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vers  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  29.  lévrier  14J\.(  OU  1 4  JZ.  nouveau 
/lile  ,  )  '  if;S. 

[.  Injlrucîions  particulières  &  Déclaration  aux  gens  de  Monjei- 
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gneur  &  du  Duc  de  Bretagne  ,  de  l'intention  de  M.  de  Guyenne  ,*&  dè 
la  manière  qu'ils  auront  à  eux  conduire  J'ur  aucuns  points  contenus  es 
premières  injtruclions  »  l68« 

CLXXIV.  Objcrvations  fur  les  différentes  propositions  de  mariage  ,  pour 
Marie  de  Bourgogne  y  \6<)~. 

CLXXIV*.  Traite  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Charles  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  par  lequel  Us  confirment  les  Traites  d'ArraS  ,  Confions  &  Feron- 
ne  ,  6v.     ^  17  f. 

ÇLXXIV**.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Comte  de  Dammartin  ,  au  fu/ et  du 
Comté  d'Armagnac,  auquel Monfuur de  Guyenne  avait  rendu  Jes  terres  » 

CLXXIV*.  Le  Roy  Louys  XI.  fe  fait  nommer  par  le  Pape  ,  Chanoine  de 

~CIëry\  Tff. 

CLXXy.  LttlfëS  Paumei  de  Louis  XI.  en  faveur  des  filles  de  ï A Vc- Ma- 
ria ,  178* 

CLXXVI.  Lettres  Patentes  de  Charles  VllL  en  faveur  des  filles  de  l'Ave** 
Maria  ,  ibicL 

CLXXVII.  Lettres  £•  infiruclions  de  Louis  XI.  au  Héraut  Normandie  , 
pour  aller  vers  U  Duc  de  Bretagne  ,Jur  les  préparatifs  de  guerre ,  avec 
lesriponfes  du  Duc ,  181. 

CLXXVIIL  Lettre  du  Roy  Louis  xl.  à  t  Evèque  de  Lcon  ,  Envoyé  du 
Duc  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  jQitr  la  trêve  ^  1  S 4. 

CLXXIX.  Lettre  du  Chancelier  de  France  à  l'Evefque  de  Léon  envoyé 
du  Duc  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bourgogne  f  pour  la  trej've  ,  1^4. 

CLXXX.  Lettre  du  Connétable  ,  au  Gouverneur  de  Champagne  ,  fur  la 

trêve,  _         .    .  'jî* 

CLXXXI.  Lettre  du  Connétable  à  TEvéque  de  Léon  ,  Envoyé  du  Duc 

de  Bretagne  ,  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  même  trêve  ,  ibid. 
CLXXXI1.  Lettre  de  Louis  XL  au  Vicomte  de  la  Belliere ,  fur  les  opéra" 

tions  de  la  guerre  9  18& 

CLXXX11*.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Fjcomtc  de  la  Bcllicre  ,  &  au  ficur 

de  Crujjol ,  fur  les  opérations  de  la  guerre  ,  1  $7. 

CLXXXlll.  Ubfervations  de  M.  Godtjroy  ,  fur  la  mort  de  Charles  de 

France  ,  Duc  de  Guyenne  ,  ibid. 
CLXXXIV.  Traité  de  Ligue  entre  Nicolas  ,  Duc  de  C glabre  ,  &  de  Lor- 

raine  ,  &  Charles  \  Duc  de  Bourgogne  , 
CLXXXV.  Promejfes  mutuelles  de  mariage  de  Mai  te  de  Bourgogne  ,  (,■  de 

Nicolas  y  Duc  de  Calabre  3  19Z. 
CLXXXV*.  Renonciation  de  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre  ,  à  la  prvmcfe 

de  Mariage  qu'il  avait  donnée  &  reçue  de  Marie  de  Bourgogne  ,  19}. 
CLXXXV    .  Renonciation  ./c  Marie  Je  Buwgoone  ,  à  la  ,-r»mc[(c  de 

Mariage  quelle  avoit  donnée  &  reçue  de  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre  » 

■CLXXXVI.  Abolition  pour  ceux  qui  ont  adhéré  au  Duc  de  Guyenne  , 

J9S- 

CLXXXVII.  Lettres  de  Ctmrles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lefquclles  il 
déclare  au  il  veut  venger  la  mort  de  Charles ,  Duc  de  Guyenne  , 

I5>3. 
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CLXXXVI1I.  Lettre  de  Louys  XI. fur  le fecours  qu'il  envoyé  à  Béarnais 

201. 

CLXXXIX.  D  if  cour  s  véritable  du  Jiege  mis  devant  la  Ville  de  Beau- 

vais  ,  par  Charles  de  Bourgogne  ,  Prince  de  la  Mai/on  de  France  ,  v 
fur  nomme'  le  terrible  Guerrier  ,  &  qui  n'a  Jamais  cédé  aux  grands  Roy  s  , 

20Ç, 

CXC.  Lcttrtdu  Marefchal 'Joachim  Rouhaut ,  au  Comte  de  Dammanin  , 
fur  la  levée  du  juge  de  B  couvais  ,  il  8. 

CXCI.  Lettres  Patentes  de  Louis  qui  permet  aux  Bourgeois  de  Beau- 
vais  de  tenir jiejs  nobles  ,  &  Us  exemptt  de  Varriere-ban  >  ibi3. 

CXCll.  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XL  qui  permet  aux  /ia  bilans  dé 
Beauvaisdefe  choijir  un  Maire  &  Pairs,  (  c'ejt-à-dire  ,  EJchevins  ,  ) 

110. 

CXCII*,  Lettres  Patentes  de  Louis  XL  portant  exemptions  de  droits  & 
impo/itioru  pour  les  habitans  de  Beauvais  ,  111. 

CXCII**.  Proccjjïon  ordonnée  en  la  faille  de  Bcauvais  ,  en  mémoire  de  la 
Uvée  du  Jiege  ,  &  perrtùjjion  auxjemmes  ty  Jilles  de  précéder  Us  hommes 
en  ladite  Procejjion  t  îij. 

CXCIII.  Lettre  du  Roy  au  Comte  de  Dammanin  ,  pour  faire  la  guerre 
*u-x  Pays  du  Duc  de  Bourgogne 

CXCIII* Extrait  d'une  Lettre  écrite  par  un  fuj  et  du  Duc  de  Bourgogne, 
fur  Us  guerres  entre  ce  Duc  &  le  Koy  de  trance  ,  ibid. 

CxClV.  Prcves  d'un  mois  ù  demi  accordées  par  Louis  XI.  au  Duc  de 
Bretagne  >    118. 

CXCV. Ratification  du  Duc  de  Bretagne  delà  'Ireve  du  12.  Oclobre  , 

129. 

CXCVI.  Trêves  de  cinq  mois  entre  Louis  XI.  ù  le  Duc  Charles  de  Bour- 
gogne ,  231. 

CXCv II.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Vicomte  de  la  Belliere  ,  fur  la  Trêve 
avec  le  Duc  de  Bretagne ,  235,. 

CXCVIIL  Trêve  d'un  an  *  accordée  par  Louis  XI.  au  Duc  de  Bretagne  , 

CXCTX.  Infiruclion  d*  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  ceux  qu'il  de- 
voit  envoyer  vers  le  Duc  Sigijmond  d'Autriche  ,  23  8. 

CC.  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  promet  &  jure  de  ne  faire  aucun  Trai- 
té avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que  du  confentement  du  Duc  de  Breta- 

éne ,  -s.  246. 
L  Plein  pouvoir  du  Duc  de  Bretagne  ,  àfEvefque  de  Léon  rju'il  en- 
voyoit  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  &  prolonger  une  Trêve  en- 
tre le  Roy  Louis  XI.  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ibid, 

CCII.  Trêves  faites  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  247. 

CCII1.  Lettre  de  Nicolas  ,  Duc  de  Calabrc ,  écrite  a  C/uzrUs  ,  Duc  de 

CClV.  Procuration  de  Nicolas  ,  Duc  de  Lorraine  ,  aux  dénommés  en 
icclle  y  pour  traiter  U  mariage  d'entre  lui  &  Mademoifellc  Marie  de  Bour. 

CClV*.  Extrait  des  inflruclions  du  Duc  de  Bourgogne  à  Meffire  Antoine 
de  Montj eu  >  Chambellan  dudu  Duc  ,  touchant  ce  qu'il  doit  négocier 
avec  U  Duc  de  Calabre  , 
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CCV.  Relation  de  l'entrevue  de  Charles  9  Duc  de  Bourgogne  ,  avec 
T 'Empereur  Frédéric  III.  1{3. 

CCVI.  Ade  d'appel  interjette  par  le  Ducde  Bourgogne  <T  une  Bulle  d'Ex* 
communication  de  Sixte  IV.  obtenue  par  Louis  XI.  &  fulminé e  à  Clery 
par  TEvefque  de  Viterbe  ,  le  ij.  Octobre  14 yj.  161. 

CC  VII.  Contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  France  ,  fille  du  Roy  Louis  XI, 
avec  Louis  ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  Charles  &  Marie  de  Cleves  ,  Je 
28.  Octobre 14 y J.  270. 

CCVIIL  Ratification  du  précèdent  Traite  de  Mariage  ,  1^. 

CCIX.  Extrait  des  infruciions  bail/ces  à  Hdu  BordeilU  ,  Archevêque 
de  Tours  ,  Jean  de  la  Grolaye  ï'iilicrs  ,  Evejque  de  Lombes  ,  depuis 
Cardinal  ;  Jehan  de  Poupamcourt  ,  Prcjident  au  Parlement  de  Paris-) 
Bernard  Lauret  ,  Perjident  au  Parlement  de  Tholojè  ,  &•  Pierre  Gruel  \ 
Preftdent  au  Parlement  de  Dauphine  ,  envoyé^  par  le  Koy  Louis  XI. 
à  François  II.  Duc  de  Bretagne  ,  touchant  le  procès  de  Trere  Jourdain 
Taure  \  dit  de  f'ecours  ,  Abbé  de  Saint  Jean  d'Angely  ,  &  Henry  de 
la  Roche j  aceufes  de  la  mort  de  Charles  de  France  ,  Duc  de  Guyenne  , 

frère  du  Roy,        .._  ._  279' 

CCIX*.  Injlruclion  à  très-Reverend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  V Arche- 
vcfque  de  Tours  y  Keverend  Tere  en  Dieu  l'EvJque  de  Lombes  y  maître 
Jean  de  Poupaincourt ,  Bernard  Lauret ,  &  Pierre  Gruel ,  PreliJens 
es  Cours  de  Parlement  de  Paris  ,  de  1  houloufe  ts  du  Dauphine  ,  tous 
Confeillers  du  Roy  nofire  lire  ,  de  ce  que  ledit  Seigneur  leur  a  chargé 
faire  &  befogner  devers^  Monfteur  le  Vue  de  Bretagne  ,  (s  enjnn  pays 
touchant  le  procès  de  Frcrc  Jourdain  Taure  ,  dit  de  Recours  ,  Religieux 
de  Saint  Bcnoijï  ,  &  nagueres  Abbé  de  Saint  Jehan  d'Angely  ,  (/  Hen- 
ry de  la  Roche  ,  qui  jont  chargés  d'avoir  fut ,  commis  6'  perpètre  ma- 
léfice en  la  perfonne  de  feu  Monjicur  le  Duc  de  Guyenne  ,  frère  du  Roy  3 
dont  Dieu  ait  l'ame  ,  ...  ^  l~' 

CCIX**.  Lettres  de  Louis  XI.  fur  la  procédure  à  faire  contre  les  aceufes 
de  la  mon  du  Duc  de  Guyenne  ,  jon  frère  ,  185. 

ÇCIX*;.  Injtrudion  particulière  à  ceux  que  le  Roy  envoyé  prejentement 
devers  le  Duc  de  Bretagne  ,  pour  le  fait  du  procès  des  Pnfonmers  qui 
font  charges  d'avoir  fait  maléfice  en  la  perfonne  de  feu  Monseigneur  de 
Guyenne  y  de  et  qu'ils  ont  à  faire  pour  la  conduite  de  la  matière  &  pour 
en  attaindre  la  vérité  f 

CCX.  Trêve  entre  Louis  XL  6'  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  >•        29  j. 

CCXI.  Extrait  d'un  ancien  Manufrit  concernant  les  guerres  du  Pays  & 
Comté  de  Flandres  ,  depuis  IQÙQ.  j niques  en  154O.  29S- 

C(JXI*.  Promefe  de  mariage  pour  Charles  ,  Dauphin  de  France ,  avec 
Marie  de  Bourgogne  ,  j  00. 

CCXl'*  Extrait  de  la  conduite  tenue  par  les  gens  du  Roy  en  la  prife  de  Le- 
cjoure  ,  la  mort  du  Comte  d\-lrmagnac  ,  jpf" 

CCXII.  Ratification  du  Roy  Louis  X l .  delà  prolongation  faite  pour  jix 
Jemaincs  de  la  Trêve  qu'il  avoit  fait  conclure  avec  Charles  ,  Duc  dcBour- 

S°Snf  »    301. 

CCXIII,  Trêves  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne, 
prorogeant  la  précédente  trêve juf qu'au  i5*  jour  de  May  1434.     j  06. 

CCXIV. 
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CCXIV.  Traité  fait  par  Centremife  de  Louis  XL  entre  le  Duc  Sigifmond 

d'Autriche  &  les  Suijfes  ,  312. 
CCXV.  Trêve  entre  le  Roy  &  Monfuur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  depui 

le  quinze  May  14  J  4.  jufques  au  premier  de  May  143$.  3 1  f . 

CCXVI.  ObJ'ervaùon  de  Monjîeur  Godefroy  fur  la  mort  de  Louis  »  Luc 

d'Orléans,  tué  à  Paris  en  1407. 
CCXVII.  Lettre  de  Marguerite  de  Bavière  ,  Duchefife  Douairière  ~de 

Bourgogne  ,  a  la  Duchefje  de  Bourbon  ,  3  13. 

ccxvfii;  Ttji  ornent  du  Roy  René  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence  ,  /  an 
mil  quatre  cens foixante-quatorçt  le  vingt-dcuxiefmc  Jour  de  Juillet  , 

CCXIX.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  à  Maître  Gatien  Faure  ,  Prtfidcnt 
dt  Fhouloufe  ,  Loys  de  Saint  Priet  %  Chevalier  ,  &  Antoine  de  MouéF, 
pour  faire  confédération  &  alliance  avec  ceux  de  la  Cité  de  Berne  ,  ~& 
de  la  grande  &  petite  Ligue  d"  Allemagne  j  ledit  pouvoir  commandé  au 
Plef  is  du  Parc  le^-^  l'ours  y  le  deuxième  joui -d'Aoujl  1 4  y  4.  337. 

CCXX.  Alliance  des  SuiJ/es  avec  le  Roy  Louis  XI.  qui  leur  promet  vingt 
mille  livres  de ptnfion  y  réglant  la  jolde  des  Suijfes  qui  jerviront  la  Fran- 
ce t  tyc. 

CCXXI.  Lettres  écrites  au  Roy  Louis  XL  par  ceux  de  Berne  ,  touchant 
la  prife  de  quelques  marcha ndi/ès  ,  3  40. 

CCXXH.  Lettres  Patentes  par  Uf quelles  le  Roy  Louis  XL  annoblit  OU- 
vier  le  Dam  ,  &  lui  change  le  nom  qu'il  portait  y  de  mauvais  y  en  lui 
baillant  celui  celui  de  Dam  ,  &  lui  donné  des  armoiries  f  34TI 

CCXXII*.  Obfervation  de  Monfuur  Godcfroy  fur  Olivier  le  Dain  , 

CCXXHI.  Traité  de  mariage  d'Anne  de  France  ,  fille  du  Roy  Louis  XI. 
avec  Pierre  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Beau/eu  ,  depuis  fécond  du  nom 
Duc  de  Bourbon  y  le  troijîérne jour  Novembre  14JJ.  345» 

CCXXI V.  Négociation  des  Envoyés  du  Duc  de  Bourgogne  vers  les 
Suijjes. 

Ce  que  MeJJire  Henry  de  Collombier  &  Jehan  Alard  diront  aux  Sieurs  des 
alliances  ,  de  la  part  de  mon  très  redouté  Seigneur  Monjeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  es  de  Bradant  ,  6-  aujji  de  la  part  de  mon  très-redouté  SeT- 
gneur  Monjeigneur  le  Lom:c  de  Romont  ,  en  api  es  la  prejéntation  de 
leurs  Lettres  diront  y  3  47. 

ÇCXXV.  Traité  de  Ligue  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Milan  , 

CCXXVI.  Traité  d'alliance  entre  le  Roy  Louis  XI, &  les  Roys  d'Ejpa- 
gne  ,  Ferdinand  6'  IJ libelle  ,  avec  proniejje  de  marier  Charles Dauphin 
de  France  y  avec  l'Infante  de  L  ajidle  ,  361. 

CCXXVIl.  Première  alliance  des  Suijjes  avec  la  France  y  J'ous  Charles 
y  IL  l'an  14*3-  „ 

CCXXVIl*.  Ratification  du  Traité  d'alliance  de  Charles  VIL  avec  les 
Suijfes  ,  par  le  Roy  Louis  XL  Van  mil  quatre  cens  faix  an  te  trois  , 

367. 

£CXXV1I**.  Accord  entre  Louis  XL  &  les  Suijfes  ,  contre  le  Duc  de 
JBourgognc  ,  l'an  mil  quatre  cens J'oixame  dix  jf  368, 
Tome  111.  b. 
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CCXXVII*»,  Alliance plus  étroiu  entre  le  fufdit  Roy  Louys  XL  ù  lefi 
dits  Cantons  Suiffès  ,  Cun  14  J 4.  $69. 

CCXXVH**.  Déclaration  plus  ample  du  contenu  aux  précédens  articles 
&  alliances  Jatte  par  le  Canton  de  Berne  ,  la  mefme  année  14  J 4  » 

CCXX  VIII.  Lettres  ou  pouvoirs  de  Louis  XL  pour  traiter  d'alliance  avec 
r Empereur  Frédéric  III.  contre  Charles  ,  Vue  de  Bourgogne  y  Wx~ 

CCXXIX.  lnfiruclion  à  Monficur  du  Bouchage  de  ce  qu  il a  à  faire  de 
par  le  Koy  ,  touchant  le  voyage  qu'il  fait  prejentement  en  RouffillorT^ 

CCXXX.  Lettres  du  Canton  de  Berne  ,  en  interprétation  du  Traité  de 

-}£Z$S    iZir 

CCXXXI.  Lettres  du  Roy  ,  confirmants  du  Trait  de  14 y 4.  avec  les 

^  Suiffès ,  3  7<5v 

CCXXXI1*.  Lettre  du  Roy  en  forme  de  Commiffion  du  grand  Sceau  au. 
General  Bnçonnet  y  pour  faire  payer  annuellement  la  jontme  de  vingt 
nulle  livres  , par  forme  de  penfion "aux  Ligues  Suiffès  y  ^  j7S» 

CCXXXI**.  Rolle  arrejlé  à  Berne  par  Gênais  taure,  Commifairc  du 
Koy  ,  es  Nicolas  Dicsbach  ,  Advoyer  de  Berne  ,  de  la  difiributwnfdë 
vingt  nulle  livres  de  ptnfion  ,  accordes  par  le  Roy  aux  Ligues  Suiffcs  » 
outre  vingt-mille  florins  du  RJiin  ,  portés  par  le  Traité  de  1 4J4  y  j7<V 

CCXXXII.  Lettre  de  Louis  XL  à  AÏ.  du  Bouchage  >  fur  les  affaires  ~du~ 
Roupillon  ,  ~,  , 

CCXXXII*.  Mandement  en  forme  de  Commiffion  aux  Généraux  de  tou- 
tes les  Finances  t  au  profit  de  Conrart  Hannequys  ,  &  PLCrri  ScheffeTy 
Imprimeurs  de  Mayence  t  pour  toucher  la  fomme  de  huit  cent  livres 
par  an  y  jufques  à  parfait  payement  de  la  jomnte  de 2  42$  efeus  d'or  ,  à 
quoi  /è  monte  le  prix  des  livres  vendus  au  profit  du  Roy  ,  par  droit  d  au~ 
beine ,  trouvés  après  ledecès  deStatcrcn  y  leur  Comniiffionnaire  en  la  Ville 
de  farts  ,  j8z. 

CCXXX1II.  Lettre  de  Louis  XI.  portant  fauf<ondmt pour  S aladin  d  An- 
glure  t  pour  aller  en  Languedoc  par  rapport  à  fis  affaires  ,  5  8  5-* 

CCXXXIV.  Mémoire  des  chofes  à  faire  fur  les  ouvertures  faites  au  Roy 
par  A/,  de  PruLly  ,  par  rapport  aux  prétentions  de  Louis  XI.  fur  la. 
Provence  y  ibî37 

CCXXXV.  lnfiruclion  à  Meffire  Bernard  Louvet  ,  premier  Vrcfident  au 
Parlement  ae  Thouloufe  }  "Meffire  Geoffroy  Fauveau  ,  Ecuyer  t  Sieur 
du  Bouchet  en  B renne  ,  Chambellan  ,  &  Maiflre  Jean.  Sannat ,  Avo- 
cat du  Roy  nofire  Sire  en  fondit  Parlement  de  Thouloufe  ,  tous  Conf cil- 
ler s  d'icelui  Seigneur ,  de  ce  que  ledit  Seigneur  les  a  chargé  faire  &  be- 
fongner  devers  le  Roy  de  Sicile  fort  oncle  ,  par  rapport  aux  prétentions 
de  Lonis  XI.  fur  la  Provence  ,  jS£ 

CCXXXV  I.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  à  Meffire  Bernard  Louvet  y  pre- 
mier P  rendent  du  Parlement  de  Thouloufe  ;  Geoffroy  Fauveau ,  Ecuyer» 
Sieur  du  Bouchet  en  Brenne  y  t/  Maijlre  Jean  Sannat  ,  Avocat  du  Roy 
audit  Parlement  de  Thouloufe  y  aux  deux  d'iceux  ,  dont  ledit  Meffire 
Bernard  Louvet Joit  toujours  l'un  t  pour  tranfiger  y  pacifier  ty  accorder 
yxvcc  U  Roy  de  Sicile  René  >  tant  fur  la  parue  appartenantes  la  Reyne 
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CCXCVII.  Lettres  en  exécution  du  Traité  de  Trêve  t  ci-deffus  ,  portant 


nomination  des  Arbitres  de  la  part  du  Roy  ,  à>  pouvoir  ,  tant  à  eux  » 
qu'à  ceux  qui  feront  nommés  par  Maximilten  d'Autriche  ,  de  juger  Ët 
décider  conformément  audit  traite  ,  546, 


CCXCV1II.  Plein  pouvoir  à  Charles  de  Martigni  ,  Evèqut  de  Perpignan  f 
Ambajjadeur  du  Roy  en  Angleterre  ,  pour  proroger  jujques  à  cent  ans 
la  Irevc  conclue  avec  l  Angletetre  ,  6*  donner  Jeuieti  pour  la  continua» 
tion  du  payement  de  cinquante  mille  ejeus  d'or  par  chacune  dejdites  cent 
années  ,  au  Roy  d'Angleterre  &  à  fesfucceffeurs  Roy  s  ,  549. 
ÇCJXCIX.  Lettres  de  Louis  XI.  en  faveur  de  la  Republique  de  Florence 


attaquée  par  le  Pape  ,  &  par  Itfquelles  il  défend  de  pourfuivre  à  Romi 
les provijions  des  bénéfices  &  des  grâces  expedatives  ,  S  d'y  JO/Wd* 
For  es  de  l'argent  ,  ___________  S  S2' 

CGC.  Avis  Jhr  l'Ajjcmblee  de  l'Eglife  Gallicane  ,   tenue  à  Orléans  , 

M* 

OCCI.  Lettres  d'abolition  de  Louis  XI.  aux  habitans  de  Tournay  ,  pour 
raijbn  du  I  rattè  par  eux  fuit  avec  les  Duc  &  Ducheffe  Maximilten 
d'Autriche  pendant  la  'Trêve  ,  à  ce  par  lui  contraints  y  t>  fans  la  per- 
mi[/ion  du  Roy  5  57. 

-CCCll.  Trotté  de  Trêve  fait  entre  le  Roy  Louis  XI,  &  Edouard,  Koy 
d'Angleterre  j  durant  leur  vie  &  cent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de 
/' autre  ,  560. 

CCCIII.  Obligation  pajjee  pardevant  Notaires  à  Londres ,  par  VAmbaf- 
fadeur  du  Koy  de  France  Louis  XI.  au  nom  de  ce  Prince  qui  s'engage 
de  payer  à  Edouard  &  à  fis  fucceffeurs  Roy  s  d'Angleterre  la  fomme  de 
cinquante  mille  efeus  pendant  le  temps  de  cent  années  que  doit  durer  la 
Trêve  fufdite ,  664, 

CCCIV.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Chancelier  ,  pour  faire  punir  par  des 
ComrniJ/aires  délégués  ,  les  révoltés  de  la  Marche  ,  .  570. 

CCUV.  Letfres  de  Louis  XI  au  Parlement ,  au  fujet  de  trots  ConfeiUers 
de  ladite  Cour ,  révoqués  &  caffis  par  ce  Prince  ,  parce  que  lefdits  Con- 

■  feillers  voulaient  civilifer  la  procédure  criminelle  ,  qui  s 'étoit  faite  contre 
le  Duc  de  Nemours  «  îbui. 

CCCVI.  Lettre  de  René ,  Roy  de  Sicile  ,  à  Mon/îeur  du  Bouchage  y  pour 
le  prier  de  faire  expédier  les  Dcputcs  qu'il  en  voyait  vers  le  Roy  Louis 
XI.  pour  Us  affaires  de  jes  Duchcs  d'Anjou  6*  deBarrois  ,  57TT 

CCCVII.  Double  Négociation  de  Maximilten  ,  Duc  d'Autriche  ,  avec 
le  Roy  Louis  XL  pour  en  obtenir  une  Trêve  6'  avec  Edouard  //  '.  Roy 
d'Angleterre  7pour  fui  faire  rompre  la  trêve  qa  'il  av  oit  avec  Louis  XI,  ibld. 

ÇCCVIÏI.  Déclaration  du  Roy  Louis  XI.  en  faveur  du  Légat  ,  Cardinal 
Saint  Pierre  in  vincula  »  portant  pouvoir  audit  Légat  d'exercer  fes  facul- 
cultés  y  quoique  ledit  Légat  ne  lui  en  ait  demande  fa  permiffton  ,  comme 
il  efi  de  coutume  ,  &  fans  qu'il foit  tire  à  conjcquencc  ,  5 74. 

ÇCCiX.  Marguerite  d'Angleterre  y  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  9 
informe  le  Duc  d'Autriche  de  ce  qu'elle  avoit  négocié  pour  lui  avec  le 
Roy ■d'Angleterre  J'on  frère  ,  576. 
CCCX.  Injiruclion  de  Maximilten  ,  Duc  d'Autriche  ,  à  Marguerite 

d'i  orck  ~t 


Digitized  by  CiOOgle 


Table  des  pièces,  actes,  &c.  xvij 

'if  York  ,  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  ,  qui  alloit  en  Angleterre 
avec  d'autres  Àmbaffadeurs  de  ce  Duc,  pour  y  négocier  une  ligue  con- 
tre la  France  *  .. .  .  .  $77* 
CCCXI.  InflruclionàpartdeMonJùurd'Irlain,  ffi* 
GCCXII.  Ir.jlruclion  de  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  à  Michel  de  BcT- 
ghes  ,  qu'il  envoy ou  devers  le  Roy  d'Angleterre  ,  au  j'ujet  de  la  Ligue 
que  Marguerite  ,  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  y  negociou  contre 
la  France  ,  $64. 
CCCXIII.  Convention  pour  la  folde  de  l500.  Archers  &  Jp.  hommes 
d'armes  que  le  Roy  d'Angleterre  envoyait  aux  F  ays-bas,au  Jènice  de 

Maximilien  &  Marte  ,  Ducs  d'Autriche^,  _ 

GCCXIV.  Injirttction  de  Maximilien  ,  Duc  d' Aux  riche  ,  à  Monfieur  de 
Romont  &  autres  Ambaffadeurs  vers  le  Roy  Louis  Al.  pour  négocier 
une  trêve  avec  ce  Roy  ,  .  .  „ 

CCCXV.  Lettres  par  lesquelles  Maximilien ,  Duc  d'Autriche  ,  &  Marie 
de  Bourgogne  fa  femme  ,  ratifient  les  trêves  conclues  par  leurs  Ambajfa- 
deurs &  celui  du  Roy  Louis  XI, 
CCCXVI.  Promené  d'oppvjition  des  Gens  du  Roy  aux  vérifications  des 
pouvoirs  de  Julien  ,  Cardinal  de  Saint  F  une  aux  Liens  ,  en  qualité 

de  Lezat  ,  ^,    _  ,    ~~         ..         ~~  5  9  5- 

CCCXV11.  Oppofition  par  provijîûtt  d<S  Gens  du  Rdy  à  là  leflurc  & publi- 
cation  des  jacultés  du  Légat ,  Cardinal  de  Saint  Pierre  ad  vincula  >  • 
donnée  par  écrit  le  5.  Septembre  1480.  5  9  6. 

GCCXVflf.  Julien  de  la  Rovere  ,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre  aux 
Liens  ,  Légat  en  France  ,  mande  à  Maximilien  ,  Duc  a" Autriche  , 
qu'il  eft  venu  en  France  pour  exhorter  le  Roy  Louis  à  faire  la  paix ,  à 
quoi  il  Ta  trouve  tris- for  té  ,  qu'après  avoir  refté  quatre  jours  feulement  À 
Vendôme  il  eft  venu  a  Paris  ,  d'où  il  doit  aller  vers  lui, pour  l'engager 
à  travailler  à  ce  faint  oeuvre ,  .  (  ibid  . 

CCCXIX.  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  répond  à  la  Lettre  précédente  , 
que  fon  Confc  'il  n'efi  pas  près  de  lui  ,  qu'il  veut  le  confulter  ,  &  prie  le 
Légat  de  différer  fon  voyage  juf que  s  à  ce  qu'il  au  rèponfe  ,  qu'il  lui  en 

fera  dans  feu  ,  ,    r    ,     r  ■        «<■■  -?^* 

CCCXX.  Bref  du  Pape  Sixte  1^.  par  lequel ,  fur  le  refus  que  Maximilien 
Duc  d'Autriche  jaijott  de  recevoir  comme  Lcgat  le  Cardinal  de  Saint 
Pierre  aux  Liens  \  le  voulant  recevoir  feulement  comme  Cardinal  ,  at- 
tendu qu'il  avait  fait  fonction  de  Légal  en  France  ,  il  le  prie  de  le  recon- 
noiftre  &  recevoir  comme  Légat ,  ^  ^  ^      ^  j^T* 

CCl.XXl.  Le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  prie  le  Duc  d'Autri- 
che de  ne  le  pas  laiffer  davantage  en  fufpensfurfon  allée  aux  Pays-bas, 
a  ttendu  qu  'il  ne  peut  , fans  deshonneur  refier  ou  il  ejl  ,  599» 

CCCXXII.  Lettre  de  créance  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  pour 
deux  perjonnes  qu'il  envoyait  à  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche,  pour 
fç  avoir  fa  volonté  fur fon  allée  aux  Pays-bas  ,  600. 

CCCXXIII.  Le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  Légat,  fe  plaint  à 
Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  ,  du  refus  qu'il  fait  de  le  recevoir  ,  &  le 
prie  de  lui  faire  connoijîre  fa  volonté  t  afin  de  fçavoir  ce  qu'il  aura  à 
faire,  t  ibid. 

Tome  III.  *  t  "  ♦ 
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CCCXX1V.  Maiflre  Jean  Dauffày  ,  Maifirc  des  Rc  quelle  s  au  Grand 
Confeil ,  prie  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  de  vouloir  lui  faire  fçavoir 

ce  qu'il auroit  à  répondre  au  Cardinal  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  qu'il 
alloit  trouver  de  fa  part  à  Peronne  ,  en  cas  que  ce  Cardinal  voulût  a"ir 
en  Juge  dans  les  différais  que  ce  Duc  avoit  avec  Louis  XI.  (y  porter 
quelques  cenfures  à  ce  J'ujet  ,  <j0, 
CCCXXV.  Marguerite  ,  Duchcffc  D  ouairiere  de  Bourgogne  ,  in  forme  le 
Duc  a" Autriche  des  Juites  deja  négociation  ,  du  mécontentement  du 
Confeil  du  Roy  d' Angleterre  ,  de  la  trêve  faite  avec  la  France  ,  fans  la 
participation  de  ce  Roy  ,  d  une  conjerence  t'  d'une  entreveue  propôfeê 
avec  le  Koy  Lmus  Al.  de Jes  intelligences  avec  le  Roy  d'Ecoffe \dû 
dépare  .les  twupes  An^loijcs  fc:.r  la  1  .a::a:c  ,  J  un  ptefenr  par  elle  f.;:r 
à  la  Krincefje  d'An    .    •  re  ,  f  dejon  retour  en  tlandrc  ,  60  j. 

CLCXXVI.  Les  Ar;.:\t[iadettrs  d:  M.:.\:r::.':eu  ,  Duc  d 'Autriche  ,  en  An- 
gleterre ,  lui  marque  rit  que  les  liaijbns  qu'il  avait  avec  le  Roy  d'Ecoffe  t 
ne  plaïf  oient  pas  au  Roy  Edouard  Jf. 
CCCXXVII.  Lettre  du  Roj  d'Angleterre  qui  mande  à  Maximilien  ,  Duc 
d'Autriche  ,  qu'il  ejl  content  que  la  conjerence  projettec  pour  le  i5.  Oc- 
tobre  ,  6-  même  l'entrevue  de  ce  Duc  avec  le  Koy  Louis  XI.  fe  fa(J7t 
(,'  qu'il  y  emoyera  /es  Ambajfadeurs  ,  (, 
CCLXXVIU.  Lettre  du  Koy  d' Angleterre  ,  qui  mande  à  Maximilien  * 
Duc  d  Autriche  ,  le  départ  d1  Angleterre  t  de  la  Douairière  de  Bourgo- 
gne Jajceur  ,  dans  i  ejperance  qu  elle  y  retournera  bientofl  ,  à'  le  prie  de 
confirmer  tous  les  traites  es  accords Jatts  entre  eux  ,  6io. 
CCCXXIX.  Lettre  Patente  de  François  11.  Duc  de  Bretagne  ,  par  la- 
quelle  il  déclare  vouloir  être  compris  dans  la  paix  conclue  entre  le  Roy 
Louis  &  Maximilien  ,  Duc  d' Autriche  ,  &  Marie  de  Bourgogne  ,    6\  i. 
CLL.WA,  Mémoire  Jes  obligations  efquel/es  s'efl  engage  le  Duc  de  Bre- 
tagne par  fon  Traité  de  14JJ.  avec  le  Roy  ,  &  de  l  exécution  qu'il  ~ën 
doit  faire  par  rapport  a  Maximilien  d  Autriche  ,  foy  dijant  à  caufé  de 
fa  femme  ,  ^  ~  6ÏT. 

CCCXXXI.  Marguerite  ,  Duchcjjc  Douairière  de  Bourgogne  ,  mande  à 
Maximilien  ,  Duc  d  Autriche  ,  qu'elle  avoit  Jait  au  Roy  d'Angleterre 
Jes  txctjes  de  ce  qu'il  s  etott  engage  fans  fa  participation  a  une  confçZ 
rence  ,  pour  les  affaires  qu'il  avoit  avec  le  Roy  Louis  XI.  qu'elle  avoit 
des  affaires Jecretes  a  lui  communiquer  avant  cette  conjerence  ,  6'  qu'elle 
ferait  Içavoir  la  reponfe  du  Roy Jon  frère  touchant  le  Légat  ,  614. 
CClXXXll.  Lettre  d  Edouard  ,  Koy  d'Angleterre  ,  qui  mande  à  Mâ~- 
ximilien  ,  Duc  d'Autriche  ,  qu  il  peut  donner  audiance  au  Légat  ,  6' 
le  prie  de  ne  rien  conclure  avec  lui  ,  jans  l  en  avoir  auparavant  averti  , 

616. 

CCCXXXir.  Confeil  du  Roy  d'Angleterre  au  Duc  d'Autriche  ,  dé  faire 
une  trêve  de  deux  ans  avec  le  Roy  Louis  XI.  en  attendant  la  mort  de 
ce  Roy  ,  qui  paroi(f<)it  certaine  f  ibidT 

CCCXXX11I.  Lettres  de  don  jait par  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  d'une 
penfion  de  mille  efeus  de  quarante-huit  gros  la  pièce  par  an  ,  au  Jieur  de 
Haflinghes  ,  Chambellan  du  K01  d' Angleterre  ,  617. 

CCOwXXIir,  (Quittance  du  Seigneur  de  Hajlinghes  d'une  année  de  la 
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penfion  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  donnait ,  écheue  le  dernier  avril 

CCCXXXlll**.  Autre  quittance  du  Seigneur  de  Hajlmghcs  d'une  année , 
/a  penfion  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  donnait  ,  échut  le  dernier 
Avril  14J5.  ibui 
CCCXXXIV.  Remarques  fur  Us  intrigues  de  Maximilien  d'Autriche  en 
Angleterre  ,  par  Monjieur  Godcfroy  ,  610. 
CCCXXXV.  Lettre  de  L  ouis  XI.  a  Meffîcurs  du  Bouchage  &  Solliers  > 
pour  remettre  au  Cardinal  Légat,  où  il  lui  fait  connoiflre  qu'il  étoit  trahi» 

61  j. 

CCCXXXVI.  Reponfe  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  Légat 

.t*U  /J?/'.e..'..<?  L-ouli  -^  J'  Jur  lu  Lettre  précédente  ,  614. 

CLCXXXVII.  Lettre  du  Koy  Louis  A/,  a  Mcjjieurs  du  Bouchage  &  Sol- 
tiers  y  Jur  la  manière  dont  Us  doivent  traiter  avec  les  Amba[ladcurs  du 
Duc  d 'Autriche  ,  616. 

CCCXXXVIII.  Lettre  de  Louis  XL  à  Mcfftcurs  du  Bouchage  &  de  Sol- 
liers  y  fur  les  difficultés  faites  par  les  Ambajfadcurs  d'Autriche  ,  de  ren- 
dre Lifle  ,  Douay  &  Orchies  ,  6vj. 

CCCXXX1X.  Yidimus  des  Lettres  dx  Philippe  le  Hardy  >  Duc  de  Bour- 
gagne  >  promettant  de  remettre  les  Ailles  de  Lille  &  Douay  t  * 

CC(JXL.  Le  Cardinal  de  Saint  fierre  aux  Liens  prie  Maximilien  ,  Duc 
d'Autriche  de  lui  permettre  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ,  au  moins  dans  un 
lieu  neutre  y  &  fans  aucunes  conditions  ,  ejperant  par  là  lui  ofter  Us 
foupçons  qu'il  avoit  contre  lui  ,     ggV 

CCCXLI.  Lettre  de  Louis  XI,  à  Mejjieurs  du  Bouchage  &  de  Solliers 
fes  Ambaffadturs  prés  de  Maximilien  d'Autriche.  t  4 j ,  ( 


a  C  C  O  R  D 

Tait  entre  M.  le  Curé  deS.PAUL  pour  les  Droits  de  Sépultures, , 
de  Sacremens  &  autres  par  lui  prétendus  fur  le  Couvent  &  ' 
Enclos  des  Filles.de  fAv £  Maria.. 

Premièrement,  plufieurs  Lettres  en  parchemin  attachées  enfemble,  • 
la  première  dcfquclles  eft  un  Vid'imus  d'un  Arrcr  arbitral  donné  par 
quatre  Preiîdcns  &  Confeillers  du  Parlement,  Jupes  dépurés  pour  ac- 
corder les  différends  furvenirs  entre  le  Curé  de  la  Paroiue  Saint  Paul  Se 
la  Mere'Abbeffe  ,  Couvent  Se  Religieufes  de  XAvt- Maria ,  pour  les  ■ 
droits  prétendus f.ir  ledit  Sieur  Curé  de  S.  Paul,  comme  oblarions,  fc- 
pulturcs  Se  Sacremens  fur  ledit  Couvent  ;  defqucllcs  chofes  il  quitte  lef- 
oites  Religieufes  du  Couvent  moyennant  la  (omme  de  quatre  cens  lit. 
"  qu'ïl'conféflè  avoir  rcçucslors  de  l'Accord ,  fans  qu'à  l'avenir  lui  ni  fes 
fucçcJÏcurs  puiflênt  demander  aucune  chofe  audit  Couvent  -,  le  tout  com- 
me If  montre  ledir  Accord  fait  Se  pafTé  le  dernier  jour  de  Novembre  nyil 
quatre  cens  quarrervingr-douze  pardevant  Guillaume  Charron  Se  Pierre 
Jacques ,.  Notaires -,  &  dans  lequel  Accord  font  jointes  les  Lettres  du 
Roi  Charles  lors'regnanr,  lequel  par  fes  Lettres  veut  Se  entend  que 
ledit  Accord  fait- avec  ledit  Curé  Saint  Paul  par  les  Commiflàires  par  lui 
Sohttnn,  députés  ,  foit  tenu  foubs  fon  plein  &■  entier  effet ,  &  à"  cet  effet  par  lef- 
ïl  faut  for-,  jjjjçj  Lcrtres  amortir  pour  ladite  Cure  de  S.  Paul  à  toujours  les  douze  U-  • 
"/*  A*     vrCs  Par^,s  ^      conftiruées  des  quatre  cens  livres  qu'il  a  reçues  iefdites 
titîffitl*'  Religieufes  par  les  mains  de  Jean  Bourdoin  leur  Procureur,  dont  de  tout 
font  Iefdites  Religieufes  tenues  quittes  de  plus  payer  pour  l'avenir  audit  * 
Curé  dudit  Saint  Paul  aucunes  chofes ,  demeurant  ledit  Couvent  quitte 
Se  déchargé  de  routes  chofes ,  fi  demande  par  quelconque  leur  pourroit 
£tre  faite  a  l'avenir ,  auquel  Accord  pour  lui  fervir  de  contre-Sceau  ,  Se 
enfermé  dedans  une  boete  de  fer-blanc  en  cire  Se  foie  rouges. 

La  deuxième  eft  la  Quittance  faite  par  ledit  Curé  Saint  Paul  de  la  fom- 
me  de  quatre  cens  livres^  tournois  reçue  defdites  Religieufes  pour  les 
eau  fes  pprtées  par  icellc  ,  pafTée  pardevant  Charton  &  Jacques,  Notai- 
res,' ledit  dernier  Novembre  mil  quatre  cent  quatre-vingt-douze. 

La«troifîérne  eft  l'Original  dudit  Arrêt  arbitral  fair  par  les  fufdirs  Pré- 
fidcns  Se  Confeillers  de  la  Cour ,  donné  fur  le  différend  defdites  Reli- 
gieufes &  Curé  de  S.  Paul.  Robert  ,  Thiboust  ,  Briçonnet',  de 
Hacqueville  ,  de  Çervsay  ,  Poncher »  diCarmonne,  &  fcellé 
de  leur  Sceau ,  le  tout  remis  en  cire  rouge. 

(  *  )  f£T  Tm  mis  à  la  page  178.  de  ce  Rois  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  mais  je 

Volume  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Char-  n'avois  pas  encore  la  conclu/ion  de  ce 

les  VIII.  qui  renferment  le  commence-  Compromis;  en  voici  l'Extrait  tel  qu'il 

ment  d'un  Compromis  entre  le  Curé  de  m'a  été  communiqué  par  ordre  de  Ma- 

Saint  Paul  &  les  Dames  Rclipicifcs  du  dame  l'AbBâTe  de  cette  Maifon.  Je  n'ai  pu.  : 

Couvent  de  \'Avt-liUri*  ,  fondé  j>ar  les  obtenir  autrt  choie, 
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CXII. 


I 

ffT  Trêves  de  trente-Jix  jours  entre  Louis  XI.  &  le  Duc  de  Bretagne. 

O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut  :  Sçavoir 
faifons,que  pour  certaines  caufcs&  confiderations,nous, 
pour  parvenir  abonne  union  &  pacification  des  matières 
Se  différences  qui  font  â  prefent,  avons  promis ,  o&royc, 
confenty  &  accordé ,  promettons ,  oûroyons ,  confentons 
5  par  ces  prefentes ,  tant  pour  nous,  nos  alliez ,  pays ,  fubjets 
£c  fervitcurs  quelconques ,  entre  noilre  très-cher  &  cres-amé  nepveu  le 
Tome  III.  A  Duc 
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Doc  de  Bretagne  pour  iuy  ,  les  alliez ,  pays  ,  fubjets.  Se  ferviteury,  fur- 
céauce^obilMnoe  &  foujfrarice  de  routes  invalions ,  entreprîtes  ,  furpri- 
ics ,  voyes  <!e  fait ,  courtes  «3c -exploits  de  guerre  julqucs  au  premier  jour 
rie  Ators  prochain  vçnaut  .i  Soleil  levant  i  lcfqucllcs  abttmences  &  fur- 
ce.,  r:  j,  promettons  en  bonne  rpy  Se  en  parole  de  Roy,  pac 
ces  pu  lentes  lignées  de  nôftrç  main,  entretenir  cv  faire  entretenir,, 
oblervcr  cV  garder  lans  entraindre  en  manière  quelconque  à  tout,  fans 
faindrc,  barat,  ne  malengin.i  ainlî  que  noltreiiit  nepvcu  la  pris  &: 
ordé  ,  Se  promis  entretenu  de  fa  pàrr,  Se  dece  nous  a  baillé  fon  fcellé. 
.Si  mandons  ix  expretlcmenr  enjoignons  à  tous  nos  Licutenans,  Connelïa- 
bles ,  MarcfthaUx,  Capitaines,  Chefs  de  guerre  ,  cv  à  tous  aurres  nos 
Julkiciersj  Officiers  <3c  fubjets,  que  ladite  lurccance  Se  abttinence  de 
guerre  ils  falTent  publier  par  tous  les  lieux  de  leurs  Jurit  dictions  ,  Se  au, 
lurplus  la  gardent  Se  fafïenc  garder  Se  obfervcr,fanscnfraindre  nelourrVir 
ettrcenfraintennunicrcquelcouquc  -,  mais  s'iladvenoit  que  aucune  chofe 
'cmprce  ou  innovée. au  contraire  ,  chacun  de  nous  fera  tenu  pour 
fa  part  le  faire  reparer  Se  punir  les  infracteurs  à  l'exemple  des  autres  ». 
fans  que  pour  occàlîon  de  ces  prdenres  foient  ou  puillent  cftrc  d'autres- 
enfraintes  ,  lcfquclles  demeureront  en  leur  force  Se  vertu  :  En  tefmoin: 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  notrre  Scel  a  ccfdites  prefentes.  Donne  au. 
Mans  le  trciziefmc  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixaute- 
fept ,  Se  de  noltre  Règne  le  feptiefme- 

CX  III.. 

#T  Autre  Trêve  de  Louis  XL.  avec  le  Doc  de  Bretagne. 

*  •       •  • 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Letrres  verront,  Salut  :  Comme  pour  parvenir  à  l'appaifc— 
ment  des  diffèrens  Se  queftions ,  etranc  Se  qui  peuvent  eftre  entre  nous 
d|une  part  ;  Se  noftrc  très-cher  &  très-amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne  Se 
(es  ailrez>  d'autre  >  ait  efté  advife  que  bon  feroit  de  prendre  Se  avoir 
Trêves  Se  abftinence  de  guerre  pour  aucun  temps,  &  de,  pendant  ledit 
temps  ,  traiter  defdits  diffèrens  Se  lcsappaifer  amiablement,  fc  faire  fe 
peut ,  laquelle  trêve  a  efté  patîee  Se  accordée  d'une  part  Se  d'autre, 
moyennant  &  paîmy  certains  points  Se  articles  dont  la  teneur  s'enfuit-: 
Premièrement.  Que  toutes  les  Places ,  tant  celles  qui  font  c-s  mains- 
du  Roy  ,  que  celles  qui  font  ès mains  de  mondit  Seigneur  ,  Se  du  Duc , 
te  de  leurs  alliez  ,  demourront  en  i'eftat  qu'elles  font,  fans  ce  que  au- 
cune entreprinfe  foit  faite  des  uns  fur  les  autres  le  temps  de  la  trêve  du- 
Tjfnt  j  Se  fe  aucune  chofe  eftoit  faite  au  contraire ,  il  fera  prefentement 
reparé  Se  mis  au  premier  cftar  ,  Se  les  perpetreurs  punis  à  l'exemple  des 
autres  ,  icelles  trêves  demourant  rousjours  en  leur  force  &  vertu,  i 

Item.  Que  tous  les  deniers  ,  tant  ordinaires  ,  que  extraordinaires,  en 
quelque  efpece  qu'ils  Coient,  Domaines,  Greniers ,  impofirions ,  tailles 
èc  autres  des  Vicomtez ,  Elections,  Villes ,  Places  &:  lieux  que  tiennent 
mondit  Seigneur  le  Duc  ,  feront  &  demourront  le  temps  de  ladite  trêve 
durant  1  mondit-  Seigneur ,  Se  au  Duc ,  pour  les  fouldoy  Se  enrretenc- 

ment 
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ment  de  leurs  gens  de  guerre ,  à  les  faire  recevoir ,  Se  mefmemeut  lef- 
<iitcs  tailles  aux  temps  &  portion  ,  tels  que  ont  eu  comme  l'année  paflee, 
&  toute  autre  chofe  en  la  manière  accoutumée  ,  par  tels  leurs  receveurs 
&  commis  que  bon  leur  femblera ,  fauf  tous  effets  ,  que  des  Villes , 
Places  &  fauxbourgs  d'icclles ,  qui  font  tenus  par  le  Roy  ,  nonobftant 
qu'elles  foient  en  enclaves  defdites  Vicomrcz  Se  Election  ,  le  Roy  en 
jouira ,  Se  en  fera  la  recepte  faite  par  fes  Officiers  &  à  fon  profit ,  &  de- 
niers des  Paroifles  ,  Villages  Se  plat  pays  du  Gucc  Se  Chaftellenies  def- 
dites Places  tenues  par  le  Roy ,  feront  fcmblablcment  receus  par  les 
Commis  Se  Officiers  du  Roy  ,  mais  ils  feront  tenus  les  bailler  au  Rece- 
veur commis  en  l'Election  où  icelles  Paroidès  font  ailifes  Se  dépendan- 
tes, &  en  bailleront  bonne  feureté  &  caution;  Se  femblablement  les  de- 
niers des  Villes ,  Places  Se  fauxbourgs  d'icclles ,  que  tiennent  mondic 
Seigneur ,  &  le  Duc  ,  enclavées  ès  Vicomtez  Se  Election  ,  eftans  ès 
mains  Se  obéyfiânce  du  Roy  ,  feront  levez  par  les  Officiers  de  mondic 
Seigneur ,  à  Ion  profit  ;  &  les  deniers  des  Paroiflcs  Se  Villages ,  du  Gucc 
Se  Chaftellenie  defdires  Places  levez  auffi  par  fes  Officiers  ,  qui  feront 
tenus  les  bailler  femblablement  aux  Receveurs  commis  en  l'Election  où 
lefdites  ParohTes  font  affifes  &  dépendantes,  &cn  bailleront  femblable- 
ment feureté. 

Item.  Et  auront  mondit  Seigneur  le  Duc  les  Domaine  Se  revenu  de 
Domfront  Se  Pouenié,  Se  de  leurs  appartenances  qu'ils  tiennent ,  &  auffi 
telles  part  &  portion  des  tailles ,  aydes ,  impofirion  efquels  lefdits  lieux 
font  contribuables*,  lefquels  Domaines,  revenu  Se  porrion  des  railles 
&  aydes  feront  recevoir  par  tels  Commis  que  bon  leur  femblera. 

Item.  Et  pout  rentretenement  de  l'eftat  de  mondit  Seigneur  jufques 
au  premier  jour  de  Juin  prochain  ,  Se  fupporter  les  frais  &  mifes  des 
£ens  qu'il  envoyera  pour  luy  à  la  journée ,  le  Roy  luy  fera  bailler  Se 
délivrer  la  fomme  de  feize  mille  livres  rournois ,  dont  prefentement  luy 
fera  fair  pavement  de  huit  mille  livres  rournois ,  &  le  furplus  dedans  le 
feiziefme  d'Avril  prochain  venant ,  &  fera  rendue  ladite  fomme  en  la 
Ville  d'Angers. 

Item.  Et  ne  fera  loger  le  Roy  fes  gens  d'armes  es  Places  d'environ  le 
pays  de  Bretagne  ,  ne  pareillement  ès  Places  de  Normandie  ,  voifines  i 
celles  quenoftredir  Sgr.  le  Duc&  les  alliez  tiennent,fors  feulement  autant 
qu'il  eft  befoin  pour  la  garde ,  feureté  &  tuirion  d'icelles ,  afin  que  dé- 
bat ou  quelque  voye  de  fait  n'avienne  entre  les  gens  d'armes ,  d'une  part 
&  d'autre ,  pour  eftre  trop  près  logez. 

lum.  Et  n#  feront  faits  ne  pris  ladite  trêve  durant ,  aucuns  appatis 
far  le  peuple,  ne  aucunes  courfes ,  ne  prifes  de  vivres ,  ne  autre  provifion 
les  ons  fut  les  autres. 

Item.  Et  feront  dès  à  prefent  mis  à  délivrance  les  terres  Se  autres  biens, 
9e  aux  gens  d'Eglifes  leurs  bénéfices ,  des  fervireurs ,  Officiers  Se  fubjets 
d'une  part  &  d'autre  empefehez  à  caufe  des  difrerens ,  pour  en  jouir  en 
tout  profit  paiiîblement  par  ceux  à  qui  il  appartient  ladite  rreve  durant. 

Item.  Et  auffi  feront  mis  à  délivrance  tous  les  Marchands ,  Mariniers 
Se  autres  gens  qui  marchandent ,  Se  autrement  ont  efté  prins  &  arreftez 
taon  eftans  en  armes,  ou  faifant  guerre  enfemble ,  leurs  biens ,  marchan- 

A  2.  difes 
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difes  &  navires ,  pour  ocafion  defdits  differens ,  Se  non  pour  jufte  oblf* 
1  *  "  gation  ou  pouifuirc  de  Juftice  ou  de  partie  Se  pourront  ladite  trêve  du- 
rant, aller,  venir ,  communiquer  &  marchander  ès  Paysôc  Villes  d'une 
part  Se  d'autre ,  Tans  autre  feureté  ne  fauf-conduic ,  &  fans  demander 
congé  ,  Se  tout  ainfi  qu'ils  faifoient  ou  pouvoient  faire  paravant  lefdits» 
differens. 

Item.  Et  femblablement  ledit  temps  durant ,  les  ferviteurs  ,  Officiers 
&  fubjets  du  Roy  ,  Se  auflî  ceux  de  mondir  Seigneur,  du  Duc  Se  de  leurs 
alliez,  de  quelque  eftat ,  nation  ou  condition  qu'ils  ioient,  pourront 
feurement  Se  fans  aucun  empefchement  aller  &  venir  en  leurs  maifons  , 
terres  &  héritages ,  en  leurs  affaires  par  rout  le  Royaume  ,  &  générale- 
.  ment  par  tout  le  pays  de  l'un  &  de  l'autre  où  bon  leur  fcmblera ,  fan» 
prendre  ne  avoir  autre  feureté ,  congé ,  ne  fauf-conduir. 

Sçavoir  faisons,  que  nous  qui  délirons  tousjours  mettre  Dieu  de 
noftre  part ,  Se  lefdits  differens  élire  appaifés  aimablement ,  Se  complaire . 
à  noftredit  neveu  en  toutes  chofcs  raifonnables  ,  Se  auflî  par  Le  moyen 
de  noftre  cher  &  cfpecial  amy  l'Archcvcfque  de  Milan  ,  Légat  de  noftrs 
Saint  Pere  le  Pape,  lefdits  points  &  articles ,  Se  tout  le  contenu  en  iceux 
avons  eu  Se  avons  pour  agréables ,  Se  avons  promis  &  promettons  de 
bonne  foy  ,  &  en  parole  de  Roy  entretenir  ,  obferver  &  faire  obfcrver 
de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur  lefdits  points  Se  articles  >. 
Se  chacun  d'iceux,  fans  les  enfraindre ,  contrevenir,  ne  fouffrir  eftre 
enfraints  en  rout  ou  en  partie,  en  aucune  manière }  Se  afin  que  Les  cho- 
fes  delïufdites  par  nous promifes ,  Se  chacune  d'icellcs,  foient  mieux  en- 
tretenues ,  gareces  Se  obfervées ,  nous  avons  voulu  Se  voulons  que  de  tous 
débats  &  queftions  qui  pourroient  furveniràcaufe  defdits  points  &  arti- 
cles ,  les  confetvateurs  de  ladite  trêve,  tant  les  nommez  pour  nous,  que 
les  nommer  pour  noftredit  nepveu  ,  ayenc  la  pleine  Se  entière  connoif- 
iance  ,  décision  Se  information  :  En  telmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Sccl  à  ces  prefentes.  Donné  aux  Monrils-lez-Tours ,  le  vingtiefme 
jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-fept ,  Se  de  noftre. 
Règne  le  feptiefme.  Surltrcply.  Par  le  Roy,  Toustain.. 
si      v.  ■  /-L  .  •      "  .     ■.!  •->  '  ;   •  .  : 

C  X  I  V. 

£T  Pouvoir  du  Roy  Louys  XL  pour  arrtfltr  la  Duc  &  Duchflt  de 

Bourbon. 

• 

Tiré  des  ▼   O  Y  S  >  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  ndfltre  amé  Se  feat 
ut  Ie      '  Confeiller  Se  Premier  Varlet  Tranchant ,  Gafton  du  Lyon  ,  Efcuyer, 
1*  Gk  L    nou^re  Senefchal  de  Xaintonge  ,  Salut  :  Comme  nous  ayons  entendu  que 
E     J      noftre  coufine  laDucheflè  de  Bourbon  l'aifnée,  ait  puis  n'açueres  envoyé 
le  Sire  de  Beaujeu  &  Marguerite  de  Bourbon  ,  fes  fils  Se  filles ,  avec  Se 
par  devers  aucuns  nos  rebelles  &  defobéyfîàns  ,  &  ait  fait ,  confpiré  Se 
machiné  phifieurs  chofcs  à  l'encontre  de  nous  Se  de  noftre  Seigneurie-, 
parquoy  nous  fçavoir  la  vérité ,  &  obvier  à  ce  qu'elle ,  ne  fes  adherans 
&  complices  ne  mettent  à  exécution  leur  damnée  entrpprife  :  Nous  pour 
h  confiance  que  avons  de  vos  fens  &  loyauteza  vous  mandons  Se  com^ 

mandons. 
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mandons  que  fans  delay  vous  vous  tranfportez  quelque  part  que  foie 
noftredite  coufinc  la  Ducheffe  de  Bourbon  1'aifnée  ,  Se  à  icclle  &  à  tous 
fes  ferviteurs,  Se  adhérons  &  complices  ,  Se  qui  font  feachans  Se  confen- 
cans  ladite  allée  ,  donnez  j'arreft  de  par  nous ,  fans  partir  de  voftre  pre- 
fence  ,  fur  peine  de  confifeation  de  corps  ex  de  biens ,  &  faifis  les  ame- 
nez pied  à  pied  quant  Se  vous  devers  nous,  quelque  pair  que  nous  l'oyons, 
pour  après  en  ordonner  iceux  venus ,  ainlî  que  advilerons ,  Se  de  ce 
faire  Se  fouffrir  les  contraignez  rcaulment  &  de  fait  ,  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelconques ,  Se  auffi  par  la  pril'e  Se  détention  de 
leurs  perfonnes  en  cas  de  refus  ,  Se  par  toutes  autres  voyes  ,  tellement 
que  nous  foyons  obeys ,  Se  que  la  force  vous  en  demeure  ;  de  ce  faire 
vous  donnons  plein-pouvoir.  Donné  aux  Monrils  lez  T^purs ,  lefeptiefmc 
Mars  ,  mil  quatre  cens  foixante-fept.  Par  le  Roy,  Bourré. 

C  X  V. 

*  •'  '  '  ' 

xtrait  des  EJîats  tenus  à  Tours ,  commencés  le  Jïxiefme  d'Avril 
I46 y.  {vieux fiylc). 


1468. 


AU  commencement  font  l'ordre  des  féances  ,  Se  les  noms  desPrin-     x;rt;  je5 
ces  ,  Grands  &  autres  aflîftans  aufdits  Eftats,  le  Chancelier  pro-  Kcniéikde 
pofa  entre  autres  chofes  le  grand  danger  iî  la  Normandie  eftoit  feparéc  M.  1  Abbé 
de  la  Couronne  ;  les  Eftats  refpondirent  que  ladite  Duché  ne  devoir  élire  Lc  <^-W. 
ieparée  de  la  Couronne  ,  le  Roy  ayant  juré  de  ne  feparer  rien  \  qu'en  la 
journée  qui  fe  tiendra  à  Cambray  pour  accorder  le  différend  entre  le 
Roy  Se  fon  frère  pour  le  fait  dudit  Duché  ,  lefdits  Eftats  donneront  leurs 
avis  pour  l'en  divertir  ;  qu'il  faut  que  le  Duc  Charles  *  de  l'appanagc  que    + , 
le  Roy  luy  promet  de  quarante-huit  mille  livres  par  chacun  an  ,  outre  •  ■  ;*1lî1Uf; 
douze  mille  livres  qu'il  a  par  ladite  ordonnance,  par  laquelle  il  n'eft  /J^^tl  ' 
obligé  que  de  luy  donner  des  Terres  en  titre  de  Comté;  promettent 
d'aflifter  le  Roy  contre  fon  frère  ,  en  cas  qu'il  ne  fc  contente  ,  &  cotl_ 
feillent  le  Roy  de  reprendre  les  Villes  que  le  Duc  de  Bretagne  a  priles 
fur  luy  en  Normandie  -,  Se  fur  ce  que  le  Roy  les  avoir  priez  d'eflire  cer- 
taines perfonnes  pour  juger  des  defordres  &  régler  l'htac,  ils  c/liront 
des  Archevefqucs,  Evelques  ,  Princes ,  Seigneurs  &  Bourgeois  des  Vi!^ 
les  y  nommées.  Signé,  Jean  le  Prévost,  Notaire  Se  Secrétaire  du 
Roy  ,  nommé  pour  tenir  le  Greffe  de  ladite  anemblée. 

C  X  V*. 

(PT  Extrait  de  la  vie  manuferiu  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne. 

Omment  le  Roy  aiïèmbla  les  trois  Eftats  de  France  ,  où  il  fut  Thé  de? 

V-/ conclu  que  le  Roy  ne  pouvoir  donner  la  Duché  de  Normandie  à  Recueils  du 

ion  frère.  m.  i'Abbc 

Au  mois  d'Avril  audit  an  i^.enCaref'ne,  le  Roy  Loysde  France  min  L<-<^J. 
da  aflemblcr  en  la  Ville  de  Tours  les  trois  Eftats  de  ion  Royaume  ;  c'en  .1 
feavorr  les  Gens  d'E-Iijc ,  Evefques  &  Prélats ,  les  nobles  Seigneurs  , 

A  5  Chevalier; 
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j  4  6  8.  Chevaliers  Se  Efcuyers ,  Se  de  chacune  Ville  Se  Cité  trois  ou  quatre  per- 
fonnes  des  plus  notables  d'icelles  ,  pour  avoir  leur  confeil  Se  adv« 
touchant  ce  que  fon  trerc  Charles  ,  Duc  de  Normandie  ,  ne  fe  vouloir 
déporter  de  la  Duché  de  Normandie  à  luy  baillée  pour  la  part  du  Royau- 
me ,  Se  ne  vouloir  prendre  ne  avoir  autres  Terres  ne  Seigneuries ,  que 
le  Roy  luy  orTroit  en  recompenfe  d'icellc  Duché.  A  cette  alfcmblée  tu- 
rent entre  les  autres  le  Roy  de  .Sicile ,  Duc  d'Anjou  ,  oncle  du  Roy  » 
les  Comtes  de  Nevcrs  Se  d'Eu  ,  le  Comte  de  Diinois ,  Se  aucuns  autres , 
mais  n'y  furent  le  Comte  du  Maine  ,  oncle  du  Roy,  le  Connectable ,  le 
Duc  de  Bourbon  ,  le  Duc  de  Bretagne ,  le  Duc  de  Cabbre  ,  le  Duc  de 
Nemours  ,  ne  le  Duc  de  Bourgogne  :  En  cette  aiïèmblée  remonftra  le 
Roy  comment  il  «voit  donné  à  Ton  frere  la  Duché  de  Normandie  ,  ce 
que  faire  ne  pouvoir ,  6c  pourtant  la  vouloit  ravoir ,  demandant  leur 
eonfeil  Se  advis  fur  ce.  Tous  fe  confcillerent  Se  eurent  ad  vis  cnfemble  « 
&  finalement  au  chcfdchuit  ou  dix  jours  après  ils  firent  rclponfc  au  Roy, 
que  voircment  il  ne  la  pouvoit  donner,  Se  qu'il  l'a  reprenilt  pour  luy  &  la 
gardait  bien  ,  promettant  de  à  ce  faire  luy  aider,  £c  d'y  expofer  julques 
aux  vies  de  leurs  corps  Se  tous  leurs  biens  -,  dilant  outre  fi  Monlieur 
Charles  fon  frere  avoir  douze  mille  francs  chakun  an  en  belle  Seigneu- 
rie ,  &  par  appanage  quelque  part  au  Royaume  ,  avec  quarante  mille 
francs  de  penuon  ,  que  le  Roy  luy  feroit  avoir  lur  luy  tous  les  ans ,  qu'il 
pourroit  fuflirc ,  cv  qu'il  devoir  eftrc  content  j  finalement  fut  advile  Se 
conclu  qu'un  Parlement  fe  tiendroit  à  Cambray  .  où  leroient  le  Roy  Se 
Meilleurs  Charles  ,  fon  frere  ,  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne, ou 
leurs  Députez  ,  pour  trouver  bon  amour  Se  paix  entre  eux. 

C  X  V  I. 

&CT  Extrait  des  Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  fur  CJjfemblêe  tenue  à 

Cambray. 

Tiré  des  /~\  N  s'eftoit  alTemblé  à  Cambray  le  huit  d'Avril ,  rant  de  la  part  du 
Recueils  de  \J  Roy  ,  que  de  celle  du  Duc  de  Normandie  Ion  frere  ,  Se  des  Ducs 
M.  l'Abbé  de  Bretagne  Se  «le  Bourgogne  ,  mais  la  journée  prife  ayant  efté  rompue' 
Le  Grand.  fans 

pouvoir  rien  conclure  ,  le  Conneftablc  de  Saint-Poi  prorogea  la  trê- 
ve avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pendant  un  mois ,  Se  enfuitc  jufqu'au 
quinzicfme  jour  de  Juillet  ;  les  uns  les  autres  fe  pouvant  dédire  dans 
le  vingt-deux  de  Juin  ,  en  fignifiant  leur  dédit ,  les  Ducs  à  Monlieur  le 
Conneftablc ,  en  parlant  au  Sieur  de  Genlis,ou  à  Ion  Lieutenant  à  Rouen, 
Se  le  Roy  au  Duc  de  Bourgogne  ,  en  parlant  au  Bailly  d'Amiens ,  ou  fon 
Lieutenant  ;  Se  cependant  le  Duc  de  Normandie  jouira  des  quatre  mille 
livres  par  mois  que  le  Roy  luy  a  afllgnées  pour  fon  entretien  ,  rant  que 
les  trêves  durcronr,  lefquclles  luy  feront  payées  dans  la  Ville  d'Angers  \ 
fçavoir  quatre  mille  livres  le  dernier  Juin  ,  Se  deux  mille  livres  le  dix 
de  Juillet  -,  &  de  plus  le  Conneftable  promet  faire  payer  encore  huir 
mille  livres  dans  Angers  pour  les  termes  palTez.  En  telmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  le  Scel  de  nos  armes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruges, 
jle  feize  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixantç-huit,  Charles, 

çxvn 
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C  X  V  I*.  l+6%' 

£T  Pouvoir  du  Roy  Louys  XL  pour  Jis  Députe^  à  VaflimblU  qui  Je 

unoit  a  Cambray* 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces     Tiré  «1er 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  appaifer  les  queftions  Recueils  do 
Se  différences ,  qui  puis  aucun  temps  en  çà  font  fources  &  efmucs  en  ce  M.  1  Abbc 
Royaume,  àcaufeic  fous  couleur  de  l'appanage  que  noftrc  beau-frere  LcGtan<,u 
Charles  demande ,  Se  autrement  ;  pour  obvier  aux  inconverùens  qui  font 
à  clouter  de  advenir  ,  à  caufe  Se  par  le  moyen  de  la  guerre  »  fi  ainfi  eftoit 
qu'elle  fourdift  ou  duraft  en  noftrc  Royaume  ,  que  Dieu  ne  veuille  , 
ayans  premièrement  &  principalement  regard  à  Dieu  noftrc  Créateur  y 
Toulans  éviter  aufli  1  'eftuiion  du  fang  humain  Chreftien  ,  &  pour  la  pitié 
ëe  compaflion  que  avons  de  noftre  pauvre  peuple  ,  nous  foyons  condeP 
cendus  à  prendre  trêves  pour  aucun  temps  entre  nous  ,  noftredit  frère* 
&  Tes  alliez  &  adherans  >  afin  que  pendant  iceluy  temps  aucun  bon 
moyen  de  rraité  ou  appointaient  fe  puft  trouver  entre  nous ,  noftredit 
frère,  fefdits alliez  Se  adherans  j  &  pour  parvenir  aux  chofes  dclfufdires» 
ait  efté  entreprite  Se  accordée  certaine  journée  &  convenrion  en  la  Ville 
de  Cambray  ,  là  où  nos  gens  Se  Ambaiïâdeurs ,  garnis  de  pouvoir  fiifli- 
fanr  pour  noftre  part,  &  ceux  de  noftredit  frère  &  Ces  adherans ,  pour 
Ja  leur  ,  fe  doivent  trouver  j  Se  à  cette  caufe ,  ayons  par  grande  &  meure 
délibération  de  confeil  ordonné  &  commis  noftre  très-cher  Se  très-améV 
frère  &  coufin  le  Comte  de  Saint-Pol ,  Conneftable  de  France  ,  noftie 
amé  &  féal  Confciller ,  l'Evefque  Duc  de  Langres ,  Pair  de  France , 
noftre  cher  &  amé  cou  (in  le  Comte  de  Tancarville  ,  nos  amez  Se  féaux 
Confeillers  ,  Maiftre  Jean  Dauvet ,  Premier  Prefident  en  noftre  Cour  de 
Parlement ,  Guillaume  Coufinot ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Monftereul , 

pour  befogner ,  vacquer  Se  entendre  jj  ajc. 
de  par  nous  efdires  matières ,  &  faire  fur  ce  tels  accords ,  ouvertures  ,  jj 
offres ,  appointemens ,  traitez  Se  convenances  qu'ils  verront  eftre  à  faite  blanc  dan* 

5our  le  bien  de  nous ,  de  la  Couronne  ,  du  Royaume  &  des  matières  la 
elîufdires  ,  Se  y  faire  comme  ferions,  &  faire  pourrions  fi  prefens  y 
eftions  en  noftre  perfonne  j  &  foir  ainfi  que  pjAir  traiter ,  accorder ,  con- 
clure &  compofer  finalement  ès  chofes  deflufditcs  le  temps  dcfdites 
trêves ,  qui  ne  durent  que  jufques  au  premier  jour  de  Juin  prochain  ve- 
nant ,  ne  pourra  pas  par  avanrure  eftre  fi  long ,  ne  fuffifant ,  comme  les 
matières  le  requerront ,  &  que  piteufe  chofe  (eroit  que  par  faute  de  pro- 
rogation d'aucun  temps  ires  trêves ,  lefdires  matières  chuflènt  en 
rompture ,  que  on  puiûe  venir  en  bonne  fin  &  conclufion.  Sçavoir  fai~ 
ions ,  que  nous  ayans  confiderarion  aux  chofes  deflufdites ,  pour  ces 
caufes  ,  &  a  ce  que  Dieu  &  tout  le  monde  puifie  connoiftre  le  bon  vou- 
loit  que  avons  efdites  matières,  à  iceux  nos  coufins  Se  Confeillers  deffus 
nommez ,  &  aux  deux  d'iceux ,  dont  toutesfois  noftredit  cou  fin  le  Con- 
neftable en  foit  tousjours  l'un ,  avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes 
pouvoir ,  autorité  Se  mandement  cfpecial  de  prolonger  lefditcs  trêves , 

qui- 


Digitized  by  Google 


g  PREUVES  DES  MEMOIRES 

- — p-ç—  qui  finiront  le  dernier  jour  de  May  prochain  venanr ,  ou  en  faire  de  noa» 
1  *  '  vellcs ,  s'ils  voyent  que  befoin  ioit ,  jufques  à  tel  temps  8c  terme  ,  8c 
avec  telles  pactions,  accords  &  convenances  qu'ils  verront  eftre  à  faire , 
8c  pouvoir  lervir  au  bien  defdites  matières  -,  lefquelles  trêves  ou  proro- 
gations d'icclles ,  8c  tous  les  accords ,  pa&ions  &  convenances  qu'ils  au- 
ront faites  dependans  du  fait  defdites  trêves  ,  nous  promettons  en  bon- 
ne foy  &  parole  de  Roy  ,  avoir  agréables  ,  fermes  &  (tables ,  &  les  ap- 
prouver ,  ratifier  &  confirmer ,  &  garder  &  faire  garder ,  entretenir  8c 
obferver  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  rencur,  fans  venir,  faire 
ne  fouffrir  eftre  venu  ou  fait  à  l'encontrosen  aucune  manière»  8c  d'en 
bailler  fur  ce  nos  Lettres  ratificatoires  ,  telles  que  au  cas  appartient  tou- 
tes les  fois  que  requis  en  ferons  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftrc  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à*  Amboife ,  le  vingt-feptiefme  jour 
d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  huit ,  8c  de  noftre 
Règne  le  feptiefme.  Et  furie  reply.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  auquel 
Monfieur  le  Cardinal  d'Angers  ,  Moniteur  le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Ar- 
chevefqucs  de  Lyon  8c  de  Tours  ,  le  Marquis  du  Ponr ,  les  Comtes  du 
Perche  8c  de  Dunois ,  l'Evefque  d'Aire,  le  Sire  de Gamaches, Marcfchal 
de  France ,  le  Sire  de  la  Foreft ,  Maiftre  Pierre  Dorjolle  >  8c  autres  eftoienr. 
Ainfi  Signe,  B.  Meurin,  avec  paraphe. 

C  X  V  I  I. 

&T  Trêves  de  dou^e  jours  du  Roy  Louys  XL  avec  le  Duc  de  Bretagne* 

Tiré  des       R  A  N  ÇO I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne ,  &c.  A  tous, 
M  Cï'AbblC  **■  &c*  Comme  PU1S  n'agllcrcs  »  *  caufe  des  queftions  8c  différences  qui 
Le  Grand    ont  e^  ^  ^ont  cntre  Monfeigneur  le  Roy  pour  fa  part ,  8c  Monfieur  fon 
frère  ,  nous  8c  nos  alliez  pour  l'autre  ,  il  ioit  advenu  que  le  Roy  ait  fon 
armée  pour  faire  guerre  en  noftrc  Pays  8c  Duché ,  8c  v  ayent  fes  gens 
+Mis«tfieifi  mis  afliegé  *  devant  laPlace  8c  Chaftcl  d'Ancenis ilequelfîege  y  eftant, ait 
il  faut  hrc ,  cfté  advifé  eftre  convenable  pour  le  bien  des  matières ,  prendre  aucune 
miipt^e,     abfticience  de  guerre  pour  aucun  temps ,  pour  pendant  icellc  abftinence 
pouvoir  trouver  aucun  appaifement  ef  dites  queftions.  Sçavoir  faifons  , 
que  nous  defirans  tousjours  pour  tous  bons  &  raifonnablcs  moyens  en- 
tendre ,  &  nous  employer  au  bien  de  ladite  pacification  avons  pris  8c 
fait ,  prenons  &  faiions  pour  &  au  nom  de  mondit  Seigneur  ,  nous  & 
nofdits  alliez  ,  abftinence  de  guerre  avec  mondit  Seigneur  le  Roy,  en  la 
perfonnede  noftrc  beau  coufin  le  Marquis  du  Ponr ,  fon  Lieutenant  es  Pays 
d'Anjou  ,  du  Mayne  &  de  Poitou  ,  pour  le  temps  &  terme  de  douze 
jours  enriers  ,  à  compter  de  la  datte  de  cette ,  pour  durant  ledit  temps 
cefler  d'une  part  8c  d'autre  toute  guerre  en  quelque  manière  que  ce  foir, 
les  condirions  oui  s'enfuivent^  c'eft  à*  feavoir ,  que  les  gens  de  guerre 
cftans  devant  ladire  Place  d'Ancenis ,  avec  leurs  appareils  &  habillemens 
de  guerre ,  fe  defempareronr ,  lèveront  8c  tireront  hors  de  noftredic 
pays ,  fans  fouffrir  duranr  cette  abftinence  eftre  fait  par  aucun  de  leur 
party  en  noftredit  pays  aucun  mal ,  dommage  en  perfonnes  ne  biens  en 
quelque  manière  que  ce  foir  ;  8c  auffi  ne  ibuffrirons  eftre  fait  par  les 

noftrej 
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noures ,  ne  ferons  cfdits  pays  d'Anjou ,  le  Maine  &  Poitou  ,  par  manière 
de  guerre ,  aucune  prife ,  courfe,  ne  chofe  préjudiciable  -,  Se  en  enrendons  1 4 
Se  avons  confenty  que  pendant  ladite  abftmence  de  guerre  ne  fera  rien 
innove  au  logis  Se  village  d'Anccnis  ,  qu'ils  ont  empare  Se  fortifie  ,  ains 
demourera  en  fon  cftat ,  fans  que  durant  ledit  temps  il  y  foit  rien  fait,  ny 
muroné  aucune  rupture  ou  fortification  faite  ,  ou  autres  emparemens , 
ains  y  pourront  les  gens  de  l'armée  de  mondit  Seigneut  le  Roy  dedans 
le  temps  de  ladite  abftinence  retourner ,  ainfi  que  bon  leur  femblera  ,  y 
ramener  Se  rafleoir  leur  artillerie ,  à  prefent  y  cftant ,  en  l'eftat  qu'elle 
cft  à  prefent ,  fans  que  par  nous,  ne  les  noures  ils  en  puhTent  cure  cm- 
pelchez.  Toutes  lelquelles  chofes  nous  promettons  tenir  &  faire  tenir 
de  point  en  point,  moyennant  que  de  la  part  de  noftredit  coufin  foit 
ainfi  fait  Se  entretenu.  Donné  au  Chaiteau-Briani,  le  41.  d'Aouft  1468. 

■  • 

CXVI1L 

(£T  Traité  d* Ancenis  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne ,  par  Jean  , 
Duc  de  Calabre  ,  chargé  des  pleins  pouvoirs  de  Lotus  XI.  (1  ). 

T  E  A  N  ,  fils  du  Roy  de  Jerufalem  ,  d'Arragon  Se  de  Sicile,  Sec.  Duc  yir<ç  jç, 
j  de  Calabre  Se  de  Lorraine.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver-  Recueils  de 
ront,  Salut:  Comme  pour  l'appaifcment  des  difterens  qui  à  prefent  M.  l'Abbé 
ont  cours  entre  Monfeigncur  le  Roy  d'une  part ,  Monfcigneur  Charles ,  Le  Grand. 
Ion  frère  ,  Se  noftrc  très-cher  Se  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Bretagne  d'au- 
tre ;  ayant  efté  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le  bien  de  paix  ,  tant  par 
nous  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy,  comme  ayant  puiflTancc 
de  luy  ,  comme  aufli  par  Guillaume  Chauvin  ,  Seigneur  du  Bois  ,  Chan- 
celier de  Bretagne^  Anthoinc  de  Beauveau ,  Seigneur  de  Pinpean  ,  Se 
Melîirc  Michel  de  Partenay ,  Seigneur  de  Perigny  ,  tous  Confeillers, 
Chambellans  de  noftredit  coufin  ,  pour  la  part  d'iceluy  noftte  Coufin  , 
avant  pareillement  pouvoir  de  par  luy  j  defquels  pouvoir  la  teneur  s'en- 
fuit :  Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  puis  n'agueres  aucunes  ouver- 
tures ayent  cité  faites  de  traiter ,  pacifier  &  accorder  les  difiêrcns  d'entre 
nous ,  &  ncdtre  très  cher  Se  tres-amé  neveu  Se  coufin  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  aufquels  traitez  Se  pacification  ,  par  honneur  Se  révérence  de  Dieu 
noltre  créateur,  Se  éviter  à  l'effufion  du  fang  humain ,  Se  la  dcfolation 
du  pauvre  peuple ,  qui  vray-fcmblablcment ,  au  moyen  des  ditfcrens  , 
leur  pourroient  enfuir ,  ayons  tous  jours  efté  comptens  d'entendre  tous- 
jours  mettre  Dieu  Se  raifon  de  noftrc  part ,  parquoy  foit  befoin  commet- 
tre aucuns  grands  &  notables  perfonnages  de  grande  authorité ,  Se  à 
nous  feurs  &  fcablcs ,  Se  par  qui  plus  convenablement  lefditcs  matières 
fe  puiifent  traiter  envers  chacune  partie ,  à  qui  il  peut  toucher.  Sçavoir 
faifons ,  que  nous  deuement  Se  à  plein  acerrenez  des  grands  fens ,  vail- 
lances ,  loyauté ,  bonne  conduite  Se  expérience  de  nollre  très  cher  coufin 

le 

(  1)  Le  Traité  de  Paix  d'Anccnis  fut  ra-  I  17.  Septembre  14*8.  &  par  le  Roy  à  Com- 
tific  par  le  Duc  de  Br«2gnc  à  Nantes  ,  le  I  piegne ,  le  il.  Septembre  146*. 
Tome  III.  B 
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le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine,  qui  eft  prochain  parent  de  nous ,  Se  d"i- 
ceux  grands  Seigneurs  ,  &  a  bien  grand  inteteft  que  lefditcs  matières  foienc 
conduircs  Se  menées  à  bonne  conclufion  pour  le  bien  de  la  Couronne» 
confiant  entièrement  de  luy  ,  comme  de  noftre  propre  perlonne  ,  à 
iceluy  noftre  coufin  :  Pour  ces  caules  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
donne  &  donnons  plein  pouvoir  ,  accepte  provifion  Se  mandement  elpe- 
cial  par  ces  prefentes ,  de  voir  toutes  ouvertures  qui  luy  feront  faites  fur 
lefdites  matières  ,  de  pourparler ,  traiter  &  accorder  avec  noftre  frerc 
Charles ,  Se  noftredir  ncpvcu  &  coufin  de  Breragne ,  ou  leurs  commis  Se 
députez  ayans  pouvoir  fuffoïant  fur  l'accord  Se  pacificarion  finale  defdits 
dinerens,  de  promettre ,  jurer,  confentir ,  accorder  ,  octroyer,  appoin- 
ter Se  conclure  ,  pour  Se  au  nom  de  nous  ,  tant  fur  le  partage  Se  appa- 
nage  de  noftredit  frerc  ,  la  feuretc  de  luy  ,  les  ferviteurs  Se  de  fon  eftar,. 
que  aufli  fur  toutes  autres  chofes ,  dont  pourront  eftrc  différences  entre 
nous  Se  noftrcdit  nepveu  de  Bretagne,  &  généralement  fur  toutes  les 
dépendances  defdites  matières ,  tout  ce  qu'il  verra  élire  à  faire  Se  con- 
venable ,  Se  fur  ce  bailler  fes  Lcrtres  telles  &:  en  telles  formes  qu'il  advi- 
fera  ,  promettans  par  ces  prefentes  en  parole  de  Roy  ,  ex  par  la  foy  £v 
ferment  de  noftre  corps ,  fur  noftre  honneur  l'obligation  de  tous  nos 
biens  ,  avoir  agréable  &  tenir ,  garder  cv  obfcrver  peipcruellemcnt  fer- 
me &:  eftable  ,  fans  enfraindie  ne  jamais  venir  au  contraire  de  tout  ce 

?|ue  par  noftredir  coufin  fera  fait ,  conclu  ,  traire  Se  appointe  ,  comme 
e  nous-mefmes  l'avions  fait ,  accordé ,  promis  6V:  jtuc  en  noftre  propre 
perfonne  ,  Se  lefdites  chofes  jurer  cv  promettre  par  ferment  folemncl , 
Se  fur  ce  bailler  nos  Lettres  patentes  de  ratification  ,  confirmatoircs  des 
fcrmcns  en  la  meilleure  Se  plus  autenthique  forme  que  faire  fe  pourra  , 
dès  fitoft  que  requis  en  ferons  :  En  tefmoindc  ce  nous  avons  ligné  ces 
prefentes  de  noftre  main,  Se  A  icelles  fait  mettre  noftre  grand  Sccl.  Don- 
né à  Senlis  ,  le  vingt-dcuxiefme  jour  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante  huit ,  Se  de  noftre  Règne  le  huiticfme.  Ainù  Signé  ,  Loys. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Meurin. 

François  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Mont- 
fort,  de  Richemont,  d'Lftampes  &  de  Vertus.  A  tous  ceux  gui  ces  pre- 
fentes Lettres  verront  ,  Salut  :  Sçavoir  faifons,  que  nous  conhans  à  plein 
csfens,  loyaurez  ,  prud'hommics  Se  bonne  diligence  de  nos  bien  amez 
Se  feaux  Guillaume  ,  Chancelier  ;  Anrhoine  de  Beau  veau  ,  Seigneur  de 
Pimpean,  &  Melfire  Michel  de  Parrcnay, Seigneur  de  Pei  igny,nos  Cham- 
bellans &  Confeillcrs  ,  iceux  Se  chacun  d'eux  avons  inftituczôc  cftablis, 
Se  par  ces  prefentes  instituons  &  eftablillons  nos  Procureurs  ,  Amballa- 
deurs  cV  dépurez  ,  quant  afin  d'eux  tranfporrcr  &  aller  au  lieu  où  beau 
coufin  de  Calabre  ,  &  autres  gens  de  Monfeigneur  le  Roy  en  fa  compa- 
gnie ,  ayans  pouvoir  furfifanr  de  luy ,  fe  trouveront,  aufqucls  nos  Chan- 
celier Se  les  Conseillers  delTus  nommez  ,  Se  aux  deux  d'eux  ,  avons  don- 
né Se  donnons  par  ces  prefentes  plein  pouvoir  de  prendre  ,  accepter  , 
conclure  ,  fermer  Se  accorder  avec  noftredir  Coufin  de  Calabre,  &  autres 
gens  de  Monfeigneur  le  Roy  ,  tout  ce  qu'ils  verront  dire  à  faire  félon  les 
ouvertures  pour  parlementez  &  traitez,  qui  feront  faits  &  ouverts  d'une 
part  Se  d'autre  ,  pour  parvenir  &  accorder  ,  Se  pacifier  les  differens  qui 
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ont  efté ,  &  qui  à  prefent  font  entre  mondir  Seigneur  le  Roy  d'ane  part, 
Se  Monfeigneur  fon  frère  ,  nous  Se  nos  alliez  d'autre  »  promettans  en 
bonne  foy  ,  &  fur  noftre  honneur  Se  en  parole  dç,  Prince ,  avoir  Se  renir 
agréable,  ferme  &  eftable,  tour  ce  que  par  nofdics  Chancelier,  Sirç 
oc  Sillié  Se  de  Perigny ,  &  les  deux  d'eux  aura  efté  dit ,  traité ,  convenu, 
promis ,  pa/Iêr ,  accorder ,  fans  jamais  aller  à  l'encontre  en  quelque  ma- 
nière ,  ne  pour  quelque  caufe  ou  action  que  ce  foit.  Donné  à  Nantes  le 
lcpnclmc  jour  de  Septembre ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  huit.  Ainh* 
Signé  a  François.  Par  le  Duc  de  fon  commandement,  Milet.  Et  fur 
icelles  ouvertures  nous  &  les  deifufdits  Chancelier ,  de  Beauveau  Se  de 
Parrenay,nous  foyons  condefeendus  &  accordez  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre, en  la  manière  contenue  es  articles  cy-après  touchez  &  inférez.  Ce  font 
les  points  ,  articles ,  pourparlez  entre  Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre  Se 
Meflcigneurs  les  Ambafladeurs  du  Duc ,  touchant  l'appaifement  des  diffe- 
rens  qui  courent  à  prefent  entre  le  Roy  d'une  part,  ôc  Monfieur  fon  frère, 
&  le  Duc  de  l'autre. 

Et  premièrement.  Que  touchant  le  partage  Se  appanage  de  mondit 
Sgr.  Charles ,  Mrs.  le  Duc  Se  Conneftablc  connoiftront  quel  partage  &  ap- 
panage  ,  &  en  quelle  part  du  Royaume  ,  6V:  duquel  revenu  luy  doit  eftre 
baille ,  Se  au  cas  que  ceux  d'eux  ne  pourroient  accorder ,  choifiront  Se 
nommeront  un  tiers  ,  lequel  jenfemblc  avec  eux  en  connoiftra,  Se  ce  que 
les  deux  des  rrois  en  diront  fera  tenu  par  lefdires  parties. 

Item.  Et  le  Roy  de  fa  part  fera  tenu  Se  oblige  de  donner  à  mondic 
Seigneur  iceluy  partage  ,  que  par  mes  fufdits  Seigneurs  aura  efté  avi- 
fc }  Se  ainfi  mondit  Seigneur  fon  firere  fera  tenu  iceluy  accepter  Se 
prendre,  &  renoncer  à  tous  autres  partages  ou  appanage ,  qu'il  pourroit 
prétendre  à  luy  appartenir. 

Item.  Et  auront  temps  le  fufdit  Seigneur  le  Duc  Se  Conneftable  de 
connoiftre  Se  advifer  fur  ledit  partage  l'cfpace  d'un  an  ,  commençant  au 
premier  jour  d'Octobre  prochainement  venant. 

a  Item.  Et  afin  que  mondit  Seigneur  Charles  durant  le  temps  d'un  an 
ait  façon  de  foy  entretenir  ès  pays  Se  Seigneuries  du  Duc  ,  ou  il  pourra 
eftre  ledit  temps  durant ,  fans  que  aucune  chofe  fe  puific  entreprendre 
contre  fa  perfonne  ou  fes  fervireurs  ,  pour  la  part  du  Roy  ,  le  Roy  fera 
tenu  luy  faire  délivrer  par  manière  de  provifion  la  foraine  de  foixanre 
mille  francs  en  la  façon  qui  s'enfuit  \  c'eft  à  fçavoir  par  quartier  ,  &  du 
premier  quarrier  luy  fera  fait  payement  en  la  Ville  d'Angers  pour  rout  le 
mois  d'Octobre  prochain  venanr ,  &  puis  en  fuivant  durant  ledit  temps 
d'un  an ,  de  quartier  en  quarrier. 

Item.  Et  au  cas  que  les  deifufdits  Duc  &  Conneftable  ne  pourront  con- 
noiftre dudit  partage  durant  ledit  an  ,  poutronr  Ci  à  eux  femblera  allon- 
ger pour  autre  an,  durant  lequel  auront  la  puiflance  de  connoiftre  dudic 
anpanage ,  comme  dcffiis ,  Se  aufli  durant  ledit  an,  qui  ainfi  feroir  allon- 
gé, le  Roy  fournira  par  quartiers  à  mondit  Seigneur  fon  frère  ladite  fo ra- 
me d'autres  foixante  mille  francs  pour  fon  entretenement ,  Se  pour  ce  du 
temps  que  durera  ladite  prorogation. 

^  Item.  Et  pource  que  a  prcfcnt  le  Duc  n'eft  près  de  mondit  Seigneur 
Charles ,  Se  le  Duc  ne  peut  promettre  pour  luy  ,  aura  le  Duc  le  temps 
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de  quinze  jours  à  conduire  &  faire  accorder  les  fufdtts  points  Se  arti- 
cles à  mondit  Seigneur ,  Se  promettre  le  Duc  fur  foy  Se  parole  de 
Prince  ,  de  faire  lorj  loyal  devoir  ,  &  faire  contenue  mondit  Sei- 
gneur. 

Item.  Et  au  cas  que  mondit  Seigneur  ne  fe  y  voolfift  confentir  &  ac- 
corder ,  comme  deflus ,  le  Duc  demourera  bon  ferviteur,  parent  Se  amy 
du  Roy ,  &  le  fervira ,  fecourera  &  aydera  envers  tous  &  contre  tous , 
qui  fa  perfonne  &  fon  Royaume  voudront  grever  ,  &  le  femblable  fera 
le*  Roy  au  Duc ,  Se  entretiendront  toutes  les  chofes  contenues  en  ces  pre- 
fens  articles  ,  &  les  appointemens  faits  à  Paris  Se  Caen  entre  le  Roy 
&  luy ,  fans  que  le  Duc  fe  mefle  d'icy  en  avant  en  façon  quelconque  du  - 
dit  partage  ou  appanage  de  mondit  Seigneur  Charles  contre  le  vouloir 
du  Roy. 

Item.  En  celuy  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  dedans  le  terme 
defdits  quinze  jours  ne  le  y  voudra  accorder ,  le  Duc  fera  tenu  de  faire 
incontinent  vuider  des  Places  de  Caen  &  d'Avranches ,  tous  fes  fervi- 
teurs  Se  fubjets  qui  feroient  efdites  Places,  afin  que  le  Roy  fans  refiftance 
les  puiflè  recouvrer ,  &  n'y  donnera  fupporr,  faveur  ne  ayde  à  perfonne 

SueJconque ,  quivoulfift  deftourner  ou  empefeher  le  Roy  du  recouvrement 
efdites  Places. 

Item.  Et  pardonnera  le  Roy  à  tous  Manans  Se  Habitans  defdites  Villes 
de  Caen  &  Avranches,  tous  crimes  &  délits  de  leze-Majefté  ,  ou  autres 
aufquels  iUpourroient  avoir  mefpris  contre  le  Roy,  &  leur  en  donnera 
bons  &  fufmans  remèdes  Se  feureté  >  en  façon  que  feurement  &  fans  au- 
cun reproche  pourront  demeurer  en  leur  maifon  faufs  &  feurs  de  leur 
perfonne ,  biens  Se  honneurs  quelconques. 

Item.  Au  cas  que  mondit  Seigneur  fera  content  dudit  appoinremenr 
Se  articles  ,  &  les  ratifiera  dedans  ledit  terme  de  quinze  jours  prochain» 
venans  ,  les  deflufdires  Places  de  Caen  &  Avranches  feront  miles  par  le 
Duc  es  mains  dudit  Seigneur  de  Calabre  ,  Se  ainfi  par  le  Roy  feront  mi* 
fes  Saim-Lo,  Couftanccs ,  Bayeux  Se  Iauray  ,  pour  icelles  tenir  &  garder 
au  nom  &  pour  la  part  du  Roy  Se  feureté  que  à  mondit  Seigneur  Charles 
feront  payés  lefdits  foixante  mille  francs.durant  he  temps  que  fondit  par- 
tage ou  appanage  fera  convenu  Se  décidé  par  les  dcflufdits  Seigneur,  le 
Duc  &  Connectable ,  &  le  tiers  ainfi  que  demis,  8c  puis  cela  fait  les  bail- 
lera franchement  &  quitte  ès  mains  du  Roy. 

Item.  Et  dès  à  prêtent  fera  ceflarions  de  routes  guerres  &  oeuvres  de 
tait  entre  le  Roy  &  le  Duc ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  &  fe  lèvera  l'ar* 
mée  du  Roy  du  pays  du  Duc  ,  Se  s'en  ira  en  d'autre  pays. 
.  Item.  En  demeurera  ledit  Duc  en  pofleffion  Se  tenue  de  toutes  Places» 
Villes  &  Seigneuries,  qu'il  tient  à  prefent,  &  en  outre  luy  feront  rendus 
Se  reftitués  tous  Chafteaux ,  Villes,  Seigneuries,  qui  luy  auraient  efté  pri- 
fes  durant  les  différences  de  maintenante 

.  Item.  Et  touchant  les  Chafteaux  Se  Places  d?Ancenis  Se  de  Champto- 
cé  ,  ils  demeureront  en  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Calabre  ,iufques 
à  ce  que  Caen  &  Avranches  foient  mis  en  fa  main,  comme  deflus  dit , 
le  ce  fait ,  les  rendra  au  Duc  purement  &  quitte ,  &  fera  tenu  le  Duc  > 
candis  que  mondit  Seigneur  de  Calabre  les  tiendra,,  n'entreprendre  ne 

faire 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  15   

faire  œuvre  de  fait  par  foy  ,  ne  par  autre  fur  lefdires  Places.  —  g 

Item.  Et  demeureront  en  leur  fermeté  tous  appointemens  ,  &  obligé»    1  ^ 
accordé  6c  patte  entre  le  Roy  6c  le  Duc,  tanc  à  Paris  qu'àCaen ,  &  feront 
de  nouveau  confirmés  &  ratifiés. 

Item.  Pour  fcureté  defdites  parties  &  de  l'obfervation  du  contenu  , 
tant  en  ces  prefens  articles  &  appointemens,  que  ceux  de  Paris  &Caen, 
en  donneront  le  Roy  au  Duc ,  &  le  Duc  au  Roy  ,  leurs  fccllcz  &  pro- 
menés, enfemble  promettes  6c  fcellez  des  Seigneurs  de  leur  Sang,  Gens 
d'Eglire,  Nobles  Se  Univerfité,  Capitaines  6c  Gens  de  Guerre  de 


d'Eglire ,  Nobles  &  Univerfité,  Capitaines  6c  Gens  de  Guerre  de  leurs 
pays  j  lefquels  fcellez  feront  mis  en  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Ca- 
fabre  i  c'eft  à  fçavoir ,  ceux  du  Duc  de  Bretagne  dedans  la  Toufïàinr  pro- 
chainement venant ,  êc  ceux  du  Roy  dans  la  Chandeleur  après  enfuivant; 
èc  lors  mondit  Seigneur  de  Calabre  délivrera  ceux  du  Duc  au  Roy  6c  de 
fon  pays  ,  6c  ceux  du  Roy  au  Duc  -,  &  les  chofes  defTufdires  feront  con- 
firmées au  Saint  Siège  Apoftolique ,  en  foy  foumetrant  lefdites  parties 
pour  l'obfervanon  des  chofes  deirufdites  aux  cenfures  Eccleiuftiques- 

lum.  Seront  tenus  le  Roy  ,  mondit  Seigneur  &  le  Duc  ,  chacun  de  fa 
part ,  de  pardonner  6c  recevoir  en  grâce  tous  leurs  ferviteurs  6c  fubjets 
qui  auroient  tenu  le  party  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  &  leur  rendre  tous  leurs 
biens  6c  honneurs ,  fans  aucun  reproche ,  pour  en  jouïr  comme  paravant 
les  differens.  Sçavoir  faifons ,  que  lcfdits  articles  deflus  touchez  &  in- 
férez ,  &  tout  le  contenu  eniceux ,  nous  avons  promis  6c  accordé  pour 
la  part  de  noftredk  Seigneur  le  Roy ,  &  par  vertu  du  pouvoir  fur  ce  à 
nous  donné ,  6c  promettons  qu'il  les  ratifiera  6c  entretiendra  de  point 
'en  point ,  &  de  ce  baillera  fes  Lettres  en  forme  deuc  ,  touresfois  que 
meftier  fera  :  En  refmoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefenres  de  noftre 
main ,  6c  fait  fceller  de  noftre  Sccl.  Donné  au  Bourg  d'Ancenis  ,  le  di- 
xiefme  jour  de  Septembre ,  Tan  mil  quatre  cens  foixante-huit.  Signé , 
3eman.  Et  J'urlereply.  Par  Monfeigneur  le  Duc.  Et  fcellé  d'un  grand 
Sceau  de  cire  rouge  fur  queue  de  parchemin, 

C  X  I  H. 

$3°  Pouvoir  &  commijjion  donné  par  François ,  Duc  de  Bretagne  ,  à 
Guillaume  Chauvin  ,  Sieur  de  Bouis  ,  Chancelier  dudit  Duc  ,  &  autres 
pour  aller  vers  le  Roy  de  France  traiter  de  la  paix. 

FRANÇOIS,  par  h  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de     ^  ,fi 
Montfort ,  de  Richemont,  d'Eftampes  &  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  Récifs  de 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  n'agueres  entre  Monici-  m.  l'Abbé 
gneur  le  Roy  ,  par  fes  commis  de  (à  part ,  6c  nous  par  nos  commis  pour  Le  GraruL 
la  noftre ,  ayçnt  cfté  traités ,  fermés ,  accordés  &  conclus  certains  appointe- 
mens de  paix  finale  fur  les  differens  qui  eftoient-&  pouvoient  eftee  entre» 
mondit  Seigneur  le  Roy  pour  fa  part,  6c  Monfeigneur  Charles  fon  frère, 
6c  nous  refpe&ivement  d'autre,  félon  que  par  les  Lettres  fur  ce  faites 
&  baillées,  dattées  du  dixiefme  jour  de  Septembre  dernier,  &  bien  à 
plein  recité  &  déclaré ,  recours  à  icelles  fi  meftier  eft  ;  6c  lefquelles  Let- 
tre*.,, félon  leur  forme  &  teneur ,  ayons  dès  le  dix-huitiefmc  jour  dudic. 
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~Y26$~  mois  de  Septembre,  loués,  ratifiés,  confirmés  &  approuvés  en  tous 
points  &  articles,  ainli  que  par  nos  Lettres  dattées  du  dix-huitiefme  jour 
de  Septembre  peut  apparoir.  Scavoir  fartons ,  que  pour  &  afin  de  pre- 
fenter  de  par  nous  à  mondit  Seigneurie  Roy  nofdites  Lettres  de  ratifica- 
tion Se  approbation  defdits  appointemens ,  &  aufli  pour  en  palier  ,&  en 
outre  belogner ,  traiter  &  conclure ,  &  accorder  pour  Se  au  nom  de  nom 
avec  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  &  ceux  qu'il  luy  plaita  commettre ,  tout 
ce  que  par  nos  gens  Se  commis ,  cy-après  nommez ,  fera  advifé  Se  regar- 
dé élire  convenable ,  tant  fur  les  dépendances  defdits  appointemens  de 
paix  finale,  dont  devant  eft  touché,  que  pour  autres  quelconques 
matières  concernant  le  bien  de  nous  &  de  noftre  pays  ;  nous  à  plein 
confians  des  fens  ,  loyautez ,  prud'hommie  Se  bonne  diligence  de  nos 
bien  amez  &  féaux  Guillaume  Chauvin  ,  Sieur  de  Bouis ,  Chancelier  de 
Bretagne  ,  Se  Odet  Daydie,  Sieur  de  Lefcun  ,  nos  Confeillers  Se  Cham- 
bellans ,  iceux  enfcmblement  avons  inftituez  Se  eftablis  ,  Se  par  ces  pre-< 
fentes  inftituons  &  eftabliftons  nos  Procureurs ,  Ambafladeurs  Se  Dé- 
putez ,  quant  à  fin  dc  eux  tranfporter  &  aller  au  lieu  où  fera  mondit 
Seigneur  le  Roy  ,  &  leur  donnons  plein  pouvoir  &  mandement  efpecial, 
par  ces  me  (mes  prefentes ,  de  faire  ,  prendre  ,  accepter  ,  conclure  ,  fer- 
mer Se  accorder  fur  les  matières  demis  recitées ,  leurs  fequellcs  Se  def- 
pendantes ,  tout  ce  qu'ils  vetront  eftrc  convenable ,  promettons  en  bon- 
ne foy  ,  &  fur  noftre  nonneur,  Se  en  parole  de  Prince,  avoir  &  tenir  fer- 
me ,  eftable  Se  agréable  tout  ce  que  par  nofdits  Procuteurs  &  Ambafla- 
deurs enfemblement  ,  fera  ou  aura  efté  au  nom  de  nous ,  fait,  pro- 
mis, pafie  &  accordé  ,  fans  jamais  aller  à  l'encontrc  en  quelque  ma» 
niere ,  ne  pour  quelconque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit.  Donné  en 
*  Cette  dr-  noftre  Ville  de  Nantes,  le  douziefme  jour  de  *  Septembre ,  l'an  mil  quatre 
te  n'eft  pas  cens  foixante-huit.  Ainfi  Signé ,  François  ,  avec  paraphe.  Et  plus  bas 
jufte,  je  efi  eferit.  Parle  Duc  de  fon  commandement.  Signé,  Richard»  avec 
crois  <]uil    paraphe.  Et fcellé  d'un  Sceau  dc  cire  rouge. 
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des  T  L  eft  accufé  d'avoir  deftourné  ou  retenu  la  dépofition  de  Regnauld 
5  de  X  de  d'Arnefay  ,  qui  eftoit  entièrement  à  la  dclcharge  d'Anthoine  de 
M.  l'Abbé   Chabannes  ;  d'avoir  empefché  le  Marefchal  Rouault  de  fortir  de  Paris  , 
Le  Grand,   quoique  le  Roy  luy  euft  eferit  que  le  lendemain  il  donnerait  bataille  au 
Comte  de  Charolois ,  &  qu'il  vinft  avec  deux  cens  lances ,  pour  prendre 
l'cnnemy  par  derrière ,  ce  qui  aurait  afluré  une  victoire  complète. 

On  l'accufe  d'avoir  eu  trop  de  commerce  avec  les  Princes  ligués,  pen- 
dant qu'ils  eftoient  devant  Paris ,  fans  le  feeu  Se  congé  du  Roy  ;  ce 
qu'il  nie.  Il  avoue  néantmoins  que  pendant  les  ptemietes  trêves  il  les  a 
vus  deux  fois  j  qu'il  a  donné  un  cheval  au  Duc  de  Bretagne  ,  un  mulet 
au  Comte  de  Charolois',  trois  muids  de  vin ,  fçavoi#un  à  Monfieur 
Charles  ,  un  au  Duc  de  Bourbon  ,  Se  un  au  Duc  de  Bretagne ,  Se  que  le 
^larefchal  Rouault  en  avoit  envoyé  un  au  Comte  de  Charolois  j  que 
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le  Roy  luy  témoigna  qu'il  n'eftoit  pas  concenc  qu'il  euft  efté  vers  les  _____ 
ennemis  -,  &  il  avoue  que  depuis  que  le  Roy  luy  a  deffendu  de  les  "TTcTsT 
veoir ,  il  y  a  efté  encore  une  fois  pour  rendre  refponfe  au  Duc  de 
Bretagne. 

Interroge  s'il  n'a  pas  connoiûance  du  fcellé  que  Mr.  le  Comte  du  Mai- 
ne  a  donné  aux  ennemis. 

Il  refpond,  qu'il  cft  bien  recors  que  le  Roy  dift  à  luy  qui  parle  ,  un 
jour  à  Paris,  durant  les  divisons  ,  que  Mr.  du  Maine  ion  oncle  avoir 
t>aillé  fon  fcellé  aux  adverfaires  du  Roy  i  Se  demanda  à  luy  qui  parle, 
s'il  en  fçavoir  rien  ,  Se  en  fut  il  luy  qui  parle ,  fort  cfbahy  ■>  Se  dit  que  le 
Roy ,  dès  qu'il  fut  de  retour  de  Normandie  ,  &  Mr.  du  Maine  avec  luy, 
commanda  à  luy  oui  parle ,  qu'il  falloir  qu'il  entretint  le  plus  fort  qu'il 
pourrait  faire  fondit  oncle  ,  fur  tous  les  plaifirs  qu'il  luy  pourroit  faire  » 
&  que  c'eftoit  un  homme  d'eftrange  condition ,  &  fort  à  entretenir ,  Se 
qu'il  avoir  beaucoup  perdu  au  grand  Senefchal  de  Normandie,  qui  le  luy 
enrretenoit  bien  ,  Se  que  luy  qui  parle  le  fçauroit  bien  faire  ;  &  qu'il 
s'exeufa  envers  le  Roy  pour  les  autres  affaires  qu'il  avoir  en  ladite  Ville 
de  Paris  &  ailleurs  ;  mais  le  Roy  ce  nonobftant  luy  commanda  d'entre- 
tenir Mr.  du  Maine ,  &  luy  faire  tous  les  plaifirs  qu'il  feroit  poffible  de 
faire ,  en  luy  difant  que  s'il  perdoit  ledit  Mr.  du  Maine  ,  il  n'auroit  plus 
devers  luy  perfonne  de  fon  Sang ,  &  pour  ce,  qu'il  eftoir  befoin  de  f'en- 
r retenir ,  &  que  luy  qui  parle,  fift  au  mieux  qu'il  peuft  ;  Se  dit  &  affer- 
me luy  qui  parle ,  par  fon  ferment ,  qu'il  n'a  baillé  aucun  fcellé  ne  pro- 
meflè  aufdits  Seigneurs  adverfaires  du  Roy  ,  ne  à  aucuns  d'iceux  ;  &  fi 
n'a  poinr  feeu  autrement ,  que  dit  a  cy-defius ,  que  ledit  Mr.  du  Maine 
ait  baillé  fon  fcellé  aufdits  Seigneurs  adverfaires ,  &  fi  n'a  point  fecu 
que  le  Baflard  du  Maine  air  baille  fon  fcellé  aufdits  adverfaires. 

Le  Lundy  l'après-difné  fut  interrogé  fur  le  vingt-  cinquiefme  article , 
fçavoir  quelles  Lettres  il  avoit  eferites  à*  Mgr.  Charles ,  Se  autres  Sei- 
gneurs ,  pendant  Se  durant  les  divifions.  Il  dit  que  les  Seigneurs  eftans 
a  Eftampes  durant  lefdites  divifions  ,  Pariot,  Seigneur  d'Eftrccv  ,  eferivit 
a  luy  qui  parle  ,  par  Chriftophle  de  Bailleul ,  une  Lettre  par  laquelle  il 
mandoir ,  qu'il  luy  fembloit  qu'on  trouverait  bien  façon  de  tirer  Mgr. 
Charles  d'avec  les  Seigneurs  ,  avec  le  Roy  ,  lefquelles  Lettres  ,  luy  qui 
parle ,  monftra  incontinent  au  Roy  ,  Se  fi  fift  parler  ledit  Chriftophle  au 
Roy  ,  qui  commanda  à  luy  qui  parle ,  de  renvoyer  ledit  Chriftophle 
par  devers  ledir  Pariot,  Se  qu'il  efcrivirdcrenter  toutes  fortes  de  moyens 
pour  faire  revenir  ledit  Monfeigueur  Charles,  &  fçavoir  ce  qu'il  vouloir 
demander ,  Se  dit  luy  qui  parle ,  que  le  Roy  luy  aurait  donne  la  Guyen- 
ne pour  l'avoir ,  Se  que  luy  Melun  avoit  monftré  les  Lettres  au  Roy 
avant  que  de  les  envoyer  par  Chriftophle  ,  que  le  Roy  les  approuva  'y 
elles  eftoient  addreflees  à  farior ,  qui  parla  à  Monfeigneur  Charles  dans 
un  jardina  Eftampes ,  Se  luy  remonftra  qu'il  feroit  mieux  avec  le  Roy  fon 
frère  qu'avec  rout  autre',  &  comme  Pariot  referivit  que  Monfeigneur 
n'en  paroiflbir  efloignc ,  on  fit  repartir  Chriftophle  avec  promefTc  pour 
Pariot ,  que  s'il  rcufïiflbir  on  luy  donnerait  le  Chafteau  de  Dourdan  >  Me- 
lun monftra  ces  Lettres  au  Roy  dans  fon  Oratoire  en  l'Eglife  de  Sainte  • 
Catherine  où  il  entendoir  la  Méfie  >  Chriftophle  eut  encore  ordre  de 
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-  3  bien  s'informer  des  projets  des  ennemis  *,  Chriftophle  porta  fes  Lettres  1 
*  '  Dourdan  où  eftoit  Parior  »  qui  luy  dift  que  les  Seigneurs  eftoienr  partis 
d'EAampes  &  alloicnt  vers  Saint-Mathurw ,  qu'ils  ayoient  tait  des  ponts 
pour  palier  la  rivière  de  Seine.  Et  Mclun  nia  avoir  eferit  i  Mgr.  Charles; 
mais  ne  voulut  s'en  rapporter  qu'au  Roy ,  Se  nullement  à  Pariot  >  à 
Chriftophle ,  à  Jean  Ricner ,  à  Michel  Court ,  à  Laurent  Herbelor. 

'  Il  reconnoift  qu'il  a  eu  une  paire  d  heures  &  cinq  cens  efeus  pour  un 
procès  qti'il  a  fait  gagner  à  Mr.  le  Comte  du  Maine;  qu'il  a  eu  cent 
efeus  du  Greffier  du  Parlement,  pour  le  faire  maintenir  dans  fa 
Charge. 

Interrogé  quelles  paroles  le  Duc  de  Bretagne  luy  dift»  &  qu'il  n'en 
mentift  en  rien  ;  dift  par  fon  ferment  que  ledit  Duc  luy  dift  lors  telles 
paroles ,  ou  femblables  :  Mr.  le  Grand  Maiftre,  vous  eftes  beaucoup  de 
gens  de  bien  ,  vous  voyez  bien  que  voftre  Maiftre  fe  perd  ,  que  ne  vous 
allemblez-vous ,  &  t'd  ne  vous  veut  croire  de  ce  que  luy  confeillerez  , 
ne  fçavez  vous  pas  bien  le  remède ,  &  luy  dire  franchement ,  que  s'il 
ne  les  vouloit  croire  ,  qu'ils  ne  feroient  point  perdus  pour  luy,  Se  vous- 
mefme,  Mr.  le  Grand  Maiftre,  le  pourriez  bien  faire  toutfeul,  car 
vous  avez  la  maiftrefle  porte  de  Paris  en  garde  ;  aufquelles  paroles  dire 


luy  avoïc  donne  ettoit  bien  non  ,  mais  qi 
dont  l'un  eftoit  bas  empoinré ,  gros  &  pefant ,  qui  ne  vouloit  ouïr ,  en- 
tendre ,  ny  aller  en  avant. 

Interroge  qu'il  entendoit  par  les  deux  fommiers  *,  dift  qu'il  entendoic 
pour  l'Admirai  de  Montauban  &  pour  le  Sieur  de  Comminges ,  lefquels 
ne  vouloient  ouïr  ny  entendre  plufteurs  matières,  pour  trouver  appoin- 
rement  avec  lefdits  Seigneurs  i  Se  dit  &  afferme  fur  fon  ame  luy  qui 
parle ,  qu'il  ne  cuidoit  point  aue  le  Duc  le  dift  à  mauvaife  intention  , 
mais  cuidoit  qu'il  le  dift  pour  le  bien  Se  utilité  du  Royaume  *,  toutesfois 
il  dift  qu'il  croit  &  fçait  bien  maintenant ,  que  ledit  Duc  difoit  les  cho- 
fes  defiufdites  de  mauvais  courage  Se  à  mauvaife  intention ,  veu  la  fin  à 
quoy  il  a  veu  qu'ils  ont  tendu  ;  Se  ajoufte  qu'il  ne  l'a  ofé  dire  au  Roy  , 

Îjourcc  qu'il  avoit  juré  Se  promis  audit  Duc  de  Bretagne  le  celer  &  tenir 
ecret ,  Se  n'en  rien  révéler  à  perfonne  -,  &  pria  audit  Prevoft  qu'il  fuft 
mis  hors  de  la  queftion  ,  &  il  diroit  toute  vérité. 

Ledit  de  Melun  délié  Se  mis  hors  de  la  queftion  &  mené  devant  le  feu, 
dit  &  afferma  que  la  confedion  par  luy  faite  en  ladite  queftion  eftoit 
véritable  ,  &  que  quand  il  donna  le  cheval  au  Duc  à  Con flans  ,  le  Duc 
luy  dift  qu'il  voudroir  bien  avoir  acheté  un  tel  homme  ,  comme  luy  qui 
parle  eftoit ,  &  qu'il  parleroit  voulcntiers  à*  luy  franchemenr  ,  pourveu 
que  de  ce  qu'il  luy  diroir  il  n'en  rcvclaft  rien  a  perfonne  -,  ce  que  luy 
promift  luy  qui  parle ,  &  lors  le  Duc  luy  dift  mot  pour  mot  ce  qui  eft 
déclaré  cy-deflus,  Se  ce  que  luy-mefme  a  dit  de  l'Admirai  Se  du  Sieur  de 
Comminges,  &  que  la  caufe  pour  laquelle  il  n'en  a  rien  dit  au  Roy , 
c'eft  qu'il  ne  fçavoit  comment  les  affaires  tourneroient ,  Se  qu'il  croyoic 
bien  que  les  chofes  n'iroient  pas  auffi  bien  qu'elles  ont  cfté  pour  le 

Puis 
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Puis  fur  le  fcellc  du  Comte  du  Maine,  dit  qu'il  n'en  feait  rien  au  ^^"^ 
^vray ,  fi  ce  n'eft  qu'il  en  fut  bruit  lotfque  l'accord  fut  fait  entre  le  Roy    1 46  «• 
•6c  les  Seigneurs. 

Sur  le  lait  de  du  Lau  &  de  Poucet ,  dit  qu'il  a  bien  parle  avec  eux 
de  l'appointemcnt ,  mais  qu'il  ne  leur  a  pas  parlé  de  ce  que  le  Duc  luy 
avoir  dit. 

Toute  cette  confefllon  ouïe  ,  le  Prevoft  fift  donner  un  Prcftre  à  Char- 
les de  Melun  ,  6c  mener  de  Chafteau-Gaillard  près  de  la  Ville  du  Petit- 
Andelv  ,  où  il  luy  fift  trancher  la  tefte  fur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin, 
&  fes  biens  conhfqucz  au  Roy  ,  le  Mardy  11.  d'Aouft  1468. 

Nota.  Que  le  Koy  fait  déclarer  aux  Commiiïàires  par  Baude  Mcurin, 
fon  Secrétaire,  qu'il  n'a  jamais  envoyé  Melun  vers  les  Seigneurs,  qu'au 
contraire  il  dit  à  tous  ceux  de  fa  Mailon  de  n'avoir  communication  avec 
eux  -,  qu'il  eftoit  trcs-mal  content  de  la  conduite  de  Melun  ,  de  du  Lau  , 
de  Poncer  de  Rivière,  mais  que  comme  il  eftoit  .entre  leurs  mains,  il 
falloir  qu'il  dilîimulaft. 

C  X  X  I. 

&T  Extraie  de  la  vie  mantiferite  du  Duc  de  Bourgogne ,  fur  le  Traite  de 
Peronne  ,  fait  entre  le  Roy  Louys  &  le  Duc  Charles  ,  &  des  Lettres 
que  le  Roy  en  envoya  par  les  bonnes  failles  de  fon  Royaume. 

r  I  '  Andis  que  ces  chofes  fe  faifoient ,  ainfi  que  dit  eft  ,  au  pays  de     Tiré  de» 
J.   Liège ,  6c  que  le  Roy  fe  tenoit  tousjours  fur  la  rivière  d'Oife ,  6c  Recueils  de 
le  Duc  de  Bourgogne  à  Peronne  fur  la  rivière  de  Somme,  là  où  ils  fe  M.  l'Abbé 
tinrent  jufqu'au  mois  d'Oclobre  que  le  Duc  de  Bourgogne  prit  traité  avec  Lc  GrauJ- 
le  Roy  ,  ne  feait  quel ,  mais  par  la  diligence  &  peine  que  le  Comte  de  LcT/ra;t<: 
Saint-Pol  prit  avec  le  Cardinal  d'Angers  ,  que  de  par  le  Roy  6c  le  Duc  ,  cflcy-aprè. 
tellement  que  pour  plus  alfurer  &  conforter  le  traite  ,  le  Roy  fe  partit  de  numéro 
Noyo  n  à  privée-melnée  pour  venir  à  Peronne ,  où  le  Duc  eftoit,  &  avoit  CXXir. 
le  Roy  avec  luy  le  Duc  de  Bourbon  ,  l'Archevefque  de  Lyon  ,  fon  frère  , 
6c  fi  y  eftoienr  le  Cardinal  d'Angers  ,  lc  Comte  de  Saint-Pol ,  6c  aucuns 
aurres  ;  devers  lequel  Roy  lc  Duc  envoya  deux  cens  lances  pour  le  con- 
duire ,  6c  luy-mefme  en  la  perfonne  alla  en  fon  encontre ,  luy  fit  la  révé- 
rence telle  comme  il  la  luy  devoit  faire  *,  mais  le  Roy  ne  voulut  onques 
fouftrir  qu'il  defeendît  de  fon  cheval,  puis  entrerenr  dans  la  Ville  de 
Peronne  ,  le  Roy  renant  fa  main  fur  l'efpaule  du  Duc  ,  le  dixiefme  jour 
d'O&obre ,  6c  là  le  rcccut  le  Duc  moult  honorablement ,  6c  monftroit  lors 
le  Roy  au  Duc  grand  figne  d'amour  ,  6c  tant  grand  honneur  luy  faifoit , 
que  merveille  eftoit  à  regarder-,  6c  finalemcnr  quand  vint  le  quatorziefme 
jour  dudir  mois  d'Octobre  ,  le  Roy  6c  le  Duc  jurèrent  enfemble  fur  une 
partie  de  la  Sainte  vraye  Croix  de  Nortre-Seigneur ,  que  le  Roy  portoit 
fur  luy ,  6c  qui  avoir  efté  au  Roy  Charlemagne ,  6c  dit  le  Roy  en  faifant 
ièrmcnt  d  'entretenir  ladite  paix, qu'il  faifoit  fur  cette  Sainte-Croix, en  la- 
quelle Jelus-Chrift  receut  mort  6c  paflîon  ,  que  Charlemagne  avoit  con- 
quis en  fon  temps ,  fur  laquelle  le  Roy  n'avoir  oncques  fait  ferment  qu'il 
ce  tinft  ,  &  s 'il  le  parjuroit ,  que  mal  luy  en  vinft. 

Terni  UL  C  toicy 
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~x — 6  8  *  *  * 

4     *       Voicy  la  copie  d'une  Lettre  que  le  Roy  envoya  es  bonnes  Ailles  de  fon 

Royaume. 

CHers  &  bien  aimez  >  vous  pouvez  avoir  fceu  que  depuis  certain 
temps  en  çà ,  certaines  paroles  ont  efté  tenues  entre  nos  Gens  ÔC 
ceux  du  Confeil  de  noftre  frère  de  Bourgogne ,  pour  parvenir  à  l'appoin- 
te ment  des  differens  qui  eftoient  entre  nous  &  luy  ,  Se  tellement  y  a  efté 
procède  ,  que  pour  y  prendre  aucune  bonne  conclufion ,  fommes  venus 
fufqu  'en  cette  Ville  de  Peronne  ,  auquel  lieu ,  &  après  plu  (leur  s  ouver- 
tures &  parleracns  qui  ont  efté  entre  nous  8c  noftre  frere ,  a  tellement 
efté  befogné  aujourd'hui,  grâces  à  Dieu  Noftre-Scigneur,  nous&  noftre 
frere ,  avons  es  mains  du  Cardinal  d'Angers  ,  prêtons  tous  les  Seigneurs 
de  noftre  Sang ,  Prélats ,  8c  autres  notables  perfonnes  en  grand  nombre» 
tant  de_  noftre  partie  ^  comme  de  la  partie  de  noftre  frere,  juré  paix 
finale  bien  8c  folemnellement  fur  la  vraye  Croix  ,  8c  promis  ayder,  defr 
fendre  8c  fecourir  l'un  l'autre  à  perpétuité  8c  à  jamais ,  &  avec  ce  avons 
juré  ès  mains  l'un  de  l'autre.,  &  fur  la  vraye  Croix  deiïufdite ,  le  ttaité 
d'Arras  furies  cenfures  8c  contraintes  en  iceluy  contenues,  8c  autres 
qui  cordialement  ont  efté  advifées  ,  pour  perdurablement  detnourcr  en 

Cd  confidence  de  paix  &  amiric >  8c  incontinent  ce  fait ,  noftrcdk 
:  de  Bourgogne  a  ordonné  en  rendant  grâces  à  Dieu  noftre  benoift 
Créateur ,  faire  par  les  Eglifes  en  fes  pays  ,  8c  desja  a  fait  faire  fon  peu- 
...  fit  8c  communauté  ,  8c  pource  que  noftredit  frere  8c  couiln  de  Bourgo» 
gne  a  eu  nouvelle  que  les  Liégeois  ont  pris  leur  Evefque,  noftre  coufin, 
par  lequel  il  eft  délibéré  d'y  remédier  par  toutes  les  manières  à  luy  pofli- 
bles  ,  il  nous  a  fupplié  &  requis  en  faveur  dudit  Evefque,  qui  eft  noftre 
prochain  parent ,  8c  lequel  en  fon  bon  droit  fommes  tenus  de  fecourir^ 
que  noftre  plaitîr  fuft  aller  jufques.  ès  marches  de  Liège  ,  qui  font  pro- 
chains d'icy ,  ce  que  luy  avons  accordé  8c  octroyé ,  &  mènerons  en-  noftre 
compagnie  des  gens  de  noftre  ordonnance,  dont  noftre  couiîn  le  Con- 
nectable a  la  charge ,  en  efperant  de  brief  retourner ,  moyennant  l'ayde 
de  Dieu  i  8c  pource  que  les  chofes  font  au  bien  de  nous  8c  de  tous  nos 
lubjets ,  nous  vous  en  eferivons  prefentement ,  pource  que  fommea 
certains  que  de  ce  ferez  bien  joyeux  ,  &  afin  qu'en  faites  pareille  folem- 
nité  qu'en  a  fair  noftre  frere  8c  coiuîn.  Donné  à  Peronne ,  le  quatorzief* 
me  jour  d'Octobre ,  l'an  1,468.  A  in  fi  Signé,  Lovs»  Et  plus  6<w,Mburin* 

C  X  X  I  L 

$3"  Minutie  de  V examen  touchant  la  Lettre  de  feuretc  &  fauf- conduit  que 
le  Duc  Charles  de  Bourgogne  donna  au  Roy  pour  aller  à  Peronne. 

Tire  des  T  E  T  T  R  E  S  patentes  ou  mandement  donné  fur  les  remonûrances 
Recueils  de  L-/  du  Procureur  General  pour  faire  examiner  des  tcfmoins  contre  le 
M.  l'AbW  feu  Duc  de  Bourgogne  ,  fans  cependant  fe  départir  de  la  notoriété  de* 
Le  Grand.  crimcs.  Fait  â  Arra« ,  le  onze  de  May  mil  quatre  cens  foixante-huît.. 

DlSOME. 

^  Requefte 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  i9 

Rcqucftc  du  Procureur 'General  pour  examiner  les  refmoins  fur  la  Let* 
ixe  que  le  Duc  de  Bourgogne  donna  au  Roy  »  en  verra  de  laquelle  il  alla 
à  Peronne ,  Se  laquelle  fuir. 

Lutrt  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roy  Louis  XL  ftrvant  de  fauf  conduit. 

^1  Onfeigneur ,  très-humblement  en  voftre  bonne  grâce  je  me  recom- 
mande >  Monfeigneur ,  fe  voftrc  plaifrr  eft  venir  en  cette  Ville  de  Pe- 
ronne pour  nous  encreveoir  ,  je  vous  jure&  Dromcts  par  ma  foy  ,  &  fur 
mon  honneur ,  que  vous  y  pouvez  venir ,  demeurer  &  fejourner ,  Se 
vous  en  retourner  feurement  es  lieux  de  Chaunv  &  de  Noyon  à  voftre 
bon  plaifir ,  toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira ,  franchement  &  quitte- 
ment ,  fans  ce  qu'aucun  empefehement  de  ce  faire  foit  donné  à  vous  ,  ny 
nuls  de  vos  gens ,  par  moy  ne  par  autre  >  pour  quelque  cas  oui  foit  ou 
puiflè  advenir.  En  tefmoin  de  ce  j'ay  eferit  &  (igné  cette  ccdule  de  ma 
main  ,  en  la  Ville  de  Peronne ,  le  huitiefme  jour  d'Octobre ,  l'an  mil 
quatre  cens  foixante-huit.  Voftre  très-humble  Se  tres-obéyûant  fubjet, 
Charles. 

Déportions  des  Témoins. 
Du  %7.  May  *4?«. 

L  Es  tefmoins  fur  ce  adminiftrés  font  Anthoine  de  Crevecœur ,  qui  a 
dit  qu'il  eft  bien  certain  que  la  ccdule  eft  (ignée  de  la  main  du  Duc  de 
Bourgogne  >  &  qu'il  a  plufîeurs  Lettres  de  luy  ainfi  (ignées  ,  qu'il  eft 
preft  a  monftrcr  ;  qu'il  croit  que  toute  la  Lettre  mefme  eft  eferite  de  la 
main  du  Duc.  Philippe  Martin  ,  Efcuyer ,  âgé  de  quarante  ans ,  aflèure 
que  l'efcrirure  &  ngnature  tout  de  la  main  du  Duc.  Jean  Jacquelin  , 
Preiident  de  Bourgogne ,  âgé  de  foixante  ans ,  a  dit  ;  qu'il  luy  lemble 
que  ladite  cedule  eftrc  (ignée  de  la  propre  llgnature  dudit  Duc  Charles 
de  Bourgogne ,  &  croir  fermement  que  c'eft  la  fîgnature  qu'il  faifoit , 
Se  que  mefme  l'efcriture  d'icellc  cedule  eft  eferit  de  fa  propre  main. 

Du  19.  May. 

M  Eflîre  Guillaume  de  Bûche*,  Chevalier ,  Sieur  de  Clerc ,  âgé  de  cin- 
quante-deux ans  ou  environ  ,  Concilier  Se  Chambellan  du  Roy  noftre 
Sire,  &  Gouverneur  de  Peronne,  a  dit,  que  fans  difficulté  elle  eft  eferire 
&c  lignée  de  (à  main  ,  Se  le  feait  patee  qu'il  l'avoit  eferite  Se  (ignée  en  fa^ 
prefence,  Se  la  bailla  ledit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne,  à  luy  qui* 
parle ,  pour  envoyer  au  Roy  -,  mais  n'eft  pas  bien  fouvenant  à  qui  ladite 
cedule  fut  baillqj,pour  porter  au  Roy  noftredir  Seigneur  ;  &  eft  bien  me- 
morarif  que  bien  peu  de  temps  après  ladite  cedule  envoyée ,  le  Rov  par- 
tir de  là  où  il  cftoit  &  vint  audit  lieu  de  Peronne  ,  &  ledit  qui  depofe, 
envoyé  au  devant  de  luy  avec  plufîeurs  autres  jufqu'au  lieu  d'Alycs  par 
le  commandement  duait  feu  Duc  de  Bourgogne  ;  en  outre  que  ledit  feu 
Duc  de  Bourgogne  fçachant  la  venue  du  Roy ,  luy  vint  au  devant  jufqucs 
entixon  la  rivière  de  Doing ,  &  de-là  s'en  allèrent  enfcmblc  en  ladite 
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— Ville  dePeronne,  &  dift  qu'il  cft  bien  certain  que  ladite  cedule  efV 
1468.    efcrite  &  fignée  de  la  main  du  feu  Duc  de  Bourgogne  ,  car  il  la  luy  vie 

eferire  8c  figner ,  comme  dit  cft  ,  &  luy-mefme  ,  qui  parle ,  en  pourfuU 

vit  l'exécution. 

^A.  Eflîre  Guillaume  de  Clugny  ,  Prorhonoraire  de  nottre  Saint  Père  le 
Pape  &  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Eveichc  de  Therouanne ,  âge  de 
cinquante  cinq  ans  ,  a  «fit  ,  que  ladite  cedule ,  fans  point  de  faute  ,  eft 
efcrite  &  lignée  de  la  main  du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  6c  la 
fçair ,  parce  que  dès  l'an  fonçante-cinq  il  vint  en  fon  fervice,  &  l'a  tous- 
jours  veu  ainfi  eferire  &  figner  ,  &  en  a  receu  de  par  luy  plufieurs  Lct- 
rres  &  cedules,  ainfi  eferites  &  fignées  >  &  dit  que  depuis  ledit  temps , 
que  luy  qui  dépofe ,  a  efté  au  fervice  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  &  aupa- 
ravant iceluy ,  Charles  de  Bourgogne  ilgnoit  en  la  forme  qu'eft  fîgnée 
ladite  cedule  ;  8c  environ  l'an  1 462*  ledir  Charles  de  Bourgogne  mift  un 
petit  chiffre  (  1)  derrière  la  lettre  C.  première  lertre  de  fon  nom  &  fîgna- 
ture,  ce  qu'il  n'avoir  accouftume  de  faire  auparavant  ;  8c  luy  demanda, 
ledit  qui  dépofe,  pourquoy  il  avoitajoufte  à  fa  fîgnature  ledit  chiffre,  &c  il 
luy  reîpondit  qu'il  l'avoir  fait  afin  qu'il  fuft  plus. difficile  à  contrefaire.. 

Du  jo.  May. 

Eflîre  Anthoîne  ,  grand  Baftard  de  Bourgogne  *  Chevalier ,  âgé  de 
cinquante  ans  ou  environ ,  a  dépofé  prefque  la  mefme  chofe.  Philippe 
de  Crevecœur ,  Seigneur  des  Qucrdes  ,  âgé  de  quarante  ans  ou  environ. 
Baudouin ,  Baftard  de  Bourgogne  ,  âge  de  trente-un  an  ,  dit  qu'il  feaifc 
certainement.  &c  Fa. ex jer,  (1). 

CXXIII.. 

être  s'en  eft-il  fait  deux  copies  différentes, 
M.  Duclos  n'en  difeonvient  pas  i  «c  je  l'ai  - 
remarqué  en  Quelques  autres  pièces  de  ce 
temps,  de  celles  même  qui  fe  trouvent, 
dans  le  Recueil  de  M.  l'Abbé"  Le  Grand. 
Et  toutes  les  deux  peuvent  eftrc  vérita- 
bles ,  mais  la  plus  énergique  aura  été  en- 
voyée par  le  Secrétaire.  C  cft  ce  qui  dé- 
termina Louis  XI.  à  faire  cette  perilleufc 
flémntchc  ,  dont  il  eut  tout  le  loifir  de  fe 
repentir.  Et  ce  fût  cette  pièce  qui  fut  pro- 
duite ,  pour  faire  la  procédure ,  dont  l'ex- 
trait cft  cy-dcûus  j  lorfque  le  Roy  attaqua 
en  1 47  8.  la  mémoire  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. 


(1)  Ce  n'étoit  pas  un  chiffre  ,  mais  une 
petite  ligne  perpendiculaire  qui  coupoir  la 
lettre  C.  en  deux  parties  prefque  égales. 

(1).  (Œ*  Toute  cette  pièce  eft  tirée  des 
Recueils  de  M.  l'Abbé  Le  Grand  fu£ 
l'Hiftoirc  de  Louis  XI.  &  coteé  Regiftre 
167.  Btlute  ,  ce  qui  fait  croire  que  cet 
extrait  de  procédure  eft  tiré  des  MSS.  de 
M.  Baluze ,  aujourd'hui  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majefté.  Je  fçai  que  M.  Du- 
clos ,  dans  fon  Hiftoire  de  Louis  XI.  re- 
garde cette  pièce  comme  fufpedle  ;  cepen- 
nnt  étant  reconnut!  par  ceux  même  qui 
croient  en  état  d'en  juget ,  il  eft  bien 
difficile  de  la  croire  fuppolée.  Mais  peut- 
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arriva  le  Roy  à  Peronne  ,  accompagné  de  Monfeigneut  de  Bourbon  ms.  1911 
&  Tes  deux  frères ,  Mr.  de  Beaujeu  Se  Mr.  de  Lyon ,  Mr.  le  Conncfta-  de  Colbcrt 
ble  aufli,  8c  Mr.  du  Perche ,  Monfieur  de  l'Aigle  ,  Monfieur  du  Lyon  &  dans  la  bi- 
Mr.  de  Longueville.  De  gens  d'Eglife ,  M.  le  Cardinal ,  Evefque  d'E-  bliothcqu^ 
vreux,  8c  M.  d'Avranches,  Confelïèur  du  Roy  ,  &  vint  au-devant  du  °eSa  M« 
Roy  ,  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  jufques  à  un  quart  de  lieue  de  la- 
dite Ville  ,  fur  une  petite  Rivière  ,  là  où  ils  firent  leurs  embraflees  8c  fef- 
cimens  ,  qui  furent  moult  joyeux  à  un  chacun  ,  &  delà  s'en  vinrent  eux 
deux ,  tous  devifans  jufques  en  ladite  Ville  ,  8c  s'en  vint  loger  le  Roy 
en  un  Hoftel  auprès  de  la  porte  faint  Nicolas ,  près  du  Chafteau  ;  &  in- 
continent le  Roy  arrive  en  fon  logis  ,  vinrent  Mr.  Philippe  de  Savoye  , 
Mr.  Dulau  ,  Mcflire  Poncet  de  Rivière  &  Mr.  d'Urphé,  le  Roy  prêtent 
aux  feneftres  de  fondit  logis ,  8c  vinrent  defeendre  audit  Chafteau ,  où 
ils  furent  jufques  au  foir,que  le  Roy  voulut  venir  coucher  au  Chafteau  , 
qu'il  fit  fçavoir  qu'U  ne  viendront  point  qu'ils  ne  s'en  fu fient  allez  :  les 
iccux  s'en  allèrent  incontinent  en  leur  logis  auprès  de  la  grande  Eglife , 
&  environ  fix  heures  du  foir,  s'en  vint  le  Roy  au  Chafteau ,  où  il  fouppa? 
tk  coucha  luy  douziefme  ou  environ  de  fa  famille  i  le  lendemain  qui  fur 
le  Lundy  &  le  Mardy  ,  enfemble  furent  plufieurs  près  le  Roy  ,  M.  de 


tagne  avoit  faif  ledit  ferment ,  à  quoy  refpondit  mondit  Seigneur ,  que- 
voulentiers  il  le  feroit ,  fi  ledit  Duc  de  Bretagne  l'avoit  fait ,  refervé  en- 
contre fes  Alliez  8c  ceux  qui  1  avoient  fervi ,  &  principalement  en  cette 
matière  ,  dont  le  Roy  ne  fut  pas  bien  content ,  que  plus  il  ne  pouvoir 
avoir  du  vouloir  de  Mr.  le  Duc ,  où  il  eut  plufieurs  alletregnations ,  8c    II  faut  lire- 
pendant  le  débat ,  vinrent  nouvelles  à*  mondit  Sieur,  que  Mr.  de  Liège  altercMitnu 
avoit  été  pris  prifonnicr  en  la  Ville  de  Tongres ,  delà  Commune  de  la 
Cité  de  Liège  ,  &  mené  dans  ladite  Cité ,  dont  moult  fut  troublé  mon- 
dit Sieur  le  Duc ,  &  fut  envoyé  ledit  Mefïager,  devers  le  Roy,  qui  s'en 
efmerveilla  fort ,  8c  de  peur  que  mondit  Sieur  le  Duc  ne  doutaft  qu'il 
fuft  occafion  de  ladite  prife,  jura  la  Pafque-Dicu ,  que  fe  mondit 
Sieur  de  Bourgogne  vouloit  aller  mettre  le  Siège  en  ladite  Cité ,  qu'il 
iroit ,  8c  le  fit  fçavoir  à  mondit  Sieur ,  ce  qu'il  ouyt  très  -  voulentiers , 
en  priant  le  Roy  que  fc  il  voulfift ,  8c  comme  fe  vint  au  Jeudy  au 
loir  ,  dont  leur  partement  devoit  eftre  le  Vendredy  matin  ,  le  Roy  fit 
fçavoir  à  mondit  Sieur,  qu'il  vouloit  avoir  fondit  ferment  de  le  fervir 
comme  deflus  ,  dont  il  eut  même  refponfe ,  de  quoy  il  ne  fut  pas  bien 
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x   6}{     content ,  &  fe  voulut  repentir  de  fon  vovage  de  Liège ,  qui  eftoit  desja 
1    accordé  &  accepté,  &  comment  fe  vint  a  f heure  du  partir  ,  &  que  le 
Roy  vit  qu'il  n'y  avoit  nul  remède  qu'il  ne  faufilft  ,  ne  qu'il  ne  teinfift  fa 
ptomefte  ,  pria  à  Meflire  Guillaume  Bitche ,  qu'il  pull  patler  à  mondic 
Seigneur  le  Duc  ,  lequel  vint  devers  luy  très- voulcn tiers  8c  eux  deuxen- 
fembleilcRoy  luy  remonftra  comment  Ion  vouloir  n'eftoit  point  de  palier 
oultre  ,  mais  vouientiers  euft  fçû  ,  Ci  mondit  Seigneur  euft  voulu  aucune 
choie  attenter  a  rencontre  de  fa  perfonne  ,  à  quov  refpondit  qu'il  n'y 
avoit  perfonne  en  fon  Royaume  que  mieux  le  voulfift  fervirqucluy,  8c 
qu'il  eftoit  celuy  qui  vouloit  expofer  fon  corps  8c  tout  ce  qu'il  avoit  vail- 
lant pour  le  garder  &  prcferver  qu'il  n'y  euft  aucun  danger,  dont  le  Roy 
fut  très  joyeux  de  la  refponfc ,  &  fe  aflura  de  parler  ,8c  luy  dit ,  puifque 
ainfi  eft  que  vous  avez  tel  vouloir  ,  vous  m'avez  requis  telle  chofe ,  &ç. 
&  je  vous  la  accorde.par  ainfi  que  nous  ferons  une  paix  ferme  &  fiable  en- 
tre nous  deux, laquelle  vous  la  jurerez  8c  moy  aufti,&  puis  je  iray  là  où  vous 
voudrez,&  ferez  ce  que  vous  voudrez  ;  laquelle  chofe  conclue  ,  jurerez  la* 
dite  paix  fur  lavraye  Croixde  Charlemagnc  ,  poureftre  d'orefnavant  fer- 
me 8c  ftable,en  pardonnant  &  à  un  chacun,  tant  à"  petit  que  grand ,  &  de 
tous  les  deux  codez  de  ceux  que  s'eftoient  meflez  de  ces  matières.  Et  ce- 
la fait ,  le  Roy  demoura  en  chambre  pour  dîner  ,  8c  vint  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  en  la  Chapelle  ,  où  ilouyt  fes  Mefles,  &  depuis 
•        les  Mcftes  dites,  vint  un  Chevalier  de  Liège  ,  lequel  en  confirmant  les 
nouvelles  ,  dift  qu'il  eftoit  eflargi ,  que  fa  foy  de  ceux  de  la  Cité  ,  & 
qu'il  avoit  lai(fé  mondit  Sieur  de  Liège  eu  ladite  Cité ,  au  paliais  où  il 
eftoit  prifonnicr   mais  lefdirs  Citoyens  luy  faifoient  granoe  cher, en 
efperance  de  avoir  leur  Traité: nonobftant  ce,incontinent  fut  conclu  entre 
le  Roy  8c  mondit  Sgr.  de  partir  lcSamedy  après  dîner  ,  pour  aller  devant 
ladite  Cité  eux  deux  enferuble,à  tout  quatre  cens  Lances  que  Monficut  le 
Conneftable  doit  mener  8c  faire  l'avant-garde,&  ainfi  fut  fait,  car  iceluy 
jour  eux  deux  enfemble  vinrent  coucher  à  Bapaumes,  8c  le  lendemain 
dîner  au  Mont  (àint-Eloy,pour  s'en  venir  à  Aire,où  eftoit  Madame  la  Du- 
chefle,  ôcdc-làparfournir  ledit  voyage  devant  ladite  Cité. 

C  X  X  I  Y. 

Traite  de  Paix  entre  le  Roy  Louis  XL  d'une  party  &  Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne  d'autre ,  à  Pcronne  le  quator^iefine  OSobre  ,2468. 

Tué  d*  T  O  Y  S  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pte- 
l'Edîtion     JL,  fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  depuis  certain  temps  en  ci 
Ac  M.  Go-  pluficurs  debars  ,  queftions  8c  différends  fe  foicrrt  meus  entre  nous  8z 
*çù°7'      noftre  très-cher  6c  très-amé  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  tant 
au  moyen  de  ce  que  noftrcdit  frère  &  coufin  difoit  que  planeurs  trou- 
bles &  empefchemens|luy  avoient  efté  faits  8c  donnez  par  nous  8c  nos  Of- 
ficiers ,  à  l'encontre  des  tranfporrs  que  nous  luy  avons  faits  par  le  Traité 
de  Conflans,  depuis  iceluy  Trairé ,  &  autremenr  :  Et  rnefmcment  que  le 
Traité  de  paixfairà  Arras  entre  feu  noftre  très  cher  Seigneur  &  pere  ,8c 
feu  noftre  oncle  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  que  Dieu  pardonne,  n'a- 
voit  pas  eftc  par  nous  entretenu  8c  accompli  en  aucuns  points  i  telle- 
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ment  qu'à  l'occafion  des  chofes  dclïufdires,  Se  autres  moyens  Se  rap-  TJTg^ 
jorts  tenus  Se  faits ,  les  courages  de  nous  Se  de  noftredic  frère  Se  couhn 
A  ont  efté  efmus  en  diifidence ,  &  ont  caufé  rumeur  de  guerre  Se  d'hoftili- 
ti  parmy  le  Royaume  entre  nous  &.  noftredit  frère ,  en  telle  manière  que 
nos  fu|Cts  n'onc  ofé  converfet  ès  pays  de  noftredit  frère  ,  ne  les  liens  es 
noftres.  Et  à  ce  moyen  ,  Se  autrement  ont  efté  faites  grandes  aflcmblées 
de  gens  de  guerre  ,  tant  de  noftre  part  que  de  la  ficnnc ,  Se  fi  avanc  y  a 
efté  procède ,  &  tes  chofes  fi  preftes  &  préparées  ,  qu'elles  eftoienc  dif- 
pofées  à  toute  guerre  ,  fi  ce  n'euft  efté  la  grâce  de  Dieu  :  Se  que  pour  ob- 
vier aux  grands  maux  ,  dommages  Se  inconveniens  qui  s'en  fuflenr  en- 
suivis de  part  Se  d'autre  ,  plufieurs  Nobles  Se  notables  hommes  de  noftre 
Royaume  ,  de  tous  eftats  ,  fe  font  travaillez  Se  entremis  envers  nous  Se 
noftredit  frère  Se  coufin  ,  de  trouver  aucuns  bons  moyens  pour  faire  cef- 
fer  toutes  voyes  de  fait ,  Se  d'appointer  Se  appaifer  lefdites  queftions  Se 
différends;*:  par  ce  moyen  conclure,  nourrir  Se  entrctcnir,&  garder  bonne* 
feure.parfaice,  finale  Se  perpétuelle  paix  entre  nous,  nos  Pays  Se  fubjers,&: 
noftredit  frere  Se  coufin, fespays  Se  lubjets:à  laquelle  fin,&  pour  à  ce  que 
dit  eft  parvenir ,  nous  ayons  envoyé  au  mois  de  Septembre  dernier  patte, 
nos  Ambafladeurs  en  la  Ville  deHam  en  Vermandois,auqucllieu  noftredic 
frere  ait  pareillement  envoyé  defes  gens  &  Ambafladeurs,  letquels  de  fa 
part  ont  mis  avant  les  doléances  qu'il  avoir  touchant  lefdits  Traitez  d'Arras 
&{de  Conflans&les  cranfports,&:  autres  remonftranccs,  defquelles  noftie- 
dit  frere  &:  coufin  le  douîoit,  complaignoir  &  requérait  y  avoir  provision. 
Sur  quoy  plufieurs  communications  ont  efté  tenues,  &  bon  nés  Se  grandes 
ouvertures  faites  par  lefdits  Ambafladeurs  d'un  cofté&  d'autre  ,  &  ladite  . 
journée  continuée  &  remife  en  cettejVille  de  Peronnc,cn  laquclle,nous&  " 
noftredit  frere  nous  fommes  trouvez,auqucL  lieu  derechef  par  ceux  de  nof- 
tre Confeil ,  lefdires  doléances ,  remonftrances  &  requeftesde  noftredic 
frere  Se  coufin  ,  avec  aucuns  de  fon  Confeil ,  ont  efté  debatué's  bien  à 
plein.  Et  finalement  avons  fur  icellcs  donné  Se  accordé  les  provifions  Se 
rcfponfes  telles,  en  la  forme  &  manière  que  particulièrement  eft  con- 
tenu fur  chacune  doleance,  remonftrance,  &  requefte  de  noftredit  frere 
&  coufin  ,  eferites  à  la  fin  de  ces  prefentes.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  de- 
fîrans  de  cout  noftre  eccur  obvier  aux  grands  efclandrcs  ,  dommages  Se 
inconveniens  qui  cuilenc  pu  ,  Se  pourraient  advenir  au  moyen  defdices 
différences  &  dirridences  d'entre  nous  &  noftredit  frere  ,  voulans  pour- 
voir à  ce  que  nos  fubjers  puilîènc  vivre  en  bonne  paix  ,  repos  Se  rranqui- 
lité  foubs  nous,  conlîderans  auflï  la  proximité  de  lignage  Se  d'affinité,  eu 
quoy  nous  atteint  noftredit  frere  «Se  coufin.  Ec  pour  la  grande  &  fingu- 
here  affection  que  nous  avons  Se  délirons  avoir  à  luy  ,  &  le  bon  Se  par- 
fait  delir ,  vouloir  Se  affection  que  fçavons  Se  cognoiflbns  que  femnla- 
blement  il  a  de  nous  complaire ,  Se  faire  fervice  ,  ainfi  que  de  fa  propre 
bouche  il  nous  a  dit  :  Avons  aujourd'huy  avec  noftredit  frere  Se  coufin 
fait ,  conclu ,  accordé  ,  promis  Se  juré  fur  la  vraye  Croix ,  ès  mains  de 
noftre  très-cher  Se  féal  ami  le  Cardinal  d'Angers,  &  en  la  prefence  de 
plufieurs  de  noftre  Sang  Se  lignage ,  Se  d'autres  nobles  «Se  notables  hom- 
mes, tant  de  noftre  parr  que  de  noftredit  frere  &:  coufin  ,  &  par  la  te- 
neur de  ceftes  ,  piomettons  Se  jurons  bonne  paix,  amour  Se  union  Se 
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concorde  pcrdurablcment,  Se  demeurer  à  toujours  efdites  paix,  amour , 
union  Se  concorde,  fans  jamais  par  quelque  voye  ,  moyen  ,  querelle  ou 
occafion  que  ce  (oit ,  ou  puifle  élire  ,  faire  ,  donner .  procurer  par  nous ,  £ 
ne  par  autre  ,  guerre  ,  mal ,  dcplaifir,  grief,  préjudice  ,  ne  dommage  â 
noftredit  frere  Se  coufin ,  fes  pays  Se  fujets  :  Se  en  outre  avons  promis  Se 
juré  folemnellement ,  Se  fur  ladite  Croix  promettons  Se  jurons  par  cefdi- 
tes  prefentes  d'entretenir ,  garder  Se  obfcrvcr  à  tousjours  ledit  Traité 
d'Arras,  le  contenu  en  iceluy ,  ledit  Traite  de  Conflans  Se  tout  ce  qu'il 
contient ,  entant  que  toucher  peut  à  noftredit  frcrc  Se  coulîn ,  Se  rous  les 
dons  &  tranfports  que  lors  Se  depuis luy  avons  faits*,  lefqucls  Traitez 
d'Arras  &  dcConnans,  entant  qu'iceluy  dc  Conflans  peut  toucher i 
noftredit  frere  &  coufin  ,  Se  aulTî  leldits  dons  &  tranfports  nous  tenons, 
Se  voulons  eftre  tenus  pour  icy  répétez  ,  cognoifïàns  Se  affirmans  fçavoir 
Se  avoir  d'iceux  Traitez  Se  dons,  Se  de  tout  le  contenu  ès  Lettres  qui  en 
font  faites,  vraye  Se  bonne  fouvenanec  ;  promettons  aufli  Se  jurons  entre- 
tenir Se  garder  toutes  les  provifions  Se  refponfes  faites  Se  données  fur 
lcfdites  doléances ,  remonftrances  &  requeftesde  noftredit  frere  &  cou- 
fin ,  déclarées  en  la  fin  dc  ceftes,  comme  dit  eft  ,  Se  icclles  ,  &  chacune 
d'icellcs  faire  mettre  à  deue  exécution ,  le  tout  félon  leur  forme  &  teneur: 
Et  nonobftanr  cette prefenre  paix  Se  reunion  ,  Se  le  contenu  efdits  Trai- 
tez d'Arras  Se  dc  Conflans  ,  nous  à  la  requefte  dc  noftredit  frcrc  Se  coufin, 
avons  de  noftrc  certaine  feience  confenti  Se  accordé,  confenrons  Se  ac- 
cordons parla  teneur  de  ceftes  pour  nous  ,  nos  hoirs  êe  fuccefleurs ,  que 
noftredit  frcrc  &  coufin  puifle  tant  Se  Ci  longuement  qu'il  luy  plaira  gar- 
t  der  Se  entretenir ,  Se  faire  garder  &  entretenir  par  tous  fes  vallàux  Se 
fujets  ,  toutes  les  alliances ,  Se  aufli  les  Traitez  dc  trêve ,  Se  l'cntrc-cours 
dc  la  marchandife  qu'il  a  faits  Se  partez  avec  le  Roy  Edoiiart  noftre  en- 
nemi Se  adverfairc  ,  &  le  Royaume  d'Angleterre ,  pour  ladefenfe  Se  feu- 
rcté  de  fa  perfonne,  de  fon  Eftat,  de  fcs  fuccefleursjdc  fes  pays  Se  fujets, 
Se  aufli  icclle  alliance  Se  Traité  que  noftredit  ennemy  Se  le  Royaume 
d'Angleterre  ont  faits  avec  noftredit  frere  Se  coufin  ,  fans  que  noftre 
dit  frcrc  Se  coufin  ,  fefdits  fuccefleurs  ou  fcfdirs  fujets  en  puiflent 
eftre  repris  ,  blafmez  ne  reprochez.  Mais  néanmoins  noftredit  frere  ne 
donnera  aufdits  Angiois  ayde  en  leurs  querelles ,  pour  envahir  ou  en- 
dommager nous  Se  nos  lu  jets  en  noftre  Royaume  ,  ne  auflî  nos  pays 
ou  Royaume;  &  ne  baillera  faveur  dc  pafler  par  fes  pays  pour  guerroyer, 
grever  ou  nuire  à  nous,nospays  Se  fubjets  en  aucune  manière.  Et  par  ccf- 
dites  Paix  nous  avons  déclaré  Se  déclarons  toutes  entreprifes  ,  voves  de 
fait,  Se  autrcschoi'cs  perpétrées  &  advenues  de  tout  le  temps  pafle  a  caufe 
des  différends  qui  ont  efté  entre  nous  Se  noftredit  frcrc  Se  coufin  ,  tanc 
par  les  Citez  &  Villes  dc  noftredit  Royaume  ,  comme  par  nosferviteurs 
Se  fubjets ,  Se  ceux  dc  noftredit  frcrc  Se  coufin ,  de  fcs  Alliez ,  Se  dc  lcurf- 
dits  ferviteurs  Se  fubjets ,  ou  qui  ont  fervy  ou  tenu  le  party  d'iceluy  noC- 
rce  frere  Se  coufin  ,  &'  de  fefdits  Alliez  ,  qui  feront  Se  voudront  eftre 
compris  en  cette  paix  ,  pour  non  faites  Se  pour  non  advenues ,  Se  fans 
qu'à  l'occafîon  d'icellcs  aucune  chofe  en  puilTe  eftre  demandée  ,  querel- 
lée *  ou  imputée  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  en  quelque  manière  que 
ç e  foit  :  mais  entant  guc  meftier  fêroit ,  lefditcs  chofcs  avons  abolies  ôc 
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abolitions  par  ces  prcfcntcs  ,  confcntans  Ôc  accordans  en  outre  par  ce  ~7"7£g~* 
prcfent  Traité  que  toutes  &  chacunes  les  Seigneuries  ,  Places ,  Terres ,  * 
héritages  &  poflèflîons  quelconques,prifes  ,  occupées  ,  failles  ou  empef- 
chées  d'une  part  ôc  d'autre  ,  &  autres  chofes  perpétrées  ôc  advenues  du 
temps  pafle  à  l'occafion  defdites  différences ,  lont  &  feront  rendues  ôc 
restituées  pleinement  ,  franchement  &  quittement  à  ceux  à  qui  elles  ap- 
partiennent, lefquels  y  pourront  rentrer  ,  les  prendre  &  appréhender  de 
leur  propre  authorité ,  fans  aucune  œuvre  ou  myftere  de  Juftice  ,  ne  au-  Myfltrt, 
tre  confentement  avoir  ou  requérir  de  nous,  ne  de  noftredit  frère  ôc  je  crois 
coufin  ;  ôc  avec  ce ,  ferons  bailler  ôc  expédier  nos  Lettres  de  main-levée  Su  *'  f*01*** 
ôc  d'abolition ,  particulièrement  pour  les  fubjets  de  noftredit  frerc ,  Ôc  rc  Mftf*™, 
pour  ceux  qui  l'ont  fervi  &  tenu  fon  party  ,  ou  qui  ont  fervi  ou  tenu  le 
party  de  fefdits  Alliez  ,  qui  les  voudront  avoir  :  &  fpccialement  à  la  re- 
quefte  de  noftredit  frère  &  coufin ,  voulons  &confentons  qu'à  noftre  très- 
cher  &  très-amè  frère  Ôc  coufin  Philippe  de  Savoye  ,  feront  rendues  ôc 
délivrées  les  Places  ôc  Chafteaux ,  Villes  &  Terres.quide  par  nous  &  nos 
gens  ont  efté  priles  &  empefehées  ès  Comtez  deBeaugié  ,  pays  de  Brefle 
&  auttes  Terres  &  Seigneuries  aupartenantesà  noftredit  frère  &  coufin 
Philippe  de  Savoye ,  ou  à  fes  fervitcurs  &  fubjets ,  ôc  iceux  fes  fervitcurs 
&  fubjets  pris  Ôc  empefehez ,  ou  mis  à  rançon  par  la  guerre  ,  délivrez 
francs  8c  quittes  d'icelle  rançon.  Et  feront  noftre  très-cher  ÔC  très-amé 
frere  &  coufin  le  Duc  de  Savoye  ,  lequel  Duc  &  Maifon  de  Savoye  nous 
tenons  aulfi  pour  noftre  Allié  ,  &  noftre  rrès-chere  &  très-amée  fœur  la 
Duchefle  de  Savoye,  &  nos  très -cher  s  &  amez  frères  ôc  coufin  s  l'Evcf- 
que  de  Genève,  leditPhilippe ,  le  Seigneur  de  Romont,&  tous  les  autres 
Alliez  de  noftredit  frere  &  coufin  de  Bourgogne,  leurs  fubjets,  ceux  qui 
les  ont  fervis,  ou  tenu  leur  party,  compris  en  cette  prefente  Paix  &  Trai- 
té ,  fi  compris  y  veulent  eftre  :  auquel  cas  ,  fi  compris  y  veulent  eftre,  ôc 
dont  lefdits  Alliez  feront  tenus  de  faire  déclaration  en  dedans  un  an,  ils 
&  chacun  d'eux  jouyront  de  l'effet  de  ce  prefent  Traité  ,  Ôc  du  contenu 
en  ces  prefentes.  Si  toutesfois  nos  Alliez  ,  ou  ceux  de  noftredit  frere  Ôc 
coufin  ,  ou  aucun  d'eux ,  ne  voululfent  en  ladite  paix  eftre  compris,  nous 
néanmoins  Ôc  noftredit  frere  &  coufin  ,  &  chacun  de  nous  ,  demeurons 
entiers  en  routes  nos  alliances  ,  lefquelles  nous  avons  refervées  ôc  refer- 
vons  par  ces  prefenres ,  fans  par  ce  prefertt  Traité  à  icelles ,  entant  qu'à 
nous  ou  à  luy  toucher  peut ,  prejudicier  aucunemenr  ;  laquelle  paix  ôc 
lefdits  Traitez  d'Arras  ôc  de  Conflans ,  entant  qu'iceluy  de  Conflans  à 
nous  ôc  à  noftredit  frere  ôc  coufin  toucher  peut ,  les  dons  ôc  tranfports 
par  nous  à  luy  faits ,  enfemble  les  provifions  &  refponfes  par  nous  don- 
nées ôc  octroyées  fur  les  doléances ,  remonftrances  ôc  requeftes  de  noftre- 
dit frere  Ôc  coufin  ,  &  tout  le  contenu  en  cettes ,  nous  avons  promis  ôc 
juré ,  promettons  ôc  juronsde  bonne  foy  fur  noftre  honneur  &  en  parole 
de  Roy ,  ôc  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  &  advenir  pour 
nous  ,  nos  hoirs  &  fuccelTeurs,  entretenir ,  garder  &  accomplir  à  noftre 
Loyal  pouvoir  ,  fans  jamais  ores,  ne  pour  le  temps  advenir  faire  ne  venir, 
ne  fouffrir  faire,  ne  venir  au  contraire, directement  ou  indirectement  en 
manière  quelconque  :*&  avec  ce  au  cas  que  par  nous  ou  par  autre  de  nof- 
tyc  fceuou  confentement ,  directement  ou  indirectement  ladite  Paix  fe^ 
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roit  enfreinte ,  ou  contrevenu  au  contenu  en  ces  prefentes  ,  8c  efHlts. 
4  *  Traitez  d'Arras  &  de  Conflans,  entant  qu  a  noftredit  frère  &  coufin  icc- 
luy  Traité  de  Conflans  peut  toucher  ,  ou  efdits  tranfports  ,  dons  &  pro- 
vifions par  nous  faits  à  noftredit  frère  &  coufin  ,  ou  que  fuflions  refu- 
fans  ,  ou  en  demeure  de  faire  mettre  noftredit  frère  Se  coufin  en  poflef- 
fion  paifible ,  &  jouy fiance  des  chofes  contenues  Se  déclarées  efdirs  Trai- 
tez,  &  ès  Lettres  defdits  tranfports  &  dons  ,  ou  de  tout ,  entant  qu'à 
nous  peut  toucher  ,&  ce  qui  eft  accompliflable  ,  de  noftrc  part  exé- 
cuter ou  faire  exécuter  duëment ,  félon  la  forme  Se  teneur  de  ces  pre- 
fentes ,  &  des  Lettres  que  fur  lefdites  provisions  à  nous  aujourd'huy  oc- 
troyées ,  ou  que  par  nous  fuft  fait  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empef- 
chement  à  l'cncontre&  au  contraire  defdits  Traitez  ,  tranfports ,  dons  ». 
provifions  &  autres  chofes,  ou  l'une  d'icelles,  en  ces  prefentes  déclarées,, 
nous  avons  confenri ,  traité  &  accordé  ,  confentons ,  trairons  Se  accor- 
dons à  noftredit  frère  Se  coufin  ,  pour  luy ,  fes  hoirs  Se  ayans  caufe ,  qua 
ils  ,  leurs  vaflàux  &  fubjets  foient,  &  demeurent  quittes  Se  abfous  per- 
pétuellement &à  tous  jour  s,  des  foy  Se  hommage,  (crvices  Se  fennensde 
fidélité,  de  toute  obéyflancc ,  fujetion  ,  reflôrt  Se  fouveraineté  ,  qui  par 
luy  ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe  ,  Se  fefdits  vaflàux  Se  fubjets ,  nous  lonr  Se 
feront  deus  ,  à  caufe  des  Duché  ,  Comtez,  Pays  ,  Terres  Se  Seigneuries 
qu'il  tient  ou  tiendra  cy-après  de  nous,  à  caufe  de  noftredite  Couronne, 
&denoftre  Royaume»  Se  fous  la  dcuufdire  peine,  à fçavoir que  nof- 
tredit frère  Se  coufin,  fes  hoirs  &  fuccetfèurs,  fes  féaux  &  fubjets. 
qu'il  a  &  aura  en  noftredit  Royaume ,  feront  quittes  &  abfous  perpé- 
tuellement dcfdkes  foy  &  hommage, fervices&  fermens!de  fidélité, d'o- 
béyflànce ,  reflbrt ,  &  fouveraineté  ,  nous  avons  promis  &  juré ,  promet- 
tons Se  jurons ,  que  les  provifions  par  nous  accordées  à  noftredit  frere  Se 
coufin  cy-apres  déclarées ,  qui  font  en  prompte  Se  prefte  exécution  ,  def- 
quels  de  datte  d'aujourd'huy  avons  fait  expédier  nos  Lettres,  nous  ferons, 
icelles  nos  Lettres  vérifier  &  entériner  par  ceux ,  &  où  il  appartiendra ,  Se 
fans  aucun  delay,  &  tout  le  contenu  en  icelles  duemenr  exécuter-,  Se 
par  ceux  de  nos  Officiers  qu'il  appartiendra  mettre  noftredit  frere  Se  cou- 
fin en  paifible  porte ifion  &  jouyllance  des  chofes  contenues  &  déclarées 
efdites  refponfes  Se  Lettres  de  provifions  accordées  fur  les  doléances  Se 
Se  remonftrancesde  noftredit  Irere  Se  coufin.  Et  au  regard  des  autres  pro- 
vifions ,  qui  ne  fe  peuvent  mettre  preftement  à  exécution  ,  fors  que  par 
délivrance  des  Lettres,  lefquelles.  auffi  nous  avons  fait  expédier  de  la  datte 
d'aujourd'huy  ,  nous  avons  promis  Se  promettons  fous  la  mefmc  peine  , 
de  faire  entériner  lefdites  Lettres  entant  que  meftier  eft,  Se  de  faire  Se 
procurer  eftre  fait  de  noftre  part ,  Se  entant  qu'à  nous  toucher  peut  que- 
en  dedans  nois  ans  enfuivant  la  datte  de  cettes  :  Se  leqoel  temps  nous  Se 
noftredit  frere  Se  coufin  pourrons  concordablement ,  Se  de  l'a  (lente- 
ment de  nous  &  de  luy ,  prolonger.  Les  procès  &  différends  defquels  eft- 
faite  mention  efdites  refponfes ,  provifions*  Lettres,  feronr  appointez  ». 
décidez  Se  déterminez  à  fin  deuë  par  les  CommifTaires ,.  arbitres ,  fuper- 
arbitres  ,  ou  autres  qu'il  appartiendra  félon  la  forme  Se  teneur  d'icelles 
refponfes  ,  provifions  Se  Lettres  :  Et  tout  ce  que  par  lefdirs  Commiflài- 
ies3  arbitres ,  fuperarbitres  ou  autres  qu'il  appartiendra ,  fera  appointé  > 
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jugé  &  déterminé  d'entretenir ,  accomplir,  garder  &  obferver  fi  avant  <— — 
que  nous  touchera  8c  toucher  pourra ,  &  ce  que  appointé ,  jugé ,  &  de-  1468. 
cidé  fera,  exécuter  dans  fix  mois  ,  &  pour  tous  delays ,  après  le  jour  & 
ensuivant  le  jour  de  la  prononciation  defdits  Jugemens,  decifion  ou  ap- 
pointeraens,  8c  aufli  exécuter  ou  faire  exécuter,  accomplir ,  entretenir, 
garder  8c  obferver  tout  ce  que  nous  fouîmes  tenus ,  devons  &  avons 
promis  de  faire ,  contenu  &  déclaré  efdits  Traitez ,  rranfports  ,  dons  8c 
provifions ,  &  en  ces  prefentes  :  fans  de  noftre  collé ,  entant  que  à  nous 
touche  ou  peut  toucher  ,  y  faire  ,  donner,  ou  fouffrir  faire  ou  donner 
aucun  deftourbier  ouempefehement  :  &  fi  par  nos  Officiers  ou  autres, 
pour  &  au  nom  de  nous  aucun  deftourbier ,  retardement  ou  empêche- 
ment fuft  donné  à  noftredit  frère  &:  coulin  ès  chofes  dcflufdites ,  ou  au- 
cunes d'icelles,  nous ,  &  fous  la  mefme  peine  promettons  &  jurons  que 
dedans  un  an  après ,  que  de  la  part  de  noftredit  frère  &  coufin  en  ferons 
requis  8c  fommez,le ferons  reintegrer,reparer,  &c  le  tout  remettre  en  eftac 
du  Se  tel  qu'il  appartiendra ,  félon  la  forme  8c  teneur  defdits  Traitez  , 
rranfports  ,  dons ,  &  Lettres  defdites  provifions.  Et  outre  plus ,  avons 
confenty  8c  accordé ,  confentons  &  accordons  que  les  Princes  de  noftre 
Sang ,  tels  que  voudra  nommer  &  avoir  noftredit  frère  8c  coufin,  jureront 
&  promettront  fur  leur  foy  8c  honneur  d'entretenir  &  garder  ladite  paix, 
&  tout  le  contenu  en  cettes ,  fans  rien  faire  ,  ne  fouftnr  faire  au  contrai- 
re i  8c  qu'ils  &  chacun  d'eux  affilieront  &  ferviront  noftredit  frère  8c 
coufin  à  l'encontrc  de  nous  en  leurs  perfonnes ,  de  toute  leur  puiflance , 
&  de  leurs  pays  &  fubjers ,  aux  cas  que  par  nous  ,  ou  par  autre  de  nof- 
tre feeu  8c  confentement  ladite  Paix  foit  enfrainte ,  ou  contrevenu  au 
contenu  en  cettes.  Et  dès  maintenant  leur  commandons  &expreftemcnt 
enjoignons  d'atnfi  le  faire  ,  &  en  bailler  leurs  Lettres  &  fcellez  en  forme 
deuëa  noftredit  frère  8c  coufin  ,  fans  delay  ,  contredit  ou  difficulté ,  8c 
déclarons  qu'au  cas  de  ladite  infraction  &  du  contrevenement  à  cefdircs 
prefentes  ,  lefdirs  Princes  feront  &  demeureront  quittes,  abfous  8c 
exempts  envers  nous  &  nos  fucceftêurs  de  tous  fermens ,  devoirs  ôVfer- 
vices  ,  que  par  eux  ou  leurfdits  fubjets  nous  font  deus  :  &  des  mainte» 
nant  pour  lorsaudit  caslesen  quittons,  abfolvons  8c  exemptons ,  8c  leur 
commandons  &  ordonnons  par  la  teneur  de  cettes,  qu'ils,  fansmefprcn- 
dre ,  envers  nous  &  nofdits  fuccefteurs  ,  fervent  audit  cas  noftredit  frère 
&  coufin  contre  nous  comme  dit  eft,  &  defquels  confentement ,  ordon- 
nance ,  abfolurion  8c  quittance,  nous  promettons  bailler  nos  tertres  à 
noftredit  frère  ,  pour  chacun  defdits  Princes  qu'il  nommera  ,  requerra  , 
&  voudra  avoir  pour  fa  feureté  ,  &  pour  l'oblervation  ,  enrretenemenr 
&  accompliflement  des  chofes  de  fluidités  :  &  de  chacune  d'icelles  nous 
avons  renoncé  8c  renonçons  par  ces  prefentes  à  tous  privilèges  donnez  à 
nous,  aux  Roys ,  &  à  noftre  Royaume  de  France,  &  dont  pourrions  ufer, 
pour  non  eftre  contraints  par  les  cenfures  de  l'Eglife ,  ou  autrement ,  8c 
auflîà  toutes  difpenfations  que  pourrions  obtenir  de  noftre  faint  Pere  , 
des  faints  Conciles  généraux ,  ou  d'autres  Conftitutions ,  Edits  Royaux  , 
ou  Ordonnances  quelconques  faits  ou  à  faire  ,  contraires  ou  préjudicia- 
bles 1  ces  prefentes  ,  ou  aucunes  d'icelles,  8c  à  toutes  exceptions  que 
nous  ou  nos  fuccelfeurs  pourrions  alléguer ,  tant  de  fait  comme  de  droit. 
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"  6  s  -  l'Exemption  de  ladire  Prevofté ,  que  Maiftre  Georges  Duret  en  pourfuî- 
vant  l'enthcrinemenr  des  Lettres  fur  ce  octroyées  parle  Roy  à  mondir 
Sieur  le  Duc ,  bailla  l'original  d  icelles  de  bonne  foy  à  Maiftre  Jean  de 
Reilhac ,  lerquelles  depuis  n'ont  eftc  rendues ,  pour  ce  eft  demandé  ref» 
tirution  d'icelles.  Mondit  Sieur  le  Duc  de  Bourgogne  s'eft  déporte  audit 
article  de  l'effet  defdites  Lettres,  &  du  droit  qu'il  avoir  en  ladite  exemp- 
tion ,  au  profit  du  Roy  :  &  ce  au  moyen  de  certains  dons  faits  par  le  Roy 
à  mondit  Sieur,  &  dont  ils  ont  efté  &  font  d'accord.  Mais  pour  ce  que 
allez  toft  apt  ès  lefdits  tranfporrs ,  le  Roy  &  mondit  Sieur  eftans  à  Villiers- 
ScIdeSa-  le-Bel,  fut  fuppliéle  feelde  Salins  avoir  cours  en  Mafconnois  ,  laquelle 

Jum.  chofe  le  Roy  avoit  octroyée ,  fi  [le  dommage  de  ce  n'excedoic  quatre 
mille  francs.  Sur  ce  point  a  efté  remonftré  qu'en  enfuivant  ledit  don,  & 
ayant  égard  que  de  toute  ancienneté  iceluy  fel  de  Salins  a  eu  cours  en 
Mafconnois:  &  que  illec  la  Gabelle  du  fel  doit  appartenir  à  mondit  Sieuc 
par  le  Traité  d'Arras,  Ôc  plufieurs  autres  caufes  au  long  déclarées, il plaife 
au  Roy  permettre  le  cours  du  fel  de  Salins  audit  Mafconnois  ,  aihft  que 
dit  eft  :  6c  défendre  le  cours  du  fel  de  Pequais  ,  pour  lequel  la  Gabelle 
aura  efté  reçue  au  Pont  faint-Efprit ,  ou  ailleurs,  au  profit  du  Roy  :  &  ren- 
dre les  dommages  &  intereftsde  mondit  Sieur,  montans  à  plus  de  cent 
mille  francs,  à  compter  de  ce  que  euft  valu  à  mondit  Sieur  ladite  Gabelle, 
depuis  que  ledit  Traité  d'Arras  fut  fait ,  jufques  à  prefent. 

Le  Roy  a  accorde  Us  Greniers  à  fel  à  mondit  S  teur  de  Bourgogne  h  Corn- 
tel  de  Mafcon  ,  &  pays  de  Mafconnois  ,  &  ès  lieux  &  VïUts  Royaux 
enclaver  tn  iceux  ,  peur  luy  ,  fes  hoirs  &  fuccej/eurs  ,  Comtes  &  Comteffes 
de  Majcon  ,  comme  il  appert  par  fes  Lettres  Paumes  fur  ce  expédiées. 

Impofi-  lc  fccond  pojnt  concerne  les  matières  dépendantes  du  Traité  d'Arras, 
lions  forai-  a  i  1    i<-       r  ■      c  ■        n    r    i  • 

oc  premièrement  au  regard  de  1  impohuon  foraine  ,  laquelle  le  dévoie 

lever  ès  extremitez  du  Royaume,  &  par  ledit  Traité  doit  appartenir  i 

mondit  Sieur  en  fes  pays  -,  f  ur  quoy  lefdits  Ambafladeurs  ont  fait  deux 

doléances  &  remonftrances. 

•  La  première ,  que  mondit  Sieur  eft  troublé  en  la  perception  dudit 
droir. 

Cautions  La  féconde,  de  ce  qu'on  la  veut  lever  ès  lieux  non  accouftumez  ,  & 
«s  Mar-  |>on  contraint  les  Marchands  à  bailler  caution  en  forme  non  accouftumée: 
&  mefmement ,  qu'eft  chofe  bien  nouvelle  &  bien  eftrange ,  les  Officiers 
du  Roy  s'efforcent  de  lever  le  droit  de  ladire  impofition  des  denrées  & 
marchandifes  que  l'on  defeend  ès  pays  de  Bourgogne  ,  Bar-fur-Seine  , 
Auxerrois ,  Artois  &  efdites  Terres  tranfportées ,  comme  fi  fuflent  Ter- 
res de  l'Empire ,  où  efquelles  les  Aydes  n'euflent  cours ,  &  fpecialemenc 
audit  Auxerrois,  des  biens  appartenans à  ceux  de  ladite  Comté,  &  en 
iceiles  menés  des  lieux  voifîns.  Pour  ce  ont  requis  que  ladite  nouvelleté 
foit  oftée  ,  &  que  mondit  Sieur  jouyfle  de  fondit  droir  félon  la  forme  du- 
dit Traité,  &  que  lefdits  Marchands  ne  foient  contraints  à  bailler  ladite 
caution  autrement ,  que  d'ancienneté  ils  ont  fait ,  à  fça  voir  de  defehar- 
ger  les  denrées  en  aucuns  lieux  du  Royaume  ,  ou  que  les  Aydes  ayent 
cours. 

Sur  cet  article  a  eflé  dit  de  par  le  Roy ,  qu'il  eft  &  fera  content  que  la  cau- 
tion qui  Je  baille  par  les  Marchands  à  caufe  de  t impofition  foraine,  foit  eu 
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la  forme  &  manière  de  toute  ancienneté  obfervée ,  à  fçavoir  de  Je/charger  les  1 4  6  8, 
denrées  en  aucun  lieu  du  Royaume  ,  auquel  les  Aydes  ayent  cours  de  par 
le  Roy  y  fuppoje  que  mondit  Sieur  par  l'OSroy  du  Roy  prenne  àfjon  profit 
scelles  Aydes  ,fans  les  faire  cautionner  de  vendre  &  dijlribuer  lefdius  den- 
rées is  pays  du  Royaume  auquel  lefdites  Aydes  ont  cours  ,  comme  le  pays 
d'Artois, auffi  &  autres  pays  appartenu ns  &  tranfporte^par  le  Traité  d' Ar- 
ras  ,&  autrement  à  mondit  Sieur,  &  ef quels  pays  lefdites  Aydes  ont  cours  , 
le  tout  fans  fraude.  Toutesfois  ,  fi  cy -après  appert ,  que  d'ancienneté  telle 
n'efloit  la  manière  de  cautionner  ,  le  tout  fer  a  réduit  a  la  forme  &  façon  de 
faire,  quife  trouvera  par  les  Ordonnances  Royaux  anciennes,  &  autrement 
avoir  ejlé  gardé  &  obfervé.  Et  à  cette  fin  ,  &  pareillement  quant  à  la  Duché 
de  Bourgogne  ,  en  laquelle  mondit  Sieur  prétend  femblable  nouvelleté  avoir 
ejlé  faite  ,  feront  députe^  deux  Commiffaires  ,  l'un  par  le  Roy  s  &  Vautre  de 
la part  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ;  lefquels  deux  Commiffaites  verront 
lefdites  Ordonnances  Royaux  ,  €r  enquerreront  quant  à  Vufance  6*  autre- 
ment ,  la  vérité  :  &  le  tout  vu  ,  en  ordonneront  v  appointeront  félon  qu'ils 
trouveront  efireà  faire  de  raifon  , fans  renvoy  ou  appellation  :  &  abrége- 
ront ,  décideront  ù  définiront  le/dits  Commis  lefdits  différends  en  dedans 
un  an  prochain  pour  tous  delays  :  &  avec  ce ,  fera  le  Roy  ojlcr  tous  trou- 
bles ,  nouvelleté^  &  empefehemens  ,  £r  confine  que  mondit  Sieur  JouyJJè  du 
droit  de  ladite  impofition  foraine  es  pays  du  Royaume  à  luy  tranfporterfe- 
lon  que  par  le  Traité  d' A  iras  faire  Je  doit.  Et  feront  toutes  appellations 
miles  par  Us  fu jet  s  de  mondit  Sieur  de  fes  Pilles  d'Arras  ySaint-Omer  9 
J/efdin  ,  Terro'ùenne  ,  Aux  erre  &  autres  ,  à  caufe  de  ce  que  Von  leur  a  voulu 
faire  bailler  ladite  caution  autrement  qu'en  ladite  manière  accoutumée d 'an- 
•  cienneté  ,  mifes^tu  néant  ,  fans  amende  &fans  defpens  :  &  auffi  tous  procès- 
meus  &  ençfmmence{  quant  au  principal  à  l'occafion  deffufdite  ,  &  ce  qui 
en  dépend ,  tant  en  la  Cour  de  Parlement  ,  devant  les  Gens  des  Comptes  » 
comme pardevant  tes  Généraux ,  qu'ailleurs  ,  tenus  en  ejlat  &  furfeanec  juf- 
ques  à  ce  que  lefdits  Commiffaires  auront  lefdits  différends  appointe^  ,  le  tout 
Jans  préjudice  du  droit  du  Roy  &  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne.  Et  au  re- 
gard du  droit  des  hauts  paffages  ,.qui  ejl  d'autre  nxture  ,  Us  Commijfaires 
ty-apres  advife^  ,  auront  pouvoir  d'y  appointer  6»  d'en  faire  jouyr  mondit 
Sieur,  ainfi  que  par  Udit  Traité  d'Arras  appartiendra  en  &  par  toutes  Us 
Terres  Royales  appartenantes  à  mondit  Sieur  par  ledit  Traité  d'Arras  ,  & 
auffi  ès  Terres  delà  &  deçà  la  rivière  de  Somme  ,  appartenantes  à  mondit 
Sieur  par  le  don  &  tranfportà  luy  fait  par  le  Roy. 

Item.  Touchant  les  enclaves  de  la  Duché  de  Bourgogne  ,  &  auflî  tou-  Enclaves 
chant  aucunes  Villes  6c  villages  des  Comtez  de  Maiconnois,  Auxerrois,  «*°  Duché 
te  de  Bar-fur-Seine ,  defquels  mondit  Sieur  ne  jouyt  pas  entièrement ,  Bourgo- 
ne  par  la  manière  qu'il  doit  félon  la  forme  dudit  Traite ,  &  les  appointer-  ^nc* 
mens  depuis  fur  ce  rendus  ,  lefdits  Ambafladeurs  ont  requis  que  mondit 
Sieur  foir  mis  en  paifible  pofléffion  defdites  Villes ,  vfllagcs  &  autres 
droits  tranfportez  par  ledit  Traité  d'Arras ,  pour  en  avoir  &  lever  les 
profits  ,  &  que  reftiturion  luy  foit  faite  dcfdits  profits  efchus  &  perçus 
par  les  Officiers  Royaux  ,  depuis  ledit  tranfport  fait  8c  les  empefehe- 
mens y  mis  :  Et  à  cette  fin  ,  lefdits  Ambalfadeurs  de  mondit  Sieur  ont  re- 
guis que  l'on  ordonne  &  commette  quatre  notables  Commiflàires,  deux 
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TTTâT  de  1*  P*rt  du  R°y  »  &  deux  de  U  part  de  mondit  Sieur ,  aufquels  fert 
commis  &  ordonné  qu'ils  fe  transportent  ès  lieux,  dont.ils  feront  requis 
de  la  part  de  mondit  Sieur  ,  pour  eux  informer  fommairement  des  droits 
prétendus  par  mondit  Sieur ,  û  desja  information  n'en  eftoit  faite  :  &  fi 
information  en  eft  faite  àfufKfancc,  qu'elle  foit  preftement  vue ,  6c  fur 
icelle  faite  déclaration  des  droits  de  mondit  Sieur ,  pour  l'en  faire  jouyt 
incontinent  &  réellement ,  félon  que  par  la  forme  dudit  Traité  d'Arras 
appartiendra ,  fans  y  garder  aucune  forme  de  procès  ou  de  figure  de 
Jugemens ,  ne  en  faire  relation  ny  renvoy  au  Roy  ,  ne  à  aucuns  autre* 
Officiers  quels  qu'ils  foient ,  &  nonobftant  appellations. 

Sur  cet  article  a  ejlé  de  par  le  Roy  refpondu,  qu'il  fera  content  d'ordonner 
de  fa  part  quatre  Commifaires  pour  bejogner  ejdites  matières  ,  &  les  décider 
avec  quatre  Commifaires  qui  feront  nommei  de  la  part  de  mondit  Sieur  ;  & 
fi  lêfdits  huit  Commifaires  n  y  veulent  ou  pouvoient  vaquer,  les  fix, à  Jçavoir 
trois  du  cofié  du  Roy  ,  &  trois  du  cofié  de  mondit  Sieur  y  pourront  vaquer. 
EtfiUs  fix  ny  veulent  ou  peuvent  vaquer ,  les  quatre ,  à  Jçavoir  deux  d'un 
chacun  cofié,  y  pourront  &  devront  vaquer  &  bejogner  félon  la  forme  de* 
clarce  audit  article. 

Greniers  à  Item.  Au  regard  des  troubles  6c  empefehemens  mis  ès  Greniers  appar- 
Sel.  tenans  à  mondit  Sieur  par  ledit  Traite  d'Arras  ,  6c  contraintes  faites  à 

plufieurs  fes  fubjets  ès  pays  de  Bourgogne ,  Mafconnois  ,  Charrolois  , 
Bar-fur-Seine  &  Auxerrois ,  de  prendre  (el  ailleurs  qu'efdits  Greniers  , 
conrre  la  forme  dudit  Traité  d'Arras,  &  à  fon  grand  intereft  &  dom- 
mage. Pourquoy  ont  lefdits  Ambaflàdeurs  requis  que  femblablcmcnt , 
il  y  foit  pourvu ,  &  tellement  que  lefdits  troubles  6c  cmpcfchcmens 
doivent  cefler,  t  • 

Surquoy  a  efie refpondu ,  que  ,  comme  dejfus  efl  touche,  U  Roy  veutque^ 
mondit  Sieur  jouyjjcdc  tout  ce  qui  luy  doit  appartenir,  à  caufe  dudit  Traite 
d' Arras  :  &  que  tous  troubles  &  empefehemens  faits  ès  Greniers  de  mon- 
dit Sieur  ,  &  contraintes  de  fes  fujets  à  prendre  J'el  ailleurs ,  contraires  au- 
dit Traite ,  foient  ofic{  :  &  pour  mettre  la  chofe  à  dtuè  exécution  ,  lejdits 
Commifaires  fe  tranfporteront  J'ur  les  lieux  ,  &  fommairement  enquériront 
de  la  vérité  ,  &  y  tiendront  telle  &  femb  table  forme  &  manière  qu'en  l'arti- 
cle précèdent  ,  &  puis  en  feront  jouyr mondit  Sieur  ,fi faire fe  doit,  &  fans 
renvoy  ou  appellation  ,  comme  dit  'A 
Mafcon-  Item.  Et  pareillement  iceux  Ambaflàdeurs  ont  fait  remonftranccs  6c 
pois ,  S.  requeftes  touchant  aucunes  Terres ,  lieux  ôc  villages  eftans  des  Bailliages 
6c  reflbrts  de  Mafconnois  6c  de  Sainr  Gengon  ,  &  aucunes  autres  de  la 
Comté  d'Auxerrois ,  &  les  autres  de  Bar- fur-Seine  ,  appartenans  à  mon-- 
dit  Sieur  par  le  Traité  d'Arras ,  lequel  eft  empefche  en  la  jouyflàncc 
d'iceuXt 

Sur  cet  article  auffi  a  ejlé  refpondu ,  que  des  maintenant ,  le  Roy  déclare 
qu'il  veut  que  mondit  Sieur  jouyffe  des  villages  &  rejforts  defdits  Bailliages 
de  Majcon  ,  de  faim  Gengon ,  &  aujfi  des  reforts  &  villages  d'Auxerre  & 
de  Bar  fur-Seine,  félon  le  contenu  dudit  Traité  d'Arras ,  nonobftant  tous 
empefehemens  y  mis  au  contraire  :  &  à  cette  fin  lefdits  huitCommiffai- 
res  les  fix  ou  les  quatre ,  en  la  manière  deffus  déclarée  ,  aurontcommijfiort 
par  lettres  du  Roy  &  de  mondit  Sieur  ,  pour  entendre  ,  vaquer  &  bejogner 
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Ùt  cette  mature  ,  &  la  décider  ainft  que  de  rai/on  ,  &  par  ledit  Traité       -— - 
d'Arras  appartiendra  &  par  la  forme  &  manière  qu'il  ejt  déclaré  au  kui-    1  * 
tie/rne  article  précèdent  ,  &  en  la  refponfe  faite  fur  iceluy. 

Item.  Que  mondic  Sieur  eft  trouble  Se  empefché  eu  la  jouyflânce  de 
plufieurs  Fiefs  &  hommages  à  luy  appartenans  à  caufe  dudic  Traire  ef- 
dites  Comtez ,  &  Bailliages  de  Mafcon ,  de  S.  Gengon  &  Auxerre,  Se  en 
leurs  reflbrts  :  fpecialemenc  du  pays  de  Beaujollois ,  qui  doit  rellbrtir  au  Beaujol- 
Bailliage  de  Mafcon,  dont  lcfdits  Amba0àdeurs  ont  raie  doléances  Se  re~  !<"** 
monftrances»  afin  qu'il  y  fui):  pourvu»  Se  qu'il  en  cuit  pù  paifibleœent 
jouyr. 

Sur  quoi  a  ejlé  dit  de  par  le  Roy  >  que  comme  deffus  ejl  déclaré  en  cas 
femblable  ,  le  Roy  ne  veut  empefeher  mondit  Sieur  en  la  jouyffance  des  cho- 
fes  contenues  en  ut  article  ,  fi  ils  luy  compétent  par  ledit  Traité  d'Anus 
oins  veut  que  /bit  donné  forme  pour  C  en  faire  jouyr  %fi  faire  fe  doit.  Et 
pourtant  le  Roy  ejl  content  t  que  pareillement  lefdits  Commiffaircs  aillent  fur 
tes  lieux  ,  &  fommairement  &fans  figure  de  procès  s'informent ,  pour  après 
y  appointer  ,  &  le  tout  déterminer  &  exécuter  ,  dont  auront  pouvoir  &  au- 
thorité  no  no  nob fiant  comme  deffus  ,  en  enfuivant  le  contenu  dudit  huitief» 
me  article  ,  &  la  refponfe  faite fur  iceluy. 

Et  au  regard  des  autres  points  &  articles  contenus  &  déclarez  audit  Article» 
Traite  d'Arras  :  Iceux  Ambadàaeurs  ont  requis  au  nom  de  mondit  Sieur  ,  1^Traitc 
que  ceux  qui  feront  trouvez  non  accomplis ,  ouefquels  l'on  a  donné  em-  CXCcj,tèz°* 
pefchement ,  &  que  mondit  Sieur  n'en  aura  eu  la  connoiflance ,  que  lef- 
dits Commiltàires  ordonnez  en  la  manière  deflufdite,  ayent  pouvoir  d'en- 
quérir fommairement  Se  fans  procès»  &  fans  autre  renvoy,  aelay,  ou  dif- 
ficulté, l'en  faire  jouyr  nonobltant  toutes  contradictions  Se  appellations, 
comme  delTus  eft  dit.  t 

Sur  cet  article  a  ejlé  refpondu  de  par  le  Roy  >  qu'il  ejl  content  que  mondit 
Sieur  jouy fie  des  chofes  contenues  &  déclarées  audit  Traité  d'Arras ,  &pour 
appaifer  tous  les  différends  qui  pourroient  efire  tant  à  caufe  dudit  Traittéque 
des  dépendances  d  iceluy  ,  y  mettre  une  fin  le  plujlofi  que  faire Je  pourra  ,  fe- 
ront ordonne^  lefdits  nuit  notables  Commiffaircs  ,  à  fç avoir ,  quatre  de  la 
part  du  Roy ,  ù  autant  de  la  part  de  mondit  Sieur:  aufquels  ,  ou  aux  fix  9 
ou  aux  quatre  d'eux  ,fcra  donné  plein  pouvoir  &  authorieé  ,  touchant  les 
différends  &  matières  déclarées  audit  Traité, pour  v eues  les  informations  & 
procès  des/a  faits  ,&  les  informations  quiljemblera  efire  a  faire  ,  les  titres 
&  enfeignemens  qui  fe  bailleront  d 'un  cofié  & d'autre  :  &  aujfipar  infpeclion 
des  lieux fommairement ,  &  fans  forme  de  procès  en  appointer,  juger  &  dé- 
terminer ,  &  leur  jugement  mettre  à  exécution  dûë  ,  &  faire  jouyr  mondit 
Sieur  de  ce  qu'ils  trouveront  à  luy  appartenir ,  à  caufe  dudit  Traité  &  des 
dépendances  d 'iceluy  ,nonobflant  contradictions  appellations  quelconques, 
&  fans  en  faire  aucun  renvoy.  Et  fi  méfier  ejl, [commettront  aucuns  qui  en- 
querront  la  vérité  ,  &  promettra  le  Roy  dès  maintenant ,  non  muer  Ufdites 
forme  &  procédure,^  en  donner fes  Lettres  Patentes  en  forme  dûc:& çourveu 
que  fi  lefdits  Commiffaircs  n'y  veulent  ou  peuvent vaquer  ,  les fix,  a  fçavoir 
trois  du  cofié  du  Roy  ,  &  trois  de  la  part  de  mondit  Sieur  y  pourront  va- 
qàer  :  &  Jiltjdits  fix  n'y  peuvent  vaquer  >  les  quatre  ,  à  fçavoir  deux  d'un 
chacun  co/lé  ,y  vaqueront  &  befogneront ,  comme  dit  ejt. 

Tome  III.  E  le 
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Le  tiers  point  principal  ,  concerne  les  chofescompetansà  mondit  Sieur 
le  Duc ,  à  caufe  de  fes  Seigneuries  qu'il  rient  tàm  au  Royaume  que 
hors  iceluy. 

,  Et  premièrement  touchant  les  limites  du  Royaume ,  de  la  Comté  de 
Bourgogne  ,  Se  des  Terres  du  reftort  de  Saint  Laurent ,  qu'iceux  Amba£ 
fadeurs  ont  fait  remonftrances  des  procès  fur  ce  faits ,  pour  le  fait  def- 
dires  Limites,  requerans  que  Commiflàires  notables  &  agréables  à  mon- 
dit Sieur  foient  ordonnez  de  la  part  du  Roy ,  Se  mondit  Sieur  de  fa  parc 
en  ordonnera  en  tel  Se  femblable  nombre  que  fera  le  Roy ,  pour  juger  Se 
déterminer  lefdits  différends,  fans  en  faire  renvoy  ,  nonobftant  contra- 
diction ou  appellation  quelconque. 

Sur  quoy  a  ejlé  dit  que  le  Roy  eft  content  que  huit  Commiffaires  foient  or- 
donnei  ,  ayans  plein  pouvoir  d'appaifer  les  différends  de/dites  limites  du 
Royaume  ,  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  def dites  Terres  du  r effort 
de  faint  Laurent  ,  à  fçavoir  ,  quatre  de  la  part  du  Roy  ,  &  quatre  de 
la  part  de  mondit  Sieur,  es  mains  defquels  Jéront  mis  les  procès  faits  pour 
les  juger  par  dijfinitives  :  &  s'ils  ne  font  parfaits  &  infiruits  ,  les  parferont 
&  inflruiront  comme  il  appartiendra  ,pour  les  juger  &  décider  ,  fi  par  autre 
moyen  ils  ne  peuvent  eftre  appointer. 

Item.  Et  entant  que  touche  les  limites  des  Pays  Se  Terres  appartenan- 
tes à  mondit  Sieur ,  joignantes  aux  Comrez  de  Flandres  &  d'Artois  ,  Se 
autres  pays  du  Royaume  :  pour  le  fait  defquelles  limites  aucuns  procès 
ontefte  meus  ,  au  moyen  d'aucunes  appellations  relevées  par  aucuns  par- 
ticuliers en  la  Cour  de  Parlement ,  requièrent  lefdits  AmbaiTadeurs ,  qu'il 
plaife  au  Roy  tenir  Se  mettre  en  furfeance  rous  lefdits  procès ,  à  caufe  du 
fait  defdites  limites  ,  pendans ,  meus ,  Se  à  mouvoir ,  fans  y  cftre  procède, 
ne  aucun  exploit  fait  par  ladite  Cour,  ne  autres  Officiers  du  Roy  ,  juf- 
ques  à  long-temps  ,  comme  de  douze  ans  ,  afin  que  fans  procès  &  fom- 
mairement  aucune  voye  foit  advifée  fous  le  bon  plaifîr  du  Roy  &  de 
mondit  Sieur  :  par  laquelle  ,  ce  qui  fera  en  difficulté  touchant  lefdites 
limites ,  puifle  eftre  appointé  à  moindres  frais ,  que  fait  n'a  cfté  au  procès 
defdites  limites  du  Comté  de  Bourgogne. 

Sur  cet  article  ,  le  Roy  fera  content  de  bailler furfeance  de  huit  ans  ,fàns 
par  U  moyen  de  ladite  furfeance  prejudïcier  ne  déroger  au  droit  de  reJforttqui 
peut  ou  doit  competer  au  Roy  ,  ne  ladite  furfeance  tirer  à  quelque  poffeffwn 
ou  confequence  en  aucune  manière ,  contre  le  droit  du  Roy  &  de  mondit 
Sieur  :  &  que  quand  la  matière  cherra  en  procédure ,  qu'elle  foit  appointée 
par  CommiJJatres  commis ,  comme  dejjus  eft  touche  >  des  autres  Com- 
miffaires. 

Item.  Ont  iceux  Ambafiadeurs  de  mondit  Sieur  fait  doléances  des  ap- 
pellations que  l'on  reçoit  desappointemcns&  jugemens  faits  par  lesqua- 
tre  principales  Loix  de  Flandres  conrre  les  Loix  Se  privilèges  dudit  pays , 
en  troublant  fur  ce  mondit  Sieur  en  la  jouytfance  toute  notoire  :  mefme- 
ment  au  fait  de  la  marchandise,  fur  laquelle  iceluy  pays  de  Flandres  eft 
principalemenr  fondé  ,  Se  pourtant  ont  requis  fur  ce  leur  eftre  pourveu. 

Touchant  cet  article  le  Roy  a  ordonné  &  déclaré  par fes  Lettres  Patentes y 
lefdites  quatre  principales  Loix  de  Flandres  élite  franches  &  exemptes  de  la 
Cour  de  Parlant nt  ^& de  fes  Officiers  quelconques:  &  que  par  droit  de 
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rtjfort  ne  pourront  &  ne  devront  d'orefnavant  ejire  attraites  ne  évoquées  en 
ladite  Cour,  ne  ailleurs  au  Royaume  t&  dudit  refjort  a  fait  don  &  transport       ** J 
à  mondit  Sieur  U  Duc  <y  à  fis  SucceJ/eurs  Comtes  &  Comtcff'cs  de  Flandres* 
filon  le  contenu  de/dires  Lettres  ,  &  ainfi  qu'elles  le  déclarent  plus  à  plein. 

Item.  Ont  rcmonftréque  félon  le  droit  du  pays  de  Flandres ,  la  Cour  Ap?cIU« 
de  Parlement  ne  doit  recevoir  aucunes  appellations  des  autres  Loix  6c  Ju-  tio;i'  ^ 
ges  de  Flandres  ,  omiffo  medio  ,  car  le  retfbrt  doit  premier  appartenir  à  Fi  i.i4:c*. 
mondit  Sieur  le  Duc  ,  6c  ne  doit  point  mondit  Sieur  eftre  travaillé  de  re- 
quérir le  renvoy  à  ladite  Cour ,  comme  l'on  fait  pour  les  relions  des  au- 
tres pays  du  Royaume.  Car  l'on  ne  doit  bailler  aux  fu|ets  de  Flandres  rc- 
liefvement  en  cas  d'appel ,  fi  l'appellation  ne  procède  immédiate  du  Ju- 
gement du  Comte,  ou  de  la  Chambre  de  l'on  Confeil  en  Flandres  ;  6c 
pour  ce  a  efté  requis  ,  qu'il  plaifc  au  Roy  fur  ce  donner  les  Lettres  Pa- 
tentes de  proviiîon  en  forme  duc. 

Sur  cet  article  a  efîé  refpondu  de  par  le  Roy  ,  quilefl  content  que  du  con- 
tenu audit  article  foit  fait  félon  les  droits  &  couflumes  defdits  pays  ,  &  ainfi 
qu'a  eflé  de  long-temps  obftrvé  ,  &  que  tous  troubUs  &  empcfcliemcns faits  au 
contraire foient  ofjeT. 

Item.  A  efté  laite  rcmonftrancc  par  lcfdits  AmbafTadeuts,  des  troubles  RefTort  <!<■ 
6c  empefehemens  faits  es  appellations  efmifes  èscaufes  de  rclïort ,  es  J'Iilc, 
Terres  6c  Chaftellenies  de  rifle  ,  Douay  6c  Orchies ,  en  la  Chambre  du  & 
Confeil  en  Flandres,  conrre  toutes  bonnes  raifon  s  &  moult  évidentes,  6c  Oxc\a-c*. 
dont  mondit  Sieur  a  elle  en  paifible  jouyllâncede  très-longtemps  fans  au- 
cune difficulté  ,  excepté  depuis  peu  de  temps  en  çà  ,  qu'aucune  contra- 
diction y  a  elle  mife  ;  requérant  fur  ce  ,  que  lefdits  troubles  &  empef- 
ehemens lî  notoires  dulTent  cefler ,  attendu  que  lefditcs  Chaftellenies  de 
leur  première  6c  ancienne  condition  ,  ont  efté  de  la  Comte  de  Flandres , 
&  depuis  que  le  Roy  les  a  tenues ,  en  faifant  &  traitant  le  mariage  de 
feu  le  grand  Duc  Philippe,  Bifayeul  de  mondit  Sieur ,  elles  lurent  réu- 
nies 6c  rejointes  audit  Comté  de  Flandres  ,  pour  les  tciiir  par  le  Comte 
en  un  feul  Fief  avec  ledit  Comté. 

Le  Roy  a  accordé  ts  accorde  ,  que  d'orefnavant  aucunes  appellations  ne 
foient  recettes  en  la  Cour  de  Parlement ,  procedans  des  Loix  &  Juflices  des 
ChajlclLnies  de  Lijle  ,  Douay  ,  Orchies  :  mais  fe  relèveront  lefditcs  appel- 
lations préalablement  en  la  Chambre  du  Confeil  en  Flandtes  ,  ou  devant  le 
Gouverneur  de  Lille ,  ou  celuy  d'eux  ,  devant  qui  lefditcs  appellations  de 
leur  droit  ordinaire  ,  &  fans  moyen  ,  doivent  &  ont  accouflumè  d'ancien- 
neté rejfortim  ,  &  ejlrc  premièrement  relevées.  Et  pareillement  a  efté  accordé 
par  le  Roy  ,  que  les  appellations  qui  font  interjettées  dudit  Gouverneur  de 
Lijle  ,  ù  de  fis  Sentences  &  Jugemens  ,  foient  relevées  en  premier  lieu  en  la< 
dite  Chambre  de  Flandres  ,  de  laquelle  Chambre  ,  ou  des  Sentences  ,  Juge- 
ment ou  appointemens  d'icelle  s'il  en  efi  appellé  ,  les  appellations  feront  re  ■ 
levées  &  difeutées  en  la  Cour  de  Parlement. 

Item.  Pour  ce  que  le  Roy  ,  ne  fa  Cour  de  Parlement  ,  n'a  aucun  inte-  Terre» 
reft  <i  Moniteur  ou  fon  grand  Confeil,  des  caufes  de  les  fubjetsau  Royau-  ^  E'"PliC' 
me,cognoiften  rEmpire.£7^c0tfrni,confideré  que  l'appellation  6c  le  ref- 
fott  par  ce  ,  ne  fontempefehez  ,  pour  plufieurs  raifons  6c  bonnes  conlï- 
deratiom ,  par  lefdics  Anibaû$deurs  rçtoonftrées ,  ont  prié  6c  requis , 
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■  j  jTj~  qu'en  ce  ne  foit  fait  par  le  Roy  ou  fcs  Officiers ,  aucun  trouble  ou  em- 
pefchemcnt  :  Se  que  les  reflorts ,  fouveraineté  ,  &  autres  droits ,  tant  du 
Roy  que  de  mondit  Sieur ,  y  foienc  gardez. 

Sur  quoy  le  Roy  a  fait  refpondre  ,  au  il  ejl  &  fera  content  que  mondit 
Sieur  ou  fon  grand  Confeil  cognoiffe  des  caujes  des  pays  &  fubjets  eflans  au 
Royaume  en  l'Empire  ,  faufla  declinatoire  des  parties  y&  de  celles  de  l'Em- 
pire ou  Royaume  ,  le  tout  fans  préjudice  dis  fouveraineté  &  rejjort  du  Roy, 
quant  à  ce  qui  eft  du  Royaume  ,  &  des  droits  ù  fouveraineté  competans  à 
mondit  Sieur ,  en  ce  qui  ejl  de  l'Empire  ,•  &  durera  ledit  conftnttmtnt  tant 
que  vivront  le  Roy  6*  mondit  Sieur  de  Bourgogne. 
*oco  liv.     jKm,  Touchant  les  quatre  mille  livres  de  rente  annuelle  ,  apparre- 
SîLSJ?*"  nante  *  mondit  Sieur ,  à  eau  le  de  fes  predecefTeurs  Comtes  de  Hainauk 
&  d'Oftervant ,  fur  la  recepte  de  Vermandois ,  appartenant  au  Roy  ,  Se 
dont  lesarrerages  font  dûs  de  plulîeurs  années  ;  fur  quoi  lefdirs  A 111  balla- 
de urs  ont  fait  pluilcurs  grandes  remonftrances  ,  Se  ont  requis  jouyflànce 
de  ladite  rente  &  payement  des  arrérages ,  comme  raifon  eft. 

Sur  cet  article  le  Roi  a  fait  refpondre ,  qu'il  ejl  content  que  les  Lettres  foi- 
fans  mention  defdits  quatre  mille  livres  de  rente  ,foient  vues  par  lefdits  Com- 
mijfaires  commis ,  le/quels  auront  pouvoir  d'y  appointer  &  déterminer  ,  & 
en  faire  la  raifon  à  mondit  Sieur,  &  i  celle  mettre  à  due  exécution  fans  ren- 
voy  ou  appellation. 

Item.  Iceux  AmbarTàdeurs  ont  fait  doléances  Se  remonftrances  des  con- 
traintes faites  ès  fujets  Se  ferviteurs  de  mondit  Sieur  ,  natifs  ,  aucuns  en 
fa  Comté  de  Bourgogne,  ès  Terres  (huées  hors  du  Royaume,  les  autres 
de  la  Duché  de  Bourgogne ,  Se  autres  pays  de  mondit  Sieur,  à  faire  nou- 
eriez eu    vel  &  non  accouftumé  ferment  de  fervir  le  Roy  envers  Se  contre  tous  > 
Bourgo-     se  fpecialement  contre  mondk  Sieur,  fans  avoir  égard  à  ce  que  lefdits  fu- 
£ce"         jets  font  vaftaux  de  mondit  Sieur  v  Se  mefmement  les  aucuns  natifs  du 
Comté  de  Bourgogne:  Et  pour  cequ'ils  en  ont  efté  delayans ,  jaçoit  qu'ils 
ayent  ja  fait  le  ferment  de  fidélité  en  la  forme  accouftumée  :  Se  qu'ils  ont 
efté  preft  de  fervir  félon  la  nature  &  qualité  de  leurs  Fiefs.  Toutesfois 
Monficur  de  Chaftillon  Se  autres  Officiers  du  Roy  ,  ont  procédé  contre 
eux  par  plufieurs  indues  Se  deraifonnables  voyes ,  tant  de  main  mifes  en 
leurs  Terres  &  Seigneuries ,  SC  perception  des  fruits ,  profits  Se  emolu- 
mens  cl' ic  elles ,  a  Haut  s  fait  en  aucunes  defdites  Terres ,  comme  en  Terres 
d'ennemis ,  que  confiscation  de  corps  &  de  biens ,  Se  ont  appliqué  IcC- 
dits  fruits  à  leur  fingulicr  profit.  Et  qui  plus  eft ,  ledit  Sieur  de  Chaftil- 
lon a  ainfi  procédé  a  l'encontredc  mondit  Sieur  le  Duc,à  cauéede  la  Sci- 
fouvans.  gneurie  de  Fouvans  ,  laquelle  luy  appartient. 

Au  contenu  en  cet  article ,  &  ès  articles  fuivans  il  ,  22  ,  23.  &  24.  le 
Roy  ejl  content  que  toutes  telles  voyes  déclarées  efdits  articles  ceffent  d'oref 
navant  à  l' encontre  des  fujets  &  ferviteurs (de  mondit  Sieur ,  &  que  la  main 
mife  ès  Terres  defdits fujets  &  ferviteurs  de  mondit  Sieur  ,  à  l'occafion  fpt- 
cifiée  audit  article  sJoit  entièrement  levée  ,  &  qu'ils  en  jouyffènt  ainfi  qu'ils 
faifoient  paravant.  Et  quant  aux  fruits  d'icelles  reçus  par  ledit  Sire  de 
Chajlillon  ,  ou  autre  les  arrefts  &  prifes  faites  tant  par  Terre  que  par  mer  , 
des  fubjets  de  mondit  Sieur,  exprimées  efdits  artiçles  ,  les  pertes  &  domma- 
ges enjuivis  ,  que  restitution  en  foit  faite  : Et pour y  ordonner forme  x  le  Roi 
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commettra  perfonne  notable ,  auquel  les  Commis  de  mondit  Sieur  feront  ap- 
paroir  des  chofes  deffufdites  y  lequel  Commis  de  par  le  Roy  aura  pouvoir  , 
de  pourvoir  &  appointer  touchant  lefdites  réparations  &  reflitutions  y  &  les 
appointcmtns  &  ordonnances  on  exécutera  fans  appel  ou  rcnvoy  :  &  avec 
ce,  le  Roy  mandera  délivrer  tous  prifonniers  franchement ,  &  donnera  feu- 
retèpour  tous  les  fujets  des  pays  de  mondit  Sieur ,  de  pouvoir  fcurcmcnt  al- 
ler ,  converfer  &  pcfcher  fans  empefehement  :  au  Vidimus  de  laquelle  feu- 
reté  ,foy  fera  adjouflée,  &  pareillement  rejïuution  fera  faite  ,  &  j'euretc  bail- 
lée aux  gens  ,  ferviteurs  &  fujets  du  Roi ,  emlommage^  &  emprifonne^par 
les  gens  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  :  Et  en  outre ,  le  Roy  a  accordé ,  que 
les  vajfaux  &  fujets  de  mondit  Sieur  ,  demeurans  &  refidensen  fes  pays  ,  & 
auff  fes ferviteurs  domefiques  qui  ont  Terres ,  Fiefs  &  Seigneuries  au  Royau- 
me ,  à  caufe  dej quelles  ils  doivent  Jèrvice  ,  quand  le  Roi  fait  mandement  gê- 
nerai en  fon  Royaume  ,  pour  la  defenfe  d'i  celui ,  ne feront  contraints  à  faire 
ledit  fervice  en  leurs  propres  perfonnes  :  mais  feront  quittes  &  defebarge^  d'i- 
celui  fervice  parmy  baillant  &  délivrant  par  chacun  d'eux  autre  perfonne  , 
une  ou  plufseurs  ,  habiles  &  en  point  pour  fervir  ,  ainfî  &  comme  la  nature 
&  condition  des  Fiefs  le  requièrent  :  &  femblablcmentfera  fait  au  regard  des 
fujets  y  vaffaux  &  ferviteurs  du  Roi. 

Item.  En  outre ,  ledit  Sieur  de  Chaftillon  &  autres  Officiers  du  Roy 
ont  mis  dehors  Langres  les  gens  d'Eglifeavans  illec  Bénéfices  ,  pour  ce  Bci*"w*' 
qu'ils  eftoient  natifs  des  pays  de  mondit  Sîeur  le  Duc  ,  tk.  publiquement 
défendu  que  eux,  &  autres  natifs  des  pays  de  mondit  Sieur  ,  ne  puhfent 
demeurer  ès  lieux  de  leurs  bénéfices ,  ne  ailleurs  en  fon  Royaume. 

Sur  ce  le  Roi  efl  content ,  que  Us  gens  d'Eglife  natifs  des  pays  de  mondit 
Sieur  ,  puijffènt  retourner  ès  lieux  de  leurs  Bénéfices,  &  d't ceux  paifiblement 
jouir  y  &quc  les  fruits  perçus  à  caufe  de  leur  abfence  ,  faite  à  l  occafion  de~ 
chirée  audit  article  ,  feront  entièrement  rejlituc{  par  ceux  qui  les  ont  reçus. 
Et  de  ce  aura  pouvoir  ledit  Commiffaire  ordonné  par  le  Roi ,  d'y  appointer 
corn  mfalcfliis. 

Item.  Mondit  Sieur  de  Chaftillon  &  autres  Officiers  du  Roy ,  ont  pris     prifes  de 
les  biens  de  ceux  de  Valenciennes  ès  foires  de  Rhcims  ,  &  d'autres  plu-  biens  & 
iieurs  notables  Marchands  &  fujets  de  mondit  Sieur  ,  en  panant  par  la  perfonoo*. 
Champagne  ,  Se  fait  plufieurs  arrefts  de  perfonnes  fur  les  Gensde  l'Hof- 
tel  de  mondit  Sieur,  &.  autres  fes  ferviteurs  ,  Officiers  &  fubjets  :  A  fça- 
voir  ,  Moniteur  de  Tcrnant ,  Guillaume  de  Villicrs,  Maiftre "Jean  J.ic- 
quelin ,  le  Receveur  d'Auxois ,  Jean  Gormont  Se  autres ,  aufqucls  n'a  efté 
niit  reftitution  de  leurs  pertes ,  interefts  8c  dommages.  Avec  ce ,  par  au- 
cuns OfficieTs  du  Roy  ,  fuit  arrefté  fans  caufe  Mailtre  Jean  de  Janlv,  en- 
voyé par  mondit  Sieur  le  Duc  devers  Moniteur  de  CalabreJc  le  Roy  d'Ar- 
ragon ,  i  caufe  de  leur  différend,  &  dont  fut  fait  grande  injure  à  mondir 
Sieur  le  Duc  ,  &  audit  Janly  inrereft  &  dommage ,  ainit  qu'il  a  elt  re- 
montre au  long  par  les  députés  de  mondit  Sieur  le  Duc. 

Sur  ce  a  efc  rcfpondu  ainfi qu'au  vingticjme  article  procèdent. 
■  Item.  Lefdit s  Ambaflâ  leurs  ont  requis  ,  que  telles  voyes  &:  contrain 
tes  nouvelles  &  non  raifonnables,  quant  aux  fubjets  de  mondit  Sieur  le 
Duc,  dorénavant  deuuent  celter  ;  que  ladite main-mife  ès  Terres  des 
fubjets  de  mondit  Sieur ,  foit  entièrement  levée ,  &  en  telle  manière 
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u'ils  puiflcnr  |ouyr  Se  ufer  paifiblemenc  ainfi  qu'ils  faifoient  paravanr , 
elcurfdiresTerrcs&5cigneuries;&  que  les  fruits  Se  emolumens  d'kelles 
reçus ,  foient entièrement  reftituez      auflî  les  pertes,  interefts  &  dom- 
mages, à  l'occa/ion  dcflufdite,&  lefdiïsGcnsd'Eglife  demeuter  à  Langres 
bailleurs,  fur  leurs  Bénéfices,  Se  jouyrdcs  fruirsd'iccuxcommeraifoncft-. 
Sur  ce  a  ejlé  rtfpondn  comme  fur  V article  précèdent, 
Semblablcment  foit  faite  reltitution  entièrement  des  biens  pris  aufdits 
fubjets  demondit  Sieur  ,  tant  de  Hollande,  Zélande  ,  Brabant  Se  Flan- 
dres ,  depuis  peu  de  temps  en  cà,  dont  lcfdits  Députez  de  mondit  Sieur 
le  Duc  ont  fait  de  grandes  doléances  &  rcmonltranccs  ,  afin  que  lefdits 
biens  fuflent  reftituez ,  Se  les  corps  prifonniers  mis  à  délivrance:  Se  avec 
ce  fuit  reltitution  faite  de  leurs  pertes ,  interefts  Se  dommages,  Se  man- 
der par  Lettres  Patentes  de  cefler  d'orcfnavanr  de  ces  voyes  de  fait  Se 
hoftilité.  Et  pour  lcfquels  lcfdirs  fubjets  de  mondit  Sieur  ont  eu  grands 
dommages  ,  pour  l'empefchement  qu'ils  onteu  enlapcichcricduharenc, 
tant  au  pays  de  Hollande  ,  Zélande,  Brabant,  que  Flandre^ Se  Boulogne, 
Se  pour  avoir  prefte  provifion  pour  le  fait  de  ladite  pefcherie  qui  fe  pafle, 

au 'il  plaife  au  Roy  octroyer  fes  Lettres  de  feureté  pour  tous  les  fubjets 
es  pays  de  mondit  Sieur,  afin  qu'ils  puiflent  feurcmenrpcichcrcx  eltre 
fur  la  mer:  &:quc  au  Vidimus défaites  Lettres  de  feureté  ,  roy  foir  adjouf- 
téc.  Car  il  cft  à  douter  que  les  provi fions  qui  feroient  a  prendre  de  Mr. 
l'Admirai  ou  de  fon  Lieutenant,  ne  foient  trop  longues  :  Se  quç  par  ce 
moyen  la  haranguifon  fc  paflera  $c  fe  perdra  entièrement  pour  cette 
année. 

Sur  ce  a  ejlê  refpondu  comme  fur  C article  précèdent. 
m  Aufli  ont  iceux  Ambaflàdeurs  de  mondit  Sieur  demonftrc  le  don  à  Iuy 
fait  par  le  Roy,  des  Aydes  de  Chaftcl-Chinon  ,  Se  dont  appert  par  fes 
Lettres  vérifiées,  &  lequel  don  eftoit  de  fix  ans  entiers ,  mais  mondic 
Sieur  n'en  a  jouy  qu'un  an  ou  deux  ans.  Pourquoy  a  efté  requis ,  que  le 
plaifir  du  Roy  fiift  ,  mander  à  Mefileurs  les  Généraux  ,  de  fair%  jouyr 
mondit  Sieur  defdites  Aydes,  le  temps  de  fix  ans. 

Sur  cet  article  le  Roi  ejl  content ,  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  jouiffe 
des  Aydes  pour  le  terme  de  fix  ans  ,  déduit  le  temps  qu'il  en  a  joui  ,  tout fi' 
Ion  la  teneur  au  furplus  des  Lettres  du  don  déclare  audit  article  ,  &  ainji  le 
commandera  aux  gens  défis  Finances. 

Avec  ce  ,  par  plufieurs  bonnes  caufes  Se  remonftranccs ,  ont  iceux 
Ambaflàdeurs  de  mondit  Sieur  requis  ,  qu'il  plaife  au  Roy  évoquer  les 
caufes  pendantes  en  fa  Cour  de  Parlement ,  entre  Jean  Boutilhac  ,  Sa 
Meflire  Chrifticn  &  Jean  de  Digonnc  frères  ,  laquelle  fut  faite  pour  le 
temps  des  divifions  ,  Se  par  ordonnance  de  mondit  Sieur  le  Duc,  Maiûrc 
Jacques  de  la  Galée  ,  Se  Meflleurs  de  Lalaing  Se  de  Monrigny  ,  Guerard 
le  Febvre,  Se  ceux  de  Bruges,  Se  le  Procureur  du  Roy  joint  efdites  caufes, 
évoquer  devant  luy  :  Se  après ,  en  enfuivant  l'abolition  faite  à  Con flans , 
Se  le  contenu  des  Lettres ,  autresfois  par  le  Roy  fur  ce  octroyées  ,  faire 
entretenir  lefdites  Lettres  d'abolition  ,  Se  pour  plufieurs  bonnes  caufes , 
par  lefdits  Députez  au  long  demonftrées. 

Sur  cet  article  le  Roi  ejl  content  d'évoquer  les  Caufes  déclarées  audit  arti-% 
(le  f  devant  lui  ou  fon  grand  ConfiU  ,  ou  devant  les  Commis  à  la  reforma- 
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tion  de  la  Juflice  univerfelle  de  fort  Royaume  >  &  dont  Moniteur  le  Chance-  ^S?™-? 
lier  de  France  ejl  l'un  :  Et  au  regard  de  la  caufe  de  Jean  Boutilhac  y  &  le    1 4  6  ^* 
Procureur  du  Roi  joint  à  rencontre  de  Monteur  Chriftien  &  Jean  de  Di- 
gonne  ,  à  caufe  de  la  prife  dudit  Boutilhac  ,  en  enfuivant  le  Traite'  de  Con- 
flans  y  &  l'abolition  fur  ce  faite  >  renvoyer  lefdits  de  Digonne  ,  &  impofer 
JUence  audit  Boutilhac  &  Procureur  :  Et  au  regard  des  caufes  defdits  de  La- 
laing ,  pour  ce  que  lefditcs  caufes  dépendent  des  matières  des  limites  deffuf- 
'  dites  y  efquelles  a  efie  baillé  furfeance  y  donner  main-levée  de  leurs  biens  ar- 
rcflab  empefche\  à  cette  occafion  ,  &  que  d'iceux  biens  qui  font  ès  mains 
des  Commis ,  ou  de  ceux  qui  les  doivent ,  &  qui  efcherront  cy  -après ,  ils  jouyf 
fent  paifîbîement  yjufques  à  ce  que  par  lefdits  Commijfaires  commis  ,  ladite 
qutjiion  des  limites  J'oit  appointée  &  décidée  félon  la  forme  deffufdite  ,  pour-  Limite* 
veu  qu'eux, &  tous  leurs  biens  demeureront  oblige^  &  exécutables  y  pour four- 
nir &  accomplir  ce  qu'il  appartiendra  de  leur  part  ,  le  Jugement  defdits  Com- 
mijfaires donné  &  rendu  en  cette  partie.  Et  quant  aux  appellations  interjet- 
tes parGuerard  le  Febvre ,  ou  autres  ,  des  Jugemens  &  Sentences  de  ladite 
Loi  de  Bruges ,  elles  feront  mifes  au  néant ,  &  les  Parties  renvoyées  devant    Lo'«  <** 
ladite  Loi  ,  ainfi  &  que  félon  le  contenu  des  Lettres  oHroyèespar  le  Roi  ,  ïlaa^es- 
touchant  l'Exemption  des  quatre  principales  Loix  de  Flandres  jj "aire  fe  doit. 

Item.  Qu'il  plaife  au  Roy  de  oaiiler  fes  Lettres  Patentes ,  par  lefquel- 
les  toute  pourfuite  Toit  interdite  à  tousjours ,  au  Sieur  de  Tnorcy  &  Tes 
hoirs ,  &  ayans  caufe ,  rouchant  certain  Arreft  par  luy  obtenu  contre  feu 
le  Sieur  de  Saveufe ,  contre  la  teneur  du  Traite  d'Arras  ;  lequel  Arreft  a 
efte  depuis  qu'il  fut  donné  mis  en  furfeance,  jufques  au  trelpas  du  feu  Surceance 
Roy  ,  &  pa*  le  Roy  qui  eft  à  prefent  jufques  à  quinze  ans ,  à  commencer  ?oar  les 
en  l'an  foixante.  vy  ^J* 

Le  Roi  refpond ,  que  ladite  furfeance  de  quinze  ans  s'entretiendra  ,  &  madre*. 
qu'après  lefdits  quinze  ans  expire^ ,  encore  fera  tenue  C exécution  dudit  Ar- 
reft en furfeance ,  fans  aucunement  ejlre  exécuté  y  jufques  à  vingt  ans  en  cn- 
fuivans  :  &  néanmoins  dès  maintenant ,  &  auffi  lefdits  vingt  ans  paffe^  , 
le  Roi  &  mondit  Sieur  demeureront  quant  à  ce  ,  &  du  droit  qui  à  chacun 
d'eux  doit  competer  ,  en  leur  entier. 

Item.  Ont  efté*  faites  rcmonftranccs  &  doléances  au  long  par  lefdits 
Ambaflâdeucs  de  mondit  Sieur  le  Duc ,  rouchant  la  dénégation  des  man- 
demensr  en  cas  d'appel ,  &  autres  provifions  de  Jufticc  es  Officiers  &  fu- 
jets  de  mondit  Sieur  ;  &  mcfmement  quand  fes  Officiers  ont  appellé  Se  Appcllz- 
requis  provifion  pour  la  confervarion  de  fa  Jufticc  &  Seigneurie  ,  &  de  ù00* 
fes  droits  ,  requérant  fur  ce  d'orefnavanc  convenable  provifion  leur 
cftre  faite. 

Sur  cet  article  ,  le  Roy  commandera  à  tous  fes  Officiers ,  meftnemem  à 
ceux  qui  tiennent  fes  Chancelleries ,  que  bonne  &  briefve  Juflice foit faite  aux 
fubjets  de  mondit  Sieur ,  &  que  toutes  Lettres  &  Mandemens  de  Juflice  en 
cas  d'appel ,  ou  autrement ,  leur  foient  octroyées  J'ans  difficulté  ,  &  telle- 
ment qu'un  chacun  cogJioiffc  que  le  Roi  veut  les  fubjets  de  mondit  Sieur  ejlre 
bien  &  en  bonne  Juflice  traiter. 

Item.  Ont  lefdits  Ambafiaaeurs  requis  qu'il  plaifc  au  Roy,  faire  mon-  Ten-** 
dit  Sieur  jouyr  des  Terres  ,  Seigneuries  &  droits  par  luy  tranfportez,  &  tranQo*- 
de  luy  bailler  nouvelles  Lettres  de  ratification  défaits  tranfport*  :  &  que  "cs* 
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i  ,  ,ji{7    P'ir  'l<^Ci  Lcttrcs.les  trembles  &  empefehemens  faits  au  contraire ,  L  _ 

déclarez  nuls  &  de  nulle  valeur,  ou  au  moins  rappeliez  &  mis  au  néant, 
Se  tellement  que  mondit  Sieur  puiflè  demeurer pailible  jouyiïànt  du  con- 
tenu aux  Lettres  d'iccluy  tranfport. 

Le  Roi  fera  content  de  confirmer  tous  les  tranfports  par  lui  faits  à  rnon- 
dit Sieur,  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  tout  le  Traité  de  Confluns,  entant  que 
à  mondit  SUurpeut  toucher,  &  de  ce  en  bailler fes  Lettres  Patentes  infirmé 
due  &  contenant  les  claufes  à  ce  appartenantes  :  &  que  le] dites  Lettres  feront 
vérifiées  &  enregijlrées  partout  où  il  appartiendra. 
Domma-      Item.  Ont  requis  qu'il  plaifc  au  Roy  ,  avoir  cfgard  aux  grands  dom- 
ges  &intc-  mages  Se  interefts  foutenus  par  mondit  Sieur  Se  les  fubjets  ,  au  moyen 
rdts.         jcs  troubles  Se  empefchcmens  faits  de  la  part  du  Roy  es  cas  Se  en  la  ma- 
nière cy-deflus  déclarez  ,  que  l'on  pourroit  loyalement  eftimer  a  plus  de 
deux  cens  mille  efeus  d'or. 

Sur  ce  point  a  ejlédit ,  que  des  interefls  &  dommages  des  fubjets  de  mon- 
dit Sieur  ,  le  Roi  fera  faire  refiitution  ,  comme  deffus  aejlé  rej pondu  &  dé- 
claré :  Et  pareillement  aux  fubjets  du  Roi  fera  faire  mondit  Sieur  le  Duc 
refiitution  ,  ainfi  que  cy-devant  ejl  exprime. 
Appclla-     Item.  Plaife  au  Roy  défendre  au  Bailly  de  Sens ,  de  non  recevoir  d'o- 
tions  du     refnavantles  appellations  ,  ny  bailler  relicfmcnt  en  cas  d'appel,  auxfu- 
Duclié  de    jcrs     Duché  de  Bourgogne  ,  attendu  que  ladite  Duché  eft  la  première 
Bourgo-     pairic  <Je  France  ,  à  caule  de  laquelle  ,  mondit  Sieur  Se  fefdits  fubjets  , 
gac*         ne  doivent  par  appel  iortir  ailleurs  qu'eu  Parlement  ,  fi  bon  ne  leur 
femble. 

Le  Roi  a  accordé  ledit  article. 

Item.  De  non  empefeher  d'orefnavant  les  Bailly  ,  Juges  &  Officiers 
Jurifdic-   de  mondit  Sieur  audit  Duché ,  de  prendre  connoiiiance  des  fubjets  d'i- 
B°n  C"      celuy  Duché ,  fous  ombre  que  lefdirs  fubjets  fe  font  Bourgeois  de  la  Ville- 
ourgo-     neuve- lc-Roy  ,  Se  qu'il  foit  défendu  audit  Bailly  de  Sens,  Se  à  tous  au- 
tres, de  bailler  gardes  &  debitis  aux  fubjets  de  mondit  Sieur  en  fondit 
Duché ,  fous  couleur  de  ladite  Bourgeoise. 
Le  Roi  a  auffi  accordé  le  contenu  audit  article. 

Item.  Qu'ilplaifc  au  Roy  octroyer  fes  Lettres  Patentes ,  &  déclarer 
Sccl  du    par  icelles ,  que  toutes  exécutions  qui  fe  feront  par  vertu  du  fcellé  dudit 
Duché  de    Duché ,  portent  main  garnie  félon  &  en  enfuivant  le  privilège  dudit  fcellé, 
Bourgo-     &  nonobftant  appellations  à  faire ,  &  fans  préjudice  d'icefies. 
6nc-  Le  Roi  femblablement  a  accordé  le  contenu  audit  article. 

Complain-  hm»  Et  femblablement,  que  toutes  complaintes  en  cas  de  nouvelleté, 
tes.  qui  feront  données  par  mondit  Sieur  en  fondit  Duché,  Se  autres  fes  pays, 

tenus  du  Royaume  ,  ou  par  Juges  eldits  pays ,  qui  peuvent  Se  onc  accouf- 
tumé  bailler  lefdites  complaintes,  foient  exécutées  &  fournies  reaul- 
menr  &  de  fait ,  Se  pat  les  Exécuteurs  d'icellcs ,  nonobftant  quelconques 


Pierandcs  appellations  Se  fans  préjudice  d'icellcs. 
Mallay ,  S.'      Aufft  &  Ro}  a  accordé  le  contenu  en  ic 


icelui  article. 


Guillain-        Item.  Jaçoit  que  les  de  villages  Digrandes ,  Mallay ,  faint  Guillain-du- 
du-Cray.    Cray  Se  autres  joignans  à  iceux ,  foient  nuement  du  Duché  de  Bourgogne, 
*  ou  Au   appartenans  à  mondit  Sieur  ,  Se  reiTortuTans  au  Bailliage  *  d'Oftun  :  Tou- 
tbuD.     "  tesfois  les  Officiers  du  Roy  fe  fgnt  entremis  de  les  faire  rclTortir  à  Lyon , 

tant 
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tant  en  Juftice  comme  en  Aydes ,  au  préjudice  de  mondit  Sieur  :  6V  aulîî   ,  l  " 

contre  le  Traité  d'Arras  i  par  lequel  tous  les  profits  &  droits  Royaux  es  * 

Bailliages  de  Mafcon  6c  de  faint  Gengon  doivent  appartenir  à  mondit 

Sieur ,  car  fi  le  Rov  avoir  efdits  villages  aucun  droit ,  ce  feroit  à  caufe 

defdits  Bailliages  de  Mafcoq  &  de  faint  Gengon  tant  feulement,  6c  pour  Mafcon,  S. 

ce ,  feu  Moniteur  le  Duc  en  fit  complaintesà  feu  le  Roy  Charles  ,  6c  de-  Gcngoo, 

puis  au  Roy  qui  eft  àprefent  :  &  fut  advifé,  queMeflîreGuichardBaftier, 

Juge  mage  dudit  Lyon  »  s'informcroitde  la  vérité ,  &  l'information  vue» 

y  teroit  appointée  :  laquelle  information  a  efté  faite  par  ledit  MeffireGui- 

chard.  Et  pourtant  requièrent  lefdits  Ambaflàdcurs ,  que  ladite  informa-- 

tion  foit  vue  Se  vifitée  par  lefdits  Commi(Iaires,qui  feront  ordonnez  pour 

les  autres  matières  detfus  déclarées  ,  pour  après  appointer  6c  reftablir 

mondit  Sieur  fur  le  fait  defdits  villages ,  dont  il  a  efté  defappointé  à  tore 

&  fans  raifonnable  caufe ,  au  cas  routesfois  que  ladite  information  foie 

fuffifante  pour  ce  faire  :  autrement  y  foit  procédé  par  lefdits  Commif- 

faircs ,  en  la  manière  deflufdire. 

Sur  cet  article  a  efté  refpondu  ,  que  ladite  information  fera  mife  h  mains 
defdits  huit  Commijfaires  tpour  en  faire  félon  le  contenu  audit  article  y  & 
ainfi  que  de  raifon  appartiendm. 

Item.  Et  pour  ce  qu'il  y  a  aucuns  articles,qui  ne  fe  peuvent  prefente- 
ment  exécuter  ,  mais  convienr  qu'ils  foient  vuidez ,  décidez  &  détermi- 
nez par  Commiftaires  ,  qui  feront  ordonnez  par  le  Roy  6c  mondit  Sieur 
par  main  commune ,  &  que  pour  ce  faire  convient  aufli  avoir  temps  con- 
venable :  Et  pourra  eftre  ,  que  jaçoit  que  lefdits  Commiftaires  ayentam-  Commîf- 
ple  pouvoir  du  Roy  &  de  mondit  Sieur,pour  déterminer  les  affaires  6c  ma-  faire*  ptv.it 
tiercsàeux  commifes;  neantmoins  pour  les  difficultez  qui  pourroient  les  article* 
furvenir  entre  eux ,  tant  en  la  connoi  fiance,  comme  à  faire  la  déclara-  coœcftçi. 
tion  du  droit  des  parties ,  6c  en  l'exécution  réelle ,  qui  fe  deyroit  faire, 
lefdites  matières  demeureroient  en  delay.  S'il  plaift  au  Roy,  il  baillera  & 
fera  expédier  fes  Lettres ,  &  mondit  Sieur  les  fiennes ,  par  lefqucllcs  fera 
accordé  d'une  part  6c  d'autre,  que  audit  cas  iceux  Commiftaires  ,  s'ils 
font  en  difeord  6c  différend ,  pourront  cflire  6c  choifir  un  Super-arbitre, 

Krfonnc  funSfante  qu'ils  adviferont,  non  eftre  fufpe&e  ou  favorable  à 
ne  des  partiesneà  l'autre-,  auquel  Super-arbitre,  ils  communiqueront  6c 
déclareront  leurs  difficultez  6c  différends  :  6c  après  qu'il  aura  efté  du  tout 
inftruit ,  il  déclarera  fon  opinion  félon  fa  confeience ,  &  fans  quelcon- 
que faveur  :6c  félon  icelle,  fera  jugé  6c  appointé  félon  l'advis  de  ceux 
defdits  Commiftaires  qui  feront  de  l'advis  audit  Super-arbirre  ,  nonobs- 
tant la  contradiction  des  autres  ,  fauf  tousjours  la  plus  grande  &  faine 
partie  en  nombre  de  perfonnes  &  d'opinions  defdits  Commiftaires  ,  par 
l'advis  de  laquelle  plus  faine  partie,  en  nombre  de  perfonnes  ,  la  chofe 
fe  décidera,  déterminera  6c  demeurera  valable  ,  tout  ainfi  que  fi  par  tous 
lefdits  Commillàires ,  &  d'un  commun  accord  ,  elle  avoir  efté  faite  :  Et 
encore  fi  iceux  Commifïàires  ne  peuvent  accorder  entre  eux  d'eflire  ledit 
Super-arbitre ,  en  ce  cas  ,  ceux  du  Roy  feront  tenus  de  nommer  deux 
perfonnes  notables ,  6c  ceux  de  mondit  Sieur  feront  tenus  d'en  nommer 
deux  autres  i  &  lcfquels  ainfi  nommez ,  ne  feront  natifs  ou  fujets.du  Roy, 
jiy  de  mondit  Sieur  ,  ny  auJu*  fufpc&s  aux  parties.  :  Defquels  quatre  ainii 
TomeUI.  F  ellu$ 
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Y~  eflas  Ôc  choifîs ,  fera  l'un  eflû  par  fort  &  gift  de  fortune  ,  fans  fraude,  barar, 
ny  malengin  -,  &  celuy  à  qui  furviendra  &  efcherra  ledit  fort  fera  &  de- 
meurera Super-arbitre  ,  pour  faire  en  cette  partie  en  la  manière  que  dit 
eft ,  fie  fi  les  Commiflàires  qui  feront  ordonnez  pour  le  Roy  ,  ne  font 
d'accord  à  confentir  de  choifir  fie  eflirele  Super-arbitre  en  la  manière  de- 
vant déclarée  :  en  ce  cas  les  CommifTaires  de  mondit  Sieur  le  pourront 
faire  fans  ceux  du  Roy  ,  fie  au  contraire,  fi  lefdits  Commiflàires  de  mon- 
dit Sieur  n'en  font  d'accord» ceux  du  Roy  le  pourront  femblablemcnt 
faire  fans  ceux  de  mondit  Sieur.  Et  laquelle  efrection  ,  &  ce  que  pat 
vertu  d'icelle  fera  fait  ès  matières  cl  effu  (dires  ,  fera  aufli  valable,  fie  for- 
tira  tel  effet ,  comme  fi  par  tous  lefdits  Commiflàires  d'un  codé  fie  d'au- 
tre ,  fie  de  commun  accord  >  la  chofe  eftoit  faite»  Et  pourront  lefdits 
CommifTaires  d'un  cofté  befogner  en  cette  matière,  au  défaut  fie  refus  des 
autres  Commiflàires  de  l'autre  codé,  fie  procéder  avec  ledit  Super-arbi- 
tre ,  tout  ainfv  comme  fî  tous  lefdits  Commiflàires  cftoient  enfemble  :  Et 
tout  ce  qui  fera  fait ,  appointe  fie  exécuté  efdites  matières  en  la  manière 
defTuldite,  fera  fie  demeurera  bon  fie  valable  perpétuellement  fie  à  tous- 
jours  :  fie  lefquels  CommifTaires  fie  chacun  d'eux ,  jureront  fie  feront  fer- 
ment folemnel  de  befogner ,  raquer  fie  entendre  ès  chofes  defTufdites , 
par  la  manière  que  dit  eft,  fie  de  garder  loyalement  le  droit  de  chacune 
partie,  fie  d'y  procéder  fans  delay  ou  interruption,  fie  fans  alléguer  aucun 
elïbyne  ,  excepté  de  mort  ou  de  maladie  :  au  lieu  duquel  efïôync  audit 
cas,  fera  mis  un  autre  Commis  par  celuy  qu'il  appartiendra,  lequel 
Commis  procédera  avec  les  autres,  félon  la  forme  fie  manière  def- 
lufdite. 

Le  Roi  a  accordé  le  contenu  audit  article^ 

Toutes  les  provifîons  fie  refponfes  fur  chacun  article  ,  ainfî  que  cy-de- 
vant  font  eferites  ,  fpecifiées  fie  déclarées ,  ont  efté  accordées  fie  accep- 
tées par  le  Roy  fie  mondit  Sieur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  eux  deux  eftans 
en  la  Ville  de  Peronne  ,  le  quarorzielme  jour  d'Octobre ,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-huit.  Si  donnons  cnMandcmcnt  à  nos  amez  fie  féaux  Chan- 
celier ,  fie  Gens  de  noftre  grand  Confcil ,  les  Gens  de  noftre  Parlement, 
Gens  de  nos  Comptes  ,  Treforiers  de  France  ,  Généraux  de  la  Juftice  * 
Caiilifs ,  Sénéchaux,  fie  à  tous  autres  nos  Jufticiers  fie  Officiers  quelcon- 
ques, prefens  fie  advenir,  leurs  Lieutenans  ,  fie  à  chacun  d'eux  endroit 
ioy  ,  fie  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  le  contenu  en  ces  prefenres , 
fie  auflî  ès  articles  fie  appoinremensey  deflus  fpecifîezôe  déclarez,  ilsen- 
entretiennent ,  gardent,  obfcrvcnt  fié  accomplirent ,  fie  par  ceux  qu'il  ap- 
partiendra, faflênt  entretenir  ,  garder  ,  obfcrverfie  accomplir  de  point 
en  point  inviolablement  fie  fans  faire  ne  fourfrir  faire  aucune  chofe 
au  contraire  :  fie  mefmcment  aufdits  Gens  de  noftre  grand  Confcil, 
fie  aufdits  Gens  de  noftre  Parlement,  Gens  de  nos  Comptes,  Tre- 
foriers fie  Généraux  de  la  Juftice,  que  cefdites  prefentes  ,  fie  tout  le 
contenu  en  icelles ,  fie  efdits  appointemens ,  ils  publient  fie  enrcgiftrenr  > 
fie  les  faflênt  publier  fie  enregiftrcr  par  tout  où  il  appartiendra  y  nonobs- 
tant quelconques  Ordonnances  par  nous  faites  ou  à  faire ,  de  non  alié- 
ner oumettre  hors  de  nos  mains  le  Domaine  de  noftre  Couronne  ,  les 
jeines  fie  adftrinaions  indicées ,  fie  ferrnens  faits  par  les  Gens  de  noftre- 
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dit  Parlement ,  Icfdits  Gens  des  Comptes ,  &  autres  nos  Officiers  quel- 
conques, &  lefquels  ils  ont pû  faire  en  gênerai  &  en  particulier,  lous 
quelconques  formes  de  paroles  qu'elles  loient  faites  ou  eferites  ,  par  lei- 
quellcs  l'on  voudroit  ou  pourrait  empefeher  l'effet ,  accompliflèment  & 
entretenement  de  cefdites  prefentes  ,  &  defdits  appointemens  :  Et  les- 
quelles Ordonnances ,  reftrin&ions,  promclFcs ,  obligations  &  fermens  j 
Nous  pour  le  bien  de  paix,  ne  voulons  déroger  ne  prejudicier  aux  cho- 
fes  deflîiklites ,  &  défaites  promettes  ,  fermens  &  autres  obligations  que 
nofdits  Officiers  pourraient  avoir  envers  nous,  au  contraire  de  ce  que 
dir  ett  ,  nous  les  tiendrons  &  tenons  par  cefdites  prclentes,  &  enaccom- 
pliflant  le  côntenu  en  icelles  ,  pour  quitres  &  fufKfammcnt  defehargez: 
Er  pour  ce  que  de  cefdites  prefentes  l'on  pourca avoir  affaire  en  plufieurs 
lieux  ,  nous  voulons  qu'au  Vidimus  d'icelles ,  fait  fous  Scel  Royal,  Se 
collationné  &c  ligne  par  l'un  des  Greffiers  de  noftredit  Parlement ,  ou  de 
ladite  Chambre  des  Comptes,  foy  foit  adjouftee  comme  à  l'original. 
En  tcfmoindc  ce  ,  nous  avons  ligne  ces  prefentes  de  noftrc  main  ,  &  à 
icelles  fait  mertre  noftre  Scel.  Donné  audit  lieu  de  Peronne ,  le  quator- 
zième jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatte  cens  foixante-huir,  &  de 
noftrc  Règne  le  huitiefme.  Sic  Jignatum>  Loys  ,  &  fur  le  reply  :  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil  de  la  Loere.  LcUa  ,  public at a  &  regijlrata  ,  prafente 
&  conjenùente  Procuratore  gêner ali  Régis  ,  Parijïis  in  Parlamcnto  ,  Jl- 
cundd  die  Martii  ,  anno  millefimo  quadringenujimo  ftxagtfimo  oclavo  , 
Brimât.  Extraction  à  Regijiris  0  rdinationum  regiarum  in  Caria  Parla- 
menti  rcgijlratarutn  ,  Du  Tillet.  CollatiofaUa  ejt, 
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f£T  Ratification  du  Traité  de  Peronne ,  par  Charles  ,  Duc 

de  Bourgogne 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lo-     Tiré  6cs 
thier ,  de  Brabanr,  de  Limbourg ,  &:  de  Luxembourg,Comte  de  Flan-  RccuciU  de 
dres ,' d'Artois  ,  de  Bourgogne,  Palatin,  Haynault,  de  Hollande,  de  M. l'Abbé 
Zélande  &  de  Namur ,  Marquis  du  faint  Empire  ,  Seigneur  de  Sufc ,  de  Le  Gra.i<L 
Salins  ,  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut :  Comme  par  le  Traite  &  reunion  de  paix  perpétuelle  aujourd'huy 
faite  &  jurée  par  Monfeigneur  le  Roy ,  &  nous ,  entre  autres  chofes  ait 
cfté  promis  ,  juré  &  accordé  que  routes  &  chacunes  les  Seigneuries  , 
Places,  Terres ,  héritages  &  poilèffions quelconques,  prifes,  occupées  » 
failles  ,  ou  empefehemens  d'une  part  &  d'autre  ,  du  temps  paffé ,  a  l'oc- 
cafion  des  différends  paflèz,  font  &  feront  rendues  Se  reftiruées  pleine- 
menr ,  franchement  &  quittement  à  ceux  à  qui  elles  appartiennent , 
lefqucls  y  pourront  entrer ,  les  prendre  &  appréhender  de  leur  propre 
autorité  ,  fans  aucun  oeuvre  ou  miniltere  de  Jultice  ,  ne  autre confenre* 
ment  avoir  ou  requérir  de  mondit  Seigneurie  Roy,  ne  de  nous  ,  &que 
par  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  feront  baillées  Lettres  de  main-levée  pour 
nos  fubjets,  &  pour  ceux  qui  nous  ont  fuivi  ou  tenu  noftre  party ,  &  auf- 
ù  feront  par  nous  baillées  Lettres  pour  les  fubjets  de  mondit  Seigneur  le 
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6»  Roy ,  qui  l'ont  fuy  ou  tenu  fon  party  ,  ainfî  que  ces  chofes  font  plus 
1  *  '  amplement  conrenuës  &  déclarées  ès  Lettres  duclit  Traité  de  paix.  Sça- 
voir  faifons ,  que  nous  voulons  de  noftre  part  entretenir  Se  garder  ce 
que  par  nous  a  efté  promis  Se  jure  ,  pour  ces  caujes  avons  confenry  Se 
contentons ,  que  toutes  les  Seigneuries  ,  Places ,  Terres  ,  héritages  St 
poiTe  fiions  quelconques ,  prîtes ,  occupées ,  failles  ou  empefehees  de 
noftre  part  â  l'occalion  defdits  differens ,  foient  rendues  Se  reftituecs 
pleinement  Se  quittement  à  ceux  à  oui  elles  appartiennent ,  &  qu'ils  y 
puilTent  entrer ,  les  prendre  Se  apprenender  de  leur  propre  autorité ,  fans 
aucun  oeuvre  ou  miniftere  de  Juftïce  ,  ne  avoir  autre  confentement  de 
nous  j  &  defditcs  Seigneuries ,  Places ,  Terres ,  héritages ,  Se  poftèfïîons, 
an; ti  empefehées  de  noftre  coufté,  quelles  qu'elles  foient ,  &  de  chacune 
d'icelles,  avons  oftee  Se  levée ,  oftons  &  levons  du  tout,  par  ces  prefen- 
tes ,  noftre  main  Se  tous  autres  empefehemens ,  que  à  l'occafion  defdirs 
y  ont  ou  pourront  avoir  efté  mis  au  prourir  de  ceux  à  qui  elles  appartien- 
nent, fans  ce  que  aucun  empefehement  leur  y  foit  d'orefnavanr  fait , 
mis  ou  donné  à  l'occafion  defdirs.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
Baillifs  ,  &  autres  Jufticiers  Se  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  Se  à 
chacun  d'eux ,  fc  comme  a  luy  appartiendra ,  que  les  hommes  Se  fubjets 
de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  a  qui  ce  peur  toucher  ,  Se  chacun  d'eux,  ils 
fanent,  fouffrent  &  lailfent  jouïr  de  nos  prefens  confentemens ,  main- 
levée &:  o&rov  ,  pleinemenr  &  paisiblement ,  en  les  faifant  Se  fouffrant 
jouïr  de  leurldites  Terres ,  Seigneuries ,  héritages  Se  pofTcflions  ,,  ainll 
qu'ils  faifoient  paravant ,  Se  fe  aucun  empefehement  ou  deftourbier  leur 
eftoit  fair  au  contraire,  fi  l'oftent  ou  falTent  ofter ,  &  mettre  fans  delay  au 
premier  eftat  Se  deu  ;  car  ainll  l'avons  accorde  ,  prouve  Se  octroyé  •,  & 
pource  que  de  ces  prefentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  lieux  , 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel  authentique  ,  foy 
foit  adjouftéc  comme  à  ce  prefent  original.  En  refmoin  de  ce  nous  avons 
fair  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Peronne  le  quatorzième 
jour  d'Oéfcobrc. ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-huit. 

C  X  X  V  *. 

Ratification  dudît  Ttaiti  de  Peronne,  de  Pan  146 S.  fait  par  te  Roi 
Louis  XI.  avec  les  vérifications  dudit  Traité  aux  Parlement , 
Chambre  des  Compus  &  Cour  des  Jydes  de  Paris. 

Tire  dlc  1*E 

ditioo  de  "  T  ^  YS ,  par  *a  Sncc  °*e  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
M.  Gode-  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  le  quatorzième  jour  du 
fîoy.  mois  d'Oâobrc  dernier  pafle ,  en  la  Ville  de  Peronne  ,  enrre  nous  d'u- 
ne part,  Se  noftre  très-cher  &  tres-amé  frère  Se  coufin  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  d'autre  part ,  pour  les  caufes  à  plein  contenues  ,  fpecifiées  &  décla- 
rées en  nos  autres  Lettres  cy-apres  inférées  ,  ait  efté  faite ,  conclue  Se  ac- 
cordée ,'promife  Se  jurée  fur  la  vraye  Croix  ,cs  mains  de  noftre  rres-cher 
Se  fealamy  le  Cardinal  d'Angers  (1) ,  SZ  en  la  prefence  de  plufieurs 

tte 

{»)  Qui  ttsAuSaxti^Roi.  Amici/td^uiveni/li ,  a  dit  le  Seigneur  à  Judas. 
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"de  noftre  Sang  6c  lignage  ,  fie  d'ancres  nobles  &  notables  hommes  - 
tant  de  noftre  part,  que  de  noftrcdit  frère  fie  coufin  ,  bonne  paix,  1468. 
amour ,  union  6c  concorde  perdurablement ,  &  de  demeurer  à  tousjours 
efdites  paix  ,  amour ,  union  fie  concorde ,  &  auffi  ayent  cfté  accordées 

{dufieurs  chofes  au  long  déclarées  fie  fpecifiées  efdites  Lettres  defquelles 
a  teneur  enfuit  de  mot  à  mot  :  Louys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France.  A  tous  ceux  qui  ces  prejentes  Lettres  verront ,  &c.  comme  depuû 
certain  temps ,  &c.  Suit  U  Traité  de  Peronnt  146$.  14»  Octobre 

Et  par  nous  ait  cfté  dit  fie  accordé  à  noftrcdit  frère  &  coufin  ledit 
Traite  de  Paix,  &  tout  le  contenu  en  iceluy  vouloir  confirmer, fie  de  ce  en 
bailler  nos  Lettres  patentes  fcellécs  de  noftre  grand  Sccl.  Se,  avoir  faifons, 
que  nousdefirans  de  tout  noftre  cœur  enrretenir  bonne  paix  ,  amour, 
union  &  concorde  entre  nous  fie  noftredit  frère  fie  coufin,  &  cnicelle  per- 
fifter  &  perfeverer  de  noftre  part,à  l'honneur  de  Dieu,&  lbulagement  de 
nous ,  de  noftre  Royaume  &  de  nos  fubjets.  Veu  par  nous  6c  aucuns  4es 
Princes  de  noftre  Sang,&  les  Gens  de  noftre  grand  Confeileftans  lez-nous, 
lefdircs  Lettres  fie  tour  le  contenu  en  icelles,  &  fur  tout  le  contenu,  avec 
eux  ,  6c  autres  nobles  fie  notables  hommes  de  noftre  Royaume,  eu  meut 
advis  &  grande  délibération  de  Confeil ,  6c  pour  plufieurs  caufes  6c  con- 
fédérations à  ce  nous  mouvans,  &  de  noftre  certaine  feience,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  Royale  ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccefleurs ,  Royau- 
mes ,  Pays ,  Terres ,  Seigneuries ,  vaflàux  6c  fubjets ,  ledit.  Traite  de 
Paix ,  réunion  6c  accord  fait  entre  nous  6c  noftredit  frère  &  coufin ,  le 
Duc  de  Bourgogne  ;  &  tout  le  contenu  efdites  Lettres  faites  dudit  Traité, 
avons  loué  ,  greé  ,  ratifié,  confirmé  6c  approuvé,  louons ,  gréons  /  rati- 
fions ,  confirmons  &  approuvons  ;  de  d'abondant ,  en  cas  que  befoin  eft, 
&  detefehef ,  faifons ,  partons ,  accordons  6c  concluons  par  ces  mefmes 
prefentes,  pour  nous,  nofdits hoirs  6c  fuccefleurs ,  Royaume,  Pays, 
Terres  6c  Seigneuries.avec  noftredit  frère  6c  coufin,pour  luy,fcfdits  hoirs 
&  fuccefleurs ,  ledit  Traité  de  Paix ,  union  6c  accord ,  &  tout  le  conte- 
nu ès  Lettres  d'iceluy  ,  promettons  de  bonne  foy,  èccn  parole  de  Roy , 
6c  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  6c  à  venu,  pour  nous, 
nos  hoirs  6c  luccetfèurs  ,  tenir,  garder,  entretenir  6c  accomplir  perpé- 
tuellement 6c  à  tousjours,  fans  fraude ,  déception  ou  malengin  ,  ledit 
Traité  de  Paix ,  fie  de  toutes  les  chofes  fpecifices  6c  déclarées  efdites 
Lettres ,  6c  chacune  d'icelles ,  fans  jamais  faire ,  ne  venir ,  ne  fouffrir 
faire  ou  venir  au  contraire,  dire&emenr  ou  indirectement,  couverte- 
ment  ou  en  appert ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fur  les  peines  6c 
cenfures  contenues  &  déclarées  audit  Traité  ;  nous  foumettans  quant  à 
ce,  aux  cenfures  ,  cohertions  ,  contraintes  6c  peines  déclarées  efdites 
Lettres  audit  Traité.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux ,  les 
Gens  de  noftre  Parlement  6c  de  nos  Comptes ,  Trcforiers  de  France ,  Gé- 
néraux, tant  fur  le  fait  6c  gouvernement  de  nos  Finances  ,  que  fur  le 
fait  de  la  Juftice  de  nos  Aydes  à  Paris  ,  que  cette  prefente  conrirmarion, 
ratification  ,  approbation  ,  octroy ,  vous  publiez ,  vo  iriez  6c  entheriniez, 
&  fartiez  publier ,  vérifier  6c  entherincr  par  tout  où  il  appartiendra  ,  fie 
icelle  entretiennent ,  gatdent  fie  obfcrvent  ;  6c  par  tous  nos  Baillifs , 
Prcvoûs  >  Senefcluux  6c  autres  nos  Jufticiers ,  Officiers  6c  fubjets  qud- 
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~Ta6Î7-  ÇMfpuA  »  qui  ce  regardera ,  &  le  raflent  entretenir ,  garder  &  obfcrver 
*  *  invioUblement  fie  à  tousjours ,  (ans  enfraindre ,  ne  faire  ou  fouffrir  faire 
aucune  chofe  au  contraire,  nonobftant  quelconques  ordonnances  ,  man- 
demens ,  conftitutions  &c  édirs  Royaux  ,  derfenfes  ,  peines  ,  aftri&ions 
ôc  fermens  faits  par  nos  Officiers  au  contraire  ;  car  ainfi  nous  plaift-il  5c 
le  voulons  ci; i c  fait  :  En  tefrooin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  d'Amboife  le  quatorzième 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-huit ,  de  noftre  Rè- 
gne le  huit  al  me.  Signé  fur  le  repli ,  Par  le  Roy  ,  BoimÉ.  Et  fccllé  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune  à  double  queué  :  Et  lur  ledit  rcply  il  y  a.  Lecla  , 
publicata  &  regiflrata  ,  prafente  6'  conftntiente  Procuratore  Centrait  Ré- 
gis y  Parifiis  in  Parlamento  ,  l8.  die  Martii ,  anno  Domini  1469. 
G.  Bri;nat.  Simili  ter  lecla  ,  publicata  &  regiflrata  ,  prafente  &  conftn- 
tiente Procuratore  Régis  ,  in  Caméra  Computomm  ,  Parifiis ,  die  menje  ,  & 
auno  quibus  fupra  ,  Badouillier.  Pariter  lecla  ,  publicata  &  regiflrata 
in  Caméra  Jujlitia  Juxaminum  ,  prafente  &  conftntiente  Procuratoie  Ge- 
nerali  Régis  ,  J'uperfaSo  diciorum  Juvaminum  ,  die  iç).  Mail  ,  anno  quo 
fupra.  Vivier. 
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Remarques  de  M.  Godefroy  fur  le  Traité  de  Peronne. 

Tir-  Je       Age  116*.  Philippe  de  Comines  parlant  de  la  promette  faite  parle 
r Edition     J_  R0y  Louys  XL  au  Duc  de  Bourgogne  ,  de  tenir  le  Traite  de  Paix  ac- 
dc  M.  Go-  corc|éentre  eux ,  n'entre  pas  dans  le  détail  des  aétes ,  qui  en  furent  palTez 
a  Peronne. 

Cela  a  donné  occafion  à  Mr.  de  Varillas  de  cenfurcr  cet  Auteur  (1) ,  Se 
d'avancer  hardiment  qu'il  l'a  convaincu  de  tau  lier  c  par  des  pièces  authen- 
tiques du  Tréfor  des  Chartes ,  ôc  du  Recueil  de  Lomenie ,  dans  lefqucls 
il  prétend ,  qu'il  y  a  vingt-deux  traite^  faits  à  Peronne ,  dont  il  donne  un 
détail  à  fa  manière. 

Ce  feroit  une  belle  découverte  pour  l'Hiftoire ,  que  vingt-deux  traite^, 

3uand  le  public  n'en  connoît  qu'un  •,  mais  malheureufement ,  ces  préten- 
us traités  font  de  l'invention  de  Mr.  de  Varillas  ,  qui  donne  ce  nom  à 
des  aétes  faits  pout  l'exécution  du  Traité  de  Peronne. 

Les  differens  entre  le  Roy  Louys  XL  &  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  , 
avoient  cfté  examinez  par  des  Commifiaires ,  dans  une  conférence  renuë 
exprès  dans  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois ,  depuis  le  21.  jufques  au 
»o.  Septembre  1468. 

Les  Commiffàires  du  Duc  avoient  donné  dans  cetteconfercnce  des  ar- 
ticles ,  fur  lefqucls  les  Commiflaires  du  Roy  avoient  donné  leurs  répon- 
fes  ,  &c  ces  réponfes  auroient  efté  acceptées  fi  la  conclufion  n'en  avoir  cfté 
remife  â  l'entrevue  de  ces  Princes. 

L'extrémité ,  où  le  Roy  fc  trouva  réduit  dans  le  Chafteau  de  Peronne, 

ne 

(  1)  A  la  fin  de  l'argument  du  quatrième  Livre  de  l'Hiftoire  de  Louis  XI.  édition  de 
Taxis  ,  in-quarto  ,  en  1689.  &  à  la  page  37J. 
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ne  luy  permit  pas  de  refufer  aucune  chofeau  Duc,  &:  ce  Prince  ne  fe  ^^a, 
contenta  pas  de  la  promeffe  faite  par  le  Roy  ,  de  le  laiilcr  jouir  de  plu- 
fleurs  droits  qu'il  luy  avoir  cédez  par  provision ,  il  voulut  encore  avoir  des 
Lertres  patentes  pour  s'en  mettre  en  polïeilion. 

Le  Roy  s'engagea  de  donner  ces  Lettres,  &  le  temps n'efhr.t  pas  furK- 
fanr  pour  les  expédier,  on  convint  de  les  dater  du  jour  de  l'acceptation 
du  Traire,  qui  hit  pafle  le  14.  Octobre  1468. 

Toutes  ces  circonftances  fe  trouvent  expliquées  dans  le  préambule  dir 
Traité  de  Peronne  ,  les  articles  propofez  &  répondus  à  la  Conférence  de 
Ham  y  font  inferez  au  long  ,  les  Lettres  patentes  données  en  conféqueiw 
ce  ,  &  que  Mr.  de  Varillas  voiidroit  faire  palier  pour  autant  de  Traite?. , 
ne  font  que  de  (Impies  Commiflions  pour  mettre  à  exécution  quelques- 
uns  de  ces  articles. 

Philippe  de  Comines  n'a  pas  efte  abfolumenr  obligé  de  rapporter  rou- 
tes ces  particularitez  -,  il  fum't  pour  fa  juftincation  ,  qu'il  n'ait  rien  efe  rir 
îut  ce  (met  de  contraire  à  la  vérité  v  cV:  quand  ilauroit  manqué  en  quel  - 
que chofe  ,  il  n  apparteno'u  pas  à  Mr.  de  Varillas  de  le  calomnier  ,  luy 
qui  a  mis  plus  de  taulTetcz  que  de  lignes  dans  le  récit  qu'il  a  fait  du  con- 
tenu aux  prétendus  vingt-deux  trairez  de  Peronne. 

i£T  C'eft  avec  grande  raifon  que  dans  les  Remarques  précédentes  fur 
le  Traité  de  Peronne ,  on  a  reproché  à  Mr.  de  Varillas  d'avoir  voulu 
faire  pader  pour  autant  de  Traitez  differens  les  Lettres  &  commiflions 
données  par  le  Roy  Louys  XI.  pour  l'exécution  de  plufieurs  arricles  de 
ce  Traité  :  Il  n'eftoit  point  neceflaire  de  citer  le  Trcfor  des  Charrcs  de 
le  Recueil  de  Lomenie  pour  preuve  de  cette  prétendue  découverte  ;  ces 
Lettres  &  commiilions  n'ont  point  efté  tenues  lccrcrcs ,  elles  ont  efté 
pour  la  plufparr  enregiflrées  au  Parlement  de  Paris  ;  cela  fe  juftifie  par 
neuf  de  ces  Lettres ,  qui  font  les  feules  que  l'on  a  trouvées  jufques  à  pre- 
ienr ,  £c  qui  iufriront ,  comme  on  croit ,  pour  faire  revenir  de  leur  fenti^ 
ment  ceux  qui  auroient  pû  fe  laiiîcr  prévenir  en  faveur  de  U  découverte 
des  prétendus  vingt-deux  Traitez  de  1  eronnç.- 

C  X  X  V  I  I. 

Permijfîon  du  Roy  Louis  XI.  à  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  pour 
établir  dt$  Greniers  à  Sel  à  Majcon  ,  &  autres  lieux  du 

Mafconnois. 

A  Peronne  ,  le  14.  0:1obrc  i4«8, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à     T'.^  ,ic 
tous  ptelenscx'  à  venir:  Que  comme  du  vivant  de  feu  nollre  très-  '"u 
cher  Seigneur  ex  Pere  ,  que  Dieu  abfolve  ,  cv  aullî  depuis  que  fournies  i  ai::OU* 
venu  à  la  Couronne  ,  plufieurs  rcmonllrances ,  requeftes  ex  doléances 
ayent  efté  faites,  tant  de  la  part  de  feu  le  Duc  Pheiippe  de  Bourgogne  v 
noftre  oncle ,  dernier  trelpallé  ,  que  Dieu  pardouu  ,  comme  de  nollre 
très-cher  &  très-amé  rrere  cv  coulin  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  rils 
&  héritier  de  feu  nollre  oncle ,  touchant  le  cours  du  fel  de  Salins  eu  la 
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Ville  de  Mafcon  >  Pays  Se  Comte  de  Malconnois ,  &:  es  lieux  Se  villes 
Royaux  enclavez  en  iceux  pays  Se  Comte ,  qui  par  le  traite  d'Arras  fu- 
rent transportez  à  noftredit  feu  oncle  ,  en  tous  droits  de  Gabelle  de  fel, 
Se  autres  profits  appartenons  au  droit  des  Greniers  ;  mais  par  aucuns 
Commis  de  feu  noilredit  Seigneur  Se  Pere ,  fut  en  ce  mis  certain  cm- 
pcfchcmcnt  à  noftredit  feu  oncle  ,  en  reboutant  ledit  Ici  de  Salins  eldi- 
tes  Villes  ,  pays ,  Comté  cv  enclaves  de  Malconnois ,  en  y  baillant  cours 
au  Ici  de  Peccaye,  qui  fe  gabelle  à  noftre  profit  au  Pont-Saint-Elprit , 
duquel  empeichement  noftredit  frerç  Se  coufin  s'eft  pluficurs  fois  com- 
plaint  Se  dolu  à  nous,  en  remontrant  que  du  vivant  de  feu  noftredit 
Seigneur  Se  Pere  ,  &  du  temps  du  Roy  Charle*  VI.  noftre  aycul ,  que 
iceiuy  feu  noftre  oncle  de  Bourgogne  avoir  tenu  ladite  Comte  de  Mafcon, 
ledit  fel  de  Salins  avoit  eu  cours  audit  Mafcon  ,  pays  &  Comté  de 
Malconnois  Se  efdites  enclaves ,  fuppofé  ores  que  nos  Officiers  y  ayent 
donné  empefchemcnr ,  &  qu'ils  envoyaient  audit  Malconnois Se  lieux 
dclTufdits  du  fel  de  Peccaye  ,  en  quoy  feu  noftredit  oncle  difoit  cftre  à 
donimagé  Se  interefte  de  grandes  fommes  de  deniers ,  &  d'autre  part 
noftredit  frerc  de  Bourgogne  nous  a  rcmonftré  que  de  ce  il  nous  fit  rc- 
quefte  au  lieu  de  Villers-le-Bel ,  après  fon  département  de  ConHans , 
laquelle requefte  luy  accordafmcs  -,  Se  pource  que  depuis  noftredit  accord 
iceluy  noftre  frère  n'en  a  peu  avoir  ne  obtenir  nos  Lettres  patentes ,  il 
nous  a  derefehef  fait  parler  de  ladite  matière  ,  requerrant  le  vouloir  lur 
icclle  pourveoir  de  noftre  grâce  :  Pour  ce  eft-il  que  nous ,  ces  chofes  con- 
fiderées ,  voulans  en  cette  partie  complaite  à  noftredit  frère  &:  coufin  , 
en  faveur  mefinement  de  la  paix  &:  réunion  perpétuelle  aujourd'hui^  faite 
Se  jurée  par  nous  Se  luy ,  ayans  fouvenance  de  noftredit  don  ,  Se  afin  que 
noftredit  frère  Se  (es  hoirs  Se  fuccelfeurs ,  Comtes  Se  Çomtcfles  de 
Mafcon  ,  paillent  jouir  dudit  Grcniet  à  fel  audit  Mafconnois  perpétuel- 
lement Se  à  tousjours,  &:  le  rccompcnfcr  des  interefts  que  il ,  &  feu, 
noftredit  oncle  ont  eus  ,  en  tant  qu'ils  n'ont  joy  du  profit  de  ladite  Ga- 
belle du  fel  de  Peccaye  ,  depuis  ledit  traité  d'Arras  jufques  à  prefent , 
avons  octroyé  ,  confenty  Se  accordé ,  &  de  noftre  certaine  feience,  plei- 
ne puiflince  Se  authorité  Royale  ,  confentons ,  octroyons  Se  accordons 
à  noftredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne ,  pour  luy  ,  les  hoirs  Se  fuccef- 
feurs  ,  Comtes  Se  Comtetrcs  de  Mafcon  ,  en  luy  donnant  congé  Se  Ut 
cence  de  grâce  cfpecialc  ,  pour  luy,  fefdits  hoirs  ,  fucccflèurs  Se  ayans 
caufe,  que  d'orcinavant  &  àtpusjours  perpétuellement  ilspuifïcnt  or- 
donner mettre  fus  Se  entretenir  Greniers  a  fel ,  un  ou  plulicurs  cldite* 
Villes  de  Mafcon,  pays  Se  Comté  de  Malconnois,  Se  es  lieux  Se  Villes 
Royales ,  enclavez  en  iceux  ,  &  lefdits  Greniers  faire  fournir  de  fel  de 
Salins ,  Se  d'autre  fel  que  bon  leur  femblera ,  &  fur  iceluy  fel  ordonner 
Se  lever  à  leur  profit  tel  droit  de  gabelle  qu'il  leur  plaira  tauxer  Se  ordon- 
ner en  iceux  Greniers  ,  ainfi  que  noftredit  frerc  peut  faire  es  Greniers  de 
fondit  Duché  de  Bourgogne ,  Se  de  contraindre  les  fubjets  dudit  pays  , 
Comté  Se  enclaves  à  prendre  fel  cfdits  Greniers  Se  non  ailleurs  fur  peine 
de  l'amende,  nonobftant  appellations,  oppofnions  ou  contradictions 

auelconques  i  Se  en  outre ,  de  noftredicc  plus  ample  grâce  ,  interdifons  Se 
pffenions  par  ccfdices  piefentes,  perpétuellement  Se  àtousjouts,  le 
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cours  dudit  fcl  de  Pcccayc ,  fie  tout  autre  fel ,  tant  de  Provence ,  de  nos 
Royaume  &  Dauphiné  ,  que  autres ,  lefquels  fcls  ne  pourront  avoir  4  * 
delcharge ,  cours ,  ne  diftribution  efdites  Villes»  pays  fie  Comté  de  Mat» 
connois ,  fie  enclaves  d'iceux ,  fauf  le  Tel  de  ladite  faulnerie  de  Salins  » 
&  autre  fel  que  noftredit  frère  &  coufin  ,  fefdits  hoirs  &  fuccellèurs  , 
Comtes  fie  Comtcilès  de  Mafcon,  voudront  avoir  &  donner  cours  efdits 
Comté ,  pays  &  enclaves  deffufdits  *  en  abolilïànt  &  mettant  du  tout  au 
néant  tous  appointemens ,  exploits ,  troubles  &  empefehemens  faits  fie 
mis  au  contraire  ,  fie  mefmemcnt  du  vivant  de  feu  noftredit  Seigneur 
&C  Pere  ,  fie  depuis  fon  trcfpas ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fie  ce 
prefent  don  fie  octroy  avons  fait  fie  faifons  à  noftredit  frère  fie  coufin  , 
pour  luy  t  fefdits  hoirs  fie  fuccellèurs ,  en  augmentation  fie  accroiflè- 
ment  cles  don  fie  tranfport  faits  à  noftredit  feu  oncle ,  de  ladite  Comté 
de  Mafcon  tenue  en  foy  fie  hommage  de  noftre  Couronne  ;  fie  lef- 
quels don  ,  octroy  ,  confentement  >  interdiction  fie  abolition  ,  nous 
promettons  de  bonne  foy  fie  en  parole  de  Roy ,  pour  nous ,  nos  hoirs  fie 
fuccellèurs ,  entretenir ,  carder  fie  obfervcr  à  noftredit  ftere  fie  coufin  , 
6c  à  fefdits  hoirs ,  fuccellèurs  fie  ayans  caufe ,  Comtes  fie  Comteflès  de 
Mafcon  ,  inviolablement  fie  à  tousjours  ,  fans  faire  ne  fourTrir  eîlre  fait» 
directement  ou  indirectement ,  aucune  chofe  au  contraire  :  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  fie  féaux  Confeillers ,  les  Gens  de  noftre  Par- 
lement fie  de  nos  Comptes  à  Paris  ,  aux  Généraux  fur  le  fait  de  nos  Fi- 
nances ,  fie  autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra ,  fie  à  chacun  d'eux  en 
droit  foy  ,  que  le  contenu  en  ces  prefentesils  entretiennent,  vérifient  fie 
faflènt  enregiftrer,  fie  en  faffent,  fouffrent ,  fie  en  laiflènt  joyr  fie  ufer 
pleinement  fie  perpétuellement  noftredit  frerc  fie  coufin  ,  felaits  hoirs  Se 
fuccellèurs ,  fans  leur  faire ,  mettre  ou  donner  ,  ne  fourTrir  eftrc  fait ,  mis 
ou  donné  quelconque  deftourbier  ou  empefehement  au  contraire  ;  car 
aipil  nous  plaift ,  fié  le  voulons  eftre  fait ,  nonobftant  Quelconques  coutu- 
mes ,  ordonnances  ,  conftitutions  Royaux ,  fie  autres  chofes  au  contraire: 
Ec  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  eftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fel  à  ces  prefentes  ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  & 
l'autruy  en  toutes.  Donné  àPeronne,lequarorziefme  jour  d'Octobre,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  fie  huit ,  fie  de  noftre  Règne  le  huiciefme. 
Ainli  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  de  Laloere.  Et  plus  bas ,  vifa. 

C  X  X  V  I  I  *. 

Exemption  accordée  parle  Roy  Louis  XI.  aux  quatre  Loix  du  Pays  de 
Flandres  ,•  fçavoir  ,  Cand ,  Bruges  ,  Y  près  &  le  Franc  de 
Bruges  ,  du  rejfort  du  Parlement  de  Paris. 

i 

A  Pcronnc ,  le  14.  Octobre  1468. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tous  Jir*  ^  ^* 
prefens  fie  à  venir  :  Comme  de  la  part  de  noftre  très-cher  fie  très-  m  "ç^. 
amé  frerc  fie  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  aux  journées  fie  conventions  frtJy, 
tenues  par  aucuns  nos  Députez,  de  noftre  part ,  fie  les  liens  d'aurre , 
Tome  III.  G  pour 
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pour  l'appaifcment  de  plulleurs  queftions  6e  differcns  cftans  entre  nos 
*    *    Officiers  Se  les  Officiers  de  noftrcdit  frère  ,  pour  raifon  Se  à  caufe  des 
droits  de  Reflort  au  Comté  de  Flandres ,  Se  aurremenr ,  nous  ait  efté  re- 
monftré  que  ledit  Comté  de  Flandres  foit  une  Pairie  ancienne  de  noftre 
■Royaume ,  noblement  tenue  par  iccluy  noftre  frère  en  grands  droits , 
prérogatives ,  liberrez  6c  franchilcs ,  Se  en  laquelle  Comté  ont  accouftu- 
mé  de  hanter ,  fréquenter  Se  relider  gens  de  toutes  nations  pour  fait  de 
rnarchandife  •,  fur  lequel  fait  de  marchandile  le  pays  de  Flandre  eft  prin- 
cipalement fondé  ,  fie  auffi  pource  que  ledit  pays  eft  d'autre  langue  que 
Francoife  ,  Se  que  les  gens  y  refidans  font  finguliers  en  manière  de  vivre 
nu  fait  de  Police  &  d'adminiftration  de  Jufticc ,  &  qu'ils  font  difrerens 
aine  autres  pays ,  provinces  Se  contrées  de  noftre  Royaume ,  &  que  pour 
ces  confiderations  ledit  pays  de  Flandres  a  cfté  d'ancienneté ,  fit  doit  cftre- 
gouverné  en  toute  autre  manière  que  les  autres  pays  de  noftredit  Royau- 
me ,  &  mcfmcment  au  tegard  des  droits  de  RciTort ,  Se  de  la  connoif- 
fanec  des  caufes  Se  procès  que  nos  Officiers  ,  à  fçavoir,  la  Cour  de  noftre 
"Parlement,  nos  Baillifs  R  oyaux  &  autres  ,  par  nos  Lettres  de  commif- 
iîon  Se  autrement ,  entreprennent  journellement  audit  pays  en  aétrayanr 
à  eux  la  connoifïânce  par  appellation  ,  reformation  &  autrement ,  des 
caufes,  procès,  kcurcs,  ordonnances,  chef,  fenrertees ,  arrefts  deper- 
f  onnes  Se  de  biens  ,  exploits  Bc  autres  appointemens  que  font  fie  don- 
nent les  quatre  principaux  Loix  de  Flandres;  à  fçavoir ,  Bailly ,  Ekhc- 
vins  des  deux  Bancs  de  Gand ,  Bailly  ,  Efcoutctrc  ,  Bourguemaiftrcs , 
Efchcvins  Se  Confeil  de  Bruges ,  BaiJly ,  Efcourcttc ,  Advoue  ,  Efchcvins 
&  Confeil  dTpres,  Se  les  Bailly ,  Criekoudre ,  Bourgucmaiftrc  Se  Efchc- 
vins du  Franc,  parquoy  les  cftrangers ,  les  marchands  y  ficquentans  Se 
les  habitans  audit  pays  font  travaillez  6e  empefehez  par  longs  Se  fomp- 
tucux  procès  en  ladite  Cour  de  Parlement  &  ailleurs  ,  Se  conftraints 
à  cette  caufe  de  abandonner  leurs  bclognes  6e  affaires ,  fie  de  laifTe^I.i 
fréquentation  dudit  pays ,  tant  pource  que  ceux  des  nations  étran- 
gères qui  n'ont  affaire  audit  pays  ,  que  pour  leur  marchandile  ,  ne  font 
point  gens  de  procès  &  ne  s'y  connoirtënt ,  comme  pource  que  les  au- 
cuns n'y  peuvent  hanter  fans  lauf-conduit  ou  feureté  ,  requerrant  icc- 
luy noftre  frère  fie  coufin ,  que  veuillons  entretenir  6e  garder  ledit  Comté 
de  Flandres  en  fes  franchilcs  Se  liberrez  par  luy  putendursen  cette  par- 
tic  touchant  l'exemption  dudit  RefTbrt ,  6e  avoir  regard  aux  chofes  def- 
fufdites ,  Se  en  tant  que  mtftier  eft  fur  ce  ir.-partir  noftre  grâce  :  Pour- 
ce  cft-il  que  nous,  ces  chofes  Gonfiderées  en  faveur  du  fait  de  marchan- 
dife ,  qui  eft  le  bien  commun  de  noftredit  Royaume  ,  pour  l'augmenter 
6e  accroiftre ,  6e  que  ledit  Comté  de  Flandres  foit  entrerenu  en  fcfditcs 
libertez  6e  franchises,  attendu  qu'il  eft  alTis  en  l'extrémité  d'iceluy  noftre 
Royaume  ,  propice  6e  neccffàire  pour  la  deftenfe  d'iceluy  ;  ayant  auffi 
regard  6e  confédération  aux  grands  fetvices ,  plaifirs  Se  curialirez  que 
avons  reccu  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  6e  en  faveur  de  noftredit  herc 
Se  coufin  ,  6V  de  la  paix  Se  réunion  ,  que  avons  faire  Se  jurée  à  ce  jour- 
d'huy  ,  de  noftre  certaine  feience,  puifîàncc  Se  autorité  Royale  ,  eu  fur 
tout,  bon  ,  meur  advis  &  délibération  de  confeil ,  avons  pour  nous,  nds 
hoirs  fie  fuccefleurs  Roys  de  France ,  ordonné  fie  déclaré ,  ordonnons  Se 
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«îeclarons  que  perpétuellement  &  à  tousjours  lefdites  quatre  Loix  pria-  ■  i  i 
cipaux  de  Handres  j  ccft  à  Ravoir ,  les  Baillirs ,  Efcoutettes,  Boutguc-  146$. 
maiftres  ,  Efchevins  >  Advoué  &  Confeil  de  Gand  ,  de  Bruges  ,  d'Ypres 
Se  du  terroir  Se  pays  du  Franc ,  cftre  franches ,  quittes  &  exemptes  de 
nous ,  de  noftredue  Cour  de  Parlement ,  Se  de  tous  autres  nos  Officiers 
quelconques  ,  Se  que  par  droit  de  Reflbrt ,  foit  par  voye  d'appellation , 
iupplication ,  reformation  »  évocation ,  ou  par  quelconque  autre  voye  que 
ce  luit ,  à  requeftede  partie  ou  autrement ,  leidites  Loix  Se  les  personnes 
d'icelles,  ne  pourront  &  ne  devront  d'orefnavanteftreadrais  neévoquez 
devant  nous  en  ladite  Cour  de  Parlement,  ne  ailleurs  en  noftredit 
Royaume  ,  Se  de  noftre  plus  ample  grâce ,  par  privilège  efpecial ,  per- 
pétuel Se  irrévocable ,  avons  remis  Se  quitté  ,  remettons  Se  quittons  à 
noftredit  frère  &  coulîn  ,  &  -i  fes  hoirs  Se  fuccefleurs ,  Comtes  Se  Corn- 
telles  de  Flandres  ,  à  toujours  tout  tel  droit  de  Reflort  8c  de  recours  que 
pouvoir,  peut  oa  doit  à  nous  Se  à  noftredite  Cour  ,  &  autres  nos  Offi- 
ciers ,  appartenir  ,  touchant  les  jugemens  ,  chefs ,  fentenecs ,  appo in- 
ternons ,  keures  Se  ordonnances  defdites  quatre  Loix  en  tous  cas ,  & 
pout  quelconque  caufe  que  ce  foit ,  fans  y  rien  retenir  de  noftre  part  i 
&  avec  ce  voulons ,  Se  de  noftre  autorité  Royale  ordonnons  que  leidites 
quatre  Loix ,  Se  les  perfonnes  particulières  d'icelles  Loix  ,  foient  Se  de- 
meurent ,  feront  Se  demeureront  fubjetes  à  noftredit  frère  &  coufin  ,  Se 
à  fes  fuccefleurs ,  Comtes  &  Comtefles  de  Flandres ,  feul  Se  pour  le  tour, 
fans  appel  ou  reformations  nous,à  noftrediteCour  de  Parlcmcnt,nc  àquel- 
conquesautres  nos  Jugesdc  noftredit  Royaume.cn  donnant  à  noftredit  frè- 
re &  à  fefdits  fuccefleurs,  Comtes  Se  Comtefles  de  Flandres,  autorité  &  pou- 
voir de  tenir,  &  par  toutes  les  voyes  &  manières  que  bonexpedient  luy  lem- 
blera,  faire  tenir  en  Juftice  lefdites  quatre  Loix  Se  les  perfonnes  d'icelles 
Loix,  Se  de  faire  exécuter  tous  jugemens,  appointemens  de  chefs  de  cens, 
touresfentences,arrefts  de  perfonnes  Se  de  biens,  exploits,  keures  &  ordon- 
nances qui  feront prononcées,faites ou donnéespar  lefdites  Loix,&  fans  ce 
que  noftredit  frère  ou  fefdits  fuccefleurs  puiflent  en  ce  cftre  empefehez 
ou  délayez  à  requefte  de  partie  ou  autrement,  par  appellations ,  recours, 
réclamations  ,  reformations  ou  évocations  à  faire  à  nous  Se  à  nos  fuccef- 
feurs ,  Roys  de  France,  à  ladite  Cour  de  Parlement ,  ne  a  autre  Offi- 
cier de  noitredit  Royaume ,  de  quelque  autorité  qu'il  foit.  Voulons  en 
outre  &  confenrons  que  fe  aucunes  provilîons  en  forme  d'appel,  de  fup- 
plication  ,  réforma  ri  on  ,  ou  autre  provilion  qu'elle  puift  cftre,  cftoient 
obtenues  de  nous ,  de  noftredire  Cour  de  Parlement ,  ou  d'autres  Juges 
de  noftredit  Royaume  ,  contre  Se  au  préjudice  du  contenu  en  celtes  , 

3u'il  n'y  foit  aucunement  obéy,  ne  obtempéré,  Se  lcfquelles  providons 
ès  maintenant  pour  lors  avons  déclaré  Se  déclarons  nulles  &  de  nulle 
valeur ,  Se  non  devoir  eftrc  obéycs ,  ne  fortir  effet ,  Se  avons  aboly  Se  mis 
au  néant,  aboliflbns  Se  mettons  au  néant  tout  les  procès  meus  en  noftre- 
dite  Cour  de  Parlemenr ,  procedans  des  fentences  ou  appointemens 
defdites  Loix ,  ou  qui  font  pour  exécution  d'icelles ,  foit  par  voye  de 
fupplication  ,  appellation  ,  reformation  ,  évocation  ou  autrement ,  Se 
voulons  les  parties  cftre  renvoyées  pardevant  les  Loix  ,  defquelles  lefdi- 
tes appellations  ont  procédé,  pour  mettre  à  deue  exécution  lefdites  fen . 
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— -  tences  :  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les 
*  *  Gens  de  noftrc  Parlement  &  de  nos  Comptes  à  Paris ,  aux  Généraux  fur 
le  fait  de  nos  Domaines  &  Finances,  &  autres  nos  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  Se  à  chacun  d'eux  endroit  foy  ,  que  le  contenu  en  ces  preter*- 
tes  ils  entherinent ,  vérifient  Se  falTent  enregiftrer  où  il  appartiendra  » 
Se  en  faflent ,  foufFrenr ,  &  biffent  joyr  &:  uler  pleinement  Se  perpé- 
tuellement noftredit  frère  Se  coufin ,  fefdits  hoirs  Se  fucccfïcurs ,  (ans 
leur  faire,  mettre  ou  donner ,  ne  fouftrir  eftre  fait ,  mis  ou  donne  quel- 
conque deftourbier  ou  empêchement  au  contraire  ;  car  ainfi  nous  plaid 
&  le  voulons  eftre  fait ,  nonobstant  quelconques  couftumes,  ordonnan- 
ces ,  constitutions  Royaux  ,  Se  autres  choies  au  contraire;  Se  afin  que  ce 
Toit  chofe  ferme  Se  diable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftrc 
Sccl  à  ces  prefentes ,  fauf  toutes  voyes  en  tontes  autres  chofes,  nos  droits, 
Seigneuries  Se  Souveraineté ,  Se  aulli  le  droit  d'autruy  en  toutes.  Donne 
à  Pcronnc ,  le  quatorziefme  jour  d'O&obre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixanre-huit ,  &  de  noftrc  Règne  le  huiticfmc.  Ainfi  Signe  ,  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil,  de  la  Loere.  Et  plus  bas,  vija. 

C  X  X  V  1  I  *  *. 

Surcéanct  accordée  par  le  Roi  Louis  XI.  pendant  le  terme  de  huit  années 
à  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  de  tous  les  procès  étans  au  Parlement 
de  Paris  ,  au  fujet  des  limites  de  Flandres  &  d'Artois. 

A  Pcronnc  ,  le  14.  Oftobrc  14*8. 

Tiré  de  T  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
rFHition  JL/ prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  à  la  joui  née  &:  aflcmblée 
de  M.  Go-  n'aguercs  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois ,  Se  depuis  en  la  Ville 
<kh  jy.  jc  pcronne  >  cmrc  nos  gCns  Se  AmbaiTadeurs ,  &  ceux  de  noftrc  très-cher 
Se  très-amé  frerc  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pluûeurs  doléances  , 
requeftes  &  rcmonftrances  ayent  efté  faites  de  la  parr  de  nofttedit  frerc 
Se  coufin  >  Se  entre  autres  ait  efté  mis  avant  le  fait  des  limites  des  pays 
&  terres  appartenans  à  noftredit  frere  Se  coufin  ,  joignans  es  Comtez  de 
Flandres  Se  d'Artois,  Se  autres  pays  du  Royaume; pour  le  fair  dcfqucllcs 
limites  aucuns  procès  ont  efté  meus  ,  au  moyen  de  cerraines  appella- 
tions relevées  par  aucuns  particuliers  en  noftrc  Cour  de  Parlement ,  re- 
querans  de  la  part  de  noftredit  frere  Se  coufin,  que  noftre  plaifir  foit 
tenir  &  mettre  en  furcéanec  tous  lefdirs  procès  à  caufe  du  tait  defdites 
Limites  pendans  ,  meus  Se  à  mouvoir ,  (ans  y  eftre  procède ,  ne  aucun 
exploit  tait  par  noftreditè  Cour  ,  ne  autres  nos  Officiers ,  jufques  à  long- 
temps ,  comme  de  douze  ans  ,  afin  que  fans  procès  Se  iommairement , 
aucune  voye  foit  advifée  fous  le  bon  plaifir  de  nous  Se  de  noftredit  frere 
&  coufin  ,  par  laquelle  ce  qui  fera  en  difficulté  Touchant  lcfdites  limites 
puiiTe eftre  appointé  i  moindres  frais  ,  que  n'a  efté  fait  au  procès  des  limi- 
tes du  Comté  de  Bourgogne  j  furquoy  &  afin  de  complaire  en  cette  par- 
tie à  noftredit  frerc  Se  coufin ,  nous  avons  mis  &  de  grâce  cfpeciale,  par 
ces  prefentes ,  mettons  en  furcéanec  lefdits  procès  meus  Se  à  mouvoir  à 

caufe 
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caufe  des  limites ,  fans  ce  qu'il  y  foit  procédé  en  aucune  manière  par  ~ — TTp 
ladite  Cour  de  noftre  Parlement ,  ne  autres  nos  Officiers  quelconques ,  1  * 
durant  le  temps  6c  terme  de  huit  ans ,  à  compter  du  jour  &  date  de 
certes  ,  fans  toutesfois  par  le  moyen  de  ladite  furcéance  prejudicier  ne 
deroguer  au  droit  de  RelTort ,  qui  nous  peut  &  doit  competer  8c  appar-> 
tenir ,  ne  que  icelle  furcéance  toit  par  noftredit  frère  &  coufin  tirée  £ 
quelque  pollèflion  ou  confcquence  en  aucune  manière  ,  contre  noftre 
droit  8c  celuy  de  noftredit  frère  8c  coufin  ;  8c  quand  la  matière  cherra  en 
procédure ,  nous  confentons  8c  accordons  dès  maintenant  par  certes 
qu'elle  foit  appointée  par  Comiruflàires  communs,  qui  feront  ordonnez 
par  nous  &  noftredit  frère  8c  coufin.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  de  noftredit  Parlement ,  &  à  tous 
nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  à  qui  ce  peut  8c  pourra  toucher  8c  regar- 
der,  que  le  contenu  en  ces  prefentes  ils  entherinenc ,  te  de  ladite  fur- 
céance ,  durant  le  temps  deflufdit ,  faflenr ,  foufFrent  8c  laiflênt  jouir  8c 
ufer  paifiblcmenr  noftredit  frère  8c  coufin  ,  fans  procéder  efdits  procès 
meus  &  à  mouvoir  à  caufe  dcfditcs  limites  ,  ne  faire,  ne  fourTrir  faire  au- 
cune chofe  au  contraire  de  noftredite  furcéance  -,  car  ainfi  nous  plaift-il 
eftre  fait  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites 
prefentes.  Donné  en  la  Ville  de  Peronne ,  le  quatorziefme  jour  d'O&o- 
bre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixantc-huit,  &  de  noftre  Règne  le 
huitiefme. 

C  X  X  V  I  I*** 

Conftntemcnt  du  Roi  Louis  XL  que  pour  Us  appellations  des  Loix  du 
Pais  de  Flandres ,  il  en  foit  fait  félon  le  droit  &  coujhimes 

de  ce  Pays. 

A  Peronne ,  le  14.  Octobre  146t. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces     Tiré  «k 
I  .i  prefentes  verront ,  Salut  :  Comme  à  la  journée  8c  afTemblée  n'ague-  l'Edition 
tes  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois ,  &  depuis  en  la  Ville  de  4e  M-  ***** 
Peronne  ,  entre  nos  gens  &  Ambaffadeurs ,  8c  ceux  de  noftre  très-cher  &  ^boy. 
très-amé  frerc  8c  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  plufieurs  doléances  ,  rc- 
queftes  8c  remonftrances  ayent  efté  faites  de  la  part  de  noftredit  frcre  8c 
coufin  i  8c  entre  autres  chofes  ait  efté  remonftré ,  que  félon  le  droit  du 
pays  de  Flandres ,  noftre  Cour  de  Parlement  ne  doit  recevoir  aucunes 
appellations  des  Loix  &  Juges  dudk  pays  de  Flandres,  autres  que  les 
Loix  des  quatre  principaux  membres  d'iceiuy  pays,  obmijfo  medio  ,  &  le 
Reflorr  doit  premier  appartenir  à  noftredit  frère  &  coufin  ,  8c  ne  doir 
point  eftre  travaillé  de  requerit  le  renvoy  en  noftredite  Cour ,  comme 
l'on  fait  pour  les  Reflorts  des  autres  pays  du  Royaume ,  8c  ne  doit-on 
bailler  aux  fubjets  de  Flandres  relèvement  en  cas  d  appel ,  fe  l'appella- 
tion ne  procède  immédiate  du  jugement  du  Comte ,  ou  de  fa  Chambre  du 
Confeil  en  Flandres  fi) ,  en  nous  requerans  vouloir  fur  ce  pourveoir  i 

noftredit 

(0  Cette  Chambre  avoir  été  érigée  à  Lille  en  i}8;.  Se  transférée  en  140,.  en  la 
Tille  de  Garni ,  où  elle  fubfiftc  encore. 
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~  noltrcdit  frere  «Se  coufm  :  Sçavoir  failons ,  que  nous  voulans  en  ce  com- 

•  *  '  plaire  à  iceluy  noftre  frere  6c  coufin  ,  avons  octroyé  ,  conlenty  &  accor- 
de ,  octroyons ,  conlcntons  6c  accordons  par  ces  picfentes  à  noltredit 
frere  6c  coulin  ,  que  touchant  les  dciîuldites  appellations  ,  (oit  raie  d'o- 
refnavant  félonies  droits  ,  coulluives  dudit  pays  de  Mnuircs ,  6c  amli 
qu'il  a  eité  long-temps  obfeivé,  6c  que  tous  troubles  6c  empeldieinens 
faits  au  contraire  l'oient  ofttz  Se  levez,  6c  lefquelspar  ces  prclcmes  nous 
jnefme  oftons  6c  levons.  Si  donnons  en  mandement  à  nos_ame/.  6c 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  de  nolhe  Parlement  ,  aux  Bailhfs  de  Ver- 
mandois ,  d'Amiens,  de  Tourn.iv  »  de  Tourncfis  >  &  à  tous  nos  aunes 
Julticiers  6c  OfKciers  ,  ou  à  leurs  Lieuccnans,  6c  à  chacun  deux,  (i 
.  comme  à  luy  appartiendra ,  que  nol'tre  prefente  déclaration  6c  ordon- 
nance ,  ils  gardent  6c  faflTent  garder  6c  entretenir  félon  fa  forme  6c  te- 
neur ,  fans  faire  ou  fouffrir  cltre  fait  aucune  cliofe  au  contraire;  amçois 
le  fait  en  cftoit  en  aucune  manière  ,  li  Portent  ou  fartent  ofter  6c  mettre 
fans  delay  au  premier  cftat  6c  deu  \  car  ainli  nous  plaill-il  ,  6c  voulons 
crtre  tait  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ccldites 
prefentes- Donné  audit  lieu  de  Peronnc,  le  quatorzielme  jour  d'Octo- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixamc-huk  ,  &  de  noltrc  Règne  lç 
huiticfmc, 

C  XXVII****. 

Accord  fait  par  U  Roi  Louis  XI.  au  Duc  de  Bourgogne,  que  les  appella- 
.-  tions  des  cauj'es  ïsP-ûsde  Lille ,  Douay  &  Orchies  ,  iront  au  Lonfeil 
de  Flandres  ou  au  Gouverneur  de  Lille ,  0  de  ce  Gouverneur  à  ce  Co/i- 
feil,  &  de  là  au  Parlement  de  Paris, 


:,  le  i^Oâobre  1468. 

Thé  de     '  .  . .  . 

l'Edition  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
de  M.  Go-  JLj  prefentes  lettres  verront ,  Salut  :  Comme  à  la  journée.  8e  artembiée 
ècitoy.  n'agueres  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois ,  Se  depuis  en  la 
Ville  de  Pcronne  >  où  nous-  fournies  venus  en  perfonne  ,  avec  nos  gens 
&  Amballàdcurs  ,  Se  ceux  de  noftre  très-cher  &  très  amé  frere  &  couda 
le  Duc  de  Bourgogne ,  plusieurs  remontrances ,  requeftes  Se  doléances 
ayent  elté  faites  Se  miles  avant  de  la  part  de  nofîrcdit  frere  &  coufin  , 
pour  fur  icelles  avoir  &  pbtenir  de  nous  provifions  convenables  ,  Se  en- 
tre autres  chofes ,  que  les  Chaftellcnics  de  Lille  ,  Douay  &  Orchies-,  de 
leur  première  6c  ancienne  condition  ,  ont  elle  de  la  Comte  de  Flandres  ; 
&  combien  que  par  aucun  temps  elles  ayent  efté  es  mains  des  Roy  s  de- 
France  ,  toutes  voyes  en  faifanr  &  traitant  le  mariage  du  Duc  Philippe  , 
fils  du  Roy  Jehan  Se  de  la  Comtefle  Marguerite  de  Flandres,  lclditçs 
Chaftcllenios  furent  réunies  Se  rejointes  audit  Comté  de  Flandres ,  pour 
les  tenir  par  le  Comte  en  un  feul  Fief,  avec  ladite  Comté ,  au  moyen  à% 
laquelle  réunion  ,  routes  appellations ,  caufes  des  jugemens  faits  par  les 
Officiers  de  noftredit  frere  &  coulin  en  icelles  Cliaftellenies ,  doivent  Se 
ont  accouftume  de  reflbrtir  par  degré ,  ou  par  moyen  devant  luy ,  ou  eir 
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fa  Chambre  de  Confeil  en  Flandres  ,  Se  de  ce  luy  &  fes  predecefleurs  i^6Ï7 
ont  efté  en  polïeflion  Se  paifiblc  jouïflance ,  Ctns  quelque  difficulté  juf- 
ques  puis  peu  de  temps  en  cà  ,  que  noftredit  frère  Se  coufin  a  cfté  trou- 
blé &  empefené  en  ce  que  dit  cil ,  au  moyen  de  ce  que  les  Gens  de  noftre 
Parlement  ,  &  autres  nos  Officiers,  ont  reccu  les  appellations  d'aucuns 
appellans  d'iceux  Juges  cfdites  Chaftellenics ,  &  leur  ont  baillé  relieve- 
ment  en  cas  d'appel ,  fans  vouloir  faire  renvoy  defdites  caufes  d'appel , 
ainfi  que  de  la  part  de  noftredit  frere  Se  coufin  a  efté  dit ,  &  à  fon  grand 
préjudice  &  dommage  ,  &  de  fes  droits  ,  prérogatives  &  joujflàncc  def- 
iuidits ,  requérant  fur  ce  luy  eftre  pourveu  de  noftrc  grâce  Se  remède  • 
convenable.  Sçavoir  faifons,  que  nous  voulons  en  cette  partie  complaire 
à  noftredit  frere  &  coufin  ,  en  faveur  mcfmemem  &  par  confideration 
de  la  paix  Se  réunion  perpétuelle  aujourd'huy  faite  Se  jurée  entre  nous  & 
luy ,  le  voulans  anflî  entretenir  &  conferver  en  fes  droits  Se  prérogatives, 
à  iceluy  noftrc  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  avons  accordé  Se 
accordons ,  que  d'orefnavant  aucunes  appellations  procedans  de  Loix 
8c  Juftices  defdites  Chaftellcrrics  de  Lille  ,  Douay  &  Orckics  ,  ne 
foient  rcccucs  en  noftre  Cour  de  Parlement,  mais  fe  relieveront  lefiiitcs 
appellations  préalablement  en  la  Chambre  du  Confeil  en  Flandres  ,  au 
devant  le  Gouverneur  de  Lille ,  ou  celuy  d'eux  devant  qui  lefdires  appel- 
Litions,  de  leur  droit  ordinaire  &  fans  moyen,  doivent  Se  ont  ac  couftumé 
d'ancienneté  reflôrtir  ,  Se  eftre  premièrement  relevées  ;  Se  pareillement, 
avons  accordé  &  accordons  à  noïftredk  frere  Se  coufin  ,  que  les  appella- 
tions qui  feront  interjettées  dudit  Gouverneur  de  Lille  ,  Se  de  fes  fen- 
tences  Se  jugemens ,  foient  relevées  en  premier  lieu  en  ladite  Chambre 
de  Flandres ,  de  laquelle  Chambre ,  ou  des  fentences ,  jugemens  ou 
appointemens  d'icelle  ,  s'il  en  eft  appellé  ,  les  appellations  (e^it  rele- 
vées &  difeutées  en  noftrcdire  Cour  de  Parlement.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  de  noftre  Parlement, 
au  Baillif  d'Amiens ,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers,  Ofticiers,  ou  à  leurs 
Lieutenans ,  &:  à  chacun  d'eux  ,  fi  commeà  luy  appartiendra ,  que  noftre 
prefente  furcéanec  ,  voulenrc  Se  oétroy ,  ils  gardent  Se  fallait  garder  Se 
entretenir  de  point  en  point  félon  la  forme  Se  teneur ,  fans  Faire ,  ne 
fouffrir  eftre  faite  aucune chofe  au  contraire-,  ainçois  fe  fait  eftoit  en  au- 
cune manière  ,  fi  l'oftent  ou  fafient  ofter  Se  mettre  fans  délay  au  premier 
cftat  Se  deu  ;  car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait  :  En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  ces  prefentes.  Donné  à  Pcronne ,  le 
quatorzicfmc  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
huit,  cV:  de  noftrc  Règne  le  huiticfme.  Et  fur  U  reply  ,  d'un  cojiéy  eft 
eferit ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  de  la  Loere.  Et  de  l'autre  :  Le&a  ,  L'innée  ne 
publicata  &  regiflrata  prœfeme  &  conjintiente  Procuratore  Gênerait  Régis  «Mnmen- 
Parijtus  in  Parlamento  ,  fecunda  die  Martii  1468-  Et  Signé  ,  Bonn  AT.  ço!c  a!ors 
Pariter  lecfa  &  publicata  ,  Ambajîa  in  magno  Con/îlio>  Procuratorc  Régis  *VXi^!UVKt~ 
prafente  &  confeniiente  die  vicejtma  prcediHi  menfis  Martii.  Signé  > 
Roland. 
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C  X  X  V  II****». 

Main-UvU  accordé*  par  U  Roi  Louis  XI.  de  la faifu  du  biens  dis  y  a  faux 

du  Duc  de  Bourgogne. 

A  Peronne ,  le  14.  Oâobte  14*8. 

Tiré  de  Os  Mcolaus  Galli  >  in  legibus  Licentiatus  Donùrii  nofiri  Régis  & 


A  m"  °Go  ^  ^  Domini  Ducts  Burgundïa  ,  Con/Uiarius,  cufiofque  tjigdli  corn  nui- 
lîcirov  "*s  ^'8*'  171  BtUivi*  &  Judicatura  regia  Matifcoais  confiituti  ,  notum 
facimus  univerjîs  prafenus  Lifteras  infpeUuris  &  audituris,  quod  nos  vidi- 
mus  ,  tenuimus  &  legimus  ,  viderique  teneri ,  a  c  legi  fecimus  ,  per  dilcHum 
noflrum  & fiddem  Johannem  du  Bois,  auSoritatc  Regia  Notarium  publi- 
cum  ,  &  Curice  nobilis  &  potentis  ,  viri  Domini  ,  BaiUivi  &  judicis  Rc- 
gii  Matifconcnjis  ,  juratum  ,  quafdam  Régi  as  Litteras  in  cera  alba  &  cau- 
da  duphei  impendenti  jigillatas  ,  fanas  &  intégras  non  abrafas ,  cancella- 
tas  feu  viciatas  ,fed  omniprorfus  vitio  &fufpicione ,  ut  prima  facie  confia- 
bat  connus  nobis  ,  pro  paru  honorabilis  viri  Procuratoris  ejufdem  Domi- 


qui ces  prei 

Se  aflèmblee  n'agueres  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois ,  &  de- 
puis en  la  Ville  ae  Peronne ,  entre  nos  gens  &  AmbafTadeurs  ,  Se  ceux 
de  noftre  très-cher  &  très-amé  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  plu- 
fleurs  remontrances ,  requeftes  Se  doléances  ayent  elle  faites  &  mifes 
avant0c  la  part  de  noftredit  frère  Se  coufin  ,  pour  fur  iccllcs  avoir  6c 
obtenir  de  nous  provifions  convenables  -,  Se  entre  autres  ebofes  ait  cité 
fait  plainte  de  ce  que  plufîeurs  des  fubjets  &  ferviteurs  de  noftredit  frère 
Se  coufin ,  qui  ont  Terres  &  Seigneuries  fous  nous ,  les  aucuns  natifs  de 
fon  Comté  de  Bourgogne  Se  des  Terres  fituces  hors  du  Royaume ,  &  les 
autres ,  du  Duché  de  Bourgogne ,  Se  autres  fes  Pays  Se  Seigneuries ,  ont 
cité  contraints  par  aucuns  nos  Officiers  à  faite  ferment  nouvel  Se  non 
accoutumé ,  de  nous  fervir  envers  Se  contre  tous,  &  efpecialemcnt  con- 
tre noftredit  frère  Se  coufin  ,  fans  avoir  regard  à  ce  que  lefdits  fubjets 
font  fes  vadàux ,  Se  les  aucuns  natifs  de  fondit  Comté  de  Bourgogne  ; 
Se  pource  qu'ils  en  ont  eflé  dilayans  ,  jaçoit  ce  qu'ils  en  ayent  desja  fait 
le  ferment  de  fidélité  en  la  forme  accoutumée ,  &  qu'ils  ont  efté  prells 
de  fervir  félon  la  nature  Se  qualité  de  leurs  fiefs  ,  toutesfois  le  Seigneur 
de  Chaftillon  Se  autres  nos  Officiers  onr  procédé  à  l'cncontre  defdits  vaf- 
faux  ,  fubjets  Se  ferviteurs  de  noftredit  frère  Se  coufin  par  voyes  indeucs 
Se  déraifonnables ,  rant  de  main-mifes  en  leurs  Tetres  &  Seigneuries  , 
perception  des  fruits ,  profits  &  émolumens  d'icelles ,  aflauts  faits  en 
aucunes  de  leurs  places ,  ainfî  que  en  Terres  d'ennemis,  comme  de  con- 
flfcations  de  corps  &  de  biens  ,  Se  ont  appliqué  lefdits  fruits  à  leur 
fîngulier  profit  *  Se  qui  plus  cft ,  ledit  Seigneur  de  Chaftillon  a  procédé 
par  la  manière  dite  à  l'encontrc  de  noftredit  frere  Se  coufin  à  caufe  de  fa 
Seigneurie  de  Fouvans,  lefquelles  procédures,  voyes  Se  manières  de  faire 

ont 
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ont  efté  Se  font  au  très-grand  grief  &  dommage  de  noftredit  frère  & 
coufin,  Se  de  fefdirs  vaftaux  ,  fubjets  Se  ferviteurs,  requérant  provi- 
fion  Se  remède  fur  ce  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous ,  ces  chofes  con- 
(ïderées  ,  avons  ordonné  &  déclaré  >  ordonnons  Se  déclarons  par  ces 
prefentes  ,  que  d'orefnavant  femblables  contraintes  Se  procédures  céde- 
ront à  l'encontre  defdits  vaftaux  ,  fubjets  &  ferviteurs  de  noftredit  frère 
&  coufin  ,  &  que  la  main-mife  ès  Terres  defdits  vaflàux ,  fubjets  Se  fer- 
viteurs de  noftredit  frère  &  coufin  ,  à  l'occafion  deffufdite ,  foit  entière- 
ment levée  Se  oftée ,  &  qu'ils  en  jouïflènt ,  ainfi  qu'ils  faifoienr  para-  ' 
vant  i  laquelle  main-mife ,  par  cefdites  prefentes  ,  nous  levons  &  oftons, 
en  mettant  au  néant  Se  révoquant  toutes  déclarations  >  confifeations  qui 
«'en  font  enfuivics,  Se  tous  procès ,  fentences  Se  exploits  faits  à  cette 
caufe  ,  voulans  Se  confentans  qu'ils  jouïflènt  de  leurfdits  biens  ,  Se  que 
ceux  qui  à  cette  occafion  font  empefehez  en  leurs  perfonnes ,  foient  mis, 
&  lefquels  nous  mettons  à  pleine  délivrance  >  ordonnons  en  outre,  que 
les  fruits  &  revenus  d'icelles  rctffcus  Se  perceus  par  ledit  Seigneur  de 
Chaftillon  ou  par  autres  ,  foient  rendus  &  reftiruez  à  ceux  qu'il  appar- 
tiendra ,  enfemble  les  pertes  &  dommages  enfuis  ,  Se  pour  y  donner 
forme  Se  mettre  à  exécution  noftredke  ordonnance  ,  &  a  par  nous  [efie] 
commis  perfonne  notable,  auquel  les  commis  de  noftredit  frère  de  coufin 
feront  apparoir  des  chofes  dcflufdites ,  lequel  commis  de  par  nous  aura 
puiflancede  pourveoir  &  appointer  touchant  lefdites  réparations  &  refti- 
tutions ,  &  aufâde  la  délivrance  de  tous  prifonniers ,  Se  feront  fes  ap- 
pointemens  Se  otdonnances ,  en  cette  partie ,  exécutées  fans  appel  ou 
renvoy  >  &  en  outre  avons  accordé  &  accordons ,  que  les  vaftaux  Se  fub- 
jets de  noftredit  frère  Se  coufin  demeurans  &  refidans  en  fon  pays  ,  Se 
au/G  fes  ferviteurs  ,  domeftiques ,  qui  onr  Terres ,  Fiefs  67.  Seigneuries 
en  noftre  Royaume  ,  à  caufe  defquelles  ils  dévoient  fervice  quand  nous 
faifons  mandement  gênerai  en  nollre  Royaume  pour  la  derTenfe d'iceluy, 
ne  feront  contraints  à  faire  ledic  fervice  en  leurs  propres  perfonnes, 
mais  feront  quittes  &  dclVhargés  d'iceluy  fervice  parmy  ,  baillant  Se 
délivrant  par  chacun  d'eux  autre  perfonne,  une  ou  pluficurs  habiles  Se  en 
point ,  pout  fervir  ainfi  Se  comme  la  nature  Se  condition  des  Fiefs  le 
requièrent  ;  Se  femblablemcnt  fera  fait  par  noftredit  frère  Se  coufin  au 
regard  de  nos  vaflàux  ,  fubjets  &e  ferviteurs.  Si  donnons  en  mandement 
à*  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  de  noftre  Parlement ,  à  tous 
fiaillifs  &  autres  nos  Jufticiers  ou  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  Se  i 
chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appatriendra ,  que  nos  prefentes  ordon- 
nance, voulentc  &  déclaration  ils  entretiennent  Se  gardent,  &  fafient 
entretenir  Se  garder  de  point  en  point ,  fans  enfreindre ,  fans  faire  ne 
fouffrir  cftre  faite  aucune  chofe  au  contraire  ;  car  ainfi  nous  plaift-il  Se 
voulons  cftre  fait.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à 
cefdites  prefentes.  Donné  à  Peronne ,  le  quatorziefme  jour  d'Octobre , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  &  huit ,  Se  de  noftre  Règne  le  • 
huiciefme.  Sic  fignatum  in  anuriori  parte  pliect  AiUarum  Regiarum  Littt- 
rarnm.  Par  le  Roy  en  fonConieil,  J. 'de  la  Loere.  Et  in  ipfa  plica 
ttiam  feribitur ,  uaa  ,  publicata  &  regijirata  prafente  &  confentiente  Pre 
curatore  Gtntrali  Régis  Parifuis  in  Parlamnto,  die  ftcunda  menfis  Mar, 
tome  111.  H  tii, 
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di  y  tnilUfimo  quadringenttfimo  octavo  ,  fie Jignatum  ,  G.  Bouvat-  In* 
fuper  etiam  fubfcribitur  fimtUter  ,  lecla  ,  publicata  &  regijlrata  pra-Jènte  6* 
conftndente  Proeuratore  Régis ,  in  Caméra  Compotorum  Parifius  ,  dit 
quarto,  dicli menjis  Mardi ,  anno quo  fupra y  fie Jignatum  ,T.Badouilliir... 
A  tergo  verà  diclarum  Litterarum  etiam  fcribttpr  ,  lecla  6'  pubhcata  Am~ 


bafiee  in  magno  Confilio  Proeuratore  Régis  ,  prefente  ê  conftndente  yvict- 
fima  die  menjis  Mardi  ,  millefimo  quater  centejimo  fexagejimo  octavo  ,  fie 
Jignatum  ,  Roland.  In  eu/ us  vifionis  tejlimonium  ,  noscujlos figilli  com- 
munis Regii  prafali  ad  jidelem  relationem  memorati  Johannis  du  Bois  , 
Motard  Regii  y  qui  nobis  regias  Litteras  proeferiptas  ridijfe  ,  tenuijje  &  le- 
gïffe  fanas  &  intégras  ,  ut prœdicit ,  retulit  ,  eut  quo  ad  hxc  6'  majora  jidem 
plenariam  adhibemus  &  indubiam  Litteras  preejentes  devidimus  ,  Jeu  tran- 
fumpto  figilli  communis  Regii  prœdicli  appenjïone  fectmus  commumri  :  Da- 
tum  quantum  adeandem  vijionem  ,  die/ipiima  menjis  Juniiy  anno  Do- 
mini  millejimo  quater  centejimo  Jexagejimo  nono  ,  prœfendbus  ad  eandem 
vijionem  Guillelmo  de  Brehlle  ,  Laurmtio  Blanchard  &  Rertrando  Gentil, 
teftibus  ad  hœc  vocatis  &  rogatis  :  Collatio  faeia  per  me  Joluinnem  du  Bois, 
Clericum  aucloritate  Regia  publicum  Notarium  ,  Curixquc  Domini  Bailli- 
vi  &  Judicis  Regii  Matijconis  ,  juratnm  de preejenti  vidimus  ,  feu  tran- 
fumpto  ad  proprium  originale  regtarum  Litterarum  in  eedem  vidimus  injer- 
tarum  tcjh  meo  manuah  figno  ,  Jîc  Jignatum,  J.  DU  Bois.. 

CXXVI1******. 

Deffenfes  du  Roi  Louis  XL.  a  fon  Bailly  de  Sens  d'accorder  des  mande- 
mens  ta  cas  d'appel ,  aux  habitons  du  Duché  de  Bourgogne* 

y  le  14  Oâobrc  »4<S&. 


Tiré  de  Hi-   7V  7  Os  Nicolaus  Galli ,  in  Itgibus  Lue  mi  a  tu  s  Domini  Rtgis  ,  &  Do- 
Jirion  de     J.  \  mini  Ducis  Burgundiœ  ,  Confiliarius  cufiofqut  figilli  communis  Rc- 
M.  Gode-   gii ,  in  Baillivia.  &  Judicatura  Regia  ,  Matijconis  conjlituti  ,  notum  fa- 
,r°y-         cimus  univtrfis  prof  entes  Litteras  infpecluris  &  audituris  ,  quodnos  vidir 
mus  y  ttnuimuz  &  Legimus  atque  ptr  dileUum  nafirttm  ,  &  Jidelem  Johan- 
nem  du  Bois  aucloritate  Regia  ,  Notarium  publicum  legi  y  te  nui  ,  atque  \  i- 
dtrifecimus  ,  quafdam  Regias  Litteras  figillo  magno  regio  in  cent  alba  & 
cauda  duplici  imptndtnù  Jigillatas  y.  nobis  }pro  paru  honorabilis  ,  viri  Pro- 
atratoris  ejufdem  Domini  Ducis  prafentatas  &  exhibitas  fanas  &  inté- 
gras ,  tam  in  figillo  ,  quant  in  feriptura  non  abrafas  ,  canccllatas  ,Jiu  in- 
aliqua  Juiparu  viciât  a  s  yfed  prorfus  omni  vido  &  fufpiciont  ,  prout  primat 
facit  nobis  &  tidtm  Notario  regio  apparuit  carêmes ,  quarum  ténor  fub 
hujufmodi  ténor*  habttur  &  tft  talis  :  Lots,  par  la  gractf  de  Dieu ,  Roy 
de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salue  :  Com- 
me à  la  journée  &  aflèmolcc  nagueres  renuc  en  la  Ville  de  Ham  en  Ver- 
mandois  ,  &  depuis  en  la  Ville  de  Peronne ,  où  nous  fommes  trouvez , 
&  noftre  très  cher  Se  très-amé  frere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  en 
pciTonne  ,  entre  nos  gens  3c  Ambaflàdeurs ,  &  ceux  de  noftredit  frere 
6c  cou  fin  ,  pluûeurs  remonft  tances  »  requelles  &  doléances  ayent  efté 
t  .  faites- 
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iau.,  fie  mifes  avant  de  la  part  de  noftredit  frère  fie  coufin,  pour  fur 
iccllcs  avoir  ôc  obtenir  de  nous  proviiîons  convenables  >  &  entre  autres 
■chofes ,  que  à  caulc  de  fondit  Duché ,  qui  eft  la  première  Pairie  »  &  au 
moyen  de  laquelle  il  eft  premier  Pair  fie  Doyen  des  Pairs  de  noirre  Royau- 
me >  luy  compère  fie  appartient  »  fie  à  fes  Baillifs ,  Juges  fie  Officiers  d'i- 
celuy  Duché  ,  la  connoilTance  ,  décision  fie  détermination  de  toutes  cau- 
fes  &  procès  d'entre  fes  fubjets ,  fans  ce  qu'il  foit  licire  à  aucuns  nos 
Baillifs  fie  Officiers  d'en  orendre  connoiûance  par  reflbtx  en  matière  d'ap- 
pel on  autrement  ,  faut  feulement  le  reflôrt  par  appellation  en  noftre 
Cour  de  Parlement  *,  mais  ce  nonobftant ,  noftre  Baiilif  de  Sens  puis  au- 
cuns temps  en  cà  s'eft  avancé  de  bailler  mandemens ,  eu  cas  d'appel  des 
fentences  fie  appointemens  rendus  par  ces  Baillifs,  fie  aurres  Jufticiers 
fie  Officiers  de  noftredit  frère  fie  coufin  en  fon  Duché  de  Bourgogne  ,  en 
foulant  par  ce  par  multiplication  des  reflbrts  fes  fubjets  de  fondit  Duché 
de  Bourgogne  ,  au  grand  intereft  de  Juftice  fie  diminution  des  droits , 
prérogatives ,  prééminences  fie  noble/Tes  de  noftredit  frère  fie  coufin ,  fie 
de  fon  Duché  de  Bourgogne, contre  raifon,  en  nous  fuppliant  le  vouloir 
fur  ce  pourveoir  de  remède  convenable ,  fie  de  grâce ,  le  meftier  eft.  Sça- 
voit  faifons ,  que  nous  voulans  garder  fie  entretenir  les  droitures  >  proro- 
gatifs ,  prééminences  fie  noble/les  de  noftredit  frère  fie  coufin  ,  fie  de 
fondit  Duché  de  Bourgogne  ,  fans  aucune  diminution  ,  ains  pluftoft  les 
accroiftre  fie  augmenter ,  en  faveur  mefmcment  de  la  paix  fie  réunion 
perpétuelle  aujourd'huy  faire  fie  jurée  entre  nous  Se  luy  ,  avons  ordonné 
&  déclaré ,  ordonnons  fie  déclarons  par  ces  prefentes  de  grâce  efpeciale, 
fe  meftier  eft ,  que  d'orefnavanr  ledit  Baiilif  de  Sens  ceilèra  de  bailler  les  , 
fufdits  mandemensen  cas  d'appel  aux  fubjets  dudit  Duché  de  Bourgogne. 
6e  de  recevoir  lefdites  appellations  ,  en  deffendant  pat  cefdites  prefentes 
audit  Baiilif  de  Sens ,  ou  à  fon  Lieutenant  prêtent  ou  à  venir  ,  que  con- 
tre noftre  prefente  ordonnance  &  déclaration  ,  ils  ne  faflent  attempte 
d'or efn avant  aucunement ,  fauf  toutes  voyes  en  noftredite  Cour  de  Par- 
lement le  reflôrt  fie  connoilTance  defdites  appellations  Si  donnons  en 
mandement  X  nos  amefc  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  de  noftredit  Par- 
lement, au  Baiilif  de  Sens ,  6e  à  tous  nos  autres  Jufticiers  fie  Officiers, 
ou  à  leurs  Licurenans ,  fie  à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra, 
eue  noftre  prefente  ordonnance  fie  déclaration  ils  gardent  fie  faflent  gar- 
der fie  entretenir  de  pointen  point  félon  leur  forme  fie  teneur,  fans  faue, 
ne  fouffrir  eftre  fait  aucune  chofe  au  contraire  ;  aincois  fe  fait  eftoit  en 
aucune  manière ,  fi  l'oftent  ou  faflent  ofter ,  fie  mettre  fans  delay  au  pre* 
inier  eftat  fie  deu  ■•,  car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait  :  En  tefmom  de  ce 
rious  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes.  Donné  àPcron*» 
ne ,  le  quatorziefme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
santé  ôc  huit ,  6c  de  noftre  Règne  le  huitiefmc.  Sic fignatum  in  anuriori 
paru  ptica  ,  diBarum  rtgisrum  Liuerarum  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil , 
J.  de  la  Loere.  Et  inferiori parte  di3a pUcee  feribitur  :  Le3a ,  publicata 
&  rcgijlrata  pretfenu  &  conjèntiente  Procureuort  Gênerait  Régis  Pari/lus 
in  Parlamento  ,  fecunda  die  Marm  ,  mUltJimo  quadringentejimo  fexage- 
Jtmo  oSavo  ,Jic Jïgnatum.,  G.  Bodvat.  In  cujus  vijionis  ttftimonium  ynos 
*u/los prajuMÙnaius  ad fidtitm  rejatiojum  diai  Johannis  du  Bois,  Notarii 

H  x  Régit  t 
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Régit ,  qui  nobis  eafdem  regias  Hueras  ,  praferiptas  ,  fanai  &  intégras  , 
I  4  6  8.    tenuiffe ,  /fgij^s  ,  atque  vidijfe  rtttdit ,  &  cui  quoad  hac  &  majora  fedtm 
plenar'tam  adhibtmus  &  indubiam  prafentibus  Litter'is ,  eifdem  Jtgillum 
commune  Regium  duximus  apponendnm.  Datum  &  acîum  quoad  tandem 
vifionem ,  die  feptima  menfis  Junii  ,  anno  Domini  millefimo  quadringtn- 
tejimo  Jèxagcjîmo  nono  ,  pretfentibus  ad  hac  Laurentio  Blanchard ,  Guil- 
lelmo  de  Breullc  &  Bertrando  Gentilz  ,  tejlibus  ad  hac  vocatis  &  rogatis, 
jicjignatum.  Collatio  fada  eft  per  me  Johannem  du  Bois  >  Cltr'uum  auBo- 
ritate  Regia  publicum  Notarium  ,  Curictque  ,  Domini  Bailiivi  &  Judicis 
Regii  Matifconis  jurât um  de  prafenti  vidimus  ,  Jeu  tranfumpto  ad  pro- 
prium  originale  regiarum  Litterarum  in  eodem  vidimus  tnfertarum ,  tefis 
meo  manuali  figno  ,  J.  ou  Bois. 

C  X  X  V  I  I******* 

Défenfes  du  Roi  Louis  XI.  à  fes  BaiUifs  de  Sens  &  de  Filleneuve-U-Roy^ 
de  prendre  connoiffan.ee  des  procès  des  habitons  du  Duché  de  Bour- 
gogne ,  quoique  Bourgeois  de  Sens  &  de  Villeneuve-le-Roy. 

A  Peronnc  ,  le  14.  Octobre  14*8.  • 


fdi  ***col-us        »  '»  Ap*1?  Licentiatas,  Domini  noflri  Régis ,  & 


Tiré  de  \i 

omini  Burgundiœ  Dttcis  Confiliarius ,  cujlofque  JigtUi  communie 
Regii  in  Ballivia  &  Judicatura  Regia  Motif conenji  confiituti  ,  no  tu  m 
facimus  univerfis  prafentes  Lieteras  inJpeBuris  &  audituris  ,  quod  nos  vi- 
dimus ,  tenuimus  &  legimus  ,  atque  per  dilc&um  noflrum  &  fidelem  Johan- 
nem du  Bois  ,  aucloritate  Regia  Notarium  publicum  legi  teneri ,  atque  vi- 
deri  fecimus  ,  quafdam  Regias  lutteras  ,  (igillo  magno  Regio  in  cera  alba 
&  cauda  duplici  impendenti  figiilatas  ,  fanas  &  intégras  tam  in  Jtgillo^ 
quam  in  feriptura  nobis  ,  pro  pane  honorabilis  viri  Procuratoris  ejufdtm 
Domini  Ducis  prafentatas  &  exhibitas  y.  non  abrafas  ,  cancellatas  feu  in 
in  aKqua  fui  paru  viciât  as  ,fed  prorfus  omni  vitio  &  fufpicione  ,  proue 
prima  facie  nobis  &  eidem  Regio.  Notarié  fapparuit  ,carentes  quorum  ténor 
fui  huiufmodi  forma  habetur  &  efl.  talis  :  Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  » 
Roy  de  France.  A  tous  ceux  oui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  : 
Comme  à  la  journée  &  aflèmblée  n'agueres  tenue  en  la  Ville  deHam  en 
Vermandois  ,  &  depuis  en  la  Ville  de  Peronne  ,  où  nous  Tommes  venus 
en  perfonne ,  entre  nos  gens  &  Ambaftadeurs ,  &  ceuxdenoftre  très-cher 
&  très-amé  frere&coufrnle  Duc  de  Bourgogne ,  plufieurs  remontrances 
-rcqueftesôc  doléances  ayent  efté  faites  de  la  part  de  noftredit  frère &couiin, 
pour  fur  icelles  avoir  &  obtenir  de  nous  provifions  convenables  &  entre 
autres  nous  ait  efté  rcmonftré  que  à  caule  de  fonDuchc  deBourgogne,quà 
eft  première  Pairie  de  noftre  Royaume  ,  &  au  moyen  de  laquelle  il  eft 
premier  Pair  &  Doyen  des  Pairs  ,  luy  competc  &  appartient  la  connoik 
lance  >  juftice  &  judicature  fur  tous  fes  iubjers  dudit  Duché ,  en  telle 
manière  qu'il  n'eft  licite  à  aucuns  de  nos  Baillifs,  ou  autres  Juges  ou  Offi- 
ciers de  prendre  cour  &  connoitfànce  en  aucune  manière  des  caufes  * 
procès  ,  queftions  ou  débats  d'encre  fefdks  Iubjets  de  fondit  Duché  de 
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Bourgogne ,  ne  iceux  faire  appeller  devant  eux  en  quelque  manière  que  "_  1  " 
ce  foie,  fauf  Se  refervé  tant  feulement  le  rcllbrt,  en  cas  d'appel,  en  1468. 
noftre  Cour  de  Parlement ,  ce  nonobftant  noftre  fiaillif  de  Sens  ,  fous 
ombre  &  couleur  de  ce  que  aucuns  defdits  de  noftredit  frère  Se  coufin, 
fe  difent  bourgeois  de  la  Villeneuve-le-Roy ,  leur  baille  mandemens  en 
forme  de  garde  &  autres  ,  &  par  ce  moyen  attrait  Se  veut  aâraire  à  luy 
la  connoifïànce  defdites  eau  (es  &  procès  *  queftions  &  débats  d'entre 
lefdits  fubjets  de  noftredit  frère  &  coufin ,  de  fondit  Duché  de  Bour- 
gogne »  à  la  grande  foule  &  diminution  de  fes  droits ,  prééminences  > 
prérogatives  &  nobleflès ,  Se  au  très-grand  grief  &  dommage  de  fefdits 
fubjets  ,  en  nous  fuppliant  le  vouloir  fur  ce  pourveoir  de  remède  con- 
venable &  de  grâce ,  le  meftier  éd.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  ,  les  cho- 
fes  defïufdires  confiderées  ,  voulans  noftredit  frerc  Se  cou  fin  le  Duc  de 
Bourgogne  entretenir  en  fefdits  droits ,  prérogatives ,  prééminences  & 
noblefles  ,  &  luy  complaire  en  cette  partie  -,  en  faveur  mefmement  de  la 
paix  &  réunion  perpétuelle  aujourd'nuy  faite  &  jusée entre  nous  &  luy  , 
avons  octroyé  ,  conlcnry  &  accordé  ,  Se  paj  ces  prefentes ,  de  grâce  efpe- 
ciale  ,  en  tant  que  meftier  eft ,  octroyons  ,  confentons  &  accordons 
à  noftredit  frère  Se  coufin ,  que  d'orefnavant  par  noftredit  Baillif  de  Sens, 
Prevoft  de  la  Villeneuve-le-Roy ,  ou  autres  nos  Baillifs  ou  Officiers  quel- 
conques ,  ne  fera  fait ,  ne  donné  aucun  empefehement  aux  Baillifs ,  Juges 
&  Officiers  de  noftredit  frère  &  coufin  en  fondit  Duché  de  Bourgogne  , 
à  prendre  connoiflànce  des  fubjets  d'iceluf1  Duché ,  fous  ombre  que 
lefdits  fubjets  fc  font  bourgeois  de  ladite  Villeneuve- le-Roy  *  Se  avec  ce 
avons  ordonné  &  confenty ,  ordonnons  &  confentons  que  d'orefnavant 
par  ledit  Baillif  de  Sens  ,  ou  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  ,  ne  feront 
caillées  aucunes  Lettres  de  garde  ou  debitis  aux  fubjets  de  noftre  frère 
Se  coufin  en  fondit  Duché ,  fous  couleur  de  ladite  Bourgeoilîe  ;  &  avons 
deffendu  Se  deffendons  par  ces  prefentes  ,  aufdits  Baillif  de  Sens , 
Prevoft  de  la  Villeneuve-le-Roy  ,  &  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  , 
que  contre  noftredite  prefente  ordonnance  Se  octroy ,  ils  ne  faffent  au- 
cune chofe  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
Confcillers  ,  les  Gens  de  noftre  Parlement ,  que  nos  prefens  accord 
octroy  &  confentement  ils  gardent,  &  faflent  garder  &  entretenir  de 
point  en  point ,  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  fans  faire  ,  ne  fouffrir  eftrc 
laite  aucune  chofe  au  contraire  yainçois  fe  faiteftoit  en  acune  manière  , 
fi  l'oftent  ou  fafîènt  ofter ,  Se  mettre  fans  delay  au  premier  eftat  6c  deu  > 
car  ainfi  nous  plaift-ii  eftrefair  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  a  Peronne,  le  quatorzieline  jour  d'Oc- 
tobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanre-huir ,  Sz  de  noftre  Règne 
le  huitiefme.  Sic  fîgnatum  in  anterioriparu  phex  diHarum  Regiarum  Lit- 
ter  arum  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confcir,  J.  nE  la*  Loere.  Et  ininfiriori 
parte  ipftus  plias feribitur  id  quod  fequitur  ,  Ucla  ,  publicatam&  rcgijirata 
pr afin  te  &  confcmitntt  Procunitore  Gcntrali  Régis  Parijïus  ,  in  Parla- 
tntnto  ,  fecunda  du  Martii ,  milUjîmo  quadringentefimo  fexagejtmo  odavo, 
fie  fîgnatum  ,  G.  Bouvat.  Item  fub feribitur  fimiiiter  ,  Itcia  ,  publicata 
&  rcgijirata  preftntc  &  conftnt'unu  Procuratore  Régis  in  Caméra  Compu- 
tontm  Parijïus  ,  die  Quarta  diâi  menjà  Mardi  ,  anno  quo  fuprayfUfign*' 
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S  25  —  :um  T.  DE  Badouillier.  Et  à  tcrgo  ipjàrum  Litterarum  /cribitur ,  lc3a 
146 S.  publicata  Ambajut  in  magno  Confdio  Procuratorc  Rcgis  ,  prafentc 
&  confendente  ,  vicefima  die  menfis  Mardi  ,  mdlefimo  quadringcntefima 
fexagefimo  otiavo  ,  fie  fignatum  ,  Rot  ant.  In  cujus  vijtonis  teltimonium 
nos  cullos  pranominatus  ad  fidelem  rclationem  dicli  Johanms  du  Bois  , 
Notant  Regii  ,  qui  nobis  eafdcm  Regias  Luuras  praferiptas ,  fanas  ,  in- 
tégras tenuiffe ,  legifj'e  ,  atquc  rktifi  rendit ,  &  ctd  quoad  hoc  es  majora. 
Jidem  plenariam  adhibemus  6*  indubiam  prafentibus  Luteris  ,  idemjigd- 
lum  commune  rcùum  duximus  apponendum  :  datum  6'  aclum  ,  quoad  eam- 
dern  vijionem  ,  die  fepdma  menfis  Junii ,  anno  Domini  mille/imo  quadrin- 
gentefimo  fexagefimo  nono  ,  prafentibus  ad  heee  Lataentio  Blanchard  , 
Gudlelmo  de  Brcfillc  6'  Bertrando  Gentilz ,  teflibus  ad  hac  xocads  6-  ro- 
gatis  :  Collado  facla  cfi  per  me  Johannern  du  Bois  ,  Clcricum  aucloritate 
Regia  publicum  Notarium  Curiaque  ,  Domini  Ballivi  &  Judicis  Régis 
Matifconcnfis  ,  juratum  de  prafenti  vidimus  ,feu  tranfumpto  ad  proprium 
originale  Kegiarum  Litterarum  ,  in  codem  vidimus  infertarum  ,  tcjle  mco 
rnanuali  figno ,  fie  fignatum  ,  J.  du  Bois. 

,v  .bV:-,**î  .W-'C-X-X  V  I  1********,    ^jn4vW\ '  • 

Déclaration  du  Roi  Louis  XL  que  Us  exécutions  commencées  en  vertu 
du  Sceldu  Duché  de  Bourgogne , portant  main-garnie, 
Sauront  leur  effet. 

A  Peronofi,  le  14.  Odobre  I4CS, 

Tiré  de    7V7      Nuolaus  Gâ^*  »      kphu  Licendatus  Domini  nofiri  Régis  ,  & 
la  même     IV  Domini  Ducis  Burgundia  ,  Confiliarius  ,  cufiofque  figilli  commu- 
Edition.      rus  Regii  in  Badina  &  Judicatura  Regia  Matifconenji  conjlituti  ,  notum 
facimus  ,  quod  nos  vidimus  ,  tenuimus  atquc  legimus  ,  arque  per  dileclum 
noflrum,  &  fiddcm  Johannern  du  Bois,  publicum  aucloritate  Regia  Notarium, 
vïdcriytcncri  ,acde  verboadverbum  legi facimus  ,  quafdam  Regias  Littcras  in 
ceraalba  &  cauda  duplici  impendenti jigjllatas nobis ,pro parte honorabilis  viri 
Procuratoris  ejufdem  Domini  Ducis prafentatas  &  exhtbitas,  fanas  &  inté- 
gras, non  vida  tas,  cancellatasftu  abrafas9fedprorfus  omni  vitio  &fufpicione 
carêmes  ,  ut  prima  facie  apparuitquarum  ténor  talisefi  :  Loys  ,  parla  grâce 
de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  verront, 
Salut  :  Comme  a  la  journée  &  aflemblce  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en 
Vermandois ,  au  mois  de  Septembre  dernier  pafle ,  entre  nos  gens  & 
Ambaffàdeurs ,  &  ceux  de  noftre  très-cher  &  tres-ame  frère  &  coufin  le 
Duc  de  Bourgogne  ,6c  laquelle  journée  8c  aflèmblée,  en  entretenant 
icelle ,  ait  efté  remife  en  cette  Viuc  de  Peronne ,  où  nous  fommes  trou- 
vez 8c  noftrcdit  frère  en  perfonnes  ,  plusieurs  remontrances ,  doléances 
&  requeftes  nous  ayent  efté  faites  de  la  part  de  noftrcdit  frère  &  coufin, 
pour  fur  icclles  avoir  &  obtenir  provifions  convenables  ;  &  enrre  autres 
choies ,  que  jaçoit  ce  que  entre  les  droits  8c  prérogatives  que  luy  com- 
pétent en  fon  Duché  de  Bourgogne ,  à  caufe  duquel  il  eft  premier  Pair  & 
Doyen  des  Pairs  de  France ,  il  ail  Chancelier  audit  Duché ,  &  en  fa 
1  ...  Chancellerie 
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Chancellerie  aie  Scel  aurhencique ,  fous  lequel  l'on  a  accouAumé  louer 
&  paner  tous  contrats  entre  parties  concrahans ,  qui  pour  leur  feureté 
le  requièrent ,  Se  lequel  Scel  de  toute  ancienneté  a  Se  porte  par  fon  pri- 
vilège ,  exécution  précife  Se  main-garnie ,  Se  que  plufieurs  débiteurs 
obligez  fous  ledit  Scel ,  ou  leurs  héritiers  >  pour  éviter  ou  dilayer  le  paye- 
ment Se  droits  de  leurs  créanciers  ,  appellent  fouvent  à  nous  &  a  noAre 
Cour  de  Parlement  ;  pour  révérence  defquelles  appellations ,  combien 
qu'elles  foient  contre  le  privilège  dudit  Scel ,  les  exécuteurs  députez* 
pour  exécuter  tels  débiteurs  Se  obligez ,  Se  aufli  lefdits  créanciers ,  pour 
doubte  de  mcfprendrc ,  derTerent  à  telles  appellations  au  grand  préjudice 
de  noArcdit  frere  Se  de  fondit  Scel,  Se  au  grand  dommage  defdits  créan- 
ciers ,  requerrant  fur  ce  noArc  proviiion  de  juAice  &  grâce  ,  en  tant  que 
meAier  eA.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  defuans  noAredit  frere  &:  couliti 
cftre  entretenu  en  fes  droits  &  prérogatives ,  Se  aufli  que  ne  voulons,  au 
moyen  de  telles  appellations ,  le  bon  droit  des  créanciers  eftrc  cmpefchc 
ou  retardé  ,  de  noAre  certaine  feienec,  grâce  cl  pce  iale  &  autorité  Roya- 
le, en  tant  que  meAier  dt ,  avons  déclaré  &:  déclarons,  que  d'orefna- 
vant  toutes  exécutions, qui  fe  feronr  par  vertu  dudit  Scel  dudit  Duché  de 
Bourgogne  ,  pour  tenir  main-garnic  ,Éfelon  Se  en  iuivant  le  privilège 
dudit  Scel  (i)  Se  nonobAant  appellations  quelconques,  Se  lans  préjudice 
d'icellcs.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les 
Gens  de  noAre  Parlement,  que  cette  noArcprcfente  déclaration  ils  gardent 
&  faflent  garder  Se  entretenir  de  point  en  point,felon  fa  forme  &  teneur» 
fans  faire,  ne  louArireArc  fait  aucune  chofe  au  contraire  -,  ainçois  fe  faic 
eAoiten  aucune  manière  ,  fi  l'oAent  ou  falicnt  oAcr  ,  Se  mettre  fans  delay 
au  premier  cAat  c\:dcu;car  ainlî  nous  plaiA-ileArefait  :  En  tefmoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  no  Arc  Scel  à  ces  prefantes.  Donné  à  Peronne  ,  le 
quarorzicfmc  jour  d'Octobre  ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  loixanre  Se 
huit ,  Se  de  noAre  Règne  le  huitiefmc.  Sic  Jignatum  in  anteriori  parte 
plica.  diclarum  Rtgiarum  Liturarum  ,  Far  le  Roy  en  fonConfcil ,  J.  de  l  a 
Loere.  Et  in  inferiori  parte  ,  ipjius  plica.  feribitur  :  Lecla  ,  publicata  & 
regiflrata  prafente  confentienu  Procuratore  Gentrali  Régis  Parijîus  in 
Parlamcnto  ,  fecunda  die  Martii  ,  millejimo  quadringentejimo  fexagejimo 
oSa-vo  yjic  Jignatum ,  G.  Bouvat.*  In  eu  jus  vijîonis  uflimonium  ,  nos 
cujlos  figilli  communis  Regii  ,  prœdicii  ad  fidelem  rtlationem  ejuj'dem 
Notarii  Regii  ,  qui pramifjas  Lituras  regias  vidiffe  >  tenuiffe ,  arque  legijji 
fanas  &  intégras  ,  ut  prœjïrtur  nobis  rctulit  &  cui  quoad  pramijfa  (y  ma- 
jora fidem  plenariam  adhibemus  &  indubiam  prafentes  Lituras  de  vidimus, 
tjujdtm  Jigilli  appenfione  facimus  communiri.  Datum  quantum  ad  tandem 
vifionem  ,  die  feptima  menji*  Junii  ,  anno  Domini  millejimo  quadringen- 
tejimo j'cxagejîmo  nono ,  prœfcntibus  Guillelmo  de  Brcfille ,  Laurentio 
Blanchard  6*  Bertrando  Gcntilz  ,  tefiibus  ad  hœc  vocatis  &  rogatis.  Col- 
latio  facla  efl  per  mt  Johantum  du  Bois  ,  Clericum  auHontau  Regia  pu- 
blîcum  Notarium  »  Curiœque  Domini  Ballivi  &  Judicis  Regii  Aiatifco- 
nenjis  ,  juratum  de  prœfenti  vidimtis  ,  Jeu  tranfumpto  ad  proprium  origi- 
nale 

(i)  Il  jparoic  qu'il  y  a  fauce  dans  la  copie  ,  &  qu'on  doit  ajouter  le  mot,  %*xttutt~ 
tant ,  &  oter  le  mot ,  c?- 
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'     6„     noie  Rmarum  Litttrarum  ,  in  codtm  vidimus  infertarum  ,  tefie  mto  ma- 
4  °"    nuali  Jtgno,  J.  pu  Bois. 

C  X  X  V  I  I  1. 

fp"  Obfervations  touchant  le  Traité  de  Pcronne ,  contenant  plufuun 
particularités  depuis  1468.  jufqu'cn  14 Ji. 

Tiré  des    A  les  Eftats  tenus  à  Tours  ,  en  Carefme  1468.  l'Evcfque,  Duc 

Recueils  de  JLX.  Langres  ,  Pair  de  France,  &  le  Sieur  de  Moniheuil ,  &  autres  en 
M  l'Abbé   leur  compagnie  ,  furent  ordonnez  députez  de  par  Ici  dits  trois  Eftats ,  du 
Le  Grand,    confentement  &  bon  plaifir  du  Roy  ,  pour  aller  devers  le  Duc  de  Boud- 
gogne ,  5c  le  prier  &  requérir ,  que  de  par  lefdits  trois  Eftats  ,  comme 
celuy  en  qui  lors  ils  avoient  connance ,  qu'il  aimoit ,  vouloit  &  defiroic 
entièrement  &  parfaitement  le  bien  de  la  Couronne  &  le  falut  du  Royau- 
me ,  Se  qu'ils  fçavoicnt  bien  aue  le  Roy  l'avoit  très-agrcable  ,  &  qu'il 
aimoit  8e  dcfiroit  plus ,  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  Ce  meflaft  d'appoin- 
ter les  differens  qui  eftoient  entre  le  Roy  &  Montreur  fon  frère ,  à  prê- 
tent Duc  de  Guyenne  ;  Se  pareilÉment  entre  le  Roy  Se  Mr.  de  Bretagne, 
que  nul  autre,  qu'il  voulhft  prendre  en  fa  main  toutes  les  différences, 
Se  foy  employer  à  l'appaifement  d'icelles ,  Se  qu'il  fe  vouliift  joindre  Se 
adhérer  avec  lefdits  trois  Eftats  -,  Se  lefquels  ttois  Eftars  fe  joindroienc 
avec  luy  pour  advifer  les  façons  &  manières  comraenr ,  par  raifon  & 
félon  Dieu  ,  honneur  &  confcicnce ,  on  pourrait  appointer  lefditcs  ma- 
tières ,  Se  eferivoient  que  par  ce  moyen ,  bonne  paix  &  concorde  en 
enftiivroit ,  Se  tant  d'autres  biens  ,  que  ce  ne  ferait  pas  feulement  le 
falut  du  Royaume  ,  mais  redonderoit  au  bien  de  toute  la  Chreftienrc , 
en  l'honneur  &  gloire  perpétuel  dudit  Duc  de  Bourgogne  &  de  fa  Mai- 
fon  ;  &  avec  ce  luy  fut  offert  de  par  lefdits  trois  Eftats ,  qu'en  adhérant 
avec  eux  ,  touchant  les  matières  dciîufdites ,  de  l'aimer,  porter  &  I  bu  (te- 
nir par  iccux  trois  Eftats ,  de  corps  Se  de  biens ,  &  de  tout  ce  qu'il  leur 
ferait  poflîble  ,  &  de  eux  employer  en  toute  chofe  qui  ferait  au  bien  Se 
honneur,  profit  Se  utilité  ,  Se  feureté  de  luy  Se  de  les  pays,  Terres  Se 
Seigneuries,  &  eut  le  Roy  toutes  ces  chofes  delTufditcs agréables;  Se  de 
fon  confentement  Se  bon  plaifir ,  furent  dites  &  offerres  audit  Duc  de 
Bourgogne ,  &  l'en  aiïurcrcnr  lefdits  Ambafladeurs  ,  en  ayant  de  ce  ex- 
prede  charge  du  Roy  s  lcfquelles  chofes  néanmoins  ledit  Duc  ne  voulut 
acceptet  ,  leur  fit  rcfpondre  ce  que  bon  leur  fembla  par  fon  Chancelier, 
comme  il  eft  contenu  par  le  Procès  Verbal  defdits  Ambafladeurs  -,  &  de. 
plus,  refpondit  luy-mefme  plu  (leurs  eftranges  chofes  contre  le  Roy,  qui 
ne  font  pas  dignes  d'eftre  rapportées  ,  Se  plufieurs  autres  des  principaux 
Seigneurs  du  Royaume  ;  Se  entre  autres ,  que  le  Roy  avoir  traite  avec  les 
Anglois  afin  de  deftruire  le  Duc  de  Breragne ,  s'il  fuft  parvenu  à  fon  in- 
tention avec  les  Anglois  ;  Se  nonobftant  les  prières  des  trois  Eftats ,  Se 
le  confentement  du  Roy  ,  le  Duc  Ce  mift  ès  champs  avec  grofle  armée  & 
fie  paffa  la  rivière  de  Somme.  Le  Roy  pour  n'en  pas  venir  à  une  guerre 
puvcrrp  ,  envoya  fçs  Ambafladeurs  a  Ham  en  Vermandois  avec  ceux 
du  Duc  j  Se  coufçntit  enfuite  que  le  Cardinal  d'Angers  alkft  à  Pcronne 
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trouver  le  Duc  ,  où  ces  deux  confpircrent  pluficurs  chofes  à  l'encontre  du  T  ^'~"T 
Roy  ■■,  le  Cardinal  eferivit  &  dit  de  bouche  à  Sa  Majefté  pluficurs  cho-    1  * 
fes  pour  la  perfuader,qu'elle  n'avoir  par  de  meilleur  ferviteurque  le  Duc, 
qu'il  la  ferviroit  envers  Se  contre  tous  ;  que  fi  elle  vouloit  venir  à  Peron- 
ne, le  Duc  en  paireroir  par  tout  où  il  voudroit,  Se  luy  donneroit  telle 
feureté  qu'il  jugeroit  à  propos. 

Le  Roy  alla  à  Peronne  ,  où  il  fut  mal  Se  deshonneftement  traité ,  com- 
me il  eft  notoire  quafi  par  toute  la  Chrefticnré,  Se  furent  les  portes  du 
Chaftcl  de  la  Ville  fermées  au  defeeu  du  Roy  ,  tellement  que  nul  n'en 
pouvoit  ilTîr  ;  Se  furent  dites  au  Roy  Se  à  (es  gens  ,  par  ledit  Duc  de 
Bourgogne  Se  fes  gens ,  pluficurs  eftranges  Se  mal  gracieufes  paroles , 
fonnans  Se  deuotans  menaces  ,  peurs  &  craintes ,  Se  dont  le  plus  con- 
fiant homme  du  monde  euft  eu  caule  railonnable  de  douter ,  qui  eftoit 
bien  claire  infraction  du  Traité  de  ConHans  ;  Se  citant  le  Roy  en  cette 
crainte,  Se  tous  fes  gens  avec  luy  ,  il  convint  qu'il  accordait  audit  Duc 
de  Bourgogne  toutes  les  chofes  qu'il  voulut  avoir  Se  demander  :  Se  à  cha- 
cune fois  que  l'on  remonftroit  que  les  matières  nettoient  pas  raifonna- 
bles  ,  les  gens  dudit  Duc  refpondoient ,  il  faut  qu'il  fe  falTe,  car  Mgr.  le 
veut  Se  l'a  ainfi  ordonné,  Se  contraignirent  le  Roy,  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne Se  les  gens,  à  la  même  heure,  àcommander  exploits,  Lettres  paten-  £.  ,-p„,  .j 
tes  de  cas  particuliers  à  l'appétit  dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  là  où  le  Roy  ^  ^ 
dit  Se  déclara ,  que  de  fa  certaine  feience  il  avoit  ainh  octroyé  Se  accor-  Vktk  «i  mi- 
<îé  ,  comme  Iefditcs  Lettres  le  portoient  ;  Se  routes-fois  il  n'ouït  jamais  p. .  .1. 
parler  des  cas  particuliers ,  ainçoisplus  d'un  mois  après  ou  environ,  à      ^  ' ''- 
Bruxelles  &  ès  marches  de  par-de-là  ,  lefdits  cas  particuliers  furent  *-c- 
trairez ,  recitez  Se  eferits ,  Se  font  tous  iccux  cas  déclarez  ès  Lettres  dudic 
fait  de  la  part  du  Roy ,  ce  qui  prouve  le  crime  cV:  la  defobéylfance  Se 
damnable  volonté  dudit  Duc. 

On  eftoit  convenu  que  le  lendemain  le  Duc  feroit  ferment  Se  homma- 
ge au  Roy  ,  le  Duc  l'avoit  juré  fur  la  vraye  Croix  ,  prefens  le  Cardinal 
d'Angers  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Conneftable ,  Sec.  Il  en  fut  requis , 
prefence  des  mefmes  tefmoins ,  Se  il  n'en  fit  rien.  Le  Roy  néanmoins  ne 
laiila  pas  de  commander  l'enregiftrement  du  Traité ,  Se  qu'il  fui]  obfcrvé 
de  point  en  point  •,  au  contraire  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  promis 
au  Roy  de  luy  donner  les  fcellez  de  treize  à  quatorze  perfonnes ,  relies 
que  Sa  Majefté  les  voudroit nommer;  le  Roy  les  nomma,  Se  le  Duc  n'exé- 
cuta pas  ce  qu'il  avoit  promis. 

Depuis  Se  pendant  le  Traité  ,  le  Duc  &  le  Cardinal  confpirerent  en- 
femble  de  prendre  le  Roy  &  Moniicur  de  Guyenne ,  le  Duc  eiperant  par 
là  fe  faire  Roy  ,  6V:  le  Cardinal  Pape. 

Par  le  mefme  Traité  de  Peronne  ,  le  Duc  avoit  promis  de  travailler 
pour  ramener  le  Duc  de  Guyenne  ;  cependant  il  fit  le  contraire  ,  Se  en- 
voya faire  a  Moniteur  de  Guyenne  ouverrures  Se  offres  grandes  &  appa- 
rentes, afin  que  la  bonne  amour  ,  bienveillance  ,  cordiale  dilection,  qui 
eft  depuis ,  grâces  à  Nofhe- Seigneur ,  entre  le  Roy  Se  mondit  Sieur  de 
Guyenne  ,  ion  frère  ,  ne  fe  fift  jamais  Se  ne  vinft  à  aucun  effet. 

L  appoinrement  fait ,  il  a  taché  de  brouiller  ces  Princes  ,  a  envoyé 
offrir  ion  alliance  aux  Ducs  de  Guyenne  Se  de  Bretagne ,  Se  les  inviter 
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de  fe  joindre  A  Edouard  de  la  Marche  ,  alors  ufurpatcur  du  Royaume  & 
1  4  6  $•    tlc  la  Couronne  d*  Angleterre ,  lequel  dévoie  delcendre  en  Normandie  , 
la  conquérir  avec  l'ayde  dcldits  Seigneurs  >  Se  eniuite  la  donner  à  Mon- 
fteur  de  Guyenne  ,  qui  luy  donnerait  la  Guyenne  en  efthange. 

Dans  le  temps  que  le  Duc  de  Bretagne  s'accommodoir  avec  le  Roy,  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  envoya  faire  les  propolirions  que  deflus. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  promis  par  le  Traite  de  Peronne  de  de- 
meurer hdele  au  Roy  ,  de  faire  reconnoiftre  fa  juftice  en  fes  pays  ,  Se  de 
renoncer  à  l'alliance  des  Anglois  ;  cependant  outre  l'alliance  concraâée 
auparavant  par  mariage ,  il  fi  renouvellée  ,  pris  l'Ordre  de  la  Jarretière  > 
fait  les  fer  mens  accouftumez  dans  cet  Ordte  ,  Se  porte  la  Croix  rouge  » 
qui  elt  l'Enfeignc  d'Angleterre  -,  il  a  fait  crier  que  les  Officiers  n'eufïent 
à  mettre  à  exécution  aucun  arreft  dans  fes  pays  ;  de  forte  que  Gallcron 
Denys  ,  Sergent  à  Cheval  au  Chaftelet ,  eftant  allé  à  Bruges  pour  exécu- 
ter un  Arreft  du  Parlement ,  il  le  fift  arrefter  Se  tinft  quatre  mois  prifon- 
nier  -,  il  fift  arrefter  pareillement  Maiftre  Guillaume  de  la  Haye,  Prefi- 
dent  des  Requeftcs  du  Palais  ,  qui  depuis  la  prilon  de  Galleron  eftoit 
allé  par  ordre  de  la  Cour  faire  exécuter  ledir  arreft  ,  &:  ne  les  relâcha  l'un 
Se  l'autre  qu'ils  n'euffent  renoncé  audit  Exploit  ;  il  a  fait  couper  la  tefte 
à  Vanburcn  ,  à  Pierron  Lequien,  natif  de  Selonnes,  qui  eftott  Abbé  de 
Saint  Denis ,  pour  avoir  demande  Se  obtenu  du  Roy  permiffion  d'infor- 
mer contre  des  fubjets  du  Duc  ,  qui  l'avoient  cruellement  maltrairé,  Se 
fit  faire  amende  honorable  aux  Comvniflaires  nommez  pour  informer. 

Sous  ombre  de  la  querelle  que  ledit  Duc  avoir  contre  le  Comte  de 
Varwic  Se  le  Duc  de  Clarence  ,  à  qui  le  Roy  avoit  donné  retraite  en  fon 
Royaume,  il  cft  venu  faite  guerre  mortelle  fur  les  frontières,  a  eferic 
Lettres  fort  injurieufes  contre  le  Roy  au  Parlement  de  Paris  ,  aux  Gens 
de  fon  Confeil  à  Rouen  ,  pourec  que  ,  difoit-il ,  les  gens  de  Varwic  Se 
Clarence  avoient  pris  quelques  Vailfeaux  fur  fes  fubjets.  Le  Roy  néan- 
moins luy  avoitTait  dire  que  tout  ce  qui  feroit  trouvé  en  nature  luy  feroit 
rendu  ,  Se  le  refte  payé  félon  l'eftimarion  :  En  effet ,  le  Roy  avoit  nommé 
l'Admirai,  le  Prefidcnt  Boulcnger  ,  Yvon  du  Fou,  fon  Chambellan, 
pour  informer  &  dédommager  enfuire  les  fubjets  du  Duc,  Se  leur  faire 
sendre  leurs  Navires  &  partie  de  leurs  marchandifes. 

Il  y  avoit  procès  aux  Requcftes  du  Palais  pour  quelques  effets  reftez  à 
Blois  de  la  fuccelîîou  du  feu  Jean  de  Savcuic  ,  Serviteur  de  Mr.  d'Or- 
léans ;  le  fils  dudil  Savcufe  fe  plaignant  qu'on  ne  luy  rendoir  pas  juftice 
en  France  ,  obtint  du  Duc  Charles  de  Bourgogne  des  Lettres  de  rcprcfail- 
les ,  Se  faille  Se  fit  vendre  beaucoup  de  biens  appartenans  à  des  François, 
ce  procès  eftanr  encore  indécis. 

Guillaume  Picard  ,  General  des  Finances  en  Normandie  ,  avoit  fait 
affembler  les  Vaiiïeaux  Se  biens  qui  appartenoient  aux  fubjets  du  Duc  de- 
Bourgogne,  pour  les  remettre  à  ceux  à  qui  ils  appartenoient,  &  avoit  no- 
tifié au  Comte  de  Warwic,  qu'il  ne  pourroit  jouir  du  fauf-conduit  s'il 
vendoit  aucuns  Navires  ou  effets  des  Bourguignons  en  France,  Se  le 
Comte  avoit  promis  de  n'en  point  vendre,  Se  avoit  donné  pour  cautions 
Se  pleiges  les  Seigneurs  Grey  &  Stafford.  Le  Roy  avoit  en  mefme  temps 
envoyé Guillot  Pot,  Baillif  de  Vcrmandois,  &Fournicr,  Confeiller  air 
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Parlement ,  vers  le  Duc  pour  luy  donner  advis  de  toures  chofes.  Le  Duc 
ne  voulut  leur  donner  rclponfc  qu'en  prefence  de  fon  Confeil  ôc  de  tous 
les  Minières  eftrangcrs ,  ôc  eux  aflemblez  déclara  aux  AmbafTadeurs  du 
Kov ,  qu'il  ne  fe  contenroit  nullement  des  offres  que  le  Roy  luy  faifoit , 

Îju  il  ne  vouloit  point  de  fatisfa&ion  ny  d'équivalent ,  ôc  qu'il  prétendoit 
e faire  juftice  :  En  eftet ,  il  ainafTa  vingt-cinq  ou  traite  Navires,  du  port 
en  tout  de  fept  à  huit  mille  tonneaux,  dont  il  donna  le  commandement 
au  Sieur  de  la  Verc  ,  avec  ordre  de  fe  joindre  à  la  Flotte  que  les  Anglois 
avoient  mife  en  mer ,  ôc  confilqué  pour  plus  de  quatre  cens  mille  efeus 
d'effets  appartenans  aux  fubjets  du  Roy  ;  lorfquc  la  Flotte  parut  fur  les 
coites  ,  Guillaume  Picard  envoya  un  Trompette  à  ceux  qui  la  comman- 
doient  pour  leur  déclarer  qu'il  avoir  ordre  de  reftituer  ce  qui  avoit  efte 
ptis  ;  mais  les  Anglois  ôc  les  Bourguignons ,  fans  avoir  égard  aux  Loix 
de  la  guerre ,  tuèrent  le  Trompette  d'un  coup  de  fauconneau  *,  furquoy 
les  Princes  ,  Seigneurs ,  Gens  d'Eglife.»  Nobles  ,  Marchands  ôc  gens  de 
tous  eftats ,  fupplierent  ôc  requirent  le  Roy ,  que  pour  le  bien  de  la 
chofe  publique  il  vouluft  mettre  provifion à  toutes  ces  chofes»  ne  les  pou- 
vant bonnement  taire  ny  diflîmuler. 

Et  de  plus ,  ceux  d'Amiens  ôc  de  Saint  Quentin  ayant  efte  advertîs  que 
le  Duc  vouloit  leur  envoyer  grofTè  garnifon  ,  pour  les  fouler  ôc  gouver- 
ner à  fa  fantaifîc  ,  ils  eurent  recours  à  luy ,  comme  à  leur  légitime  Sou- 
verain ,  le  prièrent  de  les  recevoir,  offrans  de  fe  mettre  entre  les  mains. 

Et  le  Roy  confiderant  qu'elles  cftoient  de  l'apcien  Domaine  de  fa 
Couronne  ,  qu'il  les  avoit  achetées ,  que  le  Duc  avoit  enfraint  ôc  violé 
en  plufieurs  manières  le  Traité  de  Conflans  ôc  celuy  de  Pcronne  ;  Sa  M.i- 
jefté  confiderant  les  grands  maux  6c  inconveniens  qui  pouvoient  arriver 
de  lailfer  ces  Places  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne,  ôc  ayajit  égard 
à  la  bonne  volonté  ôc  fidélité  de  fes  fubjets  defditcs  Villes ,  les  prit 
en  fa  main  ,  ce  qu'il  pouvoit  faire  par,  toutes  les  raifons  cy-deffus  allé- 
guées. 

De  quoy  le  Duc  de  Bourgogne  prit  occafion  de  déclarer  la  guerre  au 
Roy  ,  ôc  de  commettre  plufieurs  cruautez  ôc  inhumanitez  contre  les 
fubjets  du  Roy  ,  ôc  d'exercer  toutes  fortes  de  rigueurs. 

Toutefois  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  vinrent  à  Honnefleur  ou 
Hartîeur ,  bruflerent  cinq  des  Vailïeaux  qui  avoient  cité  pris,  en  emme- 
nèrent deux  ,  ôc  bruflerent  deux  autres  Navires  Brerons ,  ôc  tuèrent  le 
Trompette  qui  leur  alloit  lignifier  que  les  Commiflàires  cftoient  venus 
pour  leur  reftituer  ce  qui  avoit  efté  pris. 

Depuis  firent  avec  les  Anglois  une  defeente  à  la  Hogue  Saint  Waft  , 
bruflerent  plufieurs  maifons  au  Village  de  Gueneville  >  tuèrent  quelques 
perfonnes  ,  arrachèrent  les  Armes  du  Roy  ,  criant  vive  Bourgogne  Ôc  le 
Roy  Edouard  ,  Ôc  firent  plu fieurs  defeentes  depuis  au  raefme  lieu. 

De  plus  ,  le  Duc  faifit  ôc  confifqua  pour  plus  de  trois  à  quatre  cens 
mille  efeus  de  marchandifes  ôc  biens  appartenans  aux  fubjers  du  Roy. 

A  donné  des  faufs-conduits  aux  fuojets  du  Roy  ,  a  permis  aux  liens 
d'en  prendre  du  Roy  -,  a  accordé  à  Jacques  de  Savcufcs  des  Lettres  de 
reprdaillcs  fur  les  fubjets  du  Roy. 

Et  enfin  a  déclaré  qu'il  renonçoit  au  Traité  de  Peronne ,  ôc  a  fait 
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,  4<jg#   fçavoir  â*  Jean  Vanloc  ,  Lieutenant  de  Calais ,  qu'il  cftoit ,  & 
tousjours  bon  ami  des  Anglois. 
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Déclaration  de  Louys  XL  contre  Charles  dernier  Duc  dt  Bourgogne  9 
fur  Favis  des  Princes  de  fon  Sang,  &  autres  Notables,  affemble^  a  Tours, 
par  laquelle  il  efl  déclaré  ,  que  lejdits  Notables  aur oient  ejlé  d'avis  que  à 
caufe  des  confpirations  duait  Duc  de  Bourgogne  contre  ledit  Roy  Louys 
XL  il cfloit  quitte  &  def charge  des  promef[cstquil  luy  auroit  fûtes  par  le 
Traite  de  Peronne ,  &  autrement  :  Et  que  [es  Terres  &  Seigneuries  luy 
dévoient  ejlre  confifqules.  Et  par  mefme  moyen  les  Princes  furent  déclarer 
quittes  &  def  charge  1  des  Scelle^  &  Promejfes  ,  que  du  feeu  dudit  Roy 
Louis  ils  luy  auroient  faites.  A  AmboifeJ. 'an  mil  quatre  cens  foixante- 
dix ,  le  trois  Décembre. 

T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
JL*  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Pourcc  que  de  la  part  de  noftre 
Procureur  gênerai ,  &  des  Princes  Se  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  Gens 
d'Eglife  ,  Nobles  ,  Marchands  Se  autres  perfonnes  de  divers  eftats  de 
noftre  Royaume  ,  nous  a  cfté  remonftré  que  depuis  aucun  temps  en  ci , 
noftre  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  mauvaifement ,  &  comme  defobeif- 
fant  Se  entreprenant  ara nde ment  à  l'cncontre  de  nous  8e  de  noftre  Sou- 
veraineté ,  a  mis  fus  plufieurs  gens  en  armes ,  Se  a  tout  grand  nombre  de 
gros  navires  garnis  d'habillemens  de  guerre  ,  fait  partir  de  fes  pays ,  Se 
venir  ès  Havres ,  en  nos  Pays  Se  Duché  de  Normandie  ,  où  ils  ic  font  ef- 
forcez faire  divers  invafîons&  voyes  de  fait  contre  nous ,  nos  fubjets  Se 
bienvcîïlans ,  en  proférant  les  plus  rudes,  injurieufes  &  ourrageuies pa- 
roles qu'ils  pouvoient  de  noftre  perfonne  ,  fans  eux  en  vouloir  déporter, 
pour  quelque  requefte  ou  remontrance  qui  leur  fuft  faite:  mais  en  conti- 
nuant leurs  mauvaifes  Se  damnables  entreprifes ,  dépendirent  à  terre  à 
bannières  eflevées  Se  defployées  ,  Se  par  grande  hoftilité ,  armer  &  em- 
baftonnez  ,  vindrent  courir  fus  à  nos  gens  &  fubjets ,  boutèrent  le  feu 
es  navires  &  maifons,  ruèrent  &meurtrircnt  les  aucuns ,  Se  les  autres 
prirent  &  firent  prifonniers  ,  en  intention  de  vouloir  appliquer  &  ufur- 
perà  eux  la  Seigneurie  Se  tout  le  pays ,  fi  nos  loyaux  Se  féaux  à  l'ayde  de 
noftre  Seigneur  n'y  enflent  refifté.  Et  avec  ce  ,  nous  a  efté  remonftré  com- 
me ledit  Duc  de  Bourgogne  en  demonftrant  vouloir ,  de  demeurer  nof- 
tre perpétuel  ennemi,  &  de  la  Couronne ,  a  pris  la  Jarretière  Se  Ordre  de 
noftre  ancien  ennemi ,  Edouard  de  la  Marche  ,  Anglois ,  &  porte  fon 
Enfeigne ,  qui  cft  la  Croix  rouge,  Se  avec  luy  a  faitcV  contracté  diverfes 
Alliances  inducs  &  à  luy  nonpermifes,  &  contraint  nos  fubjets  fes  vaf- 
faux  à  luy  faire  ferment ,  Se  promette  de  le  fervir  envers  Se  contre  tous, 
fans  vouloir  que  en  ce  aucunement  noftre  perfonne  fuft  exceptée.  Et  qui 
plus  eft ,  avoit  eferit  ledit  Duc  de  Bourgogne  à  ceux  de  Calais  certaines 
Lettres  ,  par  lefquelles  il  déclare  évidemment  le  mauvais ,  damnabk  Se 
deteftaôle  vouloir  qu'il  a  dès  pieça  eu  ,  &  a  deprefentà  nous  &à  la  Cou- 
ronne de  France,  Se  à  la  grande  &  fingulicre  amour,  Se  affection  qu'il 
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a  eue  aufdits  Anglois ,  afin  que  tousjours  ils  profperalTent  :  Nous  a  efté 
aulli  par  les  delfufdits  expofé,  que  lans  caule  raifonnablc  ,  ledit  Duc  de 
Bourgogne  en  contrevenant  à  la  (eureté  par  luy  baillée  à  tous  venansà  la 
Foire  d  Anvers ,  a  fait  prendre  reaument  &  par  œuvre  de  fait  les  biens-, 
deniers,  dentées  &  marchandifes  qu'on  a  peu  trouvet ,  que  nos  fubjets 
avoient  menez  6c  achetez  à  ladite  Foire  d'Anvers  ,  6c  ailleurs  en  fes  pays. 
Et  depuis  cnore  lans  connoiftance  de  caule  ,  6c  fans  demander  ne  faire 
demander  jufticc  à  nous  ,  ne  à  nos  Juges,  ainlî  qu'il  e(l  tenu  de  faire, 
comme  noftre  vannai,  jufticiable  &  lub)Ct  ,  a  donne ,  6c  contre  toute  for- 
me de  Jufticc  ,  Lettres  de  marques  à  un  nommé  Jacques  dtfSaveufes 
Chevalier ,  fur  nofdits  fubjets ,  a  mandé  vendre  6c  adencrer  leurs  mar- 
chandifes  ,  pour  reftituer  ledit  de  Saveulcs  de  cerrains  biens  qu'il  di- 
foit  élire  demeurez  en  la  Ville  de  Blois,  de  la  fucccllîon  de  feu  Jean  de 
Saveufes  ,  laquelle  il  maintient  luy  devoir  appartenir  :  pçoit  ce  que  à 
caufe  de  icelle  fuccelïion  foit  procès  pendant  indécis  aux  Kequcltes  de 
noftrc  Palais  à  Pans  :  6c  que  defdirs  biens  l'on  ne  peut  prétendre  quel- 
que querelle  far  les  biens  de  nofdits  lubjets  ,  à  qui  la  matière  ne  touche 
en  rien  ,  avec  plufieurs  autres  entreprifes  iur  les  droits  &c  authoritez  de 
la  Couronne  de  France  ,  6c  noftre  Seigneurie.  Et  en  ce&autremenr  trai- 
tant 6c  pourchaflant  par  maintes  mauvaiies  &  iniques  voyes  plufieurs 
maux  ,  ledirioas  ,  guerres ,  rebellions  6c  dclobeifiances  contre  noftredit 
Royaume ,  6c  la  choie  publique  d'iccluy  ,  6c  dont  fi  proviiîon  n'y  elloit 
donnée  ,  fe  enfuivroient  inconveniens  irréparables  ,  6c  la  fubverhon  de 
la  Juftice  ,  6c  de  toute  la  paix  6c  tranquillité  d'iceluy  Royaume  :  Et  avec 
ce  ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  n'a  fait ,  tenu  ,  ne  accomply  pluficurs  cho- 
fesque  par  Traitez  il  eftoit  tenu  de  faire,  &  qu'il  avoit  (olemncllemcnr 
promifes&  jurées.  Parquoy  railonnablctnent  nous&  tous  les  Princes  6c 
Seigneurs  de  noftre  Sang  font  quittes  &  déliez  du  tout  de  l'effet ,  6c 
contenu  efdits  Traitez  :Requcrans ,  6c  pour  donner  exemple  à  cous  au- 
tres ,  que  par  nous  fut  fur  ce  pourveu  de  remède  convenable ,  &  tel  que 
au  cas  appartient.  Et  combien  qu'après  lelditcs  remonftranccs  ayons  lon- 
guement différé ,  6c  patiemment  toléré  leidits  outrages  :  toutesfois  pour 
ce  que  de  plus  en  plus  les  plaintes  fe  continuoient ,  au  moyen  que  de  la 
part  dudit  Duc  de  Bourgogne,  les  déteftablesmauxfc  mulriplioient  &  ac- 
croiflbicnr  de  jour  en  jour  ,  avons  ,  pouj  en  ces  matières  procéder  par 
grande  6c  meure  délibération  de  Conleil,  fait  aflcmblcr  en  noftre  Villede 
Tours  aucuns  des  Princes  &:  Seigneurs  de  noftre  Sang,  Prélats ,  Comtes, 
Barons  &  autres  Nobles ,  &  gens  Notables  6c  de  Confcil  :  c'eftà  fçavoir, 
noftre  très-cher  6c  tres -anié  onde  ,  le  Roy  de  Sicile  ,  noftre  très-cher  6c 
trèsamé  frère  &coulîn  le  Duc  de  Bourbon  ,  noftre  très-cher  6c  trèsamé 
fils  6c  coufin  le  Marquis  du  Pont,  noftre  ttès-cher& amé  coufin  leComtc 
d'Eu  ,  noftre  très-cher  6c  amé  coufin  l'Archcvefque  6c  Comte  de  Lyon  , 
nos  très  chers  &  amezcoufinsles  Comtes  de  Guifc  6c  du  Perche  ,  Baron 
de  Beaujeu  ,  6c  Comte  Dauphin  d'Auvergne ,  noftre  très-cher  6c  amé 
coufin  le  Comte  de  Saint-Paul  ,  Conneftable  de  France  ,  le  Chancelier, 
noftre  très-cher  <Sc  amé  coufin  le  Comrede  Dunois ,  6c  nos  amez  6c  féaux 
coufins  &  Confeillers  l'Evefque  6c  Duc  de  Langrcs ,  Pair  de  France  ,  les 
Evcfques  d'Avranches ,  de  Soilibns  &  de  Valence ,  le  Comte  de  Vaude- 
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mont ,  le  Comte  de  Dampmartin  grand  Maiftre  d'Hoftel ,  le  Sire  de  Ro- 
1  *  han  ,  les  Sires  de  Loheac  Ôc  de  Gamachcs ,  Marcfchaux  de  France  ,  le 
Comte  de  Rouflillon  Admirai  de  France ,  les  Sires  de  Chaftillon  ,  de 
Craon  ,  de  laForeft  ,  de  Briqucbec  ,  de  Maulevrier  grand  Senefchal  de 
Normandie  ,  de  Curlol ,  du  Lude  ,  Maiftre  Jean  le  Boulanger  Prefident, 
Jean  de  Lorraine  ,  Gafton  du  Lyon  ,  Scnelchal  de  Thouloulc  ,  Guy  Pot , 
Chevalier  Bailly  de  Vermandois  ,  Jehan  de  Sallezart  Chevalier  Sire  de 
Saint  Juft  ,  Guillaume  Coufinot  Chevalier  Seigneur  de  Monftreiïil,  Se- 

lehadin  d'AngHurc ,  Seigneur  de  Nogent  N  ....  de 

Beaumon* ,  Sieur  de  Brefuire  ,  Jean  du  Fou  grand  Efchanfon  ,  Olivier 
de  Bron  ,  Seigneur  de  la  Morandaye  ,  Triftan  l'Ermite  Chevalier ,  Pre- 
voft  des  Marefchaux,  May  de  Houlfort  Bailly  de  Cacn  ,  Maiftre  Jean  de 
Ladriefche  ,  Prefident  de  nos  Comptes  &  Treforier  de  France ,  Pierre 
Doriole,  6c  Jean  Hébert  Généraux  de  France,  Jean  de  Ponpaincourt  Pre- 
fident defdits  Comptes,  Pierre  Poignant ,  Jacques  de  Baternay  ,Regnaulc 
de  Dormans  ,  Adam  Fumée  ,  Simon  Davy  &  Jean  Bcrard  Maiftre  des  Rc- 
queftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Guillaume  Compains ,  Pierre  Salar, 
Pierre  Grucl  Prefident  du  Dauphiné ,  Aubcrt  de  Vaily  Rapporteur  de 
noftre  Chancelerie  ,  Jean  Chouan:  Lieutenant  civil ,  Bernard  Laureti 
noftre  Advocat  en  noftre  Cour  de  Parlementa  Thouloulc ,  Louvs  Aftales, 
*ôu  des  Jcnan  du  Molin  ,  Charles  Eftars  *  Chevalier,  &:  Guillaume  de  Cerilay 
Iffars        Greffier  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris  :  Es  prelences  delquels  bien 
au  long  particulièrement,  &  à  la  vérité  lcl'ditcs  dcfobeilîânces  ,  maux  , 
entrepriles,  griefs,  forces  6c  malveillances  ont  efté  récitées ,  &  à  toutes 
fins  longuement  6c  grandement  debatués  6c  arguées ,  ainfi  que  félon 
droit  &c  raifon  appartient ,  6c  tellement  6c  fi  évidemment  que  d  iceux  nul 
n'en  pouvoit  avoir  ou  prétendre  ignorance.  Et  ce  fait ,  6c  les  matières  en- 
tendues ,  6c  ce  que  a  icellcs  (ervir  pouvoit  comme  Traitez,  Lettres ,  icel- 
lez  8e  appointemens  veus  6c  leus  publiquement ,  demandée  opinion  à 
un  chacun  de  ce  que  félon  Dieu  ,  raifon  &:  jultice  ,  touchant  les  choies 
dellufdites  ,  nous  devions  &  eftions  tenus  de  faire.  Et  conlîderc  que  def- 
dits faits  en  la  graigneur  partie  la  vérité  cftfccuë  6c  cognuc  par  notoriété 
de  fait,  &  par  ce  qu'il  en  cft  fâme  publique  èv  commune  renommée  , 
&:  que  pluneurs  des  opinans  ont  à  l'œil  veu  cVrcogncu  partie  defdites  en- 
trepriles ,  invalîons,  voyes  de  fait,defobey(Linccs,infidclircz  &  outrages, 
&  lemblc  à  tous  concordablemcnt  6c  fans  dilcrepance  ou  diverfitc  au- 
cune :  &  ainfi  l'a  dit  chacun  par  fon  opinion  6c  en  fa  confeience  ,  que 
par  difpolition  de  tout  droit ,  6c  auilî  par  honneur  6c  félon  raifon  que 
nous  eftions ,  &  fommes  quittes  6c  delchargezde  toutes  promclfcscx:  au- 
tres choies,  dont  au  moyenldcs  Traitez  de  Peronne  cv  autrement  ledit 
Duc  de  Bourgogne  pourroit  dire,  prétendre  ou  maintenir,  nous  avoir, 
efté  renu  ce  obligé,  «S:  qu'il  avoit  envers  nous  très-grandement  melpris 
6c  offenfé,  enfaifant  les  hoftilitez  ,  defobey fiances,  invafions  ,  voyes  de 
*  Voyez  fg^t  entreprifes  inducs ,  6c  autres  griefs  &  torts  par  luy  perpétrez  ;  & 
lualfnn°"  lluc  à  Mcàfioii  d'iccux  toutes  fes  Terres  &  Seigneuries  font  k  doivent 
çois  ;  tome  à  nous  cltre'/orfaites  6c  acquifes,&  que  pourtant  nous  qui  (ommes  le  Cher 
I.  page  16.  6c  Souverain  Prorecteur  de  la  Couronne  de  France,  6c  des  droits  Royaux. 
*  ni.      Vcu  les  fermens  que  nous  avons  faits  comme  Roy  à  noftre  *  Sacre  ,  ne 

pouvons 
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pouvons ,  ne  devons  honneftement  dilîimuler  ne  différer  d'en  faire  pu- 
nition :  mais  à  icelle  procéder  vigoureusement,  Se  à  pui(Tance&  autorité 
Royale,  comme  contre  rebelles  ,  dcfobeylfans ,  Se  nulveillans  à  nous  Se 
à  la  Couronne  de  France  appartient  :  orïrans  d'eux-mefmes  &  (ans  re- 
quelle  aucune  nofdics  oncle  Roy  de  Sicile  ,  Duc  de  Bourbon  frère  ,  <5c  au- 
tres nos  coufins,  Barons  &  Seigneurs ,  chacun  particulièrement  Se  en  fon 
endroit ,  veu  l'enormité  des  outrages  delfufdits  ,  nous  y  lervir ,  aider  Se 
fecourir  de  leurs  perlonnes  ,  Se  de  toutes  leurs  puùTances  :  laquelle  opi- 
nion &  délibération  concordable  par  devers  nous  rapportée  ,  nous  conli- 
derans  que  en  confilloire  publique ,  Se  es  prefences  l'un  de  l'autre  elle 
avoit  elle  fuie  Se  déclarée,  pour  de  plus  en  plus ,  Se  de  mieux  en  mieux 
cftrc  confeillé  en  cette  partie  ,  Se  nous  y  conduire  par  très-meur  &  par- 
fait advis  &  confeil ,  requifmes  à  tous  ceux  qui  de  cette  délibération  ef- 
toient ,  que  derechef  voullilfent  penfer  à  la  matière ,'  &  après  que  en- 
core y  auroient  meurcment  penlé,  retourner  chacun  à  part  luy  Se  de  fon 
libéral  arbitre  ,  Se  devant  Tabellions  publics  en  dire  ce  que  eu  honneur 
cV  conicicnce ,  &  fans  faveur  quelconque  leur  fembleroit ,  Se  qu%nous 
voullilfent  loyaument  confeillcr  de  ce  que  nous  aurions  à  faire  ,  Se  de- 
puis par  divers  intervales  ès  prefences  defdits  Tabellions  ont  dit,  opiné  , 
délibéré  ,  Se  nous  ont  conleillé  comme  delius ,  &  fans  varier  6c  chan- 
ger en  aucunemaniere  comme  par  lefdits  Tabellions  nous  a  efté  relatc&r 
rapporté  :  ouy  lequel  rapport  poureequ'eftions  fouvenans  que  de  nollre 
congé  par  nofdits  oncle  ,  frerc ,  neveu  Se  coufins  ,  Se  autres  certains  fccl- 
lez  avoient  efté  baillez  audit  Duc  de  Bourgogne  mefmement  par  nofdits 
oncle  ,  frère  &  neveu  ,  nous  pour  de  toutes  parts  honneur  garder ,  Se 
nous  mettre  en  devoir  Se  en  la  prefence  de  noftrcdit  oncle  Roy  de  Si- 
cile, à  qui  le  cas  touchoit  ,  ordonnafmcs  que  conleil  &  délibération 
fulfent  tenus,  lî  nollredir  oncle,  nollredit  frère  de  Guyenne  ,  noftrcdit 
neveu  de  Bretagne  ,  Se  autres  nos  frères  Se  confins  clloient  quittes  des 
fccllez qu'ils,  par  nollre  feeu  ,  avoient  baillez  audit  Duc  de  Bourgogne: 
&  ahn  d'y  délibérer  feuremenr  cV  fainement ,  nous  fei fines  plus  acertes  , 
Se  meurcment  debattreladitc  matière  que  n'avions  de  nollre  fait  propre, 
lire  ,  5c  expofer  le  contenu  dadil  (cellé  par  le  double  d'iceluy  Se  iceux 
tous  ,  &  par  opinion  unique  ,  Se  d'un  commun  accord  Se  délibération  , 
dirent  ,  opinèrent ,  délibérèrent  &:  prirent  fur  leurs  confeiences ,  pre- 
fent  noltredit  oncle  le  Roy  de  Sicile  ,  Se  lefdits  Tabellions  »  que  iceluy 
nollre  onde  ,  nollre  frère  de  Guyenne  ,  nollre  neveu  de  Bretagne  Se 
autres  clloient  par  honneur  &  lelon  railon  ,  quittes ,  francs  , déliez,  dé- 
livrez &dcfchargez  de  leurfdits  Scellez  ,  &  en  leur  entier  Se  libéral  ar- 
bitre, comme  ils  elloient  devant  iceux  baillez.  Dcfquelles  délibérations, 
advis  fie  confaulx  ont  efté  ces  prefentes  Letttes  ocI'on  écs  :  Aufqucllcs 
nous  avons  fait  mettre  &  appofer  nollre  Scel.  Donné  à  Amboifé ,  le  riers 
jour  de  Décembre ,  l'an  de  ^racc  mil  quatre  cens  foixanre-dix:  Et  de  nof- 
tre  Règne,  le  dixrelme  :  Se  ligné  par  le  Roy  en  fon  Confeil.  A.  Roland. 
Eteft  eferit  fous  le  reply.  Ego  Thomas  de  M^irdcaux  ,  C/ericus  Rcdo- 
ntnfis  Diactjls  orutndus  ,  in  Ltgibus  Liccntïatus  ,  ttuîlontatc  Jpoflolkà 
Aotarius  jurattii  ,  6"  TabtUïo  pub 'tau  ,  Principum  ,  Pr&latorum  , 
Cornitum,  Nobu'ium  &  ConfiUariorum  deliberatiumbus  &  opinlonibtts. 

pranarratiS  , 
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~i    6  8~  pranarraùs  |  vtntrabilibus  Notants  pub/ici  s  fcriptis  praftns  fui  , 

*     '  tllafque fit  ri  vidi  &  audivi  tinjlrumtntaqut  pubiua^tcundttm  qua  hac  coram 
nobis  Notariis  gejla Junt,  conftci.  Idcirco  huic  Littcrarum  Rtgiarum  mar- 
gini Signum  meurt:  confuetum  ,  in  ttflimonium  veritatis  ,  una  cum  ftgnis 
&  j'ubjeriptionibus  diclorum  Notariorum  fubfcriptorum  appofui  ,  rtquifitus 
&  rogatus.  Ainfi  figné,  de  Mardeaux.  Ego  Paru»  de  Rennes  ,  Cltri- 
cus  Andtgaxtnjis  Diacefis  oriundus  ,  in  Le  gibus  Baccalautcus  ,  publiais 
autoritatt  Apojlolicâ  Notarius  6'  Tabcllio  juratus  ,  Princtpttm  ,  Pralato- 
rum,Comitum,  Nobiliumty  Confiliariorum  dclibcrationtbus  &  opinionibus 
pranarratis  ,  una  cum  vencrabilibus  Notariis  pubiuis  fuprà  &infrà  Jcrip- 
tis  praftns  fui  ,  illafque  fieri  vidi  &  audivi  ,  inflrumtntaque  publica  ,  Je- 
cundùm  quce  hac  Jingula  corart  nobis  Notariis  gcjla  funt ,  conftci.  ldto- 
qut  huic  Litttrarum  Regiarum  margini  Jignurn  mtum  confuetum  >  &  in  ttf- 
limonium vtritatisy  una  cum  fîgnis  O  fubjeriptionibus  diclorum  Notariorum 
appofui,  rtquifitus  &  rogatus.  Ainfi  figne  de  Rennes.  Ego  Guillermus 
Saintier ,  Clericus  Turontnjîs ,  in  Decrais  Baccalaureus,auclnritate  Apof- 
tolica+Notarius  Juratus  es  Tabtllio  publicus  ,  Principum  ,  Prœlatorum  , 
Comitum  ,  Nobi/ium  &  Confiliariorum  deliberationibus  &  opinionibus  pra- 
nominatis  ,  una  cum  vtntrabilibus  Notariis  pubiuis  fuprà  fcriptis  praftns 
fui  ,  illafque  ficri  vidi  &  audivi  ,  inflrumtntaqut  publica  ,  fecundum  qua 
hac fingula  coram  nobis  Notariis  gtfla  funt ,  conftci  y  ideo  huic  Litttra.- 

\  rum  rtgiarum  margini  jignum  mtum  confuetum  in  ttflimonium  vtritatis  » 

una  cum  fignis  &  jubfcriptionibus  diclorum  Notariorum  appofui  rtquifitus 
&  rogatus.  Ainfi  figné  Saintier.  Ec  fignées  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil ,  Roland.  Sur  le  dos  :  Copie  de  la  Déclaration  faite  à  jm- 
boife  parle  Roy  ,  le  tiers  Jour  de  Décembre  14  70, 

C  X  X  I  X. 

Tel  efi  le  {jzj-  Remarques  touchant  le  Traité  de  Peronne  ,  le  Roy  femblabltment  con- 
Tttre  du         ciut  $  ordonna  qu'il  fit  veu  ,  6' tant  des  chofes  qui  a  voient  eflè  promifts 
de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ,  que  de  la  part  du  Roy  ,  &  defquels 
Traite^  la  teneur  s'enfuit. 

Tire  du   T   O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &rc.  //  n'ejf  pas  rapporté. 
Volume      \  j    Enfuitc  après  la  Lettre  faite  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne. 
1 67.  de  Ba-      Charles,  elle  n'ejl  pas  rapportée. 

d'huî       ^our  'eclue^  Traité  mieux  entendre  ,  tant  de  la  manière  comme  il  fut 
dans  la  Bi-  ^a'r  »  ^       cau^es  pourquoy  i  comme  aufli  de  ce  que  touche  les  infrac- 
bliothcquc  fions,  qui  y  ont  efté  faites  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  fut  recité 
de  S.  M.     en  ladite  aftemblce  ,  comme  après  les  trois  Eftats  tenus  à  Tours  en  caref- 
me  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-fept.  L'Evelquc  &  Duc  de  Langres , 
Pair  de  France  ,  le  Sire  Monftreiiil  &  autres  en  leur  compagnie ,  furent 
ordonnez  &  dépurez  de  part  lefdits  trois  Eftats  du  confentement  Se  bon 
plaifirdu  Roy  ,  pour  aller  devers  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  prier 
&  requérir  de  par  lefdits  trois  Eftats  ,  comme  celuy  en  qui  ils  avoient 
confiance  ,  qu'il  aimoit ,  vouloit  &  defiroit  entièrement  &  parfaitement 
le  bien  de  la  Couronne ,  &  le  falut  du  Royaume  ;  qu'ils  fçavoient  bien 
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«pieleRoy  l'avoit  très- agréable,  &  qu 'il  aimoit&defiroit  plus,  que  ledit 
Duc  de  Bourgogne  le  meflaft  d'apoincer  les  différends  qui  cltoient  entre  le 
Roy  Se  Moniteur  fon  frcrc,à  prefent  Duc  de  Guyenne>pareillement  entre 
le  Roy  &  Monfieur  de  Bretagne, que  nul  autre; qu'il  voulfiftprendreenfa 
main  toutes  les  différences  ,  Se  foi  employer  à  l'appaifement  d'icelles  >  Se 
qu'il  fevoulfift  joindre  &  adhérer  avec  lefdits  trois  Eftats,&  lefquels  trois 
Eftars  fe  joindroientavecluy,pour  advifer  les  façons &manieres,comment 

Sar  rai  fon  Se  félon  Dieu,honneur  Se  confcicncc,on  pourroit  appointer  lef- 
ites  matières,*:  efpcroient  que  parce  moyen ,  bonne  paix  &  concorde 
en  enfuivroit ,  &  tar.t  d'autres  biens  ;  que  ce  ne  feroit  pas  feulement  le 
falutdu  Royaumc,mais  redonderoit  au  bien  de  toute  Chreftienneté,  &  à 
l'honneur  Se  gloire  perpétuelle  dudit  Duc  de  Bourgogne  Se  de  faMaifon*, 
&  avec  ce,luy  fut  offert  de  pat  lefdits  trois  Eftars,  qu'en  ce  adhérant  avec 
eux  touchant  les  matières  dcfTufdites ,  de  l'aimer  ,  porter  &  foutenirpar 
iceux  trois  Eftars ,  de  corps ,  de  biens  &  de  tout  ce  qui  leur  feroit  poflible 
de  d'eux  employer  en  toutes  chofes  qui  feroientau  bien ,  honneur,  profit, 
utilité  &  feureté  de  luy  &  de  fes  pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  Se  eut  le 
Roy  foutes  les  chofes  dcfTufdites  agréables,  &  de  fon  confentement  Se 
bon  plaifir  furent  dites  &  aliénées  audit  Duc  de  Bourgogne  ;  Se  l'en  af- 
furerent  lefdirs  Ambaflàdeurs  ,  ayans  de  ce  expreflè  charge  du  Roy,  lef- 
quelles  chofes  neantmoins  ledit  Duc  de  Bourgogne  ne  voulut  accepter  4 
ainçois  leur  fit  refpondre  par  fon  Chancelier  ce  que  bon  leur  fembla  , 
touchant  les  matières  qui  luy  avoient  efté  ouvertes  Se  les  chofes  qui  luy 
avoient  efté  dites  Se  offertes  i  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  &  décla- 
ré au  procès-verbal  defdits  Ambaflàdeurs. 

Et  non  content  ledit  Duc  de  Bourgogne  de  ladite  refponfe  faite  par 
fondit  Chancelier ,  prit  luy-même  les  paroles,  &  dit  &  recita  de  fa  bou- 
che plufieurs  effranges  chofes  à  l'encontre  Se  au  préjudice  du  Roy  ,  Se  à. 
fa  -grand'foule  &  charge  oui  ne  font  pas  dignes  d'eftre  recitées ,  ne  n'ap- 
partiennent à  nul  fubjet  de  dire  de  fon  Souverain  ,  &  entre  autres ,  que 
4e  Roy  avoit  fait  traiter  Se  poutchafler  avec  les  Anglois  de  détruire  mon - 
dit  Sieur  de  Bretagne  Se  autres  Seigneurs  du  Royaume  ,  Se  que  s'ileufl 
parvenu  à  fon  intention  avec  lefdits  Anglois ,  il  euft  détruit  ledit  Mr.  de 
Bretagne ,  &  d'autres  Seigneurs  auffi. 

Et  en  continuant  en  fon  mauvais  vouloir  qu'il  avoit  à  l'encontre  du 
Roy,  ne  tardagueres  après  nonobftant  les  prières ,  requeftes  Se  offres,  qui 
luy  avoient  efté  faites  par  lefdits  Eftars, du  bon  plaifir  &  confentement  du 
Roy  ,  Se  dont  il  eftoit  affiné  que  le  Roy  avoit  la  chofe  plus  agréable  que 
de  nul  autre  ,  &l'entretiendroit  de  fa  part,  qu'il  fe  mift  incontinent  fur 
les  champs  en  armes  ,  Se  aflembla  le  plus  grand  eftat  que  poflibleluy  fut, 
Se  non  pas  feulement  des  Nobles  Se  autres  Gens  de  guerre  des'  pays  qui 
luyeftoientefchus  pat  la  fucceffion  de  fon  père ,  mais  mefme'de  ceux  qui 
iuy  avoient  efté  baillez  &  tranfportez  par  le  Roy  ,en  gages ,  dont  défais 
eft  faire  mention  ,  Se  paflâ  la  rivière  de  Somme  pour  venir  courir  fus  au 
ttoy ,  &  prit  champs  à  l'cnconrre  de  luy ,  pour  luy  faire  guerre  ouverte. 
Voyant  le  Roy  lefquellcs  chofes  ,&  les  inconveniens  qui  pouvoient  ve- 
nir ,  fe  guerre  commençoit  contre  luy  par  ledit  Duc  de  Bourgogne  Se 
autres  fes  Alliez ,  chercha  Se  pourchaffa  tous  les  moyens  licites  Se  hon- 
Tome  M.  K  neftes , 
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neftes  qu'il  pût  trouver  ,  pour  obvier  que  guerre  ne  fuit,  &:  que  bonap- 
1  *  1  poinrement  fc  trouvait  entre  luy  Se  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  que  par 
ce  moyen  le  pauvre  peuple  du  Royaume  peuft  vivre  Se  demourer  en  re- 
pos Se  tranquillité;  ^premièrement  envoya  les  Gens  à  Ham  en  Verman- 
dois  ,  làioù  ccuxdudit  Duc  de  Bourgogne  pareillement  vindrent ,  pour 
traiter  Se  appointer  entre  luy  &  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  fur  les  dific» 
rends  qui  eftoient  entre  eux. 

Apres  ce ,  confentit  le  Roy,  que  le  Cardinal  d'Angers,  lequel  pour 
lors  il  cuidoit  luy  titre  feur,  féal  Se  leal ,  allait  devers  ledit  Duc  dcBour- 
gogne  àPeronne  ,  afin  de  trouver  aucun  bon  appointemtnt  entre  luy  Se 
ledit  Duc  de  Bourgogue.  Mais  fitoft  que  lefdits  Duc  de  Bourgogne  Se 
Cardinal  eurent  parle  enfemble ,  ils  confpirerent  &  machinèrent  plu- 
ficurs  chofesà  l'encontrede  la  perfonne  du  Roy  ,  lhonncur  Se  l'utilité 
de  la  Couronne  Se  du  Royaume  ;  Se  pour  icellcs  chofes  mettre  à  exécu- 
tion ,  Se  tenir  le  Roy  mieux  à  leur  plaifir  ,  iceluy  Cardinal  d'une  part  ef- 
crivit  au  Roy,  Se  luy  fit  fçavoir  de  bouche  plufieurs  chofes,qui  luy  avoienc 
ciré  dites  de  par  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  au  bien  ,  honneur  &  avantage 
du  Roy  ,  Se  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  avoit  fingnlierc  amour  Se  affec- 
tion au  Roy ,  Se  plus  qu'à  nul  autre  Prince  Se  Seigneur  vivant ,  Se  qu'il 
n'avoit  Seigneur  ne  Maiftre  que  luy ,  &  qu'il  fe  pouvoit  tenir  feur  <ie  luv; 

?|u'il  le  ferviroit  envers  tous  Se  contre  tous  ,  Se  qu'il  avoit  voulenté  de 
aire  pour  luy  plus  que  pour  tous  les  autres ,  Se  que  feurement  il  fe  pou- 
voit fier  en  luy  de  routes  chofes,  Se  que  quand  il  luy  plairoit  venir  au 
lieu  de  Peronne ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  fe  gouvemeroit  Se  feroit  telle- 
ment envers  luy  ,  qu'il  auroit  caufe  de  s'en  louer  Se  eftre  content  ; 
qu'afin  qu'il  ne  fift  aucun  doute  en  ce,  Se  qu'il  peufl  feurement  venir  , 
Ces  Lettres  ledit  Duc  de  Bourgogne  luy  envoyoit  fes  Lettres  ,  par  lelquelies  il  aflu- 
fontey-     roit  le  Roy  qu'il  pouvoit  venir  feurement  &  franchement  audit  lieu  de 
dcflus.pag.  Peronne  ,  Se  le  recueilleroit  le  plus  honneftement ,  Se  luy  feroit  toute 
x9*  la  meilleure  chère  qu'il  pourroir. 

Lcfquelles  chofes  venues  à  laconnoiiTànce  du  Roy,  lequel  avoit  fin- 
guliere  fiance  aufditsDuc  de  Bourgogne  Se  Cardinal ,  en  la  confiance  & 
pour  l'occafion  des  chofes  ileifufditcs  ,  vint  audit  lieu  de  Peronne  ,  là 
où  il  fut  auiïî  mal  &  deshonneftement  traité  ,  comme  il  cft  notoire  quafi 
par  toute  la  Chreftienneré ,  &  furent  les  Portes  du  Chaftcl  Se  de  la  Ville 
fermées  au-defTus  du  Roy ,  tellement  que  nul  n'en  pouvoit  iflîr ,  Se 
furent  dites  au  Roy  Se  à  fes  Gens,par  ledit  Duc  de  Bourgogne  Se  fes  Gcns> 
plufieurs  cflranges  Se  mal  gracieufes  paroles,  fonnans  Se  denotans  mena- 
ces ,  peurs  &  craintes ,  &  dont  le  plus  confiant  homme  du  monde  euit 
eu  caufe  raifonnable  de  douter,  qui  eftoit  bien  claire  infraction  du  Traite 
de  Confians  dont  ddïùs  a  efté  parlé  ;  Se  citant  le  Roy  en  cette  crainte  , 
Se  touffes  gens  avec  luy  ,  il  convint  qu'il  accordait  audit  Duc  de  Bout- 
Neuf  de  £°Snc  » tourcs  ^es  cri°fcs  qu'il  voulut  avoir  Se  demander  ;  Se  à  chacune 
ce?  Lettres  f°isque  l'on  remonftroit  que  les  matières  n 'eftoient  pas  raifonnables,  les 
l'ont  impii-  Gens  dudit  Duc  de  Bourgogne  refpondoient  :  il  faut  qu'il  fe  faiïe,  car 
jn«!cs  cy-     Monfieur  le  veut ,  &  l'a  ainfi  ordonné  i  &  conrraignirent  le  Roy  ,  ledit 
deffus  n°.    Duc  de  Bourgogne  &.  fes  Gens,  à  la  mefme  heure,  à  commander  trente- 
CXXVII.   fix  Lettres  patentes  decasparriculiers  à  l'appétit  dudit  Duc  de  Bourgogne, 
&c*         U  ,  où  le  Roy  dit  Se  déclara  ,  que  de  fa  certaine  feienec  il  avoir  ainu  oc- 
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troyc  Se  accordé ,  comme  lefdires  Lcrtres  le  portoient  »  Se  touresfois  il  ^» 
n'oyt  jamais  parlé  des  cas  particuliers  >  ainçois  plus  d'un  mois  après  ou  1468. 
environ  ,  à  Bruxelles  Se  ès  marches  de  par  de-là ,  lefdits  cas  particuliers 
furent  traitez ,  recitez  Se  eferits  ,  &  font  tous  iceux  cas  déclarez  >  &  Let- 
tres du  Traité  fait  de  la  part  du  Roy ,  quieft  bien  claire  defmontrancc 
de  la  force  ,  violence  &  contrainte  qui  adoncques  fut  faite  au  Roy  par 
ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  de  la  mauvaife  &  damnable  volonté  que  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  avoit  au  Roy  ,  à  la  Couronne  Se  an  Royaume , 
&  du  crime  ,  délit  Se  offenfe  ,  qu'à  l'occalîon  de  ce  que  dit  cft ,  furent 
commis  &  perpétrez  par  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  a  rencontre  du  Roy, 
fa  Couronne  Se  fa  Majefté  Royale. 

Item.  Et  ces  chofes  raices,pour  monftrer  par  autre  manière  qu'il  n'avoit 
aucun  bon  vouloir  au  Roy  ,  à  la  Couronne  ,  ne  d'entretenir  chofe  qu'il 
euft  promife  ne  jurée  au  Roy  mefme ,  par  ledit  Traité  par  luy  fait  avec 
le  Roy  auditlieu  de  Peronne,combien  qu'il  euft  efté  dit  par  iceluy Traité, 
que  ledit  Duc  de  Bourgogne  devoit  faire  hommage  &  ferment  de  fidélité 
des  Terres  ScSeigneunes  qu'il  tenoic  deluy,  5c  qu'il  euft  juré  fur  lavraye 
Croix  en  la  preience  dudit  Cardinal  d'Angers ,  de  Meilleurs  les  Duc  de 
Bourbon,Conncftable, ik  autres  pluficurs  Seigneurs  Se  Gens  notables,qui  li 
eftoient ,  que  le  lendemain  il  feroit  lefdires  foy  &  hommage  au  Roy,  Se 
que  ledit  Traité  portait  expreûemenr, qu'au  cas  que  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne ou  autres  de  fon  fceii  &  confentement ,  directement  ou  indirecte- 
ment ledit  Traité  feroit  enfraint ,  ou  contrevenu  au  contenu  d'iceluy 
&  des  Traitez  d'Arras  Se  de  Paris ,  entant  qu'il  pourroit  toucher  le  Roy 
Se  luy ,  ou  qu'iccluy  Duc  de  Bourgogne  ruft  rcfulant  ou  en  demeure  d'ac- 
complir Se  exécuter  duement  de  la  part  les  chofes  contenues  Se  déclarées 
clditsTraitez,ou  que  par  luy  fuft  fait  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empef 
chement à  l'encontre  &  au  contraire  d'iceux  Traitez,  iceluy  Duc  de  Bour- 
gogne confentoit ,  traitoit  &  accordoit  au  Roy  pour  luy ,  fes  hoirs  cV 
ayanscaufe  ,  que  la  Duché  de  Bourgogne  &  toutes  les  Contrées,  Pays, 
Terres  Se  Seigneuries  qu'il  tenoit  ou  riendroit  en  cy  après  du  Roy ,  de  fa 
Couronne  &  de  fon  Royaume, fuitent ,  appartinrent  Se  demouralTent au 
Roy  Se  à  fes  hoirs  Se  ayans-caule ,  comme  à  luy  commifes  &  acquifes  per- 
pétuellement Se  à  tousjours.  Ncanrmoins  en  venant  directement  contre 
lefdits  Traité  &  ferment ,  quand  le  lendemain  il  fut  requis  de  par  le  Roy 
&  en  laprefence  dudit  Seigneur  &  des  autres  Seigneurs  deflus  nommez  , 
de  faire  lefdires  foy  Se  hommage,  ainfi  qu'il  lavoir  juré  Se  promis ,  il  refu- 
fa  de  ce  faire  ,  Se  depuis  ne  le  fit. 

Item.  Combien  que  le  Roy  en  tout  Se  par  tout  luy  euft  entretenu  le  con- 
tenu auditTraité,&  luy  euft  baille  toutes  les  Lettres  Se  provifions  qu'il  vou- 
lut demander  touchant  iceluy  ,  Se  ordonné  Se  commandé  à  Moniteur 
fon  Chancelier  Se  Gens  de  fon  grand  Confeil ,  aux  Gens  de  fa  Cour  de 
Parlement  &  de  fa  Chambre  des  Comptes ,  Trcforiers  de  France  Se  au- 
tres fes  Officiers ,  qu'ils  gardalîènt  &  filTenten  tous  cas  de  point  en  point 
le  contenu  en  icelles  ;  toutesfois  ne  fut-il  pas  ainfi  fait  de  la  part  audit 
Duc  de  Bourgogne  ;  car  iaçoit  ce  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  fut  tenu 
de  bailler  au  Roy  les  Scellez  des  Seigneurs  de  fon  Sang  Se  lignages ,  fes 
fubjets  ,  tels  que  le  Roy  les  voudront  nommer  Se  avoir  :  que  ledit  Duc 
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de  Bourgogne  entretiendroit  ledit  Traite  de  Peronne ,  Se  que  le  Roy  en 
euft  nommé  pluficurs  jufques  au  nombre  de  treize  ou  quatorze  >  neant- 
moins  ledit  Duc  de  Bourgogne  n'en  a  aucuns  baillez  ,  quelque  requefte 
ne  demande  qui  luy  en  ait  efté  faite  ,  ne  baillé  Mandement  ou  Lettres- 
clofés  ne  Patentes ,  ne  feift  commandement  ou  prières  à  fcfdits  parenr 
d'ainfi  le  faire  ,  ce  qui  n'a  pas  ainfi  efté/aitde  la  part  du  Roy  ,  lequel  fi- 
toft  que  ledit  Duc  l'a  voulu  requérir  ou  Taire  requérir  ,  il  bailla  Tes  Let- 
tres Patentes  Se  clofes  touchant  ladite  matière  ,  telles  qu'il  voulut  avoir. 

Item.  Suppofé  que  de  raifbn  tout  hommequi  fait  contrat  avec  autruy  , 
&  jure  &  promers  de  l'entretenir  &  garder ,  doit  eftre  en  vouloir  &  pro- 
pos de  ainfi  le  faire  ,  autrement  ledit  Traité  eft  nul  Se  de  nul  effet  ôc  va- 
leur :  ce  nonobftant,dès  avant  que  ledit  Traité  de  Peronne  fuit  fait,  ledit 
Duc  de  Bourgogne  &  le  Cardinal  d'Angers  firent  confpiration  enfemble, 
tant  en  faifant  ledit  Traité  qu'après  ,  de  prendre  le  Roy  ,  lequel  fut  à 
cette  caufe  traité  à  Peronne  comme  chacun  fçait  »  Se  depuis  iceluy  Traité 
fait,  lefditsDuc  Se  Cardinal  traitèrent  enfemble  de  rechef,  comment 
ils  pourroient  prendre  Se  avoir  le  Roy  &  mondit  Sieur  de  Guyenne  en 
leurs  mains ,  &  fe  devoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  faire  Roy ,  &  promet- 
toit  audit  Cardinal,  de  tenir  la  main  ,  Se  eftre  moyen  de  le  faire  Pape  ,  Se 
en  ce  propos  eftoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  en  efpccial ,  pour  fe  faire 
Roy  dès  avant  le  Traité  de  Peronne  ,  en  faifant  iceluy ,  Se  depuis,  qu'il 
fut  fait ,  ainfi  que  dit  eft  ,  qui  eft  bien  claire  demonftration  ,  comme  le- 
dit Traité  de  Peronne  eftoit  nul ,  Se  ne  pouvoit  valoir  ne  fubfifter  ;  & 
pofé  qu'aucune  chofe  puft  valoir  ,  ce  que  non  ,  fi.  l'avoit-il  bien  claire- 
ment enfraint  par  les  moyens  defîufdits. 

Item.  Et  en  outre  tantoft  ce  qu'il  fift  auroit  moyen  pour  ouvrir  Traité 
Se  appointement  avec  mondit  Sieur  de  Guyenne  ion  frère ,  &  qu'il  pen- 
foit  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  y  deuft  aider  &  fervir ,  ainfi  qu'il  luy 
a  voit  fait  feavoir  *,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  faifant  tout  le  contraire  » 
Se  envoya  vers  Monfieur  le  Duc  de  Guyenne  ,  pour  empefeher  qu'il  euft 
aucun  appointement  avec  le  Roy  ,  en  luy  faifant  ouvertures  Se  offres 
grandes  &  apparcntes,alîn  que  l'amour ,  bienveillance  Se  cordiale  dilcc- 
tion  qui  eft  de  prefent ,  grâces  à  noftre  Seigneur  ,  entre  le  Roy  Se  mon- 
dit Sieur  de  Guyenne  fonfrere,hc  fe  fift  jamais, ne  vinfift  à  aucun  boneffer» 

Et  non  content  de  ce,  &  après/que  l'appointcmenr  a  efté  fait  entre  le 
Roy  Se  mondit  Sieur  de  Guyenne  fon  frère ,  &  qu'ils  font  venus  en  tel 
amour  ,  union ,  concordance  Se  bienveillance  ,  que  chacun  peut  voir  Se 
connoiftre  ,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  a  de  rechef  voulu  ,  &  s'eft  ef- 
forcé de  mettre  queftion  &  divifion  entre  le  Roy  Se  mondit  Sieur  foa 
frère ,  Se  envoyé  gens  exprès  devers  ledit  Monfieur  de  Guyenne ,  pour 
fe  offrir  qu'ils  s'allialfent  enfemble  ledit  Monfieur  de  Guyenne  ,  iceluy 
Duc  de  Bourgogne  ,  Se  ledit  Duc  de  Bretagne ,  &  qu'ils  prinfilTent  l'al- 
liance d'Edouard  de  la  Marche,  pour  lors ,  ufurpateurdu  Royaume  Se  de 
la  Couronne  d'Angleterre  ,  ancien  ennemi  Se  adverfairc  du  Roy  ,  de  la. 
Couronne  de  France  Se  du  Royaume,  &  qu'il  feroit  defeendre  les  An- 
gloiscn  Normandie,&:  que  lefciits  Seigneurs  luyaideroient  à  la  conquefte». 
Se  que  ce  fait ,  ils  la  baillcroient  à  mondit  Sieur  de  Guyenne  ,  en  leur 
baillant  ladite  Duché  de  Guyenne. 
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Item.  Et  cftant  ledit  Monfieur  de  Bretagne  en  différence  avec  le  Roy , 
Se  du  temps  que  les  appointemens  fe  trairoient  entre  le  Roy  Se  menait 
Sieur  de  Bretagne,  ledit  Duc  de  Bourgogne  envoya  devers  ledit  Duc  de 
Bretagne ,  pour  l'advertir  &  exhorter  qu'il  ne  prinnft  antre  appointemenc 
avec  le  Roy  >  &  qu'iceluy  Duc  de  Bourgogne  eltoit  content  derenouveller 
les  alliances  qu'il  avoir  avec  ledit  Monfieur  de  Breragne,&  qu'eux  deux  fe 
joignirent  avec  ledit  Edouard  de  la  Marche,  Se  les  Anglois  de  fa  part,  Se 
qu'ils  garderoient  bien  le  Roy  ,  qu'il  ne  luy  porteroit  aucun  dommage. 

Item.  Par  ledit  Traité  de  Peronne  ,  il  eltoit  en  convenance  promis  Se 
juré  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  qu'iceluy  Duc  de  Bourgo- 
gne garderoit  &  obferveroit  le  Traité  d'Arras  Se  le  Traité  de  Paris  ,  en- 
tant qu'il  touchoit  le  Roy  Se  luy  ,  par  lequel  il  eftoit  dir ,  Se  auflî  par  le- 
dit Traité  de  Peronne ,  qu'iceluy  Duc  de  Bourgogne  feroir ,  Se  vouloic 
eftre  &  demeurer ,  bon ,  vray  Se  loyal  fubjet  Se  lerviteur  du  Roy  ,  Se 
obéyr  &  faire  obeyr  en  fes  Terres ,  Pays  Se  Seigneuries ,  à  la  Cour  de 
Parlement ,  Se  aux  autres  Juftices  dudit  Seigneur ,  Se  que  par  tout  il  au- 
roit  fon  rellbrt  Se  fa  fouveraincté  ,  ainli  qu'il  apparcenoit ,  Se  que  d'an- 
cienneté il  avoit  efte  accouftumé  de  faire  ,  Se  ne  prendroit  Traité  ne  al- 
liance avec  les  Anglois,  anciens  ennemis  du  Roy  ôc  du  Royaume,  fans 
le  congé  ,  licence  Se  confentement  du  Roy  ;  Se  neantmoins ,  outre  les 
premières  alliances  par  mariage  ou  autrement,  que  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne avoit  faites  Se  prifes  avec  ledit  Edouard  de  la  Marche ,  &  les  autres 
Anglois  fes  adherans  Se  fauteurs ,  ennemis  &  adverfaires  du  Roy  &  du 
Royaume ,  ainlîquc  deffus  eft  dit,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  a  de  nou- 
vel, Se  depuis  le  Traité  de  Peronne,  fait  &  pris  nouvelles  alliances  avec 
ledit  Edouard  de  la  Marche  ,  a  pris  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  fait  les  fer- 
mens  accouftumez  de  garder  les  chofes  contenues  ès  chapitres  faits  tou- 
chant ledit  Ordre  ;  pareillement  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  pour  fe  moni- 
trer  encore  plus  vray  Anglois  ,  a  pris  l'Enfcigne  de  la  Croix  Rouge  ,  la- 
quelle il  porte  &  fair  porter  par  fes  Gens  ,  qui  eft  l'Enfeigne  ancien- 
ne d'Angleterre  Se  des  Anglois ,  anciens  ennemis  Se  adverfaires  du 
Royaume. 

Avec  ce  il  a  fait  faire  defenfes  par  cry  public, que  l'on  ne  donnait  en  fes 
pays  aucune  obéy (Tance  aux  Officiers  du  Roy  ,  pour  quelconque  Mande- 
ment dudit  Sgr.  Arrefts  ou  autres  chofes  ,  &  que  Von  ne  permift  lcf- 
dits  Officiers  du  Roy ,  faire  aucuns  exploits  en  fes  Terres  Se  Seigneuries, 
mais  s'ils  y  vouloient  aucune  chofe  exécuter  >  qu'on  les  renvoyait  devers 
luy  ,  pour  en  ordonner  à  fon  bon  plai/îr ,  qui  eft  bien  mal  entretenir  les 
Traitez  Se  appointemens  delïùfdits. 

lum.  Et  eft  arrivé  a  cette  caufe ,  pource  qu'un  nommé  Galcrant  Denys, 
Sergent  à  cheval  au  Chaftclet  de  Paris  ,  alla  à  Bruges ,  pour  exécuter  un 
Arreft  du  Parlement ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  le  fift  deftenir  prifonnier 
bien  eftroitemcnt ,  l'cfpacc  de  quatre  mois ,  pour  laquelle  caufe  &  par- 
faire ledit  Arreft  ,  Maiftre  Guillaume  de  la  Haye ,  Prefident  des  Requef- 
tes  du  Palais  ,  y  fut  envoyé ,  lequel  ledit  Duc  de  Bourgogne  fift  arrefter 
en  ladite  Ville  de  Bruges,auquel  delà  Hayeconvint,avant  qu'il  puftjamais 
partir  dudit  Arreft  ,  qu'il  renonçait  audit  exploit;  &  au  regard  dudit 
Sergent ,  il  luy  convint  faire  le  femblable  avant  qu'il  fuft  delivréjou  aurre- 
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ment  il  ne  l'cuft  point  efté  ;  &  avec  ce  ,  fut  banni  des  pays  du  Duc  de 
Bourgogne,condamnéen  grande  amende,&  luycoufta  beaucoup  d'argent 
tant  parla  manière}  de  rançon  qu'au  rreme  nt ,  avant  qu'il  pcuft  partir. 

Pareillement ,  un  nomme  Pierrarr  le  Quien  ,  de  la  Ville  de  Solefmes, 
fubjec  &  appartenant  à  l'Abbé  de  Saint-Dcnys  en  France  >  pour  ce  qu'il 
avoit  obtenu  Lettres  du  Roy  pour  faire  information  de  certaines  battues 
&  énormes  mutilations ,  oui  luy  avoient  efté  faites ,  8c  appréhendé  les 
malfaiteurs ,  &c  qu'il  euit  obtenu  CommiUàires  pour  mettre  à  exécution 
lcfdites  Lettres*)  iceluy  le  Quien  &  lefdits  Commiflaires ,  furent  pris  par 
l'ordre  dudit  Duc  de  Bourgogne,&  tranfportés  car  fon  exprès  comman- 
dement au  pays  de  Hainaut ,  hors  le  Royaume ,  ou  ils  ont  efté  longtemps 
détenus  prilonniers  «  &  à  la  fin  ont  efté  contraints  de  faire  amende  hon- 
norable  auditDuc  de  Bourgogne  ,à  caufe  dudit  Exploit ,  &  ledit  le  Quiea 
a  efté  publiquement  décapité  pour  ledit  cas  en  la  Ville  de  Valenciennes. 

Item.  Un  nommé  ....  natif  du  pays  de  Picardie ,  lequel  avoic 
obtenu  remiflion  du  Roy ,  de  certains  cas  par  luv  commis  &  perpétrez  9 
dont  procès  eftoit  pendant  par-devant  le  Bailly  d'Amiens  ,  &  depuis  dé- 
volu par  Appel  en  la  Cour  de  Parlementa  Paris ,  a  efté  par  l'Ordonnance 
dudit  Duc  de  Bourgogne  8c  fa  Juftice ,  nonobftant  lefdites  remiflion  8c 
Appel ,  pendu  8c  eftrangté  au  Gibet. 

Item.  Y  a  plufieurs  autres  cas  énormes  &  deteftables  qui  ont  efté  com- 
mis 8c  perpétrez  par  l'ordonnance  8c  commandement  dudit  Duc  de  Bour- 
gogne ,  8c  par  les  Gens  de  fa  Juftice ,  de  fon  feeu  8c  confentement ,  ou 
au  moins  n'y  a  donné  aucune  provifion ,  ne  fait  punition  des  delinquans, 
lefquelscas  font  directement  contre  8c  au  préjudice  du  Roy,  de  fon  ref- 
fort  8c  de  fa  fouveraineté ,  8c  en  enfraignant  lefdits  Traitez  d'Arras, 
Conflans  &  Peronne ,  8c  les  promelïês  &  fermens  fur  ce  faits  par  ledit 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  font  plus  à  plein  8c  plus  particulièrement  defi- 
gnez  8c  fpecifiez  quand  meftier  fera. 

Item.  Il  eftoit  accordé  8c  enconvenancé  par  ledit  Traité  de  Peronne.ôe" 
juré  8c  promis  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  que  pour  quelcon- 
que querelle  ou  occanon  ne  moyen  que  ce  fuit,  ledit  Duc  de  Bourgogne 
•ne  donnerait,  ne  procurerait  guerre,  mal,  defplaifir,  préjudice  ne  dom- 
mage au  Rov  ne  à  fes  pays&iubjctsi&neantmoinsfouos  ombre  de  l'ini- 
mitié &  de  la  querelle  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  pretendoit  avoir  àTen- 
contre  du  Comte  de  Warwic  &  du  Duc  de  Clarence  ,  aufqucls  à  leur 
requcftc,il  avoit  donné  feureté&  fauf-conduitpour venir  en  fon  Royaume, 
ainfi  que  tous  Princes  fouverains,de  grâce  8c  par  libéralité  ,  peuvent  de 
ont  accouftumé  de  faire  à  leurs  ennemis  ,  quant  ils  les  en  requièrent,  eft 
venu  en  la  'terre  8c  es  franchifes  du  Roy  faire  guerre  mortelle  à  rencon- 
tre du  Roy  &  de  fes  fubjets ,  pour  ce  feulement  que  lefdits  Comte  de 
Varwic  &  de  Clarcnce,fous  ombre  de  la  feureté  &fauf-conduit  du  Roy, 
s'eftoient  venus  retraire  en  fes  pays ,  en  enfraignant  lefdits  faufs-con- 
duits  du  Roy ,  8c  par  ce ,  commettant  crime  de'Leze-Majefté ,  8c  pareil- 
lement lefdits  Traitez  d'Arras ,  Conflans  &  Peronne  ,  par  lefquels  il  a 
promis  &  juré  eftre  bon ,  vray  8c  loyal  fubjet  &  ferviteur  du  Roy. 

Et  pour  defeendre  aux  cas  particuliers  après  plufieurs  Lettres  rigou- 
reufes ,  malgracieufes  >  8c  contenans  plufieurs  deshonneftes  8c  déraison- 
nables 
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nables  langages  efcrites  au  Roy ,  à  (a  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  aux  1468. 
Gens  de  fon  Confeil ,  à  Rome  &  ailleurs .,  à*  caufe  de  certaines  prifes 
que  les  Gens  de  la  compagnie  defdics  Duc  de  Clarence  Se  Comte  de 
VTarwic  avoient  comme  diioir  ledit  Duc  de  Bourgogne}  faites  fur  fes 
fubjets  &  en  fes  pays  ,  defquelles  prifes  Se  du  dommage  que  ledit  Duc 
de  Bourgogne  maintenoit  luy  avoir  efté  fait  par  les  defluidits  ,  combien 
que  le  Roy  n'en  fuft  aucunement  tenu  félon  le  droit  fie  raifon  fie  bonne 
jufticc ,  neantmoins  ledit  Sgr.  lignifia  &  fit  fignifier  audit  Duc  de  Bour- 
gogne ,  afin  qu'il  n'euft  caufe  de  lé  douloir  à  l'occafion  deflufdite  ,  qu'il 
vouloit  que  réparation  &  reftitution  fuft  faite ,  de  ce  qu'on  y  pourroit 
trouver  en  nature  ,  Se  de  ce  qui  ne  leroit  trouvé  en  nature  félon  la  jufte 
valeur  fie  eftiination  ;  &  pour  ce  faire  ,  ordonna  &  commit  Monlîeur  l'A- 
miral ,  Se  Monfieur  Maiftre  Jean  Boulanger»  Preftdent  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  &  Meflire  Yvon  du- Fou  ,  Chevalier ,  fon  Confeiller  &  Cham- 
bellan) aufquels  il  chargea  d'eux  informer  de  toutes  les  pertes ,  plaintes 
Se  doléances  que  les  damnifiez  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne  vou- 
draient dire  &  mettre  en  avant  >  touchant  les  chofes  dellu  ("dites ,  pour 
en  eftre  fait  reftitution ,  ainfî  que  deflus  cft  dit  >  &  les  defdommager  on 
faire defdommager  de  toutes  leurfdires  pertes  fie  dommages  qu'ils  auroient 
eus  Se  foufferts  a  l'occafion  deflufdite  :  lcfauels  Prefident  Se  du-Fou  firent 
ladite  information^  trouvèrent  que  les  dommages  fiepertes  deffiifdites 
tant  en  Navires  qu'en  marchandifes ,  nemontoient  quelle  cinq  à  fix  mille 
francs ,  dont  ils  offrirent  faire  réparation  ;  mais  ce  nonobftant ,  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgogne  eftans  en  armes  en  certains  Vaifleaux ,  vindrent 
mettre  le  feu  ès  Navires,  eftans  ptès  de  Honneur  dedans  la  franchife  du 
Roy  ,  Se  allèrent  brûler  cinq  des  Navires  qui  avoient  efté  admenez  fie 
pris  ès  pays  dudit  Duc  de  Bourgogne  »  Se  en  admenerent  autres  deux  ,  Se 
avec  ce,  brûlèrent  deux  Navires  de  Bretagne ,  fie  tuèrent  un  Trompette 
qui  leur  alloit  lignifier  avant  le  feu  par  eux  boutté  ,  que  les  Commiftaires 
du  Roy  eftoient  venus  pour  leur  faire  faire  reftitution  ,  Se  qu'ils  n'u- 
faffent  de  voyes  de  fait.  Ce  nonobftant ,  lefdits  Commiûaires  du  Roy  , 
c'eft  à  fçavoir ,  l'Amiral,  le  Prefidcnt  Se  du  Fou,  firent  rendre  fie  reftituer 
aucuns  Navires  eftans  à  Dieppe  ,  Se  autres  denrées  Se  marchandifes  qui 
avoient  efté  prifes  par  lefdits  Anglois  aufdits  fubjets  dudit  Duc  de  Bour- 

Î;ogne  ,  qui  difoient  avoir  efté  damnifiez  ,  Se  leur  euflent  lefdits  Commif- 
aires  tour  fait  rendre  Se  reftituer  ,  mais  ceux  de  l'armée  dudit  Duc  de 
Bourgogne  ne  voulurent  fouffrir  aufdits  damnifiâ ,  venir  demander  ce 

3uieftoit  à  eux ,  difans  qu'ils  en  auroient  bien  autre recompenfe du  Roy, 
ont  Jean  de  Boflus  ,  l'un  defdits  Capitaines ,  ainfi  qu'il  appert  par  Ce- 
dule  ,  [  qu  'il  ]  figna  de  fa  main. 

Et  ils  dépendirent  en  la  terre  du  Roy  ,  Se  s'efforcèrent  d'y  faire  Se 
porter  dommage ,  comme  en  tetres  des  ennemis  ,  portans  la  Croix  rou- 
gç  Se  les  enfeignes  d'Angleterre  ,  fir  crians  Vive  Bourgogne  Se  le  Roy 
Edouard ,  ainfi  qu'ennemis  ont  coutume  de  faire  l'un  contre  l'autre. 

Après  ces  choies ,  lefdits  gens  de  l'armée  dudit  Duc  de  Bourgogne , 
eftans  en  la  compagnie  des  gens  dudit  Edouard  de  la  Marche ,  s'en  vin- 
rent à  la  Hogue  Saint  Waft,  pour  invader  les  gens  du  Roy  Se  defdits  Duc 
de  Clarence  fie  Comte  de  Vaxwic ,  qui  eftoient  U  à  fauf-  conduit ,  fir 
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14  6  S.  descendirent  en  un  Village  nomme  Queneville,  auquel  ils  bruflerent 
plufieurs  maifons  ,  ruèrent  gens ,  &  firent  autres  grands  Se  exécrables 
maux  >  &  arrachèrent  les  armes  du  Roy,  qui  eftoient  affichées  en(un  huys 
en  difant  plufieurs  vilaines  &deshonneftes  paroles  dudit  Sieur,  &  criant, 
comme  deflus  ,  Vive  Bourgogne  &  le  Roy  Edouard. 

Item.  Et  pource  qu'au  bruit  dcfïùfdit ,  les  gens  de  guerre  de  la  partie 
du  Roy  ,  qui  eftoient  près  dejlà  pour  la  deffenfe  du  pays  ,  vinrent  à 
puillànce  Se  les  rechalTcrent  ,  lefdits  Bourguignons  &  Anglois  retournè- 
rent en  Angleterre  pour  eux  rafraifehir ,  &  ne  tarda  guerres  que  derechef, 
ils  retournèrent  à  la  Hogue  Saint  Vaft  ,  là  où  ils  firent  plufieurs  defeen- 
tes  d'emblée  ,  bruflerent  plufieurs  Navires  Se  maifons,  &  firent  plufieurs 
autres  maux  Se  dommages  ,  criant  Vive  Bourgogne  Se  le  Roy  Edouard  , 
comme  deflus  *,  pareillement  fous  la  couleur  Se  occafion  que  deflus-,  c'efî 
à  fçavoir ,  pour  la  «juerelle  que  lcditDuc  de  Bourgogne  fe  difoir  avoir 
contre  lefdits  Duc  de  Clarcncc  Se  Comte  de  Warwic  ,  a  pris  ou  fait 
prendre  &  arreftet  des  biens  Se  marchandifes  des  fubjers  du  Roy  ,  de- 
mourans  en  fes  Terres  Se  Seigneuries ,  Se  des  autres  Seigneurs  à  luy 
obeyflans  ,  jufqu'à  la  valeur  Se  cftimation  ,  comme  l'on  dit,  de  trois  à 
quatre  cens  mille  efeus  ;  lefquels  biens  il  a  depuis  déclarez  eftre  .forfaits 
Se  confifquez  à  luy ,  comme  biens  d'ennemis  ,  &  les  a  fait  adjuger  en 
la  prefence  d'aucuns  defdits  Marchands ,  lefquels  à  grand  peine  Se  en 
grand  peur ,  crainte  Se  doute  ,  fe  font  pu  fauver ,  Se  les  deniers  ifïùs 
defdites  marchandifes,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  les  a  pris  Se  applique» 
à  luy. 

Item.  Un  nommé  Raoul  in  Courtevoye ,  demeurant  à  Quillebeuf  fur 
Seine ,  &  Pierre  Penon ,  demeurant  à  Rouen  ,  ont  elle  pris  fur  la  mer 
avec  leurs  biens  &  marchandifes ,  par  les  gens  du  Sieur  de  Palme ,  &  le 
Maiftre  Portier  de  l'Efclufc ,  &  par  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  ou  fes  Offi- 
ciers ,  Se  luy  cftant  à  Bruges  ,  ont  clic  déclarez  audit  lieu  de  Bruges  pri- 
sonniers de  bonne  guerre  ,  leurs  denrées  &  marchandifes  eftre  de  bonne 
prife ,  &  eux  rançonnezà  grand  fomme  de  deniers  félon  leur  eftar ,  lefquels 
leur  a  convenu  payer  avant  partir  de  prifon. 

Semblablement  les  Hollandois ,  iubjets  dudit  Duc  de  Bourgogne , 
ont  pris  deux  Navires  de  Dieppe ,  Se  les  biens  qui  eftoient  dedans ,  Se 
les  ont  pris&  butinez  ,  comme  de  prife  de  guerre  ,  &  deftiennent  en- 
core prifonniers  les  M/iiftres ,  Marchands  &  Matelots  dudit  Navire. 

En  outre  ledit  Duc  de  Bourgogne  narranr  par  fes  Lettres  de  fauf-con- 
duit  données  à  un  nommé  Guillaume  de  l'Hôpital ,  Marchand  demeu- 
rant à  Reims ,  qu'à  caufe  de  l'arrcft ,  que  par  les  Lettres  patentes  ,  il  a 
ordonne  eftre  fait  des  biens  Se  marchandifes  des  Marchands  de  France  • 
pour  la  reftitution  de  fes  fubjers  endommagez  par  les  gens  du  Duc  de 
Clarence  Se  Comre  de  Warwic  ,  Se  leurs  adherans,  qu'il  repute  fes  enne- 
mis ,  pour  la  doute  qu'iccluy  de  l'Hôpital  faifoir  aller  par  les  pays  dudit 
Duc  de  Bourgogne,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  donne  feureté  audit  de 
l'Hôpital  accompagné  de  fix  perfonnes ,  pour  aller  feurement  par  fes 
Terres  &  Seigneuries ,  &  fejourner  -,  laquelle  feureté  contient  toute  for- 
me de  fauf-conduit  de  guerre  j  en  quoy  appert  clairement  qu'en  deux 
chofes  il  y  a  infraction  dudit  Traité  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourqgne» 
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l'une  en  baillant  fauf-conduit  comme  a  ennemy  ,  l'autre  en  declaranr , 
que  pour  la  querelle  qu'il  fe  dit  avoir  encontre  le  Duc  de  Clarence  8c  le  1  * 
Comte  de  Warwic  ;  il  a  fait  prendre  les  biens  des  fubjets  du  Roy  ,  qui 
eft  directement  contre  les  propres  mots  dudit  Traité  >  particulièrement 
auAl  il  a  donne  congé  à  Tes  fubjets  de  prendre  fauf-conduit  du  Roy  , 
tout  ainil  que  l'on  a  accouftumé  de  faire  en  temps  de  guerre ,  d'ennemy 
à  ennemy. 

Le  Duc  de  Bourgogne  aufli  à  la  requefte  &  au  pourchas  de  Meflire 
Jenet  de  Saveufe  ,  fans  garder  aucune  Forme  de  droit ,  «nais  en  defeon- 
noitfànt  le  Roy  eftrc  fon  Souverain  ,  &  tout  ainfi  que  l'on  a  accouftumé 
de  faire  de  voifin  à  voifin  ,  a  baillé  marque  &  raiionnable  audit  de  Sa- 
veufe fur  les  fubjets  du  Roy  i  &  à  cette  caufe ,  du  feeu  8c  confentement 
dudit  Duc  de  Bourgogne ,  pluHeurs  biens  appartenans  aux  fubjets  du 
Roy  eftansèspays  du  Duc  de  Bourgogne  dedans  le  Royaume»  ont  cfté 
pris  ,  vendus  8c  adhérez  ,  8c  les  deniers  baillez  8c  délivrez  audit  de  Sa- 
veufe, comme  l'on  a  accouftumé  de  faire  en  marque  raifonnablement  8c 
félon  la  difpofition  des  droits  jugez  &  octroyez. 

Lefquelles  chofes,  deflus  dites  ,  déclarées  &  fpecifiées ,  qui  font  véri- 
tables 8c  fe  monftreront ,  8c  prouveront  dûëment ,  quand  meftier  fera , 
donnent  &  monftrent  bien  clairement,  quand  meftier  fera,  à  entendre 
i  tous  ceux  qui  ont  veu ,  connoùTent  8c  entendent  les  traitez  8c  appoin- 
terions deflufdits  d'Arras,  Conflans  8c  Peronnc,  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne les  a  enfraints  &  rompus  j  8c  eft  venu  directement  à  l'cncontre 
de  la  forme  &  teneur  d'iceux  ,  en  foy  parjurant  8c  rendu  indigne  de 
pouvoir  requerir,ne  demander  aucune  chofe  par  vertu  8c  occafion  defdits 
Traitez. 

Item.  Et  aufli  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  par  plufîeurs  fes  Lettres ,  a 
dit  &  déclaré  qu'il  tient  &  repute  lefdirs  Traitez  rompus ,  8c  qu'il  n'en 
demande,  ne  n'a  intention  de  demander  aucune  réparation  ,  mais  qui 
plus  eft ,  par  Lettres  eferittes  8c  lignées  de  fa  main  ,  envoyées  à  Meflire 
Jean  Vcnloch,  Anglois, Lieutenant  de  Calais, avec  certaine  inftruction,il 
dit  8c  déclare  efdites  inftructions  ,  que  ledit  de  Wenloch.  eft  aflez  averti 
de  la  bonne  amour  8c  entière  affection  qu'il  a  tousjours  eue  au  Roy  8c 
Royaume  d'Angleterre ,  8c  fubjets  d'iceluy  ,  8c  pour  icelle  entretenir» 
quand  il  a  veu  le  Roy  Henry  le  lîxiefme  eftrc  demis  de  fon  Royaume , 
8c  que  le  Roy  Edouard  fut  par  les  fubjers  dudit  Royaume  accepté  a* 
Roy  8c  Souverain  Seigneur  ,  il  fit  alliance  par  mariage  avec  le  Roy 
Edouard  ,  8cc. 

C  X  X  I  X  *. 

£GP  Lettre  de  M.  de  Reilhac ,  fur  le  Traité  de  Peronnt  &  le  départ  pour 

Liège. 

Onfieur  le  Controlleur,  je  vous  certifie  que  j'ay  à  ce  matin  cfté  T,r*^* 
_  prefent ,  lorfque  Monfteur  de  Bourgogne  &  le  Roy  ,  fur  la  Croix  j^j'^bbé* 
de  Saint  Charlemagne ,  tous  deux  ont  juré  la  paix  en  très-bonne  8c  hon-  lc  Grand, 
nefte  façon  ,  8c  en  bon  vouloir ,  comme  il  me  femble. 

Le  Roy  s'en  va  demain  avec  Monlieur  de  Bourgogne  en  Liège ,  8c  y 
Tome  UL  L  va 
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va  de  très-bon  cœur ,  &  incontinent  qu'il  y  aura  apparence  que  Mon- 
i  4  6  8.  fîeur  de  Liège  foit  lâché ,  qui  eft  prifonnier ,  le  Roy  s'en  retournera ,  & 
par  ce  que  je  puis  entendre  n'y  a  nul  doute  en  fa  perfonne. 

Demain  à  Bapaumes  Se  de-li  en  Liège  *,  au  regard  de  vous ,  fur  mon 
ame ,  je  ne  vous  confeille  y  venir  ;  je  vous  feray  fçavoir  des  nouvelles 
plus  à  plein ,  6c  fur  ce  vous  dis  Adieu.  Efcrit  à  Pcronne ,  ce  Vendrcdy 
creizielme  jour  d'Octobre.  Voftre  Serviteur,  Reilhac. 

Pour  Dieu  ,  envoyez  nous  Maiftre  André  Briçonnet  ,  puifque  la  paix 
cft  criée ,  il  peac  bien  venir  i  je  fuis  arrivé  à  l'heure  que  j'euiTè  voulu 
avoir  efté  perdu  en  Jerufalem  ;  mais ,  Dieu  mercy ,  le  Maiftre  &  les  fer- 
vireurs  font  en  feureté. 

L'hommage  fc  fera  fur  chemin  ,  fi  ainfi  a  elle  promis  &  juré. 

C  X  X  X. 

$CT  Lettre  d'Anthoine  de  Loifty  ,  Licentie  en  Loix,  à  Mcnfieur  le  Prejt- 
dent  de  Bourgogne ,  contenant  la  relation  de  la  prifi  de  la  Fille  de 
Liège,  par  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Roi  Louis  XL  prefent ,  le 
penuU  'ufmt  jour  d  Octobre  1468. 

Tiré*  d  Ette        **c        ^Ut        ^  a^u^  Par  Monfeigneur  le  Duc  de 

Recueils  T  Bourgogne  Se  fes  gens ,  le  Roy  eftant  prefent  avec  mondit  Seigneur 
M.  l'Abbé  Dimanche  pa(T2  penultiefine  jour  du  mois  d'Octobre  ,  entre  dix  &  onze 
Le  Grand,  heures  avant  midy ,  &  furent  nos  gentils  Bourguignons  les  premiers  en- 
trans  ,  qui  curent  les  premiers  horions ,  defqueïs  mondit  Seigneut  eft 
très-content ,  pource  qu'ils  ont  l'honneur ,  mais  ils  ont  cité  mal  pattis 
du  butin  -,  car  nofdits  Bourguignons,  parce  qu'ils  entrèrent  les  premiers, 
furent  commis  d'eux  tenir  enfemble  fur  le  grand  Marché  au  Perron  roue 
ledit  Dimanche,  pour  attendre,  &  ne  furent  logez  jufques  le  lendemain, 
&  entre  deux  les  Picards  &  autres  des  pays  de  par-deçà ,  burinèrent  les 
meilleures  bagues  *>  après  ce  que  les  Bourguignons  furent  entrez ,  Se  que 
l'on  eut  crié  Ville  gagnée ,  mondit  Seigneur  entra  dedans,  &  avec  luy 
tous  fes  gens ,  crians  vive  Bourgogne ,  &  après  le  Roy  ,  qui  vint  fur 
ledit  Marché ,  criant  auflî  luy-meime ,  vive  Bourgogne  y  l'on  a  butiné 
toute  ladite  Cité ,  chafeun  en  fon  quartier ,  &  les  Bourguignons  outre  le 
pont  devers  la  rivière ,  qui  eft  la  moindre ,  mais  que  Moniteur  le  Maref- 
chal ,  qui  eft  à  l'Eglife  de  Saint  Paul  :  toutes  les  Eglifes ,  ainfi  que  la 
Cité ,  ont  efté  pillées ,  refervé  Saint  Lamberr ,  qui  eft  la  grande  Eglife  , 
que  mondit  Seigneur  a  refervée  ;  le  Merctedy  avant  ledit  aflaut ,  les 
Liégeois  faillirent  hors  la  Cité ,  à  une  levée  fur  le  logis  de  mondit  Sei- 
gneur ,  &  tirent  très-vaillamment,  car  ils  vinrent  jufques  à  ra  chambre  de 
mondit  Seigneur  ,  Se  tuèrent  beaucoup  de  nos  gens ,  &  comme  l'on  dit, 
environ  deux  cens, que  uns  que  autres,tant  des  Bourguignons,  François, 
Savoyards ,  Picards ,  que  autres  -,  mais  il  n'y  a  nul  de  grand  nom  qui 
foit  mort ,  car  la  plufpart  font  pages  Se  vatlets ,  &  entre  autres  que  je 
connoiflbis  »  a  efté  mort  Louys  du  Pin  ,  qui  fe  tenoit  avec  Moniteur 
l'Abbé  de  Saint  Bénigne ,  tref pafle ,  Se  le  Baftard  de  Rufpe ,  &  des  Sa- 
voyards Se  François  plus  que  d'autres  j  &  le  Samcdy  patavant  &  avant 
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ce  que  mondit  Seigneur  &  les  Picards  fuflènt  arrivez  avec  nofdits  Bour- 
guignons ,  Se  qu'ils  avoient  desja  fouragé  Tongres ,  lefdits  Liégeois  en 
grand  nombre  vinrent  courir  aux  champs  fur  noldics  Bourguignons,  mais 
ils  furent  bien  fervis  Se  rebout  tes  ;  car  nofdits  Bourguignons  les  rechaf- 
ferent  jufqucs  ès  portes  de  la  Cité ,  Se  tuèrent  defdirs  Liégeois  bien  de 
cinq  à  fix  cens  i  le  Jeudy  auffi  devant  ledit  allàut ,  nofdits  Bourguignons 
vinrent  loger  ès  Fauxbourgs  de  la  Cité  -,  &  dès  ledit  Jeudy  jufaucs  au 
Dimanche  dudit  aflàut  >  fe  firent  plufieurs  efcarroouchcs  ,  efquelles  on 
tua  ptufieurs  defdits  Liégeois ,  &  y  eut  bielle  beaucoup  de  nos  gens , 
tant  de  ferpentinf  s  ,  coulevrines  ,  que  de  trait ,  Se  autrement ,  mais  il 
n'y  a  point  de  danger  de  mort ,  defquels  bleflez  eft  Mr.  d'Aique ,  Mr.  de 
Beauchant ,  Mr.  de  Clcrmont ,  &  autres  Gentilshommes  qui  font  bleflez 
tant  feulement  ès  jambes  ;  l'on  a  bien  tué  defdits  Liégeois  ,  tant  à  l'af- 
faut ,  qu'ès  efearmouches ,  queàl  entreprife  qu'ils  firent,  environ  de  trois 
à  quatre  mille ,  comme  l'on  dit ,  par-deçà  -,  ils  s'en  font  bien  fuys  Se 
allez  en  faifant  ledit  aflàut  de  fix  à  fept  mille  ,  qui  font  tirez  devers 
Dînant  Se  contre  Mczieres  fur  Meufe  ,  comme  l'on  a  rapporté  à  mondit 
Seigneur.  Item.  L'on  a  fait  à  cette  fois  environ  deux  cens  Chevaliers  , 
tant  de  nos  Bourguignons  du  Duché ,  que  du  Comté  de  Bourgogne  , 
que  de  Savoye  Se  de  Mafcon  ,  defquels  font ,  pour  ceux  de  Dijon ,  Mef- 
urc  Guillaume  de  Villers  ,  Meflîre  Philippe  de  Seury ,  neveu  de  Monfieur 
le  Baillif  de  Dijon  •>  Meflires  Guillaume-Henry  de  Guyot  de  Léon ,  Guyot 
de  Saulx  ,  Bernard  de  Fleury ,  Se  autres  que  je  ne  fçaurois  nommer.  Le 
Roy  fc  départit  Mcrcrcdy  fécond  jour  du  prefent  mois  de  Novembre  de 
cettedite  Cité ,  &  fe  tira  contre  Huy  :  mondit  Seigneur  le  convoya  & 
plufieurs  autres  Seigneurs ,  &  aujourd'huy  fon  Premier  Prefident  Se  au- 
tres ,  fes  Confeillers  &  Officiers  s'en  vont  à  Saint  Tron  devè*rs  le  Con 
feil  de  mondit  Seigneur ,  pour  illec  befogner  des  befognes  entre  le  Roy 
Se  mondit  Seigneur  i  j'ay  entendu  que  le  Traité  devant  Paris ,  en  tant 
qu'il  touche  mondit  Seigneur ,  tiendra ,  &  avec  ce ,  mondit  Seigneur 
aura  à  perpétuité  pour  luy  Se  les  fiens  ,  les  Terres  Se  Villes  que  l'on  ap- 
pelle rachetées  ou  engagées,  félon  qu'elles  font  comprifes  audit  Traité 
de  Paris.  Je  me  travailferay  avant  que  je  retourne ,  de  fcavoir  jour  à  la 
vérité ,  fe  faire  &  prendre  -,  car  je  doute  qu'il  ne  me  faille  aller  audit 
Saint-Tron ,  pource  que  mondit  Seigneur  m'a  ja  dit  par  deux  fois,  atten- 
dez ,  Se  qu'il  ne  peut  croire  que  ladite  guerre  foir  en  Breflè ,  Se  auflî 
qu'il  veut  eferire  autres  chofes  par-de-lâ,  Se  vous  advenir  plus  avant  de 
les  befognes  &  nouvelles  ;  l'on  ne  fçait  encore  à  la  vérité ,  fc  noftre  ar- 
mée deidirs  Bourguignons  s'en  retournera  par-de-là ,  ou  fe  elle  ira  ail- 
leurs ;  car  l'on  a  aujourd'huy  crié ,  que  nul  ne  fe  départît  fans  prendre 
congé  de  fon  Capitaine  à  peine  de  la  hart  ;  avec  le  Roy  font  Se  ont  efté 
Monfieur  de  Bourbon,Meflieurs  de  Lyon,  de  Liège  Se  de  laBelliere,Mon- 
fieur  le  Conneftable ,  Monfieur  de  Craon  &  plufieurs  autres ,  avec  mon- 
dit Seigneur ,  les  Seigneurs  de  par-deçà ,  Se  ceux  de  Bourgogne  j  l'on  ne 
befogne  prefeutement  aucune  chofe  en  Juftice  ,  finon  que  tous  les  purs 
on  fait  noyer  &  pendre  rous  les  Liégeois  que  l'on  trouve ,  Se  de  ceux 
que  l'on  a  fait  prifonniers,  Se  qui  n'ont  point  d'argent  pour  eux  ran- 
çonner :  Ladite  Cité  eft  bien  butinée ,  car  il  n'y  demeure  rien  qu'après 
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feu  ,  &  pour  expérience  je  n'ay  peu  finer  une  feuille  de  papier  pour  vou* 
1 4  '  efcrire  au  net ,  ainfi  qu'il  apparrient ,  &  que  je  fuis  tenu  &:  voudrais 
bien  faire ,  mais  pour  rien  je  n'en  ay  peu  recouvrer  queen  un  vieux  lieu. 
L'on  dir  que  mondit  Seigneur  ne  départira  point  d'icy  jufques  à  Mardy 
prochain  ,  ce  que  il  veut  faire  de  ladite  Cité,  encore  n  en  eft-il  nouvelles, 
combien  que  il  a  fait  crier ,  que  toutes  femmes  &  enfans  s'en  allaient 
où  bon  leur  femblera ,  &  que  chacun  fift  partir  fon  butin  dehors  ladite 
Cité  ;  j'ay  entendu  ,  combien  que  je  ne  le  fçay  pas  de  vray ,  que  ladite 
Cité  fera  accourtée  &  diminuée  devers  le  colle  de  la  rivière  ;  il  y  a  eu 
des  prifonniers  beaucoup  ,  defquels  on  reçoit  argent^  à  force ,  &  se» 
vont.  Efcriren  ladite  Cite 'de  Liège,  le  Jeudy  au  foir ,  troiûcfme  jour 
du  prefent  mois  de  Novembre  1468. 

C  X  X  x\ 

$3*  Autre  Extrait  de  la  vie  dit  Duc  de  Bourgogne  :  Comment  la  Cité  dt 
Liège  fut  prife  d'à  faut ,  &  y  porta  le  Roy  CEnJeigne  de  Saint  Andrieu. 

,  ,      A  U  temps  dciïufdir  fut  une  cornette  au  Ciel ,  ayant  queue  comme 
1  j   -^Jl  unc  lance  de  Ions?  flambloyant ,  comme  une  chandelle  pâle  en  la 
M.  l'Abbé  Parnc  de  Septentrion  près  d  Occident ,  laquelle  tendoit  tout  droit  au 
Le  Grand.    P-lvs  de  Liège ,  là  où  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne  eftoicnr 
allez  ,  comme  je  diray  tantoft  :  de  cette  cornette  difoienr  les  Crcrcs  qu'elle 
iignirioir  mort  d'aucun  Prince  ou  deftrucKon  de  pays ,  fi  comme  il  advint 
en  Liège  tantoft  après  >  car  le  feiziefine  jour  dudit  mois  d'Octobre  audic 
an  LXVILL  fe  partirent  de  Peronne  le  Roy  de  France  ,  à  une  partie  de 
Ion  ordonnance ,  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  avec  fon  armée  qui  eftoit 
grande  &  terrible  pour  aller  au  pays  de  Liège ,  auquel  pays  eftoient  ja 
venus  &  entrez  grand  noblefle  ces  gens  du  Duc  du  pays  de  Bourgogne 
avec  Mcflîre  Philippe  de  Savoye,  fils  du  Duc  de  Savoye,  lefquels, 
comme  l'on  difoit  communément  ,  avoient  en  leur  compagnie  de  treize 
à  quatorze  cens  lances ,  ou  hommes  d'armes ,  &  pouvoient  eftre  de  neuf 
à  dix  mille  chevaux  :  Le  Roy  de  France  avoir  mandé  aller  avec  luy  en 
Liège  fa  grand  garde ,  &  la  petite  garde  d'hommes  d'armes  &  d'archers 
pour  eftre  avec  luy  >  en  rirant  en  Liège  le  Roy  voulut  faire  un  pelerina- 
Dt  H**/*-  8e  à  ^ftre-Dame  de  Haulx,  &  y  alla  à  petite  compagnie  ,  tandis  que. 
c'eft  à  oirc'  *°n  Conneftable  menoit  fes  gens  d'armes  avec  le  Duc  de  Bourgogne -,  & 
dtHdlt.  '  fon  pèlerinage  fait ,  il  fe  remift  en  chemin  avec  les  autres. 
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tfT  Fondation  faite  aux  Augaftins  de  Tournay  ,  par  le  Roy  Louis  XI V 

DE   PAR   LE  ROY. 

T*rf  OS  amez  &  féaux  pour  la  finguliere  &  fervente  dévotion ,  que 

M*.™ Abbé'  ^  avons  à  Dieu  &  à  la  rrès-glorieufe  Vierge  Marie,  nous  avons  or- 
Lc  Grand    donné  fonder  en  l'Eglife  des  Auguftins  de  Tournay ,  aucun  fcrviçc  eftre 
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fait  &  célébré  pour  nous  »  c'eft  à  fçavoir ,  que  les  Religieux ,  Prieur  &  -77^  \r 

Couvent  des  Auguftins  dudit  Toiirnay  feront  tenus  d'orcl'navanr  par  4 
cliacun  jour  durant  ie  cours  de  noftre  vie,  en  célébrant  leur  grand  Mclfe 
après  la  Patenoftrc,  avant  le  premier  Açnus  Dù  ,  dire  une  antienne 
de  la  Conception  Noftre  Dame  ,  &  une  oraiton  de  melme  ,  ik  une  au- 
ne oraifon  pour  nous ,  &  après  noftre  deceds  ,  à  femblable  lieu  &  heure 
dire  un  De  profundis  is.  uncoraifon  pour  le  ialut  de  noftre  ame  ;  cv  ice- 
luy  faire  eferire  &  enregiftrer  es  Livres  ex  Matrologties  de  leur  Eglife  à* 
perpétuelle  mémoire  -,  ex'  de  faire  ledit  fervicc  ,  nous  ont  lefdics  Reli- 
gieux ,  Prieur  &  Couvent ,  baille  Lettres  d'obligation  fous  les  Sceaux 
dudit  Couvent ,  ainfi  qu'il  appartient  en  tel  cas  -,  pour  lequel  fervice 
faire  &  continuer ,  ayons  octroyé  à  iccux  Religieux  ,  qu'ils  puiifcnt 
cv  leur  lotfe  tenir  &c  polîèder ,  tant  de  ce  qui  leur  a  cité  ou  pou  ira  eftrc 
donné  &  aumolnc ,  comme  de  ce  qu'ils  pourront  acquérir  au  Bailliage 
de  Tournay  6v  Tournehs  ,  le  nombre  de  deux  cens  livres  tournois  d'an- 
nuelle cv  perperuelle  revenue  ,  tant  en  fonds  de  terre  ,  comme  en  rentes 
hors  Julticc  ik  Jurifdiction  ,  fans  ce  qu'ils  nous  en  (oient  tenus  payer 
aucun  air.o;  tilTcinent ,  cv  lequel  nous  leur  avons  donné  Cv  quitté  ,  ainli 
que  plus  à  plein  cil  contenu  ik  déclarées  Lettres  fur  ce  par  nous  à  eux 
oftroyces  >  lefquellcs  ils  vous  ayent  présentées,  &  d'icclles  requis  l'en- 
therinement ,  à  quoy  n'avez  voulu  obtempérer,  ains  avez  retenu  iefdites 
Lettres  ,  fans  les  leur  vouloir  rcllituer  ;  &:  pource  que  noftre  vouloir  & 
plailïr  eft  que  noftredite  fondation  foit  entretenue  ,  c\r  que  lcfdits  Reli- 
gieux jouylfent  entièrement  du  don  par  nous  à  eux  fait  :  A  cette  caufe  , 
nous  voulons  6v  vous  mandons  tiès-cxptcflcmcnt ,  fur  tant  que  nous  dé- 
lirez obvier  &  complaire  ,  que  (ans  quelque  dillimnlation  ou  difficulté  , 
routes  exc  ulations  ccllans, vous  cm  hcrimcz  èv  expédiez  pleinement  Icldircs 
Lettres  par  nous  oétroyées  auldits  Religieux  ;  car  pour  rien  ne  vou- 
drions que  ledit  fervicc  par  nous  ordonne  eftre  (air  en  l'honneur  de  Dieu 
&  de  la  rrès-glorieufc  Mcrc ,  fut  difeonrinué  ou  interrompu  ,  &  ne 
vous  arrefter  à  quelques  ordonnances  faites  fur  le  fait  de  noftre  Dc- 
maine  -,  car,  veu  la  htuation  du  lieu  ,  la  dévotion  que  avons  à  l'Eglife 
des  Auguftins  de  Tournay  ,  £c  autres  grandes  caufesqui  à  ce  nous  meu- 
vent,  nous  avons  conclu  que  la  choie  lortitlc  Ion  plein  effet;  li  y 
veuillez  faire  par  manière  qu'il  ne  nous'faillc  plus  vous  en  eferire.  Don- 
né aux  Montils-lcz- Tours  >  le  dernier  jour  de  Décembre.  Lovs. 

C  X  X  X  I  I. 

Certificat  de  aux  du  ConftU  de  Flandres  à  G  and  ,  aue  la  porte  de  Saùnr 
LUvin  6'  deux  autres  portes  de  cette  Ville  cjîoicru  fer  mies 
a ux  Jours  marq ueç. 

.  A  Cirai,  le  dernier  Décembre  14^8. 

NO  U  S.les  Gcnsdu  Confeil  de  Mgr.  le  Duc  dcBourgoqnc,dcBrabanr,  J^'^'JJ" 
de  LimbourgcNideLuxcmbourgjComte  de  Flandre,  ordonnez  en  Han-  ^ 
4res,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  aujourd'huy,  datte  de  celles,  fro- 
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à  la  prière  8c  requefte  d'aucuns  Députez  de  ceux  de  la  Loy  de  cette  Ville 
de  Gand ,  pour  vérifier  que  la  porte  d'icelle  Ville  à  faint  Bavon ,  par  la- 
quelle l'on  fouloit  aller  dudit  Gand  le  droit  chemin  vers  Anvers  &  Re- 
plemonde,  appelléc  Spittaclpoortc,  eft  de  tous  points  clofe  ,  fermée  8c 
murée ,  aucuns  de  nous  accompagnez  de  Mcflire  Loys  d'Efcornay ,  Che- 
valier ,  haut  Bailly  de  Gand,  nous  fommes  tranfportezà  ladite  porte, 
tant  par  dedans  comme  par  dehors ,  laquelle  avons  veuc  8c  trouvée  en- 
tièrement clofe  ,  Se  remachonné  de  briques  8c  pierres  ,  &  le  pont  levé  » 
tellement  que  par  icelle,  l'on  ne  pouvoir ,  ne  ne  peut  aucunement  iflïr  ne 
entrer ,  palier  ne  repafler.  Item  ,  le  jour  d'hier  à  la  requefte  &  prière  com- 
me deflus,  pour  vérifier  que  la  porte  de  ladite  Ville ,  appelléc  Petrecelle- 
poorte,par  laquelle  l'on  va  dudit  Gand  vers  Courtray  8c  Oudenardc,  fut 
clofe  &  fermée  Jeudy  dernier  pafle ,  vingt-neuviefme  jour  &i  prefent 
mois  ,  nous  avons  oy  8c  examiné  par  ferment,  Jehan  Mceren,  Portier  de 
ladite  porte ,  âgié  de  foixante-quinze  ans,  Jehan  de  Heve,  dequaranre- 
huit  ans,  Gilles  Seys  ,  de  foixante-quinze  ans ,  Ofte  Acchelis ,  de  cin- 

2uantc-deux  ans  ,  Gilles  Vander  Haghe  ,  de  cinquante  ans  ,  Michiel  de 
)lerc  ,  de  rrente-fept-ans ,  Jacques  Seys  ,  de  trente-feptans ,  Andry  Van- 
den  Ecchoute  ,  de  foixante-quatre  ans  ou  environ ,  gens  dignes  de  foy  & 
credence  ,  qui  ont  dit  8c  affermé  pat  leurs  fcrmens  fur  ce  folemnelle- 
ment  faits ,  &  premiers  ledit  Jehan  Mccreu  Portier  ,  que  Mercredy  der- 
nier pal  le  ,  environ  huit  heures  en  la  nuit ,  il  ferma  ladite  porte  ,  8c  la 
tint  ainfi  clofe  8c  fermée  tout  le  Jeudy ,  &  jufques  à  environ  cinq  heures 
du  matin  dudit  jour  d'hier ,  que  la  cloche  du  jour  fonna,  &  tous  les 
autres  tcfmoins  delTus  nommez ,  demourans  dehors  au  plus  près  de  ladite 
porte  ,  excepte  ledit  Michel  de  Clerc ,  qui  demeure  au  plus  près  d'icelle 
dedans  la  Ville ,  affermèrent  par  leurfdits  fcrmens  ,  que  icelle  porte  ils 
virent  tout  ledit  jour  de  Jeudy  clofe  &  fermée ,  fans  que  ce  jour  aucuns 
pouvoient  entrer  ,  ne  iflîrpar  icelle  à  pié,  à  cheval  ne  autrement ,  qu'il 
fait  venu  à  leur  cognohTance  ,  8c  que  ceux  defdits  tefmoins  qui  avoient 
à  faire  en  ladite  Ville,  prirent  leur  chemin  par  la  porte  vers  faint-Pierre , 
appellée  Euvcrpoorte.  Item ,  pour  vérifier  que  ledit  jour  de  Jeudy ,  la 
porte  de  ladite  Ville,  appellée  la  porte  de  faint-Lievin  ,  par  laquelle  l'on 
va  de  Gand  à  Granrmont ,  8c  aufli  vers  Audcnarde  ,  parmy  le  terroir  d'A- 
loft,  eftoit  clofe  8c  fermée  -,  nous  à  la  requefte  comme  defTus  ,  avons  oy 
&  examiné  pat  ferment  Jehan  de  Vrieze  ,  âgié  de  foixante-quatre  ans , 
Jehan  le  Peiftre  ,  de  foixante  ans  j  Ghifelbrccht  le  Pieftre  ,  de  trente - 
quatre  ans  ;  Bauduin  de  le  Damme  ,  de  trente-quatre  ,  Se  Joue  Bogard, 
de  quarante-quatre  ans  ou  environ  ,  gens  dignes  de  foy  &  credence  , 
tous  demourans'au  plus  près  de  ladite  porte  de  faint  Lievin ,  lefquelsont 
dit ,  depofé  8c  affermé  par  ferment,  que  ledit  Jeudy  ils  virent  ladite  porte 
clofe  &  fermée ,  tellement  que  ceux  qui  vouloientiiîïr  la  Ville  par  illccq 
convenoit  aller  par  la  Keifer  poorte  ,ainfique  l'on  va  de  Gand  vers  Aloft, 
8c  que  ceux  defdits  depofans  qui  eftoient  dehots  icelle  Ville ,  ôf  y  vou- 
loient  entrer  ,  convenoit  pareillement  aller  à  icelle  Keifer  porte  i  en  tcf- 
moin  de  vérité  ,  Nous  avons  le  feel  aux  caufes  de  la  Chambre  du  Con- 
fcilen  Flandres,  fait  mettre  à  ces  prefentes.  Données  à  Gand,  le  dernier 
jour  de  Décembre,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-huit ,  ainfi  Jtgné , 
Y.  Vaernswyc  Le 
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Le  Duc  de  Bourgogne  leur  avoit  donné  des  Lettres ,  pour  leur  permet- 
tte  d'ouvrir  les  portes  conteftecs,  &  reprendre  les  Bannières,  ainfi  il  ne  1 4 6 
fe  contenta  pas  d'un  fimplc  certificat ,  pour  afîëurance  de  la  fidélité  d'un 
peuple  qui  s'eftoit  fouvent  révolté  ,  il  en  exigea  une  renonciation  en 
tonne  ,  qui  luy  fut  donnée  par  les  Efchevins  &  les  Doyens  des  Meftiers , 
&  il  calfa  le  privilège  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  leur  avoit  accordé  en 
mil  rrois  cens-un  ,  pour  l'eleâaon  de  leurs  Efchevins  ,  ainfi  qu'on  peut 
voir  par  les  deux  a&cs  fuivans. 

C  X  X  X  I  I  L 

Renonciation  faite  par  les  Efchevins  des  deux  bancs  ,  &  Us  Doyens  des    i  4  6 
Meftiers  de  la  Fille  de  G  and  à  leurs  bannières  ,  à  l'ouverture  de  trois  de 
leurs  portes ,  au  Privilège  qui  leur  avoit  eflê  accordé  par  leRoyde  France, 
pour rêle3ion  de  leurs  Efchevins  ,  à  l'exemption  des  confifeations  b  au- 
nes droits  dont  Us  jouijf oient. 

A  G  and ,  le  i.  Janvier  146t. 

VT  O  U  S  ,  Roland  de  Wedegrate  ,  Phelippe  Serfandcrs ,  Jehan  van        ,  , 
XN  den  Moure ,  Olivier  de  Grave  ,  JofTe  vander  Muelen,  Bauduin  de  m\tlon  * 
Goutere ,  JofTe  van  Melle ,  fils  Jehan  ;  Jehan  Alaerts  fils  ,  Maiftrc  Mon-  (\c  m.  GoJ 
frant ,  Lievin  Trebaft,  Pierre  de  Zuttere,  Joffe  Lammins ,  Jehan  vanden  d:fro>'. 
Eede  ,  Se  Jehan  Sammele,  Efchevins  de  la  Keure-,  Bauduin  Rim  ,  Lievin 
van  Leins  ,  Vincent  Meyeraert  fils  Jacques,  François  Baert ,  Nicolas  de 
Ghier  ,  Bauduin  Neve  ,  George  de  Zeverne  ,  Phelippe  de  Zadeleere  , 
Jehan  Wullebrant ,  Jehan  vander  Haghc,  Lievin  Rofhns,  Lievin  de  Groe- 
te ,  &  Jacques  Annaert,  fils  Simon  Efchevins  des  Parchons  ;  Mathis  Pe- 
daert ,  grand  Doyen  j  Lievin  de  Bels ,  Doyen  des  Tiflèrans ,  Jotïc  van 
Melle  ,  fils  George  v  Jacques  Cauweric,  Jehan  vanden  Nieuwcnlande  , 
Jehan  van  Huerne  ,  Jacques  van  den  Hende,  François  vanden  Velde  , 
Jehan  Witte ,  Juftaes  Daneels  ,  Michiel  Dapre  ,  Jehan  van  Pollaer  , 
Jehan  de  Smet ,  Luc  Nueble  ,  Lambrecht  Hieble  ,  Juftaes  Roelins ,  Jac- 
ques de  Zaghere  ,  Lievin  Brunei ,  Jehan  vanden  Moere,  Adriaen  Vfr'il- 
lems  ,  Jehan  vanden  Bundte ,  Jofle  Pollert,  Jehan  Clais,  Jehan  van  Ym- 
beke,  Lievin  vanden  Poêle ,  Pierre  Lauwcrs ,  Jehan  de  Rob,  Lievin  van 
Biervlict,  Guillaume  van  Materne,  Jehan  Alaert,  Henry  vanden  Vackere, 
Pierre  vanden  Ackere  ,  Jehan  Dullaerr,  Jehan  vanden  Poêle  ,  Corniilc 
Diedolf ,  Mathis  Ghifelins,  Jehan  vanden  Vinkele  ,  Jehan  Raes ,  Len- 
noot  Thierbault,  Jehan  Clinke  ,  Jehan  de  Ghier,  Lievin  Stuuaert ,  Guil- 
laume vande  Velde ,  Simon  van  Miggherode ,  Jehan  Medeghane  ,  Jehan 
de  Wilde,  Barthelemi  vanden  Winkele,  Lievin  vanden Speye,  Jehm  de 
Mey  ,  Gilles  Nants ,  Jacques  Onghenade  ,  Jehan  vander  Schelden,  Ar- 
thuervan  Rooden  ,  Henry  vanden  Hcllche1,  &  Simon  Mcrghut,  petits 
Doyens  des  Meftiers ,  Pierre  van  Hauwaert ,  Jolie  Vanltred,  Guillaume 
de  Stepperc  ,  Godeffroy  de  Wale  ,  Simon  vander  Heiden  ,  Jacques  de 
Ryke  ,  Nicolas  Ramart ,  Jacques  Sergant,  Jehan  Damere,  Mathis  Reins, 
Arnoult  de  I  ieve  ,  Jehan  vandcu  Boiïche  ,  Jehan  Goetghebuer  ,  Loys 
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=   Plante,  George  vander  Stcltratcn  ,  Henry  Wantcrs  ,  Ghcerolf  de  Thol- 
nare,  Paquicr  de  Tucman,  Rogicr  de  Tollenacre ,  Lievin  de  Keiftcrc, 
Piètre  vander  Gracht,Henry  Baudins&  Jacques  de  Haze,  Jurez  des  Vficz 
defdics  Tillèrans ,  Jehan  de  Vcchtere ,  Gilles  vanden  Lccne ,  Jehan 
Douerdadeghe  ,  &  Marc  van  Halfackere  ,  Doyens  des  cinq  Meftiersunis 
Se  conjoints  avec  lcfdits  Tiflerands  de  la  Ville  de  Gand  ,  tant  pour  nous 
comme  pour  Se  au  nom  des  Bourgeois,  manans  Se  habitans  ,  Se  toute  la 
Communauté  de  ladite  Ville ,  pour  ce  aflemblez  en  la  manière  accoutu- 
mée: faifons  fçavoirà  tous  prefens  &:  advenir,  que  comme  à  l'occalîon 
de  ce  que  depuis  la  grâce  &  rcmiflïon  à  nous  accordée  par  noftrc  très-rc- 
doubté  Seigneur  Se  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  dcBra- 
banr ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Flandres ,  Sec.  des 
orientes  par  nous  commifes ,  tant  par  la  commotion  faite  en  ladite  Ville 
le  lendemain  de  la  première  Se  joyeufe  entrée  en  ladite  Ville  ,  que  autre- 
ment, nous  1  oyons  contrevenus  ,  Se  ayons  enrrepris  en  plulieurs  cVdivcr- 
fes  manières  alencontredu  Traité  de  Gavre  ,  en  nous  rendanr  ingrats  Se 
mccognoiflàns  de  ladite  rcmiflïon  ,  &:  melmement  entant  que  par  fubrep- 
tion  ,  obreption  ,  imprcflîon  &  autrement ,  que  duement  nous  ayons  ob- 
tenu de  noftredit  très  redouté  Seigneur  de  pouvoir  avoir  d'orefnavant 
bannière  ,  Se  aullî  l'ouverture  des  trois  portes  d'icelle  Ville  ,  l'une  des- 
quelles portes ,  à  fçavoir ,  la  porte  nommée  rHofpital-poorte  ,  par  ledit 
Traite  avoit  cité  condamnée  eftre  murée  à  tousjours ,  Se  les  autres  deux 
portes:  à  fçavoir ,  la  Pcrrccellc  porte  Se  la  potte  faint-Lievin ,  eftre clofes 
tous  les  Jeudis  de  chacune  Semaine ,  ainlî  que  par  iceluy  Traité  peur  plus 
à  plein  apparoir  ,  &  avec  ce  pour  les  abus  oui  fe  commettoient  au  fait  de 
la  création  Se  renouvellement  de  la  Loy  de  ladite  Ville  ,  félon  Se  en  fui- 
•  vant  certain  privilège  accordé  Se  octroyé  par  feu  le  Roy  Philippe ,  la  ma- 
nière de  laquelle  création  Se  aufli  de  l'aflemblée  des  Colaces  par  façon  Se 
manière  de  trois  membres ,  c'eft  â  fçavoir  ,  de  la  Bourgeofie ,  Mcftiers  Se 
Tiflerans  de  ladite  Ville  eftoient  caufe  de  nourrir ,  Se  engendroienr  plu- 
^curs  diflènrions  &:  diviftons  en  icelle  Ville  ,  dont  plufieurs  grands  Se 
innumerables  maux  Se  inconveniens  fe  font  enluisau  grand  detrimcnr& 
préjudice  d'icelle  Ville  ,  Se  à  la  très-grande  defplaifancc  de  noftredit  très- 
redouté  Seigneur  ,  à  laquelle  caulc  il  a  pris  &  conçu  envers  nous  &  fadi- 
te  Ville  de  Gand  à  grande  indignation,  li  eft-il  que  nous  a  grand  Se  meure 
délibération  fur  ce  ciie  entre  nous  pour  ce  aflemblez  en  la  manière  ac- 
couftumée  ,  comme  dit  eft  ,  delîrans  recouvrer  la  bénigne  grâce  de  nof- 
tredit tres-redouté  Seigneur ,  Se  obvier  aufdits  inconveniens ,  avons  de 
noftrc  certaine  feienec  pour  nous  Se  nos  fucceflêurs  confenti  &  promis , 
confenrons  6v  promettons  par  ces  prefentes  leschofes  qui  s'enluivent  : 
premièrement  de  rendre  &  délivrera  iceluy  noftrc  rrès-redouré  Seigneur, 
en  telle  manière  que  fon  plaiiir  fera  ,  toutes  les  bannières  des  Meftiers  , 
Wycs  defdits  Tifler.ir.s  ,  cnfcmblc  defdits  cinq  Meftiers  à  eux  unis  & 
conjoinrs  en  ladite  Ville  ,  Se  toutes  autres  bannières  qui  font  en  icelle  , 
appartenais  aufdits  Meftiers  en  gênerai  &r  en  particulier,  dcfqucls  foubs 
ombre  du  confentement  fur  ce  par  la  manière  dite  ,  obtenu  de  noftre- 
dit tres-redouré  Seigneur  ,  nous  avons  ufé  au  defplaiflr  d'iceluy  noftre 
très-redouté  Seigneur ,  Se  au  contraire  dudit  Traité  de  Gavre ,  &  dès 
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maintenant  confcntons,que  jamais  nous  n'en  pourrons  ufer ,  ne  faireou  " 
cflever  aucunes  nouvelles  bannières  ,  en  renonçant  audit  oâxoy  *  fur  ce  * 
obtenu  de  noftredit  très-redouté  Seigneur  ,  comme  delïus  eft  dit.  Item  ,     *  Voyez 


nous  puiflîons  femblablemenc  ayderde  l'o&roy obtenu  de  noftredit  très-  n*.  CH.  se 
redouté  Seigneur  touchant  l'ouverture  continuelle  deldites  portes.  Item.Et  CM.  tom. 
pour  obvier  aux'inconveniens  advenus  à  l'occafion  de  la  manière  du  renou-  ir»g.£i*. 
vellement  de  la  Loy  de  ladite  Ville  de  G  and  ,  félon  &  en  enfuivant  la  te- 
neur  dudit  privilège  du  Roy  Phclippc,  nous  avons  confenti  8c  accordé , 
confentons  8c  accordons  par  exprès  pour  nous  8c  nofdits  fuccefleurs,  par 
celdires  prefentes  comme  dclïus,que  la  Loy  de  ladite  Ville  ,  8c  ce  qui  en 
dépend  ,  fera  d'orefnavant  8c  à  tousjours  par  noftredit  très-redouté  Sei- 
gneur 8c  fes  fuccefleurs  ,  Comtes  8c  Comtcfles  de  Flandres ,  ou  leurs 
Commis  par  chacun  an  créée  8c  renouvellce ,  en  y  ordonnant  8c  eftablil- 
fant  les  perfonnes  à  ce  convenables  à  fonplaifir,  Bourgeois  de  Gand,  & 
au  nombre  8c  temps  accouftumé ,  declaréaudit  privilège  ,  ainfi  qu'il  peut 
<8c  a  accouftumé  de  faire  en  fes  autres  Villes  de  Flandres  ,  fans  eftre  tenu 
ou  devoir  procéder  à  ladite  création  d'icelle  Loy  par  Eflifeurs ,  ne  #n  la 
forme  déclarée  audit  privilège  du  Roy  Phelippe  ,  ne  auflî  avoir  regart 
quant  à  ce  à  l'ufancc  qui  s'en  eft  enfuye  ,  8c  lequel  privilège  nous  avons 
remis  8c  remettons  ès  mains  de  noftredit  très  redouté  Seigneur ,  pour  en 
eftre  fait  &  ordonné  félon  fon  plaifir  8c  voulenté  ,  touchant  ledit  renou- 
vellement 8c  création  de  ladite  Loy.  Item.  Et  pour  obvier  aufdits  incon- 
■veniens  &  commotions  qui  adviennent  à  l'occafion  de  la  manière  de  l'af- 
femblce  dcfdits  rrois  Membres  8c  des  Colaces  de  ladite  Ville ,  nous  avons 
femblablement  confenti  8c  accordé  ,  confentons  8c  accordons  par  cefdi- 
tes  prefentes,  que  les  aflcmblées  générales  que  l'on  appelle  Colaces,  qui 
dorefnavant  fe  feronrpour  les  affaires  du  Prince  ,  du  pays  ou  de  ladite 
Ville,fe  ferontainfi  8c  par  telle  fourme  8c  manière  qu'il  plaira  à  noftredit 
Très-redouté  Seigneur  ,  ordonner  &  déclarer  par  fes  Lettres  Patentes,  lef- 
'  quelles  nousferont  expédiées  fur  ce,  fans  plus  avant  icelles  Colaces  faire 
par  l'aflemblée  8c  nomination defdits  trois  Membres,  lefqueLs&àladif- 
tindion  8c  la  diverfité  d'iceux  ,  nous  confentons  &  accordons  eftre  du 
tout  aboly  8c  mis  an  néant  >  8c  tous  les  habirans  de  ladite  Ville  eftre  8c 
demourer  fous  un  corps  &  communauté,  pour  faire  lefdites  afleinblées 
8c  Colaces  tant  feulement.  Item.  Avons  encore  confenti  8c  accordé, con- 
tentons 8c  accordons  comme  deflus,  que  tous  ceux  qui  cy-après  s'avan- 
ceront détenir  confeilàpart,  faire  aflcmblées  ou  commotions,  dont  pour- 
roient  foudre  armées,  ou  qui  les  fçautont ,  8c  ne  les  donront  à  cognoiftre 
au  Bailly  8c  à  ceux  de  la  Loy  de  ladite  Ville  ,  eux  appeliez  8c  convain- 
cus pardevanr  noftredit  Seigneur  ou  fon  Confeif ,  fourferont  per- 
dront outre  &  pardeflus  la  punition  corporelle  ,  en  quoy  ils  feront  con- 
damnez, telle  franchife  qu'ilsauronr  en  icellc  Ville,  foit  de  bourgeoise, 
franchife  de  Meftiers  ou  de  Tiiferans  ,  8c  avec  ce  confifquerons  au  profit 
de  noftredit  très-redouté  Seigneur  ou  feTdits  fuccefleurs ,  tous  8c  quel- 
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conques  leurs  biens ,  meubles  Se  héritages  ,  nonobftant  le  privilège  à  la- 
*     '    dire  Ville  octroyé ,  par  lequel  rous  les  Bourgeois  font  francs  Se  exempts 
de  confifeation  ,  auquel  privilège  quant  à  ce  cas  nous  avons  renoncé 
Sauf  à    Se  renonçons  ,  fauf  a  nous  ledit  privilège  en  autres  cas  ,  comme  il  appar- 
>uu}}3jou-  tieijdra  par  railon  \  Se  s'il  advient  que  Dieu  ne  veuille , 'que  aucuns  des 
tcz ,  *  on-  Mcftiers  de  ladite  Ville, dcfdites  Wycs,dcs  Tiflerans  ou  defditscinqMef- 
tiers  s'avancent  ou  ingerentde  faire  armée  ou  courfe  à  bannière  defployce 
ou  autre  enfeigne  ,  le  ce  n'eft  du  commandement  ou  confentement  du 
Bailty  &  de  la  Loy  d'icelle  Ville,  ceux  dudit  Meftier ,  outre  Se  pardetTus 
la  punition  criminelle  requile  en  tel  cas,  fourferont  Se  confifqueront 
femblablement  toutes  leurs  keurcs ,  franchifes,  privilèges  &  liberrez  d'i- 
cekiy  Meftier  ou  Wycs ,  Se  ceux  dudit  Meftier  ou  Wycs ,  qui  en  telles&: 
Trouve-  femblables  commotions ,  fc  trouveront  devers  lcfdits  Bailly  &  ceux  de 
croL'  *u'il   'a       !  Pour  ^cs  tcCOUtic  Se  ayder  à  refifter  à  icellcs  commotions  ,  jouy- 
l.nuf ront  feulement  defdits  privilèges ,  franchifes  &  liberrez  du  mcfmc  Mcf- 
Toat.         tlCT  y     au  furplus  ,  quanr  à  rous  les  autres  points  Se  articles  contenus 
oudit  Traité  de  Gavrc  ,  contre  lefqucls  le  Procureur  gênerai  de  noftrcdit 
très-redouté  Seigneur  pourroit  maintenir  que  foyons  contrevenus  ,  Se 
ayons  aucunement  mefpi is ,  nous  avons  accordé  &:  promis ,  accordons 
Se  promettons  par  ces  mefmes  prefentes ,  fe  fair  l'avions  ,  ce  que  ne  cui- 
dons  avoir  fait ,  de  l'amender  a  l'Ordonnance  de  noftrcdit  rres-redoute 
Seigneur  >  nous  oys  Se  le  tout  reparer  &  remettre  au  premier  cftar  deu  , 
tout  ainfi  que  ledit  Traité  le  contient ,  lequel  nous  avons  aufli  promis  Se 
promettons  gatder  Se  entretenir  d'orefnavant  inviolablcmcnt  en  tous 
les  points  Se  articles,  fauf  tant  feulement  le  point  du  renouvellement  de 
la  Loy  ,  auquel  nous  avons  renoncé,  comme  par  ces  prefentes  cy-devanc 
cft  faite  mention  ,  Se  à  faire  &  accomplir  toutes  les  chofes  dcflufdites  Se 
chacune  d'icelles  avons  obligé  Se  obligeons  tous  &  quelconques  les  biens 
du  corps  de  ladite  Ville  ,  enlemble  auïîîles  corps  &:  biens  des  Bourgeois  > 
manans  Se  habirans  en  icelle  ,  tant  en  gênerai  comme  en  particlier ,  en 
nous  foubmettant  pour  ce  à  toutes  Cours  efpiriruelles  Se  temporelles . 
par  lefquelles  Cours  Se  chacune  d'icelles,  nous  voulons  Se  confenrons  cf- 
tre  convenus  Se  contraints  pour  l'obfervance  Se  entretenement  du  con- 
tenu en  cefdites  prefentes  ,  fans  nous  pouvoir  ayder  d'aucunes  franchi- 
fes ,  privilèges  ou  libertez  ,  aufquellcs  quant  à  ce,  &  à  toutes  autres  ex- 
ceptions &  cautelles ,  nous  avons  renoncé  Se  renonçons  par  la  teneur 
d'icelles.  En  tefmoin  Se  vérité  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  le  feel  des 
i       fc"1  °b''£ati°ns  &  contrats  de  ladite  Ville  de  Gand  a  ces  prefentes ,  faires& 
u~!!l  données  le  deuxicfme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-huir. 

Ion  le  nou-        r  r     >     t  c  t  ? 

veau  ft/lc.  Ainfi  ligne  ,J.  de  5urit£RE.  J.  de  Loe. 
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CX  XXIV. 

Privilège  accordé  par  Philippe  Roy  de  France,  à  ceux  de  la  Fille  de  G  and, 
pour  Ctltclion  des  Efchevins  &  Conf ciller  s  de  cette  Ville,  avec  l'aSe  de  la 
cajfation  dudit  Privilège,  faite  par  ordre  de  Charles  >  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Privilège  à  Senlis  ,  en  Novembre  ijoi.  L'A&e  de  caflacio» 
à  Gand  ,  le  8.  janvier ,  14$  t. 

PH  E  L  I P  P  E  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Nous  faifons  à  <je 
fçavoir  à  tous  prefens  6c  advenir ,  que  comme  grands  difeors ,  dùTen-  l'Edition 
fions  ,  grands  queftions,  &  malles  vcillances ,  &  naines  grands  &  péril-  de  M.  Go- 
leufes  ay  en  t  longuement  efté  en  noftre  Ville  de  Gand  entre  ceux  de  Gand,  dchoy. 
c'eft  à  lçavoir ,  entre  les  trente-neuf ,  par  qui  la  Tille  cftoit  gouvernée , 
avant  quela  guerre  commencaft  en  Flandres ,  &  grant  partie  de  ceux  du 
commun  d'autre  >  6c  pour  Icfdits  defeors  qui  tant  longuement  ont  duré, 

Î[ue  treize  defdits  trente-neuf  font  morts  ,  &  que  moult  de  dommages 
oient  advenus  en  ladite  Ville ,  en  faifant  grands  defpens  en  plaidovant 
en  noftre  Cour  6c  en  autres  Cours ,  &  moult  de  grands  périls  6c  dom- 
mages de  perfonnes  &  de  biens,  fi  que  ladite  Ville  a  efté  en  péril  d'eftre 
deffcruite  &  perdue ,  fe  brief  remède  n'y  fuft  mis  ,  &  pour  ce,  nous  qui 
fumes  Seigneur  de  la  Ville,  à  qui  il  appartient  de  contretier  à  iceux  pe-  Sttmef  tlTi 
rils  ,  &  de  mertre  remède  en  rieux  cas  en  nos  Villes  6c  entre  nos  foubjets,  Ju  ja::^  fH„ 
avons  maintesfois  par  nous  6c  par  nos  Gens  traitez  plufieurs  voyes  fus  ce  m,ti ,  t'ert:- 
&  emprès  moult  de  Traitez  ,  la  Dieu  merci ,  devant  noftre  Gent  à  Lille ,  à -.lire  , 
en  nos  renengues  de  Flandres  ,  qui  offrirent  à  rendre  &  faire  droit  entre  foirnr.es. 
les  parties  ,  voudrent  &  octroyèrent  li  Efchevin  qui  la  vindrent&  les  Pro- 
cureurs des  francs  Marchands  de  Gand,  quede  tous  defeors  qui  eftoient 
ou  oouvoient  eftre  entre  eux  &  les  autres  de  la  Ville  ,  fuft  fus  le  fait  de 
l'euhevinagc  *  fus  contes ,  fus  adminiftrations ,  debtes  ,  injures ,  dom- 
mages &  fus  tout  leur  eftat ,  nous  en  faifons  &  ordenilïbns  à  noftre  vou- 
lenté ,  l'autre  partie  en  celle  mefme  fourme ,  volent,  oftroycnt  &  requé- 
rant 6c  fouppliant  que  nous  voulfiflbns  Icfdits  defeors  prendre  fur  nous  , 
Se  en  faire  noftre  volenté  6c  ordener  ,  fefquelles  chofês  nos  gens  qui  là 
eftoienr,rccurent  pour  nous  &  en  nom  de  nous,  &  depuis  nul  ne  l'ait  con- 
tredit ne  diiîènti ,  6c  nous  à  qui  il  appartient  à  mettre  fus  ce  remède.  Vo- 
lens  &  defirans  mettre  pais  en  lad  i  ce  Ville,  6c  fins  ès  defeors  qui  ont  efté 
entre  les  parties  ,  6c  pour  ce  que  ladite  Ville,  laquelle  nous  avons  moult 
à  cœur ,  puiflè  vi"re  ,  eftre  gouvernée  en  pais ,  &  demourer  en  bonne 
tranquillité, avons  fermé  6c  eftablé  Icfdits  occroys  ,  6c  lesavons  reçus  à  en 
dire  &  faire  noftre  volenté ,  6c  à  en  ordener  6c  eu  fus  tout  confeil  dili- 
gent ,  appenfement  &  regard ,  difons ,  prononçons  &  ordonnons  fus  ce 
par  noftredir,  6c  par  noftre  volenté  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Première- 
ment ,  que  H  Eftat  &  li  Gouvernement  de  l'efchevinage  de  noftre  Ville 
de  Gand  foient  faits  6c  démenez  à  tousjours  ,  mais  en  telle  manière  6c 
non  autrement ,  c'eft  à  fçavoir,  que  les  bonnes  gens  delà  Ville  deGand>  c«  ^ 
«diront  &  prendront,  &  nommeront  chacun  an  quatre  prodes  hommes  cJMjM~ 
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t  +  &  nous  011  noftrc  commandement ,  qui  là  fera  autres  quatre  ptodcshom- 
mes  des  plus  foufKfans  &:  des  plus  profitables  à  leur  efcicnt,qu'ils  pour- 
ront des  Bourgeois  de  la  Ville  ,  lcfquels  huit  en  telle  manière  cflus ,  ne- 
devront  appartenir  l'uni  l'autre  de  plus  près  que  ou  tiers  degré,  Se  efli- 
ront  les  huit  devant  dit  par  leurs  fermens,  vingt  Se  fix  procics  hommes 
de  la  Ville  à  leur  povoir,  les  plus  fouffifans  pour  la  Ville  gouverner 
celle  année  félon  l'ulage  de  la  Ville ,  &:  les  partiront  par  deux  treizein- 
nés ,  Se  ne  pourront  iceux  huit  partir  par  leurs  fermens  du  lieu, ou  ils  fe- 
ront aflcmblez  pour  eflire  lefdits  vingt-fix,  ne  nul  ne  pourra  à  eux  parler 
jufques  à  tant  que  ils  ayent  efleu  lefdits  vingt-fix  ,  Se  partis  en  deux 
rreizeinnes ,  Se  fe  il  advenoit  que  li  huit  devant  dits  ne  fe  pullent  accor- 
der de  eflire  les  vingt- fix  ,  la  plus  grande  partie  de  eux  pourrait  le  faire, 
&:  ce  fait ,  icçux  huit  ou  la  plus  grant  partie  de  eux  prefeateront  en  la 
mailon  de  Efchevins  ces  vingt-lix, partis  en  deux  treizeinnes  à  iceluy  qui 
en  la  Ville  fera  de  par  n©us  (c  aucunsy  eft,  lequel  pourra  eflire  lesquieux 
que  il  voudra  des  deux  treizeinnes ,  pour  demeurer  Efchevins  de  ladite 
.  Ville  celle  année  ,  &  les  autres  treize  demeureront  Confeillcrs  de  la 
Ville  celle  année  ,  Se  s'il  advenoit  que  audit  jour  n'euft  aucun  en  ladite 
Ville  de  par  nous ,  ou  fe  iceluy  qui  feroit  là  de  par  nous  ne  pouvoit  ou 
ne  vouloir  par  aucune  caufeou  par  cmpefchcmenc  ce  faire  li  devant  dit 
hu  t  cllifeurs  ou  lapins  grande  partie  de  eux  feroient  à  celle  fois  ce  que 
ce'i  qui  de  par  nous  feroit  là  ou  devroit  eûre,  devroir,  ou  pourroit  faire 
de  celle  choie  ,  cv  ce  feronr  ils  au  plus  loyalement  que  ils  pourront  par 
e.irs  fermens  >  Se  iceluy  melmc  jour  ou  aincoisqu'ils  partent  du  lieu,  Se 
eft  à  feavoir  que  li  treize  Confeillcrs  cognoiitront'  Se  jugeront  de  formor- 
tures  Se  fe  entremettront  de  appaifier  tant  feulement,  cv  li  treize  Efche- 
vins cognoiftront  Se  jugeroDt  de  toutes  autres  chofes  apparrenans  au» 
gouvernement  de  la  Ville  ,  pourraifonde  l'Efchevinage,  is:  ne  pourront 
eitre  en  aucune  des  deux  treizeinnes ,  coufin  germain  ou  plus  prochain, 
cnfcmblc.  Et  près  du  chief  de  l'an ,  les  vingt-lîx  deflufdirs  efliront  le  jour 
qui  nommez  leracy-dclîbus  parleurs  fermens  quatre prodes  hommes  Se. 
nous  ou  noftte  commandement ,  ou  cil  qui  en  la  Ville  fera  pour  nous  les 
autres  quatre  les  plus  foutftfans  que  ils  pourront,  qui  efliront  les  vingt- 
fix  qui  gouverneront  ladite  Ville  en  la  fourme  dellufdite ,  &  s'il  adve- 
noit que  à  iceluy  jour  ne  euft  en  ladite  Ville  aucun  de  par  nous  pour  efli- 
re les  quatre  defluldits ,  ou  fe  celi  qui  de  par  nous  y  feroit ,  ne  povoit 
ou  ne  vouloit  pat  aucunes  caule  ou  empelchement  ce  faire  ,  li  vingt-lîx 
defluldits  auraient  povoir  de  eflire  les  huit  defluldus  à  celle  fois ,  qui 
les  vingt-fix  efliront  en  la  manière  dellufdite  ,  Se  nul  des  huit  qui  efli- 
ront les  vingt-fix  ,  ne  pourra  cure  des  huit  la  première  année  enfuivant , 
&  ne  pourront  cil  qui  auront  efté  Efchevins  eûre  efleus  Efchevins  de  la 
Ville  julqucs  à  deux  ans  après  ,  ne  ceux  qui  auront  efté  Confeillcrs  juf- 
ques à  un  an  après:  &  eft  à  Içavoir  que  le  jour  de  eflire  fera  tousjours  mès 
trois  jours  devant  la  my-Aoûft ,  5c  après  ce  cil  qui  auront  cité  celi  an  Ef- 
chevins conteront  puis  la  fin  de  leur  année  devant  les  Efchevins  Se  les 
Conleillers  nouviaux  &:  devant  le  commun  ,  prêtent  celi  qui  lalera  pour 
bous  le  tiers  jour  empres  la  my-Aourt  en  la  manière  que  li  eft  contenu 
«n  la  chante  de  la  Ville  faite  fur  ce  &  li  veille  de  la  fefte  delà  my-Aouft, 
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fenira  leur  Efchevinage5d'Otficc  des  Confcillers  de' celuy  an  ,  &  les  nou- 
▼iaux  efleus  commenceront  leurs  OhSccs  le  jour  delà  my-Aouft,&  ainfi  or-  * 
donnons  ,  diions  ,  voulons  &  commandons  eftrc  fair  ,  tenu  &:  garde  à 
tousjours-mès ,  Tans  venir  encontre  par  nul  engin ,  ne  par  autre  manière,  Je  cro* 
Se  eft  à  fçavoirque  nous ,  les  privilcgcs  de  la  Ville  de  Gand ,  quant  aux  qu'il  faut,, 
autres  choies  dont  il  n'eft  cy-defïlis  ordonné  ,  confirmons ,  fauf  ce  que 
s'il  y  a  aucuns  points  qui  ne  foient  raifonnables  ne  profitables  à  la  Ville* 
de  Gand  dcflûidke  ,  ils  feront  oftez  ou  corrigez  par  le  Confeil  de  nos 
Gens  Se  des  prodes- hommes  de  la  Ville  devant  dite  ,  Se  que  ce  foit  fer- 
me Se  eftablc  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  pre- 
fentes  Lettres.  Ce  fut  fait  à  Senlis  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  Se  un  au 
mois  de  Novembre,  Ainfi  Signé ,  fâcha  efl  collatio  Dolce  per  Thefaurarium 
Andc^avtnfem.  Et  au  dos  defdites  Lettres  ejl  eferit  ce  qui  s'enfuit  :  Au» 
jourdnuy  huitiefme  jour  de  Janvier  mil  quatre  cens  foixante-huit,  ce 
prefent  privilège  a  elle  par  les  Députez ,  Doyens  des  Mefticrs ,  Se  autres 
Jurez  Se  Députez  de  la  Ville  de  Gand  ,  prefenté  Se  délivré  à  mon  très- 
redouté  Seigneur  Monficur  le  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabanr ,  de  Lem- 
bourg  &  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Frandres ,  Sec.  pour  en  faire  fon 
bon  plailir ,  &  après  de  leur  confentement ,  a  fait  mondit  Seigneur,  par 
Moniteur  de  Goux  ,  fon  Chancelier  ,  calïer  Se  chancelier  ledit  privilège, 
en  la  prefence  de  Révérend  Père  en  Dieu ,  Mr.  Loys  de  Bourbon ,  Evefque 
de  Liège  -,  Meflire  Philippe  de  Savoye  ,  Comte  de  Baugé  -,  Meflire  Adol- 
phe de  Cleves,  Sieur  de  Raveftein  -,  Monfieur  le  Duc  de  Sommerfer , 
Meilire  Loys  de  Chalon  ,  Seigneur  de  Chafteauguyon  \  Meflîre  Hugues 
de  Chalon  ,  fon  frère ,  Seigneur  d'Orbe  -,  Meflire  Anrhoinc  ,  Baftard  de 
Bourgogne ,  Comte  de  la  Rocheen  Ardenne  -,  Mcrtire  Pierre  de  BeaufFre. 
mont ,  Comte  de  Charny  ;  Meflire  Charles  de  Chalon  ,  Comte  de  Joi- 
gny ,  les  Seigneurs  Darcy ,  de  Crequy ,  de  la  Roche ,  de  Cletfy ,  &  grant 
nombre  d'autres  Barons ,  Chevaliers  ,  Efcuycrs ,  Gens  de  Confeil ,.  Se 
autres  de  tous  cftats ,  moy  prefent,  J.  Gros. 


C  X  X  X  V. 


ffcT  Traité  de  f  échange  de  fappanage  de  Guyenne  ,  au  fi  eu  de  celuy  de- 
Normandie  ,  fait  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Char/es  fon  frère  par  fen- 
\    trcmife.  du  Duc  de  Bretagne  y  en  Avril  146g.  vérifié  le  zy.  Juillet- 
audit  an» 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  rous*     Tiré  dks 
prefens  Se  à  venir  ;  que  comme  tantoft  après  noftre  advenement  à  RccucUs  de 
Ta  Couronne ,  nous  enflions  faille  à  noftre  très-cher  Se  très-amé  frère  ™ 
Charles ,  pour  partie  de  fon  appanage ,  les  pays  Se  Duché  de  Berry  ,  Se 
depuis  fur  plulieurs  différences  Se  voyes  ac  fait  meus  entre  noftredit 
frère ,  Se  autres  Seigneurs  de  noftre  Sang  Se  nom  ;  Se  pour  icelles  appai- 
fer ,  cullions  efté  requis  en  grande  puillance  de  la  part  dcfdits  Sieurs  de 
baillera  noftredit  frère  le  pays  Se  Duché  de  Normandie,  Se  que  pour  ob- 
vieraux  grandsdangers&rinconveniens  où  les  chofes  eftoient ,  lors  fifmes- 
&  af cordafmcs  Se  en  baillafmes  nos  Lettres ,  qui  furent  expédiées  en 
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noftre  Cour  de  Parlement ,  Se  en  la  Chambré  des  Comptes }  mais  tantoft 
après  ,  confiderans  le  grand  cxceflîf  appanage  fait  Se  baillé  i  noftredit 
frère,  enluy  faifant  le  bail  Se  tranfport  dudit  Duché  de  Normandie 
cuflîons  recouvré  8c  mis  en  noftrc  main ,  reaument  Se  de  fait ,  ledit  pays 
Se  Duché  de  Normandie  ,  Se  à  cette  occafion  s'y  foient  meus  de  grands 
rumeurs ,  queftions  &  différences  entre  noftredit  frère  &  nous  ,  dont 
s'eftoient  Se  fe  pouvoient  enfuir  plufieurs  grandes  efclandres  »  voyes  de 
fait ,  Se  autres  mconveniens  en  noftrc  Royaumes,  pour  lcfquelles  appai- 
fer  &  pacifier ,  noftre  très-cher  Se  très-amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne  , 
&  aucuns  autres  Seigneurs  Se  notables  hommes  fe  font  travaillez ,  tant 
envers  nous,  qu'envers  noftredit  frère,  Se  ont  fait  plufieurs  ouvertures  pour 
parvenir  à  ladite  pacification  ;  Se  avons efte  requis  de  la  part  de  noftredic 
frere  de  luy  bailler ,  octroyer  &  délivrer  pour  fondit  appanage  le  pays  Se 
Duché  de  Guyenne,  Se  autres  pays,  droits  Se  revenus  cy-après  déclarez  : 
Nous  deîirans  bonne  paix  &  union  eftre  faite  entre  nous  Se  noftredit 
frere ,  afin  de  obvier  aux  dangers  &  inconveniens  que  fe  fu fient  peu  ve- 
nir à  caufe  defdites  queftions  Se  différences  ,  Se  pour  nourrir  bonne  pair, 
amour  &  concorde  entre  nous  Se  luy ,  Se  à  ce  qu'il  air  de  quoy  mainte- 
nir fon  eftat ,  ainfi  qu'il  appartient  à  noftrc  fcul  frere ,  Se  qu'il  fe  puiftè 
mieux  employer  au  lervicc  de  nous,  &  à  la  tuition  &  deffenfe  du  Royau- 
me ,  à  quoy  il  eft  difpofé  &  enclin  de  tout  fon  cœur ,  ainfi  qu'il  nous  a 
fait  fçavoir  ,  voulaus  luy  complaire  &  obtempérer  à  la  requefte  ,  qui  de 
fa  part  nous  a  efte  fur  ce  faite  j  à  iceluy  noftre  frere  avons  baillé ,  cédé  & 
tranfporté  Se  delahte  i  baillons  ,  cédons ,  rranfportons  Se  dclairtbns  de 
noftre  certaine  feience ,  grâce  efpccialc  Se  autorité  Royale  ,  pour  fondit 
appanage ,  le  pays  &  Duché  de  Guyenne  ,  en  tant  que  ledit  pays  &  Du- 
ché s'eftend  Se  comporte  ,  outre  la  rivière  de  la  Charente ,  généralement 
Se  univerfellemcnt ,  le  pays  Se  Senefchauffée  d'Agçnois ,  le  pays  Se  Sc- 
nefehauffee  de  Perigord  ,  le  pays  &  Senefchauflec  de  Quercy  ,  Comté 
c^Scnefcnauffée  de  Xaintongc  ,  la  Ville  Se  Gouvernement  de  la  Rochel- 
le,  &  le  pays  Se  Bailliage  d'Aulnix ,  avec  toutes  les  apparrenanecs  Se 
dépendances  ,  tant  en  Citez  ,  Villes  ,  Chafteaux  ,  Fortereùes ,  Fleuves , 
Rivières ,  Ports ,  Havres ,  tant  de  mer ,  que  d'eaux  douces  ,  naufrages  , 
droits  Se  hommages ,  fiefs  Se  arriere-fiefs ,  hommes ,  vaffaux  Se  fubjers  , 
avec  tous  les  droits  ,  profits  Se  revenus  que  y  avons  Se  prenons,  Se  pour- 
rions avoir  Se  prendre  ,  tant  ordinairement ,  qu'extraordinairemenr  , 
généralement  Se  univerfellemcnt ,  fans  aucune  chofe  y  referver  ny  rete- 
nir, fauf  feulement  le  relfort  pour  appel ,  la  foy  &  hommage,  &  les 
hommages  de  la  Comté  de  Foix  Se  de  la  Comté  d  Armagnac  ,  ainfi  qu'il 
eft  par  après  déclaré  -,  Se  pourra  noftredit  frere  commerrre  &  ordonner 
Receveurs  ,  Efleus  Se  autres  Officiers ,  pour  les  deniers  &  finances  ex- 
traordinaires,  rels  que  bon  luy  femblera  ,  ainfi  comme  nous  pourrions 
faire  -,  Se  auiïi  eftablir  Se  ordonner  Chambre  des  Comptes  pour  l'audi- 
tion ,  clofture  &  affinement  des  comptes  des  Receveurs  defdirs  pays, 
de  tous  deniers  Se  recettes  ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  Se  pareif- 
lcment  pourra  exiger  Se  mettre  fus  Chambre  des  Généraux  de  la  Juftice, 
des  Aydcs ,  &  y  commettre  Se  ordonner  tels  Officiers  que  bon  luy  £em- 
blcra ,  pour  connoiftre ,  difcuter&  déterminer  de  toutes  queftions  Se 
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procès  vcnans  Se  procedans  des  Tailles  &  Aydes ,  Se  autres  deniers  ex- 
traordinaires defdirs  pays,  pour  defdits  Duché,  Terres  Se  Seigneuries 
delTufditcs  jouir  &  ufer  en  tout  droit  &  prérogative  de  Pairie  Se  appa- 
nage de  France  ,  par  noftredit  frère  Se  fes  hoirs  malles ,  Se  les  hoirs  nulles 
de  lefdits  hoirs  malles,  defeendans  d'eux  en  loyal  mariage,  fans  aucune 
choie  y  referver  ny  retenir  A  nous,  fors  feulement  les  foy  Se  hommages  Se 
le  Rcftort  en  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  des  appellations  vcnans 
cV  procedans  des  grands  Cours ,  qui  feront  tenus  de  par  noftrcdir  frère 
eldits  pays  Se  Seigneuries  par  nous  à  luy  tranfportées  -,  &  pourra'  noftre- 
dit  frère  ordonner,  eftablir  &  iaire  tenir  fes  grands  jours  en  tel  lieu  de 
feldits  pays ,  Terres  Se  Seigneuries,  ainfi  par  nous  à  luy  baillées  Se  tranf- 
portces, que  bon  luy  femblera  ,  Se  iceux  faire  tenir  toutes  fois  par  tel 
nombre  de  Prelidcns  Se  Confcillcrs  qu'il  voudra  ,  aufquels  grands  jours 
relTortiront  &  pourront  relfortir  par  appel ,  les  caufes  d'appel  de  tous  les 
pays  &  Seigneuries,  lefquels,  à  caufe  dudit  appanage,  luy  avons  baillées 
Se  tranfportces ,  fauf  aulli  &  refervé  les  foy  cV:  hommages  dftla  Comrc 
d'Armagnac  Se  de  la  Comté  de  Foix  ;  mais  au  regard  de  toutes  les  autres 
Terres  Se  Seigneuries ,  que  les  Comtes  d'Armagnac  Se  de  Foix  tiennent 
en  fief  des  pays  Se  Seigneuries  par  nousbaillées  à:  tranfportées  à  noftredit 
frère  pour  fondit  appanage-,  nous  voulons  Se  entendons  par  lefdits 
Comtes  d'Armagnac  Se  de  Foix  en  falTènt  hommage  à  noftredit  frère  félon 
la  nature  des  fiers  -,  &  pour  faire  la  délivrance  «Se  bail  defdits  pays,  Terres  5c 
Seigneuries,  Citez,  Villes ,  Chaftcaux  Se  Fortcrefîès ,  &  de  tous  les 
droits  Se  appartenances  d'icelles  ,  comme  dit  eft  delTus  :  nous  baillifmes 
nos  Lettres  de  commilïïon  à  CommilTaires  notables ,  qui  feront  ladite 
délivrance  ,  &:  en  bailleront  la  polfcllion  à  noftredit  frère  ,  ou  à  fes  gens 
Se  commis  dedans  la  fin  du  mois  de  May  prochain  venant,  &  au  cas 
qu'il  y  auroit  aucunes  chofes  à  parfaire  cv  accomplir  dedans  ledit  temps, 
nous  ferons  cV  accomplirons  ,  ou  ferons  faire  Se  accomplir  dedans  le 
quinziefme  jour  de  Juin  prochain  après  enfuivant,  au  plus  tard  ;  toutes 
Se  chacuneslefquellcs  chofes  delTus  déclarées ,  nous  avons  promis  Se  pro- 
mettons de  bonne  foy ,  cV  en  parole  de  Roy  ;  Se  avons  juré  Se  promis , 
jurons  &  promertons  fur  les  laitues  reliques  de  la  vraye  Croix  ,  Se  aunes 
par  nous  touchées ,  Se  fous  les  cenfures  Se  jurifdi&ions  Se  coherrions  du 
S.  Siège  Apoftolique,à  quoy  nous  nous fommes  fournis  faire  tenir  cV:  accom- 
plir de  point  en  point  félon  leur  formel  teneur,fans jamais faire.venir, ne 
procurer  élire  fair  directement  ou  indirectement  aucune  chofeau  contraire  > 
moyennant  Se  parmy  ccque  noftredit  frère  defaparcrcnonccraàrour  droit 
d'appanage  Se  partage,que  luy  pouvoicou  pourroit  competer  c\:  appartenir  à 
caule  delà  fucceflion  de  noftre  très-cher  Sgr.  6V:pcre,&  de  feue  noftre  très- 
chere  Dame  cV  merc  ,  le  Roy  Se  la  Reine ,  que  Dieu  abfolve,  Se  d'ïccux 
il  fe  départira  ,  fans  jamais  quelque  chofe  y  demander  ,  Se  efpecialement 
renoncera  aux  appanages  par  nous  à  luy  autrefois  faits  des  Duché  de 
Berry  &  de  Normandie  ,  Se  à  tout  le  droit  qu'il  pourroit  prétendre  en 
kcux  -,  &  nous  rendra  &:  reftituera  toutes  les  Lettres ,  titres  Se  enfeigne- 
roens  qu'il  a  dcldics  appanages ,  Se  des  droits  qui  en  dépendent  :  Lcf- 
quellcs  en  baillant  ces  prefentes,  noftredit  frère  mettrai  baillera  reaul- 
ment  Se  de  fait ,  ès  mains  de  noftre  très-cher  Se  tcès-amé  neveu  le  Duc 
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de  Bretagne  ,  lequel  promettra  Se  s'obligera  fous  Ton  (celle  les  nous 
rendre  &  reititucr ,  ou  à  nos  Commis  Se  Dépurez ,  incontinent  que 
noftredir  frère  ,  ou  gens  de  par  luy  auront  eu  la  poflefiion  defdits  Duché 
de  Guyenne  ,  Se  autres  pays  ,  Villes ,  Terres  Se  Seigneuries  delTus  decla-  _ 
rées.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  prefentes,  à  nos  amez  Sc*feaux 
les  Gens  tenans  Se  qui  tiendront  noftre  Parlement ,  les  Gens  de  nos 
Comptes  Se  Treforicrs  ,  &  les  Généraux  fur  le  fait  de  nos  Finances ,  Se 
à  tous  nos  autres  Jufticiers  Se  Officiers ,  ou  à  leurs  Licutenans  prefens  Se 
à  venir  ,  Se  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  noftredir 
frère  Se  fefdits  hoirs  malles ,  comme  dit  cft  ,  ils  faflent ,  fourTrent  Se 
laillènt  jouir  Se  ufer  pleinement  Se  paiiiblcment  defdits  Duché  de  Guyen- 
ne ,  enfemble  des  autres,  pays,  Villes,  Terres,  Places  Se  Seigneuries 
dcfTufditcs ,  avec  les  revenus ,  appartenances  Se  appendances  quelcon- 
ques ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ainfi  que  delïus  eft  déclaré ,  Se 
que  nous  en  pourrions  faire  fc  icelles  chofes  eftoient  en  noftre  main , 
ians  luy  f^re ,  ne  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  empefehement 
au  contraire  :  Mandons  aufli  à  tous  les  valTaux  Se  fubjets  dudit  Duché  de 
Guyenne  ,  Se  autres  Terres  Se  Seigneuries  dcftufdites ,  par  nous  baillées 
8e  tranfportées  i  noftredit  frerc  ,  que  à  iceluy  noftre  frère  ils  fanent  la 
foy  &  hommage ,  ferment,  obéylTance  ,  Se  autres  devoits  en  quoy  ils  luy 
pourroient  eftre  tenus ,  dçfqucls ,  en  les  luy  faifant  k'  nous  les  avons 
quittez  Se  delchargez  par  ces  prefentes ,  en  tant  que  à  chacun  d'eux  ap- 
partient &  peut  appartenir ,  fauf  Se  refervé  à  nous  les  hommages  de  la 
Comté  d'Armagnac  Se  de  la  Comré  de  Foix  ,  comme  dit  eft  delïus  ;  Se 
par  ce  prefent  tranfport ,  ledit  Duché  de  Guyenne,  avec  les  autres  pays 
&  Seigneuries  delîufditcs  ,  en  tant  que  eux  ou  aucuns  d'eux  auroient 
joints ,  incorporez  Se*  unis  à  la  Couronne  Se  A  noftre  Domaine  ,  nous  les 
en  avons  desjoints  Se  feparez  ,  feparons  Se  desjoignons ,  Se  voulons  que 
noftredit  frerc  Se  fefdits  hoirs  mafles  les  tiennent  Se  polTedent ,  Se  en 
jouïflènt  d'orefnavant  en  la  manière  deuement  dite ,  nonobftant  quelque 
union ,  que  les  temps  partez  en  ait  efté  ou  puilTc  avoir  efté  faite  à  la  Cou- 
ronne de  France ,  ordonnances ,  édits  ou  déclaration  fur  ce  faites  ,  pri- 
vilèges donnez ,  ou  autres  chofes  qui  pourroient  venir  au  contraire , 
iefquelles  nous  ne  voulons ,  ne  entendons  déroger  à  ce  prefent  appana- 
gc  ,  tranfport  Se  ceflîon  ,  neporter  aucun  préjudice  à  noftredit  frère  -, 
ainçois  iccux  révoquons ,  caftons ,  annulions  en  rant  que  mefticr  eft  j  Se 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  eftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  Sccl  à  ces  prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  Se 
l'autruy  en  toutes.  Donné  4  Amboife ,  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil 

3uatre  cens  foixante-neuf  après Pafques,  Se  de  noftre  Règne  le  huitiefme. 
ic Jtgnatum  ,  Par  le  Roy ,  J.  Bouré.  fi/a  &  fuper p/ica ,  lecta  ,  publicaïa 
&  regijlrata  prctjcntc  Procuratorc  Gcnerali  Régis  ,  &  non  contradicente, 
Parîjius  in  Parlamcnio  ,  vigcfimà-ftptimâ  die  Julii  ,  anno  milUjimo  qua* 
dringcntcfimo  fcxagefîmo  nono  ,  Jtgnatum  G.  Brun  at. 
Collât  10  facla  cjl  cum  originali. 
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$3*  Lettres  du  Roy  Louis  XL  pour  confirmer  &  ratifier  rechange  d'appa- 
nage  de  Guyenne  ,  par  luy  donné  à  Char/es  de  France ,  fon  frère. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces     Tiré  des 
prefentes  Lettres  verront,  Salut  :  Comme  pour  pacifier  lesqueftions  RecuciU  de 
6ç  différences  meucs  entre  noftre  très-cher  6c  très-amé  frere  Charles  6ç  M.  l'AW»é 
nous ,  à  caufe  de  fon  partage  &  appanage ,  à  caufe  de  la  fucceflîon  6c  Lc  Gtaa** 
efchoite  de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  &  Père  ,  6c  feue  noftre  très- 
chère  Dame  6c  Mcre,  le  Roy&  la  Reyne  ,  que  Dieu  abfolve,  nous  ayons 
baillé  Se  tranfporté  6c  delaiflc  à  noftredit  frere ,  pour  tout  fon  droir  audit 
partage  6c  appanage, la  Duché  dcGuyennc,en  tant  qu'elle  fe  comporte,& 
extantdela  rivière  de  laCharente ,  les  Pays  &  Senelchauflees  de  Quercy, 
Agenois,Perigord;  la  Comté,  Pays  &  SenefchaufleedeXaintonge -,1a  Ville 
âc  Gouvernement  de  la  Rochelle-,  &  le  Pays  6c  Bailliage  d'Aulnix ,  avec 
leurs  appanenances ,  appendances  &  dépendances  ,  ainfi  que  ces  chofts 
apperenr  plus  à  plein  par  nos  Lettres  fur  ce  faites  6c  fcellées  en  lacs  de 
fôye  6c  cire  verte ,  données  en  ce  mois  d'Avril  j  en  faifant  6c  baillant 
lequel  appanage  ayons  promis  6c  accordé  à  noftredit  frere  luy  faire  expé- 
dier &  vérifier  lefdites  Lettres  par  noftre  Cour  de  Parlement ,  &  nàr 
noftre  Chambre  des  Comptes ,  des  Treforiers  &  Généraux  :  Sçavoir  rai- 
fons ,  que  nous  voulans  ufer  de  bonne  foy  envers  noftredit  frere ,  6c  luy 
faire ,  tenir  6c  accomplir  tout  ce  que  luy  a  efté  fait ,  promis  &  accordé 
en  cette  partie ,  &  luy  en  bailler  nos  Lettres }  à  iceluy  noftre  frere  avons 
promis  &  promettons  de  bonne  foy  ,  6c  en  parole  de  Roy  ,  6c  par  la 
toy  6c  ferment  que  devons  1  Dieu ,  6c  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens 
prefens  6c  à  venir ,  que  nous  ferons  publier ,  vérifier  &  enregiftrer,  tant 
en  noftredite  Cour  de  Parlement ,  que  en  la  Chambre  de  nos  Comptes ,  & 
des  Treforiers  &  Généraux ,  lefdites  Lettres  de  partage  &  appanage  de- 
dans la  Sain tJean-Baptifte  prochain  venant,  fans  aucune  contradiction  ou 
difficulté  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces 
prefentes.  Donné  à  Amboife  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante-neuf ,  après  Pafques,  6c  de  noftre  Règne  le  huitiefmc. 
Ainfi  Signé ,  Par  le  Roy ,  J.  Bouré. 

Collationné  à  C original ,  le  troijîefme  jour  de  May  mil  quatre  cens  foi- 

jcantc-ncuf,  par  moy  ,  Rol  ant. 

.       1    ■-  .:  ..r.  ; -u  ■  "  .         *     J»y  ■  '.»*;:    •  * 

Apofiille  du  Secrétaire  du  Roy  Louys  XL  qui  fuit  la  pièce. 

Cette  Lettre  a  efté  faite  &  empliée  en  un  hlanc-fcellé  du  Scel  du  Roy ,  & 
fienée  de  ma  main ,  lequel  le  Roy  me  commanda  envoyer  à  Nantes  à  Maijire 
Jean  Dauvet ,  par  mon  Clerc  Martin  Chatoire  ,  ne  jamais  n'en  vis  mi- 
nute y  ne  autre  chofe  fauf  une  copie  fienée  de  Maijire  Adam  Rotant ,  & 
ce  je  certifie  efirevray  par  ma  foy  &  fur  mon  honneur. 

■T  ■  .' 

Tome  III.  N  CXXXVL 


9*  PREUVES  DES  MEMOIRES 

••• 

T^7    f  c  x  x  x  v  1 1. 

j£?  Commiffion  de  Louis  XL  à  Maîjlrc  Jehan  de  Poupaincourt ,  PreRdent 
tn  la  Chambre  des  Comptes ,  pour  faire  vérifier  au  Parlement  &  Cham- 
bre des  Comptes  ,  le  partage  &  appanage  de  Guyenne ,  &  le  délivrer  à 
Charles  de  France  fon  frère  ,  après  avoir  retiré  de  luy  les  appanages  eh 
Berry  &  de  Normandie  ;  &  Lettres  de  renonciation  tTiuluy  À  tous  au- 
tres droits,  du  10.  Juillet  146g. 

Tiré  de* 

Recueils  de  T  ^  Y  S  >  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  À  noftre  amé  Se  féal 
M.  l'Abbé  ConfcUlcr  &  Pie  fuient  en  noftre  Chambre  des  Comptes ,  Maiftre 
le  Grand.  Jehan  de  Poupaincourt,  Salut  Se  dilcdtion  :  Comme  puis  peu  de  temps 
eu  çà ,  nous  avons  par  nos  autres  Lettres  patentes ,  fcellees  en  lacs  de 
foye  &  cire  verte,  baillé ,  cédé  &  tranfporté  Se  delaifle  a  noftre  très-cher 
&  rrès-amé  frère  Charles,  Duc  de  Guyenne,  pour  tout  fon  droit  de 
partage  6c  d'appanage  ladite  Duché  de  Guyenne,  avec  la  Comté  de  Xain- 
tonge  ,  Se  autres  Terres  &  Seigneuries  plus  à  plein  déclarées  en  nol  dues 
autres  Lettres ,  Se  fous  les  conditions  Se  modifications  contenues  en  icel- 
les  ,  &  pource  qu'il  elt  denorté  qu'elles  foient  leucs  ,  publiées  &  véri- 
fiées, tant  en  noftre  Cour  de  Parlement  ».  que  en  noftre  Chambre  des 
Comptes  a  Paris  ,  &  que  voulons  &  délirons  que  ladite  lecture ,  publi- 
cation &  vérification  (oit  faite  ,  fans  aucun  empefehement  ou  contra- 
diction ;  nous  ,  pour  ces  caufes ,  &  pour  la  grande  Se  bonne  confiance 
que  nous  avons  de  vos  (en s ,  fufHfance ,  loyauté,  prudhommie  &  bonne 
diligence ,  aufli  afin  que  les  Gens  de  noftredite  Cour  de  Parlement  Se  de 
noftredite  Chambre  des  Comptes ,  Se  nos  Advocats  Se  Procureurs  en 
icelles  foient  à  plein  informez  de  noftredite  volonté  &  intention  fur  ce, 
Se  qu'ils  n'ayent  caufe  de  contredire  ou  empefeher  ladite  lecture,  publi- 
cation &  vérification  de  nofdites  Lettres  de  partage  Se  appanage,  &  pour 
autres  caufes  ce  considérations  à  ce  nous  mouvans ,  voulons  &  vous, 
mandons,  que  incontinent  vous  vous  tranfportiez ,  tant  en  icelle  noftre 
Cour  de  Parlement ,  que  en  noftredite  Chambre  des  Comptes  a  Paris  » 
Se  illee  faites  lire  ,  publier  &  vérifier  icelles  nos  Lettres  audit  partage 
Se  appanage  de  noftrcdit  frère  ,  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  &  ce  fait, 

Î>rcnez  &  retenez  lefdites  Lettres  devers  vous ,  fans  en  faire  aucune  de- 
ivranec  à  iceluy  noftredir  frère,  ne  à  aucuns  de-  fes  gens,  ou  autres- 
quelconques  ,  jufques  a  ce  que  de  la  part  de  noftredrt  frère  vous  ayenr 
efté  baillées  Se  rendues ,  pour  &  au  nom  de  «ous  les  Lettres  de  partages 
Se  appanage ,  qui  ja  pic  ça  luy  furent  pat  nous  baillées ,  tant  de  la  Duché* 
de  Berry ,  comme  depuis  de  noftre  pays  &  Duché  de  Normandie ,  avec 
Lettres  de  renonciation  d'iceluy  noftre  frère  en  bonne  forme' &  fuffifanr 
de  tous  les  droits  de  partage  &  appanage  qu'il  pourroir  avoir  &  préten- 
dre ,  tant  de  h  fucceflion  de  feu  noftre  très-cher  Se -très-amé  père,  Se  de 
noftre  très-chere  &  très  anue  Dame  Se  mère  ,  que  Dieu  ablolve,  que 
autrement»  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  puilTè  eftre,  lefquellcs 
Lettres  de  partage  Se  appanage  de  nofdits  Duchez  de  Berry  Se  de  Nor- 
mandie ,  Se  auflî  celles  de  ladirre  renonciation  ,  qui  fera  faite  par  noftre- 
dir frère  x  ainli  que  delfus  eft  dit ,  vous  ferez  tenu  de  nous  apporter  5c 
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bailler  en  nos  mains  ,  ou  celles  que  nous  avons  baillées  à  iceliiy  noftre  - 
dit  frère  ,  de  Tondit  partage  &  appanage  de  ladite  Duché  de  Guyenne , 
Comte  de  Xaintonge.Ôc  autres  Terres  Ôc  Seigneuries  déclarées  en  iccllcs, 
de  ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir  ,  autorité  ,  commiflîon  8c  man- 
dement efpecial,  Ôc  mandons  Ôc  commandons  à  nos  amez  ôc  féaux  Con- 
ieillcrs ,  les  Gens  de  noftrcdite  Cour  de  Parlement  ôc  des  Comptes  à  Pa- 
ris ,  qu'ils  vous  obcyfTent ,  &  fartent  Ôc  accomplifTent  de  point  en  point 
tout  ce  que  par  vous  leur  fera  dit  &  expofe  de  noftre  part  »  touchant  les 
chofes  delîulditcs.  Donne  à  Tours  le  aixielme  jour  de  Juillet ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante-neuf  >  ôc  de  noftre  Règne  le  huitieûne* 
Sic Jîgnatum  ,  Par  le  Roy  ,  Bouné. 

C  X  X  X  V  I  I  I. 

Acte  de  la  nomination  faite  au  Chapitre  de  f  Ordre  de  la.  Jarretière  ete 
Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  Chevalier  de  ut  Ordre  (  i  ). 

A  Vîndfor  ,  le  i).  May  14(9. 

EDW  ART  ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  d'Angleterre  &  de  France  ,     Tire1  île 
Seigneur  d'Irlande  ,8c  Souverain  de  l'Ordre  du  Garrier  ,  fonde  &  i'Edi:ion 
eftably  en  l'honneur  de  laBenoifte  Vierge  Marie»  Noftrc-Damc  ,  ôc  du  de  m.  (.;<>• 
glorieux  Martir  Saint  George ,  en  noftre  Chafteau  de  Vindfor.  A  tous  detroy . 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  orront,  Salut  :  Sçavoir  faifons,  que  nous 
eftans  aiTemblez  avec  nos  Compaignons  dudit  Ordre  par  manière  de 
Chapitre ,  en  noftre  Palais  dç  Weftmunftcr ,  le  vingt-lixiefme  jour  du 
mois  de  Mars  dernier  pa(Té ,  ayans  très-grands  ôc  bons  confideratiort': 
aux  hauts  biens ,  grands  vertus ,  la  très-haute  noblelTe  du  fang ,  pro- 
chaineté  de  lignage  &  d'alliance  ,  ôc  de  la  grande  benivolence ,  amitié , 
ligue  ôc  confédérations ,  par  lesquelles  nous  ôc  très-haut  ôc  puilîant 
Prince  ,  ôc  noftre  très-cher  ôc  rrès-amé  frère  Charles  ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  fommes  fermement  liez ,  conjoints  ôc  adraints 
l'un  à  l'autre  ,  melmement  aux  très-grands  prouefles  ôc  vaillances  que 
connoilîbns  eftre  en  fa  très-noble  perfonne ,  veucs  tous  les  Eftacuts  ôc 
Ordonnances  de  l'Inftitution  dudit  Ordre,  ôc  par  efpecial  le  contenu  du 

dix- 
ci' Angleterre  l'avolt  admis  dans  cet  Or- 
dre, &  que  réciproquement  ce  Duc  avoir 
nommé  ce  Roi  à  l'Ordre  de  la  Toifou 
d'Or. 

Ha  été  marqué  dans  le  Supplément,  qui 
cft  au  Tome  IV.  de  cette  édition  ,  que  le 
31.  Janvier  1469-  fuivant  l'ancienne  ma- 
nière de  commencer  l'année  à  Pâques  ,  le 
Seigneur  de  Duras  apporta  l'Ordre  de  la 
Jarretière  au  Duc  de  bourgogne ,  qui  étoit 
lors  en  la  Ville  de  Gaod  ;  les  deux  Lettres 
fuivantes  ferviront  à  prouver  ce  poinr 
d'Hiftoire  à  ceux  qui  y  trouveroient  quel- 


(1)  Quoique  le  Duc  de  Bourgogne  ait 
été  admis  dans  l'Ordre  de  la  Jarretière  le 
tj.  Mai  1469.  cependant  le  Roi  Edouard 
ne  députa  pour  lui  porter  l'Ordre ,  le  Sieur 
de  Duras  ,  Gafcon  ,  que  le  10.  Janvier 
X4"?o.  comme  on  le  voit  dans  VApfxnJtx 
de  l'Hiftoirc  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Le 
Duc  le  reçut  en  cérémonie  le  4.  Février 
fuivanr ,  &  en  donna  fon  certificat  le  mê- 
me jour.  Ainfi  on  ne  peut  pas  reprocher 
au  Roi  Louis  XI.  d'avoir  neeufe  mal  à 
propos ,  au  commencement  des  Lettres ,  le 
Duc  de  Bourgogne  d'avoir  pris  l'Ordre  de 
ia  Jarretière  ,  puifqvi'cfFeclivcmciic  le  Roi 


ed  by  G00 


100 


PREUVES  DES  MEMOIRES 


dix-neuviefme  Chapitre  ,  dont  la  teneur  eft  telle  :  Item.  Il  tjl  accorde? 
que  fe  aucun  de  ladite  Compaignie  meurt  ,  que  ledit  Souverain  ,  ou  fort, 
députe  fajfe  après  J'a  mort  ,  luy  certifie parmy  tous  les  Compaignons  efians- 
en  A 'ngleterrt ,  qui  pourront  venir  fçavoir  par  fes  Lettres  qu'ils  joient  devant 
luy  y  ou  qu'il  luy  plaira  afflgner  lieu  convenable  dedans  Jîx  j'emaines  après 
la  certification  de  la  mort  dcjfufditc  ;  lesquels  ainjî  a(femblc{  ,  ou  au  moins 
Jîx  y  outre  le  Souverain  oujbn  député de£ufd'u  ,  chacun  d'ueux  qui  feront 
prefens  &  venus  à  V élection  ,  nommera  neuf  des  plus  fufiij'ans  Chevaliers 
Jans  reproche  ,  qu  'il  connoiffe  fubjets  du  Souverain  ,  ou  autres  ,  pourveu 
qu'ils  ne  tiennent  fan  adverje  partie.  Avons  deuement  procède  ï  la  nomi- 
nation &  élection  dudit  très-haut  fi:  puilfant  Prince  noftre  très  cher  fie 
très-amé  frère  Charles ,  Duc  de  Bourgogne ,  comme  d'un  rrcs-honnoré 
&  très-vaillant  Chevalier,  fans  reproche  audit  Ordre  chi  Garticr ,  fi:  l'a- 
vons nommément  cflcu  pour  eftre  Compaignon  fi:  Chevalier  dudit  Or- 
dre i  fie  fuppofé  qu'il  eft  deux  fois  Pair  fie  Doyen  des  Pairs  ,  fi:  iiïiide  la- 
Maifon  de  I  rance ,  laquelle  Maifon  tient  maintenant  la  partie  i  nous 
contraire  ;  néantmoins  confiderans  que  noitredit  frère  eft  tenu  fi:  obligé 
à  nous ,  pour  luy  ,  fes  hoirs  fi:  lucceileurs  ,  d'eftre  à  tousjours  fi:  perpé- 
tuellement bon  ,  vray  ,  ferme  fi:  loyal  amy ,  à  nous  fi:  i  nos  fucccflcurs 
Roys  d'Angleterre ,  tk  de  garder  noftre  perfonne  fi:  Eftars  contre  tous , 
fi:  de  non  aider  aucuns  de  nos  ennemis  contre  nousi  Se  outre  ce,  noitre- 
dit frère  nous  a  promis  qu'il ,  fes  hoirs  &  fuccefteurs  à  leur  puiflance, 
garderont  perpétuellement  Se  derlendrent  noftre  Royaume  d'Angleterre, 
fie  les  pays  fie  Seigneuries  qui  à  nous  appartiennent ,  ou  à"  nous  Se  à  nos 
luccefleurs  appartiendront  en  temps  advenir,  fi:  melniement  nos  fubjets 
efdits  noftre  Royaume  ,  pays  fie  Seigneuries ,  demoutans  contre  tous  fi: 
chacun  des  advcrlaires  ,  qui  efdits  Royaume  ,  pays ,  Terres  fi:  Seigneu- 
ries, voudront  porter  ou  inférer  aucune  force  ,  violence ,  grief ,  oa 
dommage  en  manière  quelconque, fie  comme  nous,  pour  nous,  nos  hoirs 
fie  fucccfleursjdc  noftre  part  fommes  pareillement  obligezjfieavonspromis 
à  noftredit  frère,  leshoirsfit  lucceileurs  à  tousjours.  Si  déclarons  par  ces  pre- 
fentes  en  noftre  Chapitre ,  aujourd'huy  tenu  en  c'eft  noftredit  Chaftcau  de 
Vindfor,pour  nous,  nos  hoirs  fie  fuccelîeurs,  Roy  s  d' Angleterre  ôe  Souve- 
rainsduduOrdreduGarricr,qu«nepourrionsoppofer,nemcrtrcavanr,ores 
,  ne  au  remps  advenir, aucune  chofe  contre  ladite  élection,ou  contre  fadhc 
perfonne ,  à  l'occafîon  defdirs  Eftatuts  fie  Ordonnances  ,  ou  autres  eau  fes 
deffufdites  ,  fie  que  ce  noncbftant  lefditcs  alliances,  amitiez  ,  confédé- 
rations fie  traitez  faits  Se  palTez  d'entre  nous ,  pour  nous  ,  nos  hoirs  fit 
fucccilèurs  ,  noftre  Royaume  fie  fubjets  ,  d'une  part ,  fie  ledit  très-haut 
&  puiftant  Prince ,  pour  luy ,  fes  hoirs ,  fuccefleurs ,  pays ,  Seigneuries 
te  fubjets,  d'autre  part,  demoureront  tousjours  bons  fi:  valables,  félon 
le  contenu  des  Lettres  qui  en  font  faites  :  En  tefmoin  de  tout  ce  que  dit 
eft ,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  noftre  Signet ,  fie  le  commun 
Scel  dudit  Ordre  du  Cartier.  Donné  audit  Chapitre  en  noftredit  Chafteau 
de  Vindfor ,  le  treiziefme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
ibixanre-neuf.  ^«jEdwart.  Et  plus  bas. 

Et  nous  Chevaliers  fie  Compaignons  dudit  Ordre  du  Gartier  ,  deffus 
nommé ,  cn.tefmoignant  tenu  ce  qui  eft  deflus  contenu  d'avoir  ainfi  efté 

déclare 
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déclaré  > accordé  & paflc  pat  le  Roy  noftre  Souverain  &  nous  »  avons  mis  ^  .  ^  ~ 
chacun  a  par  (oy  noftre  fubfcription  Se  figne  manuel  à  ces  prefentes ,  l'an 
&Jour  defliifdits.  Signés,  G.  Clarence  ,  R.  Glouceftre,  R.  Waflèlbik  , 
Elfex ,  Rybenys,  Dowglas  ,  Gcrop ,  Bueneres ,  Scndeloy ,  Duras ,  J.  Ven- 
lock ,  &  de  Harecourt.  Scellé  d'un  Sceau  en  cin  rouge  ,  pendant  à  lacs  de- 
foye  rouge  &  bleuie. 

Collationnéfur  /' original. 

C  X  X  X  I  X. 

Projet  des  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,par  le/quelles  il  nomme 
Edouard,  Roy  d'Angleterre ,  pour  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Toifoa  d'Or  (i). 

H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier,  Tiré  ie  l*iV 
de  Brabanr  Se  de  Lcmbourg  ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  ditton  de 
Bourgogne  ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zellande  Se  de  Na-  M-  («ode- 
mur  ,  Marquis  du  Saint  En. pire ,  Seigneur  de  Frifc  ,  de  Salins ,  de  Mali-  ^°>-' 
nés  ,  &  Souverain  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  fondé  Se  eftabfe  à*  U 
gloire  Se  louange  du  tout-puitlant  noftre  Créateur  Se  Rédempteur ,  en 
révérence  de  fa  glorieufe  Vierge  Se  Mère,  &  à  l'honneur  de  Monfeigncur 
Saint  Andrteu  ,  glorieux  Apoftre  &  Martyr  en  noftre  Ville  de  Dijon  en 
noftre  Duché  de  Bourgogne ,  en  l'Eglife  de  noftre  Chapelle  des  Ducs  au- 
dit lieu  de  Dijon»  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  or- 
ront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  cftans  aftèmblez  avec  nos  Com- 
paignons  dudit  Ordre  ,  par  manière  de  Chapitre ,  en  .  .  .  .  &c.  le  ... . 

jour  du  mois  de  derrain  palTé  ,  ayans  très-grans  Se  bons  confi- 

derations  aux  hauts  biens  ,  grans  vertus  ,  la  très-haute  noblelTè  du  fan  g , 
prochaineté  de  lignage  Se  d'alliance  ,  &  de  la  grande  benivolence ,  ami- 
tié ,  ligue  Se  confédérations ,  par  icfquelles  nous  &  très-haut  &  trè*- 
puiflTant  &  très-excellent  Prince  ,  &  noftre  très-cher  Se  rrès-amé  frère 
Edouard  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  d'Angleterre ,  fortunes  fermement 
liez ,  conjoints  &  aûraints  l'un  a  l'autre ,  mefmement  aux  très-grans 
proiielTes  &  vaillances ,  que  connoiflons  eftre  en  fa  ttès-noble  perfonnev 
veucs  tous  les  eftatuts  Se  ordonnances  de  l'inftitution  dudit  Ordre  JBt  par 
efpecial  le  contenu  du  cinquante-uniefme  chapitre  &  la  conclu fron  du  foi- 
xante-fixicftne  chapitre,  dont  les  teneurs  font  telles  '.  Item.  Et  fi  ledit  Cheva- 
lier cfteueftoitgrantScigneur,parquoy  il  deuft  avoir  grans  occupations  Se 
affaires  ,  ou  demeuraft  ,  ou  fuft  voyager  en  lieu  lointain  ,  dont  fuft  k 
doubter  de  pouvoir  perfonnellement  prochain  de  comparoir  devers  le 
Souverain  ,  s'il  luy  femble  expédient,  pourroit  faire  bailler  au  porteur  de 
fes  Lettres  un  Colier  d'iceluy  Ordre ,  pour  après  ce  que  ledit  Chevalier 
efleu  aura  accepté  l'cflecrion  ,  &  d'eftre  accompagné  audit  Ordre,  Se  non 
autrement  preienter  ledit  Colier  à  iceluy  Chevalier  ,  par  condition  que 
de  fàdire  acceptation  Se  réception  du  Colier ,  il  baiUcra  Ces  Lettres  audit 

porteur 

(i)  Quoique  ce  rte  foie  que  le  projet  des  j  taîn  qu'elles  ont  été  exécutées ,  comme  on 
lettres  de  nomination  du  Roy  d'Andctcr  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  cet  Oi- 
«e  à  l'Ocdxc  de  la  Toifoo  d'Or ,  il  eft  ccr.  I  dtc. 
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•  porteur  ,  qui  les  rendra  au  Souverain  ,  &  par  iceluy  promettra  de  venît 
1  "*  9'  au  prochain Qiapitre ,  fi  faire  le  peut  bonnement,  Se  lïnon  à  l'autre 
fubfequenc ,  ou  devers  le  Souverain  ,  pour  jurer  les  points  de  l'Ordre 
le  pluftoft  que  bonnement  pourra  j  tous  lefquels  points  ,  conditions  , 
articles  Se  chofes  deflufdites ,  6c  chacunes  d'icelles ,  que  avons  ordonné 
Se  cftably ,  ordonnons  &  eftabliflbns  ,  comme  dir  eft  ,  nous ,  pour  nous 
&  nos  hoirs  &  fuccefleurs ,  Ducs  de  Bourgogne,  Chefs  Se  Souverains  de 
noftre  prefent  Ordre  &  aimable  Compagnie  de  la  Toilon  d'Or ,  promet- 
tons tenir ,  garder  Se  accomplir  à  noftre  pouvoir  ,  entièrement ,  invio- 
lablement  Se  à  tousjours  ;  Se  Ce  ès  chofes  defliis  eferites,  ou  aucunes  d'i- 
celles avoit  aucune  obfcurité  ,  doute  ou  difficulté ,  nous  en  refervons  Se 
retenons  à  nous  &  à  nofdits  fuccefleurs ,  Ducs  de  Bourgogne  ,  Souve- 
rains dudit  Ordre  ,1a  détermination ,  interprétation  Se  déclaration ,  &  de 
...  y  ajoufter,  corriger,  immuer  Se  efclacier  ;cu  l'advis  Se  délibération  de  nos 
Ccft-a-dire  frcrcs  &  Compaijmons  dudit  Ordre,  &c.  avons  deuement  procède  à  la  no- 
tt  *mtr.  nijnatjon  &  eflcÊhon  dudit  trcs-haut,très-puiflanr  Se  très-excellent  Prince, 
noftre  très-cher  &  tres-amé  frère  Edouard ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
d'An^eterre,  comme  d'un  très-honoré  Se  très-  vaillant  Chevalier,  fans 
reproche  audit  Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  Se  l'avons  nommément  eileu 
pour  eftre  Compaignon  dudit  Ordre  ,  Se  fuppofé  qu'il  eft  Roy  de  très- 
crant  lieu  ,  Se  de  très-hauts  Se  très-grans  affaires,  pourquoy  il  ne  peut 
bonnement  comparoir  personnellement ,  ne  venir  accomplir  ,  ne  faire  le 
ferment ,  ne  les  cérémonies  comprifes  Se  inftituées  es  chapitres  &  arti- 
cles audit  Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  néanmoins  conhderans  que  noftre- 
dit  frère  eft  tenu  Se  obligé  à  nous ,  pourluy,  fes  hoirs  &  lucceflèurs 
d'eftre  à  tousjours  &  perpétuellement  bon  ,  ferme  ,  vray  Se  loyal  amy  à 
nous  Se  à  nos  fuccefleurs  ,  Ducs  de  Bourgogne ,  &c.  &  de  garder  noftre 
perfonne  &  Eftat  contre  tous ,  Se  de  non  aider  aucuns  de  nos  ennemis 
contre  nous  -,  Se  outre  ce  ,  noftredit  frère  nous  a  promis  qu'il,  fes  hoirs 
Se  fuccefleurs  à  leur  puiflance ,  garderont  perpétuellement  &  deffendront 
nos  pays  Se  Seigneuries ,  que  à  nous  appartiennent ,  ou  à  nous  &  nos 
fuccefleurs  appartiendront  en  temps  advenir  ,  Se  mcfmemcnt  nos  fubjets 
cfdits  nos  pays  Se  Seigneuries,  demourans  contre  tous  Se  chacun  des 
adverfaires  qui ,  efdits  pays ,  Terres  Se  Seigneuries,  voudront  porter  ou 
inférer  aucune  force  ,  violence  ,  grief  ou  dommage  en  manière  quelcon- 
que ;  &  comme  nous,  pour  nous,  nos  hoirs  Se  fuccefleurs,  de  noftre  part 
fommes  pareillement  obligez  à  noftredit  frerc,  fes  hoirs  &:  fuccefleurs  à 
tousjours  :  Si  déclarons  par  ces  prefentes  en  noftredit  Chapitre  aujour- 
d'huy  tenu  en  cefte  noftre  ,  Sec.  pour  nous ,  nos  hoirs  Se  fuccefleurs , 
Ducs  de  Bourgogne  Se  Souverains  eludir  Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  que 
à  cette  caufe  ne  pourrons  oppofer  ne  mettre  avant ,  ores  ne  en  temps  ad- 
venir ,  à  l'occafion  defdus  eftaruts  Se  ordonnances ,  ne  aucuns  d'eux , 
aucune  chofe  contre  ladirc  elledion  ,  ou  contre  fadire  très-excellente 
perfonne  au  préjudice  de  fon  honneur ,  ne  à  dérogation  aucunement  à 
ion  Regalité,  eftat  du  Roy,  Souveraineté,  Seigneurie ,  franchife ,  li- 
berté ou  pretenfe  d'intereft  ,  qui  à  ces  très-nobles  progcnireurs  ou  à  fa 
hautefle  ,  fes  hoirs  Se  fuccefleurs ,  peut  appartenir  pour  aucun  Royaume, 
Terre ,  Seigneurie ,  pays  ou  fubjets ,  villes ,  chaileaux  >  que  il  a  ou  peut 

avoir, 


M.  l'Abbé 
Le  Grand, 
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avoir,  ou  antres  caufes  delTufdits  ;  6c  que  ce  nonobftant  lefdites  allian-  - 
ces  ,  amitiez  ,  confédérations  &  traitez  faits  &  palfez  d'entre  nous,  pour  14** 
nous  ,  nos  hoirs  6c  fuccelîeurs ,  nos  pays  6c  fubjets,  d'une  part ,  &  ledit 
très-haut,  très-puiilânt  6c  très-excellent  Prince,  pour  luy ,  fes  hoirs,  fuc* 
celTeurs ,  Royaume  ,  pays  ,  Seigneuries  6c  fubjets ,  d'autre  part ,  demou* 
reront  tousjours  bons  &  valables  félon  le  contenu  des  Lettres  qui  en  font 
hures  :  En  tel  moin  de  tout  ce  que  dit  cil ,  nous  avons  fait  mettre  a  ces 
pt  elcntes  noftre  Signet  6c  le  commun  Scel  dudit  Ordre  de  la  Toifon  d'Or. 
Donne  audit  Chapitre  en  noftredit ,  6cc. 
CoLLaùonni  fur  La  minutie  en  dût  chemin. 

C  X  L. 

£7  iM/iofl  <fc  Zo«/i  J7.  i     *  <*«.r      avo  'untfmvi  U  Duc  dê 

Guyenn*  ,  fon  frère, 

A  Bauge  ,  eu  May  1 4<*.  Vérifiée  le  17.  Juillet  fo«K> 

LOTS  1  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tous  Tirc' 
I  prefens  &  à  venir ,  que  comme  depuis  le  temps  que  noftre  très-  m^tS*? 
cher  &  très-amé  frère  Charles  ,  à  prefent  Duc  de  Guyenne ,  à  la  fubjec- 
tion  d'aucuns  fe  partit  de  noftre  Ville  de  Poitiers  pour  aller  en  Bretagne 
Se  s'efloigna  de  nous  &  de  noftre  compagnie  ,  plufieurs  grandes  différen- 
ces &  divilions  fe  foient  meuës  en  noftre  Royaume ,  durant  lefquelles 
plufieurs  des  Seigneurs  6c  Princes  de  noftre  Sang  fe  font  joints  avec  no- 
liredit  frère  ,  6c  plufieurs  de  nos  Officiers  ,  tant  Gens  de  noftre  Confeil, 
Gens  de  guerre ,  Capitaines  6c  Gouverneurs  des  Places ,  francs-Archers, 
Gens  de  nos  ordonnances  ,  6c  autres  nos  hommes  ,  vallaux  6c  fubjets  i 
&  feinblablcment  pluiieurs  qui  ne  font  pas  nos  fubjets  ont  adhéré  avec 
noftredit  frère  6c  fefdits  Seigneurs ,  leur  ayant  donné  obéyflânce  en  Vil- 
les 6c  Places  où  ils  eftoient ,  6c  les  aucunes  d'icelles  ayent  livrées  6c  bail- 
lées ,  confenty ,  traité  &  pourchalfé  de  livrer  6c  bailler  entre  leurs  mains 
&  en  ont  tenu  aucunes  contre  nous,  fans  nous  en  vouloir  faire  ouverture, 
ny  obcylfance  -,  quelque  fommation  qui  leur  en  ait  efté  faite  ,  ont  fervy 
noftre  frère  ôc  lcfdits  Seigneurs  en  la  guerre  qu'ils  ont  faite  à  1  encontre 
de  nous ,  induit  6c  fortrait  aucuns  de  nos  gens  pour  les  y  fervir  ;  ayenr 
offenfé  ,  en  prenant  fans  noftre  congé  6c  aveu  ,  plufieurs  <le  nos  deniers, 
tant  de  ceux  qui  ont  efté  ordonnez  pour  la  Ibldc  6c  payement  de  nos  gens 
de  guene  ,  qu'autrement  ;  aulïi  ont  donné  plufieurs  faveurs ,  confeil  s , 
aydes  >  tant  auparavant  ladite  ouverture  de  guerre  ,  que  depuis  touchant 
plufieurs  matières  qui  ont  efté  traitées  Se  pourchalïees  contre  nous  à  no- 
ftre préjudice  ;  6c  les  aucuns  4'iccux  ayent  amené  noftredit  frerc  1  noftre 
infeeu  hors  de  noftre  compagnie ,  6c  Payent  follicité  6c  fait  follicitcr 
d'adhérer  contre  nous  avec  leïclus  Seigneurs  8c  Princes.  Surquoy  noftre- 
dit frere  nous  air  requis  que  tous  les  delTufdits  6c  autres  quelconques  de 

Quelque  eftat  &  condition  qu'ils  foient ,  qui  ont  adhéré  avec  luy  &  Icf- 
its  Seigneurs  &  Princes  ,  ou  fe  font  misa  leur  fervicc  ,  foient  6c  de- 
meurent quittes  6c  delchargez  ,  perpétuellement  &  à  tousjours  de  coures 

les 
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■  ■  les  chofcs  quelconques  qu'ils  pourvoient  avoir  faites ,  ddinqué  ,  com- 
f*9*  mis,  perpétré,  pourchalfé ,  confpirc  ,  confcnty ,  fouftenu  &  recel  lé 
contre  nous  Se  à  noftre  préjudice  par  manière  de  guerre  ou  autrement» 
en  quelque  forte  que  ce  loit ,  ou  puft  cftrc,  durant  lefdite*  différences 
ou  paravant  icelles ,  &  que  toutes  lcfdites  choies  fuient  Se  demeurent 
abolies ,  fans  qu'il  loit  befoin  autrement  les  exprimer  Se  déclarer.  Pour- 
quoy  nous  voulans&  defirans  en  ce  complaire  à  noftrcdit  frère ,  de  no- 
ftre grâce  fpecialc  ,  pleine  puilïàncc  Se  autorité  Royale ,  tous  les  cas  def- 
fus  déclarez  ,  Se  autres  que  conques ,  dont  tous  les  dcfiufdits ,  &:  autres 
qui  ont  adhéré  avec  noftredir  frère  &  lefdits  Princes  ,  feraient  ou  pour- 
raient eftrc  trouvé  chargez  ,  avons  aboly  &  abolitions ,  &  mettons  du 
tout  au  néant  en  oubly  \  Se  voulons  qu'ils  l'oient  tenus  Se  reputez  eftrc 
non  faits  Se  non  advenus  ,  par  quelque  perfonne  qu'ils  ayent  efté  com- 
mis ,  fans  qu'il  foit  befoin  autrement  exprimer  ny  déclarer  lefdits  cas , 
h v  les  perfonnes  qui  les  auraient  commis  ,  &  fans  que  jamais  il  leur 
puifte  tourner  à  aucun  blafme  ny  reproche  ,  ny  qu'on  leur  puifle  aucune 
choie  imputer  ou  demander  en  corps  ne  en  biens ,  fous  couleur  de  juftice 
ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  i  Se  avec  ce  avons  voulu 
&  voulons  que  tous  ceux  qui  font  ou  fe  trouveraient  chargez  des  cho- 
ies fufdites ,  ou  d'aucunes  d'icellcs ,  puilîc  ru  retourner  à  tous  &  chacun 
leurs  biens  meubles  citant  en  nature  des  chofes ,  immeubles ,  héritages, 
Bénéfices  Ecclefiaftiques  Se  pofleJlîons  quelconques ,  tout  ainfi  Se  au 
point  Se  eftat  qu'ils  eftoient  au  temps  du  partement  de  noftredir  frère 
de  noftre  Ville  de  Poitiers ,  Se  que  d'eux  ils  le  puifient  faire  fans  aucune 
folemnité  ny  miniftere  de  juftice  ;  Se  li  les  Places  ,  Chafteaux  ,  Forte- 
refies ,  maifons  Se  autres  édifices  avoienr  cité  ou  eftoient  démolis ,  aba- 
tus  Se  defemparez  par  noftre  commandement ,  ordonnance  ou  autre- 
ment ,  fous  ombre  dcfdites  divifions ,  Se  durant  icelles ,  nous  voulons 
qu'ils  Se  chacun  d'eux  les  puifient  refaire  ,  remparer  Se  redificr  tout 
ainfi  qu'ils  eftoient,  Se  qu'ils  eufient  peu  faire  paravant  lcfdites  divifions, 
Se  auiii  qu'ils  jouiflènt  des  droits  de  Seigneurie  ,  Guet ,  Se  autres  droits 
&  prérogatives  qui  leur  appartenoient  à  caufe  dcfdites  chofes  ;  Se  en  ou- 
tre voulons  &  nous  plaift  ,  que  tous  adjournemens ,  deffauts,  procès  , 
bannificmens  ,  exécutions,  fentences,  arrefts  de  ttecret ,  déclarations , 
Arrefts  de  noftre  Cour  de  Parlement ,  jugemens  ,  confifeations  ,  com- 
mi fiions  de  fiefs  ,  ou  autres  exploits  de  juftice ,  Se  autres  empefehemens 

3uelconques  qui  auroient  ou  pourraient  avoir  efté  faits  contre  tous  les 
efiufdits  Se  chacuns  d'eux ,  leurs  héritages  ,  terres ,  poficfiîons ,  béné- 
fices Se  biens  quelconques ,  par  abfence  ou  deffaut  d'avoir  defïendu  ou 
produit  durant  lcfdites  divifions  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  contre 
Se  à  leur  préjudice ,  foient  de  nul  effet  &  valeur ,  Se  en  tant  que  meftier 
eft  ,  les  avons  caftez  Se  annuliez  ,  caftons  &  annulions ,  Se  mettons  du 
tout  au  néanr  par  ces  prefentes,  fans  qu'on  leur  en  puifte  obvier  aucune 
prescription  ou  laps  de  temps  encouru  durant  Iefditcs  divifions  Se  juf^u'a 
prefent  ;  Se  auffi  que  tous  les  defiufdits  &  chacun  d'eux  puifient  refider 
Se  demeurer  feurement  en  quelque  lieu  que  bon  leur  femblera  ,  foit  en 
noftre  Royaume  ou  dehors,  fans  que  par  nous  ou  nos  Gens,  Jufticicrs 
Se  Officiers ,  leur  puuTc  eftrc  donné  à  taule  dcfdites  chofes  deflufditc* 

aucun 
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aucun  empefchcment  ou  dcftourbier ,  Se  les  avons  reccus  Se  recevons  en 
noftre  bonne  grâce ,  Se  voulons  iceux  eftre  tenus  &  reputez  comme  nos 
bons  &  loyaux  fubjets  ;  &  avec  cela  les  avons  pris  Se  mis  ,  prenons  & 
mettons  en  noftre  protection  Se  fauvegarde  >  en  impofant  furtout  Glence 
perpétuel  à  noftre  Procureur  ,  Se  à  tous  autres  :  Et  fi  au  temps  advenir 
aucuns  leur  en  difoient  ou  improperoient  aucunes  chofes  ,  nous  vou- 
lons qu'ils  en  foient  punis  comme  tranfgrefleurs  de  l'Edit  Royal ,  infrac- 
teurs  du  Traité  de  paix  Se  de  noftredite  fauvegarde ,  Se  ce  fous  couleur 
defdits  différents  ou  autrement,  &  fi  nous  avons  fait  aucuns  dons  »  trans- 
ports ou  aliénations  d'aucuns  biens»  meubles  >  immeubles  ou  poflèflïons 
d'aucuns  des  deflufdits ,  nous  voulons  kfdits  dans  ne  fortir  aucun  effet, 
Se  les  avons  caflez  ,  révoquez  Se  annuliez ,  caftons ,  révoquons  Se  an- 
nulions par  ces  prefentes  >  Se  que  d 'iceux  chacuns  d'eux  en  fouillent ,  Se 
fe  puifiènt ,  ou  leurs  héritiers  >  bouter  en  leurs  biens  >  meubles  &  im- 
meubles qui  feront  en  nature  des  chofes ,  en  quelque  part  qu'ils  foient, 
fans  aucun  miniftere  de  juftice,  tout  ainfi  que  fe  lefdits  dons  n'avoienc 
eûc  faits;  &  quelque  empefehement  qui  pourrait  avoir  cfté  fait  par 
juftice  ou  autrement ,  à  l'occafion  des  chofes  fufdites ,  voulons  eftre  levé 
Se  ofté,  levons  Se  oftons  par  ces  prefentes,  nonobftant  lefdits  dons  Se 

Îuclconques  autres  déclarations  ou  exécutions  par  nous  ou  nos  Jufticiers, 
aires  en  corps  ou  en  biens  de  ceux  qui  en  avoient  efté  trouvez  chargez 
ou  aceufez ,  foit  en  gênerai  ou  particulier ,  Se  quelques^  autres  chofes 
faites  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  rnefmes  prefen- 
tes,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  Se  qui  tiendront 
noftre  Parlement ,  noftre  Efchiquier  de  Normandie  >  les  Gens  de  nos 
Comptes  Se  Treforiers,  &  à  tons  nos  autres  Jufticiers,  ou  à  chacun  d'eux, 
fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  ces  prefentes  faflènt  publier  Se  enre- 
giftrer ,  Se  du  contenu  en  icelles  laifîènt ,  fonftrenr.  Se  fe  meftier  eft,  en 
fartent  jouir  &c  ufer  paifiblement ,  tous  Se  chacun  à  qui  il  peut  toucher 
Se  appartenir ,  taiu  en  gênerai ,  qu'en  particulier ,  Uns  leur  faire ,  nj 
fournir  leur  eftre  fait ,  mis  ou  donné  en  corps  ny  en  biens  aucun  em- 
pefehement au  contraire  ,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir  ;  Se  lequel ,  fi 
fait,  mis  ou  donné  eftoit,  voulons  eftrp  mis  à  pleine  délivrance  Se  au 
premier  eftat  &  deu.  Et  pour  ce  que  plufieurs  pourroient  avoir  affaire  de 
cefdites  prefentes ,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d' icelles ,  fait  fous  Scel 
Royal,  foy  foit  adjouftec  comme  a  l'original  defdites  \  Se  que  le  vidimus 
leur  vaille  comme  fi  chacun  d'eux  avoient  de  nous  pris  Lettre  particulière. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  cftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes,  fauf  noftre  droit  Se  l'autruy  en 
toutes  chofes.  Donné  à  Bauge  au  mois  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cens  foi» 
xante-neuf ,  &  de  noftre  Règne  le  neuviefme.  Sic  Signé  ,  Par  le  Roy  en 
(on  Confeil,  Rolant.  f^jfa, 

Lccla ,  publicata  &  reginrata  , proejente  Procuratorc  Générait  Régis  ,  & 
non  contradicente ,  Part/tus  in  ParUmcnto  ,  vigejîmd-  feptimâ  die  Jutii  $ 
finno  146g.  Sic  fignatum  C.Bruhat. 
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CXLI.  ■ 

$3*  Ack  du  ferment fait  par  Charles  de  France  t  Duc  de  Guyenne  ,  au  Roy 
Louis  XI* fon  frère  ,  pour  ce  DuchL 


Tiré  des  T  E  jure  fur  la  vraye  Croix  de  Saint-Lo ,  cy  prefente  ,  que  tant  que  je* 
*CCU,C'ukif      yiyT*y  >  1e  nc  ptendtay  ne  feray  prendre  ,  ne  ne  feray  confentant  ne 
Le  Grand.  Parr":'Panc  cn  *aÇon  <lue  ^  puuw  cftre  ,  de  prendre  la  perfonne  de 
Moniteur  le  Roy  Loys  mon  frère  ,  ne  de  le  tuer,  Se  s'aucune  chofe  en  fa- 
voye ,  que  j'en  avertiray  mondit  Sieur  le  Roy  *  &  l'en  garderay  de  tout 
mon  povoir ,  comme  je  voudrois  faire  ma  perfonne. 

Plus ,  jure  ,  comme  cy-delîùs  >  que  tant  que  je  vivray ,  (bus  quel- 
conque couleur  que  ce  foit ,  ou  puillè  ettre  de  maladie  >  ou  autrement  je 
ne  garderay ,  ne  confenriray  garder  mondit  Sieur  &  frère  le  Roy  ,  qu'il 
ne  raflè  à  (on  plailîr  de  fon  Gouvernement ,  de  fa  perfonne  &  fervireurs. 
Royaumes,  Pays  &  Seigneuries,*:  l'en  laifTèray  en  fa  franche  liberté  ,  ne 
fous  ombre  de  tutelle  ,  ne  pour  quelconque  occafion  ou  couleur  que  ce 
foit ,  nc  feray  confentant  de  ce  taire  ;  mais  l'en  garderay  de  tout  mon 
povoir  ,  fans  y  querre  aucune  exeufarion  ,  & Te  j'en  fçay  aucune  chofe, 
je  l'en  advertiray  &  l'en  garderay  a  mon  povoir. 

Plus  ,  jure^fur  ladite  vraye  Croix  que  demis ,  que  tant  que  jevivray  > 
je  ne  traiteray ,  pourchatleray ,  ne  feray  traiter  ou  pourchaiïer  le  mariage 
demoy  &c  de  la  fille  de  beau-frere  Se  coulîn  le  Duc  de  Bourgogne,  &  ne 
tiendray  ne  feray  tenir  parolles  ou  pratiques  ,  &  à  iceluy  mariage  *  ne 
confenriray,  ne  la  fianceray,  ne  épou  feray,  ne  avec  elle  ne  contracte- 
ray  mariage  ,  ne  autre  contrat ,  promette  ne  efperance  avec  elle  »  ne  tou- 
chant eUe ,  que  ce  ne  foit  de  l'exprès  Se  efpecial  congié  Se  confentement 
de  mondit  Sieur  le  Roy  Loys  ,  mon  frère ,  Se  de  fon  bon  gré  Se  plailîr , 
&  fans  ce  qu'il  y  (bit  contrainrparquelque  contrainte  quelle  qu'elle  foit 
ou  puifle  eftre ,  Se  mondit  Sieur  le  Roy  eftant  cn  (on  franc  Se  libéral  ar- 
bitre de  fa  perfonne  &  fervtteuts  Se  de  fon  Royaumc,Pays, Seigneuries  6c 
fubjers ,  &  fans  ce  que  mondit  Sieur  le  Roy  y  foit  induit  ou  contraint 
pour  doubte  ou  paourde  guerre,aiTcmblées  de  gens,rebellions  de  fubjers, 
ou  pour  grant  autorité  ou  puillance ,  en  quoy  mondit  Sieur  le  Roy  me 
voiroir,ou  pour  douce  que  on  luy  vouluft  faire  du  mal  à  fa  perfonne  ou  à 
fefdits  (èrviceurs  &Royaumes,Pays>Seieneuriesoufubjets,ou  aucunement 
directement  ou  indirectement ,  en  quelque  autre  forme  ou  manière  que 
ce  foit  i  Se  pour  obvier  à  toutes  chofes  quipeuvent  eftrecaufes  démettre- 
différence  entre  mondit  Sieur  le  Roy  Se  moy ,  à  caufe  dudit  mariage ,  je 

Eromets  Se  jure  comme  deflîis ,  que  jamais  je  n'en  prelîéray  mondit  Sieur 
t  Roy  ,  &  ne  luy  en  parleray  ou  feray  parler  en  quelque  manière  que  ce 
foit  plus  d'une  fois ,  en  quel  cas ,  s'il  m'en  refufoit ,  je  promets  &  jure  par 
le  ferment  que  deflus  ,  que  je  n'en  auray  aucun  mal-contentement  ouf 
lancune  a  l'encontre  de  luy ,  ne  de  fes  fervitcut s,  Sz  que  i  cette  caufe  je 

ne 

*  On  Terra  cependant  cy-après ,  que  Chartes  Duc  de  Guyenne  a  contrevenu  à  ce 
forment.  Voyez  cy-apes  ntuorn  CLXX.  &  CL  XXL, 
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ne  leray  guerre  quelconque,ne  moyen  pour  y  parvenir  après  le  refus ,  ne   

pour  m'en  venger  ,  &  avec  fe ,  que  fe  par  moy ,  mondit  Sieur  le  Roy  ef-    1 4° 
loic  induit  ou  contraint  par  aucunes  des  manières  defTufdites ,  a  donner 
ledit  conlcntemcnr.quc  j'encoure  particulièrement  fur  ladite  vraye  Croix 
<le  Saint-Lo ,  ne  plus  ne  moins ,  comme  Te  je  n'en  avois  point  eu  le  con- 
fie ou  confenteraent. 

CERTIFICAT  DU  SECRETAIRE  DU  ROY. 

Le  Samedy  ,  dix-ntuviefme  jourd'Aouft ,  Van  mil  quatre  cens foixante- 
ruuff  Moniteur  Charles ,  Duc  de  Guyenne  9fils  du  Roy ,  ejlant  en  la  Ville 
Xaintes  ,  &  en  VHoflel  Epifcopal  d'icelle  ,  a  fait  le  ferment  fur  la  vrayê 
Croix  de  Dieu  >  nommée  de  Saint-Lo  les-Angiers  ,  portée  audit  lieu  de 
Xaintes , par  deux  Prêtres  de  Saint-Lo  ,  en  la  forme  &  manière  qu'il  ejl 
contenu  &  déclaré  cy-dtffus  en  ce  prefent  Efcript  ,  mondit  Sieur  tenant  en 
fa  main  cedit prefent  Efcript ,  en  le  lifant  de  fa  bouche ,  &  mettant  la  main 
dextre  fur  &  au  droit  du  fufl  de  ladite  vraye  Croix ,  prefens  à  ce  des  Gens 
du  Roy  9  Monfieurde  Damp- Martin  ,  grand-Maifire  d  Hojlel  de  France, 
Maijlre  Pierre  Doriolle  ,  Confeiller  dudit  Sieur ,  tt  General  de  fes  Finanr 
ces;  Monfieurde  Bouchai ge  ,  &  Jehan  Bourré  ;  &  des  Gens  de  mondit 
Sieur  de  Guyenne ,  Monjteur  de  Vdlars9  Moniteur  de  Curton  ,  Senechal 
de  Guyenne  ;  Patrix  Fou  car t ,  Senechal  de  Xaintonges  y  Loys  Sorbier  , 
grand-Ecuyer  d'Ecurie  de  mondit  Sieur ,  &  Mai/Ire  Lortns  Paumier  , 
Jbn  Secrétaire.  Bourre'. 

■rw  m'--. 
C  X  L  I  I. 

Extrait  fur  la  Paix  faite  entre  le  Roy  Louis  de  France  ,  b  Charles 
Duc  de  Berry  fon  frère ,  &  de  leur  entrevue* 

AU  D I T  an  69 ,  le  huit  de  Septembre  «  qui  eftoit  le  jour  de  la  Na-    Tiré  des 
tivité  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  ,  s'accordèrent  enfemble  ,  le  Recueils  de 
Roy  Louis  de  France,  &  Mon  heur  Charles  fon  frère  *,  &  pour  eux  trou-  **.FAto>é 
ver  &  parler  enfemble ,  fut  fait  un  Pont  fur  la  rivière  de  Broil  à*  l'endroit  ^c  ^cand" 
du  Chaftel  de  Charon  ,  ou  lieu  que  l'on  dit  le  Pont  du  Bron  ,  &  fut  ce 
Pont  fait  de  bateaux ,  &  au  milieu  du  Pont ,  eftoit  une  Loge  de  bois , 
dedans  laquelle  Loge ,  avoit  une  barrière  par  le  milieu  i  une  fcneftrè 
quarréeoù  cftoient  douze  barreaux  de  fer  ,  afin  que  le  Roy  &  fon  frère 
puulènt  parler  enfemble  feurement ,  auquel  lieu,  en  la  veille  Noftrc- 
Dame,  ils  fe  trouvèrent  enfemble  ,  accompagnés  chacun  de  douze  hom- 
mes ;  avec  le  Roy  eftoit  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Sieur  de  Bueil ,  le  Sene- 
chal de  Poirou ,  &  autres  neuf  fans  épees  &  fans  dagues  ,  &  avec  eux , 

3 narre  Efcoilîbis  Archiers  ,  fans  arcs  &  fans  trouffès  ;  le  furplus  des  Gens 
u  Roy  qui.eftoient  bien  quatre  mille  hommes  de  cheval,eftoient  demeu- 
rez pour  l'Ordonnance  là  près ,  d  un  quart  de  lieue  *,  avec  Monficur  Char- 
les cftoient  les  Seigneurs  de  Villiers ,  de  Malicorne,de  Curton  ,  l'Evef- 
que  d'Angiers,  le  Chancelier  de  Bretagne  &  autres-,  fes  Archers ,  &  aurres 
gens  qui  eftoient  environ  ux  cens  chevaux  ,  demeurèrent  bien  loin  du 
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m^mm^^  Pont  :  quand  vint  i  approcher  les  deux  frères  l'un  de  l'aurre ,  Monfietff 
1 4  Charles  mîft  par  trois  rois  le  genouil  à  terre ,  Se  avoit  fa  tefte  nue  le  Roy 
luy  dift  qu'il  fuft  le  bien  venu  ,  &  quelqu'une  des  chofes  qu'il  defiroit  le 
plus ,  eftoit  de  le  voir;  &  Moniteur  Charles  luy  dift  tout  autant1,  Se  qu'il 
eftoit  pteft  de  le  fervir  à  Ton  povoir ,  luy  fupplianr  qu'il  voulfift  mettre 
hors  de  fon  cœur  les  chofes  paflees ,  Se  luy  pardonner ,  &  le  avoir  en  fa 
bonne  grâce  Se  pour  bien  recommandé  :  le  Roy  luy  dift  pluficurs  fois  qu'il 
fe levait ,  Se  lors  il fe leva ,  encelle place  dh-ent-UsTun  &  l'autre  plufieur* 
paroles  douces  Se  courtoifes ,  &  tousjours  Moniteur  Charles  requeroit  à. 
ion  frère  le  pardon ,  dont  luy  dift  le  Roy ,  que  tout  luy  eftoit  pardonné , 
&  qu'il  luy  pardon noit  tout  de  bon  cœur  ,  &  que  pareillement  il  mift 
hors  de  fon  cœur  toutes  chofes  paflees  :  là ,  furent  maintes  latmes  pleu- 
rées  par  ceux  qui  les  regardoient ,  Se  veirent  ainfi  concorder  eofcmble. 
Monfieur  Charles  reqnift  pluficurs  fois  qu'il  peuft  pafïer  devers  luy ,  mais 
pour  ce  qu'il  eftoit  trop  tard,  le  Roy  ne  le  voulut  loufrrir  jufqu'au  lende* 
main  qu  il  ferait  plus  attitré*  ;  le  lendemain  furent  mifes  planques  fur  la 
rivière ,  Se  paflà  Monfieur  Charles  devers  le  Roy  fon  frere  ,  Se  plus  de 
trente  fois  le  mift  à  genoux  aux  pieds  du  Roy ,  &  de  fi  bon  cœur  par  fem- 
blanc,  qu'à  grande  peine  pouvoient-ils  parler  l'un  à  l'autre  ,  &  lors ,  fe 
mirent  tous  à  crier ,  Noël ,  montrans  &  crians ,  en  riant  de  la  grande  joye 
qu'ils  avoient  *,  le  jour  en  fuivant  ils  s'afTemblerent  enfemble ,  &  fut  leur 
accord  fait  par  telle  manière  ,  que  le  Roy  donna  à  fon  frere  la  Duché  de 
Guyenne  &  tout  le  pays  de  Bordelois ,  de  Poitou ,  &  les  dépendances  d'i- 
ceux  pays  pour  fon  partage ,  6V  à  les  tenir  de  la  Couronne  de  France  pac 
appanage  :  &  audit  an  ,  lé  quinze  de  Novembre ,  la  Comtefïe  de  Saint- 
Paul  trcpaflà  de  ce  monde ,  en  fon  âge  de  foixante-feize  ans ,  en  l'Ab- 
baye du  Vergier  lès-Cambray ,  &  fut  fon  corps  apporté  Se  mis  en  terre  > 
<n  l'Eglifc  &  Abbaye  de  Cercamp. 

*  * 

C.XLIIL 

t  ■  ■        •  • 

ÇT  Traité  de  Coulanges  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Charles  Duc  de  Guyenne 
fon  frere  y  fur  les  différends  des  limites  dudit  appanage  de  Guyenne  &  au- 
tres ,  &  exclu/ion  dés  Comte{  de  Comminge  ,&  de  Vlfle  Jour  dan  &  d'An- 
gouléme  ,  laiffant  les  Comteç  d'Efterac  ,  de  Perdriac  ,  de  Moulafin  c> 
de  Bigorre  ,  du  dix-huit  Septembre  mil  quatre  cens  foixante-neuf.  rerific 
le  quatre  Décembre  ,  audit  an, 

Tir<:       T   O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceuxqnices  pre- 
MCCrAbbéC       fenres  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  puis  aucun  temps  en  çà ,  nous- 
le  Grand.  a7ons  baillé  Se  tranfporté  à  noftre  rrcs-cher  Se  rrcs-amé  frere  ,  le  Duc  de 
Guyenne,  le  pays  &  Duché  de  Guyenne ,  Se  autres  Pays ,  Terres  Se  Sei- 

fneuries,  ainft  qu'ileft  plus  à  plein  fpecifié,  contenu  Se  déclaré  es  Lettres 
a  tentes  de  fon  partage  &  appanage  ,  fur  par  nous  à  luy  octroyées  ;  6c 
pour  délivrer  à  noftredir  frere  ledit  partage  Se  appanage  par  nous  ainfi  à 
luy  baillé ,  euffions  commis  certains  Commifïàires,  aufquels  les  Gens  Se 
O&ciers  de  noftsedit  frere  euftènt  requis  que  par  vertu  &  au  moyen  des 
Lettres  dudit  partage  Se  appanage  >  ils  leur  voulurent  bailler  Se  délivrer 
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les  Seigneuries  de  Rivières  &  de  Verdun  ,  ainfi  qu'elles  s'efterldent ,  le  «==== 
pays  de  Roucrguc  ,  le  Comté  d'Angoulëme ,  ôc  les  Places  &  Parroiilès  1469. 
des  pays  ôc  Comté  de  Poitou  ôc  de  Limofin  ,  eftant  de  la  rivière  de  la 
Charente  ,  ce  que  nofdits  Commiflaires  n'euflent  pas  voulu  faire  par  plu- 
iîeurs  moyens  ôc  raifons  qu'ils  alléguaient»  difant  toutes  lefdites  choies  à 
nous  competer  &  appartenir  ;  ôc  à  cette  caufe  nous  ait  noftredit  frère 
très-humblement  fupplié  ôc  requis ,  que  luy  vouluffions  faire  bailler  ôc 
délivrer  icelles  chofes»  ôc  l'en  faire  jouyr ,  &  fur  ce,  déclarer  noftrebon 
plaint  \  après  laquelle  requefte ,  ayons  nous  ôc  noftredit  frère  d'un  com- 
mun aflentement  commis  certains  Députez  d'une  part  &  d'autre  pour  dé- 
battre les  matières ,  afin  de  fur  ce  trouver  aucune  bonne  hTue  &  expé- 
dient :  ôc  après  les  matières  débattues  par  plufieurs  &  diverfes  journées , 
ayons  fur  toutes  les  demandes  &  queftions  que  nous  faifoit  noftredit  frere 
couchant  les  limites  de  fondit  appanage ,  nous  &  iceluy  noftre  frere , 
rranfigé,  pacifié  ,  appointé  &  accordé ,  ainfi  qu'il  eft  plus  à  plein  conte- 
nu ÔC  déclaré  à  certain  appointement  qui  a  efte  fait  rédigé  par  efeript ,  ôc 
lu  de  mot  à  mot ,  ès  prelcnccs  de  nous  &  de  noftredit  frere,&  duquel  ap- 
pointement la  teneur  s'enfuit.  Pour  du  tout  pacifier  la  queftion  que  fait 
Monfieur  de  Guyenne  ,  touchant  le  fait  des  limites  des  pays  que  le  Roy 
luy  a  bailler ,  le  Roy  eft  content  de  bailler  Ôc  donner  à  mondit  Sieur  les 
Seigneuries  de  Rivières  &  de  Verdun,  compris  les  Comtez  d'Efterac, 
de  Perdriac ,  de  Moulafin  &  de  Bigorre ,  ôc  non  compris  les  Comtez  de 
Comminge  ôc  de  l'Ille  en  Jourdan  ,  &  leurs  appartenances  ,  ou  ce  qui 
dcfdites  deux  Comtez  de  Comminge  ôc  de  l'Ifle  de  Jourdan  pourroic 
cftre  defditcs  Jugerics ,  non  cornons  aullî  tout  ce  qui  eft  defdites  Juge- 
ries  de  la  rivière  de  la  Garonne ,  du  Comté  de  Thouloufe  :  ôc  commen- 
cera mondit  Sieur  à  en  jouyr  au  premier  jour  d*0&obre  prochain  ve- 
nanr,  ôc  par  ce  moyen,  mondit  Sieur  fe  départ  de  toutes  les  autres  queÊ 
rions  que  fait  touchant  lefdites  limites.  Ceft  à  fçavoir ,  de  la  ComtéV 
d'Angoulême ,  qui  demeure  au  Roy ,  tant  en  rcflôrt ,  teneur ,  &uverai- 
•neté ,  Tailles  &  Aydes ,  comme  aurrement ,  ôc  pareillement  du  pays  de 
Rouergue ,  Ôc  aufli  d'aucunes  Places,  &c  partages  qui  font  des  Pays  ôc 
Comtez  de  Poitou  &  de  Limofin  ,  lcfquelles  mondit  Sr~demandoit  fous- 
ombre  de  ce  que  fes  Officiers  difoient  qu'elles  eftioient  aftîfes  de  la  rr- 
viere  de  la  Charente ,  toutes  lcfquelles  chofes  demeurent  au  Roy  ,  fans 
ce  que  mondit  Sieur  y  puifle  aucune  chofedemander ,  ôc  bailleramondk 
Sieur  au  Roy,  Lettres  de  non  jaaaus.faire  queftion  de-quelconques  limi- 
tes, &  le  Roy  à  luy  pareillement  :  Sçavoir  raifons,que  nous  ayantagreable 
ledit  appointement  *,  iceluy  avons  loué -,  ratifié -,  'confirmé  &  approuvé, 
louons ,  ratifions ,  confirmons  de  approuvons ,  ainfi ,  &  par  la  forme  ôc 
manière  qu'il  eft  contenu  audit  appointement  cy-delfus  incorporé.  Pro- 
mettons en  bonne  foy  ôc  parolle  de  Roy ,  iceluy  appointement  avoir  ôc 
tenir  ferme  ôt  eftablé ,  fans  jamais  venir  à  l'encontre  par  quelque  voye , 
forme  &  manière  que  ce  foit  :  Si  donnons  en  Mandement  â  nos  amez  ôc 
féaux  Confeillers,  les  Gens  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parlement  à  Paris 
&  àTouloufe ,  Gens  de  nos  Comptes  ,  Treforiers  &  Généraux  de  nos. 
Finances ,  Sénéchaux  de  Touloufe  ôc  de  Carcafionne ,  ôc  à  tous  nos  au- 
tres Jufticiers  Ôc  Officiers .,  oui  leurs  Lieurenans ,  &  à  chacun  d'eux  >iî 
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t  comme  à  luy  appartiendra ,  que  du  contenu  dudit  appointement  ,  ils  & 

chacun  d'eux  en  droit  foy  faflent  &  fouffrent ,  &  laiflènt  noftredit  frère 
Se  fesfuccefleurs,  jouyr  &  ufer  pleinement  Se  paUiblement  félon  la  forme 
Se  teneur  dudit  appointement ,  en  autres  Se  femblables  prérogatives , 
droits  Se  dignirez  qu'il  fait  des  autres  Terres  Se  Seigneuies  par  nous  à  luy 
baillées  pour  fondit  appanage,  &  tout  au/fi  que  les  chofes  par  nous  à  luy 
données  &  delaiflcespar  ledit  appointement,eftoient  contenues  &  décla- 
rées ès  Lettres  d'iceluy  appanage,  fans  en  ce  faire  ,  mettre  ou  donner ,  ne 
fouffrir  eftre  fair.mis  ou  donné  aucun  arreft,aucuns  deftqurbicrs  ou  empef- 
chement  au  contraire  i  lequel  fe  mis  ou  donné  luy  eftoit ,  oftent  Se  lèvent» 
Se  faflent  le  tout  reparer  &  mettre  au  premier  eftat  &  deu.  En  tefmoin 
de  ce  ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftrc  main ,  Se  à  icelles  ,  fait 
mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Coulanges  lès-Reaux ,  le  dix-huitiefme  jour 
de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-neuf ,  Se  de  nof- 
tre Règne  ,  le  neuvicfme.  Sicfignatum ,  Lors.£/  inplicd  erat Jcriptum, 
Par  le  Roy  ,  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Damraarrin  , 
grand  Maiftrc  d'Hoftcl ,  l'Admirai ,  le  Comte  de  Xanccrres ,  les  Sires  de 
Craon ,  de  Chaftillon ,  de  la  Forcft ,  du  Lude ,  de  Concrcfiaur»  &  autres 
preièns.  de  Cerisay. 

Lecla  ,  public ata  &regijlrata  prafcnu  Procuratoregenerali  Régis,  &  non 
contradicenu.  Pariûus,  in  Parlamento,  quand  die  Vecembris,  anno  mille 
Jîmo  quadringcntejimo  fexagefimo  nono.  Sic  fignatum  ,Brukat. 
Collatio  fa3a  </.  Brunat. 

C  X  L  I  V. 

f£T  Lettres  du  Roy  Louis  XL  portant  revocation  de  tous  privilèges  oc- 
troyés dans  ledit  appanage  ,  depuis  le  deces  du  Roy  Chéries  VÙ. 

Tiré  de*  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
Kccucikdc  JL#  fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Noftre  très-cher  Se  très-amé  frère  le 

L^'g  Ab?  *c  DuC  ^C  G0?01"6  > nous  a  rcmonftrer  »  que  puis  noftre  advenemenc 
vraod.  ^  ^  Couronne,  Nous  1  la  requefte  d'aucuns ,  avons  donné  plufieurs  pri- 
vilèges ,  franchifes  &  libertez  à  plufieurs  Villes  &  Communautés  des 
Pays  &  Seigneuries  que  puis  n'agueres  nous  avons  baillés  &  tranfportez 
à  noftredit  frète  pour  fon  appanage  &  partage,&  avec  ce,  quitté,  remis, 
Se  donné  plufieurs  fommes  de  deniers^ue  nous  y  eftoient  deucs  par  cha- 
cun an  ,  Se  octroyé  plufieurs  exemprions ,  &  fait  plufieurs  autres  grâces 
Se  liberalirez  ,  tant  en  gênerai  que  en  particulier ,  aux  Manans  &  Habi- 
tans  des  Villes  Se  Pays  que  avions  baillées  à  noftredit  frère ,  fous  ombre 
defquels  privilèges ,  franchifes  >  libertez ,  dons  ,  exemptions  ,  grâces  Se 
liberalitez  ,  plufieurs  des  fubjets  de  noftredit  frère  fe  font  voulus  &  veu- 
lent exempter  de  payer  Se  contribuer  à  plufieurs  chofes ,  à  quoy  ils  font 
tenus  Se  (ubjets ,  tant  i  caufe  de  fon  Domaine  comme  autrement ,  Se 

3ui  pouroitee  tolérer ,  feroic  tourner  en  grande  diminution  du  Domaine 
e  noftredit  frère ,  Se  de  fes  autres  droits  &  devoirs  ,  Se  pour  ce,  nous  a 
iceluy  noftre  frère  fupplic  &  requis ,  que  fur  ce  veuillons  déclarer  nof- 
cre  bonplaifir,  Sec.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  voulans  réduire  les  chofes 

qui 
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qui  au  moyen  defdits  privilèges  Se  franchifes  ont  efté  diftraites ,  à  leur 
premier  &  ancien  eftat ,  ainfi  que  raifon  eft,  bien  advertie  des  caufes  qui 
nous  ont  meus  de  donner  lefdirs  privilèges  &  franchifes,  Se  fur  ce  [  pris  ] 
advis  &  délibération  avec  plu  fleurs  des  Sgrs.  de  noftre  Sang  ,  Se  aucuns  de 
noftre  grand  Confeil ,  avons  voulu,  déclaré  Se  ordonne  ,  voulons ,  dé- 
clarons Se  ordonnons  par  ces  prel entes  ,  que  noftre  vouloir  &  intention 
a  efté  Se  eft,  avoir  baille  a  noftredit  frère  les  Pays ,  Terres  Se  Seigneuries 
que  luy  avons  baillées  par  Ton  partage  Se  appanage  ,  en  l'ellat ,  forme  Se 
manière  qu'elles  eftoient  au  temps  du  décès  de  feu  noftre  trés-cher  Sei- 
gneur Se  Pere  que  Dieu  abfolve,  Se  qu'elles  vindrent  en  nos  mains  à  nof- 
tre nouvel  advenement  à  la  Couronne  ,  fans  ce  que  au  moyen  defdits 
privilèges  ,  libertez  &  franchifes ,  aucune  choie  pu i lté  en  eftre  enlevé  ny 
diminué  en  aucune  manière  ,.  lefquels  privilèges  cnfemble  ,  toutes  les 
Lettres  qu  en  avons  données  Se  ottroyées  ,  cv  ce  qui  au  moyen  d'icellcs 
s'en  eft  ou  pourroit  eftre  enfuy ,  nous  avons  irrite ,  révoque ,  calTé ,  an- 
nulé, irritons,  révoquons  ,  calfons  &  annulions ,  &  métrons  du  tout  au 
néant,  fans  ce  nue  ceux  qui  de  nous  ont  obtenu  lefdits  dons  Se  ottroys , 
s'en  puiflent  aycler  en  Jugement ,  ne  dehors  en  aucune  manière.  Si  don- 
nons en  Mandement  à  nos  amez  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  qui  tien- 
dront noftre  Parlementa  Paris,&  à  tous  nos  autres  Jufticicrs  «5c  Officiers, 
ou  à  leurs  Lieutenansprcfens  Se  advenir ,  Se  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  d 
kay  appartiendra  ,  que  cette  prefente  noftre  Ordonnance  ,  vonlenté  Se 
déclaration  ,  ils  tiennent ,  gardent  Se  obfervent ,  Se  faflent  renir  ,  garder 
bc  obferver  de  point  en  point  félon  (a  forme  Se  teneur,  fans  enfraindre, 
en  contraignant  à  ce  faire  ,  &  fouffrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  Se 
qui  pour  ce,  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  deucs  &  connues  poiu 
nos  propres  befongnes&  affaires,  nonobftant  oppofitiensou  appellations 
quelconques;car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait.  En  tefmoindece,nous  avons 
fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefenres.  Donné  à  Coulunges  lcs-Reaux  ,  le 
dix-huitiefine  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  !mil  quatre  censfoixante- 
neuf ,  &  de  noftre  Règne ,  le  neuviefnie.  Sic Jîgnatum  ,  Par  leRoy  ,  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Dampmartin  ,  grand  Maiftre 
d'Hoftel ,  les  Sires  de  Craon  Se  de  la  Foreft ,  Se  antres  prefens.  De 
CïM  s  A  Y".  Lecla  ,  pubhcata  &  regijîrata  ,  prafente  Procuratore  gêner ali 
Régis  y  &  non  contradiante.  Parifîus  ,  in  Parlamtnto  ,  quarto  die  Decem- 
bris  ,  anno  millejîmo  quadringentejîmo  fexagefimo  nono.  Sic  Jîgnatum  y 
G.  E  R  u  N  A  t.    Collatio  facla  cfi  cum  originai'u  B  k  u  n  a  t. 
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l*6*'  C  X  L  V. 

$3*  Ratification  faite  par  Charles  ,  Duc  de  Guyenne  ,  du  Traité  de 
Coulanges  Ihs-Rcaux  ,  fait  le  dix-huit  Septembre  mil  quatre  cens 
foixante-neuf ,  avec  le  Roy  Louis  XI.  fon  frère  ,  pour  raifon  des  li- 
mites de fon  appanage  de  Guyenne  >  &  renonciation  à  tous  autres  droits 
&  prétentions  ,  paffees  â  Villeneuve  la-Comtcffe  ,  le  dix-huit  &  vingiuf* 
me  dudit  mois  deSeptembre  ,  mil  quatre  cens  foixante-neuf. 

Tiré  des        H  A  R  L  E  S ,  fib  &  frerc  de  Roys  deFrance.DucdeGuy  enne,  Comte 
Recueils  de  V^;  de  Xaintonge,&  Sgt.  delà  Rochelle,  â  tous  ceux  qu  i  ces  pre  fentes  Let- 
L*  c  trcsvcrronr^SalurtCommeaprèslepartage&appanagcqu'ilaplûàmontrès- 
redoutéSeigneur  Mr.  leRoy,  nous  baillennous  ayons  par  nos  Gens  &  Offi- 
ciers,  fait  requérir  aux  Gens  &  Officiers ,  6c  Commis  de  mondit  Sieur.que 
par  vertu ,  &  au  moyen  des  tertres  des  partage  6c  appanage  à  nous  baillées 
par  mondit  Sieur  »  il  nous  voulfiffènt  bailler  &  délivrer  les  Jugeries  de 
Rivières  &  de  Verdun  ,  ainfi  qu'elles  fe  comportent  &  eftendent ,  le 
pays  de  Rouergue  ,  le  Comté  d'Angoulefme  ,  6c  plu  (leurs  Places  &  Par- 
roiffès  eftanr  des  Pays  6c  Comtez  de  Poitou  6c  de  Limofin  >  fciruées&  af- 
fifes  de-là  la  Charente  ,  ce  que  Iefdits  Commilîàires  ayent  différé  ,  di- 
fant  lefdires  chofes  competer  &  appartenir  à  mondit  Sieur ,  6c  à  cettç 
caufe  luy  ayons  très-humblement  fupplié  &  requis  que  fon  plaifir  fuftde 
nous  bailler  &  délivrer  lefdires  chofes  ,  6c  nous  en  faire  jouyr  ;  Sur  quoy 
par  mondit  Sieur  &  nous  ayent  efté  d'un  commun  affèntement  corn* 
mis  certains  Députez ,  pour  débattre  les  matières,  afin  d'y  trouver  aucun 
bon  expédient ,  6c  après  ce  que  lefdites  matières  ont  efté  battues  par  di- 
verfes  journées ,  ayons  mondit  Sieur  le  Roy  Se  nous  fur  toutes  les  de- 
mandes 6c  questions  que  faifions  &  eu  fiions  pu  faire  au  temps  advenir  à 
mondit  Sieur  6c  à  fes  fucceffèurs  ,  touchant  les  limites  de  noftredit  par- 
tage 6c  appanage  ,  tranfigé ,  pacifié ,  accordé  6c  appointé ,  ainfi  qu'il  eft 
plus  à  plein  contenu  &  déclaré  en  certain  appointement  qui  aefte  rédigé 
par  efeript  êc  lû  de  mot  à  mot ,  ès  prefences  d.e  mondit:Sieur  6c  de  nous, 
ôc  lequel  eft  incorporé  dans  les  Lcrtres  que  nous  a  fait  bailler  mondit 
Sieur  dudit  appointement ,  defquelles  Lettres ,  la  teneur  s'enfuir.  Loys 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lcr- 
tres verront ,  Salut  :  Comme  puis  aucun  temps  en  çà  >  nous  ayons  baillé 
6c  tranfporté  a  noftre  très-cher  6c  trôs-amé  frère  le  Duc  de  Guyenne ,  le 
pays  6c  Duché  de  Guyenne  ,  &  autres  Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  ainfi 
qu'il  eft  plus  ï  plein  fpecifié  ,  conrenu  &  déclaré  ès  Lettres  Patentes  , 
de  fon  partage  6c  appanage  fur  ce  par  nous  à  luy  o&royées  ,  6c  pour 
délivrer  à  iceluy  noftre  frère  ledit  partage  &  appanage  par  nous  4 
luy  ainfi  baillé ,  euffions  commis  cerrains  Commiffâires ,  aufquels  les 
Gens  6c  Officiers  de  noftredir  frère  cuflènt  requis ,  que  par  vertu  6c 
au  moyen  des  Lettres  dudit  partage  6c  appanage  ,  ils  leur  voulfiffènt 
bailler  6c  délivrer  les  Jugeries  de  Rivières  &  de  Verdun  ,  ainfi  qu'elles 
fi*cftendenr ,  le  pays  de  Rouergue ,  le  Comté  d'Angoulcme  ,  &  les  Place» 
3c  Parroiffes  des  Pays  6c  Comtez  de  Poitou  &  du  Lîmofin  ,  eftant  de 
|a  riyieie  de  la  Charente  ,  ce  que  nofdits  Commiffâires  n'euflènf 
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pas  voulu  faire  par  plufieurs  moyens  Se  raifons  qu'ils  allcguoicnr ,  dilans 
toutes  lefditcs  choies  à  nous  competer  Se  appartenir  j  Se  à  cette  eau  le  , 
nous  ait  noftrcdit  frcrc  très-humblement  fupplié  Se  requis ,  que  luy  voul- 
lulîons  faire  bailler  Se  délivrer  icelles  choies,  Se  l'en  faire  jouyr }  &  fur 
ce  ,  déclarer  noftrc  bon  plaifir  ;  après  laquelle  requefte  ,  ayons  ,  nous 
Se  noftrcdit  frcrc  d'un  commun  allaitement  commis  certains  Dépurez 
d'une  part ,  Se  d'autre ,  pour  débattre  les  matières ,  afin  de  fur  ce  trouver 
aucune  bonne  ilTuc  Se  expédient ,  &  après  les  matières  débattues  par  plu- 
ficurs &:  diverfes  journées,  ayons  fur  toutes  les  demandes  &:  queftions 
que  nous  faifoit  noftrcdit  frere ,  touchant  les  limites  de  fondit  appanage, 
nous  Se  noftrcdit  frcrc  tranfigé,  pacifie  Se  appointé,  Se  accorde,  ai  a  û 
qu'il  cft  plus  à  plein  contenu  Se  déclaré  en  certain  appointaient  qui  a 
cfté  fiit,rcdigé  par  efeript ,  Se  leu  de  mot  à  mot  es  prelences  de  nous  Se 
de  nuit  redit  frere ,  Se  duquel  appointeraient  la  teneur  s'enfuit.  Pour  du 
tout  pacifier  la  queftion  que  fait  mondir  Sieur  de  Guyenne  ,  touchant  le 
fait  des  limites  des  pays  que  le  Roy  luy  a  baillés  ;  le  Roy  eft  content  de 
bailler  Se  donner  à  mondu  Sieur,  les  Jugeries  de  Rivière  Se  de  Verdun  , 
compris  les  Comtcz  d'Eftcrac  Se  de  Perdriac,  de  Moulafin  Se  de  Bigorre, 
&  non  compris  les  Comtezde  Commingc  &  de  l'Iflc  en  Jourdan,  Se 
leurs  appartenances ,  ou  ce  que  defdites  deux  Corniez  de  Commingc  Se 
de  l'ille  en  Jourdan  pourroit  cftrc  defdites  Jugeries  ,  non  compris  aufli 
tout  ce  qui  cft  defdites  Jugeries  deçà  la  rivière  de  la  Garonne ,  du  cofte 
de  Thouloule ,  Se  commencera  mondit  Sieur  à  en  jouyr  au  premier  jour 
d'Octobre  prochain  venant ,  Se  par  ce  moyen ,  mondit  Sieur  fe  départ  de 
toutes  les  autres  queftions ,  qu'il  fait  touchant  lefditcs  limites  :  C'cft  à 
Ravoir ,  de  la  Comté  d'Angoulcmc  qui  demeure  au  Roy ,  tant  en  reffort , 
teneur,  fouveraineté,  Tailles  Se  Aydcs, comme  autrement;  pareillement 
du  pays  de  Rouergue,  Se  auflî  d'aucunes  Places  Se  Parroifïes,  qui  font  des 
Pays  Se  Comtez  dé  Poitou  Se  de  Limofin  ,  lcfquellcs  mondit  Sieur  de- 
niandoic,  fous  ombre  de  ce  que  fes  Officiers  difoient  qu'elles  eftoient 
allifes  delà  la  rivière  de  la  Charente,  toutes  lefquelles  chofes  demeurent 
au  Roy  ,  fans  ce  que  mondit  Sieur  y  puifle  aucune  chofe  demander ,  Se 
baillant  mondit  Sieur  au  Roy  Lettres  de  non  jamais  faire  queftion  de 
quelconque  limite  ,  &  le  Roy  à  luy  pareillement  :  Scavoir  faifons  ,  que 
nous  ayans  agi  cable  ledit  appointeinent  ,  iceluy  avons  loué ,  ratifié  , 
confirme  &  approuvé,  louons,  ratifions,  confirmons  &:  approuvons, 
ainfi  que  par  la  forme  &  manière  qu'il  eft  contenu  audit  appointemenc 
cy-delfiis  incorporé  ,  promcttans  ei\  bonne  foy  Se  parole  du  Roy  iceluy 
appointeraient ,  avoir  &  tenir  ferme  Se  eftable ,  fans  jamais  venir  à  l'en- 
contre  par  quelque  voye,  forme  ou  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en, 
Mandement  à  nos  amez  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  qui  tiendront, 
nos  Cours  de  Parlement  à  Paris  Se  à  Touloufe,  Gens  de  nos  Comptes 
Trcforicrs  &  Généraux  de  nos  Finances,  Sénéchaux  de  Touloufe  Se  de 
Carcaflbnne  ,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers  Se  .Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieu- 
tenans,  Se  à  chacun  d'eux,  fî  comme  à- luy  appartiendra,  que  du  contenu 
audit  appointeraient, ils  &  chacun  d'eux  on  droit  foy  fartent ,  fouffrent  & 
laiflent  noftrcdit  frere  Se  fes  fucceffeurs  jouyr  Se  ufer  pleinement^  paifî- 
blement  félon  la  forme  Se  teneur  dudit  appointemenc ,  en  ce  telles  Se 
To/çe  II J.  P  icmblabk* 
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T~  "^T~  femblables  prérogatives ,  droits ,  dignitez  qu'il  fait  des  autres  Terres  Se 
'  Seigneuries  par  nous  à  luy  baillées  pour  fondit  appanage ,  &  tout  ainfi  que 
fc  les  chofes  par  nous  à  luy  données  &  dclaifl~ccs  par  ledit  appointement, 
cftoient  contenues  Se  déclarées  es  Lettres  d'ieduy  appanage  ,  fans  en  ce 
faire,  mettre  ou  donner ,  ne  fouftrir  cftrc  fait ,  mis  ou  donné  aucun  ar- 
reft,  emuy  ,  deftourbier  ou  empefchcnie.it  au  contraire  ,  lequel  fe  fait  > 
mis  ou  dorme  luy  eftoit ,  oftent  Se  lèvent ,  &  falîent  ofter  ,  reparer  Se 
mettre  au  premier  eftat  Se  deu.  En  teimoin  de  ce  ,  nous  avons  ligne  ces 
prefentes  de  noftre  main  ,  Se  à  icelles  fait  mettre  noftre  Sccl.  Donné  à 
Coulangcs  lès-Reaux  ,  le  dix  huirieime  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  quatrecensfoixante-neuf,  &  de  noltre  Règne  le  neuviefme.  Sçavoir 
faifons  ,  que  nous  ayans  l'appointcment  incorporé  es  Lettres  de  mondic 
Sieur  agréable  ,  iceluy  avons  loué  ,  ratifie  Se  approuvé ,  louons ,  rati- 
fions ,  confirmons  Si  approuvons  ,  promettons  en  bonne  foy,  en  parole 
de  Prince-,  fur  noftre  honneur  ,  par  la  foy  Se  fermenr  de  noftre  corps,  Se 
fur  l'hypoteqne  Se  obligation  de  rous  nos  biens  prcfcnsêc  advenir ,  avoir 

»  Se  tenir  ferme  Se  eftablc  ledit  appointcinenr  ,  ainii  inférées  Lettres  de 

mondir  Sieur  cy-deflus  tranferiptes ,  fans  jamais  aller  au  contraire  en  quel- 
que forme  ou  manière,  ne  pour  quelque  caufe  ou  occalion  que  ce  ioit , 
&  avec  ce  ,  promenons  comme  deiTus,  &  nous  obligeons  que  jamais  pour 
le  fait  dcfditcs  limites  de  noftrcdit  partage  Se  appanage  ,  nous  ne  terons 
aucune  queftion  ou  demande  à  mondit  Sieurncà  les  hoirs ,  quelle  qu'elle 
foir ,  ne  contreviendrons  audir  appoinrement ,  foir  par  grâce  de  Pape  , 
de  Légats,  de  Prélats,  relievcment  de  Princes  ,  ne  autrement,  ne  y  allé- 
guerons ,  ne  ferons  alléguer  erreur  d'exception  ,  induction  ou  circonven- 
tion  ,  ne  autre  caufe  quelconque  qui  puiflê  empefeher ,  ne  par  quoy 
puiflîons  ou  doyons  contrevenir  au  contenu  audit  appointement  Se 
d'abondant ,  avons  exprés  de  noftre  certaine  feience  ,  bien  eonlcillez  Se 
sdvertis  de  noftre  fair ,  renoncé  Se  renonçons  à  tous  droits  ,  caufes  ^ac- 
tions ,  noms,  raifons  ,  pétitions  ou  demandes  ,  pour  le  fait  des  limites 
<!c  noftrcdit  appanage,  fans  ce  que Jamais  puiflîons  aucune  chofedeman- 
r*er  à  mondir  Sieur  ne  à  fes  fucccflcurs ,  a  caufe  de  noftrcdit  partage  Se 
r.ppanagc  des  fins  &  limites  d'keluy,  Se  defquels  partage  &  appanage  en- 
fémblc  des  limites  ,  &  de  tout  ce  qui  a  efté  caufe  ,  cuflîons  pu  ou  pour- 
rions demander  ,  nous  en  fommes  remis  Se  tenons  pour  bien  fatifaits  Se 
«ontents  ;  Se  en  avons  quitté  Se  quittons  entieremenr  mondir  Sieur  Se 
fes  fuccelïcurs  ;  Se  quant  à  l'entherincmenT  Se  accompli ffèment  d'iceluy 
appointement ,  Se  a  toutes  Se  c Incuries  les  chofes  delTufdites  ,  fans  err 

Î[nclque  manière  y  contrevenir  ,  Se  foubmerrons  nous  Se  nofdits  fuccef- 
eurs  aux  cenfurcs  Ecclefiaftiqucs.  En  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  figne 
ces  prefentes  de  noftre  main  ,  Se  fait  fccller  de  noftre  Sccl.  Donné  à  Ville- 
neuve la-Comteftê,  le  vingticfme  jour  de  Septembre ,  l'an  mil  quatte 
cens  forxante-neuf.  Sicjignatum  .Charles.  Et  Juprà  plicam  ,  Par 
Monfieurle  Duc,  le  Comte  de  Villars ,  Evcfque  d'Angiers  ;  le  Sire  de- 
Curton,MaiftreMacéGuervadon,Gcncral,  Se  autres  prefens.  Sicjigna- 
mm  3  Le  Paumiir. 

Collatw  facla  ejl  cum  origlnali.. 
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;  Lettres  de  fuppitmtnt  du  deffaut  &  obmijjton  de  la Jignaturt 

.  d'un  Secrétaire  en  Finance. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  nos  amez  8c  féaux     Tlxé  . 
Confeillers  les  Gens  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parlement  à  Paris  &  Recueils  de 


Confeillers  les  Gens  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parlement  à  Paris  & 
.  Touioufe  ,  Gens  de  nos  Comptes  ,  Trcforiers  généraux  de  nos  Finances,  m.  rÀbbcT 
Sénéchaux  de  Touioufe  &de  Carcaftbnnc  ;  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &:  Le  Grand. 
Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  Salut  &  diledion.  Noftrc  très-cher  & 
tres-amé  frère  le  Duc  de  Guyenne ,  nous  a  fait  expofer  que  par  nos  autres 
Lettres  patentes  attachées  à  ces  prefentes  ,  fous  le  contrc-Scel  de  noftrc 
Chancellerie,  &  pour  les  caufes  en  icel les  contenues,  nous  auon  s  eu  agréa- 
ble, loué,ratifié,confirmé&:  approuvé  certain  appointement  fpecifié  &  dé- 
claré èfdites  Lettres  ,  fait  entre  nous  &  noftredit  frère  ,  touchant  la  ques- 
tion qu'il  faifoit  pour  le  fart  des  limites  des  pays  que  luy  avons  baillez  , 
cédez  8c  tranfportez  pour  (on  appanage  ,  8c  auffi  touchant  auttes  pays  , 
Terres ,  Places  &  Seigneuries  qu'il  nous  demandoit  ;  par  lequel  appoin- 
tement ,  nous  avons  efté  contents  de  bailler  8c  donner  à  noftredit  frère 
les  Jugerics  de  Rivière  &  de  Verdun  ,  compris  les  Comrez  d'Efterac  ,  de 
Perdnac  ,  de  Moulafin  8c  de  Bigorre  ,  8c  non  compris  les  Comtcz  de 
Comminge  &:  de  l'Iflc  en  Jourdan ,  &  leurs  appartenances  ;  ou  ce  que 
defdits  deux  Comtez  de  Comminge  &  de  l'Iflc  en  Jourdan  pourrokeftre 
defdites  deux  Jugeries  de-çà  la  rivière  de  la  Garonne  ,  du  cofté  de  Tou- 
ioufe ,  8c  auflî  noftredit  frère  s'eft  defifté  de  tous  lcfdits  autres  pays , 
Places ,  Terres  &  Seigneuries  qu'il  nous  demandoit  ;  mais  pour  ce  que 
nofdites  Lettres  d'icelle  ratification  ne  font  pas  fignées  de  l'un  de  nos  Se- 
crétaires en  Finances  ,  iceluy  noftrc  frère  doubtc ,  que  vous  ou  les  aucuns 
de  vous ,  faflïez  difficulté  de  les  vérifier,  requérant  fur  ce  noftrc  provifioir, 
&  pour  ce  que  nous  voulons  icellcs  nos  autres  Lettres  avoir  8c  (orrir  leur 
plein  &  entier  effet ,  nous  vous  mandons  expreilement ,  enjoignons  , 
Ôc  à  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  nofdites  autres 
Lettres,  dont  delïuseft faite  mention  ,vous  vérifiez  félon  leur  forme  8c 
teneur ,  rout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  fignées  de  l'un  de  nofdits  Secré- 
taires ei>  Finance ,  fans  y  faire  aucune  difficulté  pour  caufe  de  ladire  fi- 
t nature  ;  laquelle  nous  avons  aurorifée ,  &aurorifons  par  cefdices  pre- 
ientes.  Donné  à  Amboifc  ,  le  huiriefme  jour  de  Novembre  ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante-neuf ,  8c  de  noftre  Règne  leneuvief- 
me.  Sic  Jignatum ,  Par  le  Roy.  J.  Bourré.  Et  in  dorfo  erat  fcrir~ 
tum  ;  lecta  ,  pub/icata  &  reg'tftrata  prcefente  Procuratore  generali  Reps , 
&  non  contradicente ,  Parijius  ,  in  Parlamenio  ,  quand  die  Decembris  , 
anno  millejîmo  quadrinçtntcjimo  fexagefimo  nono. 
Collatio  facla  ejl.  B  R  u  N  A  T. 
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Traité  de  George    Roy  dé.  Bohême ,  pour  faire  élire  Roy  des  Romains 

Charles  ,  Duc  de  Bourgogne. 

.  ,  A  la  Haye,  le.....  14^. 

t-  a  f 

II.-. 

.Tire  ic    T  T  Niverfis  prxfenres  Litteras  infpe&uris.  Nos  Gcorgius  de  Lapide 
!» M 1  te  m^cs  Confiliarius  Sereniffimi  Principis  Domini  Georgii ,  Régis 

•khoy  °"  Bohemia; ,  &c.  Oratorque  Se  nuncius  fuus  a fua  Regia  Majeftare,.in  hac 
parte  fpecialiter  deputatus ,  prout  clarius  conftare  poreft  ex  Litrcris  fuis 
patentions ,  quarum  ténor  de  verbo  ad  verbum  fequiiur  in  hune  modura. 
Georgius  *  Dci  gratiâ ,  Rex  Bohemix  ,  Marchio  Moravia: ,  &c.  Notum 
facimus  uniyerfis  prxfenres  Lirteras  infpeéhiris ,  quod  nos  de  probitate, 
pruderitiâ  &  difcietione  nobilis  viri  Georgii  de  Lapide  alias  de  Srain , 
.Confiiiarii  noftri  fidelis  arque  dilecli  plenarie.  Confifi  v  eidem  Georgio 
tanquam  Nuncio  Se  Oratori  noftro  dedimus  Se  conccAîmus  »  damufque 
Se  concédimus,  per  prxfenres  plenam  poteftarem  &  mandatera  fpecb. 
le  ad  illuftrem  ac  potenrem  Principem  Dominum  Karolum  ,  Ducem 
Burgundix  Se  Brabantix ,  &e.  confanguineum  noftruxu  cariflimum,  fe 
rransferendi ,  eique  nonnulla  ftatum  noftrum  ,  ac  bonum  ,  publicum 
Chriftianitatis  &  Univerfalis  Ecclefix  ,  ac  Sacri  Imperii ,  non  parum 
concernentia ,  pane  noftra  referendi  &  exponendi.  Nec  non  fuper  his 
Se  omnibus  aliis  generaliter  &  fpecialirer ,  cum  eodem  Principe  corn- 
jiuinicandi  nomineque  noftro,  rrattandi  &  pacifeendi ,  tra&araque  Se 
convenra  generaliter ,  aur  fpecialiter  concludendi ,  prout  iibi  melius  vt- 
lum  fuerit  expedire  Litteraique  fuas  ,  aut  noftri  nomine  fi  opus  fit ,  in 
forma  débita  defuper  dandi  8c  expediendi ,  Litterafque  promimonis  diclri 
Ducis  recipiendi  &  acceprandi  promittentes  in  verbo  Régis ,  Se  bona 
ride  nos  rarum  &  grarum  habere  &  perpétue  habituros 9  quicquid  per 
antediâum  Georgium ,  Conftliarium  &  Orarorem  noftrum  circa  prx- 
mifla  communicaturo  ,  rra&atum  ,  paâum  &  conclufum  fuerit,  ac  Lir- 
teris  noftris  patentibus  fi  opus  fuerit  id  roborare  Se  confirmare  renerc- 
que  &  inviolabiliter  obfetvare  ,  nec  non  fingulos  articulos  di&i  rratta- 
xus  ratificare  non  obftante  quod  in  prxfentibus  illorum ,  articiilorum  , 
fa&um  noftrum  Romanique  Imperii  concernentium  fpecialis  declaratio 
non  habeatur,  in  quorum  ,  omnium  &  fingulorum  ,  prxmiflorum,  teftî- 
monium  ,  figillum  noftrum  prxfentibus  duximus  apponendum.  Darutn 
PragXjdie  fecundamenfis  Julii,anno  Domini  miUefin?oquadringente(ûrx) 
fexagefimo  nono,Reeni  veri>  noftri  an  no  duodecituo.  Notum  facimus  quod 
cum  prxfatusfcreniflimusDominusRex,animo  rcvolvensmgentes  &  varias 
clades  Se  oppeffiones  xquibusChrifti  fidèles  ab  immanifllmis  Turcis  fidçi 
noftrx  inimicis ,  in  hune  ufque  diem  prob  dolor  l  aftli&i  funt ,  magifque 
in  dies  affligi  pofle  verifimiliter  formidatur,  ipfaque  Chriftianitas  majo- 
nbus  objcûari  periculis  ,  nifi  diligentioti  ftudio  &  alacritate ,  quam  hue 
ufque  fa&um  fuit  hoftibus  occurratur  Regix  fux  excellcntix  vifum  fueriç 
1  ummè  expedire  :  Ut  per  candera  cxccllcntiam  cœterofque  fuos  coelc&o- 
.•       '     J  -z  1  tes 
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ics ,  circa  bonum  publicum  Chriftianitatis  &  univerfalis  Ecclefîx  ,  ac 
Sacri  Imperii  vigilantius  intendatur ,  nec  putavcrit  commode  ad  hoc 

fiervcniri  polie  ,  niû  ad  Eleétionem  novi  Romanorum  Régis  Principes 
cilicct  virtuofi ,  ftrenui  &  potentis  quantocius  procedatur  »  quo  facturu 
cft  ut  J ictus  fcrcniflîmus  Dominus  Rex  ,  attendens  îlluftniîimum  Princi- 
pem  Dominum  Karolum  ,  Duccm  Burgundix ,  &c.  prx  cœtcris  Imperii 
Principibus  elle  xrate  floridum  ,  ftrenuum  in  armis  ac  juftitix  prxcipuum 
zelatorem  ,  mulrifque  aliis  virfutibus  prxditum  ,  prxterea  plurimis  ac 
kiaximis  Dominas  &  Principaribus  abundare ,  in  eundem  Dominum, 
Karolum  direxic  oculos  fax  rnenris ,  nobifque  commilît  proprerca  ,  ad 
fuam  excellenciam  accedere ,  &  fibi  prxmiua  ex  ordine  referre  ,  apud 
quem  quidem  Dominum  Karolum  eu  m  applicuimus  longamque  commu- 
nicationem  fuper  prxmillis  habuirous»  cum  fua  dominatione  tandem 
maturâ  deliberarione  fuper  his  prxhabita  nos  nomine  ,  &  pro  parte 
dicti  Ooniuii  Régis ,  prxtextuque  &  virtute  facultatis  &  mandati  Rc- 
gii  nobis ,  in  hac  parte  conceflî  ,  cum  dicto  Domino  Karolo ,  Duce  Bui- 
gundix  ,  Sec.  tradeavimus  Se  conclufimus  pundos  Si  arriculos  frkfequciv- 
xcs,  videUcct  quod  di&us  Dominus  Rex  lîohemix,  ic:uinc;ir^id  alics 
coele&ores  &  prxfertim  ,apud  Dominum  Archiepifcopum  Maguntium, 
Dominum  Erneftum  ,  Duccm  Saxonix  ,  &  Dominum  Fridericum  Mar- 
chionem  Brandenburgcnfem ,  pro  pofle  procurare ,  cooperari  &  ffricere» 
quod  ipit  coelcâorcs  ,  quam  citius  fieri  poterie  infimul  congregen- 
tur  ,  pro  bono  Sacri  Imperii  ,  ad  traâandum  &  conveniendum  de 
Electione  facienda  Régis  Romanorum,  utque  prxfatus  Dominus  Karolus 
fiurgundix  Dux  ,  in  Regem  Romanorum  eligatur  ,  quam  quidem  elec- 
.  rionem  ipfe  tune  acccptarc  tenebitur ,  fibique  pro  adminiftxatione  Impe- 
rii adifpicenda  prxfatus  Dominus  Rex  cum  tota  fua  potentia  afliftexc  Se 
-auxiliari ,  eique  contra  ,  quofeumque  adherere  debebir  nec  ,  non  idem 
Dominus  Rex ,  apud  alios  Principes  fuos  confeederatos  procurabit  pro 
pofle,  ut  ipfi  Domino  Karolo  ,  fimilcm  in  prxmiflïs  faciant  aflîftentiam 
patiter  &  favorem.  Qui  quidem  Dominus  Karolus ,  dum  in  Regem  Ro- 
manorum fie  elcftus  &  pacificam  Imperii  adminiftrationem  adeptus  fue- 
rit ,  prxdielo  Domino  Régi ,  pro  fuis  laboribus  &  expenfis  ,  ac  aiîorum 
coclecrorumpropterea  faciendis  ,  ac  etiam  gratuitatis  caufa  fummam  du- 
centorum  millium  florenorum  Rhenenfium ,  realiter  folvere  tenebitur 
prxterea  di&o  Domino  Karolo ,  fie  ut  prxfertur  in  Regem  Romanorum 
eleclo  &  recepro  ,  fi  contigerit  feoda  illa  qux  nunc  poffidet  Cornes  de 
Katzencllenboge  ad  Imperium  devolvi ,  tune  idem  Dominus  Karolus  te- 
nebitur eadem  fèoda  prxfato  Domino  Régi  ,  ôc  ejus  filiis  conferre  Se 
fibi  de  eis  débite  ptovidere ,  juxta  promiflionem  &  conceflîoncm  eidem  , 
Domino  Régi  per  Dominum  Fridericum  Imperatorem  modernum  de 
di&is  reodis ,  jam  fatbm ,  quos  quidem  pun&os  &  articulos  fupradiûos 
&  quemliber  eorundem  nos  Georgius  ,  Oraror  &  Nuncius  prxnomina- 
rus  auftorirate  >  qua  fupra  promittimus  bona  fuie  per  diltum  Dominum 
Bohemix  Regem  ,  in  quantum  partem  fuam  contingunt  facere  inviola- 
'  biliter  tencri  ,  adimpleri  &  oblcrvare ,  tk  per  eum  fi  opus  fit  Litteris 
.  fais  roborari  Se  confirmari.  In  quorum  teftimonium  prxlentcs  Litteras 
figno  noftro  matuiali ,  ac  Sigilli  npftri  appenîionc  communiviniùs.  Da- 
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tu  m  in  Aga  Comitis  pattium  Hollandiae ,  die  .  u  .  .  .  .  menûs .  .  !.. 
fthno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fexa^efimo  nono.  Signé fur  le 
reply  ,  G.  vam  Staim  ,  avec  paraphe  Et  fcelle  dua  Sceau  en  cire  rouge 
enchaffe  en  être  blanche* 
Collationné fur  V original, 

C  X  L  V  I  I  I. 

Extrait  d'un  accord  fait  en  146g.  entre  le  Roy  Louys  XL  & 
Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  (  1). 


Ji  Ccord  &  traité  très-ample  fait  entre  lcComtc  de  Dammartin, 


Tiré  des  .    . 

Recueils  de  «ZJL  pourvu  &  muny  des  pouvoirs  &  commiffion  du  Roy  ,  &  le  Duc 

M.  Y  Abbé   <Je  Nemours  ,  par  lequel  ce  dernier  confeflè  &  reconnoift,  que  quoique 

Le  GtaiïA.  I-  r>  1  îi  o.  r  •   J  1.  u:          :i  •  .aï  r  r 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 
Le  Grsuiit. 


lervitejA*  avoit  machiné  la  pnle  &  détention  de  la  perlonne,  luy 
voulanrofter  fa  liberté  &  fon  Royaume,  avoir  fàufle  le  ferment  qu'il 
avoir  fait  de  le  fervir  -,  avoit  pris  Ion  argent  fous  ce  prétexte  >  &  au  lieu 
d'appaifer  les  difFerens  *  comme  il  le  promettoit ,  avoit  animé  les  au- 
tres. Cette  pièce  eft  très-longue  ;  &  y  eft  coroprife  la  commifSon  de 
Dammartin  fignée  par  le  Roy  i  Tours ,  le  huit  Décembre  mil  quatre 
cens  foixante-neuf  L'accord  fur  figné  i  Saint-Flour  dans  la  maifon  de 
llîvefque ,  le  Mercredy  dix-fept  Janvier  mil  quatre  cens  foixantc-neu£ 
Protfentibus  egregiis  viris  Dominis  Bermando  de  SanSo  Felice  ,  Antonio 
Gabier  ,  in  Parlamtnto  Tholofce  Confiliariis ,  Bertrando  de  Montibus  , 
utriufaue  juris ,  DoHore  nobilibus  viris  ,  Jofebino  du  Bois  ,  Milite  f  Bail" 
livo  Kegio  Montanorum  Alverniat ,  Petro  Clareti ,  Domino  Demere  ,  /o-j 
hanne  le  Marchai ,  Scutifero ,  Magifiro  Stephano  Reynault ,  Notario, 

C  X  L  I  X. 

JCT  Lettres  Patentes  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne ,  confirmativts  des 
alliances  par  luy  faites  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

CH  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo* 
thiers ,  de  Brabant ,  de  Lembourg-Ôc  de  Luxembourg  ».  6c  Comte 
de  Flandres  ,  d'Artois ,  &  Palatin  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de  Namur, 
Marquis  du  Saint  Empire  ,  Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins  &  de  Malines. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  cy  devant 
en  ayant  regard  &  conliderariof  ,  que  amour  »  union  &  alliance  entte 
les  Princes  a  fouvent  cfté  &  eft  caufe*de  maintenir  les  Principaurez  & 


(1)  Ce  Doc  s'étoitengagi'  au  Roy  Louis 
XI.  eu  146  j.  même  pat  ferment ,  de  fervir 
le  Roy  envers  &  contre  tous ,  fans  même 
excepter  Charles  de  France  ,Tretc  du  Roy, 
fit  cependant  le  Duc  de  Nemours  avoit 


contrevenu  à  cène  obligation.  Voyez  ce 
ferment  Tome  II.  de  cette  édition  ,  rut* 
mtro  LXXVIII.  à  la  fin  de  la  page  C49; 
te  depuis  il  en  coûta  la  vie  au  Duc  de  I  ' 
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Seigneuries  defdits  Princes  en  bonne  obéy  fiance  vers  Dieu,  &  en  bon 
eftat ,  magnificence  Se  tranquillité }  confidarans  aulïi  que  de  long  Se  an* 
cien  temps ,  avoit  eues  amitiez  Se  alliances  faites ,  nourries  &  entrete-t 
nues»  tant  par  confanguinité,  affinité  de  lignage  &  amour  naturelle» 
comme  autrement ,  entre  feus  très-hauts  &  très-puinans  Princes  les  Duc» 
de  Bourgogne  &  de  Bretagne ,  aufquels  Dieu  pardoit ,  qui  avoient  efté 
êe  pouvoient  cftre  caufe  de  reprimer  les  contendans  à  vouloir  fur  eux  Se 
leurs  Seigneuries  invader  &  entreprendre;  nous  defirans  enfuir  les  loua- 
bles faits  de  nos  Predeceueurs ,  eufîions  dès  le  vivant  de  noftre  très-cher 
Seieneur  Se  pere ,  dont  Dieu  ait  lame  y.  fait  pris  Se  juré  avec  noftre  tres- 
ame  frère  Se  coufin  François,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort  & 
de  Richemont ,  d'Eftampes  &  de  Vertus ,  certains  amitiez  fraternelle» 
&  fpeciales  alliances  pour  luy  ,  fes  fuccefleurs  ,  pays  Se  fubjets,  pa- 
reillement pour  nous  &  les  noftres ,  félon  qu'il  eft  à  plein  contenu  ès 
Lettres  fur  ce  faires  &  pauees ,  tant  de  la  part  de  noftredit  frère  Se  cou- 
fin,  que  de  la  noftre,  &  baillées  de  l'un  à  l'autre;  lefquelles  Lettres 
font  données  à  Eftampes  en  datte  du  vingt-quatriefme  jour  de  Juillet  mil 
quatre  cens  foixante-cinq  ,&  fccllées ,  à  içavoir  celles  de  noftredit  frerê 
6t  coufin ,  du  Scel  de  fes  Armes ,  &  les  noftres  femblablement  de  noftre 
Scel:  Sca  voir  failbn  s ,  que  nousconnoiftâns  clairement  lefdites  amitiez 
&  alliances  avec  noftredit  frère  Se  coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  eftre  très- 
ntiles  &  profitables  pour  nous,  nos  p^k  &  fubjets,  vouians  y  continuer  Si 
perfeveterdebien  en  mieux,  avons  de  ce  jour  de  de  nouvel  ratifié,  approuvé, 
Joué  Se  confirmé ,  Se  par  ces  prefentes  ratifions ,  approuvons ,  louons  Se 
confirmons  toutes  lefdites  alliances ,  amitiez ,  fraternité*  &  confédéra- 
tions ,  faites ,  comme  dit  eft ,  avec  noftredit  frère  &  coufin  ,  Se  plus  à 
plein  contenues  &  fpecifiées  ès  Lettres  dcflufdices»  Donné  audit  lieu 
d'Eftampes  ,  l'an  foixante-cinq ,  devant  dit*,  Se  icelles  alliances ,  frarer- 
nitez ,  amitiez  Se  confédérations ,  faifon*  Se  confirmons  de  nouvel ,  en 
tant  que  meftier  eft ,  avec  iceluy  noftredit  frère  Se  coufin  de  Bretagne , 
tant  pour  luy  ,  que  pour  fefdits  pays ,  Principautez,  Terres ,  Seigneuries 
Se  fubjets  prefens  Se  à  venir  ,  en  faifant  Se  faifons  exprefle  déclarations  à 
noftredit  frère  Se  coufin  ,  que  avons  ferme  propos  Se  intention  de  y  per- 
sévérer Se  continuer ,  &  d'icelles  alliances  tenir  Se  garder ,  fans  enfrain- 
dre  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  *,  Se  pource  que  l'un  des 
confervateurs  choifi  Se  nommé  de  fa  pan ,  pour  tenir  Se  obferver  nofdi- 
tes  amitiez ,  alliances  Se  confédérations  eft  abfent ,  il  peut  fubroger ,  efli- 
re ,  nommer  Se  commettre  un  autre  tel  qu'il  voudra ,  Se  confentantaufli 
que  les  autres  nommes  Se  commis ,  tarfpde  fa  part ,  que  de  la  noftre , 
paravant  ce  jour ,  foient  encore  confervateurs  d'icelle  alliance ,  Se  que 
s'il  en  veut  autres  fubroger  au  lieu  d'aucuns  des  nommez  &  commis  de 
fa  part ,  faire  le  puiflé,  y  commettre  audit  tel  que  bon  luy  femblera,  pio 
xnettans ,  Se  par  cefdites  prefentes  promettons  par  la  foy  &  ferment  de 
noftre  corps,  en  parole  de  Prince,&  fur  noftre  honneur,  Se  généralement 
fur  rous  les  fervices  &  obligations  contenues  &  fpecifiées  ès  Letrres  de 
nofditesfraternitez  &  alliances,  icelles  avec  leurs  circonftances  Se  dépen- 
dances ,  à  tous  les  points  &  articles  contenus  ès  Letrres  delTufdites  fur 
*e  fait  &  pafle ,  comme  dit  eft  »  tenir ,  garder  Se  obferver  entièrement , 
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fans  jamais  aller  au  contraire ,  ne  faire  chofe  qui  y  déroge  &  préjudicie * 
en  quelque  manière ,  ne  pour  quelconque  caufe  ou  occafion  que  ce  foie 
En  tcfmoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main  »  &  y 
avons  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  en  noftre  Ville  de  Lille ,  le  dix-neu- 
viefme  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-neuf ,  avant 
Pafques. 

Et  fur  le  rtply  ejl  eferit  :  Par  Monfeigneur  le  Duc ,  Signé  ,  Gnos ,  avec 
paraphe.  Et  ledit  Acte  fccUé  d'un  Scel  de  cire  vermeille  fur  une  bande  de 
parchemin, 

C  L 

&T  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  la  Cour  de  Parlement 

de  Paris  . 

A  nos  tres-chers  &  grands  amis  les  Gens  tenant  le  Parlement  de 
Monfeigneur  le  Roy  à  Paris. 

m«  d  r*Î  T  ^  ^uc  ^e  B°urg°gne  >  ^c  Brabant ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg, 
luzc  Rceif-  C°mtc  de  Flandres,d'Artois,de  Bourgogne,deHaynaut,de  Hollande, 
<tc  166.  '  ^c  ^eilande  &  de  Namur  :  Très-chers  &  grands  amis,  nous  avons  receu  vos 
Lettres,  rcfponfives  à  celles  quen'nsueres  eferites  vous  avons , contenant 
en  effet ,  comme  elles  certains ,  qm  Monfeigneur  le  Roy  ne  voudrait 
&  n'a  intention  de  faire  chofe ,  qui  foit  contre  le  Traité  fait  entre  luy  8c 
nous  ;  ainçois  iceluy  Traité  &  toutes  autres  chofes  par  luy  promifes  & 
jurées ,  a  tousjours  entretenu  &  eft  délibéré  d'entretenir  fans  enfraindre, 
&  de  pieçà  vous  a  par  pluueurs  fois  commandé  donner  provision ,  quand 
vous  verriez  quelque  chofe  qu'on  fit  au  contraire  ,  fans  en  renvoyer  de- 
vers luy ,  ne  attendre  autre  commandement  ;  &  au  regard  des  Ducs  de 
Clarence  &  Comte  de  Warwic ,  dont  vous  avions  eferit ,  que  de  pieçi 
mondit  Seigneur  le  Roy  n'eftanc  adverti  delà  prinfe  par  eux  faite  fur  nos 
fubjets ,  leur  avoir  accordé  fauf-conduit  pour  eux  &  ceux  de  leur  com- 
pagnie, ainfi  qu'il  eft  accouftumé ,  &  comme  il  peut  faire  à  fes  ennemis, 
&  de  tant  plus  fe  iceux  de  Clatence  &  de  Varwic  fe  font  mis  &  décla- 
rez contre  le  Roy  d'Angleterre  ancien  ennemy  de  luy  &  du  Royaume  , 
&  en  ce  ne  derogue  en  rien  audit  Traité  ;  car  dès  incontinent  qu'il  a 
feeu  ladite  prinfe  faite  par  les  deûlifdits  fur  nofdirs  fubjets  ,  il  a  com- 
mandé fes  Lettres  &  mandemens  pour  faire  deffenfe  générale  à  tous  fe* 
fubjets  «  fur  peine  de  confiscation  de  corps  &  de  biens ,  de  non  acheter, 
prendre  ,  recevoir  ,  recueil receler  aucuns  des  biens  prins  fur 
nofdirs  fubjets  ,  &  que  tout  ce  que  en  pourroit  cftre  trouvé  &  re- 
connu fuft  rendu  &  reftitué  ,  fans  quelconque  chofe  en  receler  ne 
retenir  i  &  derechef  en  accompliftânt  le  commandement  que  de  pie* 
cà  avez ,  comme  «lit  eft ,  incontinent  que  avez  feeu  ladite  prinfe ,  vous 
avez  envoyé  Lettres  &  mandemens  femMables  en  fubftance  &  eftes  cer- 
tains que  mondit  Seigneur  le  Roy  n'a  fouftenu  ,  ne  fouftiendra  iceux 
de  Clarence  &  de  Warwic  à  faire  ou  porter  guerre  ou  dommage  à  nos 
pays  &  fubjets,  lefqudles  chofes  nous  eferivez,  pour  nous  advenir  de 
fou  vouloir  &  intention  (  $ç  des  diligences  faites  en  cette  partie  :  Sur- 

quoy 
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quoy  ttès-chcrs  &  grands  amis  ,  en  rant  que  touche  le  vouloir  Se  inren- 
tion  de  mondir  Seigneur  le  Roy ,  d'avoir  entretenu  &  entretenir  ledit  I47°* 
Traité ,  &  le  commandement ,  que  fur  ce  ,  comme  dit  eft ,  avez  de 
luy ,  &  en  le  ayant  ainfi  fait  feroit  grand  bien  ,  repos  Se  appaifemene 
de  l'un  de  nous ,  Se  de  tout  fondit  Royaume  ;  ce  que  de  noftre  part 
iceluy  Traité  avons  tousjours  fingulierement  defire,  Se  neantmoins 
fouventes  -  fois  entendu  &  entendons  journellement,  plufieurs  cho- 
fes  cftrc  faites  ,  non  confervées ,  ne  refpondant  audit  Traité  *,  &  quant 
aufdits  de  Clarence  &  de  VTarwic  ,  dont  «vous  avions  eferit  leur 
venue  en  Normandie  ,  &  du  fauf  -  conduit  que  mondit  Seigneur  le 
Roy  leur  a  accordé  i  il  a  efté  &  eft  notoire  ,  que  par  plufieurs  jours 
avant  que  iceux  de  Clarence  &  de  Varwic  foient  venus  Se  arrivez  en 
Normandie ,  Se  dedans  les  limites  du  Royaume ,  ils  s'eftoient  décla- 
rez Se  conftiruez  volontairement,  par  paroles  Se  par  fait  nos  ennemis  , 
&  ayoient  fait  ladite  prinfe  fur  nofdits  fubjets,en  plus  grandchoftilité  de 
Navires,  &  à  trop  plus  grand  dommage  d'iceux  nos  fub jets ,  qu'il  n'eftoit 
mémoire  avoir  elle  fait  une  fois  par  aucuns  Pirates  fur  Mer  :  par  quoy 
en  entretenant  ledit  Traité ,  ils  n'ont  pu  ne  dû  eftre  receus  ne  recueillis 
audit  Royaume ,  ne  ladite  prinfe ,  Se  auffi  leurfdites  hoftilité  Se  inimité, 
qu'ils  avoient  déclarez  contre  nous  eftre  mifes  en  ignorance ,  attendu 
ladite  notoriété ,  &  le  temps  qu'ils  eftoient  depuis  icelle  demourez  fur 
nier,  avant  leur  venue  &  dekenduc  audit  Royaume  i  Se  combien  que  pour 
exeufer  ledit  recueil ,  ne  fuffiroit  pas  que  ladite  prinfe  Se  les  biens  de 
nofdits  fubjets  ne  euflèntefté  menez  &  conduits  à  Honflcur,  ou  ailleurs 
en  Normandie ,  que  (i  font  ou  qu'ils  euflènt  efté  reftituez,  que  non ,  ou 
le  feroient  cy-apres ,  attendu  que  outre  Se  par  demis  icelle  prinfe  lefdits 
de  Clarence  Se  de  Varwic  fc  font  formellement  déclarez  Se  conftitue/. 
nos  ennemis  i  Se  après  ladite  reftitution  ,  fe  faite  eftoit ,  feroient  &  de- 
moureroient  tels  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  -,  néanmoins  nous  fom- 
mes  bien  informez ,  que  au  temps  de  leur  venue  à  Honfleur ,  Se  es  limi- 
tes dudit  Royaume ,  ils  avoient  &  ont  amené  avec  eux  tout  ce  qui  leut 
eftoit  demouré  de  ladite  prinfe  >  après  la  deftrouflè  faite  fur  eux  en  mer 
par  les  gens  du  Roy  d'Angleterre ,  y  ont  butiné  lefdits  biens  ,  rançonné 
Se  compofé  nofdits  fubjets ,  au  veu  &  feeu  de  l'Admirai  &  autres  prin- 
cipaux Officiers ,  Iefquels  ont  feeu  Se  promis ,  traiter  Se  parler  audit 
Honfleur  Se  ès  limites  dudit  Royaume ,  de  compofer  iceux  nos  fubjets 
avec  lefdits  de  Clarence  Se  de  Warwic ,  pour  partir  feurement  de  la  Ri- 
vière de  Seine  j  Se  encore  prefentement  fur  la  rive  d'icellc  rivière ,  Se 
près  dudit  Honfleur  ,  ils  tiennent  trois  des  plus  grands  Navires  qu'ils 
ayent  amenez  illec  ,  apparrenans  à  nofdits  fubjets ,  armoyez  de  nos  Ar- 
mes ,  en  dérifion  de  nous  >  &  d'autre  part ,  deux  Carnelles  *  d'Efcoflê ,  A    *  Je  crois 
leur  port  defdits  de  Clarence  &  de  VTarwic,  avoient^ris  un  Navire  qu'il  fr<u  lu 
de  nos  fubjets  ,  Iefquels  ils  ont  amenez ,  détenus  prifonniers,  compo- 
fé  &  rançonné  audit  Honfleur  ,  Se  leur*  biens  butinez  &  diflîpcz,  fans  Vafrtcaux  t 
contredit  ou  empefehement  d'aucuns  Officiers  illec  \  lefquelles  chofes  voiic5  &  à 
nous  ne  couvons  concevoir  eftre  ignorées  ,  Se  auffi  pour  eftre  faires  Se  rame?, 
rolerces  (ans  contrevenir  audit  Traité  *,  &  quand  les  dclïufdits  ne  fe  fe- 
roient conftituez  Se  déclarez  nos  ennemis ,  nous  nous  déporterions  alTez 
Tome  III.  Q  de 


ni         PREUVES  DES  MEMOIRES 

de  parler  Se  faire  mention  dudit  recueil ,  Se  du  fouftenement  qu'A  plai- 
4  7  '  roit  a  mondit  Seigneur  le  Roy  leur  faire  en  fon  Royaume  i  mais  eux 
cftans  par  leurfdires  paroles  Se  déclaration ,  &  par  faits  de  guerre  Se 
d'hoftihré  nos  ennemis ,  en  leur  faifanr  ayde  ,  afliftance  &  fouftenement 
par  quelque  manière ,  ou  à  quelque  fin  que  ce  foir ,  ils  le  pourraient 
employer  Se  convertir  fur  nofdits  pays  &  iubjets  ,  Se  fur  les  Marchands 
venans  en  iceux  nos  pays  ,  pour  rompre  &  empefeher  la  marchandife 
d'iceux,  ce  qu'eft  à  preiumer  qu'ils  s'efforceront  de  faire  plus  qu'autre 
chofe  |  confideré  leurfdits  commencemens  &  déclaration  ,  &  qu'ils  fe 
déporteraient  de  grever  &  endommager  les  Anglois ,  tant  pour  acquérir 
leur  amitié  &  bienveillance  *  que  pour  entretenir  la  faveur  qu'ils  ont  en 
Angleterre  ;  toutesfois  ,  tant  pour  pour veoir  aux  chofes  paflees  i  noftre 
honneur ,  que  pour  obvier  aux  chofes  advenir  ,  nous  fommes  refolus  6c 
délibérez  de  ,  à  l'aydc  de  Noftre-Seigneur  ,  refifter  Se  pourveoir  a  l'en» 
contre  defdits  de  Clarence  &c  de  Varwie  >  &  de  ceux  qui  les  voudraient 
en  ce  porter  &  favorifer  ,  par  tous  les  meilleurs  moyens  que  pourrons  Se 
fçaurons  •>  laquelle  chofe  nous  entendons  pouvoir  &  devoir  faire  par 
raifon  ,  pour  preferver  nofdits  fubjets  de  grief  Se  oppreffion  j  lefquellcs. 
chofes  ,  rrès-cners  &  grans  amis, nous  vous  eferivons  »  afin  que  au  tout 
foyez  à  plein  informczàla  vérité  plus  avant  que  peur-eftre  vous  n'eftiez  à 
l  la  refeription  de  vofdites  Lettres  ,  Se  que  par  vos  grands  fens  Se  pruden- 
ce vous  pui  flîcz  entendre  Sz  confiderer  fe  les  provision  s  touchées  en 
k  elles  vos  Lettres  font  fufhTantcs,  félon  l'exigence  des  cas  &  chofes 
de(fufdites  :  Trcs-chers  Se  grans  amis  ,  Noftre  Seigneur  vous  ait  en  fa 
fainte  garde.  Efcrit  en  noftre  Ville  de  Middelbourg  en  Zellande ,  le 
vingt-cinquiefme  jour  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cens  loixantc-dix»  Amu, 
Signée  Charles.  Et  plus  bas  Bs&jiet.. 

C  L  *. 

Extrait  d'une  Lettre  Je  Char/es ,  Duc  de  Bourgogne  r  au  Roy 

louis  XL 

Tir*  dse  T  Etrre  du  même ,  dattée  de  Middelbourg  en  Zellande ,  le  dix-neuf 
Rcc"e»!kiC  m^  °»uatrc  ccns  foixante-dix.  Il  remercie  le  Roy  de  far  refponfc 

i  g  -  J  aUX  Lcttrcs  précédentes,  qui  portoit  qu'il  avoir  incontinent  mandé  à 
c  ran  '  fa  Cour  de  Parlement  de  donner  leurs  provifions  necedaircs,  qui  en  mes 
Lettres  addreflantes  ,  tant  à  vous,  qu  aicelle  Cour  de  Parlement,  eftoient 
contenues  -,  Se  pareillement  à  beau  coufin  le  Conneftable ,  Gouverneur 
de  Normandie ,  &  icelles  faire  exécuter  j  furquoy  ,  mon  très-redouté  & 
Souverain  Seigneur ,  il  n'eft  point  venu  à  ma  connoiiîànce  ,  que  de  cette 
matière  ledit  ijcau-coufîn  le  Conneftable  ait  aucune  charge  de  par  vous  » 
ne  que  par  voltredite  Cour ,  ou  par  luy  ,  rien  ait  efté  fait  ou  pourvu 
félon  mefdites  requeftes ,  &  que  par  mcfditcs  Lettres  vous  a  vois  faites: 
Bien  ay  feeu  &  entendu  ,  tant  par  mefdirs  Arabalîadeurs ,  que  par  vos. 
Lettres  ,  que  par  eux  vous  a  pieu  moy  eferire,  que  fur  les  providons  par 
kcux  mes  Ambafladeurs  requifes  de  par  raoy ,  ledit  beau  coufin  le  Con- 
Bcftableatu  aucune  charge  de  par  vous,  pourquoy  ne  fçait  fepar  vofdire* 
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dernières  Lettres  vous  entendez  avoir  ordonne  defditcs  provifions  rc-  ■■■■■  »* 
quifes  par  mefdits  Ambaflàdeurs  ,  ou  des  requeftes  que  par  mefdires  1470, 
Lettres  je  vous  avois  faites  ,  touchant  lefdits  Duc  de  Clarence  &  de 
Warwic,  Se  mefmement  que  je  fuis  adverty  qu'encore  prefentement  les 
delÏÏifdits  font  entretenus,  favorifez  &  fouftenus  à  Honncfîeur  ,  auquel 
lieu  Us  ont  amené  les  Navires  Se  biens  qui  leur  eftoientdemourezde  ladite 
prife  faire  fur  mefdits  fubjets,  après  la  deftraufle  faite  fur  eux  en  mer  par 
les  cens  du  Rov  d'Angleterre ,  contre  lefquels  avoir  trois  Navires  »  lef- 
quclsontefté  longuement  &  encore  font ,  comme  je  crois,  près  dudit 
Honnefieur ,  armoyez  de  mes  armes  $  aufli  aucuns  de  mes  fubjets  pris, 
tant  par  leurs  gens  ,  que  par  aucuns  Efcoflois ,  à  leur  enhort  &  faveuj 
ont  efté  détenus  prifonniers,  compofez  Se  rançonnez  audit  Honnefieur , 
ou  à  Harfleur  au  feeu  de  l'Admirai ,  lequel  a  dit  à  aucuns  de  mefdirs 
fubjets,  que  combien  qu'il  les  tiendroit  feurs  defdits  de  Clarence  Se  de 
Warwic  ès  limites  de  voftredirRoyaume,neanmoins  au  dehors  ne  les  alfu- 
roit  point  d'eux ,  leur  confeillant  de  traiter  avec  eux  &  fouflxant  en  tenir 
paroles  du  traité  &  compofition  ,  en  démonftrant  par  ce  clairement  qu'il 
n'ignoroit  pas  ,  comme  aufli  n'ont  fait  tous  vos  Officiers  illec ,  l'inimitié 
déclarée  Se  ouverte  par  les  defllifdirs  à  l'encontre  de  moy  Se  de  mefdits 
fubjets,  &  par  confequent  ont  aflèz  peu  &  pouvoient  entendre  ,  fi  en 
entretenant  &e  accompliflànt  lefdits  traitez  ils  leur  pourraient  faire  lefdits 
recueil ,  faveur  &  ailutance*,  Se  d'autre  part ,  j'ay  entendu  qu'aucuns  de 
mefdits  fubjets  ont  efté  depuis  en  la  Rivierre  de  Seine  ,  Se  aufli  qu'une 
Caravelle  dudit  Admirai ,  nommée  laBrunette,  a  depuis  fix  jours  en  çà  dé- 
robé aucuns  de  mes  fubjets  de  ma  Ville  de  Goerce  en  Zcllande  ,  au  cry 
Se  nom  dudit  Varwic  ;  &  quant  à  ce  que  par  vos  Lettres  il  vous  plaiit 
faire  mention  de  la  malveillance  dudit  Roy  d'Angleterre  Se  d'eux  ,  donc 
aufli  ceux  de  voftre  Cour  de  Parlement ,  &c  les  Gens  de  voftre  Confeil  A 
Rouen  m'ont  eferit ,  en  defmonftrant  voftre  vouloir  Se  intention  eftre  de 
les  fouftenir  Se  favorifer  contre  ledit  Roy  d'Angleterre  &  les  Anglois  i 
mon  très-redouté  Se  fouverain  Seigneur ,  qnand  les  delTufdits  de  Claren- 
ce &  Varwic  ne  fe  feroient  faits ,  déclarez  &  conftituez  mes  ennemis 
par  paroles  ,  par  faits  &  exploits  de  guerre ,  comme  ils  ont  fait  notoire' 
rnenr.,  je  mefuflè  déporte  &  déporterais  d'avoir  fait  aucune  mention  du 
recueil  ou  du  fouftenemenr  qu'il  vousapleu  leur  faire*,  mais  pource  que, 
comme  cft  bien  notoire ,  Iefciits  de  Clarence  &  de  Varwic  ne  font  point 
puiflàns  pour  recouvrer  Angleterre  par  force  Se  puiflànce,&  n'y  peuvent 
retourner  que  par  faveur  Se  amitié,  laquelle  ils  n'acquereront  point-, 
ains  pluftoft  perdront  ce  qu'ils  en  peuvent  avoir ,  en  menant  &  faifant 
guerre  aux  Anglois,  mefmement  à  puhTance  étrangère;  vous,  mon  très- 
redouté  &  fouverain  Seigneur,  povez,  lî  c'eft  voftre  plailir  en  ça,cognoiltre 
&  entendre  que  toute  l'ayde  Se  fouftenement  qu'ils  pourraient  avoir  de 
vous ,  à  quelque  fin  Se  intention  que  leur  eu  liiez  baillée ,  ils  employè- 
rent Se  convertiront  à  continuer  la  guerre,  inimitié  Se  hoftilité  qu'ils  ont 
encommencée  contre  moy  &  mefdits  fubjets  ,  Se  contre  les  Marchands 
jhantans  Se  frequentans  mes  pays  ,  pour  rompre  Se  empefeher  marchan- 
dées d'iceux  j  laquelle  choie  je  fouffrirois  tien  enviz  d'eux  ,  Se  pour 
ffchever  la  fcuilc  que  j'en  pourrais  avoir  &e  preferver  mefdits  pays  Se 
Tome  111.  Q  x  fubjets 
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fubjetsd  oppreflion ,  je  fuis  rcfoïu  d*y  pourveoir  &  rcfiftcrlcmicux  qu'il 
ferapoflible.Du  29.  May  1470. 

CIL 

fjZJ"  InJîrucGons  du  Roy  Jur  V arrivée  de  M.  de  Warwic  avec  quelques 
faijfeaux  pris  Jur  Us  Sujets  du  Duc  de  Bourgogne. 

INÛructions  à  Meilleurs  de  Congreflault  &  Duplelïeys  ,  pour  dire  1 
Monfieur  rArchevcfque  de  Narbonne  ,  à  Monfieur  l'AdmiraL  &  au. 
Bailly  de  Rouen» 

Premièrement.  Que  veu  le  Traité  de  Peronne ,  le  Roy  ne  peut  parler  i 
Monficur  de  Warwic,  ne  luy  donner  faveur ,  tant  qu'il  ait  la  prinfe  des- 
fubjets  de  Monfieur  de  Bourgogne  ,  avec  luy  es  Pays  du  Roy  -,  car  autre- 
ment le  Roy  fe  priveroit  du  Traité  de  la  Paix  ,  qu'il  a  jurée  :  Et  pour  ce- 
que  le  Roy  luy  prie  qu'il  envoyé  ladite  prinfe  Se  l'on  Navire ,  dont  il  a. 
Ifles  de   fait  la  prinfe  ès  Ifles  ,  ou  ailleurs  hors  les  Pays  du  Roy. 
V  p        Item.  S'il  veut  rien  envoyer  en  la  Gironde  Se  en  ce  pays-là,  le  Roy 
xtrr.tjty.    ft  ^csja  envové  devers  Monfieur  de  Guyenne ,.  pour  luy  donner  fauf-con- 
duir  \Se  cft  le  Roy  bien  feur  qu'il  le  luy  donnera  ,  Se  incontinent  que  le 
Roy  le  tiendra  ,  il  le  luy  envoyera. 

Item.  Pour  fatisfairc  à  tout,  c'efta  fçavoirque  le  Roy  puiflê  aider  i 
Moniteur  de  Warwic  ,  pour  un  &  l'autre  pour  fe  garder  de  rompre  la 
paix ,  eft  néceflaire  que  veu  la  prinfe  que  Monfieur  de  Warwic  a  faite 
contre  les  Bourguignons  ,  qu'il  fe  tue  ès  Ifles ,  car  autrement  le  Roy 
romproit  la  paix ,  en  le  fouuenanr  en  fes  Pays  Se  Hablcs  (  cejt-à-dire 
Havres  )  \  Se  s'il  veut  parler  au  Roy ,  le  Roy-  ira  en  voyage  à  Monfieur 
.Saint  Michel  :  &àGrantville parlerai  luy  tant  qu'il  voudra ,  car  fe  le 
Roy  parloit  à  luy  a  celle  heure  ayant  fon  Navire  en  fes  Pays,  il  romproit 
la  paix  tout  outre  ;  veu  la  prinfe  qu'il  a  faire  contre  les  Bourguignons  r 
Se  dont  le  Roy  ne  fçavoit  rien ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  feift  armée 
quant  il  parla  à  Meûue  Henry  Loys,  ne  n'avok  pas  encore  fommé  le  Roy  ; 
ce  qu'il  a  fait  depuis. 

Item.  Quant  il  fera  ès  Ifles ,  s'il  craint  de  perdre  aucuns  Navires ,  H 
en  pourra  envoyer  à  Cherbourg  Se  i  Grantville,  qui  font  loin  des 
.  Bourguignons,  fous  ombre  de  les  avitailler-,  &  ils  luy  feront  garde» 
feurement. 

Item.  11  peurauffî-bien  envoyer  devers  le  Roy,  s'il  y  a  ehofe  fialHve 
à  luy  dire ,  &  il  en  aura  refponfc  ,  ne  plus  ne  moins  comme  s'il  parloir. 

Item.  Le  Roy  ne  luy  fçauroit  que  dire  jufques  à  ce  qu'il  ait  refponfe 
de  la  Roync  Marguerite ,  devers  laquelle  il  envoyé  Phelippe  Guerin  8c 
Maiflre  Loys  Touftain,  Se  mettra  peine  de  la  faire  venir  elle  Se  fon  fils 
devers  luy  ,  Se  ne  fait  point  de  doute  qu'elle  n'y  vienne  ou  envoyé ,  & 
droitement  à  l'heure  qu'il  en  aura  refponfe,  ce  fera  bien  le  temps  que 
liiy  &  Monfieur  de  Clarence  pourront  parler  au  Roy  d  Granrville ,  Sc~ 
luy  fcmble  bien  que  la  Roync  Marguerite  fera  ce  qu'A  voudra» 

Item.  S'il  eftoit  obftiné  de  dit  e  qu'il  veut  parler  au  Roy  devant  que 
partir  ,  Se  qu'il  fuft  bien  content  du  partement  ;  il  pourroit  envoyer  ton 
Navire  es  Ifles  Se  faire  fcmblant  de  fe  mettre  dedans  luy  Se  Monnenr  de 
Clarence ,  Se  venir  eux  deux  par  terre  feercttement  à  Falaizc ,  Se  le  Roy 
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s'y  rendroit  là  à  eux ,  ou  à  Vaujours ,  s'il  eftoic  advifc  que  mieux  fuft  ,  8c     i  4  7  a 
puis  s'en  pourroient  rccourncr  à  Grantville ,  8c  de  là  pourroienc  recou- 
vrer leur  Navire. 

Item.  Pourront  dire  comme  le  Roy  de  tout  fem  pouvoir  luy  aidera  A 
recouvrer  le  Royaume  d'Angleterre ,  ou  par  le  moyen  de  la  Roy-nc  Mar- 
guerite ,  ou  pour  qui  que  il  voudra  ,  car  le  Roy  aime  mieux  luy  ou  (on 
nls  de  la  Royne  Marguerite  ,  8c  s'eft  tousjours  tenu  auili  ellrange  d'eux, 
pour  l'amour  de  Monlîeur  de  Varwic  ,  que  s'il  ne  les  euft  oneques  veus  ; 
routes  voyes  pour  qui  que  il  voudra  ,  il  tiendra  la  main  ;  le  iuy  iaiÇo  Ra- 
voir pluih-.il  que  plus  tard,  car  quelques  affaires  que  le  Roy  ait  eues  , 
ainlî  qu'il  ferait  allez  i  il  luy  aidera  de  tout  ce  qu'il  pourra  ,  £c  dit  le 
Roy  cecy ,  hnon  pour  ce  qu'il  ne  luy  peut  aider  eltant  en  les  Ports  8c 
Habics ,  pour  la  prinfe  qu'il  a  faite  &  gardant  le  ferment  qu'il  a  fair. 

Item.  Que  au  lieu  où  cil  de  prefent  Monfieur  de  Varwic  ,  il  ell  ea 
plus  mauvais  lieu  pour  lui  que  en  lieu  qu'il  puifle  cftre  au  Royaume,  car 
li  y  vient  chafeun  jour  plulieurs  Mamans  8c  Bourguignons  >  &  uuili  au 
pays  a  grand  quantité  de  Bourguignons  ,  qui  chalcuir  jour  pourroient 
faire  Içavoir  à  Moniteur  de  Bourgogne  tout  ce  que  feroit  Monficur  der 
Varwic  ,  8c  routes  les  allées  &  venues  qui  ("croient  entre  le  Roy  8c  luy  i 
de  aulîi  Monlîeur  le  Conncllable  ell  Gouverneur  de  ce  Pays ,  8c  n'y  fera-     lc  Con_ 
t'on  rien  que  incontinent  les  Bourguignons  ne  fçachent ,  &  des  Ifles  ncfhblc  cfF 
en  hors  pourra  envoyer  fes  Navires  à  Cherbourg  8c  à  Grantville,  aind  déjafufpcct 
qu'il  voudra.  au  Roy. 

Ittm.  Portent  le  double  de  la  Lettre  que  le  Roy  eferit  à  la  Royne 
d'Angleterre. 

//«w-S'il  veut  lailîer  Madame  de  Clarcnce  &:  Madame  de  Warwic  ,  eje 
il  les  veut  envoyer  à  Bayeux ,  à  Carcnten  ,  ou  d  Vallongnes,  le  Roy  leur 
fera  faire  bonne  chère  8c  entretenir  leur  citât ,  8c  de  leurs  gens ,  8c  s'ils 
aiment  mieux  les  envoyer  à  Amboile  ,  ils  n'auront  pis  que  In  Royne. 

ium.  Porteront  du  drap  de  foye  pour  Monlîeur  de  Clarence.  Fait  .1 
Âmboife,  lcdouziefmc  jour  de  May,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  8cdix, 


,  G  L  I  L 

§3*  Extrait  de  la  confirmation  du  Duc  François  de  Bretagne,  fut  le 

Traité  d'once  ni  s. 

"P  Orme  des  fcellés  que  les  Seigneurs  de  Bretagne  ont  donné  enfuite     fi^l  jcs 
Je  des  Traites  de  Cacn  8c  d'Ancenis  ,  infères  de  mot  à  mot  ;  dclquels  Recueils  de 
Traités  8c  appointemens,  8c  des  promellês  cv  convenances  contenues  m.  l'Abbé* 
cfdites,  le  Duc  nous  a  fait  faire  communication  &  remonftrancc;&com-  Le  Grand  , 
me  en  enluivant  les  louables  oeuvres  de  les  rrcs-nobles  pTogeniteurs  Ducs  Trifir  des 
de  Bretagne  ,  qui  ont  efté  hauts ,  puilïans  &  vertueux  Princes  ,  il  a  Imgu- 
lierdciîr,&  eft conclu  8c  déterminé  de  élire  8c  demourer  perpétuel-  cSi^A 
iement  bon  ,  vray ,  loyal  ,  obéyllanr ,  parent ,  fervitcur ,  amy  ,  allié ,         '  * 
bienveillant  du  Roy  8c  de  la  Couronne  de  France ,  8c  pour  mieux  affer- 
mer lefdits  Traicés  8c  appointemens,  nous  ait  commandé  8c  ordonné  de 
bailler  nos  fcellés  8c  obligations  les  plus  amples  8c  valables  que  faire  fe 
pourra  pour  l'enttetcnemcnt  d'iccux.  Scavoir  failbns ,  que  v.eu  par  nous 
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T470"  ib<>nne  &  meure  délibération  lcfdits  Traités  6c  appointemens ,  de/irans 
de  tout  noftre  cœur  entretenir  perpétuellement  la  bonne  6c  vraye  amour 
■d'entre  le  Roy  6c  le  Duc  ,  6c  en  icelle  vivre  6c  mourir  ,  du  bon  plaifir  Se 
commandement  du  Duc ,  avons  promis  8c  juré  folcmnellement ,  Se  par 
la  teneur  de  ces  prefentes  promettons ,  jurons  6c  nous  obligeons  par  la 
fby  6c  ferment  de  noftre  corps ,  (tir  noftre  honneur ,  6c  fur  l'obligation 
de  nous ,  nos  hoirs  6c  fucceiïèurs ,  6c  de  tous  6c  chacuns  nos  biens , 
meubles ,  immeubles  ,  héritages  &  chofes  quelconques  ,  prefens  &  à 
venir  ,  de  tenir,  garder  6c  oblerver  de  point  en  point,  inviolablcmenc 
6c  fans  enfreindre  lefdits  Traités,  accotas,  appointemens ,  pacifications, 
amitiés,  alliances,  pron>eftês  deiTufdites,  faites,  pallees  6c  accordées 
entre  le  Roy  &  le  Duc ,  félon  la  forme  6c  teneur  defdites  Lettres ,  fans 
jamais  faire,  ne  pourebaflèr ,  ne  fouffrir  à  noftre  pouvoir  cftre  fait  ou 
pourchafle  aucune  chofe  au  contraire  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  figne 
ces  prefentes  de  noftre  main  ,  &  ieellcs  fcellées  du  Sccl  de  nos  armes ,  le 
dix-nuitiefme  jour  de  Juin ,  l'an  1470.  Jean  d'Acigné.  Il  commence  par 
ces  mots  :  Nous ,  Jean ,  Sire  d'Acigné  Se  de  Fontcnay  ,  Vicornjc  de 
Loueat ,  6cc. 

C  L  I  I  I. 

{KT  Pouvoirs  ,  VitTimus  &  confirmation  du  Trahi  d'Jncenîs par  le  Roi 
•    louis  XL  Charles ,  Duc  de  Berry ,  &  François  ,  Duc  de  Bretagne. 

Ce  Traité  cft  cy-deflus  page  9-  nuis  on  le  répète  ici  pour  les  rttificarians  particulières 

&  quelques  différences. 

Tiré  des  y  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
M°CUf  Abbé  *^  prefemes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  appaifer  les  diffe- 
U  Grand,  d'entre  nous,  noftre frere  Charles,  &  noftre  très-amé  neveu  6c 

coufin  le  Duc  de  Bretagne  6c  autres  ,  nous  pour  l'amour  6c  révérence  de 
Dieu  noftre  Créateur ,  6c  éviter  à  l'effulîon  du  fang  humain ,  &  éviter  à 
la  defolation  du  pauvre  peuple  ,  qui  vray-fetnblablement ,  à  l'occaûon 
^  _  .  defdites  différences  ,  fe  pouvoit  enfuir ,  &  tous  jours  mettre  Dieu  6c 
«u'ilfautU-  rî"f°n  ^c  n°ftrc  ParT >  nous  euifions  donné  autoriré,  faculté  &  deffenfe  * 
%thijftu$c€.  fpcciale  à  noftre  très-cher  &  très-amc  coufin  le  Duc  de  Calabre  &  de 
Lorraine  ,  de  traiter ,  pacifier  Se  appointer  pour  noftre  part  lcfdits  diffe- 
rens  s  6c  femblablement  noftrcdir  neveu  de  Bretagne ,  ait  Commis  &  Dé- 
putez de  fa  part ,  Guillaume  Chauvin  ,  fon  Chancelier;  Anthoine  de 
fieauveau ,  Seigneur  de  Silly  ,  &  Michel  de  Partenay ,  Seigneur  de  peri- 
gny ,  fes  Confciilers  6c  Chambellans ,  &  iceux  euft  faits  &  coeftitue* 
Procureurs  ,  Députez  6c  Ambaftàdeurs  ;  6c  leur  euft  pareillement  don- 
né pouvoir  exprès  6c  fpecial  pour  fa  part  de  traiter ,  pacifier  6c  appoin- 
ter fur  lefdites  différences,  par  vertu  6c  ufant  de fquels  pouvoirs ,  noftre- 
dit  coufin  de  Calabre,  pour&  au  nom  de  nous ,  6c  lefdits  Chauvin  ,  de 
Beauveau  6c  Partenay  ,  pour  &  au  nom  de  noftredit  neveu  de  Bretagne , 
ayent  fait  certain  appointement,  rraité  Se  accord  fur  les  différences,  ainfî 
que  plus  au  long  &  à  plein  eft  contenu  6c  déclaré  ès  articles  de  ce  faifant 
mention  \  Icfquels  enfemble,  lefdits  pouvoirs  font  incorporez  ès  Lettres 
qu'ils  en  ont  baillées  les  uns  aux  autres  ,  'Se  lefquelles  chacun  a  promis 
de  fa  part  fairç  ratifier ,  ainfi  qu'il  cft  plus  à  plein  contenu  efdits  articles» 
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Se  defquelles  Lettres  baillées  par  noftrcdit  coufin  de  Calabre  la  teneur 

s'enfuit: 

Jehan  ,  fils  du  Roy  de  Jerufàlem,  d'Arragon  &  de  Sicile ,  &c.  Se  Duc 
de  Calabre  &  de  Lorraine.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront «  Salut  :  Comme  pour  l'appaifement  des  différences ,  qui  à  prefent 
ont  cours  entre  Monfeigneur  le  Roy  d'une  part ,  Monfeigneur  Charles  » 
Ton  frère ,  &  noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  le  Duc  de  Bretagne  d  au- 
tre >  ayent  cfté  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le'bien  de  paix  ,  tant 
pour  nous ,  pour  la  part  de  mundit  Seigneur  le  Roy ,  comme  ayans  puif- 
fance  de  luy  ,  comme  auûl  par  Guillaume  Chauvin ,  Seigneur  du  Bois  , 
Chancelier  de  Bretagne ,  Anthoine  de  Beauveau ,  Seigneur  de  Pimpean, 
Se  MeflSre  Michel  de  Partenay ,  Seigneur  de  Perigny,  tous  Confeillers 
Se  Chambellans  de  noftredit  coufin ,  pour  la  part  d  iceluy  noftrc  coufin  9 
ayans  pareillement  pouvoir  par  luy  >  defquels  pouvoirs  la  teneur  s'en- 
tait: 

Lors ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  puis  n'agueres  aucunes  ouver- 
t tires  ayent  cfté  faites  de  traiter ,  pacifier  &  accorder  les  différends  d'en- 
tre nous  &  noftrc  très-cher  &  très-amé  neveu  Se  coufin  le  Duc  de  Breta- 
c ,  aufquels  Traité  &  pacification ,  pour  l'honneur  Se  révérence  de 
icu  nofttc  Créateur ,  Se  éviter  à  l'effufion  du  fang  humain ,  Se  à  la  dé- 
flation du  pauvre  peuple ,  que  vray-femblablemenr,  au  moyen  dcfdites 
différences ,  fe  pourroient  enfuir ,  ayons  toujours  cfté  content  d'enten* 
dre  &  mettre  Dieu  &  raifon  de  noftre  pan ,  pourquoy  (oit  befoin  com- 
rc  aucuns  grands  &  notables  perfonnages  de  grande  authorité  &  à 
feurs  &  teables  ,  Se  parquoy  plus  convenablement  lefdites  ma- 
;  fe  puiûcnt  traiter  envers  chacune  partie  £  qui  il  peut  toucher  :  Sça- 
voir  faifons ,  que  nous  deuëment  Se  à  plein  acertené  des  grands  fens  , 
vaillances ,  loyauté ,  bonne  conduite  Se  expérience  de  noftre  très-cher  Se 
très-amé  cou  un  le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine  ,  qui  eft  prochain  pa- 
rent de  nous,  Se  d'eux  grands  Seigneurs,  Se  a  bien  grand  intereft  que 
lefdites  matières  foient  conduites  &  menées  à  bonne  conclufion  oour  le 
bien  de  la  Couronne,  confians  entièrement  de  luy  comme  de  noftre  pro- 
pre perfonne ,  à  iceluy  noftredit  coufin ,  par  les  caufes  Se  autres  i  ce  nous 
mouvans,  avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir,  autorité  ,  commiflîow 
Se  mandement  efoecial  par  ces  prefentes,  d'ouïr  toutes  ouvertures  qui 
Ury  feront  faites  fur  lefdires  mariercs ,  de  pourparler  avec  noftredir  frère 
Charles ,  &  noftredit  neveu  &  coufin  de  Bretagne ,  ou  leurs  Commis  Se 
Députez ,  ayant  pouvoir  fuffifant  pour  l'accord  Se  pacification  finale  def* 
dites  différences  ,  de  promettre  ,  jrfrer  ,  confentir,  accorder,  oûroyer  , 
appointer  &  toutes  les  dépendances  defdites  matières  ,tout  ce  qu'il  verra 
eitre  expédient  Se  convenable ,  &  fur  ce  bailler  les  Lettres  telles  &  en 
telle  forme  qu'il  advifera ,  promettant  par  ces  prefentes  en  parole  de 
Roy ,  &  par  la  foy  Se  ferment  de  noftre  corps ,  fur  noftre  honneur ,  Se 
fur  l'obligation  de  tous  nos  biens ,  avoir  agréable  ,  Se  renir ,  garder  Se 
ebfetver  perperuellement  ferme  Se  ftable ,  fans  enfraindre  &  fans  jamais 
venir  au  contraire  ,  tour  ce  que  par  noftredit  coufin  fera  fait,  conclu  » 
traité  Se  appointé,  comme  fe  nousmefmc  l'avions  fait ,  accordé ,  promis, 

juré 


n8         PREUVES  DES  MEMOIRES 

jure  en  noftre  propre  pcrfonne,  Se  lefditcs  chofes  jurer  Se  promettre  par 
ferment  folcmnel ,  Se  fur  ce  bailler  nos  Lettres  patentes  de  certification 
confirmatoire  en  la  meilleure  Se  plus  authentique  forme  que  faire  fc 
pourra,  dès  fitoft  que  requis  en  ferons  :  En  tcfmoin  de  ce  nous  avons 
ligné  ces  prefentes  de  noftre  main ,  Se  à  icelles  tait  mettre  noftre  grand 
Sceau.  Donné  à  Sentis ,  le  vingt-deuxiefme  jour  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-neuf ,  Se  de  noftre  Règne  le  huitiefme.  Ainfi 
Signe  ,  Lors.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  B.  Meurin. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Mont- 
fort  ,  Richemont ,  d'Eftampes  Se  de  Vettus.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confians  à  plein  des  fens,  loyauté, 
prud'hommies  &  bonne  diligence  de  nos  bien  amés  Se  féaux  Guillaume 
Chauvin ,  noftre  Chancelier  ;  Anthoine  de  Beauveau ,  Seigneur  de  Silly, 
Se  Mcflire  Michel  de  Partenay  ,  Seigneur  de  Perigny ,  nos  Chambellans 
Se  Confeillers ,  iceux  Se  chacun  d  eux  avons  inftituez  &  eftably ,  Se  par 
ces  prefentes  eftabliftons  nos  Procureurs,  AmbafTadeurs  &  Députez  quant 
afin  d'eux  ttanfporter  Se  aller  au  lieu ,  Se  où  beau  coufin  de  Calabre  Se 
aurres  gens-  de  Monfeigneur  le  Roy  en  fa  compagnie ,  ayans  pouvoir 
fumTant  de  luy ,  fe  trouveront ,  aufquels  nos  Chancelier  &  Confeillers 
deflus  nommez,  &  aux  deux  d'eux  avons  donné  &  donnons  par  ces  pro- 
fentes plein  pouvoir  de  prendre  Se  accepter ,  conclure ,  fermer  &  accor- 
der avec  nbftredit  coufin  de  Calabre ,  &  autres  gens  de  mondit  Seigneur 
le  Roy ,  tout  ce  qu'ils  verront  eftre  à  faire  félon  les  ouvertures ,  parle- 
mens ,  qui  feronr  faits  ou  ouverts  d'une  part  &  d'autre ,  pour  parvenir  à 
pacifier  &  accorder  les  différences  qui  ont  cfté ,  &  à  prêtent  (ont  entre 
Monfeigneur  le  Roy ,  d'une  part ,  &  Monfeigneut  fon  frère ,  nous  &  nos 
alliez ,  d'autre  j  promettans  en  bonne  foy ,  fur  noftre  honneur ,  Se  en  pa- 
role de  Prince ,  avoir  pour  agréable ,  ferme  Se  (table ,  tout  ce  que  nofdits 
Chancelier ,  Sires  de  Silly  &  de  Perigny ,  &  les  deux  d'eux  aura  cfté  dit, 
rtaité ,  contenu  Se  accordé ,  fans  jamais  aller  d  l'encontre  ,  en  quelque 
manière  ,  ny  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit.  Donne  à  Nan- 
tes ,  le  feptiefme  jour  de  Septembre ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante- 
neuf.  Ainu  Signé  ,  François.  Par  le  Duc,  de  fon  commandement  Ci- 
ville.  Et  fur  icelle  ouverture  nous  les  dc(lufdit$Chancelier,de  Beauveau 
Se  de  Partenay ,  nous  foyons  condefeendus ,  accordez ,  ^ant  d'une  part, 

?[uc  d'autre ,  en  la  manière  contenue  ès  articles  cy-après  rouchez  Se  in- 
erez.  Ce  font  les  points  &  articles  pourparler  entre  Mgr.  le  Duc  de  Ca- 
labre &  MelTcigneurs  les  AmbalTàdeurs  du  Duc  Touchant  lappaifement 
des  differens  qui  courenti  prefent  entre  le  Roy ,  d'une  part ,  Se  Monfei- 
gneur fon  frerc,  Se  le  Duc,  d'autre.* 

Premièrement.  Que  touchant  les  partages  Se  appanages  de  mondit  Sei- 
gneur Charles ,  MelTcigneurs  les  Duc  Se  Conneftable ,  connoiftront  quel 
partage  &  appanage ,  Se  en  quelle  parr  de  ce  Royaume ,  &  de  quel  reve- 
nu luy  doit  eftre  baillé ,  Se  au  cas  que  eux  deux  ne  fe  pourraient  accor- 
der ,  choisiront  Se  nommeront  un  tiers ,  lequel  enfemble  avec  eux  en 
connoiftra ,  Se  ce  que  les  deux  des  trois  en  diront  fera  renu  par  lcfdites 
parries. 

'hem.  Et  le  R07  de  fa  part  fera  tenu  Se  obligé  de  donner  à  mondit 

Seigneur 
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Seigneur  iceluy  partage ,  que  par  mefdits  Seigneurs  aura  efté  advifc;  Se 
auui  mondic  Seigneur  fon  frerc  fera  tenu  iceluy  accepter  &  prendre  ,  & 
renoncer  à  tous  autres  partages  ou  appanages  qu'il  pourrait  prétendre  à 
luy  appartenir. 

Item.  Et  auront  temps  lefdits  Seigneurs  le  Duc  Se  Connétable  decon- 
noiftre  &  advifer  fur  ledit  partage  fefpace  d'un  an ,  commençant  au  pre- 
mier jour  d'Octobre  prochain  venant. 

Item.  Et  afin  que  mondit  Seigneur  Charles  >  durant  le  temps  d'un  an, 
ait  façon  de  foy  entretenir  ès pays  &  Seigneuries  du  Duc,  ou  il  pourra 
élire  ledit  temps  durant ,  fans  que  aucune  chofe  fe  puiflè  entreprendre 
contre  fa  perfonne ,  ne  fes  ferviteurs ,  par  la  pan  du  Roy  \  Se  le  Roy  fera 
tenu  faire  délivrer  par  manière  de  provifion  ,  la  fomme  de  foixante  mille 
francs ,  en  la  façon  oui  s'enfuit  \  c'eft  à  fçavoir ,  par  quartier  luy  fera  fait 
payement  en  la  Ville  d'Angers  pour  tous  les  mois  d'Octobre  prochain 
venant ,  Se  puis  en  enfuivant  durant  ledit  temps  d'un  an ,  de  quartier  en 
quartier. 

Ium.  Et  au  cas  que  lefdits  Seigneurs  Duc  Se  Conneftable  ne  pour- 
raient connoiflre  dudit  pattage  durant  ledit  an  ,  pourront  fe  à  eux  fem- 
blera,  allonger  pour  autte  an ,  durant  lequel  auront  la  puiflànce  de  con- 
noiftre  dudit  partage ,  comme  deflus  ,  Se  aulïï  durant  ledit  temps ,  que 
ainfi  feront  allongés,  le  Roy  fournira  par  quartier  à  mondit  Seigneur  fort 
frère  de  ladite  ranime  d'autre  foixante  mille  francs ,  pour  fon  entrete- 
nement,  Se  pour  reftedu  temps  que  durera  ladite  prorogation. 

Item.  Et  pout  ce  que  à  prêtent  le  Ducn'cft  près  de  mondit  Seigneur 
Charles ,  &  le  Duc  ne  peut  promettre  pour  luy  ,  aura  le  Duc  le  temps  de 
quinze  jours  à  conduire  Se  faire  accorder  les  deflufdits  points  Se  articles 
àmondit  Seigneur  \  Se  promettra  le  Duc  fur  foy  &  parole  de  Prince ,  de 
faire  fon  loyal  devoir ,  &  faire  confentir  mondit  Seigneur. 

Ium.  Et  au  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  ne  youluft  confentir  Se 
accorder ,  comme  deflus ,  le  Duc  demourrabon  ferviteur ,  parent  Se  aray 
du  Roy ,  Se  le  fervira,  fecourcra  Se  aydera  envers  tous  Se  contre  tous  , 
qui  fa  perfonne  ou  fon  Royaume  voudront  grever  \  Se  le  (enviable  fera 
le  Roy  au  Duc ,  &  entretiendront  toutes  les  chofes  conremlcs  en  ces 
prefens  articles ,  &  les  appoinremens  faits  à  Paris  &  Caen  entre  le  Roy 
Se  luy ,  fans  ce  que  le  Duc  fe  mefle  d'icy  en  avant ,  en  façon  quelconque, 
dudit  partage  ou  appanage  de  mondit  Seigneur  Charles  contre  le  vouloir 
du  Roy. 

Ium.  Et  en  ecluy  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  dedans  ledit 

s'y  voudra  accorder ,  le  Duc  fera  tenu  de  faire 

i     ^         .11.  i  r  r 


de  quinze  jours  ne  :  , 
incontinent  vuider  des  Placés  de  Caen  Se  d'Avranchcs  tous  fes  ferviteurs 
Se  fubjets  ,  qui  feront  efdites  Places ,  afin  que  le  Roy  fans  refiftance  les 
puiflè  recouvrer ,  Se  ne  donnera  fupport ,  faveur  ne  ayde  à  perfonne 
quelconque ,  qui  voulftft  defraurner  ou  empefeher  au  Roy  le  recouvre- 
ment de  fefdites  Places. 

Item.  Et  pardonnera  le  Roy  à  tous  Manans  >  Habitans  defdites  Villes 
de  Caen  Se  d'Avranches  tous  crimes  Se  délits  de  lezc-Majcfté ,  ou  autres 
cfquels  ils  pourront  avoir  mépris  contre  le  Roy ,  Se  leur  en  donnera  bons 
&  fuffifans  remèdes  Se  feurecé  *  en  façon  que  feurement ,  (ans  aucune 
Terne  III.  R  reproche 
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reproche  pourront  demourer  en  leurs  maifons  faufs  8c  feurs  de  leur  pet- 
fonne  >  biens  8c  honneurs  quelconques. 

Item.  Au  cas  que  raondir  Seigneur  fera  cornent  dudit  appointemenc 
8c  article,  ÔV:  les  ratifiera  dedans  ledit  terme  de  quinze  joins  prochains 
venant  ,  les  deilufdires  Places  de  Caen  &  Avranchcs  feront  mifes  par 
le  Duc  es  mains  de  mondit  Seigneur  de  Calabrc,  &  aufti  par  le  Roy 
feront  Saint-Lo  ,  Couftances  ,  Baycux  8c  Jauray  ,  pour  icclles  tenir  & 
garder  au  nom  -,  &:  pour  la  part  du  Roy  ,  pour  feureté  que  à  mondit  Sei- 
gneur Charles  feront  payés  leldits  louante  mille  francs  durant  le  temps 
que  fondit  partage  ou  appanage  fera  convenu  8c  décidé  par  lesdeâufdits 
Seigneurs  le  Duc  &  Conncftable,  &  le  tiers,  ainfique  demis»  8c  puis  cela 
fait  les  baillera  franchement  8c  quittes  es  mains  du  Roy. 

Itun.  Et  dès  à  prefent  fera  ceflatton  de  toute  guerre  8c  œuvres  de  faic 
entre  le  Roy  8c  le  Duc  ,  tant  par  mer,  que  par  terre ,  8c  fe  lèvera  l'armée 
du  Roy  du  pays  du  Duc  ,  8c  s'en  ira  en  autres  pays. 
•  Item.  En  demeurera  le  Duc  en  polTeiîîon  8c  tenue  de  toutes  Places  , 
Villes  8c  Seigneuries  qu'il  tient  à  prefent  i  8c  en  outte  luy  feront  ren- 
dus 8c  reftituez  tous  Chafleaux  ,  Villes  &  Seigneuties  qui  luy  auroienc 
efté  prifes ,  fes  difTerens  dès  maintenant. 

Item.  Touchant  les  Chafteaux  Places  d'Ancenis  8c  Champtocé ,  ils 
demeureront  en  la  main  de  mondit  Seigncurde  Calabrc  ,  jufqucs  à  ce  que 
Caen  8c  Avranches  foient  mis  en  fa  main  ,  comme  defluseft  diti  8c  ce 
fait  les  rendra  au  Duc  purement  &  quitte  ;  &  fera  tenu  le  Duc  ,  tandis 
que  mondit  Seigneur  cfc  Calabre  les  tiendra  ,  n'entreprendre ,  ne  faire 
«ruvre  de  fair ,  pour  foy  ne  pour  autres  fur  leldites  Places. 

Item.  Et  demeureront  en  leur  fermeté  tous  appointeruens  &  obligez, 
accordez  8c  paflez  entre  le  Roy  &  le  Duc,  tant  à  Paris ,  que  Caen  ,  &  fe- 
ront de  nouveau  ratifiez  8c  confirmez. 

Item.  Pour  feureté  dcfdites  parties  8c  l'obfcrvarion  du  contenu,  tant 
en  ce  prefent  article  8c  appointement ,  que  ceux  de  Paris  8c  Caen  , 
en  donneront ,  le  Roy  au  Duc  ,  8c  le  Duc  au  Roy  ,  leurs  fcellcz ,  8c  en- 
fcmble  promenés  8c  fcellcz  des  Seigneurs  de  leur  Sang ,  Gens  d  Eglifc  , 
Nobles  ôc^niverfitez ,  8c  Gens  de  guerre  de  leur  pays  ;  lefquels  fcellcz 
feront  mis  en  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Calabre  ;  c'en  à  fçavoir , 
ceux  du  Duc  de  Bretagne  dedant  la  Toullàint  prochainement  venant,&  ceux 
du  Roy  dedans  la  Chandeleur  après  enfuivante \  8c  lors  mondit  Seigneur 
de  Calabre  délivrera  au  Roy  ceux  du  Duc  &  de  fon  pays ,  8c  ceux  du 
Roy  au  Duc.  Et  les  chofes  delTufdites  feront  confirmer  au  Saint  Siège 
Apoftolique ,  en  foy  foumettant  lefdites  parties  pour  l'obfcrvarion  des 
chofes  delTufdites  aux  cenfurcs  Ecclefîaftiques. 

Ittrn.  Seront  tenus  le  Roy  ,  mondit  Seigneur  8c  le  Duc  ,  chacun  de  fa 
fa  parr  ,  pardonner ,  recevoir  en  grâce  tous  leurs  fervircurs&  lubjctsqui 
auront  tenu  le  party  l  'un  ou  ddl'autre  ,  &  leur  rendre  tous  leurs  biens  8c 
honneurs,  fans  aucune  reproche  ,  pour  en  jouir  comme  paravant  les  di£- 
ferens.  Sçavoir  faifons ,  que  lefdits  articles  defïus  rouchez  8c  inferez, 
&  tout  le  contenu  en  iceux  nous  avons  promis  8c  accordé  pour  la  parc 
de  mondir  Seigneur  le  Roy,  &  par  vertu  du  pouvoir  fur  ce  à  nous  donné, 
promettons  qu'il  les  ratifiera  8c  entretiendra  de  point  en  point ,  8c  de  ce 

baillera 
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baillera  (es  Lettres  en  forme  deuc  toutes  fois  que  meftier  fera  :  En  tcf- 
tnoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prcfences  de  noftre  main ,  Se  fait  fceller 
<le  noftre  Scel.  Donné  au  Bourg  a'Ancenis ,  le  dixiefme  jour  de  Scptera- 
bre  mil  quatre  cens  foixanre-huit.  Ainfi  Signé ,  Jehan.  Et  fur  le  repli 
efl  eferit  :  Par  mondit  Seigneur  le  Duc ,  Se  Signé ,  J.  Dessalles. /celles 
en  queue  double  &  cire  rouge. 

Sçavotrfaifons,  que  nous  veu  Se  A  grande  Se  meure  délibération  de 
Confeil  les  articles  inferez  es  Lettres  de  noftredit  coufin  de  Calabre,  fai- 
fant  mention  defdits  Traités ,  accords  Se  appointemens ,  iceux  articles  y 
fait  le  contenu  ,  avons  louez  »  ratifiez  Se  approuvez ,  louons ,  ratifions 
6c  approuvons  &  avons  agréables  ,  &  promettons  en  bonne  foy  &  pa- 
role de  Roy  ,  fur  noftre  honneur ,  Se  fur  l'hypothèque  Se  obligation  de 
tous  nos  biens ,  entretenir  lefdits  accords ,  traité  Se  appointement ,  ainfi 

Î|u'tl  gift  Se  eft  plus  à  plein  contenu  en  iceux  articles ,  de  point  en  point 
elon  leur  forme  Se  teneur ,  fans  jamais  aller ,  ne  venir  au  contraire ,  en 
quelque  forme  ou  manière  que  ce  foit  j  Se  quant  à  ce  nous  foumettons 
aux  cenfutes  Ecdcfiaftiques ,  nonobftant  nos  privilèges ,  par  lefquels  le 
Saint  Siège  Apoftolique  ne  nous  peut  ou  doit  compeller  par  lcfdites  cen- 
fures  Ecclefiaftiques  ,  defquels  ne  nous  voulons  ayder  entant  que  touche 
l'entretenement  defdits  traité  Se  appointement ,  pour  cette  fois  feule- 
ment Se  fans  confequence ,  ne  qu'il  nous  fàiTè  ou  porte  aucun  préjudice» 
ne  à  nofdits  privilèges  ,  ne  à  tous  nos  autres  droits  Royaux  Se  privilèges 
quelconques  :  En  tcfmoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  'prefentes  de  noftre 
main,  &  icelles  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Compiegne,  le  dix- 
huitiefme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
huit  ,  Se  de  noftre  Règne  le  huiticfme.  Ainfi  Signe  ,  Loys.  Par  le  Roy, 
Monfeigneur  le  Cardinal  d'Angers  ,  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourbon , 
l'Archcvefque  de  Lyon ,  Tanneguy  du  Chafteï,  Vicomte  de  la  Bellicrc  , 
Maiftre Pierre  Doriolle,  &  autres prefens,  B.  Meurin,  &  fcellé.  Defquels 
traités  &  appointemens  de  promefTès  &  convenance  contenues cTdites  Let- 
tres ,  mondit  Seigneur  nous  ait  fait  bien  ample  communication  Se  re- 
monftrances  ,  comme  en  enfuivant  les  faits  de  nos  très-experiens  Roys 
progeniteurs  ,  Roys  de  France  ,  il  a  fingulier  defir  ,  Se  cft  defterminc 
d'eftre  Se  demourer  perpétuellement  bon ,  vray  Se  loyal  Seigneur  ,  amy 
Se  bienveillant  de  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bretagne  j  &  pour  mieux 
affermer  lefdits  appointemens  nous  air ,  Se  noftredit  Seigneur ,  requis  Se 
ordonné  de  bailler  nos  fcellez  Se  obligations  les  plus  amples  Se  valables 
que  faire  fe  pourra  pour  l'entrerenement  d'iceux.  Sçavoir  faifons ,  que 
veu  par  nous  a  bonne  Se  meure  délibération  lefdits  traités  &  appointe- 
mens ,  defirans  de  rout  noftre  cœur  entretenir  perpétuellement  la  bonne 
Se  vraye  amour  d'entre  mondit  Seigneur  &  noftredit  coufin  ,  du  bon 
plaifir  Se  ordonnance  de  mondit  Seigneur ,  avons  promis ,  Se  par  la  te- 
neur de  ces  prefentes  promettons  en  foy  Se  en  parole  de  Prince  de  tenir, 
carder  Se  obierver  de  point  en  point,  inviolablcment  Se  fans  enfraindre 
lefdits ,  trairés ,  accords ,  appointemens ,  pacifications  ,  amitiez ,  allian- 
ces ,  promefïès  deflufdires,  faites,  traitées ,  pafTées ,  accordées  entre  mon- 
dit Seigneur  &  noftredit  coufin  le  Duc  de  Brcragne,  félon  la  forme  de 
teneur  dcfditcs  Lettres ,  Se  fans  jamais  faire ,  ne  pouichafler ,  ne  fouffrir 
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à  nos  pouvoirs  eftre  faits  &  pourchafles  aucune  chofe  au  contraire  ,  faufc 
*•  *7  *  referve ,  &  non  compris  en  ces  prefentes  Lettres  de  ratifications ,  les  pac- 
tions ,  points  Se  articles  defTufdits >  faifant  mention  de  noftre  partage  & 
appanage  ,  lefquels  points,  partions  &  articles  ,  ne  le  contenu  en  iceux 
jamais  nous  ne  confentirons  ,  ne  mefme  ne  n'avons  agréable  ;  ains  incon- 
tinent après  qu'il  fut  venu  à  noftre  notice  &  connohTance  dedans  le  temps 
defdirs  quinze  jour^que  noftredit  coufin  le  Duc  de  Btetagne,  eftoit  tenu 
de  nous  y  faire  confentir ,  y  conttediftues  expreflementen  la  prefenec  de 
noftredit  coufin  &:  de  Ton  grand  Confcil  i  &  depuis  ,  n'y  avons  aucune- 
ment confenti  ne  confentons ,  ne  entendons- en  aucune  manière  par  ce£« 
dites  prefentes ,  les  ratifier  >  confentir ,  confirmer  ne  approuver ,  ne  def- 
xoger  ou  prejudicier  en  manière  que  ce  fait ,  au  partage  &  appanage , 
qui  depuis  nous  a  efté  fait  &  baille  par  raondit  Seigneur ,  des  Duchiez  & 
Pays  de  Guyenne  ,  &  autres  Pays  &  Seigneuries,  authoritez  ,  droits  pre- 
logativcs  ,  Se  prééminences  à  plein  déclarées  ès  Lettres  de  noftredit  par- 
tage &  appanage.  En  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
noftre  main  ,  &  fait  fceller  de  noftre  Sccl.  Donne  à  Xaintes  ,  le  vingr- 
unicfme  jour  de  Juin,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-dix.  Ain  fi 
ligne  .Charles.  Et  fur  le  rcply  eftoit  efeript ,  Par  Monfeigneur  le  Duc 
en  lbn  Confcil.  ^'Paumier  ,  avec  paraphe.  Ledit  acte  ffcelU  d'um 
grand  Sceau  de  cire  vermeille  ,fur  une  bande  de  parchemin. 

C  t  I  V.. 

$ZT  Réponfe.  faite  par  U  Roy  ,  au  Président  de  Bretagne  ,  &  Eufiache  dt 
VEfpinay  ,  pour  rapporter  au  Duc  fur  les  matières  ,  pour  lefqucllts  il  les 
avoit  envoyé^  devers  U  Roy  ;  laquelle  refponfe  ,  le/dits  de  l'EJpinay  & 
Prejideat  ont  Jignic  ,  afin  qu'il  n'y  eujl  mutation.. 

SU  R4a  remontrance  faite  au  Roy  par  Meilleurs-  le  Prefident  de  Bre- 
tagne &  Euftache  de  l'Efpinay ,  Sieur  deTrieuc ,  Ambafladcurdu  Due 
de  Bretagne  ,  touchant  certaines,  prifes  &  autres  chofes  qu'il  dient  avoir 
efté  faites  par  le  Comte  de  Varwic  &  fes  gens,  fur  les  fubjets  dudic 
Duc  :  qu'il  pluft  au  Roy  en  faire  faire  réparation  ,  attendu  meimement 
qu'ils  difoient  que  depuis  lefdites  prifes  ,  ledit  Comte  de  Warwic  &  fes- 

Sens  avoient  efté  recueillis  par  le  Roy  ,  en  fes  Ports  &  Havres  avec  lef- 
ites  prifes,  &  aufli  difoient ,  que  depuis  ledit  recueil,  eux  partans  def* 
dits  Ports  &  Havres ,  ils  avoient  fait  partie  defditcs  prifes. 

A  efté  refpondu  de  par  le  Roy  ,  qu'il  ne  voudrait  ioutenit  ledit  Comte 
de  Varwic  ne  autre,  pour  faire  guerre,  ne  porter  dommage  ne  preju*- 
dice  audit  Duc  ne  à  fes  fubjets  ;  &  de  ce  qui  auroit  efté  pris  fur  eux > 
n'auroit  pas  efté  du  fçù  ne  confentement  du  Roy ,  &  luy  en  deplaift ,  car 
en  toutes  chofes  il.  voudroit  donner  toute  faveur  &  fupport  audit  Duc 
&  à  fes  fubjcc*.  Et  pour  ce  montrer  incontinent  qu'il  eà  venu!  fa  con- 
noiflance  ,  il  a  fait  reftituer  tout  ce  qu'on  a  pû  trouver  avoir  efté  pris  par 
ledit  Comte  de  Varwic  &  par  fes  Gens  ,  depuis  le  fauf-conduit  a*  eux 
donné,  eftant  en  nature  ès  Ports  &  Havres  ,  &  ailleurs  enfon  Royaume. 
Et  fi  quelque  chofe  rcAc  à  reftituer  de  ce  qui  fe  trouverra  de  clair , 

s'en. 
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»ren  fera  prompte  reftirution  s  &  du  furplus  dont  ledit  Duc  Se  Tes  fub- 
jets  prétendent  reftitution  en  devoir  eftrc  faite  par  le  Roy  ,  dès  à  pré- 
sent ,  ledit  Seigneur  a  efté  &  eft  content  de  faire  reparer  8c  restituer  tout 
ce  que  raifonnablement  il  fera  tenu  de  faire  au  dit  &  ordonnance  de 
deux  hommes  pour  la  pan  du  Roy ,  lefquels  dès  à  prefent  il  a  nommez; 
c'eft  à  feavoir ,  Moniteur  l'Evefque  de  Langres  >  &  Maiftre  Guillaume 
de  Seri/ay  ,  Se  deux  autres  qui  feront  ordonnez  de  la  partie  dudit  Duc, 
tels  qu'il  voudra  choifir ,  &  tout  ce  que  par  lcfdits  nommez  8c  efleus 
d'une  part  &  d'autre  fera  dir  &  ordonné  ;  le  Roy  fera  payer  &  parfour- 
jjir  dedans  la  fefte  de  Noël  prochain  venant ,  &  de  ce  baillera  ledit  Sei- 
gneur fes  Lettres  bonnes  8c  valables ,  lefquelles  il  envoyera  par  homme 
certain  à  Meffieurs  les  Evefques  de  Langres  8c  de  Poitiers ,  &  ledit  de 
Serifay ,  qui  font  à  prefent  à  Saint-Fleurent  le-Vlel,  ordonnez  8c  commis 
de  par  le  Roy ,  pour  recevoir  les  fcellez  des  Prélats ,  Barons  8c  autres  Sei- 
gneurs &  Nobles  du  pays  de  Bretagne  ,  que  ledit  Duc  doit  fournir  félon 
les  appointerons  faits  a  Angers  au  mois  d'Avril  dernier  parte,  &  en  bail- 
lant &  retenant  iceux  Scellez ,  félon  ledit  appo internent  nircc  fait,  mon- 
dit  Sieur  de  Langres  8c  ledit  de  Serifay  bailleront  aux  Gens  dudit  Duc , 
oui  bailleront  leldirs  Scellez ,  Tefdites  Lettresdu  Roy ,  pour  la  reftitution 
des  chofes  detfuldites  >  ainft  que  dit  eft. 

Et  n'entend  pas  le  Roy  ,  que  fi  de  la  part  dudit  Duc  avoit  deffaut  de 
bailler  les  Scellez  de  Meffieurs  de  Rohan  ,  Marefchal  de  Loheac  8c  de 
Chaftillon,  pour  ce  qu'à  prefent  ils  ne  font  pas  audit Duché-de Bretagne, 
que  pour  ce  on  vouluft  dire  que  ledit  Duc  n'euft  pas  fourni  lefdits  Scel- 
lez ,  8c  en  baillant  Lettres ,  par  lefquelles  ledit  Duc  confent  que  mon  dit 
Seigneur  de  Rohan  auûT  confent  8c  prie ,  gue  niefdits  Seigneurs  de  Lo- 
heac 8c  de  Chaftillon  baillent  lefdits  Scellez ,  le  Roy  tiendra  les  Scellez 
des  trois  deftufdits  pour  reçus  i  8c  ce  fait  &  fournis  ,  les  autres  Scellez 
defdits  Prélats,  Barons,  Seigneurs,  Nobles  8c  autres  Seigneurs  dudit 
Duché  de  Bretagne ,  qui  doivent  eftre  baillez  &  fournis  au  Roy,  félon  le- 
dit appointement  d'Angers  i  lefdires  Lettres  du. Roy  pour  la  reftitution 
des  enofes  detfiifdites  ,  feront  baillées  aux  gens  dudit  Duc ,  &  auffi  le 
Roy  de  fa  part  fera  lors  bailUr  8c  fournir  les  (celiez  qu'iLdoit  bailler. 

Ét  au  regard  des  Navires  arrêtiez  à  Rouen  &  ailleurs ,  s'ils  font  arreftez 
par  l'autorité  &  Commandement  du  Roy ,  8c  non  à  requefte  de  partie  , 
ledit  Seigneur  en  fera  ofter  rout  arreft  &  empefehement ,  fi  fait  ne  l'a ,  8c 
entant  que  touche  la  Nef  qu'on  dit  que  Thomas  la  Tive  a  prife  au  Port 
de  Saint-Malo ,  ledit  la  Tive  Ôd- Maiftre  de  ladite  Nef,  8c  autres  qu'il  ap- 
partiendra ,  feront  appeliez  pardevant  lefdirs  Dépurez  8c  ordonnez ,  & 
eux  ouys  ,  lefdits  Députez  en  ordonneront  fommairement  &  de  plain 
(ans  figure  de  procès ,  ainfi  qu'ils  verront  eftrc  à  faire  par  raifon  i  8c  ce 
qu'ils  en  ordonneront,  le  Roy  le  fera  tenit  &  accomplir. 

Et  au  regard  des  doléances  &  complaintes  qu'ils  ont  faites  des  fubjets, 
ferviteurs  8c  auttes  du  Duc ,  qui  font  tenus  de  par-deçà ,  8c  des  différen- 
ces qui  en  pourraient  fourdre ,  le  Roy aefté  8c  eft  content  de  le  remettre 
a  Monfeigneur  le  Duc  de  Guyenne  fon  frère,  pour  en  appointer  ,  ainfi 
qu'il  verra  par  raifon  eftre  à  faire  &  tenir ,  8c  accomplir  tout  ce  qu'il  erv 
appointera. 

R  *  Et 
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Et  c'eft  en  effet  la  créance  que  le  Roy  a  ordonne  aafdits  Président  8c 
Seigneur  de  Trieuc ,  dire  au  Duc  de  Bretagne. 

Fait  à  Laulnay  lès-Saumur ,  le  fepticfmc  jour  de  Juillet >  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-dix  ,  ainfi  figné  P,  Loâisel,  &  Eust  ache  si 
Lesfinay.  Avec  paraphe. 

C  L  I  V  *. 

Rcponfc  plus  étendue  faite  à  Mejfire  Euftache  i"  Efpinayds  Bretagne, 
touchant  les  griefs  du  Duc  ,  jur  U  fait  de  la  mer  ,  &  des  prifes 
faites  par  Us  François. 

II  femble ,  fi  c'eft  le  plaifîr  du  Roy ,  qu'on  peut  bien  refpondre  aux 
Articles  baillez  par  ceux  de  Bretagne  >  en  la  manière  qui  s'enfuir. 
C'eft  à  fçavoir  ,  que  le  Roy  a  rousjours  donné  Se  porte  bonne  faveur i 
ceux  de  Bretagne  ,  quand  ils  font  venus  en  fes  pays ,  Terres  Se  Seigneu- 
ries, &  toutes  les  fois  qu'ils  luy  ont  requis  aucune  provifion  dejuf- 
tice  allencontre  des  fubjets  du  Roy  ,  fott  en  matière  civile ,  en  excès 
ou  autrement-,  il  leur  a  tousjours  adminiftré  &  donné  provision  en  Juftice 
aufli  raisonnablement  Se  aufli  favorablement  comme  à  fes  propres  fubjets. 
Et  quant  aux  cas  particuliers  dont  lefditsdc  Bretagne  fe  dculenr  ,flc  dont 
ils  ont  baillé  leurs  articles ,  le  Roy  eft  content  >  &  leur  offre  de  leur  ou- 
vrir voye  de  Juftice  ,  Se  de  leut  donner  toutes  les  provifions  qu'As  vou- 
dront requérir  en  Juftice  ,  &  leut  faire  icclle  adminiftrer  en  tous  termes 
de  raifon ,  &  tout  ainfî  comme  il  ferait  à  fes  propres  fubjets  de  fa  bonne> 
Ville  de  Paris ,  &  qu'il  voudfoit  qu'on  fift  pour  fcfdits  fubjets  en  pa- 
reil cas. 

Item.  Que  plus  grande  offre ,  ne  plus  raifonnable  refponfe,  ne  peuft 
eftre  faite  aufdits  dé  Bretagne  ,  que  ce  que  dit  eft  *,  neantmoins ,  encore 
a  bien  voulu  le  Roy  leur  faire  faire  rcponfc  fur  chacun  de  leurs  articles  , 
ainfi  que  cy-après  eft  déclaré. 

Premièrement ,  à  ce  qu'ils  difent  qu'au  mois  de  Novembre  dernier 

fiaffé  ,  aucuns  Navires  de  Gucrrande  îurenr  pris  par  cenx  de  Roiien  de 
a  rivière  de  Seine ,  lefqucls  avant  pouvoir  partir  de  l'arreft ,  payèrent  X 
deux  fois  quatorze  cens  Royaux  à  Rogcrin  lc-Clerc ,  demeurant  au- 
dit Rouen. 

Répond  le  Roy ,  que  fi  lefdits  de  Gucrrande  onrefté  pris  Se  arrêtiez  au- 
dit lieu  de  Rouen,  il  peut  eftre  qu'il  y  avoit  caufe  fuîfifantc ,  pour  la- 
quelle les  Officiers  du  Roy  ou  autres  les  avoient  fait  arrefter  audit  lieu  de 
Hoiien ,  ainfi  que  femblablemcnt  en  Angleterre ,  en  Breragne  ,  en  Flan- 
dres ont  fait  faire  des  arrefts  fur  les  Navires  -,  mais  qne  ce  cy  ait  efté  fait 
par  l'Ordonnance  &  commandement,  ne  qu'aucune  chofeen  foit  venue 
à  fon  profit ,  il  ne  fera  point  trouvé  \  8c  Ci  pour  leur  depenfe  ou  autre- 
ment ils  ont  aucune  chofe  payée  audit  Rogerin  lc-Clerc  ,  Se  il  leur  fem- 
ble que  ledit  Rogcrin  leur  tienne  aucun  tort ,  le  Roy  leur  ouvrira  volon- 
tiers la  voye  de  Juftice. 

Item.  En  tant  qu'il  touche  Mcffire  Guillaume  de  Monille ,  Chapcllain 
de  Monfeigneur  de  Bretagne ,  qui  fut  pris  à  Marcouifis. 
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dit  Monille ,  il  a  efté  pris  par  l'Ordonnance  de  Juftice  ;  ôc  depuis  le  Roy 
averiy  plus  amplement  de  Ion  cas,  a  donné  Mandement  pour  le  faire  dé- 
livrer ,  ôc  commandé  bien  expreflèment  qu'ainfi  fuft  faïc,  ôc  penfe  que 
de  cecte  heure  il  eft  délivré. 

Item.  Et  au  regard  de  Pierre  de  la-Folie  ,  Marchand  de  la  Ville  de 
Nantes. 

Item.  Et  en  rant  qu'il  touche  une  Carvelle  du  port  de  quarante  Ton- 
neaux appartenant  à  Pierre  de  Beaulieu  ,  &  i  Jean  le  Bigore  ,  fubjets  de 
Monfeigncur  de  Bretagne ,  chargée  de  vins  ôc  autres  marchand ifes ,  à  !a 
valeur  Je  mille  cinq  cens  efeus  :  que  une  aurre  Carvette  nommée  laTre- , 
foriere  de  Rouen ,  &  une  autre  nommée  la  Bourboanoife  >  fi  ont  pris  au», 
dit  mois  de  Novembre  deflufdir. 

11  ne  fera  pas  trouvé  que  le  Roy  ait  fait  prendre  ledit  Navire  ,  ne  que 

ftar  fon  commandement  il  ait  efté  pris  -,  ôc  Ci  eft  bien  eft  range  chofe  que 
edir  Navire  ,  &  les  vins  qui  eftoient  dedans  peuflènt  monter  à  (\  grande 
forome  i  mais  neantmoins  ,  combien  au'au  précèdent ,  ceux  de  Bretagne 
avoienr  fait  &  porté  plufieurs  grands  dommages  à  ceux  de  Normandie  » 
mojitans  à  beaucoup  plus  grandes  fommes  que  ce  que  dit  eft  »  ne  que 
ce  qui  eft  contenu  efJits  articles  ,  à  laquelle  caufe  peut  efttc  qu'ils  défi- 
raient  fore  en  eftre  defdommagez  ,  ôc  aufli ,  que  le  Roy  euft  efté  averti 
de  plufieurs  lieux  ,  rant  de  Bretagne ,  d'Angleterre  ,  de  Bourgogne,  que 
d'ailleurs  -,  que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  avoit  envoyé  Ambaûade  en 
Angleterre  ôc  ailleurs ,  &  envoyoit  chacun  pur  pour  traiter  matières  pré- 
judiciables contre  le  Roy ,  la  Couronne  &  la  choie  publique  du  Royaume, 
&  que  ceux  qui  alloienr  pour  ces  matières,  eftoient  bien  dignes  de  grande 
punition,  s'ils  euflènt  efté  pris;  Ôc  que  pour  tels  malfaiteurs  prenare,qui 
rcls  maux  pourchaflênt ,  &  en  faire  la  punition  ,  cftoit  choie  bien  rai- 
fonnablc  Je  trouver  rous  moyens  par  mer  &  par  terre  de  les  pouvoir  pren- 
dre ,  pour  obvier  aux  mauxôc  inconveniens  qu'ils  pourchafloient  :  le  Roy 
en  enfuivant  larefponfe  qu'il  a  premièrement  faite  d'ouvrir  la  voye  de 
Juftice  aux  fubjets  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne,  quand  ils  la  luy  re- 
querront -,  il  offre  aufdits  Marchands  de  leur  donner  telle  provifîon  eu 
Juftice  conrre  ceux  qui  onr  fait  lcfdites  prifes,  comme  la  matière  le  re* 
querra  ,  &  que  par  raifon  faire  fe  devra. 

Item.  Er  en  tant  qu'il  touche  la  Carvelle  du  Morlaiz  chargée  de  quatre- 
vingt-dix  tonneaux  de  vin ,  de  fer  Se  de  toiles  ,  à  la  valeur  de  trois  mille 
cinq  cens  efeus  qui  a  efté  prife  ôc  amenée  à  Honnefieur ,  ôc  ès  parties 
de  Normandie ,  &  les  gens  eftans  en  icelle  battus  Ôc  ôc  geynnez ,  ôcc. 

Il  n'eft  point  déclaré  qui  c'eft  qui  a  fait  ladite  ptife ,  Se  pofé  qu'elle 
ait  efté  amenée  à  Honnerleur  ,  il  peut  eftre  que  ç'a  efté  par  aucuns  fub- 
jets alliez  ôc  bienveillansdu  Roy,  qui  par  avanrureavoient  quelque  que- 
relle conrre  ceux  de  Bretagne ,  &  lefquels  on  ne  pourroit  honneftement 
ne  raifonnablement  refufer  ,  qu'ils  ne  fuflènt  recueillis  ôc  retraits  au 
Havre  du  Roy  ,  ôc  femble  bien  eftrange  qui  cette  caufe  ,  mondit  Sei- 
gneur de  Brcragne,nc  fes  fubjets  en  doivent  faire  plainre  envers  le  Roy  , 
attendu  qu'il  eft  tout  notoire  que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  &  te* 
fubjets  ont  retrair  ès  Havres  de  Bretagne  les  ennemis  du  Roy  ,  c'eft  à 
/"çavoir  ,  les  Haufterlins,  les  Anglois  de  la  part  du  Roy  Edouard ,  les  Fla- 

inans 
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~  Il  cft  vray  que  pour  certaines  Charges  que  l'on  avoir  trouve  fur  Ie- 
mans  ,  Hollandois  6c  Zelandois  ,  &  les  ont  ravitaillez  ,  confortez  6c  fa- 
vorifez  contre  le  Roy  &  fes  fubjers  ,  en  tout  ce  qui  leur  a  efte  poflible , , 
&  acheté  d'eux  les  denrées  &  marchandifes  apparrenans  aux  fub- 
jets  du  Royj  neantmoins  ,  le  Roy  offre  aufdits  fubjets  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bretagne  ,  leur  donner  toutes  les»  provisions  de  Jufticc,  quifem- 
bleront  eftre  neceffaires  touchant  ladite  matière. 

Item.  Et  au  regard  de  la  Carvellede  Ofanczon,duportdefoixante-dix 
tonneaux ,  chargée  de  Tel,  vin  &  fer,  qu'ils  eftiment  à  la  valeur  de  deux 
mille  efeus ,  laquelle  ils  prirent  à  la  Coite  d'Angleterre ,  6c  abandonnè- 
rent le  corps  de  la  Nef ,  &  emmenèrent  les  marchandifes. 

Il  n'eft  point  déclaré  qui  c'eft  qui  a  fait  ladite  prife ,  mais  neantmoins 
le  Roy  leur  offre  comme  en  l'article  précèdent  ;  6c  femblable  refponfe 
fait  le  Roy  ,  à  la  prife  du  Navire  de  Saint  Malo  ,  dont  ceux  de  Bretagne 
font  doleance. 

Ium.  Et  à  ee  que  lefdits  fubjets  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne  di- 
fent ,  que  ceux  qui  les  prenoient ,  difoient  avoir  exprès  commandement 
du  Roy  ,  de  prendre  fur  les  Bretons ,  &  qu'il  avoit  guerre  ouverte  con- 
tre eux. 

Ce  feroit  chofe  bien  cftrange  ,  que  le  Roy  euft  plutoft  fait  fa  Déclara- 
tion  à  aucuns  Matelots ,  6c  gens  de  guerre  de  diverfe  Nations ,  qui  fré- 
quentent la  mer,  qu'à  ceux  de  fon  Confeil ,  ne  aux  Princes ,  Prélats , 
Seigneurs  6c  bonnes  Villes  de  fon  Royaume ,  aufquels  ne  fera  pas  trouvés 
que  le  Roy  ait  fait  ne  fignifîé  la  Déclaration  deflùfditci  &  n'eft  pas 
chofe  bien  foutenable  ,  de  donner  telles  charges  au  Roy  ,  fans  fçavoir 
plus  avant  de  ladite  matière  :  &  pofeque  lefdits  Matelots  6c  compagnons 
de  guerre  eufîènt  dit  lefdites  paroles  ,  on  connoift  bien  quels  gens  ce 
font ,  6c  de  quels  langages  ils  ont  accouftuméd'ufer  :  mais  non  pourtant, 
ce  n'eft  pas  chofe  fumfante  ,  pour  imputer  cela  au  Roy }  6c  afin  que  l'on 
fâche  l'intention  du  Roy  en  cette  partie,  il  ne  fera  pas  rrouvé  que  le  Roy 
ait  donné  Mandement  ne  Commandement  touchant  les  chofes  dcfïûfdi- 
tes  ,  ne  qu'il  en  ait  fait  Déclaration. 

Item.  Et  quant  à  la  prife  de  Meffire  Jean  de  la  Lande ,  Chevalier , 
oui  a  efté  pris  par  un  homme  d'armes  ,  de  la  Compagnie  de  Monfeigneur 
de  Bourbon  ,  6c  amené  à  Tours. 

Item.  Mais  puifqu'ainfi  il  faut  parler  des  excès  dont  fe  plaignent  mon- 
dit Seigneur  de  Bretagne  6c  fes  fubjets,  le  Roy  s'émerveille  fort  des  ter- 
mes que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  6c  fes  fubjets ,  ont  tenus  aux  fub- 
jets du  Roy  depuis  un  an  en  çà  6c  plus ,  &  au  précèdent ,  le  temps  des 
plaintes  que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  fi  fait  >  &  comme  iceluy  Mon- 
feigneur de  Bretagne  avant  faire  lefdites  plaintes  ,  n*a  donné  provifion 
aux  fubjers  du  Roy,  touchant  les  excès  ,  cntreprifes&  voyes  de  fait  que 
fefdits  fubjets ,  6c  dont  il  a  bien  eu  connoiûance  ,  fi  ont  fait  contre  les 
fubjets  du  Roy ,  6c  qu'il  n'en  a  fait  faire  la  réparation,  qui  félon  raifon  6c 
juftice,  faire  le  doit. 

Et  premièrement ,  cft  vray,  qu'au  mois  de  Mars  dernierpafTé ,  les  Bre- 
tons prirent  une  Nef  du  port  de  cent  tonneaux  ou  environ  ,  fur  la  mer, 
appartenante  à  deux  Marchands  de  Rouen ,  l'un  nommé  Adenel  le-Sei- 

g  rieur 
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eneur  ,  &  l'autre  ,  nommé  Robert  Pain ,  laquelle  eftoic  chargée  de  Bleds, 
Bonnets  ,  Draps  6c  Mercerie ,  de  la  valeur  de  quatre  mille  elcus  ou  envi-  *  ' 
ron  ,  &  avec  ce ,  prirent  les  robes  &  habillements  des  Marineauz  ,  qui 
valUient  deux  cens  efcus  ou  environ  ,  &  le  tout  menèrent  à  Saint-Poi  de 
Lyon ,  6c  depuis ,  ont  mis  ladite  Nef  en  guerre ,  à  rencontre  du  Roy  , 
pour  ce  icy.      .......   4200.  efcus. 

Nef 
chargée 
efcus, 

pout  ce  icy  600.  efcus. 

Item.  Environ  le  temps  deffûfdit,  lefdits  Bretons  prirent  une  autre 
Nef  appartenant  à  un  nommé  Colinet  Marcelin  de  Rouen  ,  qui  venoit 
de  Londres  à  faufeonduit  \  6c  en  icelle ,  prirenr  cinq  Barrils  d'Eftain  ,  & 
certaine  quantité  de  Draps,  jufqua  la  valeur  de  cinq  cens  efcus  ,  pour 
ce   500.  efcus. 

Item.  Au  mois  de  Septembre  dernier  pafle ,  Guillaume  du  Bofc,  Mar- 
chand de  Rouen ,  foy  confiant  d'un  Maiftre  de  Navire  de  Bretagne ,  nom- 
mé Pierre  Riconet ,  chargea  en  la  Nef  dudit  Riconet ,  vingt-quatre  muids 
de  Bled  ,  en  inrention  de  les  mener  en  Efpagne ,  &  ainfi  ayant  efté  fait 
leur  marché  &  appointement ,  lequel  Riconet  alla  vendre  ledit  Bled  aux 
Anglois ,  &  s'en  retourna  en  Bretagne ,  6c  n'en  peuft  oneques  puis  ledit 
du  Bofc,  recouvrer  denier,  &  y  a  eu  dommage  de  cinq  cens  efcus  ou 
environ ,  &  danrées.  600.  efcus. 

lttm.  Au  mois  de  Mars  dernier  pafle ,  Pierre  de  la  Place ,  demeurant  i 
Honnefleur,  chargea  trente  muids  de  Bled  en  une  Nef  de  Harfleur,appar- 
tenant  à  un  nommé  Robin  Vivier  ,  avec  des  Bonnets  ,  Vins  &  Mercerie , 
pour  porter  en  Ecoflc  ,  laquelle  Nef  6c  marchandifes  ,  furent  prifes  par 
les  Bretons  ,  qui  les  vendirent ,  es  Ifles  de  Gernfcy  ,  montant  ladite 
perteà  deux  nulle  deux  cens  efcus  ou  environ,  pour  ce  icy.  noo.  efcus. 

Item:  Et  outre  plus ,  vendirenr  lefdirs  Bretons  les  corps  dudit  de  Vi- 
vier, Maiftre  de  la  Nef  deflufdire,&  le  Faâeur  de  ladite  Nef.aufdits  Iflc- 
xnans,  qui  payèrent  foixante  efcus*,  &  lix  Mariniers  de  ladite  Nef  ,ea 
payèrent  trenre-fix  ,  pour  ce.       .       .      .       .       81 6.  efcus. 

Ittm.  Lefdits  Bretons  prirent  une  autre  Nef,  appartenant  à  Maiftre 
Louis  Touftain ,  en  laquelle  eftoit  Jean  des  Aubuz,  Maiftre  d'Hoftel  du 
Roy  ,  qui  fut  en  grand  danger  de  fa  perfonne ,  &  y  perdit  trois  cens  ef- 
cus ou  environ  ,  pareillement  y  perdu  Jean  le-Bourgeois  dudit  Harfleur, 
en  Merceries  6c  autres  marchandifes,  la  valeur  de  deux  cens-cinquante 
efcus*,  Jean  Regnaud  dudit  Harfleur,  en  Draps ,  la  valeur  de  deux  cens 
efcus;  Jean  Thierry ,  dudit  lieu ,  la  valeur  de  quatre  vingt  efcus  ,  6c  Du- 
rand Videcoq ,  la  valeur  de  deux  cens ,  montant  en  tout ,  à  mille  trente 
efcus  ou  environ  ,  pour  ce ,  cy      ....    1030.  efcus. 

Item.  Lefdits  Bretons  battirent  les  Marineauxde  la  Nef  delTufdire  très- 
énormement,  6c  leur  ofterent  certaines  marchandifes  qu'ils  avoient  pour 
leur  portage  *  ,  &  tous  leurs  habillemens,  &  certain  eoedage  neuf  qui    *  C  cft  « 
eftoit  au  Grennetier  dudit  Harfleur ,  montant  en  tout,  quatre  centefeus,  <l"  ?a  pP" 
pour  ce  icy.       .      .       .      .      .       .  400.  efcus.  JJ^ 

lttm.  Ofterent  lefdits  Bretons,  il  y  a  environ'un  an  à  Girard  le  Blon, 
Tome  IJL  S  & 
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&  Perriner  Guyard  de  Barfleur ,  certaine  grande  quantité  de  Draps ,  jus- 
qu'à la  valeur  de  quinze  cens  efcus ,  pour  ce ,    .    .   .  1 500.  efcus. 

lient.  Au  mois  de  Juin  dernier  pafle ,  lefdits  Bretons  prirent  une  Nef», 
appartenante  à  Jean  Folle,  Marchand  de  Rouen,  du  port  de  foixanteHon- 
neaux  ou  environ  ,  chargée  de  Bleds  fie  autres  marchandises,  fie  la  ven- 
dirent aux  Ofterlins ,  eftans  aux  Dunes  en  Angleterre ,  avec  les  gens  fie 
marchandifes  qui  eftoient  dedans ,  qui  pouvoient  bien  valoir  mille  cinq 
cens  efcus ,  pour  ce  1 500.  efeus- 

Item.  Prirent  lefdits  Bretons ,  une  Nef  d'Angleterre,  dedans  le  Havre 
de  Saint- Vallcry  ,  qui  avoir  fauf-conduit  du  Roy  ,  &  nonobftant  ledit  " 
fauf-conduit,ils  prirent  les  corps  prifonniers,  fie  les  biens  eftans  cnicelle» 
le  touteftiméfix  mille  efcus»  de  laquelle  fomme,  il  à  convenu  au  Roy  ré- 
compenser lefdits  Anglois ,  pour  ce  qu'ils  avoient  cfté  pris  fous  fon  fauf- 
conduit  ,  pour  ce  cy.      .      .      .      »  6000»  efcus. 

Item.  Et  des  avant  toutes  ces  chofes ,  lefdits  Bretons  de  Conqueft  6c 
de  Breft,  prirent  un  Navire,  auquel  eftoit  Merry  Peny  ,  qui  venoit  d'An- 
gleterre ,  où  il  avoit  cfté  en  Ambaftade  de  par  le  Roy ,  &  le  rançonnè- 
rent à  divfept  cens  efcus  qui  leur  furent  payez  comptans  ,  laquelle  fom- 
me il  a  convenu  au  Roy  reftiruer  ,  &  pour  ce.    .        1700.  efcus. 

Item.  Quand  la  grande  Ambauade  du  Roy  aefté  en  Angleterre,  ils 
leur  firent  tous  Jes pïaiûrs  qu'ils  peurent ,  fie  leur  vendirent  leurs  vins, 
fie  beaucoup  d'autres  courtoifies  leur  firent,  fie  les  ramenèrent  avec 
eux  jufques  à  Honncfleur ,  là  où  ils  furent  très-bien  trairez  \  Se  neant- 
moins  pour  recompenfe ,  à  leur  partement  dudir  Honncfleur,  ils  pillè- 
rent une  Nef  d'un  Marchand  de  noftre  party  ,  dedans  les  franchilcs  de- 
Harflcur ,  qui  monte  à  grandes  fommes  de  deniers. 

Item.  Lefdits  Bretons  rencontrèrent  un  Navire,  auquel  il  y  avoit  plu- 
ficurs  Acquences ,  or  ,  argent  &  vaiflèlle ,  appartenant  à  Monfeigneur  le* 
Patriarche  ,  à  Monfeigneur  le  Gouverneur  de  Rouffillon  ,  &  autres  Am- 
baiTadeurs  du  Roy  qui  avoient  cfté  en  Angleterre  ,  fie  aulB  y  avoit- il  de 
leurs  gens,  lefqueb  ils  prirent ,  battirenr,  geynncrent  fie  firent  beaucoup- 
d'autres  outrages  ,  fie  montoit  la  perte  que  lefdits  AmbsuTadeurs. 
eurent.  ...... 

Item.  Puis  la  Saint-Jean  en  ci ,  le  Comte  de  Pennebrock  ,  qui  cft 
coufin-germain  du  Roy ,  &  pensionnaire  de  fa  Maifon ,  fie  fon  neveu ,  le 
Comte  de  Kichemont ,  qui  eft  coufîn  remué  de  germain  du  Roy,vc~- 
noient  devers  ledit  Seigneur  ,  comme  leur  Seigneur  fie  Maiftre ,  fie  celuy 
<fe  qui  ils  tenoient  le  party  i  Se  euxeonfians  des  Bretons  ,  pour  ce  qu'ils 
font  de  ce  Royaume,  fe  mirenr  en  une  Nef  de  Bretagne ,  pour  venir  par- 
de-çà ,  Se  eux  eftans  près  de  Breft,  les  Bretons  qui  eftoient  dedans  ladite 
Nef,  firent  frapper  icelle  Nef  à  terre,  fie  ont  pris  lefdits  Comtes  de  Pen- 
nebrock fie  de  Richcmont ,  avec  leurs  biens ,  fie  gens  qui  eftoient  avec 
eux ,  fie  les  ont  détenus ,  fie  encore  les  détient  mondit  Seigneur  de  Breta- 
gne ,  prifonniers  ,  audit  pays  de  Bretagne  ,  qui  eft  grande  fouile  fie  ou- 
trage faits  au  Roy  ,  fie  dont  il  a  grande  canfe  de  foy  dooloir . 

Item.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Rouen  a  pluiîeurs  Bénéfices  en  Bre- 
tagne ,  dont  il  a  joiiy  bien  longtemps  y  mais  pour  ce  que  mondit  Seir 
fcneur  de  Bretagne  a  fc  eu  que  mondit  Seigneur  le  Cardinal  de  Rouen 
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s 'eil  entièrement  difpofédc  fervir  le  Roy  comme  faire  doit ,  mondit  Sci-     11  ■■  1  ■ 
gneur  de  Bretagne  au  contempt  de  ce  ,  a  pris  tous  les  Bénéfices  demondit  1470. 
Seigneur  le  Cardinal  de  Rouen  d  fa  main ,  Se  n'en  veut  fouffrir  jouye 
mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  en  aucune  manière. 

Item.  11  y  a  plusieurs  mitres  cas  ,  excès  &  entreprîtes  commis  de  la  part 
de  niondit  Seigneur  de  Bretagne  Se  de  fes  fubjers ,  à  l'cncontrc  &  au  pré- 
judice du  Roy  Se  des  tiens ,  qui  ne  font  pas  icy  déclarez,  parce  qu'on  n'a 
pas  adverti  les  Parties  à  qui  les  chofes  touchent ,  qu'ils  les  BaillaiTcnr  par 
déclaration  ,  Se  lelqucls  (ont  en  grand  nombre  Se  quantité ,  Se  qui  tour- 
nent à  grandes  pertes  <Sc  dommages  aux  fubjers  du  Roy  ,  Se  ont  efte  faits 
àrort  Se  contre raiton,  cY  mcfmcment  comme  chacun  Içait ,  mondit  Sei- 
gneur de  Bretagne  eft  parent  Se  fubjet  du  Roy ,  &  luy  a  fait  hommage  5c 
ferment  de  fidélité  ,  Se  ne  luy  loift  ny  à  fes  fubjers  ,  en  raifon  faire  tels 
excès  Se  entreprîtes  contre  le  Roy  fon  fouverain  Seigneur ,  Se  fes 
fubjets. 

Item.  Et  fi  fait  bien  à  noter,  que  les  chofes  defTufdites  ont  efte  faites 
Se  commifespat  ceux  de  la  part  ae  Bretagne  ,  longtemps  auparavant  les 
chofes  dont  mondit  Ser.  de  Bretagne  Se  fes  fubjets  le  plaignent,  Se  n'ont 
paseftéle  Roy  ne  fes  iub)Cts,commcnceurs  ne  invafeurs  des  chofes  defTuf- 
dites ,  mais  ont  commencé  mondit  Seigneur  de  Bretagne  Se  fefdirs  fub- 
jets, à  invader  endommager  les  fubjets  du  Roy  ,  avant  que  jamais  aucun 
dommage  leur  ait  elle  fait ,  &  iî  y  a  plus  que  de  la  part  des  excès  & 
entreprifes  delïufditcs ,  mondit  Seigneur  de  Bretagne  en  a  efte  adverti, 
tant  par  le  Roy,  que  par  le*  Parrics ,  &:  a  efté  requis  d'en  faire  répara- 
tion ,  ce  que  encore  il  n'a  fait ,  dont  le  Roy  a  bien  grande  caufedelc 
douloir. 

C  L  V. 

£ZT  Alliances  du  Roy  Louis  XL  avec  les  Suffis. 

NOS  Scultetus  Se  Confules Dominii  Bernenlîs,  cum  plenâ  Se  om-     Tire  .!,-<; 
nimodà  poteftateDominorum, magna:  ligx  Alemaniarfuperioriscon-  llc  L;c,  "  ,c: 
fœderatorum  nobis  carilïîmorum  ,  quâutimur  in  hac  parte  faciendiccr-  ^'A'^T 
l'um  appunftuamentum  cum  Nobilibus  &:  pra:ftr>.ntibiis  viris  Ludovico    c  "i,K' 
de  Sainneville  ,  Scutifero  Se  Scnrio  fcrcniltimi  ,  cluiilianiflmii  Se  glo- 
riolîu'îmi  Domini  Francorum  Régis,  Se  Joanne  Briçonnet ,  Majore  Vilhc 
de  Tours ,  tanquàm  Ambaflîatoribus  à  praefato  Domino  Rcge ,  cum  pleno 
mandato  deftinaris ,  Se  ipfi  nobifeum  in  hanc  concotdavimus  formam. 
<Jubd  cafu  ,  quo  Dominus  nofter  Rex  ,  facere  vellet  guerras  cum  Do- 
mino Burgundia: ,  vel  Dominus  Burgundix  ,  cum  Rege  ipfo.  Eô  tune  , 
nos  &  Domini  de  ligâ  confœderâtôfes  noftri ,  non  debemus  per  nos  nec 
rcoftros  prarftare ,  ferre,  ncque  rribuereauxilium  ,  favorem  vcl  coniiluun 
prxfato   Domino  Burgundia:  Duci.  Parimente ,  fi  Dominus  Burgun- 
dia: facere  vcllct  guerras  contra  Dominos  de  ligâ  ,  confœderatores  nof- 
rros  Se  nos ,  vel  nos  &  Domini  de  ligâ  confœderatores  noftri ,  adverlùs 
Dominum  Burgundia:  ,  Rex  ipfe  paritormiter  non  deber  per  le  nec  fuos 
praeftare  ,  ferre  ,  nec  rribuere  confortationem  ,  auxilium  ,  favorem  vel 
confilium  prxfato  Domino  Burgundix.  Et  nos  prxfati  Scultetus,  &:  Con- 
fules  Dominii  Bcrnenfis,  promittimus  prxfentes  per  Dominos  de  ligâ 

S  1  confœderatores 
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confcederarores  noftros ,  &  nos,  roborari  &  ratificari  Littcras,  quarura 
,47°"    ténor  rubfequitur. 

Ludovicus  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex > ex  una ,  Se  nos  Magiftri 
Civium  Sculteti,  Ammiani ,  Confules ,  Cives ,  Communitates  Se  Incola: 
fubfequentium  Civkatum  ,  Dominiorum  ,  Provinciarum  ,  partiumque 
magnas  ligx  Alemanix  fuperioris,  videlicèt  Shuregi  Bernenfis,  Lucernerî- 
fîs  ,  Vranicnfis ,  Switenns  ,  Vndetwaldcn.  Super  &  fub  Silvx  Zug  >  8c 
Glarus ,  parrifcusex  altéra:  univcrfis,tam  prxfentibusquàmfuturis,  horum 
pandimus  ferie  ,  qubd  nos  ex  omnibus  partibus ,  pro  ftnccrâ  &  veteri 
amicitiâ  confervandâqux  ufquè  in  hune  diem  inter dominos  prxdeceiïbres 
Se  majores  noftros,&  nos  fuifle  dignofeitur,  proquè  iîngulari  quâdam  in- 
telligcntiâ  Se  unione  contrahendâ  in  hune  qui  fcquitur  modum  conveni- 
mus  i  videlicèt ,  quod  nos  Rex  Francis  prxnominatus  per  nos ,  nec  nof- 
tros BurgundixDuci,  contrâ  &  adverfùs  prxfatos  amicos  noftros  cariffi- 
mos  de  ligâ ,  communiter  vel  divifîm  ,  nullo  unquàm  tempore  aliquod 
prxftabimus  auxilium ,  favorem,  vel  afliftenriara  ,  directe  vel  indirecte , 
quibus  prxfatis  de  ligâ ,  vel  fuis  in  génère  >  vel  fpecie ,  aliquod  detrimen- 
tum  corporum,bonorum,  vel  quorumcunquè  aliorum  pollit  imminere, 
pari  via  &  forma  nosprxfati,  confœderari  de  ligâ,  prarfato  Domino 
Burgundix,  &c.  Duci  contrà ,  &adver(us  prxfatumferenillimum,  chrif- 
tiamfTimum  8c gloriofiflîmum  Principem  &  Dominum  ,  Dominum ,  Fran- 
corum Regeiu ,  nullo  unquâm  tempore ,  aliquod  prxftabimus  auxilium  > 
favorem  vel  afliftentiam,  direftè  vel  indirecte ,  quibus  eidem  chriftianif- 
fîmo  Domino  Régi  >  vel  fuis  in  génère  >  vel  fpecie  aliquod  detrimentum 
corporum,  bonorum,  vel  quorumcunquè  aliorum  point  imniinere,  omni 
dolo,  fraude  &fal(a  machinatione,  penkùs  excluns.  Salvis  tamen  intcl- 
ligentiis ,  pridem  inter  nos  prxfatum  Regem ,  Se  de  ligâfa&is ,  quantum 
prxfentes  non  lxdunt,  nec  per  cas  lxduntur.  Quoniam  illx  in  omnibus 
exteris  punctis  &  articulis  falvx ,  &  in  perpetuo  robore  e(Tè  debent ,  Se 
permanere.  In  quorum  omnium  fidem  &  efficaciamnos,prxfari,  Ludovi- 
cus, Francorum  Rex  ,  Magiftri  Civium  ,  Sculteti,  Confules,  Cives,  Com- 
munitates &  Incolx  fupradi&arum  Civkatum,  Dominiorum  &  Provin- 
ciarum ,  figilla  noftra  prxfentibus  Lkreris  ,  quarum  ,  dux  funt  fimilA 
fa&x  ,  8ç  cuilibèt  parrium  ,  una  tradita  appendi  fecimus.  Aûum  Ber- 
ni ,  decimâ-tertiâ  menfis  Augufti,  anno  Domini,  millefimo  quadraginre- 
lîmo  feptuagefîmo.  In  quorum  omnium  fidem  &  efficaciam ,  hxc  figillo 
noftro  fecreto  muniri ,  &  per  Cancellarium  Domini  noftri  fubfignari  fe- 
cimus. Actum  tredecimâ  Augufti,  anno  Domini,  millefimo  quadringen-» 
tefmio  Septuagefimo»  Sec  lie  >  Canccllarius  Domini  Bctnenfis» 

C  L  V  I. 

03*  Lturts  de  ratification  du  Roy  Louis  XI  de  V alliance  avec  Us  Suijfts- 

Rccîicfl/dc  T   UDOVICUS  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex ,  ex  unâ  ,  Se  nos  Ma- 
M.  l'Abbé       '  giftri Civium ,  Sculteti  Ammiani ,  Confules,  Cives,  Communitates 
Le  Grand.  &  Incolx  fubfequentium  Civkatum  ,  Dominiorum  ,  Provinciatum,  par- 
tiumque magnxligx  Alemanix,  videlicèt  Thuregi, Bernenfis, Incerien lis» 
VraDienfis ,  Switenfis,  Underwaldcnfis,  fuper  &  fubfilvxZug ,  Se  Gla- 
rus 
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rus  partîbus  et  altéra,  univerfis ,  tam  prxfcntibus  >  quâm  futuris ,  horum 
pcndimus  ici  rie.  Qubd  nos  ex  omnibus  partîbus  ,  pro  fîncerâ  &  vetcri 
amicitiâ  confervandâ  ,  quxufquè  inhuncdiem  inter  dominos  prxdeceflo- 
res  &  majores  noftros,  &  nos  tuiflc  dignofcicur.proquèfingulari  quâdam 
intelligentiâ  8c  unione  contrahendâ ,  in  hune  qui  fequitut  modum  con- 
venimus :  Vidclicèt ,  qubd  nos,  Rex  Francix  prxnominatus,  per  nos.nec 
noftros  Burgundix  Duci ,  contrà  &  adverlus  prxfatos  amicos  noftros 
cariflînn  s  de  ligâ,communiter  veldivifim  ,  nullo  unquam  temporeprxf- 
tabimus  auxilium  ,  favorem  vel  aftîftenriam  ,  dire&è  vel  indirecte.  Qui» 
bus  prxfatis  de  ligâ ,  vel  fuis  in  génère ,  vel  fpecie  aliquod  detrimentum 
corporum  ,  bonorum  vel  quorumeumque  aliorum,  polièt  immincre.  Pari 
via  8c  forma  ,  nos  prxfati  confœderati  de  ligâ ,  prxtaûo Domino  Burgun- 
dirc  Duci ,  contrà  &  adverfùs  prxfatum  Screniftimum,  Chriftianiftlraum 
8c  glorioftftîmum  Principem  8c  Dbminum,DominumFrancorum  Regem, 
nullo  unquam  tempore  aliquod  prxftabimus  auxilium ,  favorem  vel  aftîf- 
tenriam ,  dire&è  vel  indire&è  \  quibus  eifdem  chriftianiftîmo  Domino 
Régi,  vel  fuis  in  génère,  vel  fpecie  ,  aliquod  detrimentum  corporum , 
bonorum  ,  vel  quorumeumque  aliorum  poltet  imminere;  Omni  dolo, 
fraude  8c  falfa  machinarionc  pcnitùs  exclufis,  falvistamenintelligentiis, 
pridem  inter  nos  prxfatum  Regem  ,  8c  de  ligâ  faclis ,  quantum  prxfen- 
tes  non  Ixdunt ,  nec  per  eas  lxaimur ,  quoniam  illx  in  omnibus  exteris 
pundtis  &  articulis  ulvx  ,  8c  in  perpetuo  robore  efle  debent  8c  perma- 
ncre.  In  quorum  omnium  fîdem  8c  efficaciam  ,  Nos  prxfati  Ludovicus, 
Rex ,  Magiftri  Civium,  Scultcti,  Cpnfules,  Cives ,  Communitates  &  In- 
colx  fupràdi&arum  Civitatum ,  Dominiorum  8c  Provinciarum  ,  figilla 
noftra  prxfentibus  Lirtcris  ,  quarum  dux  funt  fimiles  ,  &  cuilibet  par- 
tiumuna  tradira,appendi  fecimus.  Datum  apud  Regem  ,  in  Villâ  Turo- 
nis ,  die  vigeilmâ-tertiâ  menfis  Septembris  ,  anno  Domini ,  millefimo 
quadringentefimofexagefimo  decimo  ,  &  Regninoftri  decimo.  Sic  ftgna- 
rum  friper  plicam ,  Per  Regem  in  fuo  Confilio ,  quo  Dominus  Duc  Bor- 
bonenus ,  Marchio-Ponris ,  Archiepifcopus  ,  &  Cornes  Lugdunenfis , 
Admiraldus ,  Dominis  de  Cradonio ,  de  Forcfta,  de  Monfteroîio ,  Magif- 
cer  Petrus  Doriole,  &  plures  alii  intererant.  Roiakt. 

Collât  io  fa&a  eft  cum  originali ,  per  me ,  Johanncm  Pouffe  ,  Notatius 
&  Secrerârius  Domini  noftri  Régis  ,  die  quartâ  mentis  Decembris,  anno 
Domini, miUcfîmo  quadringentefimo  feptuagefimo.  Signatum,  Pouffe. 

C  L  V  I  I. 

$3*  Arrtjl  non  /igné  du  Parlement  de  Paris  ,  par  lequel ,  Jean  ,  Comte 
.     d'Armagnac  ,  efi  condamné  par  défaut ,  &  déclaré  Criminel 
de  Lc{c-Majcjlé ,  J'on  corps  &  fis  biens  confifquez. 

Du  7.  Septembre  ,  1470. 

CU  M  Procurator  nofter  gencralis,  in  noftra  Parlamenti  Curiâ» 
contrà  Johanncm ,  Comitcm  de  Armagniaco  ,  in  ejus  abfentiâ ,  8c 
comumaciâ  propofuiftèt ,  qûod  didhis  de  Armagniaco,  qui  nofter  fubdi-  da  Parlc 
tus&  vaiTa!tuscrat  ,  acin  Regno  noftro  plures  Terras  &  Dominia  ,  Se  ment  ,  par 
praefertim  Comitarus  de  Armagniaco  8c  Ruthcnx ,  cum  pluribus  aliis  Mr-  l'Ahb* 

5  3  Domaniis  LcG™<*. 


TirfJu 
58e.  Vo- 
lume des 
Regiftie» 
criminels 


•M70- 


PREUVES  DES  MEMOIRES 

Domaniis ,  fibi  pernvvnubus ,  qux  à  nobis  in  firudo  tnovebantur,  fc- 
ncbat&polfidebat,  &adt«L'(*a'«  illorum ,  nobis  fidcm &  homagium 
ligiumac  juraménrum  ,  quod  tahs  Vaiîallusfuofuprcmofacere  debclur, 
fècerat ,  Se  licèt  Jure  divino  ,  narurali ,  Canonico  Se  Civtli ,  jam  di&us 
de  Armagniaco,dcfunéio ,  carillimo  Domino  ,  Se  progcnitori  noftro  ,  ac 
fimilitcr  nobis  ,  tanquàm  fuo  Domino  fupremo  hdcm ,  hdclitatem  ,  fcr- 
vitium,  honorem  ,  revèrenriam  &:  obedientiam  debcrct,  nilulominùs  ipfc 
.  j.r  contra  fuum  proprium  juramcntum,  ac  didam  fidelitatem  Se  fervitium 
Endroit  fil-  temcrè  vcniens>vitâ  Comité  didi  detuncti  Domini,  Se  progenirons  nol- 
ficiica  en-  ^.  ^^^^        &fuo$OfH:iarios,  ac  aliter  pluresmagnos,cnormes  excet 
tC     '       fus,  crimina  Se  malcfacia  commiferat ,  ac  illorum  occalione  ta  diftà  Curia 
noftrâ  ,  ad  requeftam  noftri  Procuratoris  generalis ,  in  proceflu  pofitus 
fueiat ,  in  qua  Curil  noftrâ  adeo  procclmm  extiterat ,  quod  idem  de  Ar- 
magniaco  à  Regno  noftro  perpetuo  battus ,  ac  omnia  bona  fua  mobi- 
lia  Se  immobilia  erga  ipfum  Dominum  &:  progenitorem  noftrum  contîl- 
cara,  &  fibi  perrineredeclararafucrant.  Quo  mediante  titulo  ,  idem  Do- 
minus  Se  progenitor  nofter ,  ulquè  ad  fuum  obitum  de  didis  bonis  mo- 
bilibus  Se  immobilibus  ipfius  de  Armagniaco  gavifus  fuerat.  Poft  cujus 
deceftum  ,  nos  in  noftro  jucundo  Se  novo  adventu  ad  noftram  Coronain 
di&o  de  Armagniaco  fupradicko  ,  cafus  Se  cnmina  remiferamus  Se  îndul- 
feramus  ,  ac  cum  ad  dicta  bona  fua  per  diûum  arreftum  declarata  ,  con- 
fifeata  reftituerarnus ,  qui  ex  tune,  bonum  Se  fidclem  VafTallum ,  Se  fub- 
ditum  nobis  elle ,  ne  contra  nos ,  Se  prarjudicium  noftri  ac  noftri  Domini 
nihil  facerc,  feu  profequi  promiferat&:  juraverat  -,  Se  quod  cafu ,  quo 
contrarium  faceter  ipfi  di&am  gratiam  de  remiflionc  per  nos  fibi  faétam 
nullius  erTeftûs  cfle  voluerat ,  Se  confenferar.  Quinimo  ex  tune  hujuf- 
modi  gratis  Se  remiflionirenunciaverat ,  pra-miflistamen  non  obftantibus 
à  duobus  vel  tribus  annis  citrà  pratfatus  de  Armagniaco  ,  de  malo  in  pe- 
ius  perfeverans ,  plures  proditiones ,  confpirationcs ,  machinationes  Se 
feditiones  contra  nos  Se  Regnum  noftrum,ac  rempublicam  illiusfccerar, 
&  inter  c*rera,annomillelïmoquadringntcfirno  fexagefimo-o&avo,  tem- 
porcQuadragefifnx,vel  circà  médium  Se  modumproEdoardo,RcgeAnglix 
fe  dicentem,cum  nn-rû  comitivâ  gentium  armatarum  ,  in  patnâ  Guyen- 
nix  introducendo,  advenire  cupiens  ipfum  Edoardum  ,  ut  in  dictâpatria 
Guyennix  defcenderet,exhortando  ,  quod  fibi  cum  quindecim  mille  pu- 
gnatoribus  ferviret,  Se  quod  cùm  de  omnibus  platcis  ,  Dominiis ,  homi- 
rtibus&  fubditis  ipfiùs  de  Armagniaco  aflecurabat  ,'atquè  médium  repe- 


nncias  pluribus  Se  îtcratis  vicibus  pro;  .  

perveniendo  tranfmiferat  ;  medio  quarum  Littcrarum  ,  idem  Edoardus 
certam  magnam  armatam  fuper  mare  pofucrat ,  quxnifi  extitifletforruna 
remporis  impedimenrum  ,  quod  habuerat  damnum  irrcparabile ,  nobis 
jam  di&o  Regno  noftro  fecifle  poruitTct.  Qux  quidem  omnia  prxmiflacV: 
pluraalia  perdictum  de  Armagniaco  ,  contra  nos  fuum  lupremum 
Dominum  exiftentem ,  Regnumque  noftrum  &:  Rempublicam  îllius 
crimen  Lxzx-Majcftatis  feditionem  ,  proditioncm  ,  confpiraricmem, 
machinationcm  ,  pçriurium  ,  infidelitatem  ,  falfitarcm  ,  ac  plura  alia  cn- 
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m  in  a,  delida  ac  maleficia  pce  eu  m  committendo  fada  fuerunt.  Quibus  ex 
caufis  nos  de  praemiilis  informât! ,  ex  Dominorum  noftri  Sanguinis  ,  fie 
aliarum  no(ln  magni  Conliliideliberationc  noftras  Patentes  Littcrascon- 
ceirerarnus  ,  vigore  quarum  fupràdidas  de  Armagniaco ,  ad  vicchmam 
odavam  diem  menfis  Septcmbris,  anni  millelimi  quadringenrcûmi  fexa- 
gefimi-noni,  in  noftro  magno  Confilio  perfonaliter  compariturus,  adjor- 
natus  ,aceaquèdida  die,  nequè  tertiâ  die  menfis Odobrisindc fequen- 
tis,  more  in  talibus  folito  débité  vocarusminimècomparaveratin  defedu 
ad  noftri  Procuratoris  inftantiam  fie  requeftam  politus  fuerat ,  contra 
quem  ,  ipfe  Procurator  nofter,certasconcluiK>nes,  fie  certasprovilîoncs 
hbi  adjudicari  petierat ,  quibus  conclulionibiis  ex  requifuis  provilionutn 
vifis  cum  informationibus  in  eâ  parte  fadis  ,  nos  certis  de  cautis  ex  didi 
noftri  magni  Confïlii  déliberatione  didam  caufam  ad  craftinam  diem 
fefti  Beati  Martini Hyemalis ,  didoanno  millefinioquadringintetimofexa- 
gefimo-nono  in  dida  noftrâ  Parlamcnti  Curiâ  ,  ibidem  prout  forer  ratio- 
nisdecidendam  ,  fie  fine  debito  terminandam  remiferamus.  Et  nihilomi- 
nus  ex  abnndanti  noftras  Patentes  Litreras ,  authoritatem  adjornamenti 
continentes  per  jamdidum  de  Armagniaco  ,  in  didi  Curiâ  noftrâ  ,  per- 
fonaliter iub  pamâ  bannimenti  à  Regno  noftro,  ac  confifeationiscorpo- 
ris,  fie  bonorum  fuorumeompariturum  Procnrarori  noftro  gcnerali,  fu- 
per  prxmiflis ,  fie  eorum  dependentiis  rcfponfurum  ,  utilitatemquè  pra> 
didi  defedtis  adjudicari  vil urum,  fie  ulteriùs  procelTurum,  ut  foret  ra- 
tionis  ad|ornari  faciendo  conccfïeramtis.  Pro  quibus  LitterisexequeTidis, 
diledus  fie  fidelis  nofter  Magifter  Guillclmus  de  Paris  ,  in  eidem  Cu- 
riâ  noftrâ  Confiliarius  ,  cui  i>u|ufmodi  Littcra:  dirigcbanrur,  Nitolaole- 
Mercier  ,  fie  Alano  de  la  Croix  ,  noftri  Parlamcnti,  Hoftiariis  alïociatiç* 
ad  Villam  Ruthenlis  le  tranftulcrat  ;  fie  intormarus  non  elTe  fecurum  ac- 
cefTum  pro  ad  perfonam  didi  de  Armagniaco  ,  fie  ad  principales  Villas 
fupràdidi  Comitatûs  de  Armagniaco,  le  transferendo  eumdemde  Arma- 
gniaco, ad  perfonas  fui  Procuratoris ,  fie  aliorum  fuorum  Officiariorutn 
indido  loco  Ruthenlis  ,  ac  ctiam  voce,  prarconiâ  ,  fie  per  Cedularum  af- 
rixiones  ad januas  îpfius  Villa?  Ruthenlis ,  fie  aliarum  proximarum  Villa- 
rum  didi  Comitatûs  de  Armagniaco, ad  pra*didam  craftinam  diemprardic- 
ti  fefti  Beati  Martini  Hvemalis,  jamdido  anno,  in  dida  noftrâ  Parlamcnti 
Curiâ  ,  perfonaliter ,  fub  pernis  antedidis  compariturum  ,  dido  Procu- 
ratori  noftro  gcnerali ,  fuper  pfxmiflis  fie  fuis  dependentiis  refponfu- 
rum,  ut  utiliratcm  prxdidi  defedus  ,  adjudicari  vifurum  ulteriùs  pro- 
cefTurum  ,  nt  foret  rationis  adfornaverar ,  fie  Hbi  ad  perfonas  fupràdidas, 
didam  caufam  ,  qua  in  prxdido  noftro  magno  Conlilio  introduda  fue- 
rat,  per  nos ,  fie  iphun  noftrum  magnum  Confilium  pênes  didam  nof- 
tram  Parrainent!  Guriam  remitïàm  fuifte  ftgnificaverat.  Etquia  didns  de 
Armagniaco,  pradidà  die  (ibi  aflignatâ  non  vcnerar,necin  dida  Curiâ  nof- 
trâ perfonaliter  ,  ut  renebatur,  fe  prxfentavcrarpluriesac  t  urhcicntcr .  ut 
moriseft  in  talibus  caufis,  ad  Oftinm  Camerxdidi  Parlamcnti  noftri,fie  ad 
Tabulam  Marmoream  Aulx  Palatii  noftri  Parifîenlis  ;  evocatus  ipfe  ad 
inftantiam  fie  requeftam  prxfati  Procmatoris  noftri  gencralis,  vicefîmâ- 
nlis  Novembris,  fupràdido  anno  milleiîmo  quadringentefîmo- 
defedupofuiu  fuerar.  Quo  defedu  fie  obtento  ,  didus  Procu- 
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1 470.  rator  nofter  generalis  ,  talem  utilitatcm  ftbi  pcr  didam  Curiam  noftram , 
cxipfodefedu  adjudicari  petierac ,  8c  cum  inftanriâ  requiiierat,  qualcm 
in  ejufdem  de  Armagniaco  petiiiïèc  8c  requiiîviflec  i  videlicct  ip(um  de 
Armagniaco ,  criminoium  crimine  LarzxMajcftatis  ,  fore  8c  c(Te ,  dequè 
illo ,  ac  de  omnibus  aliis  criminibus  8c  exceflibus  fibi  impofitis  convic- 
tum  8c  feparatum  elfe  ,  &  ut  talcm ,  corpus  &  bona  fua  ergà  nos  confif- 
cafïè ,  dici  8c  declarari ,  neenon ,  cùm  fe  perfonaliter  apprehendi  valerct 
pœnâ  corporali ,  criminali  &  publicâ ,  lecundùm  caiuum  exigentiam 
perjurii ,  8c  omnia  bona  fua  mobilia  8c  immobilia  ,  Terras  8c  Domiuia 
nobis  confifeata  fore  declarari ,  &  fe  apprehendi  ncquiret  ,  ipfum  à 
Regno  noftro  perpetuo  banniri ,  ac  dicta  omnia  bona  fua ,  Terras  8c  Do- 
minia  nobis  conhfcata  elfe  declarari ,  aut  alia:  taies  adjudicationes  ,  rc- 
parationes  &  emendx  eidem  Procuratori  noftro  generali  fièrent  &  adju- 
dicarentur,  prout  diferetioni  Cun.v  noftra:  viderctur  hendum  ,  ftylum  8c 
obfervantiam  ejufdem  Curia:  noftra:  fuper  hoc  allegando,  &:  proteftatio- 
nes  débitas ,  8c  in  talibus  fiefi  lolitas  faciendo.  Quàmquidern  utilita- 
tcm praefara  Curia  noftra  mitiùs,  ut  femper  confueverat,  procedendo 
pro  tune  adjudicarc,  fupercedens  plures  8c  diverfas  alias  Litteras  dido 
Procuratori  noftro  generali,  fuper  noc  fucceflivè  conceflhTet,  quatum  vi» 
gore  ,  8c  ad  iplius  Procuratoris  noftri  generalis  requeftam  praenominatus 
de  Armagniaco  ,  ad  alios  diverfos  &  lucceflîvos  dies  in  didâ-noftrâ  Par- 
lamenti  Curiâ  perfonaliter  fub  pœnis  antedidis  compariturus ,  utiliratem 
lupràdidam  ,  aut  aliam  rationaoilem  eidem  Procuratori  noftro  Igenerali 
adjudicari  vifurus ,  rcfponfurufquè ,  ac  ulteriùs  procelnjrus,  ut  foret  ra- 
tionis  ,  adjornatus  fuérat  ;  ac  deindc  eoquè  prxdidis  diebus,  fie  eis  affi- 
gnatis  perfonaliter ,  ut  tenebatur  in  câdem  Curia  ndftrâ  minimè  compa- 
ruerat  ipfe  ,  decimâ-nonâ  die  menfis  Februarii ,  fupràdido  anno  millefi- 
mo  quadringentefimo  fexagefimo  nono  ,  in  fecundo,  neenon  ultimà  die 
menfis  Aprilis  indèfequentis ,  in  tertio  &  poftremo,  fcxtâdic  menfis  Au- 
gufti  fubfequcntis  in  quarto  ,  defedibus  débité  continuais  ad  inftantiam 
&  requeftam  prardidi  Procuratoris  noftri  generalis ,  in  eàdem  Curiâ  nof- 
tra diebus  ipfius  débité  comparentis  pofitus  extiterat  per  ipfam  Curiam 
noftram  ,  exquibus  defedibus  ,  idem  Procurator  nofter  generalis ,  urili- 
tatem  fupcriùs  declaratam  aut  aliam  ,  de  quâ  ratio  fuaderet  fibi  adver- 
fùs  pradidum  de  Armagniaco,  fi  conrumaciam  per  didam  Curiam  nof- 
tram adjudicari  petierat ,  8c  inftantet  requifierat  defedus  anredidos , 
informationemque  in  hac  parte  fadam ,  ac  caitera  expiera  8c  munimenta 
fua  pênes  ipfam  Curiam  noftram  propter  hoc  producendo.  Tandem  vi- 
fis  per  eamdem  noftram  Curiam  defedibus  ,  informatione ,  expletis  8c 
munimentis  hujufmodi  ac  confideratis&  attentis  omnibus  in  hâc  parte 
confiderandis ,  8c  quae  Curiam  noftram  movere  porefant  8c  debebant , 
prarfata  Curia  noftra  per  fuum  arreftum  talem  ex  didis  defedibus  ,  jam 
dido  Procuratori  noftro  generali ,  contra  memoratum  de  Armagniaco 
utilitatcm  adjudicavit  8c  adjudicat ,  videlicèt ,  quod  cum  de  fuprididp 
cafu  ,  8c crimine  LarzavMajeftatis,  pro  conjundo  8c  feparato  tenuit  &  re- 
putavit ,  tenetqué  &  reputat ,  8c  ob  hoc  ipfum  corpus  fuum,  8c  omnia 
bona  fua  mobilia  8c  immobilia  erga  nos  fore  feciiîè  8c  confifcalTe  decla- 
ravit  &  déclarât.  In  cujus  rei ,  teftimonium  noftrum  pratfentibus  Litteris 
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fccimus  apponi  figillum.  Datum  Parillis  in  Parlamento  noftro ,  feptimâ 
die  Sepcembris ,  anno  Dominirailleûmoquadrmgenrefimofeptuagchmo, 
&  Regni  noftri  decimo. 

CLVIIL 

$3"  Lettres  de  Louis  XI.  par  le/quelles  le  Roy  fait  affembler plujieurs 
Princes  &  Seigneurs  ,  pour  délibérer  fur  les  hoflilite^  &  invajions  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  contraires  aux  Traite^  par  lui  fgner. 


1470. 


L 


O  Y  S  ,  par  la  gTace  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prafentes  Lettres  verront ,  &c. 


IKP  Cette  Lettre  Parente  eft  déjà  cy- 
deflus,  page  6t.  numéro  CXXVIII*.  à  la 
fuite  du  Traité  de  Peronne  &  des  Lettres 
Patentes  données  en  conféqucncc  avec  les 
mêmes  certificats  des  Notaires  Apoftoli- 

rs;  &  l'on  y  voit  que  de  l'avis  des  Grands 
Royaume  aflcmblcs  à  Tours  ,  le  Roi 
Louis  XI.  eft  déclaré  entièrement  libre  & 


déchargé  des  obligations  par  lui  contrac- 
tées en  14*8.  pat  le  Traité  de  Peronne  » 
fur  tout  à  cautc  des  infractions  faites  au- 
dit Traité  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Et 
quoique  pat  la  datte  de  ces  Lettres ,  ce  foit 
ici  le  lieu  de  les  mettre.  J'ai  crû  néanmoins 
les  devoir  placer  à  la  fuite  du  Traité  de 
Peronne,  dont  elles  font  fuite. 


C  L  I  X. 

m 

î£T  Extrait  de  la  rèponfe  faite  par  le  Duc  de  Bourgogne  aux  Ambaffadeurs 
du  Roy,  le  Bailly  de  Pcrmandois  &  Jacques  ,  en  14JO. 
fur  la  validité  des  Traités  de  Confluas  &  de  Peronne. 

APrès  avoir  parlé  de  l'ample  réponfe  que  Guillaume  HugoneV,  Bail- 
lif  de  Charolois ,  avoit  faite  aufdits  Ambaifadeurs  de  Louys  XI. 
il  continue  ai  nu*  : 

monftré  qu'il  s'eftonnoit 


etaene  ,  en  cas  qu'il  l'y  *:c  Gram'- 

Armoire  If. 
Cxfeue  C. 


Vous  m'avez  de  la  part  de  Monsieur  le  Roy  rei 
à  merveilles  de  l'aflîftance  qu'à  mon  frère  de  Br 
meuft  guerre  ,  je  luy  avois  par  mes  Ambaifadeurs  fait  déclarer  vouloir 
faire ,  &  ce ,  pour  quatre  raifons ,  &  combien  que  par  mondit  Baillif  de 
Charolois  elles  ayent  efté  déclarées  ,  &  qu'il  pourroit  fembler  que  les 
réïrerer  foit  redite  ,  néanmoins  pour  refpondre  m'eft  force  de ,  en  pre- 
fuppofant  les  chofes  par  mondit  Baillif  déclarées,  les  reprendre.  La  pre- 
mière ,  eft  pour  caule  que  de  la  Maifon  Ôc  Royaume  de  France  j'ay  pris 
nailTancc  ;  la  deuxielme ,  à  caufe  de  la  nullité  des  Traités  de  Conftans 
pour  la  proteftation  contre  iceux  a  ufé  ,  &  par  lcfquels  nous  eftoit  con- 
fenty  en  nos  alliances  continuer  ;  la  rroifielme  pour  fidélité  à  caufe  des 
fuccellions  >  qui  par  le  trefpas  de  Monfieur,  que  d'iceux  ay  eues,  me  font 
échues  \  la  quatricfme  des  Bénéfices  que  par  les  Roys  &  Royaume  de 
France  à  cetre  Maifon  ont  efté  faits ,  pour  lefquelles  caufes ,  m'avez  per- 
fuadé  &  remontre,  qu'au  cas  delTufdit  d'icelles  alliances  ôc  afliftance ,  je* 
me  devrois  déporter  &  laiflèr  convenir  au  Roy  de  fon  fubjet. 

Il  répond  qu'au  premier  article,  que  par  fa  nailTance,  il  eft  obligé  d'af- 
finer le  Duc  de  Bretagne ,  qui  eft  de  la  Maifon  de  France  comme  luy. 

Tome  III.  T  Quant 


Tiré  du 
Trcfor  des 
Chartes  par 
M.  l'Abbé 
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Quant  au  deuxiefme ,  que  les  proteftations  faites  par  le  Roy ,  contre  fe 
1 47  °'    Traité  de  Conftans  ne  le  peuvent  annuller ,  &  cite  fur  cela  l'exactitude 
des  Grecs  &  des  Romains,  des  Alexandres  &  des  Cefars,  &  dcsCharle- 
magne ,  à  garder  leurs  parole  Se  fermenr. 

Sur  le  troifiefme ,  qui  eft  de  la  fidélité  ,  rl  fe  plaint  que  conrre  lesTrai- 
rez  de  Conflans  &  de  Pcronne ,  le  Roy  a  fait  furprendre  Beau  lieu  ,  Se 
donne  rerraitc  &  faveur  à  Varwic  ,  a  retiré  le  Sire  du  Vergy  ,  qui  avoir, 
ravi  la  fille  du  Sire  de  Montfcrrant  ,  Se  quant  à  Reftome ,  comme 
devoit  luy  eftre  rendu  ,  en  vertu  des  Traitez  réciproques ,  pour  lcf- 
ouels  ils  fe  font  engagez  à  fe  rendre  tels  malfaiteurs.  11  fe  plaint  aufli 
des  Tailles  que  l'on  met  fur  ces  Terres  au  deçà  de  la  Somme ,  par  les 
Lances  &  francs-Archers.  Il  dit  fur  la  quatriefme,  que  fes  predfcelTeurs 
ont  bien  mérité  les  biens  qu'ils  ont  eu  des  Roys  Se  Royaume  de 
France  ,  &  que  le  Roy  a  tâche  de  luy  ofter,  enfoulevanrtout  lemonde 
contre  luy  j  puis  il  apostrophe  ces  Ambaflàdeurs  :  ôvous  Bailli  de  Vcr- 
roandois,  Se  Maiftrc  Jacques ,  fom-cecy  les  amitiés  que  Monfteur  le  Roy 
me  porte  ?  Eft-ce  ledcfir  qu'il  a  à  l'cntrctcnement  de  cette  Mailon,  que 
luy  non  afoucy  deschofes  devant  dites  ,  les  fugitifs  Liégeois  mes  enne- 
mis publics,  qui  au  Royaume  ne  doivent  eftre  toufFertsà  caufe  des  Trai- 
rez ,  qu'en  nulles  aurres  Contrées ,  font  par  l'Ordonnance  de  mondir 
Seigneur  le  Roy ,  comme  depuis  voftrc  partement ,  j'ay  efte  de  pluficurs 
lieux  acerrené  de  toutes  parts,  mandé  au  Royaume  ,  recueillis,  &  par 
luy  de  celle  part  ,  qui  pour  ce  faire,  deux  mille  efeusen  a  reçus  dans  1* 
Comté  de  Rethcl 

C  L  X. 

Lettres  ctofes  efcrîptes  au  Parlement  ,par  k  Duc  de  Bourgogne  ,  /ok- 
chant  F  Exploit  fait  par  le  Prefident  de  Corbie  ,  h  trois  PrevoJle{ 
Beauvoifa  ,  Foulloy  ,  Vimieu  &  reçues  le  treize  Septembre  14JO. 

T'r  m  T  ^  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant ,  de  Limbourg  &  de  Luxembourg* 
KM*  Abbé  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois,  de  Bourgogne ,  de  Haynault,  de  Hoi- 
Lc  Grand  ^an<^c  >  ^c  Zélande  &  de  Namur.  Très-chiers  &  grands  amis  :  Nous  avons 
prefenrement  efté  avertis  par  nos  Officiers  à*  Amiens ,  Se  en  noftreComté- 
dePonthieu  ,  que  Maiftre  Guillaume  de  Corbie ,  Prelîdenr ,  &  Jean 
Abin  ,  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement,  par  autorité  des  Lettres  de 
Moniteur  le  Roy  ,  à*  eux  adrelfées ,  &  à  la  requefte  d'kelny  Monfieut  le 
Roy  ,  ont  pris ,  faifî  &  mis  en  fa  main  nos  Prevoftez  de  Vimieu  ,  Foul- 
loy Se  Beauvoifis  ,  Se  leurs  appartenances  &  appendances  quelconques  , 

f>our  eftre  rejointes  Se  reunies  1  fes  Couronne  Se  Domaine ,  en  faifa'*  in- 
nbition  Se  derrenfes  à  nos  fubjets  defdites  Prevoftez,  de  non  obéyra  nos 
Officiers ,  ne  payer  aucune  chofe  à*  nos  Receveurs  des  proufits ,  rentes  Se 
revenus  d,icellesPrcvoftez,&  aufli  à  nos  féaux  St  vaflâux,de  non  nous  faire 
fervice,  &  que  plus  eft,  ont  commandé  &  ordonné  de  prendre  au  corps 
rc-ns  nos  Officiers  & ,  fubjets  que  l'on  trouvera  exploirans  de  par  nous 
efdites  Prevoftez  ,  defquelles  chofcs ,  nous  nous  iommes  Se  donnons 
grandes  merveilles  ,  aitendu  que  par  don  &  tranfport  à  nous  fait  par 
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mondit  Seigneurie  Roy,  icelles  Prevoflez  nous  appartiennent,  &  que  par 
le  Traité  fait  à  Peronne,  entre  icçluy  Moniteur  le  Roy  Se  nous,il  a  promis 
garder  &  entretenir  tous  les  dons  Se  tranf ports  qu'il  nous  avoit  aupara- 
vant faits ,  &  expreflèment  &  noinmement  defdites  Prevoftez,  lefquelles 
font  clairement  &  ouvertement  contenues  ès  premier  Se  deuxiefme  arti- 
cles des  provilîons  Se  réponles  inférées  en  la  on  dudit  Traité ,  vérifié  & 
enregiftré  en  ladite  Cour ,  Se  auffi  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris , 
comme  fçavez ,  Se  pour  ce  très-chiers  Se  grands  amis ,  que  en  faifanr  ref- 

Ponfe  à  nos  Lettres ,  que  par  plufieurs  fois  vous  avons  eferkes ,  touchant 
ayde  ,  recueil  Se  fouftenement  que  mondit  Sieur  le  Roy  Se  fes  Officiers 
faifoient  au  Duc  de  Clarence  Se  Comte  de  NTarwic ,  lors  nos  ennemis  à 
l'encontre  &  au  préjudice  Se  dommage  de  nous  &  de  nos  fubjets ,  vous 
nous  avez  efcrù  &  lignifié  ,  qu'iceluy  Monfieurle  Roy  ,  vous  avoir  com- 
mandé Se  enjoint  faire  Se  garder  Se  entretenir  de  fa  part  ledit  Traité  de 
Peronne,  Se  que  quand  aucune  chofe  aucoit  efté  ou  feroit  faite  au  con- 
traire, qui  viendroit  à  voftre  cognoiflànce  ,  vous  le  faiîîcz  reparer ,  ce 
qu'aviez  vouloir  Se  intention  de  faire ,  &  que  lefdites  main-mile  &  em- 
pefchemcns  faits  en  Se  furnoldites  Prevoftez  ,  par  les  dcfliis  nommez  vos 
confrères  en  ladite  Cour  ,  font  comme  nous  créons  venus  auparavant  à 
voftre  congnoiilance ,  Se  ce  nonobftant  par  mondit  Sicurle  Roy ,  en  bail- 
lant fefdites  Lettres ,  adrelTans  à  iceux  vos  confrères ,  par  eux  de  fon  feeu 
Se  confentement  en  icelles  à  fa  requefte  mettant  à  exécution,  nousfom- 
înes  empefehez  volontairement  Se  fans  forme  ne  figure  de  Juftice  ,  en  la 
jouyflànce  &  pollèflion  defdircs  Prevoftez ,  contre  les  teneur  Se  paroles 
expreflès  dudit  Traité ,  par  quoy  eft  certain  &  notoire  ,  fans  doute  ,  dif- 
ficulté,ne  argument  contraire  ,  que  ledit  Traité  de  Feronne ,  lequel  de 
noftre  parr  avons  entretenu  Se  accompli ,  fans  rien  faire  au  contraire  ,  a 
efté  &  eft  outre  Se  par-deflus  plufieurs  autres  contraventions  >  dcfquelles 
vous  avez  pieça  pû  eftre  avertis,  enfraint  Se  rompu  de  la  part  de  mondit 
Sieur  le  Roy ,  Se  par  fon  propre  fair,  Se  les  peines  contenues  audit  Traité 
commifes  Se  encourues  à  noftre  proufit  :  Nous  eferivons  prefentement  par 
devers  vous ,  en  vous  averriftànt  des  chofes  deiïufdites ,  &  aulli  que  par 
la  grande  &  finguliere  amour  &  affection  que  tousjours  avons  porte  Se 
portons  à  la  Couronne  Se  au  Royaume  •,  il  nous  a  grandement  deplû  Se 
deplaift  defdites  contraventions  Se  infractions  dudit  Traité ,  ainfi  adve- 
nues de  la  part  de  mondit  Sieur  le  Roy  ,  attendu  que  pour  l'amour  Se  af- 
fection deUufdir,  nous  avons  tousjours  de  noftre  part  voulu  Se  déliré  en- 
tretenir iceluy  Traité  ,  mais  puifqu'en  nous  ne  tient  ,  Se  veû  la  conti- 
nuation defdites  infractions,  procedans  jufques  à  nous  tollir  Se  ofter  ce 
que  clairement  Se  fans  difficulté  eft  noftre  ,  Se  nous  appartient  -,  il  femble 
qu'on  nous  veuille  contraindre  de  y  pourveoir  à  noftre  feureté,  Se  pour 
noftre  defenfe  ,  ce  que  faire  nous  conviendrai  noftre  grande  deplaifance, 
pour  l'entretenemcnt  de  l'effet  &  exécution  dudit  Traité.  jTrès-chers  & 
grands  amis  ,  le  Saint-Efprit  vous  ait  en  fa  benoifte  garde.  Efcrit  en  nof- 
tre Chaftel  de  Hefdin ,  le  fixiefme  jour  de  Décembre  ,  mil  quatre  cens 
foixante-dix.  Charles.  Et  plus  k,NoRAJ. 

T  i  CLXI. 
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1470.  CL  XI. 

$T  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne ,  au  Roy  René  de  Sicile  ,  pat 
le/quelles  il  accufe  le  Roy  Louis  XI.  de  contravention  aux  Traite^ 

de  Confions  &  dt  Peronnt. 

Tîr*  jU  T  Rès-chcr  &  très-amé  frère  8c  coufln ,  *  je  me  recommande  i  vous 
Cha  ^e  tr^s"Don  cœur,  je  tiens  aflèz  eftre  en  voftre  fouvenance  &  me- 

Arrwinv ,  m°irc>quc  parle  Traité  &appointement  de  paix  fait  &  juréen  ma  Ville  de 
Qaffttt»  F.  '  Peronnc entre  Monfeigneur  le  Roy  &  moy  \  mondit  Seigneur  le  Roy  m'a 
Par  Mr.  entre  autre  chofe  promis  de  non  faire ,  ne  porter  i  moy,mes  pays  &  fub- 
fAbbé  Le  jets,  guerre ,  mal ,  deplaifir ,  grief,  préjudice» ne  dommage,  par  luy  ne 
Craad.  par  autres  ,  en  manière  quelconque  ,  &  de  garder  fie  entretenir  tous  les 
dons  &  tranfports  qu'il  m'avoit  fait ,  tant  par  le  Traité  fait  à  Con flans  , 

3ue  depuis  &  nommément  &  expreflèment  de  me  faire  &  lailïèr  jouyr 
es  Picvoftez  de  Vimieu  ,  Foulloy ,  Beauvoifis,de  la  rivière  de  Somme  , 
a  moy  tranfportez ,  tantoft  après  ledit  Traité  de  Con  flans  j  8c  auflî  a  voulu 
confenri  &  declaré,que  fe  par  luy  ou  autres  de  fonconfenremcnt,aucunc 
chofe  eftoit  faite  au  contraire  dudit  Traité,  je  fcrois&  pourrais  cftrc  8c 


pour  moy  &  pour  mes  fucccflèurs ,  quitte  &  abfous  d'homma- 
ges ,  ferment  de  fidélité ,  fubjetion,  teflôrt ,  &  fouveraineté,  efquels  j'e- 
tois&  pouvois  eftre  tenu  envers  luy  ,  a  caufe  des  pays  &Seigneurics  que 
je  tiens  de  la  Couronne  ,  &  en  outre  ,  que  les  Princes  du  Sang  ,  qui  par 
moy  feroient  nommez  ,  me  bailleront  leurs  Lettres  8c  SceHez,  conte- 
«ans  promcAes  ,  que  au  cas  par  iceluy  ,  Monfeigneur  le  Roy  feroit  con- 
trevenu audit  Traité,  mais  aider  8c  aflîfter  de  tout  leur  pouvoir  ,  pour 
rentrctenemcnt&  exécution  dudit  Traité,  ainfi  que  iceluy  Traité  lecon- 
rient  plus  à  plein  :  en  enfuivant  lequel  ,  vous  par  le  vouloir  8c  comman- 
dement de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  m'avez  fait  bailler  &  délivrer  vos 
Lettres  Patentes ,  fcellez  de  voftre  Scel ,  par  lefquelles  vous  m'avez  pro- 
mis de  voftre  part,  garder  8c  entretenir  ledit  Traité  -,  8c  en  cas  de  contra- 
vention de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy ,  me  aider  &  aflîfter  de 
voftre  pouvoir  ,  comme  vofdites  Lettres  contiennent  plus  au  long:  or 
cft  vray  que  depuis  le  Traité,  qui  de  mon  cojté  a  cfté  entretenu  8c  gardé- 
fans  l'cnfraindre  ,  ne  venir  au  contraire  en  manière  quelconque  ,  a  efté 
de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy  contrevenu  à  iceluy  en  plurtcurs 
manières ,  defquels  vous  avez  bien  pu  eftre  adverti ,  combien  que  efpe- 
rant  que  iceluy  mondit  Seigneur  le  Roy  de  foy-mefmc  lesdeuft  reparer , 
je  vous  en  ai  eferit  naguère ,  que  en  continuant  efdites  contraventions  , 
mondit  Seigneur  le  Roy,a  par  Maiftre  Guillaume  de  Corbie  ,  Prefldent , 
&  Jean  Avin,Confeillet  en  la  Cour  de  Parlement,&parfcs  Lettres  Paren- 
tes à  eux  adrefTées.fans  meappeller,ne  ouyr,fans,forme  ne  couleur  de  Juf- 
tice,fait  mettre  en  fa  main  mefdites  Prevoftcz  de  Vimieu,  Foulloy  &  Bcau- 

voifis 

menec  autrement;  c'eft  àfçaroir,  en  ce* 
termes.  Tris-Haut  ç*>  puijfant  Printe  ,  tris- 


*  La  copie  des  mcm«  Lettres  qiùeft 
au  Volume  \66.  des  MSS.  de  Baluzc, 
dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté,  com- 


chtrS*'&ntuT  &c«ufm,jt  me  r*c$mmsuutexfru 
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volus  »  dcfquels  j'ay  depuis  ledit  Traite  de  Peronne  Se  par  avant  >  jouy 
pailiblement  &  ians  contredit ,  pour  cftre  rejoints  Se  remis  à  Tes  Cou-  x470» 
ronne  &  Domaine,  &  parce  dire&ement ,  ouvertement  &  fans  couleur 
ne  palliation  quelconque  ,  rompant  &  enfreignant  ledit  Traité  de  Pe- 
ronne ,  auquel  comme  dit  eft,lefditcs  Prevoftez  font  nommément  Se  cx- 
preiTemenr  contenues  &  déclarées ,  Se  par  ce  encourant  les  peines  du- 
dir  Traité ,  laquelle  chofe  me  tourne  à  grand  deplaifance ,  attendu  que 
par  la  grande  amour  &  afFe&ion  que  j'ay  tousjours  porté  à  la  Couronne 
Se  au  Royaume  ,  j'avois  fingulierement  defiré  l'entretenement  dudit 
Traité,&  avois  *  tout  befoin  Se  diligence  que  poflible  m'eftoit,  de  ainfi  le  ^  .f 
faire  de  ma  part ,  &  à  cette  caufe  avois  dilïïmulé  pluueurs  autres  contra-  a  o„t„ 
ventions ,  attendant  que  mondic  Seigneur  le  Roy  les  cuit  de  foy  reparées,  1^^/**. 
en  réintégrant  ledit  Traité  de  fa  bonne  volonté  &  propre  mouvement. 
Et  pour  ce  ,  très-cher  Se  très-amé  frerc  Se  coufin  ,  que  la  continuation  def- 
dites  contraventions  &  infractions  eft  venue  jufques  au  vouloir, de  fait  & 
fans  figure  de  Juftice  ,  tollir  Se  ofter  ce  qui  m'appartient  par  ledit  Traité 
ainfi  iolemnellement  fait  Se  juré ,  &  autres  precedens  ,  laquelle  chofe  ne 
dois, ne  puis  fans  ma  trop  grande  foule  plus  avant  diflîmuler,  je  vous  prie» 
tant  Se  h  affe&ueufement  que  faire  puis  ,  &  néanmoins  en  vertu  de  vof- 
dites  Lettres  &  Scellez ,  vous  requiers  Se  fomme ,  que  enfuivant  le  corr- 
gié  Se  commandement  de  mondh  Seigneur  le  Roy  à  vous  donné  en 
cette  partie ,  par  ledit  Traité  Se  autres  fes  Lettres ,  vous  me  veuillez  ai- 
der Se  aflîfterà  l'entretenement,  exécution  &  accompliflement  dudic 
Traité ,  Se  me  faire  en  cette  partie  tout  l'ayde ,  confort ,  faveur  Se  aflîf- 
rance  que  poflîble  vous  feront  j  Se  dire  vous  déclarer  par-tout  où  il  appar- 
tiendra , en  me  faifant  Ravoir  voftre  vouloir  Se  intention  fur  ce  par  le  por- 
teur de  certes, lequel  j'envoyeexpreflement  devers  vous  pour  cette  caulc,& 
le  aucune  chofe  vous  plaift  que  faire  pui(Te,ie  me  ftgninerez,&  je  lcferay 
de  très-bon  cœur  i  l'ayde  denoftrc  Seigneur ,  auquel  je  prie ,  très-cher  & 
tres-amé  frère  Se  coufin  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  benoifte  garde.  Efcrit  en 
mon  Chaftel  de  Hefdin ,  le  onziefme  jour  de  Décembre ,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-dix.  Voftrc  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Bra- 
bant ,  de  Lim bourg  &  de  Luxembourg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  , 
de  Bourgogne  ,  Se  a  ainfi  figné.  Charles. 

Et  au  dos  ejl  efcrit  dans  la  copie  de  Balu{e.  * 
A  très-Haut  &  puiflànt  Prince ,  mon  très-cher  Seigneur  &  coufin ,  le 
Roy  de  Secile. 

C  L  X  I  I. 

ÇO*  Extrait  d'un  FaSurn  du  Comte  a" Armagnac  t  fol.  Si*  verf. 

TT  O  Y  S  X I.  après  avoir  pardonné  au  Comte  d'Armagnac  ,  l'envoya  t\k  des 
JL*  en  Efpagne  ,  jurer  l'alliance  avec  le  Roy.  Recueils  de 

Il  prefida  aux  Eftars  de  Guyenne.  M.  l'Abbé 

E  pou  fa  la  fille  du  Comte  de  Foix  ,  Vicomte  de  Narbonne ,  Con  Allié.    Le  Graod- 
Et  nonobftant,  fut  hay  du  Roy  ,  environné  de  Hareurs,  qui  eftoient  le 
Comte  de  Dammartin  ,  Sieur  de  Balfac  ,  Gallon  du  Lyon ,  Senechal  de 
Thouloufe , Marmius  de  Canillac,  Joûelin  du  Bois,  Sieur  de  Caflel- 

T  j  lcnau 
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lcnau  de  Bretenoux ,  qui  le  firent  perir ,  pour  avoir  fa  coniifcariôn. 
47  *       Ils  raceuferent  d'avoir  intelligence  avec  les  Anglois  ,  de  leur  avoir 
eferit  de  defeendre  en  Guyenne  des  l'année  mil  quatre  cens  foixante -fix, 
où  il  leur  donneroit  des  places. 

On  attire  un  nommé  Jean  Bon  ,  qui  avoir  fréquenté  en  Angletcrte,  on 
luy  promet  de  grands  biens ,  afin  de  l'obliger  a  porter  des  Lettres  au 
Comte  Jean  *  tous  le  nom  d'Edouard ,  qui  eftoient  contrefaites ,  il  s'a- 
drefle  1  un  Jean  d'Armagnac  ,  qui  eftoit  du  pays  de  Bifcaie  \  ce  Jean  en 
parla  au  Comte ,  qui  dift  qu'il  n'avoir  que  faire  ny  du  Rpy  d'Angleterre, 
6c  commandait  qu'on  l'arreftaft.  Jean  Bon  le  fçut,  &  s'évada.  Il  Te  fitfui- 
vre  jufqu  a  Acqs. 

Commilfion  au  Comte  de  Dammartin  ,  pour  aller  prendre  le  Comte 
prifonnicr.  Il  y  va  avec  fept  ou  huit  cens  Lances,  8t  douze  mille  homme* 
de  pied  ôc  Artillerie. 

C  L  X  I  1  ♦. 

f£T  Suite  de  l'affaire  du  Comte  d'Armagnac. 

Tiré  des  T  E  Comte  de  l'avis  de  fes  Eftars  ,  envoyé  un  Abbé  &  trois  Gentils- 
RccuciU  de  "  *  hommes  ,  pour  fe  juftifier  >  le  Roy  ne  les  veut  ouyr. 
M.  l'Abbé      Ne  pouvant  fléchir  la  colère  du  Roy ,  il  envoyé  les  clefs  de  Letoure 
Le  Grand.   au  Comte  de  Dammartin ,  &  fe  retire  à  Fontarabie ,  près  du  Roy  d'Ef- 
pagne. 

Le  Comte  de  Dammartin  fe  faifît  de  toutes  fes  Terres,  change  les  Of- 
ficiers ,  en  crée  de  nouveaux  ,  défend  à  fon  de  Trompe  ,  qu'aucun  ait  i 
«'avouer  du  Comte  d'Armagnac ,  emprifonne  plufieurs  de  fes  Domefti- 
ques  ,  rafe  fes  maifons  ,  Se  s'accommode  de  fes  meubles ,  donne  fes 
Terres ,  Sçavoir  -, 

Au  Sieur  de  Balfac  fon  neveu ,  les  Villes  de  Marfillac  >  Cachennes , 
Contades. 

Au  Sieur  de  Cru  fol ,  la  Place  de  Bracon. 
Au  Marquis  de  Canillac  ,  Cambolas. 
A  Gaftondu  Lyon ,  la  Seigneurie  de  Renedel. 
Au  Sieur  de  l'Iflc,  la  Roque  de  Balfac.- 

A  Jouelin  du  Bois ,  les  Places  de  Saumur  ,  Monjon,  Figier,  Lerin  Se 
Poradcs. 

A  Eftienne  de  Vignolles ,  Gaiers. 

Au  Sieur  Caftellenau  de  Bretenoux,  Capdenac. 

Il  retient  pour  luy  Severac ,  Se  met  toutes  les  autres  Terres  es  mains 
du  Roy. 

Il  ne  donna  aucune  copie  de  fes  exploits  ou  ad  journemens  :  quand  le 
Comte  d'Armagnac  les  euft:  eu ,  il  n'euft  ofé  comparoiftre  :  l'ordre  eftoit 
de  le  tuer. 

Il  fut  à  Fontarabie  avec  fa  femme  ,  dans  la  dernière  mifere ,  depuis  le 
milieu  de  l'année  foixante-neuf,  qu'il  s'y  retira  jufqu'en  feptante-un  , 
qu'il  vint  retrouver  le  Duc  de  Guyenne.  Il  envoya  pendant  ce  temps  plu- 
weurs  fois  devers  le  Roy,  pour  avoir  un  fauf-çondujt,qu'il  ne  put  obtenir, 

l'Evefque 
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L*Etcfque  de  Lombez  alla  en  Cour ,  le  Chancelier  luy  ordonna  de  fe  ■  1  ■ 
retirer  *  on  défendit  fus  peine  de  la  vie ,  de  luy  donner  aide  ny  confeil  :    i  47  °» 
aucuns  defes  fervireurs  qui  voulurent  le  fervir ,  furent  emprifonnee.  Un 
fou  fut  fuftigé  ,  pour  avoir  crié  quelque  chofe  en  fa  faveur. 

Sur  les  adjournemens  nuls.  Premier  deffaut  donné  le  vingt-trois  No- 
vembre ,  mil  quatre  cens  foixante-neuf.  Le  deuxiefme ,  le  neuf  de  Fé- 
vrier -,  le  fuivant ,  le  tieTS  d'Avril,  le  quatricfme ,  le  cinq  Aouft,  Se  l'Ar- 
feft  prononcé  le  fept  Septembre  ,  par  contumace. 

Le  Duc  de  Guyenne  le  rétablit  en  fes  biens  :  après  fa  mort ,  fe  Cardi- 
nal d'Albi ,  appelle  le  Diable  d'Arras  ,  le  Sire  de  Beaujeu  ,  lesSenechau* 
de  Touloufe  &  de  Bfcaucaire,  entrèrent  dans  fes  pays  avec  des  Troupes  , 

L firent  plufieursmaux ,  ne  menaçant  que  de  tuerie  Comte»  difoient  que 
s  Capitaines  portoient  un  Collier  pour  luy  ,  plein  de  falpeftre  ,  foufrre 
éc  autres  poudres  ,  garny  de  pointes  d'acier  erf  dedans ,  pour  luy  mettre 
au  cou.  11  envoya  derechef  dfmander  un  fauf-conduit  :  les  Seigneurs  de 
Beaujeu  &  le  Cardinal  d'Albi,  luy  accordèrent ,  il  leur  remit  Leroure 
qu'ils  luy  dévoient  rendre ,  s'ils  ne  luy  rendoient  fon  fauf-condutr.  Le 
Roy  luy  envoyé  un  fauf-conduit  pour  foutante  chevaux.  Beaujeu  dit  qu'il 
1  ordre  de  le  chafTcr ,  il  interpelle  luy  renvoyer  l^Evelque  de  Lombez ,  fon 
Chancelier,  trois  Prefidensde  Touloufe  :  on  fait  un  accord  le  quatriefme 
jour  de  Mars ,  mil  quatre  cens  feptante-deux. 

C  L  X  I  I  I. 

fp*  Edit  du  Roy  Louis  XI.  touchant  Us  Mines  &  Minières  du  Royaume 

de  France  *. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  rous   Tiré  du 
prefens  &  advenir ,  que  comme  nous  avons  dernièrement  efté  aver-  Rcgiftrc 
tis  &  informez  que  en  nos  Royaumes ,  Dauphiné  ,  Comté  de  Valenti-  '»>••  àu 
trois ,  Dyoys ,  Rouflillon  ,  Sardaigne  Se  es  Montagnes  de  Cathalojme ,  r 
&e  es  marches  d'environ ,  y  a  plufteurs  Mines  d'or  &  d'argent,  de  cuivre,  ^rt^g 
du  plomb  ,  eftain ,  potin ,  azur  Se  autres  métaux  Se  matières  ,  lefquellcs  a 
par  deffaut  de  conduire  d'Ouvriers  Se  d'autres  gens  expercs  ,  fe  cognoif- 
lans  en  relies  matières  ,  &  des  Edits ,  Conftitution  ,  Ordonnance  crimi- 
nelles &  necellàires  ,  pour  lentrerenement  d'iceux,  font  Se  demeurent 
en  chommage ,  &  de  nul  effet  &  valleur  ï  Se  nous  ait  cflé  remonftrc,  que 
fe  voulons  faire  befogner  efdites  Mines,aini1  qu'on  fait  en  pluficurs  autres 
Royaumes  Se  partie  de  la  Principauté-,  comme  au  pays  d'Allemagne ,  es- 
Royaumes  de  Hongrie,  Bohême  ,  Poulayne,  Angleterre  Se  ailleurs,  Se 
faireEditscV Ordonnance  Se  Conftitutions ,  pour  mettre  fus  &  entrere- 
air  ledit  ouvrage ,  ainfî  qu'cfdits  Royaumes  Se  Contrées  ,  il  en  pourroit 

advenir 


*  Quoiqu'on  fc  (bit  pris  de  bonne-lieure 
iaa%  ce  Royaume  ,  pour  travailler  aux 
Mines  des  dilfcrens  Métaux  ,  on  ne  fauroit 
«cr  cependant ,  que  dans  ce  travail  ,  les 

plus  loing 


que  nous  >  ce  qui  fe  prouve  ,  non  feule- 
ment par  leurs  travaux,  mats  encore  par 
leurs  Ecrits  .qu'il  feroit  utile  de  faire  tra- 
duire en  notre  Langue, &  l'onaflurc  qu'oa 
en  traduit  les  meilleurs.. 
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1  advenir  plufieurs  grands  biens,  militez  Se  proufirs  à  nous,  nofdits  Royau* 

mes ,  Dauphiné  ,  Se  autres  pays  deiTus  nommez  ,  Se  fubjets  d'iceux ,  Se 

3ue  en  derraut  de  pourveoir  à  ceschofes ,  nous  Se  nofdits  lubfcts  y  avons 
e  grands  dommages ,  Se  le  vuide  chacun  jour  l'or  &  l'argent  de  nofdits 
Royaume,  Dauphiné  ,  pays&  lieux  detTuldits  ,  fans  y  retourner  ,  donc 
fe  pourroit  enfuir  la  totale  deftruécion  d'iceux  ,  fc  provifion  n'eftoit 
à  cc»par  nous  donnée,  parquoyl'or&  l'argent  ainfî  tranfportez,  puf- 
fenc  retourner  en  nofdits  Royaume  ,  Dauphiné  Se  autres  pays  delftis 
nommez  ,  à  l'utilité  publique  d'iceux ,  Se  prefervation  du  dommage  Se 
interefts  que  ont  foufterts  jufqu'à  cette  heure  ,  de  faute  de  ladite  pro- 
vifion,toutes  manières  générales,  tant  d'Eglifc  que  Nobles ,  Marchands , 
Bourgeois,  gens  mechaniques,  Laboureurs  &  autres ,  demourans  efdits 
pays ,  laquelle  chofe  ,  comme  avons  efte  en  oultre  informez ,  ne  fc 
peut  mieux  ,  ne  par  meilleure  moyen  redreller ,  que  par  faire  ouvrir  le£ 
dites  Mines ,  qu'elles  foient  ouvertes ,  quê  l'ouvrage  fc  continue  ,  ainfi 
qu'en  tel  cas  appartient ,  Se  que  failions  certains  Eclits  ,  ConJHtutions  Se 
Ordonnance  pour  ce  convenables  Se  nccciTaires ,  Se  en  ce  faifanr,  l'or  Se 
l'argent  en  feroit  Se  fc  recouvreroit  cuidamment ,  Se  plus  grand  quantité 
fans  comparaifon  en  nofdits  Royaumes ,  Pays&  Seigneuries  qu'il  ne  fait 
à  prefenr,  Se  fe  auront  nos  montagnes  qui  font  la  plufparr  en  chommage 
l'argent  à  bcfogner,fe  furviendroit  l'or  Se  largeur  par  lesbourfes,&  y  au- 
ront tous  Se  chacun  en  fon  droit  grand  utilité  Se  proufit,  pour  lcfquelles 
chofes  faire  ,  Se  ladirc  matière  avoir  Se  fortir  fon  effet ,  foit  befoin  de 
faire  lef  dites  conftitutions  Se  Ordonnances  notables,  telles  que  la  matière 
Je  requiert ,  qui  foient  folemncllemcnt  criéçs  Se  publiées  par  nofdits 
Royaume,Dauphiné  ,  Valentinois,  Dyovs,Rouflillon  &  Sardaigne,  pays  | 
&  lieux  devant  dits ,  à  ce  que  nofdits  fubjets  Se  auflï  les  Etrangers,  ayenc 
cognoillancede  noftredite  volenté  Se  intention  en  celte  partie  A'  comme 
chacun  en  fon  droirfe  y  aura  à  gouverner.  Pour  ce  cft-il ,  que  nous  vou- 
lons pourveoir  par  effet  aux  chofes  delfufdites  ,  par  ladvis  Se  délibéra- 
tion des  Gens  de  noflrc  grand  Confcil,  Se  aurres  notables  hommes ,  ex- 
perts &  cognoilTeurs  en  telles  matières ,  Se  pour  le  bien  Se  utilité  de 
nodredit  Royaume  de  Dauphiné,  &  pays  &  lieux  qucdelfus,  Se  leslub- 
jets  d'iceux  avons  fait  ordonner  ,  conftituéSc  eftabli ,  &  par  la  teneur  de 
ces  prefentes ,  faifons,  ordonnons  &  conllituons,  &  établirons  par  Edic 
folemnel  les  Statuts,  Ordonnances  &:  Déclarations  qui  s'en  font-,  &:  pre- 
mièrement ,  que  les  Marchands  Se  Maiftres  qui  feront  ouvrir  lcfdires 
Mines  à  leurs  propres  coût  Se  dépens,  &  feront  feu,  lieu  &  relîdence 
furlcfdîtcs  Mines,5c  Martinets^ leurs  DeputczlcsFondeurs&  Affineurs, 
Se  tous  autres  Ouvriers.Mincurs  &aurrcs,quife  méfieront  de  faire  la  ma- 
nœuvre dcfdites  Mines,  en  quelqu'cfpccc  que  ce  foit,  Eftrangers  Se  non 
natifsde  nofdits  Royaumes  de  Dauphiné,  Valentinois,  Dyoys,Comtcz  de 
Roullillon  ,  Sardaigne  Se  lieux  devant  dits ,  Se  que  à  caufe  dudit  ouvrage 
&  manœuvre  fans  fraude  ,  viendront ,  ou  font  ja  demourans  en  noltreaic 
Royaume',  Dauphiné  ,Se  lieux  devant  dits,  Se  fecmploycront,  befogne- 
ront  Se  continueront  efdites  marchandifes  Se  ouvrages,  feront  tenus  Se 
rlemourrons  quittes,  francs  Se  exempts  pendant  &  durant  le  temps  que 
tcfogneront  çfdites  Mines ,  d'huy  à  vingt  ans  entiers,  à  compter  du  jour 
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9e  date  de  ces  prefentes  >  déroutes  Tailles  >  aydes,  fubfidcs,  impofirions, 
francs-Archers  ,  Guer ,  Garde-porte,  Aydes  de  Ville  ,  Se  autres  charges 
Se  fubventions  quelconques.  Et  avec  ce  ,  voulons  Se  nous  plaid  ,  &  auf- 
dits  Eftt  angers  avons  octroyé  &  o&royons  par  cefdites  prefentes  ,  qu'ils 
jouy  lient  de  tous  privilèges  ,  franchifes  &  libertez  ,  foit  en  naturalitez  , 
reftamens  ,  acquifirions  de  biens ,  meubles  ou  immeubles  ,  donations , 
rranfpoitsou  difpofirions  d'iceux  biens,  &  que  leurs  enfans  Se  plus 
prochains  lignagiers  pui(Tèntfucceder&  recueillir  leurs  fucceffïons,foient 
teftars  ou  iiucftats  ,  comme  s'ils  eftoient  natifs  de  nofdits  Royaumes^ 
pays  de  Dauphinc  ,  Valentinois ,  Dioys ,  Rouflillon ,  Sardaigne ,  Se  au- 
tres lieux  devant  dits,  ou  qu'ils  eulTent  grâce  Se  liberté  de  naturaiiré  de 
nous  ,  en  la  forme  Se  manière  accouftumcc  en  tel  cas,  vérifiées  &  expé- 
diées ainli  qu'il  appartient ,  Se  fans  ce  qu'ils  foient  tenus  de  prendre  de 
nous,  ne  d'autres  nos  Officiers  ,  d'autres  Lettres  denaturalité  Se  grâce  ou 
enregiftrer  entérinement  &  vérification  fous  feulement  le  vidimus  de  ces 
prefentes,  fait  fous  Scel  Royal ,  .ivecqucs  la  certification  du  General, 
Maiftre  Gouverneur  &  Vifiteur  defdites  Mines ,  ou  fon  Lieutenant,  à  ce 
appellé  nofhe  Procureur.  Lefquelles  leur  voulons  valoir  Se  fervir  plein 
<rret  en  toutes  les  chofes  defTufdites ,  tout  ainfi  que  fe  eux  &  chreun  i'eux 
avoient  le! dites  Lettres  de  naturalité  &  grâce  de  nous  vérifiées  Se  expé- 
diées ,  ainfi  que  en  tel  cas  appartient ,  &:  qu'il  eft  couftume  de  faire.  Et 
en  outre ,  pour  plus  grande  (eureté  d'iceux  &  de  chacuns  d'eux,  leur 
avons  oûroyé  Se  oclrroyons  par  cefdites  prefentes,  qu'ils  puiftent  eftre  Se 
demourer  feurement  en  nofdits  Royaumes  Se  pays  deDauphiné,  Valen- 
tinois ,  Dioys ,  Rouflillon,  Sardaigne  ,  Montagnes  de  Catalogne  ,  Se  es 
marches  d'environ,  pour  les  caufes  quedeflus  ,  nonobftant  quelconques 
guerres,  divifions  fourdes  entre  nous&  les  Seigneurs  ,  pays  Se  Commu- 
naurez,dont  ils  feront  natifs,  Se  eux  en  retournant  quand  bon  leur  fem- 
blera ,  pourvu  qu'ils  ne  feront,  nepourchafteront,  ne  feront  trouvez  au 
fait  ou  pourchaflèz  aucunechofe  préjudiciable  ,à  nous  ,  à  la  chofe  pubii- 
ue  de  noftre  Royaume,  ou  à  nos  pays  &  fubjets,  Se  qu'ils  ayent  congié 
c  Jultice  Se  dudit  General  ,  Maiftre  Gouverneur  Se  Vifiteur  defdites 
Mines  ,  ou  de  fon  Lieutenant  ,pour  ce  faire.  Item.  Avons  ordonné  qu'il 
fera  crié  folcmnellemenr,  Se  fair  commandement  de  par  nous  i  tous  ceux 
<jui  ont  cognoiflanec  des  Mines ,  eftans  i  leurs  territoire  Se  héritages  » 
que  dedans  quarante  jours  après  ledit  cry  Se  publication ,  ils  le  viennent 
révéler  Se  dénoncer  au  Gcncral,Maiftre  Gouverneur  &  Vifiteur  de  Mines, 
ou  à  fon  Lieutenant ,  eftant  efdits  Territoires  ,  Se  aux  Bail  lys,  Séné- 
chaux, Gouverneur  Se  autres  nos  Officiers,  prefidens  ès  fins&  mettes  de 
la  Jurifdidion  ,  defqucls  ledit  territoire  ,  feront  les  Mines  qui  feront  en 
lcurfdirs  Territoires,  Se  lefquelles  elles  font  fur  peine  de  perdre  le  prou- 
fît  qu'ils  en  pourroient  avoir  jufqu'A  dix  ans,  ou  autre  telle  peine  & 
amende  que  par  nofdits  Officiers,  Se  ledit Maiftre,Gouverncur&  Vifiteur 
gênerai,  ou  fon  Lieutenant  foit  advifé  ,  lequel  General  ,  Maiftre, Gou- 
verneur Se  Vifiteur  defdites  Mines,  ou  fon  Lieutenant ,  v  pourra  com- 
mettre gens  idoyncs  &  fouffifans  ,  un  ou  plufieurs  ,  ainn  que  le  cas  le 
reguerrera  ,  Se  qu'il  verra  eftre  à  faire  &  advifer,  au  furplus  comment 
Icldites  Mines  fe  pourront  mieux  conduire  à  noftre  proufir ,  &  au  bien 
Tome  III.  V  de 
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de  ceux  à  qui  la  ehofe  pourroit  toucher  ,  &  de  la  chofe  publique  de 
*     *    noftredit  Royaume  de  Dauphiné  ,  &  pays  dciîiifdits.  Item.  Et  que  auf- 
dits  Dénonciateurs,  s'ils  viennent  audit  Maiftrc  gênerai  ou  à  Ion  Lieute- 
nant^ à  nofditsOfficiers,enobéy(Tant  aux  cris  Se  publication  defdites  fe 
ninfi  eft  que  doit  eftrc,mcme  fe  ils  veuillent  entteprendre  la  conduite  de 
befogner  cfdites  Mines,  Se  y  faire  ce  qu'il  appartient  parl'advis  &  délibé- 
ration dudir  gênerai  Maillre  ,  ou  de  (on  Lieutenant ,  Se  de  nofdits  Offi- 
ciers ,  Se  que  fculs  ou  avecques  autres  perfonnes  ,  foient  tenus  Se  fouf- 
fifans  par  réputation  pour  le  pouvoir  faire  &  conduire  ,  fera  donné  terme 
de  trois  mois  après  lcfdits  jours  defliifdits  ,  pour  faire  leur  préparatoire 
de  ce  qu'il  leur  faudra  pour  le  fait  defdites  Mines ,  fans  ce  que  pendant 
ledit  temps,  aucune  vexation  ,  travail  ou  dopimage  leur  foit  donné  pour 
non  avoir  befogné  jufques  audit  temps  cfdites  Mines.  Item.  Et  ce  ainfï 
eft  que  aucuns  de  ceux  à  qui  fera  trouvé  appartenir  le  territoire ,  ou'qu'ils 
feront  ou  ja  ont  efte  trouvez  ,  lefditcs  Mines  ne  foient  riches  Se  puions* 
par  quoy  à  leurs  dépens  ils  puiflent  faire  Se  conduire  ledit  ouvrage  Se 
matière  defdites  Mines  ,  ou  que  pour  antre  caufe  ils  ne  voudraient  pas 
prendre  la  charge  de  ce  faire ,  ou  qu'ils  n'auront  pas  reveié  lefdites  Mi- 
nes dedans  les  quarante  jours  ,  ainii  que  dclfus  cft  ordonné.  Nous  vou- 
lons &  ordonnons  en  outre  efdits  cas  Se  chacun  d'iceux,que  lefdits 
Maiftte  gênerai  ou  fon  Lieutenant,  Se  autres  nos  Officiers  ,  qui  pour  ce 
cTcfl  ce    fcront  à  appclfer ,  piùffent,fauf  vuidem-pinte  de  ecluy  ou  ceux  aufqucls 
/ju'on  ap-    appât  tiendra  ledit  territoire  ,  ordonner  Se  commettre  gens  notables  Se 

rslte  Pet  de  expetts  ,  Se  cognoifleurs  cfdites  maticrcs.de  Mines,  pour  vcoir ,  chercher 
'«  Se  trouver  icclles  Mines  ,  Se  fans  qu'elles  feeut  Se  quel  mctail  elles  por- 

reront ,  &:  l'utilité  Se  proufit  qui  vrayfcmblablcment  en  peut  advenir  : 
Se  ce  fait ,  Se  le  rapport  ouy  defdits  Commiflaires  ,  ledit  gênerai  Maiftre 
ou  fon  Lieutenant ,  appelle  nofdits  Officiers  Se  autres,  qui  fur  ce  feront 
à  appellcr  ,  pourront  ouvrir  &  manœuvrer  lefditcs  Mines  ,  &  les  bailler 
à  gens  reccans  Se  folvables ,  rels  qu'ils  adviferont  cftrc  à  faire  ,  pour  les. 
faire  proufiter  au  mieux  que  pofljble  fera  ,  en  nous  payant  noftre  dixief- 
nic  ,  pour  le  droit  de  noftre  iouveraincté». 

C  L  X  1  V. 

$3*  Ordonnance  du  Roy  Louis  XI.  fur  la  guerre  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &fur  les  fvmmes  necejjaires  pour  la  foutenir. 

LO  Y  S  par  l'a  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  nosamez  les  Trefo- 
riers  de  France  ,  Se  les  Généraux  de  tontes  nos  Finances,  Salut:  Com- 
M.  l*Abhc  nie  à  loccafion  des  très- grandes  entreprifes  que  a  cy-devanr  faites ,  & 
le  Grand.    chacun  jour  s'efforce  de  faire  Charles  ,  foy  difant  Duc  de  Bourgogne ,  à. 

l'encontrc  de  nous  &  de  noftre  Royaume  ,  &  voulant  usurper  l'hommage 
&  obéyflance  qu'il  cft  tenu  faire i  nous  &  à  la  Couronne  de  France  , 
querant  deftruirc  la  Maifbn.de  France,  dont  il  eft  yftu ,  fe  poffiblc  luy  ef- 
toit  ,  s  eft  allié  avec  Edoiiarr  ,  foy  difant  Roy  d'Angletctre  ,  SZ  de  luy 
prins  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  Se  s'eft  de  patole  Se  de  fait ,  &pat  Lettres 
eferiptes  fi:  fîgnées  de  fa  propre  main,  déclaré  ennemi  formé  de  nous  &  de 
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noftredic  Royaume  ,  en  faifant  guerre  ouverte  à  l'encontre  de  nous  Se  de 
nos  fubjets  ,de  tout  fou  pouvoir,  venant  directement  contre  la  foy, 
oyaulté  &  obéyllance  qu'il  nous  doit ,  comme  de  Ion  louvcrain  Sei- 
gneur ,  à  l'encontre  delquelles  entreprifes ,  &  de  garder  ledit  de  Bour- 
gogne de  parvenir  à  l'a  damnable  intention  ,  &  a  ce  faire, employer  nof- 
trcperlonne  par  toutes  manières  pollihlcs  ,  &  afin  de  mieux  conduire 
nollre  intenrion  ,  avons  tcitus  moyens  que  les  Angîois  defqucls  ledit 
Charles  de  Bourgogne  s'entendoir  aider  contre  nous,  font  à  picfentcn 
bonne  ditpofition  de  paix  avec  nous  ,  avons  délibéré  de  procéder  courre 
iceluy  Charles  >  4  main-armée  cv'  par  puilîance  ,  &  pour  ce  faire  Se  exé- 
cuter ,  nous  foit  beloing  mettre  lus  en  divers  pays  groifes  armées  ,  ta;.: 
des  gens  de  noftre  arrierc-ban  que  autres ,  outre  les  Gcnsdarmes denot- 
tre  Ordonnance  ,  à  la  conduite  cv  entretenement  delquelles  ,  &  de  nof- 
tre Artillerie,  Sec.  ne  nous  leroit  polhble  fournir  de  nos  finances ,  fans 
la  très -grande &  exceiïive  charge  de  nos  lubjets,  le  n'eftoit  par  l'emprunt 
que  nous  avons  ordonné  dite  fait  cette  année  de  la  moitié  des  gages  de 
tous  nos  Officiers  aiîigne z,  tant  iur  nofditcs  f  inances  ,  que  fur  noltre  Do- 
maine ,  vous  mandons  «Se  commandons ,  que  vous  faites  prendre  Se  le- 
ver la  moitié  des  fommes ,  à  quoy  le  montent  lefdits  gages  pour  cette 
année  ,  pour  élire  employées  au  faitdeldites  Armées.  Donne  au  Montils, 
le  quatre  Janvier  mil  quatre  cens  feptante.  Parle  Roy  en  Ion  Confeil. 

t  L  A  M  E  N  G. 

ff?  Dans  V Edition  de  Monfieur  Godefroy  ,  on  trouve  à  cette  année  , 
Jeux  Lettres ,  /'une  très-vive  ,  6*  remplie  de  plaintes  du  Duc  de  Bourgogne, 
au  Comte  de  Dammartin  ,  &  l'autre  cji  une  rèponÇe  rejpeclueufe  ,  jeune  ce- 
pendant au  Duc  de  Bourgogne.  Mais  pour  éviter  les  répétitions  ,  nous  n'a- 
vons  pas  crû  les  devoir  mettre  icy  ,  parce  au  elles  fe  trouvent  au  Tome  II. 
de  cette  Edition  ,  page  237'  &  ~39-  duns  ^  Cabinet  du  Roy  Louis  XL 

C  L  X  V. 

$C7*  Lettre  du  Ray  Louis  XI.  au  Comte  de  D.mrnartin  ,  où  il  le  prie  &  luy 
ordonne  de  commencer  la  guerre  contre  le  Duc  Je  Bourgogne. 

MO.ificur  le  grand-Mailt  ie,  ne  laites  nuls  doutes ,  atnfi  que  je  vous  T-.-.i 
ay  mande  par  Jacques  de  Rui ,  que  le  Duc  de  Bourgogre  va  mer-  :>>t 
tre  le  Siège  devant  Saint-Quentin  ,  &  pour  ce  ,  fi  vous  me  voulez  jan-uns  ■ 
faire  fervice  ,  il  elt  temps ,  cV:  me  lemble  qu'incontinent  vous  devez  al-    -Ll-i  i  j- 
leniblcr  tous  vos  gens  ,  «S:  vous  mettre  fur  les  champs  ,  en  la  plus  grande 
halle  &  diligence  que  vous  puisez      choifîlfcz  ,  ou  daller  vrvs  le  l'ont 
de  Rcmy  ou  Rue,  peur  faire  la  guerre  vers  Hcdin,  eu  à  Mondidier,  ou  à 
Koye  ,  ainlî  que  vous  dérivez  ,  combien  qu'il  me  fembleque  l'autre  '  aut 
mieux ,  car  la  plufpart  de  les  gens  &  de  l'on  armée  ioiit  devers  Hcfdin  cv 
Boulenos  ,  Se  quand  ils  fçauront  que  vous  irez  vers  ce  quartier  ,  ils  s'en 
iront.  Je  vous  prie  en  la  plus  grande  diligence  qu'homme  hft  ,  mettez- 
voes dedans,  car  je  m'en  vais  de  l'autre  cofté,&  e(peve  eltre  Mctcrcdyou 
Jeu,dy  à  Compicgne  ,  &  n'arreiteray  ,  tant  que  je  les  aye  vus  ,  Se  fi  vous 
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ne  rompez  leur  armée ,  pour  leur  faire  par  voftre  collé ,  comme  fift  Mr. 
1  47  1  »  Je  Talbor,quand  ils  tenoiem  le  Siège  du  Crocoy  ;  nous  aurons  foire  à  faire- 
de  noftre  parc ,  car  ils  feronc  rrop  grands  gens  enfemble  ,  Se  en  y  a>  qui 
rie  font  pas  aftours.  Monficur  le  Grand  Maiftre  ,  Val ,  qui  eft  Capitaine 
des  francs-Archicrs  ,  eft  un  bon  homme  -,  le  Bailli  de  Rouen  ,  le.  .  .  .. 
vous  fervironc  bien  &  brief  y  mandez  tout ,  car  couc  nous  fait  befoiiw. 
Donne  à  Chartres  ,  le  vingt  de  Janvier. 

C  L  X  V  I. 

f£T  Lettre  de  Louis  XL  à  Henry  IK  Roy  de  Caftille  >  an  fujet  du  ma- 
riage projette  entre  Char/es  ,  Duc  de  Guyenne  >  &  Jeanne  de 
CajlUU  ,fiUe  de  Henry. 

Tiré  des  \  Très-Haut &très-puiflant  Prince,  noftre  très-cher  &trcs-amé  frère* 
mêmes  Ke-  ^\  couf10  &  ^M,  Hcnry  f  par  ja  gracc      Dicu  >  Roy  rfe  Caftille  Se  de 

Léon.  Loys  par  icclle  même  grâce, Roy  de  France,  Salut  Se  enticredilec- 
tion:  Très  haut  &  très-puiflànt  Prince  ,  noftre  très-cher  &  très-amé  frète,, 
cou  lin  Se  allic,Nous  avcfns  reçu  les  Lettresqueefcrires  nousavez,parDortv 
Louis  Gonzalès,Prorhonorairede  noftre  Saint  Père  le  Pape,  grand  Chan- 
celier de  noftre  très-chere  Se  trèsramée  fœur  Se  cou  fine ,  la  Princelîè  de 
Caftille  ,  voftre  fille  Se  héritière,  Se  o'y  bien  au  long  ce  qu'il  nous  a  dift 
de  voftre  part ,  dont  eft  de  fçavoir  de  voftre  eftat  Se  prolperité ,  aufli  dtr 
bon  vouloir  Se  affection  qu'avez  envers  nous,  Se  à  l'accompliflèment  des 
matières  conclues  avec  vous  par  nos  Ambafladeurs  ,  Se  ceux  de  nof- 
tre très-cher  Se  très-amé  frère  le  Duc  de  Guyenne ,  Prince  de  Caftille» 
avons  cfté  Se  fommes  très-joyeux ,  &  les  en  remercions  de  bien  bon  cœur, 
Se  tant  fur  ce,que  fur  les  autres  matières ,  dont  ledit  Ptothonotairc  nous, 
a  parlé,  luy  avons  fait  réponfe ,  ainiî  que  par  luy  pourrez  fçavoir  :  très- 
haut  Se  très-puillànt  Prince ,  noftre  très-cher  Se  très-amé  frère ,  coufinôc 
allié  ,  fe  quelque  chofe  vient à.plaifir  en  noftre  Royaume ,  en  le  nous  fi- 
gnifiant ,  nous  le  ferons  de  très-bon  cœur  -,  je  prie  au  benoile  Fils  de  Dieu* 
qui  vous  veuille  tousjours  avoir  en  fa  fainte  garde. 

C  L  X  V  I  L 

(£T  Extrait  a* une  rzmontrance  du  Chancelier  de  Jeanne  y  Princejfe  dé  Caf- 
tille ,  &  d'autres  pièces ,  pour  accélérer  le  mariage  de  cette  Princejfe  , 

a  sec  le  Duc  de  Guyenne*. 

mênus  r"  T  ^ttrc  ou  remon^rancc  en  Caftillan ,  du  Prorhonotaire  Se  Chancelier 
^  ^  "  A-/  major  de  la  Princeflè  Jeanne ,  fille  de  Henry ,  Roy  de  Caftille ,  Duc 
de  Guyenne  ,  à  qui  il  donne  le  titre  de  Prince  d'Afturies,  Se  de  fils  aifné 
de  Caftille  Se  de  Léon ,  Duc  de  Guyenne,  par  lesquelles  il  l'exhorte  d'ac- 
complir au  pluftoft  le  mariage  conclu  en  fon  nom  par  fes  Ambaffadeurs 
&  ceux  du  Roy  ,  &  dont  le  Comte  de  Boulogne  eft  demeuré  caution,  &, 
demeure  en  Caftille  à  main-armée ,  pour  en  charter  les  Rebelles ,  l'affû- 
tant qu'il  icra  reçu  fur  la  frontière  par  le  Roy  Henry  ,  le  grand  Maiftre 
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de  Saîntjacques  >  l'Archevefquc  de  Seville  ,  l'Evefque  de  Seguervça  ,  le 
Duc  de  Truxule ,  le  Comte  de  Haro  ,  &  autres  Grands  d'Efpagne  »  luy    14  71. 
fâifanc  connoiftre  cous  les  inconvénient  qui  pourraient  arriver»  s'il  dir«> 
fere  plus  longtemps  à  partir. 

Autre  fur  lê  mefme  fubjet,  par  laquelle  il  femMe  que  ce  mariage 
avoir  efté  négocié  ôc  prefque  conclu ,  du  temps  que  le  Duc  Charles  eftoi» 
encore  en  Bretagne ,  en  forte  que  les  Bretons  le  regardoient  comme  fils 
&  héritier  du  Roy  de  Caftille. 

Lettre  de  créance  de  Lors  XL  fur  Louis,  Evefque  d'Albi ,  Jean, 
Evefque  de  Lombes  -,  Jean  d' Amboifc  ,  Roger  de  Grammonc ,  &  Pierre 
de  Sacierges ,  en  dactc  du  mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  feptante  quatre 
\JftyU  ancien  ]  ,pour  traiter  le  mariage  entre  l'Infante  de  CaûiUe>&  le  Dau- 
phin >avec  pouvoir  à  Rogcr.de  Gramonr,de  l'époufer  par  parole  de  prefenu 

C  L  X  V  1  I*. 

■  -  . 

#3*  Extrait  des  Lettres  de  Henry  ,  Roy  de  CaJlilU  ,  qui  prejjè  le  départ 
du  Duc  de  Guyenne  pour  Je  rendre  en  Caj tille. 

LE  Roy  Dom  Henry  &  Jeanne,  Reync  de  Caftille,  5c  le  Grand  m™s£2 
Maillre  de  Saint  Jacques  font  prciTer  le  Roy  de  diligenter  le  départ  du  cucils 
Duc  de  Guyenne ,  qu'ils  regardent  comme  leur  fils  ail'né ,  le  Roy  Dom 
Henry  eftant  las  du  Gouvernement ,  &  voulant  fe  démettre  fur  luy  *► 
que  dès  qu'il  entrera  en  Caftille ,  le  Roy  luy  remettra  la  Ville  d'Avila  > 
qui  eft  la  clef  du  Royaume  ,  &  qui  fera  la  ruine  de  tous  les  traiftres ,  ce* 
qui  nefe  pourroit  faire  s'il  tarde  davantage ,  que  les  Provinces  de  Bifcaye 
Cv  de  Guipufcoa  le  recevront  d'abord  6c  le  lerviront  comme  le  fils  aimé 
de  leur  Prince*,  qu'on  prie  le  Roy  de  le  défier  de  fes  fubjets  qui  pourraient 
avertir  le  Roy  d'Arragon  de  tout  le  contenu. 


C  L  X  V  I  I 


*  * 


(fJT  Extrait  des  Remontrances  du  Marquis  de  Vilîena  ,  pour  engager 
Louis  XL  à  foutenir  le  Roi  de  Portugal  dans  fes  prétentions  fur 
le  Royaume  de  Laji'die» 

*Enfuir  ce  que  le  Marquis  de  Villaine ,  fils  du  feu  Maiftre  de  Sainr  r"£ 
O  Jacques  ,  m'a  charge  dire  à  votre  Seigneurie ,  que  nonobftanr  que  m*ni"  Re- 
le  Roy  de  Portugal  >  à  prefcntRoy  de  Caftille  *  >  de  grand  tems  en  ci  cucik* 
fes  prédeccflèurs ,  Roys  de  Porrugal ,  ayent  eu  bonne  paix  &  aJliance 
avec  les  Roys  Se  Royaume  d'Angleterre ,  qu'en  ce  n'aye  point  de  regard 
que  ledit  Roy  de  Portugal ,  à  prefent  Roy  de  Caftille  ,  &  tous  ceux  qui 
s  enfuivent ,  qui  lont  le  Marquis  de  Vilenne ,  qui  finera  trois  mille  che- 
vaux ;  l'Archcvcfque  de  Tolède  deux  mille  -,  le  Maiftre  de  Calatrava  deux 
mille  i  l'Evefque  de  Calarrava  deux  mille  ;  l'Evefque  de  Bourges  [ Burgos] 
trois  cens  »  le  Comrc  de  Horoianne  trois  cens  y  Dom  Alfonce,  Seigneur 
de  Montalvanr ,  deux  cens  ;  Dom  Alfonce  Se  Dom  Jouan  ,  fils  baftards 
dudic  Maiftre  de  Saint  Jacques ,  quatre  cens  ;  Dom  Pierre  de  Porte  Car- 

riero  > 

*  Ceft  Alphonfc  V.  Roi  de  Portugal,  auquel  plufîeiirs  Grands  d'Efpagne  avoieat  i 
âé  Jeanne,  ^éicaiue  fille  de  HeaxilV.  fc  «juipac-làfc  dilbit  Roi  de  Caftille. 
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riero ,  frère  dudit  Marquis ,  quatre  cens }  la  Comte  fie  de  Medclin ,  fille 
du  feu  Maiftrc  de  Saint  Jacques ,  quatre  cens  chevaux  j  la  Comtefte  mere 
de  la  femme  du  Seigneur  Marquis  ,  trois  cens  \  le  Duc  d'Arcvalo  deux 
mille  ;  le  Marquis  de  Calix  ,  gendre  dudit  Maiftre  de  Saint  Jacques  , 
quinze  cens  ;  le  Duc  de  Scville  deux  mille  ;  Dom  Alfonce  d'Aguillar  fix 
cens  ;  le  Comte  de  Feria  quatre  cens  ;  le  Roy  de  Portugal  quatre  mille  8c 
douze  mille  hommes  à  pied  de  trait  :  Que  le  tout  fe  monte  à  vingt  mille 
hommes  d'armes  8c  Gcnctaires ,  cv  de  douze  mille  gens  de  trait  -,  8c  tous 
icy  8c  autres  plus  grands  Seigneurs,  Ducs,  Comtes,  Chevaliers  &  Gentils- 
hommes ,  que  julques  à  feavoir  la  venue  du  Roy  de  Portugal  en  Caftille 
ne  fe  font  point  voulu  faire  apprefter  ;  mais  je  crois  qu'au|ourd'huy  ils 
fe  font  monftrés  ,  pourec  que  le  jour  que  je  départis  de  la  Ville  de  Ma- 
drid ,  il  eftoit  vênu  nouvelle  à  Moniteur  mon  Maiftre  le  Marquis,  que 
le  Roy  de  Portugal  eftoit  venu  en  une  Cite  de  Caftille  ,  qui  s'appelle 
Henri  IV.  Ciudad  Rodrigo  ,  qui  cft  à  dix  lieues  de  l'entrée  de  Portugal ,  8c  à  douze 
eftmortcn  de  la  Cité  de  Salamanca  ;  6V  avant  mon  partement  ledit  Marquis  avoit 
Décembre    envoyé  quérir  la  fille  du  Roy  1  Ienry  ,  que  Dieu  ablolve ,  qui  la  tenoit  en 
J*7*        une  henné  Place  pour  la  bailler  au  Roy  de  Portugal  pour  femme  ,  foie 
certain  voftre  Seigneurie ,  que  tous  les  Seigneurs  avec  toute  fa  parentclle, 
&  ledit  Roy  de  Portugal ,  à  prefent  Roy  de  Caftille ,  feront  au  comman- 
dement de  voftre  Hautcfle ,  8c  ne  feront  du  contraire  ,  fe  deuflenc 
perdre  tous  leurs  corps  ,  biens  &  eftars;  8c  quand  je  fuis  party  de  Madrid 
n'eftoit  point  nouvelle  que  Perpignan  eftoit  en  voftre  obéy (lance ,  &  fup- 
plic  voftre  Seigneurie  ledit  Marquis  8c  tous  ceux  de  Ion  party  ,  que  ne 
fafte  point  lever  le  fiege  ,  8c  qui  fa'fè  faire  guerre  en  Arragon  8c  en  Ca- 
talogne ,  8c  qu'eux  mettront  fi  grand  eftret  au  Roy  de  Sicille  ,que  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  ils  le  mettront  hors  du  Royaume  de  Caftille  8c 
cous  ceux  de  fon  party ,  &  voftre  Seigneurie  foie  certaine  qu'ils  le  feront. 
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#ZT  Proportions  de  mariage  du  Duc  de  Guyenne  avec  Jeanne  9 
•  Primefle  de  CaJiUle. 


ReTùcilsdc  T  Rès-haut,  très  pu i (Tant  &  très  Chreftien  Roy ,  les  chofesque  de  par 
M.  l'Abbé     *  très-haut  8c  rrès-puilïant  Prince ,  Roy  de  Caftille  &  de  Léon  ,  frère, 
Le  Grand,  allié  de  voftre  Majcfté ,  je  ,  le  Prothonotaire,  Chancelier  Major  de  très- 
illuftre  Princelle  de  Caftille ,  viens  dire&  expliquer  à  voftre  Scrcnirc 
pour  vertu  des  Lettres  de  créance  qui  voftre  Hautclïè  prefentes  font  les 
fequentes. 

*B*/I*nt       Premièrement.  Que  le  approvation  8c  ratification  du  matrimoinc  fait 
cela  dire'  avcc  Pouvou:  vaftança*  ,  pour  cecy  eu  du  Prince  de  Caftille  8c  de  Léon  , 
fuffifant.   *  voftre  rrcre  ,  le  Comte  de  Boulogne ,  vous  plaife  tenir  ferme ,  avoir  ledit 
^        ,  Prince  ,  qui  le  faite  ratifier  8c  jurer  fegund  *  ,  8c  pour  la  forme  qui  fut 
cSun  >  accora;Ce  entre  le  Roy  mon  Souverain,  8c  vos  Ambafiadeurs  Cv  ceux  dudit 
félon."    '  Prince  »  &  1"  autres  chofes  que  les  appantemens  faits  fub  ces  cas  paiTc- 
ront ,  que  voftre  Hautefte  a  de  durer. 

Item.  Le  Roy  mon  Souverain  &  Madame  la  Rcync ,  tant  qu'avec  inf- 

tance  • 
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tance,  chaleur  ,  defir  &  volonté  paceht  *  juftcmcntfi:  chacun  ,  pour  li    %  f 
vous  prient  que  donnez  forme  ,  que  tous  autres  chofes  fie  affaires  que    +  pseent 
pour  le  prefent  feigne  ledit  Prince  fon  fils  en  France ,  les  lailTe  à  leur  .  croi<(<.u-j 
tems  ,  Se  que  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra  avec  le  plus  grand  puiflànce  vcut  &tc  f 
de  gens  qu'eftre  ouille  fie  artillerie ,  entre  perfonncllemenr  en  fes  Royau-  pnjtnt. 
mes  à  main  armee  ,  comme  fon  fils  vray  Se  primogenit  de  fes  Royaumes  » 
fie  fuccellèur  d'iceux  ,  pourquant  aufli  les  Chevaliers  fie  Grands  de  fes 
Royaumes ,  Ordre  Ecclefiaftique ,  Noblefle  fie  peuples  le  défirent  voir  > 
obéyr  fie  fervir,commc  à  leur  primogenit,duquel  ranres  louons  Ce$[merùes] 
fic,vertus  fe  prefchenr,lcfqueulx  rrois  eftats,  excepté  ceux  qui  vont  en  opi- 
nion fie  rébellion ,  Se  font  en  aucune  volonté  avec  le  Prince  d'Arragon> 
donnent  grâce  à  Dieu  fie  du  Roy  mon  Soubrain  Seigneur,  croyenr avoir 
receu  très-grand  Se  fingulier  mercy  en  les  avoir  donné  pour  fucceflèur  ea 
Tes  Royaumes  ledit  Prince  voftre  frère  *  croyant  que  la  juftice  &  exécu- 
tion d'icelle ,  que  pour  le  prefent  eft  débile  en  les  Efpagncs ,  pout  ledic 
Prince  fera  recouvrée ,  réparée,  favorifée  &  foutenuë ,  lequel  eft  chofe 
fie  le  lien  de  avoir  le  Prince  les  trois  eftats ,  comme  à  leur  Seigneur  Se 
leur  primogenit  v  envoyé  vous  dire  le  Roy  mon  Souverain ,  que  fa  fille 
la  Princefle  légataire ,  héritier  Se  fuccefleur  de  fes  Royaumes  ,  à  voftre 
Hauteflè  purement  Se  entièrement  le  donna  pour  le  vray  amour  qu'il 
vous  a ,  &  amitié  &  fraternité  qu'avec  vous  rient  Se  vous  avec  ly,  afin 
que  le  Duc  de  Guyenne  voftre  frère  l'euft  pour  époufe  Se  pour  femme  > 
fie  pour  regard  de  vous  les  chofes  fonr  venues  en  le  conclufion  &  effet, 
qui  maintenant  font  auprès  les  grands  &  louables  merires  fie  vertus  dndié 
Prince  voftre  frère ,  entre  les  autres  grands  affaires  Se  chofes  que  pour  le 
prefent  voftre  Majefté  feigne,  mette  cefte&pourvoye  que  le  Prince  parte 
rantoft  à  Caftele,  comme  dit  eft-,  car  le  contraire  feroit  chofe  de  mau- 
vais exemple ,  Se  fe  pourriont  feugne  d'iceluy  très-grands  dommages  Se 
inconveniens ,  &  pource  que  le  Roy  mon  Soubrain  eft  bien  cert ,  Se 
Coït  en  toute  vérité  que  ledit  Prince  fon  fils,  comme  frère,  pour  nulle 
chofe  du  monde,  ny  biens  Se  Seigneuries  que  fe  à  luy  douiiTent ,  n'en  eft 
«le  intention  de  vous  ennuyer  ny  defïèrvir ,  mais  eftre  vous  bon  Se  loyal 
èe  obéyfïànt  frère,  tenant  vous  pour  Seigneur  6c  pour  ocre ,  fie  de  nulle 
chofe  de  fa  autoriré  difpourra  ,  fans  fous  voftre  mandement  Se  permis» 
toutefois  avec  très-grande  inftance ,  vous  prie  le  monde  que  tantoft  s'en 
parte ,  fegund  deflus  fe  contient ,  comme  eft  neceftàire  à  voftre  fervice 
fie  honneur  dudit  Prince  voftre  frère,  lequel  ainfi  au  Rov  mon  Soubrain , 
comme  Madame  la  Reyne  ,  fes  frères,  fera  tant  agréable  comme  chofe 
du  monde  Se  tant  que  pencer  le  peur.  Item.  Envoyé  dire  le  Roy  mon 
Soubrain  ,  que  fi  le  contraire  fe  faifoit  fie  dilation  fe  donnoiten  le  allée 
du  Prince  fon  fils  à  Caftille ,  lequel  Dieu  ne  veuille ,  fe  pourrions  feugne 
grands  inconveniens  qu'encoure  ceux  qui  feugnentlc  opinion  du  Prince 
d'Atragondivulguent,quefçavenrquelaenrrée  dudit  Princeà Caftille  non 
fera  ainfi  prefte,  comme  fe  dit ,  pout  eftre  la  guerre  rompue  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  fie  eft  chofe  de  cellèr  le  entrée  pour  le  prêtent  en  Caftille, 
ôe  avec  certes  neuves  *  Se  autres  de  mauvaifes  qualircs  inditcent  derefehef  *  C  cit  j 
les  peuples  ,  inducent  d'autres  naruresde  gens  avec  de  faiifïès  relations ,  dire  >.Ôh. 
afin  qu'en  eux  ne  foit  entière  confiance  en  çeft  négoce,  fie  mes  effourcenc  «w/<*. 
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"1471."  *  ceux  que  feugncnt  le  opinion  du  Prince  d'Arragon.  Item.  Vous  enboye 
dire  que  comme  fe  concluiîon  voilrc  HautelFe  en  cecy  doivra  ,  comme  fc 
à  ranr  me  parie  à  fa  Haurellè  avecqu'uns  &  don  Prince  Ton  fils  ,  afin  que 
que  le  Roy  mon  Soubrain  ,  avec  le  Maiftre  de  Saint  Jacques,  Hc  autres 
Grands  du  Royaume  vciçnanr  en  les  rronrieres  pour  recevoir  Icdir  Prin- 
ce en  les  parties  qu'il  accordera  d'enrrer  ,  afin  que  foir  receu  comme  le 
raifon  requiert  de  eft  nécelFureau  (  ervice  de  mon  Soubiain  ,  le  fufdit 
contenu  depuis  de  le  avoir  envoyé  prier  à  voftre  HautelFe ,  le  Roy  mon 
Soubrain  &  Madame  IaReyne,  avec  les  initances  &  délits  delTus  conte- 
nus ,  Monfieur  le  Maiftre  de  Saint  Jacques  operc  de  cette  négoces  ÔC 
obcyllànc  à.  vous  avec  autres  grands  Seigneurs  ,  avec  rouie  hnmîlc  révé- 
rence je  recommande  en  voftre  bonne  grâce  ci:  mercy  ,  &  lupplic  voftre 
Majefté  teigne  bonne  &  manière  que  ledit  Prince  de  Caftillc  s'en  parre 
à  Caftille  ,  legund  que  le  Roy  &  laReyne,  mes  Soubrains,  vous  en- 
voyent  prier ,  6\:  delFus  contient ,  &  dit  que  très  gtand  raifon  eft  que  le 
Prince  de  bonne  heute  vifire  tout  grande  Seigneurie  &  pouvoir ,  que 
Dieu  &  fes  mérites  le  doivent,  le  endrelFant  &  procurant  vofire  Ma- 
jefté ,  comme  dit  eft  ,  avec  les  autres  que  en  ce  d'avant  &  après  entre- 
vinrent fubre ,  lequel  &  autres  choies  que  à  voftre  HautelFe  explieray  , 
me  manda  le  Roy  mon  Soubrain  demourer  aucuns  jours  ,  depuis  que  le 
Docteur  de  Madrid  &  le  Bourcier  parfirent ,  &  pour  le  venue  du  Comte 
de  Haro  à  fa  HautelFe. 
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f£T  InjlruHion  que  le  Roy  Louis  XI.  donne  à  M.  du  Bouchage ,  qu'il 
envoyé  vers  le  Duc  de  Guyenne  ,  pour  le  détourner  du  mariage 
avec  Mademoijïlle  de  Bourgogne. 

Tîré  J«  ▼  Nftruûîon  de  ce  que  le  Roy  a  charge  Mr.  du  Bouchage  de  dire  k 
j*ccl,,c,I*Jc  JL  Monfcigneur  de  Guyenne. 

UGrauL  Premièrement.  Luy  a  ira  que  le  Roy  a  efté  adverty  par  l'Evefque  du 
Mans  &  autres ,  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne  avoit  envoyé  1  Evefque 
de  Monrauban  ou  autres  à  Rome,  pour  avoir  difpenfe.de  noftrc  Saint 
Pere,d'époufer  la  fille  du  Duc  dè  Bourgogne  ;  ce  que  le  Roy  ne  peur  bon- 
nement croire ,  veu  les  grands  fermens  &  promellès  que  mondit  Sei- 
gneur a  fait  au  Roy  touchant  cette  matière  &  fut  la  vraye  Croix  de  Saint 
Lo ,  dont  le  danger  de  l'enfraindrc  eft  fi  grand ,  comme  de  mourir  trou- 
vai fement  au  dedans  l'an  ,  &  tousjours  eft  infailliblement  arrivé  à  ceux 
qui  font  venus  contre  les  fermens  faits  fur  ladite  vraye  Croix ,  ainfi  que 
n'agueres  on  a  vu  par  expérience  à  aucuns  qui  fe  y  font  parjures. 

lum.  £r  pource  qu'entre  autres  promeftes  faites  entte  le  Roy  & 
mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  &  pour  nourrir  plus  grande  &  ferme 
amour  entre  eux ,  ils  ont  promis  d'eux  enrre-faire  fçavoir  toutes  les  cho- 
fes  qu'on  leur  rapporte  ,  dont  l'un  d'eux  autoit  on  pour  roi  t  avoir  occa- 
fion  de  foy  douloir ,  ou  d'avoir  défiance  de  l'autre ,  le  Roy  voulant  de 
fa  part  tenir  fon  ferment  quand  on  luy  a  fair  aucuns  rapports  en  a  fran- 
chement adverty  mondit  Seigneur ,  comme  par  plu/icurs  fois  il  a  veu 

cette 
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cette  prefente  année ,  furquoy  mondit  Seigneur  a  tousjours  fait  fi  bon- 
ne &  honncfte^rcfponfe ,  que  le  Roy  en  a  efté  bien  content ,  &  encore  à 
prefeîït  le  Roy  a  bien  voulu%:  veut  faire  fçavoir  à  mondit  Seigneur  le 
rapport  qu'on  luy  a  fait  rouchanY  ladite  difpenfc ,  Se  à  cette  caufe  envoyé 
ledit  Mr.  du  Bouchage  devers  luy. 

Item.  Et  après  ce  remonftrera  comme  le  Roy  pour  le  grand  defir  qu'il 
a  eu  &  a  d'avoir  vraye  &  parfaite  amour  à  mondit  Seigneur  Ion  frère ,  luy 
a  baille  fi  bel  &  fi  grand  appanage  ,  comme  chacun  lçait  ,  qui  cft  le  plus 
grand  que  oneques  fut  baillé  à  fils  puifné  de  France  ,  Se  en  1Î  grandes  Se 
notables  prcrogativcs.que  plus  ne  pourroit,&  que  ledit  appanage  cft  bien 
autre  ,  Se  plus  grand  Se  plus  avantageux  que  le  partage  que  luy  pourchaf- 
foir  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,&  quefc  le  Roy  euft  voulu  croire  luy 
&  d'autres»  il  n'euft  pas  fait  envers  mondit  Seigneur  de  Guyenne,  ce 
qu'il  a  fait,  car  la  chofe  que  plus  luy  déplatfoit  eftoit  de  voit  vraye  paix  Se 
parfaire  amour  enrre  le  Roy  Se  mondit  Seigneur. 

Item,  Er  le  Roy  défirent  fur  toutes  chofes ,  que  l'amour  d'entre  luy  & 
mondit  Seigneur  fon  frère  fuft  perpétuellement  indifloluble  ,■  Se  que  ja- 
mais défiance  ne  divifion  n'y  peut  fourdre,afin  qu'il$  peufient  avoir  cer- 
taine Se  parfaite  confiance  l'un  à  l'autre  ,  a  bien  defirc  que  par  grands 
fermens  &  promeuves  ils  fuilènt  liés  Se  abftraints  de  jamais  n'entrepren- 
dre fur  les  Seigneuries  l'un  de  l'autre  ,  de  rien  leur  en  ofter,  mais  lesen 
lai  lier  jouir  paifiblcmcnt ,  auffi  de  garder  l'honneur ,  le  bien,  lafeureré 
ôe  la  liberté  de  la  perfonne  l'un  Ac  l'aurre  ,  fans  jamais ,  directement  ny* 
indirectement,  fous  quelque  couleur  que  ce  fuft,  rien  entreprendre  au 
contraire,  avec  autres  chofes  plus  au  long  fpecifiées  &  déclarées  en  leur 
ferment ,  qui  eft  rédigé  par  écrir. 

lum.  Er  fi  mondit  Seigneur  a  fait  ferment  &  s'eft  lié  de  fa  part,  le 
Roy  auftl  pareillement  a  fair  ferment  &  fc  y  cft  lié  de  la  fienne  pour 
monftrerla  bonté  &  franchife,  dont  il  a  voulu  procéder  envers  mondit 
Seigneur  ,  &  le  defir  qu'il  avoit  de  le  faire  bien  feur  de  l'amour  qu'il 
vouloit  avoir  à  luy  &  de  l'entrctenement  des  ttaités ,  fermens  Se  pro- 
méfies  qui  eftoient  entre  eux ,  laquelle  chofe  eftoit  beaucoup  plus  à 
l'avantage  &  feureté  de  mondit  Seigneur  Se  de  fa  Seigneurie ,  qu  1  celle 
du  Roy. 

Item.  Et  pour  obvier  que  mondit  Sgr.  ne  prît  alliance  igens  qui  voul- 
fillcnt  pourchallèr  divifion  entre  le  Roy  Se  luy,aufli  pour  le  bien  Se  utilité 
de  la  Couronne,  du  Royaume  de  France  &  de  la  chofe  publique  d'iceluy, 
plufieurs  grans  caufes ,  entre  autres  chofes  mondit  Seigneur  a  promis  Se 
juré  de  jamais  n'époufer  Se  ne  prendre  par  mariage  ,  ne  rraiter  ou  pour- 
chafier  de  prendre  ou  epoufer  la  fille  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  par  quel- 

?[ue  moyen ,  ou  fous  quelque  couleur  que  ce  foit ,  félon  la  forme  du 
erment  qui  plus  i  plein  a  efté  fur  ce  eferite  ,  laquelle  eft  fi  eftroite  que 
plus  ne  poutroit ,  Se  a  efté  ledit  ferment  fait  fur  ladite  vraye  Croix 
de  Saint  Lo,  qui  eft  à  ceux  qui  ne  le  voudraient  tenir  ,  fi  dangereux, 
comme  de  mourir  mauvaifement  fans  faillir  dedans  l'an ,  ainfi  que 
dit  eft. 

lum.  Et  doit  mondit  Seigneur  bien  regarder  qu'es  chofes  que  le  Roy 
luy  a  promifes  Se  jurées ,  il  a  voulu  foy  lier  Se  obftraindrc  à  pareil  ferment 
Tonu  IlL  X  ainfi 
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ainfï  dangereux ,  que  dit  eft ,  pour  monftrer  comme  il  eft  entièrement 
délibéré  de  fa  parc  de  le  tenir  ,  Se  afin*  que  mondit  Seigneur  fon  frère 
«onnuft  clairement  que  jamais  il  ne  viendrai  au  contraire. 

lum.  Et  touchant  ledit  mariage  de  Bomgogne  y  doit  mondit  Sieur  de 
Guyenne  confiderer  la  grant  haine  que  la  Maifon  de  Bourgogne  a  eue  au 
feu  Roy  Charles  fon  père ,  que  Dieu  abfolve ,  *  les  grands  outrages 
qu'elle  luy  a  faits  ,  jufques  à  le  faire  desherirer  &  priver  s'il  euft  pu  de 
la  Couronne  de  France  ;  parquoy  fie  pour  plufieurs  grands  caufés  y  a 
bien  raifon  que  le  Roy  doive  vouloir  fie  defirer  que  mondit  Seigneur  ne 
prenne  ladite  fille  par  mariage  ,  &  en  ce  le  Roy  a  eu  regard  aux  choies» 
que  ledit  feu  Roy  Charles  avoit  en  courage  &  affection ,  touchant  ladite 
Maifon  de  Bourgogne ,  laquelle  affection  raifonhablemenr  le  Roy  fie 
mondit  Seigneur  doivent  enfuivre,  fie  ne  vouloiE  point  prendre  alliance 
de  mariage  en  la  Maifon,  qui  tant  de  maux  &  outrages. a  fait  à  leur  père* 
&  qui  tousjours  a  tant  pourchafic  le  mal  du  Royaume  fie  la  fubverfiort 
de  la  Couronne ,  &  mefme  y  a  bien  d'autres  choies  touchant  le  bien  de 
la  perfonne  de  mondit  Seigneur ,  &  fa  lignée  &  fa  pofterité  à  venir ,  à 
quoy  il  ne  devoit  pas  vouloir  ledit  mariage ,  &  n'y  euft  ores  point  do 
ferment. 

...  lum.  Et  ne  peut-on  pas  veoir  qu'il  y  ait  caufè  ,  qui  doyc  faire  defi- 
rer  à  mondit  Seigneur  le  mariage  de  ladite  fille  de  Bourgogne,  car  le- 
dit  Duc  de  Bourgogne  eft  jeune  &  marié  à  femme  bien  feurement  difpo- 
Uc  pour  avoir  des  enfans-,  fie  s'il  advient-  qu'elle  air  un  fils  mondk  Sei- 
gneur ne  aura  rien  à  la  fuccellion  dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  fie  ninu"  au- 
ra pris  mariage  fans  profit  fie  partie  ,  où  il  ne  pourra  pas  avoir  grand 
plaifance  ,  Se  dont  il  eft  plus  à  croire  ,  qu'autrement  qu'il  n'aura  jamais 
enfans ,  fir  quand  il  en  aura,  pourront  eftrc  fubjers ,  Se  la  perfonne 
même  de  mondit  Seigneur  >  à  beaucoup  de  dangers  Se  maladie  de  leur»  . 
perfonnes. 

Item.  Et  feroit  chofe  bien  étrange  que  mondit  Seigneur ,  qui  eft  fé- 
cond fils  de  France  ,  la  tierce  perfonne  du  Royaume,  allaft  prendre  par 
mariage  la  fille  de  celuy  qui  eft  allié  formellement  au  Roy  d'Angleterre* 
ancien  ennemy  de  la  Couronne  de  France,  Se  qui  plus  eft,  porte  fon  Or- 
dre ;  Se  peut  penfer  mordit  Seigneur,  que  tour  le  Royaume  de  Francs 
pourra  dirc.quand  on  le  verra  rompre  un  Ci  folemnel  ferment,par  luy  fait 
pour  prendre  un  tel  mariage ,  dont  l'on  ne  fçait  fi  bien  luy  peut  venir; 
Se  dont  tant  de  maux  fe  peuvent  enfuivre  ;  Se  n'eft  pas  de  merveille  fe 
le  Roy  qui  aime  &  defire  aimer  mondit  Seigneur,  Se  voit  qu'après  Mon- 
feigneur  fon  fils  c'eft  fon  plus  prochain  héritier ,  ne  voudroir  point  qu'il 
fuit  allié  par  mariage  en  cette  Maifon ,  pour  les  grands  inconveniens  qui 
autrefois  en  font  advenus,  Se  qui  encore  pourroient  advenir. 

lum.  Et  toutes  lefquelles  chofos  confiderées  ,  le  Roy ,  comme  dit  eft; 
ne  peut  croire  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne  veuille  fous  couleur 
de  difpcnfc»  ne  autrement,  venir  contre  fon  ferment ,  ne  la  promette 
fi  folcmnellcment  faite  ,  Se  fous  lî  dangereufe  infraction  -,  car  ce  feroi» 

trop 

*  On  peut  juger  par  ces  réflexions ,  fi  le  Roy  n'a  pas  eu  raifon  de  ne  pas  vouloir, 
qu'aucun  Prince  du  Sang  epoufait  l'héritière,  de  bourgogne 
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trop -faire  contre  Ton  honneur  ,  8c  donner  à  tous  autres  matière  de  n'avoir 
pas  feureté  &  fermeté  en  (es  fermens  &  promeuves. 

Item.  Et  quant  mondit  Seigneur  obtiendront  difpenfe  fur  ledit  ma- 
riage ,  auflî  bien  fe  pourroit-il  faire  difpenfer  fur  les  autres  peines ,  com- 
pile de  pourchalTcr  le  mal  de  la  perfonne  du  Roy  8c  de  fes  Royaumes  8c 
Seigneuries,  dont  il  a  pareillement  fait  ferment  fur  ladite  v raye  Croix 
de  Sainr  Lo,  &  fe  ainfi  eftoit  auroit  le  Roy  occafion  de  n'y  avoir  plus  la 
-confiance  &  feureté  qu'il  a  eu  jnfqu'icy. 

Item.  Et  quant  mondit  Seigneur  de  fa  part  fous  couleur  de  difpenfe  , 
ou  autrement,  feroit  venir  contre  fondit  ferment ,  le  Roy  parce  moyen 
en  feroit  délié  des  traites ,  fermens  8c  promeflès  qu'il  a  avec  mondit 
Seigneur ,  &  pourroit  pourveoir  à  fon  fait  8c  fa  feuteté  par  les  moyens 
que  Dieu  !uy  confeillcroit. 

Item.  Et  pour  ce  que  le  Roy  defire  ofter  toutes  occafions  de  différen- 
ces d'entre  luy  &  mondit  Seigneur  fon  frère  ,  &  que  l'amour  d'entre  eux 
l'oit  à  jamais  indidblublc  ,  afin  qu'il  ne  demeure  en  fon  courage  quelque 
foupçon  ou  imagination ,  auifi  que  ,  comme  dit  eft,il  voudroir  tousjours 
avertir  mondit  Seigneur  de  toutes  chofes  qui  luy  viendroienr  à  connoif- 
fance  ,  il  envoyé  ledit  Sieur  du  Bouchage  pardevers  luy  ,  pour  luy  dire 
&  déclarer  franchement  8c  pleinement  les  chofes  deflufdites  8c  en  fçavoir 
la  vérité. 

Item,  Et  pour  mettre  fin  à  toutes  imaginations  8c  foupçpns  ,  le  Roy 
prie  mondit  Seigneur  ,  que  pour  mieux  afleurer  le  fait  dudit  ferment 
qu'il  a  fait  au  Roy  ,  il  veuille  renoncer  à  toutes  difpenfations  ou  autres 
voyes  quelconques ,  qu'il  pourroit  avoir  de  noftredit  Saint  Pere  ,  ou  au- 
trement ,  pour  venir  au  contraire  dcfdits  fermens  ,  8c  promettre  &  jurer 
de  jamais  ne  fe  aycjgr defdites  difpenfations,  ne  autres  chofes ,  foir  obte- 
nues ou  à  obtenir  ,  8i  au  cas  qu'il  s'en  ayderoit ,  que  ce-  nonobftant  il 
vcuilleencourir  le  parjurement  fait  fur  ladite  vraye  Croix  de  Saint  Lo ,  & 
Jcs  peines  qui  y  font  \  8c  (emblablement  le  Roy  de  fa  part  renonce  en  pa^ 
reillc  forme  à  toutes  difpenfations  ou  autres  voyes ,  qu'il  pourroit  avoir 
contre  les  fermens  qu'il  a  faits  à  mondit  Seigneur. 

Item.  Et  par  moyen  defdires  renonciations  toutes  défiances  feront 
oftées ,  8c  n'aura  jamais  le  Roy  une  feule  imagination  ,  ne  foupçon  de 
chofe  qui  procède  de  mondit  Seigneur  ,  pour  quelques  langages  que  fes 
gens  ou  autres  peuflênt  dire  &  accroiftre l'amour  &  dile&ion  d'entre  eux, 
8c  fera  fi  vraye  &  fi  parfaire  que  plus  ne  pourroit. 

Item.  Et  doit  mondit  Seigneur  confidercr  le  bel  8c  grand  nppanage 
que  le  Roy  luy  a  baillé  ,  la  grand  amour  8c  libéralité  que  depuis  il  luy  a 
monftré  >  qu'il  luy  a  communiqué  tous  les  grands  faits  de  fon  Royaume, 
comme  â  celuy  où  il  a  defir  de  mettre  fur  tout  fa  confiance  ,  les  bons  8c 
honorables  (ervices  qu'il  luy  a  tenus  8c  encore  defire  tenir  plus  que  ja- 
mais ,  lefquelles  luy  doivent  bien  donner  courage  de  tousjours  affermer 
de  plus  en  plus  les  chofes  promifes  8c  jurées  entre  eux  ,  veu  mcfmement 
que  le  Roy  en  offre  de  fa  part  autant  faire  ,  qu'il  demande  à  mondit  Sei- 
gneur de  Guyenne  de  la  fienne. 

Item.  Et  mx  regard  de  ce  qu'on  a  rapporté  i  mondit  Seigneur ,  que  le 
Roy  devoit  aller  devers  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  appointer 

X  i  avec 
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avec  luy  fans  mondit  Seigneur  de  Guyenne  f  ledit  Mr.  du  Bouchage  tu^r 
dira  Se  affermera  de  par  le  Roy ,  qu'il  n'a  point  eu  cette  volonté  ,  mai* 
ion  intention  a  tousjours  efté  &  encore  eft  de  communiquer  à  raondic 
Seigneur  de  Guyenne  tous  Tes  grands  affaires  ,  &  mefmcmcnt  cette  ma- 
tière ,  &  foy  conduire  par  fon  bon  confeil  Se  advis,  auquel  il  a  &  doit 
fur  tous  autres  avoir  fa  principale  confiance  •>  Se  fe  peut  mondir  Seigneur 
tenir  feur  qu'il  ne  voudrait  en  ladite  matière  de  Bourgogne  rien  appoin- 
ter, ne  belognerj  fans  en  advenir  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  &  et* 
avoir  fon  bon  confeil  &  advis  ,  ainlt  que  plus  à  plein  le  Roy  luy  a  dit, 
&  mcfmcment  a  fon  parlement  d'Orléans.  Fait  à  Tours,  le  dix  d'Aouft 
mil  quatre  cen&feptante-un. 

CLXXL 

(£Zr  Injlruclïons  *  pour  ceux  que  Monfîeur  de  Guyenne  envoyé  au  Duc 
M7*«  de  Bourgogne  ,  le  ig.  Février  (i^yz-)  pour  fon  mariage 

avec  Mademoifelle  de  Bourgogne. 

Tiré  des  A  Près  les  faluts  ordinaires  ,  ils  attèureront  Moniteur  de  Bourgogne 
îieCrAKK?  tlueMon^cur  de  Guyenne  eft  bien  guery  de  fa  maladie ,  que  les 
m.  fubjets  font  bien  unis  &  délibérer  de  le  bien  lervir. 

11  a  envoyé  dès  le  mois  d'Aouft  fon  blanc- figné  pour  accomplir  le  ma- 
riage d'entre  luy  &  Mademoifelle  de  Bourgogne ,  félon  que  les  Duc* 
de  Bourgogne  8e  de  Bretagne  le  jugeroient ,  comme  le  Duc  de  Bourgo- 
gne l'a  pû-  mander  par  l'Abbé- de  Begars ,  8c  depuis  par  le  Sieur  d'imé  > 
Se  ledit  mariage  fera  le  bien  du  Royaume ,  &  leur  feureté  aux  uns  Se  aux 
autres  ;  &  d'autant  plus  que  le  Roy  averty  de  ces  Ratières  ,  Se  voyant 
que  le  Duc  de  Guyenne  s'éloignoit  de  luy ,  qu'il  avoit  chatte  les  fervi- 
teurs  qu'il  croyoit  attachés  au  Roy  ;  qu'il  a  rappelle  Mr.  d'Armagnac  >. 
qu'il  a  pris  ferment  de  fes  fubjets  de  le  fervir  contre  tous ,  Se  contre  le  |É 
Roy  mefmc  \  qu'il  les  a  armés  >.  il  a  tout  tenté  par  grandes  offres  &  pro- 
mettes pour  féparer  Mr.  de  Bourgogne  de  fes  interefts  v  à  quoy  ne  pou- 
vant réuffîr ,  il  a  envoyé  du  Bouchage  audir  Sieur  de  Guyenne  luy  offrir  fa 
fille  en  mariage ,  &  a  envoyé  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  la  difpcn- 
fe  nécettaire;  luy  promet  de  fournir  fon  appanage  rd  qu'il  a  efté  promis* 
de  luy  rendre  ce  qui  en  a  efté  retenu  ;  fçavoir ,  les  pays  de  Rouergue  8c 
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certaine  grand  penfîon ,  &  le  faire  fon  Lieutenant  General ,  ou  Regenr, 
pourvu  ce  que  mondit  Sieur  n'entendift  aucunement  efdjtes  matière* 
avec  mondit  Sieur  de  Bourgogne,  comme  tomes  ces  cholcs'mondit  Sieur 
fit  autrefois  fçavoir  au  Duc  ,  pour  en  avertir  Se  informer  mondit  Sieur 
de  Bourgogne. 

Item.  Et  quand  le  Roy  a  veu  qu'aufdites  offres  mondit  Seigneur  n'a 

voulu 

fp*  *  On  trouvera  cy-après  numéro  CLXXIII.  des  inflruflioasplus  plus  particulières 
foi  ce  mariage. 
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Toula  aucunement  entendre ,  il  a  mis  gens  par  rout  les  partages  pour  gar-  -  =  — J 
der  que  nuls  des  gens  de  inondir  Seigneur  ne  puiti*ènt  aller  devers  luy  ,  1 47  *• 
ne  devers  le  Duc  »  ne  d'eux  à  mondit  Seigneur  i  a  forerait  8c  fuborné 
pluiieurs  de  fes  gens  ,  Officiers  &  ferviteurs ,  8c  de  ceux  du  Duc  par 
promettes  d'argent  comptant ,  d'eltars,  offices,  penfions  8c  mariages ,  & 
&  ceux  qui  par  lefdits  moyens  n'ont  voulu  laitier  les  fervices  de  mondit 
Seigneur ,  il  les  a  menacés  d'abbatre  leurs  maifons  aux  champs  8c  ès  bon- 
nes villes  ,  de  faire  mourir  leurs  parens  8c  amis ,  ou  les  bannir  8c  en- 
voyer en  régions  étranges ,  où  il  feait  qu'ils  n'ont  aucune  habitude ,  & 
desjà  l'a  fait  à  plufieuts  i  a  déchafïe  de  fon  Royaume  leuis  femmes  & 
enfans  ,  déclarant  leurs  biens  confifqués ,  lefqucls  il  donne  à  qui  bon 
luy  femble ,  pourquoy  ils  font  contraints  de  laiilcr  le  fervice  de  mondic 
Seigneur. 

Le  Roy  a  fait  approcher  quinze  ou  feize  mille  hommes  des  pays  du 
Duc  de  Guyenne  ,  8c  le  bruit  eft  qu'il  y  vient  luy-mcfme  i  depuis  dix  ou 
douze  jours  a  fait  crier  que  tout  fuft  preft  au  quinze  du  mois  pour  com- 
mencer la  guerre*,  Moniteur  de  Guyenne  de  fon  cofté  a  armé  tous  fes 
fubjets  &  efpere ,  avec  le  fecours  des  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bretagne, 
faire  bonne  réfiftance. 

C  L  X  X  I  I. 

(pT  Infractions  aux  Ambafladcurs  du  Duc  de  Guyenne  ,  ai/ans  vers  le 
Duc  de  Bretagne  ,  le  ig.  Février  14JI.  (ou  i4Jz.Jlyle  nouveau.) 

PRcmicr  lieu  ,prefcnteront  les  Lettres  de  créance  que  mondit  Seigneur     Tiré  Je» 
luy  eferir  8c  feront  les  recommandations  en  tel  cas  accouflu niées.     même*  Rc- 
Item.  Diront  que  pource  que  mondit  Seigneur  fçait  que  mondit  Sei-  cueils. 
gneur  de  Bourgogne  defire  fçavoir  de  fon  bon  eftat  8c  convalcfcence , 
mondit  Seigneur  luy  fait  acertener ,  que  grâces  à  Dieu  il  eft  en  bonne 
famé  8c  difpofition  ,  8c  qu'il  eft  bien  guéry  de  la  maladie  qu'il  a  eue"  :  Et 
au  regard  de  l'eftat  de  fa  Seigneurie ,  les  Seigneurs  de  tous  fes  pays  ,  & 
tous  fes  fubjets  indifféremment  font  bien  unis  8c  délibérez  à  le  fervir 
envers  ftr  contre  tous. 

Item.  Comme  mondit  Seigneur  a  efté  aeertené ,  tant  par  fes  gens  eftans 
devers  Mon/leur  de  Bourgogne ,  que  par  ce  que  le  Duc  luy  a  fait  fçavoir 

3 ue  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  a  tousjours  eu  8c  a  oon  vouloir  & 
cfir  d  l'abréviation  &  accomplifîêment  des  bonnes  matières  pourparlers 
touchant  le  mariage  de  Mademoifellc  fa  fille  &  de  luy ,  dont  tant  aftèc- 
eueufement  que  faire  peut  le  remercie ,  luy  déclarant  que  mondit  Sei- 
gneur de  fa  part  le  dente  fcmblablemenr  de  tout  fon  cœur ,  comme  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgogne  a  pû  fçavoir  par  l'Abbé  de  Begars ,  &  autres 
gens  du  Duc  ,  8c  de  plus  par  le  Sire  d'Urfé ,  8c  l'a  pû  connoiftre,  parce 
que  pour  befogner  8c  prendre  conciufion  efdires  matières ,  il  envoya  des 
le  mois  d'Aouft  dernier  parte ,  Lettres  8c  Scellé  en  blanc  pour  l'emplir  > 
ainfi  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  le  Duc  verroient  eftre  à  taire, 
tant  pour  faire  les  alliances  perpétuelles. ,  que  déclaration  pour  fa  reftitu- 
tion  au  moyen  dudir  mariage. 

X  j  Item* 
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—     item.  Que  mondit  Seigneur  cognoift  bien  que  la  conclufion  Se  per- 
4^  *"    fcârion  defd ires  matières,  qu'il  délire  de  tout  Ton  cœur  ,  fera  caufe  du 
grand  bien  Se  reflourec  du  Royaume ,  aufii  la  feureré  de  rous ,  entre  eux, 
leurs  parens  ,  amis  Se  alliez ,  Se  de  leurs  pays  Se  fubjets. 

Item.  Que  le  délay  qui  a  cfté  jufques  cy  eft  leur  grand  défavantage,  car 
depuis  que  le  Roy  a  apperceu  que  mondit  Seigneur  a  eu  defir  d'entendre 
cfditcs  matières  ,  &  qu'il  s'eft  en  ce  deela/é ,  tant  parce  qu'il  s'eft  efloi- 
gné  du  Roy,  mis  hors  d'avec  luy  ceux  qui  l'entretcnoient  avec  le  Roy  , 
Se  reftitué  Moniteur  d'Armagnac  en  l'es  Seigneuries  ;  Se  parce  qu'il  a  mis 
fus  &  en  armes  les  vaffaux  Se  fubjets ,  Se  pris  le  ferment  d'eux  de  le 
fervir ,  les  bknveillans  Se  alliez  envers  &  contre  tous ,  Se  mefmemenc 
contre  le  Roy  ,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fçait  aflèz  comment  on 
l'a  voulu  desjoindre  de  l'amitié  &  defir  qu'il  avoit  d'ellre  en  perpétuelle 
alliance  avec  mondit  Seigneur ,  par  promellcs  &  grands  offres,  que  le 
Roy  luy  a  faites. 

Item.  Et  quand  le  Roy  a  veu  la  bonne  fermeté  de  mondit  Seigneur 
de  Guyenne  ,  &  qu'en  rien  n'a  voulu  entendre  aufditcs  offres  ,  il  a  en- 
voyé vers  mondit  Seigneur  le  Sieur  du  Bouchage  ,  Se  par  luy  a  fait  offrir 
A  mondit  Seigneut  fa  Hlle  en  mariage  ,  Se  envoyer  en  Cour  de  Rome 
obtenir  la  difpenfe  pour  ce  néceflaire ,  luy  fournir  &  donner  fon  appa- 
nage  tel  qu'il  luy  avoir  cfté  promis ,  Se  luy  rendre  ce  qui  en  a  efté  rete- 
nu -,  fçavoir,  les  pays  deRouergue  Se  d'Angoumois,  Se  les  hommages 
de  plufieurs  grands  Seigneurs  du  Duché  ,  que  le  Roy  avoir  àfoy  refervés, 
luy  donner  davantage  Pojtoii  Se  Limofin  ,  avec  ce  le  nombre  de  fix  cens 
Lances ,  fie  le  fouldoy  d'icelles ,  aulîi  certaine  grant  penfion  ,  Se  le  faire 
fon  Lieutenant  General  ou  Regent ,  parmi  ce  que  mondit  Seigneur  n'en- 
tendift  aucunement  eldites  matières  avec  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne ,  comme  toutes  ces  chofes  mondit  Seigneur  fit  autrefois  fçavoir  au 
Duc ,  pour  en  avertir  Se  informer  mondit  Seigneur  de  Bourgogne. 

Item,  Et  quand  le  Roy  a  veu  qu'aufdires  offres  mondit  Seigneur  n'a 
voulu  aucunement  entendre  ,  il  a  mis  gens  par  tous  les  partages  pour  gar- 
der que  nuls  des  gens  de  mondit  Seigneur  ne  puaient  aller  devers  luy, 
ne  devers  le  Duc  ,  ne  d'eux  à  mondit  Seigneur  \  a  forrrait  Se  fuborné 
plufieurs  de  les  gens  ,  Officiers  Se  ferviteurs ,  Se  de  ceux  du  Duc  ,  par 
'promefles  d'argent  comptant,  deftats  ,  offices  ,  penfions&  mariages,  & 
ceux  qui  par  lefdits  moyens  n'ont  voulu  lailfer  les  fervices  de  mondit 
Seigneur  ,  il  les  a  menaces  d'abbatre  leurs  maifons  aux  champs ,  &  es 
bonnes  villes  -,  de  faire  mourir  leurs  parens  Se  amis ,  ou  les  bannir  Se 
envoyer  en  régions  effranges ,  où  il  fçait  qu'ils  n'ont  aucune  habitude  , 
&  desja  l'a  fair  à  plufieurs  j  a  deerrafle  de  Ion  Royaume  leurs  femmes  Se 
enfans,  déclarant  leurs  biens  confifqués ,  lefqucls  il  donne  à  qui  bon 
luy  fcmblc  ^  parquov  ils  font  contraints  de  taillerie  fervice  de  mondit 
Seigneur  ,  à  la  grand  charge  Se  foule  de  fon  honneur. 

Item.  Et  qui  plus  cft  le  Roy  a  approché  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  jufques  à  quinze  ou  feize  mille  combattons  ,  Se  eft  bruit  que  luy- 
mefme  approche  en  perfonne  pour  faire  guerre  à  mondit  Seigneur  &  à. 
Ses  pays  ,  tout  autour  defqucls  ès  plus  prochains  lieux  Se  places  font  lo- 
gez lefdits  gens  deguçrre,  Se  a  fait  crier  pujs  dix  ou  douze  jours  en  çà  > 

que 
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que  tout  fuft  preft  au  cinquicfmc  de  ce  prefent  mois  pour  commencer  1 47  r. 
ic  faire  la  guerre  pour  doute  de  quoy  &  pour  y  refifter  ,  le  meftier  eft» 
a  convenu  à  mondit  Seigneur  mettre  lus  &  en  armes  toute  fa  puiflànce, 
moyennanr  laquelle ,  &  l'ayde  de  Dieu  ,  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne ,  du  Duc ,  &  d'autres  les  bons  amis,  il  a  bien  intention  d'y  donner 
bonne  deffenfe  &  réliftance. 

hem.  Que  néanmoins  ce  puis  dix  jours  en  çà ,  le  Roy  par  trois  per- 
fbnnes  interpofées  a  fait  encore  offrir  à  mondit  Seigneur  pareilles  6c  fem- 
blables  offres  ,  que  ledit  du  Bouchage  lny  avoit  apportées  »  comme  die 
cft ,  à  quov  mondit  Seigneur  n'a  voulu  entendre  ;  mais  a  refpondu  que 
quand  le  plaifir  du  Roy  fera  d'alTembler  les  Seigneurs  du  Sang ,  6c  des  fa- 
ges  &  prudes  hommes  de  fon  Royaume ,  pour  advifer  ce  moyen  6c  la 
manière  de  mettre  luy  6c  fondit  Royaume ,  aufli  les  Seigneurs  de  fon 
Sang  ,  &  autres  fubjets  d'iceluy ,  en  feuteté  de  leurs  perfonnes  ,  Sei- 
gneuries &  biens ,  il  y  entendra  6c  s'y  employera  très- volontiers,  ainfi 
qu'il1  a  fait  &  a  rousjours  voulenté  de  faire,  mais  que  les  termes  qu'il  luy 
a  tenu  &  tient ,  ne  font  pas  moyens  de  parvenir  aufdites  fins  :  Et  au 
regard  du  mariage  de  la  fine  du  Roy  ,  mondit  Seigneur  a  bien  intention 
de  mieux  faire  au  bien  du  Royaume ,  defdirs  Seigneurs  du  Sang  ,  6c  des 
fubjets  d'iceluy. 

hem.  Et  pource  qu'il  cft  vray-femblable  que  fe  lefdites  matières  pren- 
nent plus  de  délay  ,  plus  grand  inconvénient  en  pourra  advenir ,  mondit 
Seigneur  envoyé  présentement  tous  les  Scellez  &  chofes  néceûàirespouc 
faire  tout  ce  qui  fera  advife  pour  l'accomplidêment  defditcs  matières, 
par  Guillaume  de  Suplainville  ,  fon  Concilier  &  Vice-Admiral ,  lequel 
avec  des  gens  du  Duc  ira  devers  mondit  Sieur  de  Bourgogne;  &  leiquels 
fcellcz  feront  employez  à  l'entier  accomplilTement  dcldites  matières  par 
le  moyen  6c  advis  du  Duc  ,  &  félon  le  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne. 

htm.  Luy  rcmonftrcront  comme  mondir  Seigneur  de  Bourgogne  peut 
afTez  connoiftre ,  le  bon  6c  grand  defir  que  mondit  Seigneur  a  eu  &  a  à 
l'abréviation  &  accomplilTement  defditcs  matières  ,  6c  fingulierement  à 
fon  alliance  perpétuelle  au  moyen  dudit  mariage  ,  &  le  franc  6c  libéral 
vouloir  de  quoy  il  a  ufé  6c  veut  ufer  envers  luy  ,  tant  par  la  déclaration 
qu'il  a  ja  faite  ,  comme  dit  eft  ,  Que  par  la  guerre  qu'il  attend ,  à  la  ré- 
hftanec  qu'il  y  met  &  qu'il  v  mettra  à  fon  pouvoir  ;  que  par  ce  aufli  mon- 
dir Seigneur  remet  fon  fait  entièrement  à  l'advis-,  bonne  conduite  6c 
plaifir  de  luy  6c  du  Duc. 

hem.  Et  aufli  luy  diront  comme  mondit  Seigneur  a  fceu>  que  fur  le 
bruit  qui  a  couru  que  le  Roy  luy  vouloit  mener  guerre ,  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  a  fait  fçavoir  au  Roy ,  qu'il  ne  pourroit  ne  voudrait  veoir 
le  mal  ou  dommage  de  mondit  Seigneur  ,  non  plus  que  le  lien  propre  * 
de  quoy  mondit  Seigneur  le  remercie  de  tout  fon  cœur  j  &  que  pour  le 
bon  vouloir  6c  amour  qu'il  connoift  avoir  en  luy  ,  6c  la  feurcté  6c  fiance 
qu'il  y  prend  6c  veut  prendre ,  il  eft  délibéré  de  jamais  n'entendre  à  nul 
offre,  ne appointement  quelconque,  que  le  Roy  luy  puiflè  faire  ouvrir 
ne  offrir  ,  que  ce  ne  foit  par  le  gré ,  vouloir ,  confeil  6c  confentemenc 
de  momlit  Seigneur  de  Bourgogne  &  du  Duc ,  luy  requerrant  &  priant 
que  de  fa  part  femblablement  le  faue.  Si. 
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i  4  7  z.  Si  luy  requerront  qu'en  ayant  regard  aux  chofes  delTufditcs  ,  Ton  bon 
bon  plailir  (oit  dès  à  prêtent  faire  &  accomplir  le  mariage  par  parole  de 
prefent ,  afin  que  les  Seigneurs  Se  notables  hommes  du  Royaume ,  qui 
ont  confeillé  Se  qui  défirent  l'accomplifTemcnt  defdites  matières  ayent 
connoifiance  Se  allcurance  que  ledit  mariage  elt  fait  &:  accomply  j  Se  par 
ce  foient  plus  enclins  d'y  fervir  ,  &  à  ce  que  nul  n'ait  caufe  d'en  faire 
doute  ou  difficulté  ;  Se  en  ce  fatlant  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  le 
trouvera  bon  &  loyal  fils,  lans  jamais  luy  faire  faute  ;  car  il  le  tient 
feur  aufli ,  que  mondit  Sgr.  de  Bourgogne  luy  fera  bon  Se  loyal  père. 

Luy  requerront  aulli  que  (on  bon  plaifir  foit ,  attendu  la  ncccflicc  Se 
le  befoin ,  que  mondit  Seigneur  pourra  avoir  d'eftre  fecouru  Se  ayde  , 
mettre  en  toute  diligence  l'on  armée  aux  champs ,  Se  tirer  au  fecours  de 
mondit  Seigneur  Se  du  Duc  ,  fans  attendre  le  terme  des  rreves  qu'il  a 
avec  le  Roy  ;  car  mondit  Seigneut  a  elté  adverry  par  aucuns  les  amis  qui 
font  prochains  du  Roy,  qu'il  s'eft  délibéré  de  fubjuguer  mondit  Seigneur, 
Se  fes  pays  Se  Seigneuries ,  par  guerre  Se  hoftilitc  ,  fe  faire  le  peut  de- 
dans le  mois  d'Avril ,  afin  qu'à,  caufe  de  ladite  trêve  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  ne  luy  donne  aucun  fecours  ou  aide. 

Fait  à  Mont-de-Marfan  ,  le  dix-ncuviefmc  jour  de  Février  1471. 

C  L  X  X  I  1  I. 

Injlructions  particulières  &  déclaration  aux  Gens  de  Monfeigneur  & 
du  Duc  de  Bretagne,  de  l'intention  de  M.  de  Guyenne  ,  &  de  la  manier» 
qu'ils  auront  à  eux  conduire fur  aucuns  points  contenus  ès  premières  inf 
truclions. 

ET  premièrement ,  touchant  la  requefte  contenue  au  penultiefme  ar- 
ticle defdites  inftrudtions  qu'ils  ont  à  faire  de  par  mondit  Seigneur 
à  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne  ;  c'eft  à  fçavoir ,  que  fon  plaifir  fo£ 
pour  les  raifons  touchées  audit  article ,  Se  ès  articles  precedens ,  faire  Se 
accomplir  le  mariage  par  parole  de  prefent  entre  mondit  Seigneur  Se 
Mademoifclle ,  fille  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne. 

Mondit  Seigneur  entend  ,  que  fi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  en, 
ayant  regard  à  l'apparence  de  guerre  ,  ou  à  l'effet ,  qu'il  fera  vray-fem- 
blablemcnt  requis  de  faire  pour  fa  reftîtution  Se  réparation ,  le  veut  libé- 
ralement Se  de  fon  bon  vouloir  le  faire ,  à  ce  que  plufieurs  Seigneurs  Se 
nobles  hommes  du  Royaume ,  qui  ont  confeillé  Se  qui  délitent  la  perfec- 
tion d'iceluy  ,  &  de  toutes  les  matières,  y  fervent  de  plus  grand  courage 
èc  meilleure  voulcnté  ;  les  gens  de  mondit  Seigneur  Se  du  Duc  1  accepte- 
ront en  l'en  remerciant  de  par  mondit  Seigneur  rrcs-affe&ueufement  Se 
de  bon  cœur. 

Mais  aufli  fe  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  y  faifoit  aucun  arrefl:  ou 
difficulté  ,  luy  fera  dit  par  lefdits  Gens  &  Ambafladeurs ,  que  mondit 
Seigneur  remet  cet  article  &:  le  tout  des  autres  à  fon  plaifir  &  voulenté  : 
Et  entend  mondit  Seigneur  que  pour  ce  ils  ne  laiflent  pas  à  befogner  aux 
alliances  &  à  la  déclaration  ,  pour  la  réparation  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  en  telle  forme  que  luy  Se  le  Duc  adviferont  j  car  de  telle 

feureté 


Tire  des 
RecuciU  de 
M.  l'Abbé 
Le  Grand, 
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feureté  qu'il  plaira  à  Monfieur  de  Bourgogne  faire  &  ocVover  pour  ledit 
mariage  ,  mondit  Seigneur  eft  &  fera  content ,  ôc  en  prend  &  veut  pren- 
dre  fa  feureté  <Sc  confiance  en  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  &  en  ion 
bon  vouloir ,  duquel  il  fc  rient  pour  tout  acertenc.  ^ 

Et  lemblablement  tous  les  autres  points,où  le  pourroit  trouver  aucune 
altération  ou  difficulté,  mondit  Sgr.  les  remet  au  bon  plailir  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  &  veut  Se  entend  que  Tes  Gens  &c  ceux  du  Duc 
le  conduifent  en  cette  forte. 

Fait  au  Mont-dc-Marfan,  le  dix-ncuYiefme  jour  de  Février  mil  quatre 
cens  feptante-un. 

C  L  X  X  I. 

Otferrations  (*)fur  les  différente*  proportions  de  mariage  ,pour 

Marie  de  Bourgogne. 

NICOLAS  Duc  de  Calabre  ,  vint  vers  le  Duc  de  Bourgogne,  au  Tire  de  TE- 
fujer  du  mariage  de  fa  fille,  il  en  fut  bien  reccu  ,  &  eut  bonne  efpe-  A\ùon  de 
xanec  de  la  conclulion.  On  a  deja  vu  qu'il  eft  encore  parlé  du  mariage  de  M.  GoJ:- 
cetre  Princellè  ,  avec  le  Duc  de  Bcrry  ,  ou  avec  Maximilien  d'Autriche ,  roy. 
fils  de  l'Empereur  Frédéric  III.  Se  de  l'entreveuc  de  cet  Empereur  ,  avec 
le  Duc  de  Bourgogne. 

La  Princeire  Marie  de  Bourgogne  ,  eftoit  née  à  Bruxelles ,  le  douze  Fé- 
vrier mil  quatre  cens  cinquante  lix  ,  ftile  ancien,  ainli  elle  avoir  plus  de 
ouatorze  ans  ,  &  eftoit  en  âge  d'eftre  mariée.  Ce  n'eftoir  pourtant  pas  le 
deflein  de  fon  père  de  la  marier  firoft,  mais  il  la  prometroir  en  mcfmc 
temps  à  plulieurs  Princes  dans  la  veuc  de  profiter  de  l'efperance  qu'ils 
avoient  tous  de  lcpoufcr. 

Charles  Duc  de  Berry  ,  frère  du  RoyLoys  XI.  n 'eftoit regardé  qne  com- 
me un  Prince,  qui  pouvoit  eau  fer  beaucoup  d'inquiétudes  au  Roy  fon 
frère,  Se  beaucoup  de  troubles  dans  le  Royaume  :  d'ailleurs  ,  il  n'eftoit 
pas  fort  eftimédu  Duc  de  Bourgogne,  ils  s'eftoient  trop  bien  connus  au 
temps  de  la  bataille  de  Mont  le-Hery  ,  Se  mefme  depuis  \  Se  l'on  peut  voir 
danslechapitre  V.  du  premier  livre  des  MemoiresdeComines)quela  pitié 
Duc  de  Bcrry  ,  à  la  veuc  de  ceux  oui  avoient  cfté  blclfez  à  cette  bataille , 
n'avoir  pas  efté  agréable  au  Duc  de  Bourgogne  ,  lors  Comte  de  Charo- 
lois,  Se  luy  avoir  mefme  donné  des  foupçons  ,  qui ,  contre  fon  inclina- 
tion  l'avoient  detetminé  à  fe  liguer  avec  le  Roy  d'Angleterre. 

Maximilien  Duc  d'Aurriche  ,  n'avoit  aucune  belle  qualité,  qui  put  le 
faire  aimer  ;  l'Empereur  Frédéric  III.  fon  père,  eftoit generallemcnrme- 
priféà  caufe  de  fon  avarice  ,  l'humeur  fplendide  du  Duc  de  Bourgogne 
n'auroit  jamais  pu  s'accommoder  de  la  lezine  de  l'Empereur ,  fi  ce  Duc 
n'avoit  eu  en  veuc  de  fe  fervir  de  l'efperance  qu'il  donneroit  du  mariage 
de  fa  fille  ,  avec  Maximilien  ,  pour  parvenir  par  ce  moyen  à  la  Couronne 
Impériale,  à  laquelle  il  afpiroit  depuis  longtemps. 

11  avoit  commencé  à  s'ouvrir  de  ce  dcflêin  à  George  ,  Roy  deBohcme, 

£7  Cette  obfcrvacîon  cft  de  Mr.  Godçfroy. 

Tome  III.  Y 
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Se  la  chofc  ca  eftoit  venue  fi  avant,  nue  ce  Rov  gagné  par  l'offre  d'une 
Tomme  de  deux  cens  mille  florins  du  K.hin,ôe  de  l'inveltirure  des  Fiefs  du 
Comte  de  Catzcnelboge,  en  cas  qu'ils  fullcnt  devolusà  l'Empire,  s'eftoit 
e^agé  par  un  Traité  tait  en  mil  quatre  cens  foixante-neuf ,  de  faire  élite 
le  Duc  de  Bourgogne,  Roy  des  Romains. 

Nicolas  Duc  de  Calabre ,  eftoit  un  Prince  courageux  fie  magnanime ,  il 
avoir  gagné  l'cftime  ex  l'affection  du  Duc  de  Bourgogne  ,  par  (es  alliduitez 
&  les  grands  fervices  qu'il  luy  avoir  rendus  :  il  n'avoir  pas  plutoft  appris 
que  le  Duc  de  Bourgogne  alïcmbloir  une  armée  pour  faire  la  guerre  à  la 
France  ,  qu'il  avoir  rompu  le  Traité  d'alliance  qu'il  avoir  fait  avec  le  Roy 
Loys  XI.  fie  la  çromelle  qu'il  luy  avoir  donnée  d'époufer  Madame  Anne 
de  France  ,  fa  nlle  aifnée  ,  il  s 'eftoit  rendu  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  , 
pour  luy  offrir  fes  fervices,  fie  ils  avoient  faircnfemblc  le  vingt-cinq  May 
mil  quatre  cens  feptante-deux ,  un  Traité  de  ligue  envers  Se  contre  tous, 
excepté  feulement  peu  de  perfonnes. 

Cette  manière  d'agir  du  Duc  de  Calabre  fut  fi  agréable  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  ne  le  contenta  pas  de  luy  promettre  la  fille  en  mariage ,  mais- 
pour  luy  en  alïcurer  la  poffellion ,  il  voulut  encore  que  la  fille  luy  en  don- 
nât Se  en  rec,ûr  réciproquement  une  promette  par  ecrir ,  ce  qui  s'execurx 
dans  la  Ville  de  Mons,  le  treize  Juin  mil  quatre  cens  feptante-deux. 

Un  pareil  engagement auroit  eu  fon  effet  entre  gens  d'honneur ,  mais 
les  veues  ambitieufes  du  Duc  de  Bourgogne  ,  luy  rirent  bienroft  fongeri 
le  rompre  :  il  rourna  le  Duc  de  Calabre  de  tant  de  codez  ,  qu'à  la  fin  il  en 
obtint  le  cinq  Novembre  mil  quarre  cens  feptante-deux,  un  ade  en  for- 
u\c  de  renonciation  à  la  promeffe  du  mariage  qu'il  avoir  receue  &  don- 
née à  la  Princelle  de  Bourgogne. 

La  Princefle  fe  laifTa  conduire,  &  n'ayant  d'autre  volonrc  que  celle 
de  fon  pere  ,  elle  donna  pareillement  le  trois  Décembre  mil  quarre  cens 
feptante-deux ,  fa  Lettre  de  renonciation  a  la  promette  de  mariage  qu'elle 
avoir  receue  du  Duc  de  Calabre. 

Le  Duc  de  Bcrry  eftoit  mort  pendant  cet  intervalle  de  remps ,  Se  le 
Duc  de  Bourgogne  tournant  toutes  fes  vues  ducofté  du  Prince  Maximi- 
lien  d'Autriche ,  moins  par  inclination  que  par  rapporr  à  l'avantage  qu'it 
cfperoit  retirer  de  l'Empereur  fon  pere  ,  il  chercha  à  entrer  en  négocia- 
tion avec  luy. 

Il  avoir  rousjours  entrerenu  corrcfpondance  avec  Sigifmond  Duc  d'Au- 
triche ,  Se  Comte  de  Tirol ,  Se  ce  Prince  luy  parut  propre  pour  traiter 
arec  l'Empereur  Frédéric  III.  fon  coulîn  germain.  (*) 

L'inftru&ion  du  Duc  de  Bourgogne  à  ceux  qu'il  envoyoit  vers  le  Duc 
Sigifmond  d'Aurrichc  ,  ne  (çauroir  eftrc  mieux  drettee  :  il  leur  recom- 
mande parriculicrement  de  ne  point  confentir  au  mariage  de  fa  fille  ,  i 
moins  que  luy-mefme  n'euft  efté  effeu  Roy  des  Romains ,  avec  alîcu- 
rance  néanmoins  de  faire  enfuirc  palier  la  Couronne  Impériale  au  Prince 
Maximilien  d'Aurriche  ,  qu'il  vouloir  bien  accepter  pour  gendre. 

Le  Duc  de  Calabte  n'avoir  pas  tout  à  fait  perdu  l'elperance  d'epoufer la, 

Princcfle 

(  +  )  Ils  avoienc  pour  grani-Pcrc  commun,  Icopold  ,  Duc  <?Autriche  ,  mon  en 
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Princefle  de  Bourgogne  >  le  Duc  fon  pere  l'avoir  fait  preflentîr  s'il  voiiloic  — 
renouveller  le  Traite  de  ligue  qu'il  avoir,  fait  avec  luy  :  le  Duc  de  Cala-  1471. 
bre  paroilîbir  difpofé  à  le  renouveller ,  mais  cognoilfont  lïnconftance  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  peut  eftre  informé  de  la  négociation  ,qui  fe  tra- 
moit  pour  marier  la  Princclïè  avec  le  fils  de  l'Empereur,  il  voulut  aupara- 
vant eftre  alTeurc  de  ce  Duc  ;  il  luy  eferivit  de  Nancy ,  le  quatre  Juin  mil 
quatre  cens  feptante-trois  ,  qu'il  vouloit  bien  renouveller  avec  luy  l'an- 
cienne ligue  ,  pourveu  qu'il  voulut  luy  donner  la  PrincelTc  fa  fille  en  ma- 
riage ,  ainfi  qu'il  luy  avoit  déjà  promis. 

La  mort  du  Duc  de  Calabrc  arrivée  le  douzième  Aouft  mil  quatre  cens 
feptante  trois ,  mit  fin  à  fes  efperanccs  amoureufes;  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ne  fongea  plus  qu'à  obtenir  le  confentement  de  l'Empereur  Frédéric 
III.  pour  eftre  eleu  Roy  des  Romains  •,  ces  Princes  convinrent  d'une 
entrevue  qui  fe  fît  en  la  Ville  de  Trêves  au  mois  d'Octobre  mil  quatre 
cens  feptante  trois ,  le  Duc  de  Bourgogne  y  parut  avec  toute  la  pompe 
imaginable  ,  l'Empereur  n'y  brilla  pas  beaucoup»  ce  que  le  Duc  en  put  or» - 
renir,fut  l'Inveftiture  du  Duché  dc-Gucldre  &  du  Comté  de  Zutpncn,lc 
mariage  du  Prince  Maximilien  d'Autriche  avec  la  Princefle  de  Bourgo- 
gne ,  n'y  fut  propofé  que  comme  un  moyen  du  Duc  fon  pere  ,  pour  eltre 
eleu  Roy  des  Romains.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Empereur  ne 
goufta  pas  cette  propofition,  ny  celle  qui  avoit  deu  luy  eftre  faite  ,  d'eri- 
ecr  un  Royaume  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  :  &  ne  voulant  pas 
le  refufer  en  face  ,  il  prit  le  party  de  fe  retirera  Vimprovifte  de  la  Ville 
de  Trêves  ,  &  de  s'en  retourner  dans  fes  Eftats. 

Les  Lettres  &  actes  partez  à  cefujet,  font  afTez  finguliers  ,  pour  méri- 
ter d'eûre  icy  rapportez  en  leur  entier,  numéro^  C  X  L  VII. 

C  L  X  X  I  I. 

« 

Traité  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lequd 
ils  confirment  les  Traite^  d'Arras  ,  Confians  &  Peronne  ,  &c. 

t    Fait  an  Château  de  Crotoy  ,  le  j.  O&obrc  I47i« 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo-     Tiré  Je 
thier ,  de  Brabanr,  de  Limbourg  &  de  Luxembourg,  Comte  de  Flan-  rEdirion 
dres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zc<-  <JC  M- 
lande  &  de  Namur,  Marquis  du  Saint-Empire  ,  Seigneur  de  Frife,de  ™koy. 
Salins  &  de  Malincs  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verronr,  Sa- 
lut. Comme  pour  du  tout  pacifier  les  guerres ,  queftions  &  différences  , 
eftans  entre  Monfieur  le  Roy  &  nous  ,  ayent  efte  faites  certaines  ouver- 
tures pour  parvenir  au  bien  ineftimable  de  paix  finale  ,  aufquelles  ouver- 
tures pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  éviter  l'efFu- 
(îon  du  fang  humain,  &  les  maux,  inconveniens  &  dommages  irrépara- 
bles ,  qui  pourraient  advenir  à  caufe  de  la  guerre  ,  à  nous  &  à  toute  là 
chofe  publique  de  nos  Pays  &  Seigneuries ,  auffi  pour  confideration  de  la 
roximité  de  lignage ,  en  quoy  nous  attenons  mondit  Sieur  le  Roy  ,  Se  la 
nguliere  amour  que  nous  avons  eue'  Ôc  dcûrons  avoir  à  luy  &  à  la  Cou- 
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 -—  ronnc  de  France,  nous  foyons  libéralement  condefcendus.  Sçavoir  far- 

1 4  *  fons ,  que  nous  pour  les  caufes  deflufdites ,  mcfmeracnt  pour  le  grand 
defir  que  nous  avons  d'entretenir  nofdits  pays  ,  Seigneuries  &  fubjets  y 
en  bonne  paix  &  tranquilirc  ,  &  que  mondit  Sieur  le  Roy  &  nous  ,  puif- 
Éons  d'otefnavjnt  vivre  en  bonne  amour ,  union  &  concorde ,  &  pour 
autres  grandes  &  raifonnables  caufes  &  considérations  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons  de  noftre  certaine  feienec  Se  propre  mouvement ,  &  fur  ce 
bien  confeillez  &  avertis ,  fait  y  pafle  ,  traité,  fermé ,  accordé  Se  conclu  > 
faifons ,  paflbns ,  traitons ,  fermons ,  accordons  &  concluons  paix  finale 
avec  mondit  Sieur  le  Roy ,  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Prcmurtmtnt ,  bonne  ,  feure ,  loyale ,  ferme  ,  finale  Se  durable  paix  à* 
tousjours  eft  faite,  paflee  ,  fermée,  accordée  &  conclue  entre  mondit 
Seigneut  le  Roy  Se  nous ,  pour  mondit  Seigneur  le  Roy ,  fes  Royaumes  » 
pays ,  Seigneuries  &  fubjets  d'une  part  j  &  pour  nous,  nos  pays ,  Terres,. 
Seigneuries  &  fubjets  d'autre  part.  Et  céderont  d'orefnavant  &  â  tous- 
jours  ,  entre  mondit  Seigneur  le  Roy  &  nous ,  fefdits  Royaume  ,  pays  > 
Seigneuries  &  fubjets,  &  lesnoftres  .  toutes  guerres  ,  hollilitez  Se  œu- 
vres de  fait  par  mer  ,  eau  douce  Se  par  terre ,  fans  ce  que  à  l'occafion 
defdires  guerres  parlées ,  aucune  chofe  puiflTc  eftre  imputée  ou  reprochée 
de  nous  ou  des  noflres ,  à  mondit  Sieur  le  Roy ,  à  feldits  fubjets  ni  au- 
tres ,  qui  ont  tenu  fon  party  ,  ains  feront  tous  les  exploits  de  guerre  faits 
d'une  part  &  d'autre ,  durant  le  temps  defdires  queltions  &  différences,, 
tenus  Se  reputez  pour  non  faits  &  non  avenus» 

Item.  Et  à  ce  que  mieux  &  plus  convenablement  ladite  paix  finale  foit 
inviolablement  gardée  Se  entretenue ,  &  que  jamais  guerre  ou  divifion  ne 
puiflê  venir  entre  nous,  mais  que  d'orefnavant  nous  puiflions  vivre  en 
bonne  ,  parfaite  &  vrayft  amour  ,  union  &  concorde  ,  mondit  Sieur  le 
Roy  de  (a  part ,  Se  nous  de  la  noftte  ,  avons  ratifié ,  confirmé  &  approu- 
vé ratifions ,  confirmons  &  approuvons  les  Traitez  de  paix  faits  i  Arras, 
entre  feule  Roy  Charles-,  pere  de  mondit  Sieur  le  Roy,  Se  feu  noftre 
très-cher  Seigneur  Se  pere ,  que  Dieu  abfolve  ,  auffi  le  Traité  de  Con- 
fia n  s  ,  en  tant  que  mondit  Sieut  le  Roy  Se  à  nous  toucher  peut  :  &  fem» 
blablement  le  Traité  de  Peronne,  tout  ainfi  que  fi  iceux  Traitez  &  tout 
leut  contenu ,  eftoient  expreflement  &  au  long  inferez  *St  incorpo- 
K2  en  ce  prefent  Traité  ,  cognoifTànt  &  affermant  defdits  Traitez ,  Se 
de  tout  le  contenu  en  iceux  ,  avoir  bonne  &  vraye  fouvenance.  Et  leP 
quels  Traitez  d° Arras  Se  de  Confions ,  en  tant  que  touche  £  mondit  Sieus 
Le  Roy  Se  à  nous  ,  &  de  Peronne  ,  nous  de  noftre  certaine  feience  en  tanc 
que  befoin  eft,&  fans  innovation  ou  dérogation  d'iceux,  avons  fait  , 
traité,  confenti  Se  accordé  ,  Se  de  nouvel  faifons,  contractons ,  confen- 
tons  Se  accordons  avec  mondit  Sieur  le  Roy,  fous  lespromefïès,  fermens, 
aftrictions  ,peines ,  cenfures  &  foumiffions ,  relies  Se  femblablesque  con- 
tiennent lefdits  Traitez.  Et  feront  Se  demeureront  d'orefnavant  lefdits 
Traitez  d'Arras  Se  Peronne  ,  Se  celuy  de  Conflans ,  en  tant  que  toucher 
peut  mondit  Sieur  le  Roy  Se  nous ,  en  leirr  pleine  &  entière  force ,  vi- 
gueur ,  vertu  Se  valeur ,  en  tous  leurs  points,  articles  Se  chofes  dedans 
contenues  félon  leur  forme  &  teneur.  Et  feront  tous  lefdits  points  &  arti- 
cles dudir.  Traité  de  Peronne,  qui  encore  retient  à  exécuter  &  accomplie, 
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fournis ,  exécutez  &  accomplis  par  la  forme  &  manière  >  &  dedans  fenv 
blable  temps  &  termes  contenus  &  déclarez  audit  Traité  de  Peronne, 

Item.  Et  par  cedit  prefent  Traité  de  paix  ,  a  cfté  dit  &  accordé ,  que 
mondit  Sieur  le  Roy  rendra  &  fera  rendre  réellement  &  de  fait  »  à  nous 
ou  à  nos  gens  commis  6c  députez ,  les  Citez  6c  Villes  d'Amiens  &  Saint- 
Quentin  ,  enfembe  les  Prévoirez  de  Vimeu  >  Foulloy  &  Beauvoifis,  6c 
leurs  appartenances  &  appendances  quelconques ,  6c  généralement  tout 
cequiauroit  «fié  fur  nous  pris,  occupé  &  fouftrait  depuis  un  an  en  ça,  en 
quelque  manière  6c  par  qui  que  ce  foir ,  de  toutes  les  Terres  à  nous  tranf* 
portées  par  lefdits  Traitez  de  ConflansÔc  Peronne,  pour  en  jouyr  par  nous 
avec  les.aurres  Villcs,Places,Terrcs  6c  Seigneuries,  par  mondit  Sgr.le  Roy 
ànoustranfportées  par  lefdits  Traitez  de  Confkns  &Pcronne ,  parlafor- 
me,mauiere ,  nature ,  citât  &  conditions  contenus*:  déclarez  cfditsTrai- 
ecz  deConflans  &  Peronne,  &  félonie  tranfport  que  par  iceux  Trairez 
nous  en  a  cfté  fait  par  mondit  Seigneur  le  Roy.  Et  pareillement  nous 
rendra  6c  fera  rendre  réellement  les  Villes,  Places ,  Prcvoftez ,  Terres  6C 
Seigneuries  de  Roye  6c  Mondidier,  6c  leurfdites  appartenances  6c  ap- 
pendances ,  6c  aumee  qui  aurait  efté  pris  de  la  Prevofté  de  Peronne, pour 
en  jouyr,  &  le  tout  tenir  &  polTeder  en  autels  &  femblables  droits ,  pre* 
rogarives ,  rentes ,  revenus ,  profits  &  émolumens,  &  en  la  propre  ma- 
nière 6c  eftat ,  que  faifions  paravant  icelles  diviftons.  Et  fi  aucunes  autres 
Villes»  Places,  Terres  ou  Seigneuries  nous  avoient  eftéfouftraites  depuis 
un  an  en  ça,  mondit  Sgr.  le  Royles  nous  fera  femHablerncm  reftiruer  6c 
rendre,  pour  en  jouyr  comme  paravant.  Et  au  regard  des  Places ,  Villes, 
Châteaux  &  Fortercflès  des  Duché,  Comté  6c  pays  de  Bourgogne,  Charc*- 
lois  »  Maconnois,  Auierrois  &  de  Liège ,  que  mondk  Seigneur  nous  z 
fait  rendre  6c  reftituer  ,  nous  en  jouyrons ,  enfemble  de  leurs  apparte- 
nances 6c  appendances  quelconques  %  6c  de  tout  ce  que  efdirs  Duché , 
Comté  6c  pays  auroit  efté  empefené ,  tout  ainfi  que  faifions  paravant  Ici- 
dites  queftions  &  divifîons  ,  6c  fans  différence  aucune. 

Item.  Et  au  regard  de  tous  les  biens  meubles ,  quels  qu'ils  foienr ,  pris, 
&  occupez  par  ceux  de  l'un  des  partis  fur  l'autre ,  ou  donnez  par  mondir 
Sieur  le  Roy  ou  nous ,  auflî  pris  &  occupez  ,  6c  des  profits ,  revenus  6c 
émolumens  des  Terres ,  Seigneuries ,  rentes  6c  héritages  quiauroient  efté 
pt is ,  perçus ,  levez  6c  reçus  par  ceux  de  l'un  parti  fur  l'autre  ,  n'en  fera 
jamais  fait  queftion  ou  demande  en  jugement  ni  dehors ,  ni  auifi  des 
dettes  qui  ont  efté  levées  ou  recucs,ou  qui  ont  efté  don  nées,  cedées,remi- 
fesou  quittées  par  mondit  Seigneur  le  Roy,ou  nous;  &  n'en  pourront  ceux 
à  qui  lcfdksbicns,meubles)dcttes,prorîts  &efmolumens  defditcs  Terres» 
Seigneuries,  renres  &  héritages  competoienr  &  appartenoient ,  faire  au- 
cune queftion  ou  demande  par  juftice,  ou  autrement ,  ni  quelque  choie 
en  reprocher  ,  quereller ,  ou  demander. 

Item.  Par  cedit  prefenr  Traité  de  paix ,  a  efté  &  eft  accordé  6c  conclu  , 
que  tous  les  fubjets  &  ferviteurs  d'une  part  &  d'autre,  feronr  &  font  plei> 
nement  &  entièrement  reftiruez  à  toutes  leurs  Terres ,  Seigneuries ,  hé- 
ritages ,  rentes  heritables  &  viagères,  &  généralement  à  tous  les  hérita- 
ges ,  pofleffions  &  biens  immeubles  quelconques  ,  en  l'eftat  qu'ils  font 
de  prefent  -,  aufti  i  leurs  biens  meubles  eftans  en  nature  de  chofe  fur  les 
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~  lieux  de  lcurfdites  Terres,  Seigneuries  &  héritages  Se  aux  arrérages  qui 
ne  feront  point  levez  defdites  Terres  ,  Seigneuries  ,  rentes  hereditables 
Se  viagères,  &:  revenus  quelconques ,  Se  s'en  pourront  enfaifiner  ,  Se  eux 
mettre  en  polîefiion  Se  lailine  de  leur  plein  chef,  &  fans  aucune  folem- 
nicé  ou  myftere  de  Jufticc ,  Se  en  jouyr  pleinement  &  partialement ,  cn- 
fembledeldits  biens  meubles  eftans  en  nature  ,  fi  aucuns  en  font  par  eux 
trouvez  fur  les  lieux  de  leurfdites  Terres ,  Seigneuries  &  héritages,  & 
defdhs  atrerages  non  levez  ,  comme  dit  eft  ,  (ans  aucun  contredit ,  dé- 
bat ou  cmpefchcmcnt  quelconques  ,  tout  ainli  qu'ils  fait  ment  ,  ou  euf- 
fent  pû  faite  paravant  lefdites  diviiions  dernières Dadces. 

Item.  A  efté  Se  eft  accordé  ,  que  tourcs  choies  faites,  commifes  ,  per- 
pétrées ,  ou  avenues  durant  lefdites  guerres  ,  queftions  Se  différences 
dernières  paiTées  par  ceux  de  l'un  parti  lur  l'autre ,  en  quelque  manière , 
ni  pour  quelconque  caufe  qu'elles  «vent  efté  faites ,  font  remifes ,  quit- 
tées, pardonnées  6c  abolies  d'un  cofte  Se  d'autre ,  tout  ainfi  que  fi  jamais 
n'avoient  efté  faites,  commifes  ou  perpétrées ,  Se  fans  ce  cnie  aucune  ac- 
tion ou  pourfuite  en  puilfe  eftre  faite  ou  intentée  de  l'un  a  l'autre  en  Ju- 
gement ou  dehors  ,  ne  que  aucun  en  puifle  eftre  arrefté ,  détenu  ou  cm- 
pefchc  en  corps ,  ne  en  biens ,  d'office  de  Juftice ,  ne  autrement  ,  en 
quelque  forme  ou  manière  ,  ne  pour  quelconque  caufe  ou  occafion  que 
ce  fou. 

Item.  Et  que  pout  ce  que  à  l'encommenccment  defdites  dernières 
queftions  Se  différences ,  furent  faites  deftenfesde  par  mondit  Seigneur 
le  Roy ,  à  tous  l'es  fubjets,  de  non  communiquer  marchandement  ne  au- 
trement en  nos  pays,Terres  «Se  Seigneuries, &  pareillement  lefifmesatous 
nos  fubjets ,  a  efté  accorde  cV  conclu  ,  que  toutes  lefdites  defenfes  d'une 
part  &  d'autre  ,  font  abolies ,  annullées  Se  mifes  du  tout  au  néant  :  & 
pourront  tous  les  fubjets  &  fervitcurs  d'une  part  Se  d'autre ,  aller,  mar- 
chander &  communiquer  les  uns  avec  les  autres ,  pour  toutes  leurs  mar- 
chât, dit  es  enfemble  ou  feparement ,  Se  toutes  leurs  autres  affaires  quel- 
conques ,  Se  aller  en  routes  les  Villes ,  pays,  Places ,  Terres  &  Seigneu- 
ries de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  &  de  nous,  Se  par  toutailleurs  ou  bon 
leur  femblera ,  par  mer ,  caues  douces ,  Se  par  terre,  tout  ainfî  qu'ils  fai- 
foient  paravant  lefdites  defenfes ,  queftions ,  guerres  &  différences. 

Item.  Pour  ce  qu'il  eft  à  douter,  que  pendant  lefdites  queftions  & 
diffetenecs  aucuns  arrefts ,  Sentences  ,  Jugemens,  deffaurs ,  conqez  Se 
autres  exploits  de  Juftice ,  ayent  efté  faits  ou  donnez  par  la  Cour  de  Par- 
lement, ou  autres  Jufticicrs  &  Officiers  de  mondit  Seigneur  le  Roy  à 
ï'encontre  d'aucuns  nos  fervitcurs  oufubjets ,  qui  du  commencementdef- 
dites  guerres,  fe  font  déclarez  tenir  noftre  parti  contre  luy  ,  Se  pareille- 
ment par  nos  Jufticiers  Se  Officiers ,  à  Ï'encontre  d'aucuns  des  fubjets  ou 
fervitcurs  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  qui  du  commencement  d'icclles 
guerres  fe  font  déclarez  tenir  fon  parti ,  a  efté  Se  eft  traité  Se  accordé  , 

3uc  tous  lefdits  Arrefts,  Sentences  ,  Jugemens  ,  deffauts  ,  congez,  con- 
amnations  &  autres  exploits  de  Jufticc  ,  qui ,  pendant  Se  durant  lefdi- 
tes queftions  &  différences  ont  efté  ou  feront  donnez  &  prononcez  par 
la  Jufticc  de  mondit  Seigneur  le  Roy  contre  nofdits  fubjets  ou  ferviteurs, 
êc  pareillement  par  noftre  Juftice  contre  lefdits  fubjets  ou  ferviteurs  de 

mondit 
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mondit  Seigneur  le  Roy ,  foit  par  deffaur ,  contumace  y  noncomparence  — 
ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foie ,  jufqn'au  temps  de  la  147 1. 
publication  de  cette  prcienrc  paix  finale  ,  feront  Se  demeureront  de  nui 
effet  8c  valeur  ,  tout  ainlî  que  s'il  n'en  avoit  efté  aucunechofe  dite ,  fen- 
tencice  ,  jugée  &  prononcée  ,  &  feront  receucs  les  parties  contre  les- 
quelles lefdirs  Arrefts  ,  Sentences,  Jugemens,  condamnations,  deffauts, 
congez  ou  autres  exploits  de  Juftice  auraient  efté  ainfi  donnez  8c  pronon- 
cez ,  à  elles  deffendre  ou  agir  en  Jugement  &  dehors  ,  tout  ainfi  qu'elles 
pouvoient  faire  auparavant  lefdites  dernières  queftions  &  différences  ,  8c 
dès  à  prefent  font  remifes  au  propre  pointé  eftat  quelles  eftoient  paray 
vant  rencommencement  d'icelles.. 

Item.  Et  feront  compris  en  cedit  prefent  Traité  de  paix  les  alliez  d'une 
part  &  d'autre»  qui  y  voudront  eftre  compris ,  auquel  cas  ,  fi  compris  7 
veulent  eftrc ,  ils  feront  tenus  d'en  faire  déclaration  par  leurs  Lettres  Pa- 
tentes dedans  un  an  prochainement  venant^  8c  feront  tenus  mondit  SeU 
ncur  le  Roy  &  nous ,  fignifier  l'un  à  l'aurre  ceux  qui  auront  fait  ladite 
eclaration  &  nomination  ,  dedans  deux  mois  après  ledit  an  pafle,  8c  en 
ce  faifant ,  ils  jouyront  de  l'effet  de  ce  prefent  Traité  de  paix  :  &  au  cas 
que  aucune  déclaration  ou  nomination  n'en  ferait  faite,  fi  fera  8c  demeu- 
rera neantmoins  ce  prefent  Traité  de  paix  en  fa  force  8c  vertu  ,  félon  fa 
forme  8c  teneur ,  &  mondit  Seigneur  le  Roy  5c  nous  entiers  eh  nos  al- 
liances. Toutes  lefquelles  chofes  dcflufdites  8c  chacune  d'icelles  nous 
avons  jurées  8c  promifes ,  jurons  &  promettons  par  la  foy  &  ferment  de 
noftre  corps,  en  parole  de  Princes ,  fur  noftrc  honneur  ,  &  fur  l'hypote- 
que  8c  obligation  de  tous  nos  biens ,  meubles  8c  immeubles ,  prefens  8c 
hirurs  ,  8c  fur  les  mefmes  peine»,  aftriétions,  cenfures  &  obligations 
contenues  8c  déclarées  es  Lettres  defdits  Traitez  d'Arras,  Con flans  8c  Pe- 
ronne  ,  &  en  chacune  d'icelles  ,  garder  ,  tenir  ,  obfcrver  &  entretenir  , 
&  faire  garder ,  tenir  &  obferver  înviolablement,  fans  enfraindre  en  quel- 
que  forme  ou  manière  ,  ne  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit , 
ou  pût  eftre.  Et  d'abondant ,  quant  à  ce  nous  foubmettons  aux  cenfures 
Ecclefiaftiques  ,  lefquelles  nous  voulons  8c  confentons  en  cas  de  contra- 
vention ,  que  Dieu  ne  veuille,  eftrc  contte  nous  promulguées  par  noftrc 
Saint  Pere  le  Pape,  ou  par  tels  Légats,  Archevefqucs  ,  Evcfqucs ,  ou  au- 
tres Juges  Ecclefiaftiques  quelconques  ;  c'eft  à  fçavoir,  d'excommunié» 
ment ,  agravation  ,  reagravation ,  interdit,  anatematization  ,  &  par  tou- 
tes auttes  plus  fortes  cenfures  8c  fulminations  que  mondit  Seigneur  le 
Roy  voudra  requérir  ,  &  dès  à  prefent  nous  en  tenons  8c  repu  ton  s  pour 
admoneftez  les  première ,  feconue ,  tierce  8c  quarte  fois  d'abondance.  Et 
quant  à  ce,  renonçons  par  exprès  à  rous  privilèges  Papaux  ,  par  lefquels 
l'on  ne  pourrait  procéder  contre  nous  par  Sentence  d'excommuniemenr, 
&  à  tous  privilèges  &  autres  chofes  quelconques  ,  qui  pourraient  retar- 
der ou  empefeher  le  plein  &  entier  effet ,  ou  exécution  de  cefdices  pre- 
fenres  -,  8c  voulons,  confentons^  Se  nous  plaift  ,qoe  audit  cas  de  contra- 
vention l'on  puifle  procédera  l'encontre  de  nous  par  lefdites  cenfures , 
tout  ainfi  que  Ton  pourrait  faire  contre  une  privée  &  particulière  perfonne» 
non  ayant  privilège  quelconque.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  très- 
chers  8c  féaux  Chancelier  8c  Gens  de  noftre  grand  Conefeii ,  aux  Gens 

qui 
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1471.  qui  tiendront  nos  Parlemens  de  Bourgogne  >  à  nos  Prcfidens  6c  Gens  de 
noftre  Confeil ,  &  de  nos  Comptes  à  Dijon»  &  à  nos  Baillifs ,  &  autres 
Jufticiers  6c  Officiers  de  nos  Duché  &  Comtes  de  Bourgogne»  Charolois, 
Mafconnois  8c  Auxerrois,  à  nos  Prefident&  Gens  de  noftrc  Confeil,  & 
de  nos  Comptes  en  Brsbant ,  refidens  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  »  à  nos 
Gouverneurs  &  Gens  de  noftrc  Confeil  en  nos  pays  &  Duché  de  Luxem- 
bourg &  Comté  de  Chiny,  à  nos  Prefident  6c  Gens  de  noftre  Chambre  de 
noftre  Confeil  en  Flandres,  refidens  en  noftre  Ville  de  Gand,i  noftre  grand 
Bailli  de  Hainaut  »  &  Gens  de  noftre  Confeil  à  Mons ,  à  nos  Sénéchaux 
de  Boullenois&  de  Ponthieu ,  à  noftre  Bailli  d'Amiens ,  à  noftre  Gouver- 
neur d'Arras ,  &  à  tous  nos  Baillis  d'Artois  ,  i  noftre  Gouverneur 
de  Peronne,  Mondidier  6c  Royc,  à  nos  Lieutenant  6c  Gens  de  nof- 
tre Confeil  ordonnez  en  nos  pays  de  Hollande  ,  Zélande  6c  Frife  >  refi- 
dens à  la  Haye  à  nos  Lieutenant  de  Liege,&  Gouverneur  de  noftre  Comté 
deNamur& ,  à  tous  nos  autres  Baillifs,  Jufticiers  &  Officiers,  qui  ce  peut 
6c  pourra  toucher,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  Se  à  chacun  d'eux  en  droit  foi  , 
quec  efdites  prefenres  ils  enreciftrent ,  &  publient ,  ou  faflent  enregiftrer 
métier, c'eft-  &  publier  par  tout  ou  métier  lera,  ès  lieux  &  places  en  tel  cas  accouftu- 
à-dire,  ki.  niez ,  8c  icelles  en  tous  leurs  points  &  articles  gardent ,  entretiennent  6c 
obfervent ,  6c  fartent  garder ,  entretenir  &  obfcrvcr  à  tousjours ,  félon 
leur  forme  &  teneur ,  fans  faire  ou  aller ,  ne  fouffrir  faire  ou  aller  au 
contraire ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ôc  pour  ce  que  de  cefdites 
prefentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plufieurs  &  divers  lieux  ,  voulons 
en  outre  &  nous  platft ,  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  fous  les  fceaux  de 
mondit  Seigneur  le  Roy  ou  de  nous ,  ou  fignées  par  l'un  des  Notaires  6c 
Secrétaires  d'iceluy  mondit  Seigneur  le  Roy,  ou  par  l'un  de  nos  Secré- 
taires ,  pleine  foy  foit  ajouftée  comme  à  ce  prefent  original.  En  tefmoin 
de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre feel  i  ces  prefentes,  6c  icelles  avons 
(ignées  de  noftre  main.  Donné  à  noftre  Chaftel  du  Crotoy  ,  le  troifiefme 
jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce ,  mil  quatre  cens  feptante-un.  Sur  le  rtply  efi. 
tferit ,  Par  Monfeigneur  ïe  Duc.  Signé ,  G  r  o  s. 

Et  fcellid'un  grand  Sceau  de  cire  rouge ,  pendant  à  double  bande 
de  DarCnemin. 

C  L  X  X  I  I  I. 

{;"?"  Lettre  de  Louis  XI.  au  Comte  de  Dammartïn  ,  au  fujet  du  Comte 
<T Armagnac  ,  auquel  MonJUur  de  Guyenne  avoit  rendu fes  Terres, 

*.?a}  \  K  Onficur  le  grand  Maiftre  ,  Monfieur  de  Guyenne  a  rendu  les 
îîîaBÎblio-  JM Terres.  &c.      .       .      .  (*)  m 

theque  dn  ïc  mcts  ^a  P^us  8rant  diligence  que  je  puis  à  aflèmbler  le  reftede  ce 
Roy ,  par-  que  je  vous  dois  ;  je  vous  prie  que  me  mandez  fe  vous  avez  receu  ce  que 
mi  ceux  de  je  vous  ay  envoyé ,  ôc  lçrefte  que  je  vous  dois  encore ,  je  le  vous  en- 
Bcthane,  voyerai 

folio  111.  _ 

(  *  )  Cette  Lettre  fe  trouve  au  Cabinet  |  pas  entière ,  j'en  mets  Icy  la  fin  que  j'ay  co- 
da Roy  Louis  XL  Tome  II.  de  cette  Edi- 1  pie"  fat  l'original ,  qui  eft  daas  la  Biblioth*- 
uoa,pagc  141.  nuis  comme  elle  n'y  cft  1  que  de  S.  Wl 
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Tarerai  U  pluftoft  que  je  pourray.  Adieu ,  Monfieur  le  grand  Maiftre. 

tfeript  au  Montilz ,  le  vingt-dcuxiefme  jour  de  Décembre.  Signé,  I47»« 
L  o  y  s.  Et  plus  bas ,  Tilhart. 

Au  dos  ejt  tfeript.  A  n  offre  très-cher  &amé  coufin,  le  Comte  de  Dam- 
mar rin  ,  grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France. 

C  L  X  X  I  V.. 

r        •    sr  , 

Le  Roy  Louis  XI.fi  fait  nommer  par  U  Papa Chanoine  de  Ctery. 

SI  X  T  U  S  Epifcopus ,  fcrvus  fervorum  Dei ,  ad  perpcruam  rei  mémo     TW  <fa 
1  riam.  Sacerdos  in  xcernum ,  Dominus  nofter  Jefus-Chriftus ,  dum  in  Volume 
carne  vilîbibiliter  eflet  in  mundo,  Regem  fc  nominare  voluk ,  fpirirua-  «445  ic[îé 
lia  remporalibus  indigere  ,  &  temporalia  fpirirualibus  adjuvari  pofte  de-  B,b''°die- 
monftrans  ;  Se  in  veteri  Lege  hujus  viciflîrudinis  nmilitudinem  prxce-  Sucd|»Ro»» 
dente,  non  folùm  Sacerdores ,  fed  etiam Reges  ungcbanrur, quod infi-  S"^!^1* 
gne  piar  coujunûionis  argumentum  Reges  Francorum  ,  in  primis  tan-  Folio  4. 
quàm  chriftianiffimi  &  invtétiflimi  chriftianx  Religionis  propugnatores, 
perlonga  tempora  inviolabiter  obfcrvanres ,  facrâ  in  eorum  primordiis  il- 
ïiniuntur  unttione ,  unde  etiam  diverfi  prxdeceftores  noftri  Romlhi 
Pontifices,  hac  inter  cetera  confideratione  ducti >  ut  verifimiliter  colrfti 
poteft ,  prxfatos  Reges  in  divertis  Ecclcfîis  Regni ,  ipfos  Canonicos  elle 
debere  ftarucrunt,  ut  quitemporalis  fulgerentculminedignitatis>fpiritua* 
libus,in  reftimonium  rpforum  finceritatis  Se  ftdei,crga  Romanam  Ecclefiam 

Êauderenr  fe  titulis  infigniros.  Hinc  eft  quod  nos  cariffimi  in  Chrifto  Fi- 
i  noftri  Ludovici  Francorum  Régis  illuftris,  devotis  in  hac  parte  fupplt- 
cationibusinclinati  au&oritate  apoftolicâtenorepraefcntium  itatuimus,  dc- 
cernimus  &ordinamus,  quod  tam  ipfc  Ludovicus  ex  nunc,  quim  Reges 
Francorum  ,  qui  erunt  pro  tempore ,  ftatim  poft  Sceptti  regalis  adeptio- 
nem ,  Canonici  Eccleiûe  Beats  Marix  dcClcriaco  ,  ad  Romanam  Ecclc- 
Cam  nullo  medio  pertinentis  nullius  Diœcefis  ,  in  quâ  prxfatus  Rcx 
Ludovicus  fuam,ut  aflerit ,  elegit  fepulturam  ,  abfque  aliâ  creatione ,  feu 
collatione  vcl  provifione  per  nos ,  vel  fucceflbres  noftros  Romanos  Pon- 
tirlces , autquofvisalios  defuper  facienda,cum  plcnitudine  Juris, Cano- 
nici finr  Se  eue  cenfearitur  ,  &  Prothocanonici  nominentur  -,  ita  quod 
quotiefeumque  Ludovicus ,  Se  alii  Reges  &  fucceflbres  prxfati  ad  iilam 
perfonaliteracceuerint,fuperpelicium  cum  cappà&  almuciâ,  aliifqueCa- 
nonialibus  indumentis,&  înùjmibus  dcfcrrc,ac  primum  Srallum  in  Choro, 
Se  locum  in  Capitulo ,  etiam fuprl  Decanum  iplius  Eccleux,  de  confenfu 
tamen  Decani  &  Capiruli  ejufdem  habere  poOint  Se  debeant ,  nonobftan- 
ribus  Conftirutionibus  Apoftolicis ,  ac  de  certo  Canon icorum  numéro 
didx  Ecdefix,  neenon  ejufdem  Juramento  ,  confignatione  Apoftolicâ  , 
vel  quâcumque  finnitatealia,  roboratis  ftatutis&  confuetudinibus  ,  cac- 
tcriïque  contrariis ,  quibufeumque.  Nulli  ergoomninohoininum  liceat, 
liane  paginant  noftrxordinatioms,Statuti  &Conftitutionis  infringere,vel 
Se  aulu  temerario  contraire  :  fi  quis  autem  hoc  attentare  prxfumpferit , 
jndignationem  oranipotentis  Dei >  ac  Beatorum  Pétri  Se  Pauli  Apoftolo- 
mm  ejus  fc  noveritincuxfuxuro  ;  DatumRom*,  apud  San&um  Petrum, 
Tome  III.  Z 
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— — -  anno  Incarnarionis  Domini  millefimo  quadringentcfimo  feptuagefimo  pti- 
*  '  '  mo,fcptimo  idûs  Martii ,  Pontificatus  noftrianno primo.  Sic  ûgnarum  ,  de 
Millimus.  Actumpercopiam,  fupcr  originale ,  anno  Domini»  millcfimo 
quadringenrefimo  nonagefîmo-feeundo,  indi&ione  décima ,  Ponrificarûs 
SandiflimiinChrifto  Pacris ,  ac  Domini ,  Domini  Innocenta  ,  dur inâ  pro- 
videntiâ  Papx  oc^avi ,  anno  o&avo ,  Mentis  verb  Augufti ,  die  decimâ- 
tertià,  Prxlentibus  ibidem  difereti?  viris,  Dominis  Karolo  de  Cornoy, 
&  Roberto  de  Champront ,  Prxfbiteris  ejufdcm  Ecclefïx  Bearx  Mans 
de  Cleriaco  Vicariis  ,  teftibus  ad  pramiifta  vocatis  >  rpecialicer  arque 
rogatis. 

Ego  Gùillermus  Chriftofori  Pnrfbicer  ,  in  Jure  Canonico  Baccala- 
rius,  de  Aurelianis  orundus  ,  publicus  Apoftolici  &  Imperiali  aurorira- 
tibus ,  vencrabilifque  AurclianenGs  Curix ,  Norarius  Jurarus  ,  qnia  Litre- 
rarum  prxinfertarum  original iu m  Vifioni,  arque  collarioni  unà  cum  refri- 
busPrxfaris,prxfens  interfui,  ideireb  prxfenri  copix  manu  propriâ  feriptx 
prxdictas  Litteras  veracirer  conrinenres ,  ftgnum  meum  publicum  &  amie- 
tumhîc  me  eâdem  propriâ  manu  fubfcribendo  >  cum  figilli  corumdem 
Dorainorum  Decam  &  Capiruli  Ecclefixprxdid~tx,  Bearx  Marix  de  Cle- 
ria^o  appenfione ,  appofui ,  in  fidem  &  teftimonium  PrxmuTorum  om- 
nj^n  ,  requiûtus  &  rogatus. 

C  L  X  X  V. 

#7  Lettres  patentes  de  Louis  XL  enfaveur  des  Filles  de  rAve-Maria. 

Tiré  de* 

Recueils  de  T  Etrre  de  Louis  XI.  par  laquelle  il  donne  le  Monaftete  des  Béguines, 
M.  l'AbW  JLi  feis  près  les  Celeftinsà  Paris ,  aux  Filles  &  Femmes  du  Tiers-Ordre 
Le  Grand.       Sainr-François,  &  ordonne  qu'il  foit  d'orefnavant  appelle  l'Ave-Ma- 

ria ,  &  lefdircs  Filles  &  Femmes ,  les  Religieufes  de  TAve-Maria.  En 

Mars ,  mil  quatre  cens  fcptanre-an. 

C  L  X  X  V  I. 

(pf  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII.  enjavtur  des  Fi/les  de 

ly Ave- Maria 

ixcocfudc  \  Tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront.  Robert  Thiboufl  , 
M.  l'Abbé  Confcillcr  du  Roy  noftre  Sire ,  &  Prefident  en  fa  Cour  de  Parle- 

Le  Grand,  ment ,  Robert  Briçonner ,  6c  Nicollc  de  Hacqueville ,  au(G  Confcillers  & 
Prefidenrs  des  Enquéries  de  ladite  Cour  ;  Pierre  de  Cerifay  ,  &  Eftienne 
Ponchcr ,  auftî  Confeillers'dudir  Seigneur  en  Iadire  Cour ,  &  Chriftophe 
de  Carmonnc ,  Procureur  gênerai  d'icduy  Seigneur  en  ladite  Cour ,  ef- 
îeus  arbirres  Ôc  amiables  compofitcurs  par  Marftre  Charles  du  Bec  ,  auflï 
Confciller  en  ladîre  Cour  ,  CÎuré  de  la  Cure  &  Eglrfe  Parochiale  de  Saint 
Paul  de  cerre  Ville  de  Paris ,  &  les  Religicufcs ,  Abbeflê  &  Convent  de 
Sainte-Claire  ,  du  Monaftere  appelle  l'Ave-Maria  ,  fonde  en  ceftedite 
Ville  de  Paris  ,  feitué  &  affis  ès  fins,  mertes  &  limites  de  ladite  Cure, 
pour  difeuter,  décider  &  déterminer  de  certains  droirs,pc  étendus  par  le- 
dit 


)igitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  179  

dit  Curé  de  Saint-Paul  >&  l'Eglife  dudit  Monaftcre,  &  pourpris  d'ice-  ~~ 
luy ,  Salut  :  Comme  en  enfui vant  ladite  eflection  Se  foubmiflion  ,  coin-  * 
parant  par-devant  nous ,  ledit  Maiftre  Charles  du  Bec  ,  fufdit ,  en  pcr- 
l'onne  d'une  part  i  ait  6t  Se  cxpofé,  que  les  Oblations ,  tant  d'or ,  d'ar- 
gent ,  cire  ,  que  autres  chofes  quelconques  faire  inhumations  Se  fepul- 
rures  des  Trepallez,  miniftrer  les  Sacrements  ,  &  autres  droits  parochiaux  » 
luy  coinpctcr  &  appartenir  cfdites  Eglifc  &  Monaftere ,  requérant  luy 
eftre  par  nous  adjugez:  &  lefdites  Religieufes,  Abbeflc& Couvent,  aul- 
fi  comparans  par  Frère  Nicolle  Guilbert ,  Religieux  Frère  Mineur  ,  A-  * 
pute  par  les  Vicaire  General  &  Provincial  de  France ,  fur  les  Frères  Mi- 
neurs ,  appeliez  de  l'Obfervance  ,  à  la  direction  &  conduite  âefdits  Reli- 
gieufes, Abbclïe  Se  Convenr ,  &  de  leurdir  Monaftere ,  ayent  dit  au  con- 
traire ,  qu'elles ,  à  caufe  de  leur  Profellion ,  Règle  Se  manière  de  vivre , 
&  autrement ,  deucment  eftoient  exemptes  dudit  Cure ,  Se  de  toute  Ju- 
rifdi&ion  Epifcopale ,  Se  mêfmement  du  confentement  de  Révérend 
Père  en  Dieu ,  l'Evefque  de  Paris ,  Se  non  feulement  elles ,  mais  aufli  les 
Religieux  Frcres-Mineurs  ,  Se  leurs  ferviteurs  députez  à  leur  conduite  , 
pour  les  informer  en  l'obfervance  de  leur  Règle ,  leur  adminiftrer  les 
Sts.  Sacremens,  &  toutes  autres  neceffitez  Se  affaires ,  pour  leur  fubften- 
tation  procurer  ,  immédiatement  fubjettes  au  Saint-Siège  Apoftolique  , 
en  telle  manière*  que  lefdits  Curé  &  Evefqne  ,  ne  autre  ordinaire  quel- 
conque ,  n'ont  que  voir.ne  que  connoiftre  en  leurdite  Eglife  ,  Monaftere, 
leur  perfonne  Se  biens  quelconques ,  requerans  eftre  abfoutcs  defdites 
impetitions  Se  demandes  dudit  Curéduy  offrant  payer  ce  que  de  droit  con- 
vient luy  payer  *,  à  l'occaûon  duquel  différend ,  dès  Longtemps  s'eftoit 
meu  &  intenté  procès,  entre  lefdites  Parties  en  ladite  Cour ,  lequel  pro- 
cès ,  ledit  Curé  de  Saint-Paul ,  qui  à  prefent  eft  comme  le  reprenanr  , 
pour  Se  au  Heu  de  Maiftre  Jehan  RoufTet ,  fon  PrcdeccfTcur ,  Curé  de  la- 
dite Cure  de  Saint-Paul ,  enrendoir,  comme  il  difoit,  pourfuivre  ,  &  ef- 
toient lefdites  Parties ,  en  voye  d'enrrer  en  involurion  de  procès ,  pour 
lefquels  éviter  à  l'exhortation  du  Roy  noft  redit  Seigneur ,  prétendant 
comme  il  difoit  intereft  en  ladite  matière,  &  parle  moyen  d'anciens 
amis ,  ils  nous  avoientefleus  arbitres  Se  amiables  compofiteurs ,  pour  dé- 
cider de  leur  différend ,  comme  dit  eft*,  au  moyen  de  laquelle  fubmif- 
(îon  &  cfleâion, avons  appointé  que  chacune  defdites  Parties ,  mettroienc 
Se  produiraient  par  devers  nous ,  ce  que  bon  leur  fembloit ,  pour  juftifier 
des  droits  par  eux  prétendus ,  en  enfuivanr  lequel  appointenicnr ,  icelles 
Parties  ont  mis  Se  produit  devers  nous,  tout  ce  que  bon  leur  a  femblé,  en- 
tendant Se  concluant  parchacunes  d'icelles  ,  aux  fins  Se  conclurions  par 
elles  prifes  Se  efleucs ,  Se  nous  requérant  droit  leur  eftre  fait  fur  lefdits 
ditrerends ,  ou  autrement  les  appointer,  ainfi  que  verrions  eftre  à  faire, 
par  rai  fon ,  Se  en  enfuivant  ladire  fulmination,  &  la  puilTance  par  elle  à 
nous  donnée ,  Se  pour  faire  &  accomplir  ce  que  dit  eft,  de  laquelle  fub- 
miffion ,  la  teneur  s'enfuit ,  &  eft  telle:  par-devant  Jehan  delà  Varenne, 
Se  Pierre  Jacquet,  Notaires  du  Roy  noftre  Sire ,  au  Chaftelerde  Paris,  fu- 
rent prefentcs>&  comparurent  perfonneilemenr,  Religieufes  [perfonnts] 
Sœur  Barbe  le  Comte ,  Abbeflê  i  Nicolle  Geoffroy ,  Agnès  Viote ,  Cathe 
aneleCkrc  >  MichcUe      *      .     .  Jehanne  Bouchère ,  JehanneMo- 
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relie ,  Philippe Gauthiere ,  Catherinejde.la  Planche ,  Perette  Vxeu^horrrnre 
1472.    Guillemine  des  Has,  Jehanne  de  Nozay ,  Françoife  Geberr  ,  Jehanne 
Dreufe ,  Marguerite.      .      .  Eftienne  Berarde ,  Perette  Confiante , 
Anne  Quarrée ,  Collette- Marie  Bartholomée  de#la.      .  ... 
Thilbaut ,  C.      .      .  Marguerite  Cordelière  ,  Jehanne  de  Paris ,  Se 
Marie  Orpheline ,  Religieufe  Profcflè ,  de  l'Ordre  de  Sainte-Claire ,  du 
Monaftere  nommé  vulgairement  l'Ave-Maria ,  fondé  à  Paris  ,  faifans  Se 
reprefentans  toutes  les  Religieufesdu4itMonaftcre,appell€cs[6>^mW(/«] 
•  ^itutoircment  en  h  forme  Se  manière  dudit  Ordre  ,  lefquels  de  leurs 
bons  grez  »  pour  mettre  fin  i  leurs  pouvoirs  ès  procès  &  différends  pen- 
dans  en  la  Cour  de  Parlement,  entre.      .      .      .    de  l'Eglile  & 
Paroiflè  Saint-Paul ,  fondé  à  Paris  d'une  part,  &  elles  d'autre  part ,  pour 
f/<5/v^w/î'o*j]&plufieursdroirs)tant  des  oblations  que  d'autrcs,que  ledit 
Curé  prétend,!  caufe  de  fadite  Cure,  avoir  f  en  l'E glife  dudit]  Monaftere-, 
&  pour  lefquels  procès  &  différends  finir  Se  terminer  entre  lefdites  Par- 
ties,plufieurs  grands  &  notables  perfonnages  s'eftoient ,  &  fe  font  entre- 
mis ,  pour  fur  ce  les  accorder  &  appointer  ,  Se  mefmement  le  Roy  noftre 
Sire ,  lequel  voulant  la  fondât  ioixtudit  Monaftere  >  faite  par  feue  la  Reyne 
Charlotte  ,  (a.  inere,  eftre  entretenue* ,  &pour  la  confirmation  desdroits 
que  il  Se  fes  Prcdeceftèurs  avoient  audit  Monaftere ,  a  faix  incliner  lef- 
dites Parties  ,  à  cflire  par  eux  avec  luy  en  cette  partie ,  arbitres  &  amia- 
bles  composteurs  :  C'eft  à  fçavoir ,  nobles  hommes  Se  fages  ,  Meflires 
Robert  Thibouft /Confeiller  du  Roy  noftre  Sire ,  Se  Prefident  en  la  Cour 
de  Parlement,  &  Robert  Briçonnet,  auffi  Confeiller  du  Roy  noftredic 
Seigneur  en  ktditc  Cour  ,  Se  Prefident  en  la  Chambre  des  Enqueftes ,  fur 
ce  prins  Se  efleus  par  le  Roy  noftredic  Seigneur ,  Se  nobles  Se  diferetes 
perfonnes,  Maiftre  Pierre  ac  Cerifay ,  Se  Eftienne  Ponchet ,  aufli  Con- 
leillers  dudit  Seigneur  en  icelle  Cour ,  prins  Se  efleus  pat  Ledit  Curé  » 
reconnurent  &  conférèrent  avok  de  leur  part  prins  Se  efleus  nobles  hom- 
mes ,  MM.  Nicolle  de  Hacqueville ,  Conseiller  dudit  Seigneur  en  icelle 
Cour,&  aufli  Prefident  en  boire  Chambre  des  Enqueûes,&  Chriftophle  de 
Carmonne ,  pareillement  Confeiller  &  Procureur  gênerai  d'iceluy  Sei- 
gneur bdireCour.au  jugement  Ac  arbitrages,  lefquels  fix  arbitres  &  amia- 
bles compofîtcurs  cy-deflù s. nommez,  ainfi  prins ,  & eflus que  dir  eft  ,  lef- 
dites AbbefTes  &  Religieufes  ,  fe  foubmettent  &  condefeendent  par  ces 
prefentes ,  &  promettent  ce  que  par  lefdits  arbitres  ou  amiables- compos- 
teurs ,  fera  fur  ,  Se  de  ceque  dit  eft,  fentencié,  jugé  Se  ordonné,  Se  ap- 
pointe,  tenir  Se  entretenu*  y.Sc  avoir  agréable  a  tousjours  ,  comme  Arreflr 
de  Cour  de  Parlement ,  fans  jamais  faire  ou  venir  contre ,  fur  peine  de 
perdition  de  caufe ,  pourveu  toutes  fois  que  ledit  Curé  fera  renu  de  fa 
parr ,  promettre  pardevanr  lefdits  Arbitres ,  ou  ailleurs  ou  il  appartiendra, 
tenir  &  entretenir  i  tousjours  ledit  Jugement  Se  arbitrage  diceux  Arbi- 
tres,touchant  ceque  diteftey^deflus,  fur  femblablepeinc  de  perdirion  de 
caufe ,  &  par  la  manière- que  lefdites  Religieufes  l'ont  promis ,  patfeÔc 
accordé  par  cefdites  prefentes.  Fait  Van  mil  quatre  cens  nonante-un ,  le 
Mardy,  dix-fepricfme  jour  d'Avril  avant  Parques.  Ainfi  figné,  Varennes, 
Jacquet,  Se  autres: en  ladite  fubmiflion ,  eft  contenu  ce  qui  s'enfuit  :fut 
preient  noble  Se  difciette  palonne ,  MaifticCharlcs  du  Bec > CoafèiUer 
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du  Rpy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement ,  &  Curé  de  l'Eglife  Saine- 
Paul  ,  fondée  à  Paris,lequel  après  ce  qu'il  luy  eftok  Se  eft  apparu  de  conv  1 47  *» 
promis  ,  par  les  Abbefie  Se  Religieufes  du  Monaftere  de  l'Ave-Maria, 
fondé  à  Paris ,  fur  le  procès  Se  différends ,  qui  eftoient  Se  font  pendans 
en  la  Cour  de  Parlement ,  pour  raifon  des droks  ,  tant  des  oblarions  que 
autres ,  que  ledit  Curé  prétend  à  caufe  de  fadite  Cure ,  avoir  en  l'Eglife 
dudit  Monaftere  ,  contenu  ,  &  par  la  manière  defignée  au  blanc  de  ces 
prefentes ,  &  autfi  pour  confideration  de  ce  qu'il  difoi&,  le  Roy  noftre 
Sire,  l'avoir  requis  de  palier  compromis  en  foy  foubmettant  en  arbitrage» 
touchant  ce  que  dit  eft ,  pour  finir  Se  terminer  lefdits  procès  &  diffé- 
rends, confeflè  foy  eftre  foubmis ,  condefeendu  Se  rapporté ,  &  par  ces 
prefentes  »  fe  foubmet  Se  condefeend  ,  &  rapporte  de  tous  iceux  procès 
Se  différends  audit  Ordre  ,  Jugement  Se  arbitrages  des  fix  Arbitres  Se 
amiables  Compofiteurs  dénommez  audit  blanc,  defquels  il  confetfèavok 
prins  Si  efleu  de  fon  cofté ,  Maiftre  Pierre  de  Cerifay ,  &c  E (tienne  Pon- 
cher ,  en  iceluy  blanc  nommez ,  &  promet  ledit  Curé  de  Saint- Paul  par 
cefdites  prefentes ,  fur  ce  tenir  Se  entretenir  le  Jugement  Se  Arbitrage 
d'iceux  fix  Arbitres ,  comme  Arreft  de  Parlement,  fur  peine  de  perdition 
de  caufe,  &  tout,  félon  le  contenu  dudit  blanc  , promettant  Se  obli- 

feant  renoncer.  Fait  Se  pafifé  le  Mercredy ,  dix-huitiefme  jour  d'Avril , 
an  mil  quarrecens  nonante-un  av  ant  Parues.  Ainfî  fignt  comme  demis» 
Varrenne,&Jacquet.  Scavoir  faifons  ,  que  veucs  par  nous  les. 
produ&onsdcf&rkes  Parties,  &  tout  ce  qu'elles  ont voulu  dire  & allègue*. 

C  L  X  X  V  l  L 

tfcT  Lettre  6*  inflruclion  de  Louis  XI.  au  Héraut  Normandie  ,  pour  al» 
1er  vers  te  Duc  de  Bretagne  ,  fur  Us  préparatifs  de  guerre  »  avtc 

Vue. 

M On  Neveu ,  je  rae  recommande  a  vous  tant  que  je  puis ,  j'envoye  dlJ 
Normandie  vers  vous ,  pour  vous  dire  aucune  chofe ,  que  luy  ay  Trcfor  de* 
chargé  v  je  vous  prie  que  leveuilliez  croire,  de  ce  qu'il  vous  dira  de  par  Chartc*,Ar- 
moy.  Eicript  à  Sainr-Laud  près  Angers  ,  le  feiziefmc  jour  d'Avril  tJîgné  moire  L. 
Lors,  avec  paraphe.  Et  au-deflous  ,  J.  de  S  a  c  i  e  r  g  e  ,  avec  para-  Cadette  A. 
phe.  Et  au  dos  eft  efeript ,  A  noftre  très-cher  &  rrès-amc  Neveu  ,  lcrDuc  Cotte  •• 
de  Bretagne. 

A  la  charge  que  Normandie  roy  d'arme$,a  pTefentement  porté  [Lettres] 
de  par  le  Roy  ,  efquelles  il  luy  a  baillé  par  efeript ,  difant  le  Roy ,  la  luy 
avoir  rfait  bailler  telle,  dont  la  teneur  s'enfuir. 

Normandie  dira  de  par  le  Roy  au  Duc ,  que  ainfî  que  le  Roy  eft  arrivé 

J»  M  _  il  —  11  _  .  '         _  f  *   '  J      1*    »x      L  1  J 


fquelles  il  monrrera,  s'il  en  eft  requis 
efté  averty  que  le  Duc  a  mis  garnifon  à  Clillbn ,  oui  eft  rout  fur  le  pays 
du  Roy,  dont  il  ne  fe  peut  trop  émerveiller, car  le  Roy  ne  rompit  onc- 
ques  promefles  qu'il  fift,  &  prie  au  Duc  ,  qu'il  luy  mande  la  raifon  pour- 
quoy  il  la  fait ,  car  de  la  pan  du  Roy ,  il  n  a  garde  qu'il  rompe  avec  luy 
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les  promeflès  qu'il  luy  a  faites ,  neauJîî  le  Roy  ne  croit  pas  que  de  fa  part 
le  Duc  le  vouliîil  rompre  ,  &  le  y  eft  fait  tellement  jufques  en  qu'il  n'a 
oneques  voulu  qu'on  mift  nuls  de  fes  Gens  d'armes  ,  prés  de  Bretagne , 
quelque  langage  qui  ait  couru  ,  mais  eft  délibère  de  le  y  fier  julqu'à  jcc 

au'il  voye  du  contraire  ,  auquel  cas ,  quand  le  Duc  le  feroit ,  le  Roy  cil 
cliberé  de  non  le  celer ,  fié  d'en  faire  toutes  les  pourfuites  en  honneur 
qu'on  doit  faire  en  tel  cas,  tellement  que  tous  les  Royaumes  chreftiens  en 
feront  advertis,  de  quel  codé  la  faute  feroic  venue  ,  fi:  aufli  le  Roy  cil  . 
content  que  le  Duc  le  fafle  de  fa  part ,  en  cas  que  le  Roy  les  rompe. 

Le  Duc  répond  avoir  veu  les  Lettres  que  Normandie  luy  a  monftré  , 
dont  elt  faire  mention  en  la  charge  delfuldite  ,  fie  font  eferiptes  de  l'avis 
delà  Chapelle  Archidiacie  de  Rennes,  fie  par  tout  le  contenu  d'icel- 
les ,  ne  voit  chofes  parquoy  le  Roy  deut  eftre  meu  ,  de  dire  que  le  Duc 
veuille  faire  chofes  contre  les  promefles  qu'il  ait  faites  ,  car  il  ne  fera 
point  trouvé  que  au  Roy  ne  à  autre  ,il  ait  fait  faute. 

Mais  pour  ce  que  le  Duc  qui  tousjours  s'eft  fie  en  celles  que  le  Roy  luy 
a  faites  ,  fie  en  fon  Duché,  a  tousjours  fait  tenir  les  lubjets  du  Roy  v  ve- 
nant, tant  en  marchandifes  qu'autrement,  en  bonne  feurcté ,  ainhque 
les  liens  propres ,  efperant  que  le  Roy  de  fa  part ,  ainii  le  fift  aux  fubjets 
du  Duc,  fie  penfant  qu'ils  pulTcnt  en  fon  Royaume  fie  par-tout  ail- 
leurs feurcment  aller ,  a  elle  informe  que  par  les  Navires  fie  gens  de  guerre 
du  Royaume,  partans  de  la  rivierre  de  Seine,  fie  d'autres  Havres  de  Nor- 
mandie ,  fie  melmc  par  les  EfcolTois  ,  partans  dudit  pays ,  fie  ayans  vitail- 
les  ,  Navires  Se  tous  autres  fecours  de  Normandie,  ont  elle  prins  à  la  mer 
plusieurs  Navires,  ferviteurs  fie  Ambalfadeurs du  Duc,  Marchands  fie 
marchandifes  du  Duché  ,  menez  par  les  preneurs  audit  pays  de  Norman- 
die ,  fie  illeque  recucilly  fie  receu  es  Places  du  Roy  ,  fie  par  fes  lubjets  fie 
ferviteurs ,  di  fan  t  le  Roy,  avoir  commandé  faire  la  guerre  aux  Bretons , 
butiner  fie  dcfpartir ,  ainlï  que  bien  d'ennemis,  fie  plulieurs  des  pauvres 
Mariniers  ,  gelnez  fie  traitez  fi  cruellement ,  que  plulieurs  d'eux  en  font 
morts,  fie  autres  faits  inmuables  de  leurs  corps  -,  aufli  ont  efté  les  Mar- 
chands du  Duché ,  eftans  à  Rouen  fie  ailleurs  au  Duché  de  Normandie  , 
marchandemmenr  prins  fie  deftenus  ,  tant  par  Mandement  de  Roy  que 
autrement ,  fie  avant  en  partir ,  ont  elle  contraints  y  biffer  leurs  biens , 
grandes  eftimations,  fie  mcfme,  ont  efté  par  les  gens  dudit  Royaume  , 
prins  ès  Havres  du  Duché  de  Bretagne ,  des  biens  ,  gens  fie  Navires  dudit 
pays  ■  menez  en  Normandie  ,  comme  à  Grandville  fie  ailleurs ,  fie  ont  ef» 
té  fcfdits  fubjets  endommagez  depuis  un  an  ,  par  les  fubjets  du  Roy  ,  à  la 
valeur  de  foixante  mille  eleus  fie  plus. 

Et  combien  que  par  plulieurs  fois ,  le  Duc  ait  envoyé  de  fes  ferviteurs 
devers  le  Roy  ,  pour  luy  en  faire  rcmonftrance ,  fie  en  requérir  réparation, 
fie  en  ait  pluficurs  fois  efeript  à  l'Admirai ,  eftant  cri  Normandie ,  fie  aux 
autres ,  ayant  la  charge  des  Places ,  où  fes  fubjets  eftoient  ainlï  traitez ,  fie 
que  pluficurs  de  fes  fubjets  y  ayent  efté,  efperant  par  les  rcfponfcs  fartes 
par  le  Roy,fie  par  fes  referiptions  fie  mandement  qu'il  leur  faifoit  bailler, 
avoir  reftitution  fie  délivrance  de  leurs  biens,  fie  ncantmoins ils  n'en 
n'ont  peu  aucuns  recouvrer,  pour-quoy  a  efté  requis  que  le  Duc  pour  la 
feuretéde  fes  Marchands  ,  mit  armée  à  la  mer  à  fes  grands  frais  fie  mifes. 

Audi 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  ig? 

Auflî ,  pour  ce  que  continuellement  au  Royaume  ont  efté  données  me-  — — 
menaces  par  ceux  qui  font  ès  grands  Eftats  Se  Offices  du  Roy  ,  de  courir  147  x. 
lus  au  Duc  Se  à  Ton  pays,  &  Tes  fub|cts  de  Bretagne,  venant  par  les  Royau- 
mes, de  quelque  endroit  que  ce  fuir ,  prins  Se  détenus ,  Se  plufieurs  fait 
mourir  ,  Se  les  biens  qu'ils  apportoient  au  Duc  ,  prins  Se  rooez,ainfi  que 
d'ennemis,  Se  eft  bien  montrant  le  Roy  ,  qu'il  vouloit  venir  à  celle  fin  , 
ainli  que  le  Duc  a  cftéadverty,  a  envoyé  en  Efcolïè ,  pour  enhorter  Se 
induire  les  EfcolTôisdc  venir  en  Bretagne,  faire  guerre  au  Duc  ,  en  di- 
lant  iccux  Efcolfois  notoirement ,  que  par  Mcnypeny  ,  qui  eftoit  pour 
certe  caufe  envoyé  en  Efcofle ,  le  Roy  leur  a  envoyé  Lettres  du  don  du 
Duché  de  Bretagne,  Se  de  ce  a  efté  le  Duc  adverty  par  aucun  grand  per- 
ionnage  d'Ecofle  ,  que  lefdites  Lettres  ont  efté  apportées  Se  veucs  en 
grande  compagnie,  &  eft  tout  notoire,  tant  en  Normandie  que  ailleurs  , 
qu  lia  fair  préparer  les  Navires  de  Normandie,  pour  les  aller  quérir  Se 
1er  à  cette  fin. 

Meiincs ,  a  le  Roy  par  luy  ,  &  pluficurs  fes  fervircur  donné  menaces  •» 
Se  fair  déclaration  de  faire  la  guerre,  &deftruire  Monfieur  de  Guyenne, 
&  aurres  Princes  Se  Seigneurs ,  dcfquels  le  Duc  eft  allié  ,  Se  ja  ont  fais 
les  gens  du  Roy  enrree  es  pays  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  Se 
par  Thoftilité  &  guerre ,  prins  la  Cité  de  Montalban  ,  Se  plufieurs  autres 
Places,  Se  partie  d'eux  eftantaupays  de  Poitou  Se  es  environs,  continuel- 
lement portent  parole  de  venir  faire  le  femblable  au  pays  de  Bretagne  , 
laquelle  chofe  eftclere  demontrance,  que  le  Roy  a  voulu,  Se  veut  deftrui- 
re  le  Duc  &  fes  amis  ,  Se  alliez. 

Le  Duc  qui  mal  volontiers  vovoit  la  deftruétion  de  luy  Se  de  fes  fub- 
jets  ,  ainfi  qu'on  le  luy  pourchafïe ,  Se  la  perte  Se  dommage  de  fos  amis 
&  alliez  ,  ainfi  eft  délibéré  de  route  fa  puiflance  ,  les  fecourir  &  aider 
ainli  qu'il  y  eft  tenu,  Se  eux  à  luy,comme  il  a  dit  aux  Seigneurs  de  Gavre 
Se  de  Morraigne ,  puis  peiroe  temps  venu  de  par  le  Roy  devers  luy ,  pour 
te  dire  au  Roy  ,  voyant  auflî  la  trêve  d'enrre  le  Roy  &  Monfeigneur  de 
Bourgogne  Ion  frère  ,  près  de  finir ,  a  efté  Se  eft  à  bonne  Se  jufte  caufe 
meu  de  mettre  des  gens  d'armes  en  gamifon  à  Cliflbn  ,  Se  auttes  Places , 
Se  de  mettre  furtout  fes  bons  &:  lovaux  fubjets ,  Se  faire  fon  armée  prelt 
pour  fe  deffendre ,  Se  pour  au  plailîr  de  Dieu  ,  refifter  aufdits  maux  Se 
dommages ,  Se  pour  fervir ,  fecourir  Se  aider  fes  amis  Se  alliez  ,  ainii 
qu'il  doit. 

Et  en  ce  faifant  ,  le  Duc  n'a  fait ,  ne  fera  chofe  contre  fes  promettes , 
ne  qu'on  luy  puifle  imputer  contre  fon  honneur  ,  Se  le  Duc  bien  joyeux 
que  le  Roy  en  falïe  remontrance  à  tous  Princes  chreftiens,ainfi  qu'il  a  fait 
dire  par  ledit  Normandie  ;  car  defqnelles  matières, fi  elles  procedenr  \uC- 
ques  a  guerre  Se  voyc  de  fair ,  il  eft  bien  délibéré  de  leur  en  faire  fi  am- 
ple déclaration,  Se  leur  en  faire  fi  claire  preuve,  qu'ils  congnoiftronc 
que  le  Duc  en  nul  endroir  n'aura  fait  faute ,  ne  cftre  in  frayeur  de  fes 

f>rome{Tcs,&  en  tous  endroits  qu'on  voudra  luy  en  donner  charge,  eft  de- 
iberé  de  bien  en  refpondre ,  ainfi  que  Prince  doit  faire ,  pour  fon  honneur 
deffendre  &  garder. 

Expédié  à  Redon  ,  le  onziefmc  jour  d'Avril  ,  l'an  mil  quatre  cens 
foixante-douze,  après  Paiqucs. 

CLXXVIIL 


Digitized  by  Google 


1*4        PREUVES  DES  MEMOIRES 


t47u  C  L  X  X  V  I  I  I. 

Lettre  du  Roy  Louis  XI.  a  VEvtfaue  de  Léon  ,  envoyé  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  vers  le  Duc  de  Bourgogne  pour  la  Trêve, 

A  Soulac ,  le  6.  Avril  147». 

Titi  de  TV^T  Onfieur  de  Léon  >  incontinent  que  je  reçus  vos  Lettres  par  Verruz, 
rEdiciou  Ie  tefcrivya  tous  mes  Capitaines,  qu'ils  fifient  publier  la  Trêve  du 

<lc  M.  Go-  mois  d'Avril ,  ce  qu'ils  ont  fait ,  ainfi  qu'us  m'ont  efeript,  &  vous  ay  et 
dc/roy.  crîpt  par  ledit  Vertus,  que  ce  que  vous  feriez  en  ces  matières  >  je  le  tien- 
drois  fans  y  faire  faute  ;&  aujourd'huy  incontinent  que  j'ay  reccu  vos 
Lettres  >  ay  commandé  la  ratification  des  Trêves  que  avez  prinfes  d'un 
an  entier ,  finifiant  le  premier  jour  d'Avril  prouchain ,  laquelle  vous  en- 
voyé ,  cV  n'y  aura  point  de  faute  à*  la  journée  de  Clermont ,  fi  Dieu  plaift 
Se  Noftre  Dame,  que  mes  gens  ne  fe  y  rendent  â  tout  pouvoir ,  ainfi  que 
en  tel  cas  appartient  &  fi  vous  pouviez  fentir  les  perion  nages  que  mon 
beaufrere  de  Bourgoigne  y  envoyera  &  m'en  advertir,  je  mettroye  peine 
d'y  envoyer  de  fembUbles  au  plus  près  que  je  pourrois ,  ainfi  que  en  tel 
cas  cft  accouftumé  de  faire.  Monfieur  de  Léon  ,  je  vous  remercie  de  la 
peine  que  vous  prenez  de  me  advertir ,  &  je  prie  à  Dieu  qui  me  doint  la 

Srace  de  le  defervir ,  car  je  le  feray  de  bon  coeur,  &  à  vous  &  à  tous  ceux 
e  mon  beau  neveu,  Donnéà  Soulac  *  le  fixiefme  jour  d'Avril  :  zin  fxjîgné, 
Boarg  en  L  o  y  s ,  &  plus  bas  ,  T 1  l  q  a  &  t.  Et  en  la  fupctfcrjption  ,  à  Mon- 
Cuyennc.   &ur  ÏEvcfque  de  JLcon, 

*  CLXXIX.^ 

Lettre  du  Chancelier  de  France  à  VEvtfque  de  '  Léon ,  envoyé  du  Duc  dt 
Bretagne  ,  vers  le  Duc  de  Bourgogne  pour  ta  Trêve* 

ATours.k*.  Avril  147». 

Tué  de  la  T%  Everend  Pereen  Dieu,  très  cher  &  honnoré  Seigneur ,  je  me  re- 
manie édi-  J\.  commande  à  vous  tant  comme  je  puis.  Par  Maiftre  Raoul  le  Gouz  , 
ùoa.        Secrétaire  du  Duc  ,  porteur  de  certes.  J'ay  receu  vos  Lettres  eferiptes  1 
Bruxelles,  le  ving^troifiefine  jour  de  Mars  derrajn  patTe  faifans  mencion 
dé  ce  que  avez  fait  par  de-là ,  &  pour  ce  que  à  la  venue  dudit  porteur ,  le 
R.OY  eftoit  allé  en  fon  vçage  ,  &  n'eftoit  pas  devers  luy ,  je  luy  efcripvy 
d[e  la  matière  aufll,  ledit  porteur  que  avez  envoyé  li  porta  vos  Lettres,  lei- 
quelles  veiies  a  commandé  fes  Lettres  de  confirmation  de  la  Trêve  que 
avez  prinfe ,  &  lefditcs  Lettres  de  confimation  me  a  envoyez  pour  fcel- 
ler  ce  que  j'ay  fait  incontinent ,  &  les  vous  envoyé  par  cedit  porteur» 
pour  vous  porter  en  toute  diligence ,  c'eft  un  bon  &  grand  moyen  pour 
au  plaifir  de  Dieu  venir  à  bonne  paix ,  en  quoy  j'ay  bien  bonne  efperance» 
Révérend  Père  en  Dieu  ,  tres-chet  &  honnoré  Seigneur ,  je  prie  noftre 
Scigacur ,  qu'jl  vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efeript  à  Tours ,  ce  Ven» 

drcd> 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  i«j  __ 

«Itedy  au  foir ,  neuviefme  jour  d'AvriL  Ainfi  Jigni*  le  tout  voflrc  P. 
Domoub,  Chancelier  de  France.  4  7  ' 

C  L  X  X  X» 

.  .  .  .  . 

Legrc  du  Connejlablc  ,  au  Gouverneur  de  Champagne  fur  la 

A  Lxon ,  le  il.  Avril  147t.  après  Pafques. 

MOnfieur  le  Gouverneur,  je  me  recommande  a  vous  *  j'ay  efte  ad-  Tiré deTE- 
verty  que  rEvefquedc  Léon  ,  Abbé  de  Begar,  commis  &  député  dition  de 
de  par  le  Duc  de  Bretagne ,  ayant  povoir  du  Roy  quant  à  ce ,  a  fait  Tre-  £*•  Gode- 
ves  d'un  an  de  la  part  du  Roy  avecques  Monfeigneur de  Bourgogne,  def-  y* 
quelles  j'envoye  le  double  à  vous  8c  aux  autres  Lieutenans  &  eniefs  de 
guerre  ,  &  Capitaines  du  Roy ,  8c  fuis  délibéré  de  ma  part  de  les  mainte- 
nir Se  faire  entretenir  en  mon  quartier, fi  je  n'ay  autres  nouvelles  du  Roy, 
dont  je  vous  advertis ,  afin  que  femblablement  le  veillez  faire  de  voftre 
part  ;  car  pareillement  de  la  part  de  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  l'on  le 
fignifie  aux  Chefs  &  Capitaines  de  fon  pary  :  ils  me  requièrent  la  faire 
publier ,  ce  que  j'ay  différé  jufques  à  ce  que  en  ay  ordonnance  du  Roy  t 
pour  ce  que  je  n'en  ay  aucunede  ce  faire,mais  ncantmoins  de  les  entreten- 
dre ,  comme  dit  eft  ,  8c  vous  faire  favoir  incontinent  ce  que  en  fautoy  du 
Roy.  Monfienr  le  Gouverneur  ,  je  prie  noftre  Seigneur ,  qu'il  foit  garde 
de  vous.  Efcript  à  Laon ,  ce  douzicfme  jour  d'Avril  ,  l'an  feptante- 
deux  après  Paîques.  AïnCifigné ,  Lo  y  s.  Et  du  Secrétaire,  LïComte 
d  s  St.  P  01  j  Conneftablc  de  France. 

CLXXXL  1 

•  * 

Lettre  du  Conne fiable  à  V Eve/que  de  Léon  ,  envoyé  du  Duc  de  Bretagne  , 
vers  le  Duc de  Bourgogne fur  la.  mime  Trêve.     .  ; 

A  Laon ,  le  13.  Avril  147t. 

REverend  Pcrc  en  Dieu  >  très-cher  Se  efpecial  ami ,  je  me  recomman-   TUc*  de  la 
de  à  vous  tant  comme  je  puis  j  j'ay  reccu  vos  Lettres ,  par  lefquellcs  ™«mc  E<li? 
m'eferivez  que  en  enfuivant  le  povoir  baillé  par  le  Roy  au  Duc ,  &  la  uon* 
commiiOon  que  iceluy  Duc  vous  a  baillée  en  vertu  dudit  povoir ,  &  auflî 
la  charge  que  le  Roy  en  paflant  devers  luy ,  vousa  baille  &  fait  bailler  par 
Moniteur  le  Chancelier ,  &  auttes  de  fon  Confcil ,  vous  avez  fait  &  con- 
clu trêve  d'un  an  avec  Moniteur  de  Bourgogne ,  par  aucuns  de  fes  dépu- 
tez ,  ayans  povoir  de  luy  ;  8c  que  combien  que  eu  liiez  ordonnance  du  Roy 
de  inconrinent  la  fignihet  à  moy  8c  aux  Chefs  &  Capitaines  eflans  fur  les 
frontières  ,  pour  la  faire  publier  ,  neantmoins  vous  avez  différé  de  le 
faire  >  pour  ce,  avez  efté  adverti  de  l'abflinencc  prinfe  entre  moy  &  lés 
gens  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ,  jufques  au  quinzicfme  jour  de  ce 
mois  ,  efperant  que  cependant  le  Roy ,  que  cuidiez  cure  a  Saumur  ,  ou 
vous  l'aviez  laifle  vous  envoyroit  fes  Lettres  de  la  ratification ,  lefquellcs 
Tome  III.  A  a  a\\z 
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avez  promis  baillée  en  dedans  ledit  quinziefine  jour  ,  &  que  depuis 

*7  avez  Iceti  que  le  Roy  c!t  thé  À  Bayonnc  ,  parquoy  n'avez  peu  avoir  Ici- 
dites  Lettres  de  ratification,  en  dedans  ledit  qninzielme  jour ,  &  à  cette 
eau  le ,  do u  bt  an t  d'élire  rcprinsp.ir  le  Roy  ic  ledit  Duc  du  delay  de  la- 
dite publication, me  requérez  que  icellc  Trêve  ,  &  dont  vous  m'avez  en- 
voyé «ne  copie  hgnéetlc  vous  &  d'un  Secrétaire, je  veuille  taire  publier,  & 
icellc  faire  entrctenir»&de  advenir  par  tout  oùbeloin  fcra,tant  es  'marche! 
de  par  deçà, que  es  marches  de  Champagne  &  ~àé  Lionnois,&  d'ailleurs  fur 
les  frontières  deBourgognc,&c.  Mr.  de  Leon,|'ay  bien  en  charge  du  Roy, de 
faire  publier  voftrèf  rêve  d'un  mois ,  &  non  plus,  tontesfeisen  enfuivant 
ce  que  vous  m'avez  efci ipr,je  luis  très-bien  courent  défaire  entretenir  la- 
dire  Trêve  es  marches  di  par  deç.Udom  jay  la  charge  de  par  le  Roy,  cV  y 
feront  entretenues  aulli  bien  que  ri*  elles  citoient  publiées ,  &  de  ce  ne 
faire.t  aucun  doute  ,  fe  je  n'ay  nouvelles  du  Roy  au  contraire  ,  ce  que  je 
ne  croy  ne efpere point ,  ex  avecques  ce  lesterai  lignifier  en  la  plus  gran- 
de diligence  que  je  pourray  à  tous  les  autres  Lieurenans  du  Roy,  en  tou- 
tes les  marches  dclFufdixs ,  &  ailleurs  chacun  en  fon  quartier,  en  leur 
déclarant  mon  intentionnelle  que  deïfusde  les  entretenir  ,  <k  efpere  que 
femblnbletnent  ils  lesentretiondront;mais  vous  fçavei qu'il  eit  maintenant 
bien  tard  de  envoyer  prclentement  la  publier  efdits  lieux  loingtains  ,  & 
me  pourroit-on  imputer  les  entrefaites  qui  pourroient  entrevenir  ,  <S: 
aulli  non  ay  je  point  de  charge  du  Roy ,  cV  fçavcz  que  votre  povoir  ne  le 
contienr  point  •,  mais  tout  le  bien  que  je  pourray  taire  à  la  MajelU*  ,  je  le 
feray  de  très-bon  cotur  :  Révérend  Pcre  ert  Dieu  ,  nès-cher  cv  cfpeciai 
ami,  je  prie  noftre  Seigneur,  qu  il  foit  garde  de  vous.  Efcripr  à  Laon  ,  le 
creiziefme  jour  d'Avril ,  &  plus  bas  >  le  Comte  de  St.  Pol,  Conneftabl* 
de  Fiance,  fyné  ,  L  o  y  s. 

C  L  X  X  X  I  L 

(£7  Lettre  de  Louis  XI.  -au  Vicomte  ■de  la Betistre  >  fier  les  opérations 

de  la  guerre. 

Tiré  du  "KJf  Onficur  le  Gouverneur ,  j'ai  receu  vos  Lettres  ;  je  vous  prie  que 
W  s-  î7  '•    xVX  vous  tenez  à  Nyort ,  5c  YiVn  bougez  jirfqu'à*  ce  que  ayez  nouvelle* 
*  ^f™]'  de  moy,  &  n'entreprenez- rien  fut  la  Rochelle,  Xainres,  ne  Saint- Jehan, 
n;M,  »i      car  je  n'ay  encore  point  eu  de  nouvelles  de  mes  Ambafîadeurs  de  Bour- 
ijticdc  Sa    g°Snç»  varquoy ,  sus  avoient  pnns  une  Trêve  ,  if  Faudrou  rendre  les 
Majcftc,    Places,  Se  feroit  une  grant honte Bt  mocquerre ,  s'il  faHoir  rien  rendre. 
Folio  40.       Auffi  fe  h  Paiï  eft  faire,  ceique  je  croy  que  aihfi  foit  »  car  les  Gens  de 
^Monf.  de  Bourgogne  ,  nonobftant  que  la  Trêve  foit  faillie  ,  n'ont 
point  courra  en  mes  pays ,  &  n'en  font  nnl  femblant.  Par  avanrure  * 
Monf.  de  Bourgogne  ne  voudroir  point  que  jnfques  à  ce  qu'il  cuit 
entre  Jes  mains  les  Places  qui  luy  doivent  être  baillées  ,  que  je  prinfle 
rien  fur  Mon lîeur  de  Guyenne.  • 

Monifîerir  le  Gouverneur,  je  vt>ns  prie  ne  foyez  point  chault  à  cette 
fois-,  car  fe  Monhcitr  de  Bourgogne  méfait  guerre  ,  je  parrrray  inconri- 
nent  pour  m'en  aller  en  ce  quaTtier-la  ,  &  en  tarit  jours ,  aurons  roue 

defpefchc\ 
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•dcfpefché.  Auffi  ,  fe  la  pai*  eft  faite  ,  nous  aurons  incontinent  tout  fins  ^r- 
coup  ferir  ,  &  ne  ferons  en  dangier  de  rien  rendre.  Touresfois  cepen-  Y 
dant  fe  vous  pouvez  rien  avoir  par  pratique  ,  8c  quefe  veuille  mettre  en 
"vos  mains  prenez-le. 

Au  regard  de  l'arrillerie  ,  elle  eft  près  de  vous,  de  quand  il  fera  rem* , 
&  j'auray  eu  nouvelles  de  mes  Ambaflàdeurs ,  vous  la  pourrez  avoir  in- 
continent. Efcript  au  Pleflys  du  Parc  ,  le  huitieffne  jour  de  May.  Signe 

loYS,  Et  plus  bas  >TlLH  A  RT. 

Au  dos  efl  efcript ,  A  noftre  amé  &  féal  ConfeillerSc  Chambellan  ,  le 
Vicomte  de  la  Bellierc  ,  Gouverneur  de  Rouffiibn. 

C  L  X  X  X  I  I  *. 

#T  Lettre  de  Louis  X I.  au  Vicomte  de  la  BtUiere  ,  &  an  Sieur  de  Cntf- 
fol  ,fur  les  opérations  de  la  guerre. 

■ 

MEflîcurs  le  Gouverneur  &  Senechal ,  fe  m'en  parsaujourd'huypaûr 
m'en  aller  à  mon  pellerinage  du  Puy-Noftrc-Dame,  &  ne  bougerai  J15".^7 

de  Monftrciiil-Bellayou  des  environs  jufquesà  Mercrcdy,  en  attendant  /  f'^n\c" 
j  n       •  •  »     r  i.        rcs  dans  la 

de  vos  nouvelles  ;  &  pour  ce ,  je  vous  prie  ,  que  vous  me  mandez  h  len-  niblio:lic 

treprife  de  la  Rochelle  eft  feure  car  fe  vous  me  mandez  que  je  m'y  en  <pC  jc  Sa 
rire  ,  jepartiray  inconrinenr.  Aulïife  vous  voyez  qu'elle  ne  foit  bien  Ma  cité, 
feure ,  mandez-moi  fe  je  m'en  retourneray  ,  ou  fe  je  rircray  avant  :  car  Mie  44. 
je  feray  ce  que  me  manderez;  &  faites  allembler  tous  les  francs- Ar- 
chers. J'efcrips  à  Guerrin  le  Groin  ,  que  en  toute  diligence  il  vous  faile 
mener  de  l'artillerie  ,  ce  que  hry  manderez.  J'ay  eu  des  nouvelles  de 
Mr.  de  Craon  ,  &  de  Mr.  le  General  :  Se  en  effet,  ce  ne  font  que  -tontes  *- 
dilïimulations  ,  &  pour  ce  ,  je  vous  prie  ,  quefaires  du  mieux  que  vous 
pourrez.  Efcript  au  Pleflïs  du  Parc- lez-Tours  ,  le  quinzicfme  jour  de 
May.  Signe  y  LoYs,£r  plus  bas  ,  T  1  L  h  a  r  t. 

Au  dos  eji  efcript ,  A  nos  amez  &  féaux  Confeillcrs  &  Chambellans  , 
le  Sieur  de  la  Belliere ,  Gouverneur  de  Rouflîllon  ,  &  le  Sieur  de  Cruf- 
fol ,  Senechal  de  Poitou. 

C  L  X  X  X  I  I  I. 

Ohfervation  de  Monftur  Godifroy ,  fur la  monde  Charles  de  France  , 

Duc  de  Guyenne. 

LE  Duc  de  Bourgogne  >  dcfefperc  de  la  mort  du  Duc  de  Guyenne,     T.r,  ( 
fle  exhorté  par  aucuns  ,  eferivit  Lettres  à  pluncurs  Villes  ,  à  lacharge  y{  j^,,'  c 
du  Roy  -,  à  quoy  profita  peu  ,  car  rien  ne  s'en  meut.  de  M.  ôo- 

Les  Princes  qui  fe  livrent  à  le  urs  emportemens ,  font  fujets  à  faire  de  defroy. 
grandes  faures.  Le  Duc  de  Bourgogne  venoit  de  figner  une  trêve  avec  le 
Rov  Louis  XI.  mais  ne  fongeanr  qu'à  fatisfaire  Vefprit  de  vengeance 
qu'il  gardoit  rousjours  contre  le  Roy  ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  recom- 
mencer la  guerre  fans  raifon  ,  il  la  fit  encore  avec  une  cruauté ,  donr  on 
ne  trouvoit  des  exemples  que  chez  les  Barbares:Comines  qui  rapporte  fes 

A  a  x  cruautez 
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cruautczdans  le  chapitre  «>.  du  troitiefme  livre  de  Tes  Mémoires  »  dir, 
1 47  u   que  le  Duc  en  allcguoic  deux  raiforts  \  l'une ,  la  more  du  Duc  de  Guyen- 
ne; l'autre,  la  perte  des  Villes  d'Amiens  Se  de  Saint-Quentin. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoir  recommencé  la  guerre  avani  que  le  Roy  Ce 
fut  faifi  de  la  Ville  d'Amiens ,  c'eftoir  une  neceflité  d'agir  de  cette  ma- 
nière, pourarreiler  l'exécution  des  mauvais  defleins  du  Duc  contre  la 
France.  Le  Conneftable  tenoit  la  Ville  de  Saint-Quentin  ,  fie  il  l'auroir 
livrée  au  Duc ,  auffîrofe  qu'au  Roy  ,  parce  qu'il  n'agiflbitquepar  padion, 
Se  pour  fes  propres  interefts. 

Le  Duc  de  Guyenne  n  eftoit  mort  que  le  vingt-quatre  May  mil  quarse 
c:ns  feptante  deux  ,  plus  d'un  mois  après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eue 
alfemblé  fon  armée  pour  entrer  en  France-,ainlî,  ny  la  mort  de  ce  Prince  , 
ny  la  prife d'Amiens,  ne  font  pas  des  raifons  fuffilantes  pour  difculperle 
Duc  de  Bourgogne ,  d'avoir  le  premier  rompu  la  Trêve  quelque  tems 
av  int  ces  evenemens. 

Les  Lettres  dont  Comines  parle  en  cet  endroit ,  font  du  feize  Juillet 
mil  quatre  cens  feprante-deux  :  le  Duc  de  Bourgogne  y  pofe  en  fait ,  que 
l'Abbé  de  Su  Jean  d'Angely  &  Henry  de  la  Roche ,  aceufez  d'avoir  cra- 
poifonné  le  Duc  de  Guyenne  ,  Se  arreftez  pour  ce  fuiet ,  avoient  confclïe 
dans  la  prifon  de  Bourdeaux  &  enfuite  dans  celle  de  Nantes ,  où  ils 
avoienc  elle  transferez  »  d'avoir  fait  ce  crime  par  l'indu&ion  Se  l'ordon^ 
nance  du  Roy. 

Un  pareil  attentat  demandoit  une  punition  exemplaire ,  on  tenoit  le* 
aceufez ,  on  veut  par  ces  Lettres  qu'Hs  ayent  avoué  leur  crime  ;  cet  aveu , 
s'il  avoir  cfté  véritable ,  faifoic  leur  conviction ,  &  leur  fupplice  ne  pou- 
voir eftrc  ny  trop  prompr,ny  trop  rigoureux  ,  cependant  on  ne  voit  point 
quelle  a  elle  leur  hn ,  Se  il  eft  certain  que  l'on  n'en  a  point  fait  Juftice 
en  public. 

Du  Boucher  dans  fes  Annales  d'Aquitaine ,  &  d'Argentré  dans  fon 
Hiftoire  de  Breragne  ,  difent  que  l'Abbé  de  Sr.  Jean  d'Angely  fut  envoyé 
dans  la  groffè  tour  de  Nantes  ,  Se  que  le  Geôlier  donna  avis  que  depuis 
que  cet  Abbé  eftoit  dans  cette  tour,  on  y  entendoit  toutes  les  nuits  des 
bruits  horribles,  &  qu'une  nuit ,  le  tonnerre  eftant  tombé  fur  cette  tout , 
on  y  avoir  trouvé  le  lendemain  cet  Abbé  mort ,  érendu  dans  la  place  où 
il  couchoir ,  la  telle  Se  le  vifage  enflez ,  noir  comme  charbon ,  Se  la  lan- 
*  C  font  ^ue  k°rs  ^e  'a  bouche  d'un  demy  pied  de  long.* 
toutcs'mar-     **c  ^>cre  Gobineau  ,  rapportant  clans  fon  hiftoire  de  Bretagne  les  bruits 
ques  «l'un    injurieux  qui  couroient  contre  la  perfonne  du  Roy ,  parmy  lés  gens  mef- 
homme    n'es  de  fa  Cour  ,  à  l'occafton  de  cerre  mort,  dit  que  les  deux  aceufez 
étrangle,    furent  mis  en  prifon  à  Nantes ,  où  ils  demeurèrent  longtemps ,  Se  où 
l'Abbé  de  St.  Jean  eftoit  encore  vivant  en  Décembre  m  il  quatre  cens  fcp- 
rarte-quatre ,  fans  nous  apprendre  qu'elle  fut  la  deftinéc  de  ces  deux 
aceufez,  deforte qu'il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  n  ayanr  pu  les  convaincre 
du  crime  qu'on  leur  impofoit ,  on  les  a  raillez  mourir  ,  ou  peur-eftre  , 
*  Dargcr-  tomme  il  y  a  beaiteoup  d'apparence  ,  *  fait  étrangler  en  prifon  ,  faute 
uê  rtaitc  ce  <!  avoir  trouvé  des  preuves  formantes,  pour  en  faire  un  exemple  public, 
foupeon  de     H  ne  feroit  paseftonnanr  que  ces  deux  aceufez,  pour  rendre  leur  caufe 
fable.        favorable ,  ou  peut-eftre  feduits  par  quelque  cfpcrancc  de  pardon ,  ayent 
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eu  la  témérité  de  nommer  le  Roy,  commes'il  avoit  efté  le  moteur  du  crime  — fg& 
dontonles  accufoit>Tefprir  de  vengeance  employé  toutes  fortes  de  moyens    »  47  i» 
pourfefatisfairedes  Ducs  de  Bourgogne^c  de  Bretagne  voyoient  tous  leurs 
mauvaisdetleinsrompus  par  la  mort  du  Duc  de  Guyenne,  n'eftant  plusen 
cftat  de  perdre  le  Roy  par  les  armes ,  ils  fe  font  vengez  par  la  langue, 
Se  ont  tâché  de  le  rendre  odieux,  en  luy  imputant  la  mort  de  fon  frère. 

Enfin  ,  il  y  a  des  marques  fi  vifibles  d'aveuglement  &  de  fureur  dans 
les  Lettres  que  le  Duc  de  Bourgogne  adrefiâ  à  fes  Officiers ,  Se  qu'il  en- 
voya dans  les  Villes  du  Royaume  ,  dans  l'efperance  de  les  faire  loulever 
contre  le  Roy,qu'clles  ne  firent  aucun  effet ,  Se  que  loin  d'y  ajouter  foy, 
elles  furent  regardées  comme  ces  libelles  feditieux,  qui  fervent  pluftoft 
à  la  juftification  de  ceux  contre  qui  ils  font  faits,  qu'ils  ne  peuvent  leur 
nuire  -,  c'eft  pour  ce  futet ,  que  l'on  a  cru  devoir  rapporter  icy  ces  Lettres, 
afin  de  faire  voir  à  quels  excès  le  Duc  de  Bourgogne  avoir  poufle  fon  defef- 
poir  Se  fa  rage  contre  fon  Souverain,  voyc^  ,  le  numéro  CLXXXV1I. 

C  L  X  X  X  I  V. 


Traite  Je  ligue  entre  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  &  Charles  9 

Duc  de  Bourgogne. 

A  Arras  ,  le  15  May  147t. 

NI  C  O  L  A  S  ,  fils  de  Roy  de  Jerufalem  ,  de  Sccille ,  d'Arragon ,  TM&nS- 
Duc  d'Anjou  &  Duc  de  Calabre ,  Se  de  Lorraine  ,  &  Marquis ,  J*J  * 
du  Pont.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  S •  '   0  c 
entre  feu  noftre  très-cher  Seigneur  &  Perc  que  Dieu  abfolvc ,  &  noftre 
très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoignc  Se  de  Brabant ,  ayent 
efté  de  long-temps  bonne  Se  entière  amitié  ,  intelligence  &  alliance ,  les- 
quelles ayent  efté  d'une  part  Se  d'autre  fermement  Se  entièrement  entre- 
tenues julques  au  trefpas  de  noftredit  feu  Seigneur  &  Perc,  au  temps  du- 
quel nous  eftions  comme  auparavant ,  avions  efté  devers  le  Roy,  par- 
quoy  6c  obftant  les  difeors ,  guerres  Se  difterens  lors  nouvellement  meuz 
bc  fufeirez  par  le  Roy  à  rencontre  de  noftredit  oncle  de  Bourgoigne,  fes 
pays,  Seigneuries  &  fubjets  ,  icelles  amitiez  ,  alliances  Se  intelligences 
ont  efté  interruptes  ,  &  pour  ce  que  nous  5c  uospaysnous  fouîmes  décla- 
rez pour  la  querelle  Se  parry  du  Roy,  à  l'encontre  de  noftredit  oncle,  fe 
foient  fufeitez  entre  luy  Se  nous  queftion  ,  difeors  Se  differens  ,  pour  les- 
quels appaifer,  Se  pour  lefdkcs  amitiez,  alliances  Se  intelligences  réinté- 
grer Se  remettre  fus  par  l'enttcparler  d'aucuns  fervitcurs  de  noftredit  on- 
cle Se  de  nous  ,  depuis  que  tommes  venus  en  iceux  nos  pays  ,  avons  en- 
voyé devers  noftredit  oncle,  pour  luy  faire  déclarer  Se  lignifier  bien  au 
long  noftre  vouloir ,  defu  Se  artection  de  réintégrer  avec  luy  lefdkes. 
amitiez  ,  intelligences  Se  alliances, qui  defpieça  ont  efté  entre  noftredit 
feu  Seigneur  Se  Pcre  &  luy ,  Se  icelles  amplicr  fi  avant  que  faire  fc  peut  : 
à  quoy  il  le  foit  libemlcment  accorde  Se  coufenty ,  ainfi  Se  par  la  manière 
u  il  eft  contenu  en  fes  Lettres  Patcntes,qu'il  nous  a  fur  ce  fait  bailler  Se 
elivrer  ,  defquclles  la.  teneur  s'enfuie  :  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  , 

Aa  j  Duc 
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Duc  de  Bourgogne ,  de  Lorhier ,  de  lîrabnnc ,  de  Lcmbourg  &  de  Luxem- 
4  47  i.    bourg ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Hai- 
nau ,  de  1  loi  lande  ,  de  Zcllandd>&  de  Namur ,  Marquis  du  laint  Empire, 
Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  &  de  Matines  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfen- 
tes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  entre  feu  de  bonne  mémoire ,  noftre 
très  cher  Ce  tres-ame  coufîn  le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine  que  Dieu 
ablolvc  ,  Se  nous  fcuflènt  dcfpicça  faites  Se  contractées  bonne  Se  entière 
amitié,  intelligence  &:  alliance  ,  cfquelles  iceluj  feu  noftre  coufin  Se 
nous  ayons  continue  Se  les  entretenues  julques  à  (on  trcfpas,  depuis  le- 
quel noftre  très-cher  Se  très-amé  neveu  le  Duc  de  Calabre  6c  de  Lorraine 
Ion  1 1 1  s  Se  luccellèur ,  le  feuft  déclare  Se  fait  déclarer  les  pays  Se  fubjets 
adherens  au  Roy  en  la  guerre  que  dcllors  il  a  meuc&  commencée  à  ren- 
contre de  nous  Se  de  nos  pays  Se  Seigneuries,  parnuoy  lefdires  amitiez  , 
alliances  &  intelligences ,  ayenrefté  &:  loient  par  le  trcfpas  de  noftredit 
feu  couftu  expirées ,  Se  par  le  fait  de  noftredit  neveu  6c  de  (clclits  pays 
inrerrapics ,  pendant  lequel  temps  nous  ayons  prins,  contracté  &  accep- 
té certaines  autres  alliances ,  &  depuis  n  agatres  noftredit  neveu  nous 
ait  fait  rcmonftrer ,  qu'il  delîroit  de  continuer  leldites  amitiez  ,  in- 
telligences6c  alliances  quiavoient  eftéentre  noftredit  feu  coulîn  Ion  Pere 
Se  nous,en  nous  requérant  de  les  vouloir  réintégrer  ce  remettre  lus  Se  en- 
tant que  befoin  eft  ,  icelles  faire  Se  contracter  de  nouvel  avec  luy  ,  en 
nous  faifant  fur  ce  bailler  (es  Lettres  Patentes  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous 
a yans  regart  &  conlîdcrationà  la  bonne ,  grande  Se  parfaire  amour  que 
avons  eue  envers  noftredit  feu  conlln  &  à  la  proximité  de  lignaige  ,  donc 
nous  &  noftredit  neveu  atrenons  enfemble  ,de  noftre  certaine  feience  , 
pure  Se  franche  voulenté ,  Se  eu  lur  ce  bon  Se  meur  advis ,  avons  fait , 
contracté  5c  accordé ,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefentes  faifons,  contrac- 
tons Se  accordons  pour  nous ,  nos  pays ,  Seigneuries  Se  i  ubjers  avec  noftre- 
dit neveu  ,  pour  luy  ,  fes  pays  ,  Seigneuries  &  fubjets  prefens  Se  avenir, 
bonne  ,  (cure,  cniierc  Se  perpétuelle  amitié ,  intelligence  Se  alliance,  Se 
en  vertu  d'icelle ,  luy  avons  promis  Se  promettons  en  parole  de  Prince  , 
parles  foy  te  ferment  de  noftre  corps,  5c  fur  noftre  honneur  luy  eftrc  bon 
loyal  parent ,  amy  Se  allié,  cV  le  lervir ,  aider  Se  fecourir  en  routes  fcj 
querelles ,  affaires  Se  cnrteprinles  quelconques  ;  Se  tant  en  demandanr 
que  en  dépendant  de  toute  noftre  puiftance,  envers  &  conrre  tous  ceux 
qui  peuvent  vivre  Se  mourir ,  fauf  Se  refervé  très-hauts  Se  très-puifîâns 
Princes ,  nos  rrcs-chers  Seigneurs  Se  confins  le  Roy  Fernandde  Sicile ,  le 
Royd'Arragon  6.'  antres  nos  alliez  &  con fédérez  quels  qu'ils  foient , 
tout  ainli  que  s'ils  y  cftoient  nommément  Se  expreflemenr  defnommez  , 
centre  lcfquels  ne  aucuns  d'eux,  nous  ne  ferons  tenus  de  faire  \  noftre- 
dit neveu  leldits  fervices,  aydes  Se  fecours,ains  ou  cas  que  entre  iceuxou 
aucuns  d'eux  ,  &  noftredit  neveu  fe  mouvroit  guerre,nous  ,  nonobftant 
cefte  dite  alliance ,  pourrons  faire  aufdirs  Roys  Se  autres  nos  alliez  ,  &  a 
chacun  d'eux  les  fervices  ,  aydes  Se  fecours  que  remis  6c  obligez  fommes 
de  leur  faire  félon  le  contenu  ès  alliances  faites  Se  contractées  entre  eux 
&  nous.  Lefquelles  amitiés,  intelligences  Se  alliances  fous  les  refenra- 
tions  deftuldites,  Se  tout  le  contenu  ai  certes,  nousavons  promis  & 
promettons  à  noftredit  neveu  de  bonne  foy  en  parole  de  Prince, 
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Se  fur  noftre  honneur,lcur  garder,entretcnir  Se  accomplir  ,  Se  parnofdits 
lubjecs  faire  garder  ,  entretenir  Se  accomplir  de  point  en  poinc ,  fans 
taire  ne  fouftrir  à  noftre  povoir  aucune  chofe  eftre  faite  au  contraire  à 
quelque  caule ,  couleur,  moyen  ou  occafion  que  ce  foit ,  fauves  les  re« 
lervations  dclfulÏÏucs ,  &  iceîles  amitiés ,  intelligences  &:  alliances  fe« 
ronspublicr  par  tous  noldirs  pays,atm  que  nul  n'en  puilleprérendiccaiiie 
d ignorance  ;  en  rcfmoin  de  ce  ,  nous  avons  ftgné  lesprelciues  de  noftre 
main  ,  Se  y  fairappolet  noftre  fccl  :  donné  en  Cué  lez  noftre  Ville  d'Ar- 
ras ,  le  vingt  cinquiefme  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
ioixante-douze ,  ùnù  Ji'yné ,  Charles,  ex  du  Secrétaire  ,  par  Monfei- 
gneur  le  Duc  ,  J.  G  ros  :  Sçavoir  faifons,  que  nous  de  noftre  cettaine 
feience ,  pure  &  franche  voulenté,  eu  fur  cebon  &  meur  advis,avonsfair, 
contracté  &  accordé  ,  &  par  la  teneur  de  certes,  faifons  ,  contractons  Se 
accordons  pour  nous,  nos  pays,  Seigneuries  Se  fubjetsprefcns  &:  advenir 

aueleonques  avec  iceluy  noftre  oncle  le  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabanr, 
c  Lembourg  Se  Luxembourg ,  Comrc  de  Flandres  ,  Sic,  pour  luy  ,  fèj 
pays  ^Seigneuries  Se  fubjets,  bonne  ,  feu  re  .entière  &:  perpétuelle  amitié, 
intelligence  Se  alliance  ;  Se  en  vertu  d'icclle  ,  avons  promis  Se  promet- 
tons en  parole  de  Prince ,  par  les  foy  Se  ferment  de  noftre  corps,  Se  fur 
noftre  honneur  ,  luy  eftre  bon  cV:  loyal  parent,  amy  Se  allie  ,  de  le  fervir, 
oyder  &  fecourir  en  toutes  fes  querelles,  affaires  Se  enrreprinfes  quel- 
conques, ranr  en  demandant  que  en  deffendant,  Se  en  quelconques  pays 
ou  nations  que  ce  foit  ou  puift  eftre  de  toute  noftre  puifiànce  Se  de  toute 
la  poilfance  de  nofdits  pavs  ,  Seigneuries  Se  fubjers  prefens  Se  advenir, 
lefqucls  nos  pavs,  Se  les  Villes  Se  Place*  diceux  feront  ouverts ,  Se  pro- 
mettons les  taire  ouvrira  luy  Se  à  fes  gens ,  forts  ou  foiblcs ,  conjoinre- 
*nent  ou  (eparement ,  routes  Se  quanresfois  qu'il  luy  pbira  comme  fes 
propres  pays,  Villes  Se  Places,  envers  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vi- 
vre Se  mourir,  fans  nul  excepter  ou  referver  ,  fauf  feulement  que  contre 
très-haut  Se  puiftànr  Ptincc  noftre  nès-redoubté  Seigneur  Se  ayeul  le  Roy 
«le  Secile ,  fie  fes  pays ,  ou  cas  que  entre  luy  Se  fcfdits  pays  en  fon  chef 
4c  querelle,  de  noftredir  oncle  le  meut  guerre ,  queftion  ou  différent  que 
Pica  ne  veuille ,  nous  ne  ferons  remis  de  fervir,  ayder&  fecourir  iceluy 
noftre  oncle ,  ne  feidirs  pays  ;  ruais  fe  ladite  guerre  ,  queftion  Se  différent 
eftoiten  chef  ou  à  querelle  d'aurreà  laquelle  noftredit  Seigneur  Se  ayeul, 
ou  IclditK  pays  voulhùcnt  adhérer  contre  noftrcdit  oncle  en  quelque  ma- 
nière ou  à.  quelque  couleur  que  ce  fut ,  nous  ferons  neantmoins  tenus 
de  fervir ,  ayder  Se  iccourir  noftredir  oncle  Se  feidirs  pays  de  toute  noftre 
puifTàncc  ,  Se  de  toute  lapuilfancede  nofdits  pays  &:lubjers,  corn  me  def- 
1  ti  s  eft  dit  :  refervé  aufll  noftre  très-cher  Se  amc  coufîn  le  Comte  Frédé- 
ric Palatin  du  Rhin  en  fon  chef*:  querelle,  tant  feulement,  Se  pourven 
qu'il  ne  fafîê  aucune  cnrreprinfc  iur,ne  alcncontre  de  noftredir  oncle  de 
Bourgogne  ,  Se  non  aurremenr ,  Se  lefdites  amitiés  ,  intelligences  Se  al- 
liances ,  v\:  tout  le -contenu  en  ces  prefenres  ,  nous  avons  promis  Se  pro- 
filerions de  bonne  foy  en  parole  de  Prince,  par  noftre  ferment  &  fur  nof- 
tre honreur ,  tenir,  garder  ,  obferwer  Se  entretenit  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  &  teneut,  fans  jamais  par  nous  ne  par  autre  à  quelque 
caufe,  coidcur,  moyeu  ou  occalion  que  ce  foit,  faire,  procuier  ne  fouRi u: 


  i9i       PREUVES  DES  MEMOIRES 

à  noftre  povoir  eftte  fait  aucune  chofe  au  contraire.  Et  icelles  alliances  > 
*  amitiez  &  intelligences  publier  &  faire  publier  par  tous  nofdits  pays»  afin 
que  nul  n'en  puift  prétendre  caufe  d'ignorance.  En  tefmoin  de  ce ,  nous 
avons  fignc  ces  prefentes  de  noftrc  main  ,  &  y  fait  appofer  noftre  feel. 
Donné  en  la  Cité  d'Arras ,  le  vingt-quatriefme  jour  de  May  ,  l'an  mil 
quatre  cens  feptante-deux  :  * (igné  Nicolas,  avec  paraphe  :  Et  fur 
Le  rtply ,  par  Monfeigneur  le  Duc  »ftgné  J.  Despales,  avec  paraphe , 
Et JcclU  d'un  grand fetau  en  cire  rouge, pendant  à  double  queue  de  parchemin, 
Collationne  fur  C  original. 

C  L  X  X  X  V. 

Promejfes  mutuelles  de  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  ,&de  Nicolas  f 

Duc  de  Calabre. 


A  Mons  ,  le  i  j  Juin  ,  1471. 

Cefi  le  vray  double  de  la  ctdule  baillée  par  Mademoiselle  Marie  de  Bourgo- 
gne ,  fille  unique  &  légitime  de  très-haut  &  très-puijfant  Prince  ,  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant;  à  très-haut  &  piaffant  Prince, 
Monfeigneur  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre  ,  de  Bar  &  de  Lorraine. 

Tiré  de  T)  Uifquc  c'eft  le  plaifir  de  mon  tres-redoubté  Seigneur  &  Perc,mon 
l'EHidon  i  couun  ,  moyennant  les  Traitez  faits  &  pailèz  entre tnondit  Seigneur 
de  M.  Go-  £  vous  t  qUj  font  fceilez  ,  &  lefquels  entièrement  vous  accomplirez  Se 
c  roy*  entretendrez ,  &  que  en  voftre  perfonne  devers  mondit  très-redoubté 
Seigneur  &  pere  retournerez ,  &  avecqucs  luy  demourrez  fans  en  dépar- 
tir, ne  de  fes  pays  que  par  fon  feeu  ,  gré  &  confentement  pour  quelque 
caufe  ou  occafion  que  ce  foit ,  &  que  voftrcdite  perfonne  ,  vos  pays  , 
fubjets  &  Seigneuries ,  tant  celles  qui  prefentement  font  en  voftre  povoir 
&  obéyflànce ,  que  celles  qui  cy-après  y  pourroient  venir  ,  &  eftrc  fans 
jamais  pour  quelque  couleur ,  caule  ou  occafion  que  eftrc  puift ,  abftincn- 
ces  de  guerre ,  rreves  ne  accord  prendre  ,  ne  paix  faire  autrement  que 
avec  mondit  Seigneur  &  pere  &  de  fon  feeu ,  congié  ,  bon  plaifir  &  ex- 
près confentement,  vous,  vofdits  pays',  fubjets ,  Terres  &  Seigneuries 
par  les  dclfufdires  condicions ,  en  guerre  vous  mettrez  &  affecrueufe- 
ment  a  toute  puhTance  ,  fans  fraude ,  barat  ne  malengin  la  ferez  &  con- 
tinuerez ,  &  par  vofdits  pays  &  fubjets  prefens  &  advenir  la  ferez  faire 
ôc  continuer,^  queà  mondit  rrès-redoubté  Seigneur  &  pere  à  jamais  bon, 
vray,  loyal  &  obéyflânt  ferez,  nul  mal  defplaifir,contraire,  ne  dommage 
ne  luy  procurerez  ,  ne  ferez  ou  permettrez  faire  ne  confentir ,  ne  à  nulle 
nennechofeeftrefair,maisdetoutce  dont  mal,defplaifir,contraireou  dom- 
mage à  mondit  Seigneur  &  pere ,  pourroit  avenir,  incontinent  &  à  toute 
diligence  pofTible,  fans  pour  quelque  regard  ou  confédération  que  ce  foit, 
delay  ou  retardemenr  y  faire  ,  l'en  advertirez  ou  ferez  advenir  par  les 
condicions  cy-dcfTus  déclarées  ôc  eferipte*.  Mon  coulin  ,  puifque  c'eft  le 

plaifir 

*  Il  faut  qu'il  y  ait  mèprife  dans  cette  I  1471.  de  forte  qu'il  faut  que  celuy  du  Duc 
date  >  Faite  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  I  Calabre ,  foit  ou  du  mcfmc  jour ,  oupof- 
icy  replie  au  long ,  citant  datte*  du  ij  May  I  teneur  à  l'autre. 
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plaifir  de  mon  très-rcdoubté  Seigneur  Se  perc  :  Je  vous  promets  que  vous 
vivant ,  jamais  autre mary  que  vous  je  n'auray ,  &  prefentement ,  je  vous 
prens  Se  promas  prendre  entant  que  félon  Dieu  taire  le  puis,  ùnfi  fîgnd 
d'autre  Lettre  .Marie  de  Bourgoingne. 


1472. 


La  refponfe  que  Monjîeur  U  Duc  de  Calabre  luy  baille par  efeript. 

^/I  A  coufine  »  je  vous  accorde  les  condicions  Se  chofes  par  vous  tou- 
chées &  cy-deflus  efcriptes,dc  ma  part  par  le  plaifir  &  ayde  de  noftre  Sei- 
gneur, je  lesaccompliray  &  entretiendray  entièrement  8c  leaument ,  Se 
comme  je  vousay  icy  promis  encores,  je  vous  promers  que  vous  vivant, 
jamais  autre  efpoufc  ne  femme  que  vous  je  n'auray  ,  &  prefeutement  je 
vous  prens  &  promets  prendre  entant  que  félon  Dieu  faire  le  puis.  Signe 
Nicolas,  avec  paraphe  :  Et  plus  bas  efloit  efeript  : 

jiclum  M)  m:  bu  s  Hannonice%tredecimo  J uniitannoftptuagcfimo  fecundo. 

Collât  ion  né  fur  l'original. 

C  L  X  X  X  V 

Renonciation  de  Nicolas  Duc  de  Calabre  ,  à  la  promeffe  de  mariage  qu'il 
avoit  donnée  &  receue  de  Marie  de  Bourgogne. 

Au  Camp  du  Duc  de  Bourgogne.  A  Bcaurcvoir,  le  j  Novembre  1471. 

NI  C  O  L  A  S ,  fils  de  Roy  de  Jcrufalcm  ,  de  Sicile ,  d'Arragon  ,  Sec.     Tué  de 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  Marchis,  Marquis  du  Pont,  Prince  rEdirion 
de  Gironne  Se  Vicomte  de  Touars.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lertrcs  de  M.  Go- 
verront ,  Salât:  Comme  depuis  certain  temps  en  çà  certain  Traité  de  dclroy. 
mariage  euft  cfté  commencé  Se  accorde  de  nous  Se  de  noftre  très  chère  Se 
très  amée  coufine  germaine,  Damoifellc  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de 
noftre  très  cher  &  très-amc  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  Se  de  Brabant , 
iec.  de  Se  fur  lequel  Traite,  noftredit  oncle  Se  nous  eufilons  fait  &  déli- 
vré d'une  part  &  d'autre, cerraincs  nos  Lettres  ,  &  depuis ,  en  enfuivanc 
ledit  Traité  ayent  efté  faites  Se  paflees  entre  nous  Se  noftredite  confine, 
promettes  dudit  mariage  fous  aucunes  condicions  plus  à  plein  déclarées  en 
certaines  cedules  fignées  de  noftre  main  6c  de  la  main  Je  noftredite  cou- 
fine,  Se  de  deux  Notaires  &  Secrétaires  ,  &  il  foit  que  pour  aucunes  cau- 
fes ,  lefdites  condicions  ne  fe  pu  1  fient  à  prefent  par  nous  entretenir 
Se  accomplir,  ainfi  cft  que  nous  de  noftre  certaine  feience,  franche 
voulenré  Se  propre  mouvement  avons  quitté  ,  renoncé  Se  du  tout  aboly , 
quittons,  renonçons  &  du  tout  abolifions  ,  par  ces  prefentes  lefdits  Trai- 
rez ,  convenances  &  promelles  Se  tout  le  contenu  efdites  Lettres  &  ce- 
dules, &  d'icelles  avons  entant  que  befoin  eft  défiiez  Se  défiions  nofdits 
oncle  Se  confine  Se  chacun  d'eux  ,  en  calTant  Se  annullant  lefdites  Lettres 
&  ccdullcs ,  Se  tout  le  contenu  en  icelles,  tout  ainfi  que  fc  elles  n'avoient 
jamais  cfté  faites  &  pafices,  Se  icelles  avons  promis  &  promettons  de  nof- 
tre part ,  parla  foy  Se  ferment  de  noftre  corps ,  Se  fur  les  faints  Evangiles 
de  Dieu  ,  pour  Se  par  nous  corporcllemenr  touchiez  rendre  Se  reftiruer 
Tome  III.  Bb  comme 
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comme  caftez  &  nulles  à  nofdits  oncle  &  coufine  ou  leurs  Commis  ,  en- 
^  dedans  un  mois  prochainement  venant ,  fans  ce  que  jamais  par  noust 
ne  par  autre  directement  ou  indirectement  nous  puimons  ayder  dcf- 
dits  Traitez  ,  convenances.  Se  promeiTès  ,  ne  des  points  y  contenu* 
en  tout  6u  en  partie  en  aucune  manière  ,  le  tout  fans  préjudice  > 
innovation  ou  dérogation  des  alliances ,  amitiez  &  intelligences  fai- 
tes j  &  le  -jourd'huy  confcrmces ,  jurées ,  ratifiées  Se  approuvées  en- 
tre noftredir  oncle  Se  nous  r  En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  ces  pre- 
fentes  (ignées  de  noftre  main  ,  &  fi  avons  promis  Se  promettons  comme 
dclTus  à  noftredû  oncle  ,  pour  plus  granr  feureté  des  chofes  deffiif- 
dires ,  de  ly  en  faire  expédier  &  délivrer  ou  à  fefdits  Commis ,  auffi  en 
dedans  un  mois  prouchainemenr  venant  nos  Lettres  Patentes  feellec» 
de  noftre  feel ,  leauel  de  prefent  eft  abfent  de  nous.  Et  cependant  avons 
requis  MerTires  Jehan  Pierre,  Nicolle  PoftcHi ,  Philippe  Souplet ,  Pref- 
tres,  &  Maran  Dannet,  Clerc  ,  tous  Notaires  Apoftoliques  &  Impériaux 
de  pour  plus  grande  approbacion  du  contenu  encefdites  prefentes ,  faire 
ligner  Se  délivrer  à  noftredit  oncle  ung  ou  plufieurs  inftrumens,  &  en 
iceux  inférer  ces  mefmes  prefentes  ,  fibefoin  eft.  Donné  lez  Bcaurcvoir  ». 
au  camp  de  noftre  avant  dit  oncle ,  le  cinquiefme  jour  de  Novembre  % 
l'an  de  grâce,  mil  quatre  cens  foixante&  douze  ,J^né,  Nicolas, 
avec  paraphe. 

Cotlationnêfur  l 'original ,  figne  du  monograme  des  quatre  Notaires  y 
nommez» 

C  L  X  X  X  V  *  *. 

Renonciation  de  Marie  de  Bourgogne,  à  la  promeffe  de  mariage  t  que  IU 
avoit  donnée  &  receue  de  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre. 

Ic  }.  Décembre  1471, 

Tiré  ic  À  R I E  de  Bourgogne  ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 


ronr ,  Salut.  Comme  depuis  certain  temps  en  ça ,  certain  Traitéde 
M.  Gode-  mariage  euft  efté  convenancé  Se  accordé  de  noftre  très-cher  Se  rrès-amc" 
cou  fin  germain  le  Duc  de  Ca  labre  Se  de  Lorraine,  &  nous,  de  Se  fur  le- 
quel Traité  ,  mon  rrès-redoubté  Seigneur  &  Père  ,  Se  noftredit  coulinr 
euflent  fait  &  délivré  d'une  part  Se  d'autre ,  certaines  leurs  Lettt es ,  Se 
depuis  en  enfuivant  ledit  Traité,  âyent  efté  faites  &  parTces  entre  noftre- 
dit couuji  Se  nous ,  promeiTès  dudit  mariage  foubs  aucunes  conditions 
plus  a  plein  déclarées  en  certaines  cedules  lignées  delà  main  de  noftredir 
coufin,&  de  la  noftre,cV  de  deux  Notaires  Se  Secrétaires^  il  foit  que  pour 
aucunes  eau fes,  lefdites  conditions  ne  fe  puiiTent  aprefent  par  noftre* 
dit  couiîn  entretenir  Se  accomplir  ;  ainfî  eft  flue  nous  de  l'autorité ,  com- 
mandement &  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  Se  Pere ,  avons  quitté ,  re* 
nonce  Se  du  tout  aboly,quirtons,  renonçons  &  du  tout  aboliflons  par  ces- 
prefentes  lefdits  Traités ,  convenances  Se  promefTes,  Se  tout  le  contenu 
efdites  Lettres  Se  cedules ,  &  d'icelles  avons  en  ta  nr  que  befoin  eft  ,dcfli£ 
Se  deflions  noftredit  coufîn  ,  en  caftânt  cV  an  nu  liant  lefdites  Lettres  Se 
cedules ,  &  tout  le  contenu  en  iccllcs ,  tout  ainfi,  que  fe  elles  n'avoienr 

jamais 
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jamais  efté  faites  Se  pafices  ,  Se  icelles  avons  fait  rendre  à  noftredit  cou-  T^tt^ 
fin  ,  promettant  de  noftre  part  par  la  foy  Se  ferment  de  noftrc  corps  ,&e  1  47  *« 
Se  lur  les  (aints  Evangiles  de  Dieu  ,  parce  par  nous  corporcllemenc 
rouchiez,dc  non  jamais  par  nous  ,  ne  par  autre  directement  ou  indirec- 
tement nous  aider  defdits  Traitez  ,  convenances  Se  promcfTès  ,  ne  des 
points  y  contenus  en  tout  ou  en  partie ,  en  aucune  manière  :  En  tcfmoin 
<ic  ce,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  figne  manuel ,  Se  faitfccl^- 
ler  en  placquart  du  ngnet  de  nos  armes  ,  le  troifiefme  jour  de  Décembre, 
l'an  mil  quatre  cens  ioixante-douze  *  figne  ,  M  a  R  x  e.  Scelle  d'un  Sceau 


en  cire  rouse. 

0 


Collationné  fur  l 'original. 

C  L  X  X  X  V  I. 
Abolition  pour  ceux  qui  ont  adhéré  au  Duc  de  Guyenne. 

LO  Y  S  parla  grâce  de  Dicu,Roy  de  France:  A  tousceuxquicesprcfcn-     Ti  -J  des 
tes  Lettres  verront,  Salut.  L'humble  lupplicationde  noitre  bien  amc  R«««citè  de 
^laiftre  Louis  Daniel,  n'agaires  Secrétaire  &  Maiftredes  comptes  de  feu  M-  ,  j 
noftre  frerc  le  Duc  de  Guyenne,avons  receuc  contenant,  que  puis  n'ague-  Grand, 
res  ,  nous  avons  aux  Officiers,  gens,  ferviteurs  Se  fubjcrsde  feu  noftredit 
frère, [accordé]  les  Lettres  de  Chartrc  en  lacs  dcfoyeôc  cireverte,defquel- 
les  la  teneur  s'enfuit.  L  o  y  s  par  la  grâce  de  Dieu,Roy  de  France, Sçavoir 
faifons  à  tous  prefens  Se  avenir,  que  pour  appaifer  plufîeurs  queftions 
differences,qui  par  cy-devanr  avoient  efté  menées  Se  encommencées  en- 
tre nous  Se  feu  noftre  frcre  Charles  en  fon  vivant ,  Duc  de  Guyenne,  le- 
quel à  la  luggcflion  d'aucuns,s'enfeuft  parry  de  noftre  compagnie,&  retiré 
en  Bretagne ,  eufTcnr  çfté  faits  certains  Traitez  Se  appointemens,  moyen- 
nant Ici  quels ,  &  bonne  pacification  euft  efté  faite ,  Se  en  icelle  faifant , 
euflions  baillé  ,  cédé  Se  tranfponc  à  noftredit  frcre  pour  fon  partage  «Se 
appanage  ,  la  Duché  de  Guyenne  ,  Se  autres  Terres  &  Seigneuries , 
plus  à  plein  déclarées  audit  partage  Se  appanage  toutesfois  ,  puis  peu  de 
temps  en  çà,&  longtemps  après  que  iceluy  noftre  frcre  a  eu  la  poflcflîon  Se 
jouy  fiance  dudir  Duché  de  Guyenne,  fc  font  derechef  fufeirecs  &  levées 
pluueurs  autres  queftions  Se  différences  entre  nous&  noftredit  frere,auf- 
quellesont  adhéré  avec  iceluy  noftre  frerc  pluueurs  Gensd'Eglife,NobIes 
Se  gens  (Je  touseftats  ,  les  aucuns ,  defquels  fc  font  mis  fus  par  fourme  de 
guerrecontre  nous,  &ont  fait  pluueurs  rebellions &defobéyflances  envers 
nous  &  nos  Officiers  ,  &  n'ont  voulu  obéyr  à  mandemens  ou  commandc- 
mens,qui  leur  ayent  efté  faits  de  par  nous,ont  tenu  Villes,places,FortcrelTcs 
Se  fait  guerre  à  nous  Se  à  nos  vaffaux ,  comme  s'ils  fuflent  ennemis:  &  ce- 
pendant eft  noftredit  frerc  allé  de  vie  à  rrefpaflemcnr  ;  parquoy  ladite 
Duché ,  &  toutes  lefdites  Terres  Se  Seigneuries  nous  font  advenues  & 
efcheucs.  Et  pour  ce  ,  Icfdirs  gens  d'Eglife  ,  Nobles ,  Officiers  Se  fervi-- 
reurs  &  fubjets  d'iceluy  noftre  frerc,  qui  ont  adhéré  avec  luy  durant 
lefdites  queftions  &  différences ,  doubtant  qu'on  ait  procédé  à  rencon- 
tre d'eux  par  banniffement ,  confifeations,  prinfc  Se  arreft  de  leurs  biens 
&  héritages  >  Se  que  encore  on  les  veuille  molefter  Se  travailler  en  corps 

Bb  i  Se 
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6c  en  biens ,  6c  qu'ils  ne  puiflènt  feurement  demourer  en  noftre  Royao- 
*        me,  ne  recouvrer  leurs  biens,  Seigneuries,  heritagescV  poflèffions,  ne  les 
Bénéfices  des  gens  d'Egliie  ,  fe  noftre  grâce  ne  leur  cftoit  fur  ce  impar- 
tie, nous  voulans  ufer  envers  eux  de  douceur ,  &  en  faveur  de  noftre- 
dit  frère ,  qui  par  fon  teftament  nous  requiert ,  que  les  ayons  en  bonne 
recommandation  ,  &  les  traiter  comme  les  noftres  j  avons  lefdits  gens 
d'Eglife,  nobles  Gens,fervireurs  6c  fubjers  d'iceluy  feu  noftre  frère,  6c  au- 
tres qui  ont  adhéré  avec  eux,  de  quelque  eftst,  condition  ou  nation  qu'ils 
foient,  qui  font  venus  ou  voudront  demourer  en  rvoftre  Royaume ,  6t 
élire  à  nous  vrais ,  loyaux ,  fubjets  6c  obéyffans ,  &  qui  de  ptéfent  font 
en  noftre  obéylîànce ,  6c  chacun  d'eux  retenus  6c  retenons  en  neftre 
bonne gracc,|&  avons  voulu  &  voulons  parcesprefentes  qu'ils  [foient]  6c 
demeurent  francs, quittes  &  paifîbles,  perpétuellement &  à  tousjoursde 
toutes  les  chofes  quelconques ,  qu'ils  pourraient  avoir  commis  &  per- 
pètre^ pourchalté,  confpiré  ,  confeillc,  confenti,  fouftenu,  rcccllé,  dit 
6c  proféré  de  bouche  ou  autrement  conrre  nous  &  en  noftre  préjudice  > 
&  de  noftre  autorité  Royale ,  foit  par  fait  de  guerre  6c  autrement  en 
quelque  manière  que  ce  foit  rou  puiflè  eftre  durant  lefdites  différences, 
&  lesquelles  6c  tout  ce  oui  s'en  eft  enfui ,  nous  leur  avons  de  noftre  grâ- 
ce efpecialf ,  plaine  puiflânee  &  autorité  Royale  par  cefdites  prefentea 
pardonnées ,  quittées  6c  abolies,  quittons,  pardonnons  &  abolirTbn»» 
6c  déclarées  Se  reprefentées  comme  non  faites  ,  non  advenues ,  jaçoic 
ce  que  les  cas  particulièrement ,  ne  les  perfonnes ,  eftars  ou  conditions 
d'icelles  ne  foient  cy  à  plain  exprimées ,  fpécifiées  èc  déclarées ,  fans  ce 
que  d'orefnavant  à  eux,  ne  aucun  d'eux ,  on  puiflè  aucune  chofe  en 
Juftice  ou  autrement  eftre  imputée ,  ne  que  ce  leur  tourne  à  aucun 
blâme  ou  reproche  ores ,  ne  pour  le  tems  à  venir ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit  ;  &  les  avons  6c  chacun  d'eux  reftituez ,  rappeliez  6c  remis  r 
xeftituons  ,  rappelions  &  remettons  à  leur  bonne  famé  &  renommée  au 
pays ,  &  à  tous  leurs  biens ,  tant  meubles ,  que  héritages ,  poflfeffions 
6c  chofes  immeubles  quelconques,  eftant  en  nature  de  enofe ,  enfemble 
à  leurs  Prélatures ,  dignitez  &  bénéfices ,  &  tout  ainfi.  qu'ils  cftoient  pa- 
ravant  lefdites  divifions  6c  différences, &  avec  ce  avons  voulu  6z  octroyé, 
voulons  &  octroyons  que  lefdits  Gens  d'Eglife ,  Nobles  ,  Officiers  ,  1er- 
vitaurs  &  fubjets  de  noftrcdit  feu  frère  ,  qui  font  de  préfent  en  noftre 
obéyflance  ,  6z  chacun  d'eux  puiflènt  retourner  à  leurfdits  biens,  meu- 
bles, bénéfices ,  Prélatures,  Seigneuries ,  terres,  héritages  6c  poflèflions,. 
6c  qu'ils  en  puiflènt  prendre  la  faifine  &  jouiflànce,  fans  y  garder  autre 
folemnitéde  Juftice,  &  que  les  détenteurs  d'iceux  biens  foient  contraint» 
■1  les  en  laiflèr  jouir  6c  leur  rendre  leurfdits  biens ,  meubles ,  qui  fonr 
en  nature  j  voulons  en  outre ,  flcnousplaiû,  que  tous  adjoumemens, 
défauts,  procès  ,bannifTèmens , exécutions ,  fentences ,  commHïions  de 
fief,  &  autres  exploits  ou  empefehemens  quelconques  qui  pourraient  avoir 
cfté  faits  contre  &  aupréjudice  des  defîufdirs  ou  d'aucuns  d'eux,  6c  de  leurf- 
dits bénéfices  ,  Prélatures ,  héritages ,  terres  6c  poflèffions  durant  lefdi- 
tes divifions ,  foit  par  faute  d'avoir  obéy  srnos  commandemens  ou  autre- 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  foient  nuls ,  &  de  nul  effet  Se 
valeur  ;  6c  en  tant  que  meftier  eft,  de  noûte  plus  ample  grâce  Se  autorité 

Royale,. 
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Royale ,  les  avons  cafTez ,  récuidez  &  annuliez ,  caftons ,  récuidons  & 
annulions  par  cefdkes  prefences  j  &  aufli  que  tous  les  de(Tufdits  &  char- 
cun  d'eux  puiflent  demourer  &  réfider  en  noftrc  Royaume  ou  ailleurs 
feurement  &  fainement ,  fans  ce  que  ,  i  l'occafion  des  chofes  deflîifdi- 
tes ,  aucune  chofc  leur  puifFe  par  Juftice ,  ou  autrement ,  eftre  imputée 
ou  demandée  >  &  lefquels  nous  avons  pris  Se  mis  »  prenons  Se  mettons 
en  noftre  fcureté  &  lauvegardc ,  &  fur  ce  impofons  filence  perpétuel  A 
noftre  Procureur  &  à  tous  autres  ,  &  fe  aucuns  leur  en  difoient  ou  im- 
ptoperoient  aucune  chofe ,  nous  voulons  qu'ils  en  foient  pugnis  comme 
sranfgreflèurs  de  Edit  Royal ,  &  infraûeurs  de  noftre  feureté  &  fauve» 
garde  j  &  avecques  ce,  fous  couleur  defdites  différences  ou  autsement  > 
nous  avons  retenu  à  nous ,  ou  à  noftre  Couronne ,  ou  fait  dons ,  allie- 
nations  >  ou  tranfport  des  biens  ,  meubles  ,  immeubles ,  Seigneuries  , 
héritages  ou  poffdfions  des  deffiifdks ,  ou  d'aucuns  d'iceux  ,  nous  vou- 
lons lcfdits  dons ,  rétentions  Se  aliénations -,  &  les  déclarations  qui  en 
feraient  ou  pourroient  eftre  enfuies ,  ne  valoir ,  ne  fortir  aucun  effet  , 
6c  les  avons  caftez,  recuidez  &  annuliez»  caftons,  récuidons,  revo- 

3uons  Se  annulions  par  ces  mêmes  pre fentes ,  &  voulons  qu'ils  Se  chacun 
'eux,  en  jouiftènt  tout  ainfi  qu'ils faifoient  paravanc  lcfdkes  divifions  , 
&  les  dons  &  déclarations  fur  ce  faits ,  Se  comme  s'ils  n'avoient  efté  ;  6c 
tout  empefehement  mis  aufdits  Gens  d'Eglife ,  Nobles,  Officiers ,  fer* 
viteurs  &  adherans  de  noftre  feu  frère ,  à  l  occafion  des  chofes  deftufdt» 
tes ,  en  leurfdits  bénéfices  ,  Prélatutes  ,  Seigneuries ,  Terres  6c  hérita- 
ges ,  &  autres  biens ,  meubles  6e  immeubles  quelconques ,  avons  levé 
&  ofté ,  levons  &  oftons  par  cefdkes  pr efentes  y  nonôbftant  lefdits  dons, 
6e  quelconques  déclarations  6c  exécutions  par  nous  6e  nos  Officiers  fut 
ce  faites ,  tant  en  gênerai ,  que  en  particulier ,  &  que  les  aucuns  d'eux 
ayent  autrefois  eu  de  nous  aoolition  6e  quelconque  autre  chofe  faite 
au  contraire  :  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux  les  Gens 
tenans  6e  qui  tiendront  nos  Parlemens  i  Paris,  Thouloufe  Se  Bordeaux, 
les  Gens  de  noftre  Efchiquier  de  Normandie  ,  les  Gens  de  nos  Comptes 
6e  Tréforiers  ,  &  i  tous  nos  autres  Jufticiers  6e  à  leurs  Lieutenans ,  Se  à 
chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que cesprefentes  ifs  faflênc 
publier ,  enregiftrer ,  Se  du  contenu  en  icclles ,  laiftent  Se  fouffrent 6c 
fe  meftier  eft,  fanent  jouir  &  ufer  paifiblement  tous  Se  chacuns  à  qui  il 
peut  toucher  6C  appartenir ,  tant  en  gênerai ,  que  en  particulier ,  fans 
leur  faire ,  ne  fouôrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  en  leurs  corps  ,  ne  en 
leurs  biens  aucun  empefehement  au  conttaire  »  ores  ne  pour  le  tems  i 
venir  -,  &  lequel  fe  fait ,  mis  ou  donné  cftoit ,  voulons  eftre  mis  à  pleine 
délivrance  &  au  premier  eftat  Se  deu  :  &  pource  que  plufieurs  pourroient 
avoir  affaire  de  cefdkes  prefentes ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'iccMct 
fby  foir  adjouftée  comme  à  l'original }  Se  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
eftable  à*  tousjours ,  nous  avons  fair  mettre  noftre  Scel  à  cefdkes  prefen- 
tes ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit ,  Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  L 
Saint-  Fleurant  -  lez-  Saumur ,  le  quatorziefme  jour  de  Juin  ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante-douze  ,  &  de  noftre  Règne  le  onziefme. 
Ainfi  Signe  ,  Par  le  Roy  ,  le  Sire  de  Malicorne  ,  &  autres  prefens. 
Desmoulins,  vifa.  ......  Defquelles  nos  Lettres  defTus  tranferites 
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I A  ~2  [Jc  ]  cftbcfoinauditSuppliantfoyayderA'del  effet  dicellcs,  mais  obrtant 
ce  qu'il  n'y  a  que  un  original ,  qui  ne  peuc  eftre  en  divers  lieux  ,  ne 
fervir  à  tant  de  gens  qu'il  eft  de  neceflite  ,  aulli  que  bonnement  il  n'en 
peut  recouvrer  ridimushaiCmu  fccl  Royal,  ainii  qu'il  eft  contenu  en 
k elles  ,  ils  doutent  que  nofdites  Lettres  luy  1  oient  inutiles  ,  Se  qu'elles 
ne  luy  puiùcnt  de  rien  fervir ,  le  noftrc  grâce  ne  luy  eftoit  fur  ce  impar- 
tie humblement  requérant  ne! les  ;  pourquoy  nous  ces  chofes  confiderées 
audit  fuppliant ,  avons  o&royé  Se  octroyons  de  grâce  efpeciale,  que  par 
la  teneur  de  ces  prefentes ,  il  le  puilfe  aider  de  nofdites  Lettres  de  Char- 
tres defTùs  incorporées  ,  5c  en  requérir  l'effet  &  exécution  &:  entérine- 
ment de  point  en  point ,  félon  leur  forme  Se  teneur  en  ce  qu'elles  con- 
tiennent ,  Se  requerent  execurion  par  toutes  les  Jurifdi&ions  Se  lieux  où 
befoin  fera,  tout  ainli  que  s'il  en  prefenroitle  vray  original  ,  Se  quanti 
ctf,  avons  autorifé&  autorifons  par  cefdites  prefentes.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  de  nos  Parlemens 
de  Paris ,  lesMaiftres  des  Requcftcs  de  noftrc  Hoftcl ,  ce  Gens  tenans  les 
Réqueftes  de  noftre  Palais  à  Paris ,  aux  Prcvofts  de  Paris ,  Baillis  de  Ver- 
mandois,  de  Mcaux  ,  de  Troyes ,  de  Tourainc,  de  Berry,  dcSaint  Piètre 
le-Moutier  .  de  Montargis  ,  de  Chartres  ,  Se  des  Montagnes  d'Auvergne, 
Sénéchaux  de  Guyenne  ,  de  Poitiers ,  de  Thouloufe  ,  Carcaflonnc  Se 
Beaucaiie  ,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticicrs&  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieute- 
nans  ,  Se  à  chacun  d'eux  ,  lî  comme  à  luy  ajjpartiendra  ,  que  de  noftrc 

f>refentc  grâce ,  o&roy  Se  autorifation  ,  ils  faflent ,  fouffrent  Se  laiftènt 
edit  fuppliant  jouyr  Se  ufer  pleinement  Se  paifiblcment ,  fans  fouftrir 
aucun  deftourbier  ou  empefehement  luy  eftre  fait ,  mis  ou  donné  au  con- 
traire en  aucune  manière  ,  car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait.  En  tefmoinde 
ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  An- 
giérs,  le  vingtiefme  jour  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  loixante- 
.  deux ,  &  de  noftre  Règne  le  onziefme.  Ainil  jigné  par  le  Roy  ,  à  la  rela- 
tion des  Gens  de  fon  grand  Confeil.  F.  Teri  er.  Collation  faite. 

CLXXXVIt 

Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  par  le/quelles  il  déclare  , 
au  il  veut  venger  la  mort  de  Charles  ,  Duc  de  Guyenne. 


Au  Camp  devant  Bcauvais  ,  le  U.  Juillet  147*. 


Tiré  de  TE- 


di'cion  dc^~  H  A  R  L  E  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier , 
M.  Gode-  VJ  de  Brabant ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg ,  Comte  de  Flandres, 
froy.  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande  ,  de  Zélande 
&  de  Namur  ,  Marquis  du  St.  Empire  ,  Seiçneur  de  Frife  ,  de  Salins  & 
de  Malines  :  A  tous  nos  Lieutcnans  ,  Admiralix,  vis-Admiraux ,  Maref- 
chaux  ,  Nobles  ,  Chevaliers  ,  Ecuycrs  ,  Capitaines  ,  Routes  ,  Se  Com- 
pagnies de  Gcnfd'armes  Se  de  trait,  Se  autres  gens  de  guerre ,  Senefchaux, 
Baillys ,  Prevofts ,  Efcoutetes,  Bourgmaiftres,  Mayeurs ,  Efchevins,  Gar- 
des Se  Gouverneurs  de  Citez  ,  bonnes  Villes  ,  Chafteaux,  Fortetelfes,  Se 
à  tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers ,  ferviteurs  &  fubjets ,  falut.  Comme 
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le  Roy  contre  fes  obligations  ,  promettes  &  fcrmcns  ait  enfraint  IesTrai-  ... 
tez  de  paix  faits  entre  luy  &  nous ,  tant  pour  avoir  fouftrait  aucunes  nos  *  47  *» 
Villes  ,  que  par  plufieurs  autres  indues  entreprifes  faites  à  l'cncontre  de 
nos  perfonnc ,  Eftats ,  pays  ,  Seigneuries  6c  lubjets  hoftilemcnt  &  autre* 
ment  en  diverses  manières  illicites  6c  réprouvées ,  con tendant  toujours» 
à  la  deftruécion  de  nous  6c  des  Princes  au  Sang  ,  nos  parens  6c  alliez  > 
ainfi  que  bien  fçavent  tous  ceux  du  Royaume  -,  parquoy  la  faifon  paflee 
euftions  cfté  contraints  pour  noftre  feurcté  6c  derTenfc ,  prendre  les  ar- 
mes ,  6c  depuis  ledir  Roy  air  lunule  par  faintife  de  nous  faire  raifon  ,  ôc 
reftituer  nofdites  Villes ,  comme  dernièrement  les  Àmbafladeurs  ayanss 
de  ce  mandement  efpecial ,  le  traiterenr ,  conclurent  6c  jurèrent  en  fon- 
dit nom,  qu'il  n'entreprendroit  aucune  chofefur  les  personnes,  Eftats  6c 
pays  de  nos  alliez,  en  efpecial  de  feu  mon  rrès-cher  Seigneur  Monfci- 
gneur  de  Guyenne  6c  de  Normandie  ,  que  Dieu  abfolve  ,  6c  de  noftre* 
très-cher  &  très-amé  frère  le  Duc  de  Bretagne ,  contre  lefquels  néant- 
moins  il  air  procédé  &  fait  procéder  tout  autrement  que  jamais  n'euf- 
fions  efperé ,  tellement  que  comme  noftredit  frère  de  Bretagne  &  autres» 
avant  que  fumons  délibérez  de  retourner  aux  armes  ,  nous  ont  lignifié* 
averty,  6c  acertené  mondir  Sieur  de  Guyenne  n'avoir  pas  feulement  eftér 
deftitué  de  fa  Duché  de  Guyenne  (  i  )  mais  aufli  de  la  vie  ,  piteufement 
pat  poifons,  maléfices ,  fortileges  6c  invocations  diaboliques ,  ainfi  que 
frère  Jourdan  Favre ,  dit  de  ftreors ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoift, 
natif  [de\  Dye,au  pays  de  Dauphiné,Confeiller  &  Aumônier  de  feu  mon* 
dit  Sr.  de  Guyenne,  6c  Henry  de  la  Roche  ,  Efcuyer  de  cuifine  d'iceluy 
feu  Scigneur,l'ont  en  jugement  congneu  &  confelïe  au  lieu  de  Bordeaux  , 
pardevant  l'Archevefque  dndit  lieu,  Frère  Roland  le  Croifct ,  Inquifi- 
teur  de  la  Foy ,  ancien  Docteur  en  Théologie  ,  Me.  Nicole  Danris ,  Ba- 
chelier en  Théologie ,  Me.  Jean  de  Blet,  Confeillet  en  la  Cour  des  gran» 
jours  dudit  Bordeaux  ,  à  ce  appeliez  6c  prefenr  Melïïre  Pierre,  Seigneur 
de  Morvillier  ,  Chevalier  ayant  la  garde  des  Iceaux  de  la  Chancellerie? 
de  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  Maiftre  Jehan  de  Chaftaigne  ,  fécond 
Prefidcntcn  ladite  Cour  des  grans  jours,  Loys  Blofler  ,  Rogier  le  Fevre, 
Maiftrcs  des  Requeftcs  dudit  feu  Seigneur,  6c  plufieurs  autres,  en  décla- 
rant par  leur  déposition ,  confellïon  &  procès  ,  avoir  fait  fi  dereftable 
crime  par  l'ordonnance  dudit  Roy,  qui  leur  avoit  donné  6c  promis  grans 
dons ,  Eftats,  Offices  &  Bénéfices ,  pour  confommer  cet  exécrable  parri- 
cide en  laperfonnede  mondit  Seigneur  de  Guyenne  fon  frère,  les  vernis 
duquel  fans  avoir  mettait,  l'ont ,  par  envie  contre  luyconfpirée,  conduit 
«1  la  plus  piteable  mort  que  jamais  ait  efté  memorée  en  cedit  Royaume  ne 
ailleurs  ,  après  laquelle  mort  cruelle  ,  ledit  Roy  de  ce  non  content ,  ait 
ouvert  la  guerre  a  noftredit  ftere  de  Bretagne,  cuidanr  le  trouver  im- 
pourveu  ,  &  du  rout  détruire  en  haine  de  ce  qu'il  aimoit,  chéri  (Toit ,  6c 
honoroit  de  tour  (on  cœur  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  comme  faire 
devoir  -,  tontes  lesquelles  chofes  nous  ayent  juftement  émeus  à  refumer 

6C 

(  i  )  Le  Roy  Louis  XT.  n'eft  emrldacK  [  mais  fç  Pue  <fe  Bourgogne  ,  ne  te  poC- 
le  Duché*  de  Goycnnc,  qu'après  la  mort  du  I  fedoit  pas  ,  quand  il  a  fait  dxclïcr  c«s  ù>» 
Duc  Ton  firerc  ,  &  dou  de  foa  vivant  -x  I  folcotcs  Lcmcs* 
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6c  reprendre  lefdites  armes  (  i  )  fur  ce  préalablement  requis  de  noftredit 
i  47  ju  frère  de  Bretagne  ,  6c  de  plufieurs  autres  nobles  &  honneftes  courages 
dudit  Royaume  ,  ayans  perpétuel  regret  de  ladite  mort  inhumaine  ,  &  il 
fo it  que  nous  eftans  logez  auprès  de  cette  Ville  de  Beauvais  (  3  )  noftredit 
/xere  de  Bretagne  nous  ait  prefentement  envoyé  les  extraks  de  procès  , 
confelGons  6c  depofuions  faits  6c  faites  touchant  la  mort  de  mondit  Sei- 
gneur de  Guyenne  ,  en  nous  certifiant  par  iceux  *  que  lefdits  Frère  Jour- 
dans  Favre  ,  &  Henry  de  la  Roche  »  ont  derechef  cogneu  6c  confefteen  fa 
Ville  de  Nantes ,  en  perfiftant  à  leurs  premières  dépolirions  6c  confef- 
fions  que  ils  avoient  empoifonné  6c  maleficié  mondit  Seigneur  de  Guyen- 
ne}  par  l'induction ,  pourchas  6c  ordonnance  dudit  Roy  ,  en  manière 
que  ladite  mort  en  eft  enfuivie;  laquelle  mort  ne  pouvons  ne  devons  pa- 
tiemment tolérer  ne  fourfrir ,  mais  fomraes  tenus  comme  auflî  font  tous 
Princes  &  nobles  perfonnages ,  à  icelle  mort  venger  6c  pourfuyr  tous 
ceux  qui  en  ont  efté  caufe  ,  6c  autres  qui  les  vouaroient  en  ce  porter  , 
foutcnir,derfendrc  6c  favorifer  ;  pour  ce  eft-il,que  nousces  chofes  confé- 
dérées ,  defirans  faire  ce  à  quôy  par  honneur  nousfommes  tenus,  atten- 
du mefmcmcnt  le  bon  6c  jufte  vouloir  de  noftrcdit  frère  de  Bretagne, & 
d'autres  qui  de  ce  nous  ont  inftamment  requis  ,  ayons  déclaré  &  for- 
mellement déclarons  par  ces  prefentes ,  que  outre  &  pardefliis  nos  autres 
juftes  6ç  rajfonnables  emprinfes  &  querelles  ,  prendrons  &  prenons  la 
querelle  de  la  mort  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne  >  pour  en  faire  relie 
oc  Ci  grande  vengeance  qu'il  plaira  à  Dieu  noftre  Créateur  le  permettre  » 
tant  à  l'encontre  dudit  Roy  ,  que  de  tous  ceux  qui  le  voudront"  en  cède 
cruauté  foutenir ,  porter  ou  favorifer  en  manière  quelconque  i  &  pour 
l'exécution*  de  ce  que  dit  eft  >  tirons  dès  à  prefent  en  pays  a  la  requefte 
de  noftrcdit  frère  de  Bretagne ,  combien  que  euffions  délibéré  affîeger  6c 
enclore  de  toutes  pans  cefte  dite  Ville ,  oour  avoir  les  gens  de  guerre 
qui  y  font  en  grand  nombre  à  noftre  plailir  &  voulenté ,  laquelle  chofe 
nous  eftoit  facile  de  faire  (4)  par  les  moyens  que  avions  conceusjce  que 
vous  lignifions ,  afin  qtfe  vous  veuillez  employer  à  nous  y  fervir  félon 
vos  lovautcz  &  devoirs.  Donné  en  noftre  Camp  devant  la  Ville  de  Beau- 
vais, le  feizielme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
douze  :  plus  bas  ,  Par  Monfeigneur  le  Duc  »  figné  de  Le  Kerres^t,^ 
fcellê  d'un  petit  fceau  en  cire  rouge  ,  pendant  a  jimple  aueiu  de  parchemin* 
Le  Duc  Je  Bourgogne  au  defefpoir  d'avoir  efté  obligé  de  lever  le  fiege 
de  Beauvais ,  fit  une  courfe  en  Normandie  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  « 
âl  y  receut  un  nouvel  affront  par  le  refus  que  ceux  de  la  Ville  de  Rouen 
firent  de  le  laitier  paflet  dans  cette  Ville  ;  il  revint  enfuite  en  Picardie , 
où  il  continua fes  bruflemens  i  enfin,  Iaflc  peur-cure,  mais  certainement 
deshonnoré  6c  odieux  pour  les  cmautez  qu'il  venoit  de  faire  commettre 

dans 


(  %)  Il  les  avoit  reprifes  plus  de  deux 
mois  auparavant. 

( }  )  Il  afliegeoit  cette  Ville  depuis  trois 
femaine? ,  Se  ne  nrevoyant  pas  de  pou- 
voir reufiir  à  ce  fiege ,  le  dépit  le  porta 
%  faire  publia  ces  Leures  contre  le  Roy , 


dans  le  defiein  de  le  rendre  odieux  à  Tes  peu- 
pics  Se  de  les  faire  foulever  contre  luy. 

(  4  )  Il  a  trouvé  le  contraire  ,  ayant 
efté  obligé  de  lever  le  fiege  ,  après  «voir 
fait  donneç  inutilement  pluûcurs  afl~aut* 
U  Yille, 
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dans  le  Royaume,  fans  avoir  pu  faire  foulever  perfonne  contre  le  Roy  , 
comme  il  en  avoir  le  delfein,  il  confentir  à  une  Trcve ,  qui  fur  publiée  le 
onze  Novembre  mil  quarre  cens  feprante-deux,  &  qui  devoir  durer  juf- 
ques  au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivanrc. 

Le  remps  de  la  Trêve  fur  employé  à  travailler  à  la  paix  ;  n'ayant  pu  eftre 
conclue  ,  on  prolongea  la  Trêve  de  lut  femaines ,  ainfi  que  l'on  peut  voir 
par  le  Traité  qui  qui  eft  cy-deflbus ,  numéro  C  C  X  1 1  *. 

C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

#3*  Lettre  de  Louis  XL  furie  fecours  qu  'il  envoyé  k  Béarnais. 

MESSIEURS  les  Capitaines ,  je  fuis  logé  icy  à  trois  lieues  près     Tire*  dct 
du  Duc  *,  &  eft  venu  le  Senechal  de  Beaucaire,qui  a  amené  envi-  Recueils  de 
ron  cinq  mille  combattans ,  &  devant  qu'il  foit  quatre  jours  ,  nous  ver-  M-  ,  Abbé 
rons  s'il  dira  que  je  fois  cohard.  Lc  Gra°J- 

J'ay  envoyé  par  delà  les  Sénéchaux  de  Guyenne  ,  d'Agenois ,  le  Sieur    »  c-c^  t 
de  la  Morandaye  ,  Jehan  du  Fou  avec  leurs  gens ,  ôc  le  Sieur  de  Voullou,  Duc  de  Bt£ 
avec  les  quarre  mille  francs-Archiers.  Aulli  j'ay  eferit  à  Monfieur  de  Gau-  wgne. 
court ,  au  Prclldent  des  Compres ,  &  à  ceux  de  la  Ville  de  Paris,  &  pa- 
reillement i  ceux  de  Rouen  ,  qu'ils  vous  envoyent  des  vivres  la  plus 

Îjrande  quantité  qu'ils  pourront,  afin  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  fe  vou- 
oit  mettre  du  collé  de  deçà ,  vous  en  eu  liiez  allez  ;  &  fi  ainfi  eft  qu'il  s'y 
veuille  merrre ,  je  vous  prie  qu'y  reliiez  au  mieux  que  vous  pourrez. 

J'ay  efeript  à  mon  frère  M.  leConneftable,&  encore  je  luy  efcris.qu'il 
tire  dehors  tous  les  gens  d'armes ,  qui  font  dedans  les  Places  de  Saint- 
Quentin,  que  d'Amiens,  &  qu'il  n'y  en  lailTe  pas  un  ,  &  qu'il  en  mette 
fur  les  champs,  pour  rompre  les  vivres  des  Bourguignons ,  &  pour  ce  , 
je  vous  prie ,  que  chacun  en  droit  foy  de  fa  part  y  mette  la  meilleure 
peine  qu'il  pourra ,  car  fi  les  vivres  luy  font  rompus ,  il  fera  contraint  de 
fe  lever. 

J'efpere  au  plaifir  de  Dieu ,  avoir  parachevé  bien  brief  par  deçà  ,  & 

incontinent  m'en  tireray  à  vous  ,  &  vous  mènerez  des  gens  allez. 

Efcrit  à  Poucncc  ,  lc  vingt-anieûne  jour  de  Juillet ,  L  o  y  s»  Ponencé 

en  Anjou. 
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A   BEAU  V  A  I 
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Par  G.  V  a  l  L  e  t  ,cn  la  ChafVpUéflkr,  près  Saint  Barthélémy. 
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AUX  HABIT  ANS  DE  LA  VILLE 

DE  B  E  AU  F  AI  S. 

SONNET 

jP  ftf/j/tf  <&«f  /<w  Ayeuls  d'un  généreux  courage 
Ont  foutenu  r  effort  de  cet  ambitieux 
Prince  des  Bourguignons ,  ^«i  m/*/  en  tous  lieux 
Refpiroit  des  François  le  fang  &  le  carnage. 

Quand  malgré  fin  effort ,  malgré  toute  [a  rage  , 
Après  avoir  livré  cent  affauts  furieux  , 
11  laiffa  de  Beauvais  Us  murs  viSorieux  , 
Sans  trompette  3  la  nuit  ayant  trouffé  bagage. 

Ce  fut  lors  que  regnoit  t  onzième  des  Louys, 
Le  treizième  aujourihuy  tient  de  France  les  Lys. 

Peuple  pour  w«Louys  il  faut  que  tu  devance 
Tes  ayeuls  en  courage  &  guerrière  valeur , 
Car  ce  brave  Lou  Y  s  paffe  dcsja  le  leur 
En  Juflice ,  en  vertu  ,  &  fur  tout  en  vaillance. 
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DISCOURS 

VERITABLE 

D  U  SIEGE  mis  devant  la  Ville  de  Beauvais ,  par  CHARLES, 
Duc  de  Bourgogne  ,  Prince  de  U  Maijon  de  France  ,  furnomme  le  Ter- 
rible-guerrier  ,  &  qui  na  jamais  cède  aux  grands  Roy  s. 

Dijcours  tiré  <f  un  viel  manuferit  nagaire  recouvert ,  où  font  remarquées  en 
bref  plufieurs  chofes  notables  ,  advenues  durant  ledit  Siège.  Puis  ont  eflé 
adjoujtèts  autres  chofes  remarquables  touchant  ladite  Ville. 

L'A  n  mil  quatre  cens  foixante-douze  ,  le  Samedy  vingt-fept  Juin  , 
environ  fept  heures  du  matin ,  arrivèrent  les  Bourguignons  devant 
la  Ville  de  Beauvais  ,  eftimans  prendre  ladite  Ville  d'aflaut  -,  &  après  que 
ceux  de  la  Ville  eurent  refufé  de  parlementer  au  Hérault  pat  eux  en- 
voyé pour  les  fommer ,  à  un  jet  d'arbalcftre  près  d'icelle  Ville  j  &  fou- 
dain  y  livrèrent  deux  a  (Tarn  s ,  l'un  a  la  porte  de  Brefle,  &  l'autre  à  la 
porte  de  Limaçon  (  i  ),  qui  (ont  diftantes l'une  de  l'autre  de  plus  d'un  jec 
d'arbaleftre  :  neantmoins  les  Bourguignons  afTailloient  entre  lefdites 
pot  tes  outre  &  quafi  la  moitié  de  la  Ville  ,  parce  qu"ils  eftoient  en  gtand 
nombre,  comme  de  (  a  )  quatre-vingt  mil  ou  plus.  Lors  n'eftoient  en  la- 
dite Ville  aucuns  gens  d'armes  ,  à  caufe  que  les  Habitansne  fe  do  ut  oient 
d'eltre  aflîegez,ains  cftrc  fecourus,  &  avoir  garnifon  du  party  de  France  r 
fors  &refervé  qu'audit  Beauvais  s'eitoient  réfugié  Louys  Gommel ,  fieur 
de  Balagny  ,  (  j  )  après  avoir  par  luy  Se  autres  fes  compagnons  ha- 
bandonné  aufdits  Bourguignons  la  Ville  de  Roye  ,  auquel  Sieur  de  Bala- 
gny  pour  cette  caufe,  combien  qu'il  fut  Capitaine  de  ladite  Ville  de 
Beauvais  ,  les  Habitans  n'avoient  pas  trop  grande  confiance. 

A  huit  heutes  du  matin  ,  leldits  Bourguignons  (  4  )  Tonnèrent  trom- 
pettes ,  &  donnèrent  plain  allant  efdites  deux  portes.  Et  parce  que  lefdits 
Bourguignons  du  code  de  ladite  porte  de  Limaçon  gagnèrent  audit  af- 
faut  un  Fort ,  qui  faifoit  clofture  des  Fauxbourgs  (  5  )  nommé  le  Deloy , 

qui 

f£T  (  1  )  La  Porte  du  Limaçon  cft  derrière    quelque  peu  de  gens  de  l'arriére  ban. 
!e  Palais  Epifcopal,  &  Ce  trouve  fortc,moins       (  4  )  Arfaut  à  la  potre  du  limaçon, 
par  des  fortifications  que  par  des  eaux  vi-       (  j  j  Comîncs  appelle  ccluy  qui  prit  ce 
▼es  qui  la  dcTcndcnt.  Fauxbourg  Mcflîrc  Jacques  de  Moncmar- 

(  1  )  Pliilippes  de  Cominesa  cfcritqnc  le  tin,Bonrgu»gnonttOsavaijcicux  ,  qni  a  voit 
Duc  de  Bourgogne  n'eut  jamais  plus  belle  cent  lances  &'  trois  cens  Archers  de  l'ordon- 
armee.  L'Auteur  croit  encore  avec  ce  Duc.      nanec  dudit  Duc.  C'eft  aujomd"h»y  le 

(  3  )  U  y  avoir,  avec  le  Sieur  de  BaJagny    Fauxbourg  St.  Quentin, 
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-  qui  eûoient  tourelles  aflifes  près  du  Pont  de  pierre  &  du  codé,  où  eft  a 

1  *7 1«  prefent  un  vivier ,  ils  commencèrent  à  crier  ville  gagnée. 
On  y  voit  A  l'aftâut  duquel Dcloy, fe  trouva  ledit  Batagny^ccompagné  de  quinze 
an  jour-  ou  feize  Harquebufiers  ,  habitans  de  ladite  Ville  :  Se  pour  ce  faire,  s'ef- 
dliuy  une  toit  tranfporté  par  la'plaHche  des  jardins  de  Monfieur  l'Evefque  de  Beau- 
groifetour.  vais  ,  par  une  petite  porte,  qui  depuis  aefté  bouchée  ;  Se  combien  qu'il 
fit  fofl  devoir  «  refifter,<outc*lois  ledit  Deloy  fet  rompu  ,  Se,  entrèrent 
les  Bourguignons  à  force ,  au  moyen  de  quoy ,  furent  contraints  ledit 
Balagny  Se  la  compagnie  eux  retirer  par  ladite  planche  >  en  quoy  faifanc 
ledit  Sieur  Capitaine  de  Balagny  fut  navre  à  la  cuifle  d'une  fagetteou  dard 
en  reculant ,  les  gens  eltant  demeurez  derrière.  Et  incontinent  arrivèrent 
les  Bourguignons  en  grand  nombre  dedans  tes  Fauxbourgs ,  crians  de 
toutes  parts ,  ville  gagnée  :  mais  quand  ils  apperceurent  ladite  porte  de 
Limaçon ,  ils  fe  jerrerent  Se  retirèrent  es  maifons  Se  jardins ,  entre  les  ar- 
bres qui  y  eftoient ,  &  en  l'Eglife  S.  Hypolite  ,  qui  cftoit  qnafi  joignant 
ladite  porte  de  Limaçon  ,  Se  tanroft  après  vindrent  aflèoir  cinq  Guidons 
*  Bafcule  Se  deux  Eftandars  au  plus  près  du  tapecul  *  d'icellc  porte  ,  rompirent 
du  Pont-  l'huis  dudit  rapecul,  Se  vindrent  gagner  1a  loge  des  Portiers  :  &  comme 
Icvis-  ils  eftoient  a  ce  faire  ,  furent  plufieurs  des  leurs  tuez  par  ceux  de  la  Ville, 
entre-autres  celuy  qui  avoit  planté  le  principal  defdits  Eftandarts  ,  d'une 
arbalcftre  qui  luy  fut  déchargée.  Et  combien  que  ceux  de  la  Ville  fl fient 
bonne  Se  afpre  refiftanec  ,  (  6  )  en  tirant  de  leurs  arcs ,  arbaleftres ,  cou- 
levrincs ,  Se  de  groflès  pierres  que  leurs  femmes ,  fils  Se  filles  portoient 
fur  la  muraille  ,  tellement  qu'ify  eut  plufieurs  Bourguignons  ruez:  néan- 
moins iceux  Bourguignons  s'efforcèrent  d'aborder  &  approcher  de  ladite 
Ville ,  fous  ombre  defdires  maifons  Se  EgHfe  de  S.  Hypolite ,  lefquelles 
maifons  ils  avoient  percées ,  pour  venir  a  couvert  de  l'un  à  l'autre,  & 
par  dedans  icelles  >  Se  en  traverfant,  s'en  venoient  loger  eu  ladite  Eglife, 
Se  approchant  de  ladite  porte,  tirèrent  en  fi  grande  abondance,  que  c'ef- 
toit  chofe  admirable  de  voir  le  traiét  qui  couvrait  prefque  la  muraille  : 
&  par  l'un  d'eux  fut  drefle  une  cfchclle  à  un  endroit  de  la  muraille,  fai- 
fant  clofturc  entre  le  Pont-levis  Se  la  Tour,  qui  cftoit  Lors  en  ladite  porte 
de  Limaçon  :  mais  neantmoins,  ilsn'oferentoncquesadvnnturerd'ymon- 
ter ,  doutans  le  traid  que  lefdits  habirans  jetroienr  Se  defehargeoient  fur 
eux  de  leurfdits  arcs  ,  arbaleftres  Se  coulevrines  ,  dont  ils  en  tuerenr  plu- 
fieurs ,  tant  en  ladite  loge  des  Portiers ,  ladite  Eglife  de  S.  Hypolite , 
que  ès  environs  :  &  dura  ledit  aflàut  depuis  huit  heures  du  matin  ju(- 
ques  à  neuf  heures  du  foir  ,  auquel  ne  fut  tué  en  icellc  porte  ,  finon  un 
des  habitans  ,  qui  fut  atteint  d'une  flèche  par  le  col. 

(  7  )  Et  au  tegard  de  l'autre  aflàut ,  que  durant  ce  temps  les  Bourgui- 
gnons livrèrent  à  ladite  potte  de  Brefle  ,  où  ils  dépendirent  à  fi  grand 
nombre ,  qu'ils  comprenoient  par  dedans  la  Ville ,  depuis  ladite  porte 
iufques  outre  celle  de  PHoftel-Dieu ,  qui  eft  afllfe  entre  ladire  porte  de 
Brefle  Se  celle  de  Limaçon  ;  ils  fe  conduifirent  tellement,  que  pareille- 
ment 

(  6  )  Particularité  de  l'aflaut  de  la  porte 
de  Limaçon. 


(  7  )  Aflàut  donné  à  la  porte  de  Brefle  , 


depuis  appcllée  porte  bntflée.  Le  Seigneur 
des  Cordes  aflaitlit  ce  cofté-ià ,  mais  les  tC- 
cbcllcs  fe  ttouvcicnt  trop  couacs. 
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ment  ils  gaignetent  la  loge  des  Portiers ,  où  aucuns  d'eux  fe  jetrerent  à  Ci 
grand  effort ,  que  foudainement  ladite  loge  en  fut  toute  pleine.  Et  par-  x-47  i. 
ce  qu'en  ce  lieu  il  n'y  avoir  aucuns  Fauxbourgs  ny  maifons,  où  ils  Ce  peuf- 
fent  mettre  à  couvert ,  ils  eurent  aullî  beaucoup  à  fouffrir ,  car  ils  ne  fu- 
rent pas  de  ce  coite  moins  vaillamment  recueillis  que  de  l'aurre  pan  par 
lefdits  habitans ,  lefqucls  à  l'aydc  de  leurs  (  o  )  femmes  &  filles  qui  leur 
porroient  fur  la  muraille  groflès  pierres  de  toute forre,  avec  grande  quan- 
tité de  trouflès  de  flefehes  &  de  poudre  :  &  s'y  gouvernèrent  Ci  vaillam- 
ment ,  que  par  la  grâce  de  Dieu  ,  l'honneur  &  la  force  leur  demeura , 
tant  parce  qu'en  livranr  ledit  allant  ,  qui  fur  beaucoup  (  o  )  plus  fort  de 
afpre  à  ladite  porte  de  Brcfle ,  qu'à  celle  de  Limaçon  \  Ton  y  posta  le  pre* 
cîeux  Corps  8c  digne  Chalîè  de  la  glorieufe  Vierge  Sainte  Angadrefme, 
(  10  )  native  de  Beauvais  ,  en  requérant  fonayde  fis  bon  fecours  envers 
Dieu ,  i  l'encontre  defdits  Bourguignons. 

(  1 1  )  Et  environ  l'heure  de  huit  heures  du  foir,  vindrent  au  fecoars  de 
ladite  Ville  Monfieur  de  la  Roche  TclTon  ,  &  Monueur  de  FontenaÛles  t 
Lieurenant  de  Monfîeur  de  Bueit ,  nobles  8c  vaillans  Capitaines ,  accom- 
pagnez de  deux  cens  Lances  des  gens  de  l'ordonnance  do  Roy  qu'ils 
avoienr  foubs  leur  charge  :  &  ilrolt  qu'ils  furent  arrivez  dans  la  Ville  » 
fans  prendre  logis  pour  eux  &  leur  chevaux;  mais  les  habandonnant  avec 
leur- bagage  &  autres  bagues >  aux  femmes  &  filles  de  la  Ville,  combien 
qu'ils  fiaient  fort  fouliez  &  Travaillez ,  parce  que  ce  jour  ,  pour  venir  Ce* 
courir  la  Ville ,  ils  eftoient  patris  de  I^oyon  ,  oiïils  eftoienten  garnifon, 
diftanr  dudir  Beauvais  de  quatorze  lieues,  auquel  lieu  ,  les  eûoit  allé 
quérir  Jean  de  Rheims  ,  Sieur  de  Traflereux  ,  près  dudit  Beauvais ,  s'en- 
allererrrfurlamuratlle,&  particulièrement  à  ladite  porte  deBreAe  ,  (  i  x} 
laquelle  cftoir  toute  brodée  du  reu  ,  tellement  qu'il  n'y  eftoit  demeuré 
manteau  ny  herche,  (i  3  )  lequel  feu  fut  par  leur  confeil  entretenu  plus  de 
huit  jours  après,  du  bois  des  maifons  prochaines  *pour  obvier  que  les 
•nnemis  n'enrrarflênt  dedans  la  Ville  ,  ledit  feu  cetfant. 

Et  là,  lefdits  gens  de  guerre  travaillèrent  Ci  vaillamment  à.  l'aydc  de£ 
dits  habitans,en  reboutant  8c  rechafïant  lefdits  Bourguignons,  qu'en  ttcf- 
pit  d'eux  après  le  feu  ceffë ,  ils  fortifièrent  ladite  porte  contre  eux  ,  tant 
de  gros  chefncs  ,  qui  n'agaires  avoienr  efté  amener  ï  ladite  Ville  pour 
/aire  botrfevers  ,  que  d'autre  bo«  charpanié,  preft  a  édifier  raahons,  que 
de  tcrrallès ,  pierres  &C  caillou* ,  qui  par  lefdits  babirans,  femmes  & 
filles ,  furent  portez  fur  la  muraille  environ  ladite  porte  r  &  U,  n'y  furent 

tuex 

(  t  )  Femmes  &  filles  de  Beauvais  vet- 
roeufes. 

(  9  )  A  {faut  de  la  porte  de  Breflc ,  plus  fu- 
lieu»  qtK  celoide  IknacoB- 

(  10  )  CJuffe  Sainte  Aogadxefmt  fut  la 
muraille. 

(11)  Secours  arrivé  à  la  Ville.  Ledit 
,  £etsr  de  I»  Roche  mou  tue  biettWt  aprèsr 
en  la  Ville  de  Noyon.  Et  pour  te  grand  fe- 
ronts  *u.'ij  apporta  aux  AlncfttftJuî  rat  fait 
un  Service  folcmnel  en  l'EgUieflé  Bcatvtm* 


(  1»  )  Ladke  porte  fût  percée  de  deux 
'  canons  qui  tiictcardc-ux  cnrtps  feulement, 
8c  par  le  trou  qui  fat  faitirès-giand  en  la- 
dite porte ,  letgcas  dudit  Sieur  des  Cordes 
combattoient  main  à  maiu  :  &  pendant  que 
le  Duc  mit  avenir  qui  tenoir  la  Ville  corn  ■ 
me  prife ,  quelqu'un  de  dedans  apporta  des 
1  fagots  allumez  pour  jetter  au  vifage  de 
fecu»  qui  VciForçoient  de  rouiprc  la  porte. 
|    (  1  j  )  Au  vieil  exemplaire  iT  cft  ain(î , 
i  «a  Hicardy  vais  il  faut  rjrononctc  htrfc 
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~  tuez  ny  blcfïcz  qu'un  Archier  &  trois  des  habitans  de  ladite  Ville, conv 
*    bien  que  lefdits  Bourguignons  tiraflènt  fans  celle  de  leurs  flefches ,  cou- 
levrines  &  ferpcntincs  en  ladite  Ville. 

Et  faut  noterqu'en  ladite  Ville  de  Beauvais ,  font  pluficurs  (14)  Corps 
Saints  de  grand  mérite ,  comme  les  Corps  précieux  de  S.  Lucian  &  (es 
compagnons ,  S.  Germer,  S.  Juft  ,  S.  Evroft  &  autres,  que  ladite  Sainte 
Angadrefme,comme appert  parleurs  Legendes:neantmoins,iceux  habitans 
ont  telle  confiance  en  ladite  Vierge  Sainte  Angadrcfme ,  mefmement  au 
remps  de  guerre,  parce  qu'ils  difent  que  non  feulement  de  leur  temps , 
mais  auflibien  de  leurs  prcdeccfleurs ,  icclle  gloricufe  Vierge ,  fouvent 
en  habit  de  Religieufc  s'eft  apparue  &  montrée  lur  la  muraille ,  tant  con- 
tre les  Anglois  ,  anciens  ennemis  de  la  Couronne  de  France ,  qu'autres 
adverfaires,  &  a  icelle  Ville  efté  prefervée  d'eftre  prinfe  d'a(Taut  &  de 
trahifon  i  &  à  la  vérité,  fi  la  grâce  de  noftre  Seigneur  ,  de  (  15)  ladite  be- 
nôifte  Vierge,  &  des  Saints  ne  fut  intervenue ,  aydant  la  bonne  querelle 
&  la  grande  fidélité  que  lefdits  habitans  ont  tousjours  gardé  au  Roy  ,  la- 
dite Ville  eftoit  lors  en  gtand  danger  d'eftre  perdue. 

Et  n'eft  à  oublier  qu'audit  a  (faut ,  pendant  que  les  Bourguignons  dref- 
foient  cfcheiles&  montoient  fur  la  muraille,  l'une  (16)  defdites filles  de 
Beauvais  ,  nommée  Jeanne  Fourquet ,  fans  autre  ballon  ou  ayde  ,  princ 
&  arracha  à  l'un  defdits  Bourguignons ,  l'Eftendart  qu'il  tenoit,  &  le  por- 
ta en  l'Eglifc  des  Jacobins. 

Semblablement ,  Louys  Gommel ,  Sieur  de  Balagny ,  Capitaine  de  (  1 7  ) 
ladite  Ville,  avec  Jean  le  Goix,  fon  Lieutenant,  fe  monftrerent  fort  vail- 
lans  pour  la  deffenfe  de  la  Ville ,  lefquels  continuellement  fe  tranfpor- 
toient  dequartieren  quartier  au  long  de  la  muraille,  l'un  d'un  cofté , l'au- 
tre de  l'autre,  en  perfuadant  aux  habitansde  tousjours  vaillamment  refifter, 
leur  remontrant  qu'ils  feroientbien  toft  fecourus,&  pour  leur  bonne  re- 
iïftancc  les  plus  honnorez  du  Royaume ,  &  tellement  perfuaderent  avec 
le  cœur  desbons  habitans ,  qu'ils  rcfiftercntconftamment&  avec  beaucoup 
de  courage  aufdirs  Bourguignons. 

Finalement  iceux  Bourguignons  furprins  de  la  nuit ,  furent  contraints 
d'eux  retirer,  &  fe  loger  tout  au  long  des  foflez  ,  où  ils  firent  toute  la 
nuit  de  grandes  &  profondes  tranchées,  pouteux  preferver  du  traict,  de- 
puis ladire  porte  de  Brefle ,  jufques  à  la  porte  de  l'Hoftcl-Dicu ,  tant  au 
long  defdits  foffez  ,  qu'en  montant  â\  mont  dedans  les  vignes. 

Et  du  cofté  de  la  porte  de  Limaçon ,  pareillement  fe  logèrent  en  la 
chauffée  de  S.  Nicolas  ,  outre  la  porte  dudit  Fauxbourg ,  en  l'Abbaye  & 
Parroilïè  de  S.  Quentin  ,  où  il  y  avoit  plufieurs  belles  maifons ,  &  dedans 
les  jardins  qui  (ont  entre  ladite  porte  du  Limaçon ,  &  l'Eglife  S.  Gilles, 
qui  s'eftendent  au  long  de  la  rivière. 

Lefquels  Jardins  furent  fort  préjudiciables ,  pareequ'en  iceux  ,  on  ne 
voit  veoir  (  pour  les  arbres  )  lefdits  Bourguignons ,  Ôc  neantmoins  ils 

voyoienc 

(  14  )  Corps  Saints  à  Beauvais.  Beauvais  ;  on  conferve  fon  portrait  dans  la 

(  15  )  La  Ville  de  Beauvais  prefervée    Maifon  de  Ville, 
pomme  par  miracle.  (  17  )  Vaillance  des  Capitaine  &  Licutc- 

L  i*;  Grande  proucûç  d'une  fille  de   naac  de  la  Ville, 
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*oyoient  ceux  de  dedans  fur  la  muraille  ;  auflî  tiraient  ils  fans  ccflè  leurs 
canons  ,  courtaux,  coulcvrines  &  autres  traiûs ,  fans  qu'on  les  peuft ap- 
ercevoir. 

Ils  je  logèrent  auflî  en  l'Abbaye  de  S.  Lucian  ,  &  en  tout  le  haut  pays 
d'environ  ,  où  depuis  ils  fortifièrent  de  tranchées,  chariots  &  grand  nom- 
bre de  gtolfes  artilleries,  leur  parc  qui  contenoit  (  1 8  )  cinq  lieues  du  pays 
ou  plus. 

Le  Dimanche  enfurvant ,  qui  fut  le  vingt-huit  dudit  mois  de  Juin,  en-* 
viron  deux  heures  après  midy ,  vint  au  fecours  de  la  Ville ,  (  19  )  Mcflirc 
Joachin  Rouault ,  Chevalier,  Sieur  de  Gamaches  ,  Marefcbalde  France , 
accompagné  décent  Lances  d'ordonnance ,  qu'il  avoit  fous  fa  charge,  8c 
luy  arrivé  ,  vifita  la  muraille ,  &  la  fit  réparer  &  fortifier  où  il  eftuit  be- 
soin ,  fpccialement  aux  pottes  de  Brefle ,  l'Hoftel-Dieu  &  Limaçon ,  de- 
vant lelquelles  ,  lefdits  Bourguignons  affûtèrent  depuis  plufieurs  bom- 
bardes ,  &  gros  canons,  pour  les  battre  &  defmolUr. 

(  10  )  Le  Lundy  vingt-neuf  dudit  mois  ,&  autres  jours  enfuivans,  arri- 
vèrent les  Sénéchaux  de  Poitou  &  Carcaflbnne,  chacun  avec  cent  Lan- 
ces-,  la  compagnie  deceluyde  Thouloufe,  Monfieurde  Torcv,Con- 
<luc~reur  des  Nobles  de  Normandie ,  Mcflîre  Robert  de  Toutevillc  ,  Pre- 
voft  de  Paris ,  Chef  &  conducteur  des  Nobles  de  ladite  Prcvofté  &  Vi- 
comté  de  Paris ,  Moniteur  le  Bailly  de  Senlis ,  &  les  Nobles  dudit  Bail- 
liage foubs  la  charge  de  Monfieur  le  Comte  de  Dammattin,  grand  Maif- 
tre  d'Hoftel  de  France ,  accompagné  de  cent  Lances  ,  &  Salczard ,  ac- 
compagné de  fix-vingt  hommes  d'armes ,  de  toutes  les  Compagnies 
qui  cftoient  lors  en  garnifon  à  Amiens  :  tous  lefquels  furent  grandement 
&  joyeufement  recueillis  par  lefdits  habirans  ,(11)  crians  Noël  à  haute 
voix.  Et  pour  leur  montrer  la  grande  affection  qu'ils  avoient  de  les  fef- 
toyer ,  firent  mettre  &  dreflèr  plufieurs  tables  chargées  de  vins  Se  viandes 
au  long  des  rues ,  &  effoncer  plufieurs  muids  &  tonneaux  de  vins  à  fi 
grande  largcflè ,  qu'il  leur  eftoit  advis,  qu'il  ne  coûtait  qu'à  puifer  à  la 
-rivière. 

Ledit  jour  de  Lundy  ,  Monfieur  le  Marefchal  Rouault,  pour  pourveoir 
£  la  charge  de  la  Ville ,  entre-autres  plufieurs  Capitaines  ,  qui  lors  v 
ciraient,  voulut  diftribuer  les  quartiers  à  un  chacun  ,  félon  qu'il  pouvoir 
faire  par  fon  authorité,  aurait  J  pour  fupporter  Monfieur  de  la  Roche  , 
Se  Monfieur  de  Fontenailles ,  qui  continuellement  tant  de  nuit  que  de 
jour  ,  dès  le  Samedy  précèdent  qu'ils  eftoienr  venus  au  fecours  de  ladite 
Ville,  avoient  gardé  le  quartier  de  la  porte  de  Brefle  ,  qu'ils  appelèrent 
la  potte  btuflée  [  advifé  de  commettre  audit  quartier  autres  Capitaines , 
les  portes  &  murailles  qui  eftoient  tellement  battues  de  toutes  parts  , 
qu'il  n'eftoit  homme  qui  ofaft  fe  monftrer  fur  la  muraille.  A  quoy  lefdits 
Sieurs  de  la  Roche  &  Fontenailles ,  qui  furvindrent  pendant  qu'on  par- 
loir 

appelle  homme  d'extrême  vertu  &  noblcffir. 

(  10  )  Autre  nouveau  fecours  au  troifié- 
me  jour. 

(  1 1  ;  Grande  alIcgrcfTc  «les  habitai»  à  la 
|  réception  Ju  fecours. 
Tome  111.  D  d 


(  1 8  )  Le  parc 
non  cinq  lieues. 

(  >y«)  Le  fécond  jour  du  Siège  arrive 
autre  fecours.  Ledit  Sieur  Marefchal  dans 

:,eft 


1 
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—  7—  loic  delà  matière  ,  firent  prier  très-inftamment  que  ledit  quartier  leur 
47  '    fut  laide  ,  autrement  qu'ils  n'auroient  caufe  d'eftre  contens  :  attendu 


(0 


u'au  plus  grand  befpin  &  jufques  à  celle  heure  ils  l'avoient  tousjours 
'oigneufement  gardé  &  deffendu  :  Ci  bien  qu'à  leur  grande  Requefte ,  ils 
furent  commis  à  ladite  garde ,  qui  eftoit  la  plus  dangereufe  &  dirhcilc  que 
toutes  les  autres. 

Le  Mardy  enfuivanr,  qui  fut  le  dernier  jour  dudit  mois  de  Juin ,  par 
•  ordonnance  des  Capitaines  &  Chefs  de  guerre  eftans  en  ladire  Ville,  & 
par  aucuns  de  leurs  gens  fut  mis  le  feu  (  n  )  en  ladite  Eglifede  S.  Hypo- 
lite ,  où  s'eftoient  retirez  &  fortifiez  lefdits  Bourguignons  en  grand  nom- 
bre ,  qui  pouvoit  porter  un  grand  péril  pour  ladire  Ville,  attendu  la  vi- 
cinit£&  proximité  de  1  Hoftcl  Epilcopal,  auquel  ils  eu  fient  peu  mettre  le 
feu  par  les  Jardins  de  l'Evcfque. 

Et  comme  lefdits  Bourguignons  forroient  haftivement  a  grande  foui  le 
de  ladite  Eglife  de  S.  J-Iypolite ,  qui  eftoit  route  en  feu  :  ils  furent  feti- 
vis  d'un  gros  canon,  que  porto ient  deux  fauûes  braies  de  l'Hoftet  dudic 
Sieur  Evefque  ,  regardant  vis-à-vis  de  ladire  Eglife  *  &  ce  ,  par  cinq  ou 
iîx  coups  ,  &  y  en  eurent  plusieurs  tuez,  tant  des  pierres  dudir  canon  , 
que  des  autres  coulevrines  qui  furent  rirez  fur  eux  ;  encore  en  demurc- 
rent  plufieurs ,  &  des  plus  (  13  )  grands  Seigneurs  en  ladite  Eglife,  par- 
ce qu'ils  ne  pouvoient  vuider  tous  cnfemblc ,  &  entre-autres ,  en  trans- 
portèrent un  couvert  d'une  cotte  d'armes  ,  de  la  mon  duquel ,  ils  firent 
lors  grandes  lamentations  &  cris. 

Et  ledit  jour  de  Mardy  ,  par  ledit  feu  ou  par  trahifon ,  fut  mis  le  feu 
audit  Hoftcl  Epifcopal ,  c'eftà  fçavoir ,  en  la  (  14)  cuifine  baftè ,  aux  gal- 
Icries  devers  les  prilons,&:  en  une  bucherie  eftant  fous  la  haute  cuifine,ott 
il  y  avoit  plus  de  cinq  cens  monceaux  de  bois  fec ,  mis  pour  la  provifion 
dudit  Hoftcl.  Toutesfois,  on  croit  mieux  ledit  feu  y  avoir  efte  mis  par 
trahifon  qu'aurrement,parce  que  lefdits  lieux  font  loings  l'un  de  l'autre, de 
environnans  ledit  Hoftel ,  &  que  l'on  n'y  faifoit  longtemps  y  avoit  au- 
cun feu ,  (  25  )  lefqucls  feux  fuient  incontinent  efteints  par  la  bonne  di- 
ligence des  babirans ,  excepté  celuy  dudir  bûcher  ,  qui  dura  plus  de  huit 
heures  y parce  qu'il  avoir  (  x6  )  befogné  audit  bois,  longtemps  devant 
qu'on  s'en  apperecur  -,  foudain  en  fortit  une  fi  grande  fumée  ,  qu'il  n'ef- 
toit  homme  qui  ofaft  approcher  pour  l'impcruouté  d'iceluy  :  pour  y  re* 
tnedier ,  on  advifn  que  le  meilleur  feroit  de  le  boucher  d  force  de  fiens  Se 
terra ux ,  par  les  huis  &  feneftres  de  ladite  bucherie ,  afin  qu'il  ne  s'eften- 
dît  aux  édifices  d'environ  :  &  finalemenr  tant  par  force  o'eau  ,  que  de 
trente  tonneaux  de  vin  oui  y  furent  efpenchez  à  grande  diligence ,  pour 
obvier  que  le  mur  de  ladite  maifon  ,  qui  fervoit  lors  de  muraille  à  ladite 
Yillenc  fuft  bruflée  j,fut  par  ce  moyen  cmpefchc  l'entrée  aux  ennemis , 

par 


(  it  )  Le  feu  mis  en  TEglile  S.  Hypolite. 

(  xj  )  Plulicurs  Bourguignons  tuez  & 
bru.lcz  parle  feu  mis  eu  rLglifcS.Hyfolitc. 

(  14)  Le  feu  mi»  à  l'Hoftcl  Kpilcopal. 

(  H  )  L'tvefooe  oui  eftoit  lois  dudit  (ïe- 
•r  ,  5  appdloit  Jean  de  Bar ,  qui  cft  moir 


l'an  1 4C7.  inhumé  dans  le  choeur  de  l*Egtife 
de  Bcauvais  ,  prés  le  grand  Autel. 

(  16  )  Au  viel  exemplaire,  y  a  befogné 
au  lieu  de  commencé  j  mais  je  crois  que  ce 
vieilciempiaire étoit  un  manuferit  de  l'Hô- 
tel de  Ville  :  je  ne  l'ay  jamais  vu  imprime^ 
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parceft  aéte  de  fufFoqucr,combien  que  dcsja  le  feu  euft  efpris  les  poutres         '  — ■ 
Se  foleaux,qui  eftoient  gros  Se  quarrez ,  &  plus  faciles  à  ardocr  (  17  ;  que    1  4  7  2« 
autres  bois. 

Pendant  ce ,  les  femmes  &  filles  de  Beauvais!avecles  anciens,  valétudi- 
naires &  petits  enfans ,  eftoient  à  genous  devant  la  Charte  de  ladite  glo- 
rieufe  Vierge  Sainte  Angadrcfmc  ,*qui  fut  là  portée  ,  &  faifoient  en  plo- 
rant  &  fc  lamentant  leurs  dévotes  fupplications ,  pour  la  prefervation  Se 
deflcncedclaVille. 

Au  moyen  defquelles ,  &  par  l'interceffion  de  ladite  Dame  ,  on  croie 
certainement  ladite  Vil  le  avoir  efté  prefervée>tant  dudit  feu, que  de  la  fu- 
reur defdits  Bourguignons ,  lefquels  depuis  les  premiers  aflauts  ,  fe  tin- 
drent  en  leurs  loges ,  ians  faire  îemblant  d'aiïàillir  ,  jufques  au  neuvief- 
ane  jour  de  Juillet,  qui  eftoit  le  treizième  jour  dudit  Siège  ,  excepté  que 
ceux  qui  eftoient  logez  aux  Fauxbourgs  S.  Nicolas  Se  S.  Quentin  ,  &  ès 
Jardins  de  S.  Gilles,  pour  les  eaucs ,  furent  conttaints  (  18  )  eux  retirée 
dedans  leur  parc ,  Se  environ  ladite  Abbaye  de  S.  Lucîan  ,  qui  eft  affile 
vers  le  haut  pays ,  &  fortans  d'illec ,  boutoient  le  feu  à  tous  lefdits  Faux- 
bourgs,  chauffées  Se  Eglifes  de  Saint- Quentin  ,  où  ils  firent  un  domma- 
ge irréparable  (  zo  )  du  clocher  qui  fut  bruflé,  lequel  eftoit  le  plus  fomp- 
tuenx  &  la  plus  belle  efguille  qui  fuft  au  pays ,  Se  aufli  le  degaft  desbelles 
maifons  qui  eftoient  quafi  toutes  neuves  ,  eftans  aufdirs  Fauxbourgs. 

Toutefois ,  lefdits  Bourguignons  pendant  ce  temps ,  battoient  conti- 
nuellement la  muraille,  (  joj  Eglifes  &  maifons  de  ladite  Ville,  de 
groffes  bombardes,  mortiers,  canons  &  ferpentines,  tellement  qu'ils  en 
découvrirent ,  effondrèrent  &  defpelchcrent  plufieurs ,  Se  abbatirent  U 
muraille  ,  jufques  à  rez  de  terre. 

Mais  il  eft  maintenant  advis  à  ceux  oui  ont  efté  Se  féjourné  en  ladite 
Ville  durant  ledit  Siège,  que  par  fingulier  privilège ,  par  les  Oraifons  Se 
intercédions  defdits  Saints ,  noftre  Seigneur  ait  benignement  prefervé  le 
peuple  y  eftant ,  de  ladite  artillerie  j  car  attendu  la  multitude  du  peuple, 
de  tant  de  gens  de  guerre  ,  habitans ,  gens  de  village ,  qui  s'y  eftoient  re- 
traits ,  que  de  Marchands  fuivans  l'armée ,  dont  y  avoit  fi  grand  nom- 
bre, qu'à  grand  peine  pouvoit-on  paftèr  par  les  rues ,  Se  aufli  la  longue 
continuation  du  traid  que  lefdits  Bourguignons  en  un  mefme  inftant  Se 
fans  intervalle  jettoient  en  ladite  Ville  ,  leurs  mortiers  ,  Se  autres  baftons 
à  feu ,  on  fe  donnoit  grand ,  efbayftêment  qu'ils  n'en  avoient  tué  grand 
nombre  &  infiny,  coniîderémefmement,  que  vifiblement&en  plufieurs 
rues  de  la  Ville ,  ils  pouvoient  choifir  à  l'œil  les  paflàns ,  &  toutefois  au 
plus ,  n'y  en  eut  que  vingt-quatre  de  tuez. 
Combien  qu'entre  ceux  de  la  Ville ,  dedans  les  eglifes ,  les  maifons  , 

mefmemene 
mémoire,  la  forme  d'au  boulet ,  en  une 
verrière  du  choeur  de  l'Eglifc  de  Beauvais  » 
qui  tomba  dans  les  grandes  chaifes,où  font 
alfis  les  Chanoines,  fans  qu'il  ofHrnfaft 
aucuns  deux.  La  Chapelle  S.  Jean  à  codé  du 
chœur,  Se  proche  du  grand  Autel ,  fut  toute 
rompue"  par  les  ferpentines  &  bombarde) 
des  Bourguignons. 

Dd  1 


(  17  )  Au  lieu  de  brader,  tiré  du  Latin. 

(  18  )  Bourguignons  contraints  de  fortir 
ic  leur  loge ,  &  pourqaoy. 

(19)  Peu  après  le  Siège,  Jean  de  Bour- 
br es ,  Abbé  de  S.  Quentin  ,  fit  rebaftk  l'E- 
glife  ,  plus  belle  quelle  n'avoir  efté  aupa- 
ravant. 

l)o)  Se  trouve  cBCorcpour  perpcrucjla 
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mefmcracnt  dans  les  eftables  des  chevaux»  &  autres  plufieurs  lieux» 
chcotcnr  très-fouvenr  leurs  pierres  ,-les  unes»  grofles  comme  le  tour  d'un 
fond  de  caque  ,  autres  de  la  rondeur  d'une  grande  efcuelle  ,  autres  de  fer 
fondu  ,  pelant  vingt  ou  trente  livres ,  &  les  autres  de  plomb  Se  de  fer  de 
la  grofleur  d'un  cfteuf ,  ne  faifanr  aucuns  griersou  dommaage  »  (mon  auf- 
dites  Eglifes  &  maifons  qui  en  ont  efté  terriblement  battues»  Se  tcllemenr 
que  par  le  rapport  de  tous  les  gens  de  bien  deguerre  qui  y  eftoient  »  ils  ne 
le  trouvèrent  jamais  en  lieu  affiegé  »  où  fut  fait  telle  batterie.  (}  \  ) 

AulH  eft-il  vrav,  que  par  ceux  de  dedans  la  Ville,  &  pareillement  de 
la  Tour  de  Croul  ,  iiruée  au  milieu  des  Jardins  de  mondir  Sieur  l'Evef- 
que  ,  ils  furent  diligemment  fervis  de  ferpentincs  Se  gros  canons,  Se  (Î 
afprement»  que  fouventefois  ils  ont  efté  contraints  de  tranfporter  de  lieu 
en  autre  leurs  tentes  ,  qui  eftoient*percécs  par-tout  pour  la  plufpart  de* 
grofles  (  52  )  miches  ,  qui  leur  eftoient  envoyées,  Se  tcHement  que  grand 
nombre  d'eux  y  onr  efte  tuex  ,  comme  apperr  ès  Eglifes  &  cimetières 
de  l'Abbaye  de  S.  Lucian  ,  Noftrc  Dame  du  Til ,  Mariflcl ,  Se  lieux  cir- 
convoilins  dudir  Beauvais  ,  qui  on:  efté  fiforr  foiiys  Se  hoiiez,  qu'il  fem- 
ble  à  veoir ,  qu'on  y  ait  voulu  planrer  nouveaux  feps  ,  &  pareillement  les 
vignes  d'environ  ,  où  l'on  ne  pouvoir  choifir  les  provins  ,  parce  qu'ils 
avoient  efté  remplis  des  corps  defdits  Bourguignons.  (33) 

Mais  il  fait  à  noter  que  trois  ou  quatre  jours  auparavant  ledit  Jeudy  , 
neuvicfme  jour  de  Juillet ,  pource  que  lefdirs  Bourguignons  avoient  in- 
tention d'aflàillir  la  Ville ,  ils  firenr  rompre  à"demy-lieu«?  de  ladite  Ville 
ou  environ,  trois  ou  quatre  efvemelles  fur  la  rivière  de  Therain  ,  pour 
luy  faire  perdre  ou  divertir  fon  cour»,  Se  efluyer  l'eauc  des  foflez 
de  ladite  Ville  ,  qui  font  tousjours  pleins,  par  le  moyen  de  ladite  rivière» 
laquelle  aufli  prend  fon  cours  au  long  de  la  muraille  d'une  part  d'icelle 
Ville,  Se  par  dedans  en  deux  ou  trois  perirs  bras  qui  fe  panifient  en  di- 
vers lieux  en  icelle. 

Et  ce  fait ,  commencèrent!  faire  aucunes  mines, qui  ne  leur  (  34  )  pro- 
fitèrent guerre  ,  parce  que  ladite  Ville  pour  la  bafte  ntuation  d'icelle  ,  ne 
pouvoir  eftre  prinfe par  mines,  obftant  les  eauesqui  à  grande  habondance 
y  fourdoient  en  minant  v  mais  neanrmoinspour  foy  garder  des  doureufes 
advanrures  ,  on  fir  dedans  la  Ville  deux  ou  rroisaurres  contremines  , 
combien  qu'il  n'en  fut  befoin. 

Firent aunS  lefdits  Bourguignons,  grande provilion  de  fagots ,  comme? 
aucuns  defdirs  Bourguignons  prifonniers  onr  rapporté,  Se  que  le  baftarrl 
de  Bourgongne ,  avoir  dit  à  fon  frère  le  Duc  de  Bourgongne  ,  qu'il  n'ef- 
toit  ja  befoin  d'en  faire ,  parce  que  ceux  de  dedans  empliroient  aflex  leurs 
{c4Tez.de  fes  gens,  s'ils  leur livroient  l'aflaur. 

(35)  Ledit  jour  de  Jeudy ,  lefdits  Bourguignons  livrerenr  un  aflfâur  à  la 
Ville  ,  à  l'environ  des  portes  de  BreflecV  deï*Holtel-Dieu ,  où  ils  defeen- 
dirent  en  rrès-grandc  puilTance ,  en  environnanr  toute  la  muraille  à  l'en- 
droit 

(  j  1  )  A»  i apporr  de  Comioes  ,  jamais  f  n  )  I  e  Siegr  de  Beauvais ,  ehnetierc 
Place  11c  fut  mieux  battue  que  celle-cy.        de*  Boutonneras. 

(  }i)  Miches  pour  boulets.  Vilten  mot  (  $4  JFflorrsdcs  Bourguignons  inutiles- 
Vicias  de  S.  Itunn* ,  pour  duc  de»  pierre»,      t  J  J  )  VtQJxùznzGat*. 
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droit  des  deux  portes  ,  &  au  defïus  &  deûous  d'icelle ,  lequel  aflaut  dura 
trots  heures  ou  environ  ,  où  ils  furent  bieu  vaillamment  recueillis  par 
lefdirs  gens  de  guerre  Se  habitans  de  la  Ville ,  qui  ne  leur  donnèrent  pas 
le  loific  de  jetter  leurs  fagots  csfoilez.  En  livrant  lequel  aûauc  >,  les  fem- 
mes &  filles  (  comme  elles  avoient  fait  aux  autres  precedens  )  por cotent 
aufdits  gens  de  guerre  fur  la  muraille  grande  habondaucede(  36  )  groûes 
pierres  de  faiz ,  pots  de  terre  pleins  de  chaux  vives ,  cercles  de  queues  , 
&  gros  muids,  &  autres  tonneaux  croifez  l'un  par  my  l'autre»  avccchaullè- 
txapes»,  cendres ,  huilles  &  grailles  routes  chaudes,  pour  jeteer  for  lefdirs 
Bourguignons ,  afin  qu'ils  ne  peuûent  monter  fur  la  muraille. 

Mais  neantmoins  aucun  d  ejix  vindrent  bien  accompagnez  planter  deux 
ou  trois  Eftandacts  au  pied  de  U  muraille, qui  eftoit  abb&euë  »  lefquelspao 
ceux  dedans,  furent  incontinent  prins  Se  déchirez  devant  leurs  yeux  ,  Se 
lors,  firent  les  habitans  en  divers  lieux  au  pied  de  la  muraille  drelîèr  fur 
bout ,  Se  erfoncer  plufteuts  queues  Se  inuids  de  vin  ,  que  le  fd  ires  femmes: 
Se  filles  avec  grands  brocs  &  cruches portoient  aufdits  gens  de  guerre,  de 
quartier  en  quartier  ,  pour  les  rairailclûr  ,  en  les  admoneftans  de  tou- 
jours avoir  bon  Se  entier  courage.  Autres  auflî  leur  portoient  vivres  ôc 
viandes  à  grandes  largcûes  ,  Se  recueillirent  le  rraict  qui  avoir  efté  tiré  par. 
leidits  Bourguignons  en  ladite  Ville,  dont  ils  furent  fi  aprefmcnc  fervis 
avec  ceux  qu'ils  avoient  dedans ,  qu'ils  furent  contraints  eux  retirer hon- 
teufement ,  après  une  grande  occifion  de  leurs  gens ,  qui  v  demeurèrent 
on  grand  nombre,  tant  dedans  les  lofiez ,  que  delliis  les  douves  d'iceux» 
Auquel  aflaut  comme  an  premier,  fut  portée  &  mrfe  fur  la  muraille  la 
Chaflc  de  ladite  glorieufe  Dame  (  3  7  )  Samtc  Angadrefme,  contre  laquelle, 
iceux  Bourguignons  tirèrent  pluiieurs  flefehes ,  Se  encore  y  en  a  une  fur 
la  Chaue  laiflee  pour  perpétuelle  mémoire.  (  38)  Et  furent  ceux  de  dedans 
bien  marris  Se  defplailans  que  ledit  aflaut  ne  dura  plus  lottgucmenr, 
car  ils  ne  defiroienr  rien  plus  ,  que  d'avoir  à  befongner  contre  lcfdirs. 
Ikmrguignons ,  Se  leur  eftoit  advis  >  que  de  tant  plus  longuement  yi  euf- 
fcentefté  ,  tant  plus  y  en  fuft  demeute. 

Le  Vcndredy  enfuivanr ,  dixiefme  jour  de  Juillet,  environ  l'heure  de 
crois  heures  du  marin ,  faillirent  hors  de  la  Ville  ,  trois  ou  quatre  mille/ 
habitans  de  toute  leur  compagnie,  entre  lefquels  eftoit  Salezard  ,  accom- 
pagne de  quinze  ou  firize  hommes  decheval,&  Guerin  le  Groin ,  Grenc- 
tier  de  Felcamp  ,  qui  fut  conducteur  des  autres  à  pied  ,  Se  parce  qu'il  n'y, 
avoir  aucunenorre  par  laqueile,ceux  de  cheval  peuflent  fortir  dehors,ftnon 
par  la porre<ie Paris,  ils  Jaillirent (  39  ) pat  ladite  porte,  &  (  4o)tranfvetK 
Lcrenttout  cours  la  rivière,  paiïànt  auprès  de  ladire  portepour  retour- 
ner au  long  de  la  muraille-,  afin  deux  joindre  jouxte  les  foflez ,  Se  de-Li , 
£e  tranfpottcrenrplufieurs  d'iceux  jufqucs  au  parc  defdits  Bourguignons , 
auquel  parc,  entrèrent  environ  loixanre  ou  quatre-vingt  ,  encre  lefqutls. 

y 

{  i<)G*aniIc  tetîflanoc  âei  Aflîegez ,  1  caccllc<piGsToit  àfre(ê««fc«Bivrc<loré, 
contre  le  furieux  aflaut  de  l'enncmy.  &  qu'on  dit  que  le  Roy  Lous*  XI.  a  £ur 

(  ?7  )  La  Chaflc  S.  Angadrcfnc  derechef   faire  fl  yen  a  la  rtgnce  crb  cuivre. 
ùxt  la  muraille.  (       Sortie  des  a  diege?  coatrcl'cooctuy^ 

f  j*jS«wud-ûi«  uvvkiUftdsbaM,  fc  1    t40)Au  lkudctrà*eir 
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171"  ^  Salezard  >  &  *°us  mv  »  *"ut  *°n  cneval  blcfle  à  mort  >  combien 

47      qu'il  le  rapportait  à  la  Ville,  &  par  luy  &  aucuns  des  delTufdits  tant  i 
pied  qu'à  cheval ,  en  furent  tuez  &  navrez  en  leurs  tentes  .jufqu'au 
nombre  de  deux  cens  ou  environ.  Et  parce  que  la  rerraiâe  ne  fut  pas  fi 
bien  conduite  que  l'iUuc ,  à  caufe  qu'aucuns  s'en  retournèrent  dedans  la 
Ville,  fans  attendre  les  autres ,  8c  que  ceux  de  cheval  ne  pouvoient  ren- 
trer que  par  la  porte  de  Paris  ,  en  defeendant  au  long  de  la  muraille ,  y 
demeurèrent  neuf  ou  dix  de  leurs  gens,  &  entre-autres,  y  demeura  mort 
Moniteur  de  la  Gafteine  ,  homme  d'armes  foubs  Monficur  le  grandJMaif- 
tre  ,  dont  fut  pitié  &  grand  dommage ,  car  c 'eftoit  un  vaillant  Chevalier, 
&  bonnette.  A  cette  faillie,ainfi  qu'ils  eftoient  encore  audit  parc,  &  qu'ils 
efearmourchoient  lefdits  Bourguignons ,  lefdits  habitans  en  nombre  de 
quinze  ou  feize,  accompagnez  de  huit  hommes  d'armes,  jetterent  ès  fof- 
iez  de  ladite  Ville  deux  gros  canons  (  41  )  l'un  de  fer ,  ôc  l'autre  de  me- 
tail ,  &  fur  celuy  de  metail  eftoit  eferit,  Montlhery  ,  &  coupèrent  les 
gorges  aux  Canoniers  qui  les  gardoienr ,  &  puis  furent  tirez  de  nuit,  par 
engins  dedans  la  Ville  ,  fans  qu'en  ce  faifant  aucun  fuit  mortellement 
navré  ou  bleue.  Et  outre  depuis  ladite  faillie ,  furent  faites  fut  lefdits 
Bourguignons  pluûeurs  autres  petites  faillies  par  lefdits  gens  de  guerre , 
s'ils  euflent  peu  trouver  le  moyen  de  faillir ,  &  eux  rerraire  fans  danger; 
mais  parce  qu'il  n'y  avoir  aucune  porte  ouverte ,  par  laquelle  on  peuft 
Laillir  fur  eux,  Gnon  ladite  potte  de  Paris  ,  qui  eftoit  bien  loing  de  leur 
parc,  ne  lieu  par  lequel  on  les  peuft  battre ,  n'euflènt  peu  fi  bien  befon- 
gner  comme  ils  euflent  bien  voulu. 

Et  combien  que  depuis  le  dernier  aftaut,  les  Bourguignons  fuient  cha- 
cun jour  courir  le  bruit  qu'ils  aflailleroienr  encore  la  Ville ,  neantmoins 
memoratifs  de  la  bonne  refîftance  qui  leur  avoit  efté  faite ,  &  que  plus  ils 
y  viendroient ,  plus  ils  y  perdroient ,  ils  ne  s'y  oferent  oneques  depuis 
advanturer. 

Et  finalement  congnoilïânt  le  Duc  de  Bourgongne,qu'il  perdoit  temps 
de  fejourner  devant  ladite  Ville  ,  &c  qu'il  ne  pouvoit  grever  ceux  de 
dedans,  combien  qu'il  euft  donné  à  pluheurs  rraiftres  grande  fommede 
deniers  ,  qui  eftoient  habillez  en  Payfans,  les  autres  en  habit  de  Maron- 
C'eft-à-  fiers  ,  &  auttement ,  pour  y  bouter  (  41  )  le  feu,  dont  les  uns  furent 
dire ,  ISmtu  prins  en  prefens  meffaits ,  les  autres  par  foubçon  avec  leurs pouldres,  qui 
«if",        eurent  les  têtes  coupées. 

Après  que  pour  loy  vanger  des  grandes  pertes  &  dommages  qu'ils  y 
avoient  eu  &  porté,  ilbrufla  rous  les  villages  des  environs  de  ladite  Ville, 
comme  Manuel,  Bracheux ,  Vuagicourt,  &  autres  à  quatre  ou  cinq  lieues 
d'icelle  ,  mefmemcnt  du  codé  où  il  tenoit  fon  parc  ,  car  d'autre  pan  il 
n'y  euft  ofé  pafler.  En  un  Mcrcredy  matin ,  qui  eftoit  le  vingt-deux  Juillet 
en  belle  nuit ,  fans  trompette ,  honteufement  &  villainement  (43)  s'en- 
fuit, 


(41  )  Deux  canons  pris  fat  les  ennemis. 
(41  )  Oes  traiftres  exécutez  dans  la  Ville. 
(  41  )  Le  Duc  de  Bourgogne  faifaat  un 
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Siège  veoir  aux  AmbalTadeursd' An- 
gleterre la  belle  artillerie ,  «ce»  gtaod  nom- 


bre qu'il  avoit ,  difant  que  c'eftoient  les 
clefs  des  bonnes  Villes  de  France:  Le  fol 
dudk  Duc  fit  contenance  de  chercher  par- 
mi cette  artillerie ,  comme  s'il  avoit  perdu 
quelque  choie  ;  &  citant  interrogé  par  fon 

Maiftre., 
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fuie  ,  &  deflogea  avec  Ton  oit ,  clos  &  fermé  dedans  fon  parc  ,  &  tira 
par  la  Ville  de  Poix  devers  Aumalle  »  &  de-ll  à  S.  Vualcry ,  &  à  Eu  en 
Normandie,  &  en  y  allant,  brufloit  toutes  les  Places,  &  les  grains eftans 
parmy  les  champs ,  où  il  commit  plufieurs  exécrables  maux  ,  &  domma- 
ges irréparables. 

En  effet ,  on  a  trouvé  tant  par  la  déclaration  d'aucuns  Religieux  ,  qui 
pour  continuer  le  Service  Divin  eftoient  demeurez  en  ladite  Abbaye  de 
S.  Lucian,  comme  par  autres  prifonniers  Bourguignons,qu'il  eft  demeuré 
de  leurs  gens  devant  ladite  Ville,  durant  le  Siège  ,  plus  de  trois  mille 
hommes  (44;  &  entre-autres  Seigneurs  Se  gens  de  fait  ,y  furent  tuez 
Monfieur  de  Licques,  Monfieur  de  Cleron  ,  Moniteur  Vaftault ,  Meflire 
Jean  de  Renty ,  Maiftre  d'Efcurie ,  le  grand  Bailly  de  Henault,  Meflire 
Jacques  cTOrlon ,  Maiftre  de  l'artillerie  du  Duc  ,  Meflire  Louys  <le  Torfc  r 
Meflire  Loys  de  Montigny,  Meilire  Gérard  de  Cloiiis,  lebaftardde  Maf- 
telly ,  Meflire  Hue  de  S.  Ammo ,  Meflire  Philippe  de  Montigny ,  Meflire 
Jean  de  MabresJ,  Monfieur  d'Efpic,  (45  )  Monfieur  de  Ruilly ,  Meflire 
Pbilippes  de  S.  Mahan  ,  avec  le  grand  Canonnier  ,  Se  deux  Archers  de  la 
garde  dudit  Duc  de  Bourgongne. 

Ne  faut  obmettre  que  plufieurs  bonnes  Villes  de  ce  Royaume  ont  fc- 
couru  pendant  le  fiege  les  habitans  de  Beauvais ,  Se  entre-autres(4<>) 
ceux  de  Paris,  qui  à  toute  diligence  fi  tort  qu'ils  en  furent  advertis ,  en* 
voyerenr  grand  nombre  de  groflè  artillerie ,  coulevrincs ,  Atbalcfticrs  r 
Canonniers  &  Pionniers ,  &  des  vivres  à  Ci  grande  habondance,  que  du- 
rant ledit  Siège ,  [jaçoit  que  toutes  les  portes  fuflènt  fermées ,  excepté* 
celle  de  Paris,  }on  y  avoit  plus  grand  marche  beaucoup  que  l'on  avoir  eu 
long-temps  auparavant  ledit  Siège.  m 

Ceux  de  Rouen  y  envoyèrent  grand  nombre  de  Pionniers ,  Arbaleltriers, 
Maflbns  &  Charpentiers ,  payez  pout  fix  femaines  »  eux  oflfrans  libérale- 
ment fubvenir  à  la  Ville  &  habitans  d'icelle,  en  tout  ce  qu'il  leur  feroit 
poflible. 

Pareillement ,  ceux  d'Orléans  envoyèrent  cinquante  pippe j  de  vin., 
Qui  y  furent  données  Se  difttibuées  par  les  habitans  d'icelle  Ville  à  Mon- 
fieur le  Conneltable(47)  de  S.  Pol ,  qui  venoit  deCrcil ,  Se  qui  eftoit  ar- 
rivé en  ladite  Ville  depuis  la  fuke  defdits  Bourguignons,  comme  aux. 
autres  Capitaines  deflus  nommez. 
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ejl  du  Siège ,  tiré  de  mot  à  Mot  du  vieil  exemplaire. 


T  'Hiftoite  de  France  en  la  vie  du  Roy  Louvs  XI.  eft  conforme  à  ce 
1  s  difeours  ,  qui  eft  plus  bref,  comme  au/fi  Philippes  de  Comines ,  Sr. 
d'Argcnton  ,  qui  a  efeript  la  Vie  du  mefroc  Roy ,  &  ciui  eftoit  encore 

lors 


Maiftre  ,  ce  qu'il  cherchent  r  loi  dit  tout 
haut  en  prefence  de  ces  Ambafladeurs,qu'ii 
cherchoit  les  clefs  de  Beauvais,  te  ne  les 
pouvoir  trouver. 

(  44  )  Quel  nombre  de  Bourguignons 
bqchuui  au  Sicge. 


(  45  )  Comines  l'appelle  Defpîris  ,  qui 
fut  le  plus  grand  perfonnage  qui  fut  tué  en 

ce  Siège. 

(  46  )  Ceux  qui  ont  fecouru  la  Ville. 
(  47  )  Ledit  Sieur  Connectable  arrivai 
deux  jours  apics  le  Siège  leveV 


Digitized  by  Google 


tu         PREUVES  DES  MEMOIRES 

Jors  dudit  Siège  au  lcrvicc  ci u d i c  Duc  de  Bourgongne,  aucurc  en  fes  Me  - 
i  4  7'i.  moires,  que  le  Duc  eftok  en  telle  colcrccontre  le  Roy  Louys ,  à  caulc  de 
la  mort  de  Moniteur  Charles ,  Duc  de  (  48  )  Guyenne ,  frère  du  Roy  , 
dont  il  difoit  parollcs  villaines  Se  incroyables.  Que  s'il  cull  prins  la  Ville 
d'a(Iâut,lans  cloute  il  l'cuft  brufléc,mais  (  ce  dit-il ,  )  ellciut  prefervée  par 
vray  miracle, Se  non  autrement.  Car  fi  le  Duc  cullvoglu  du  commencement 
loger  une  partie  de  fon  armée  du  collé  de  la  porte  de  Paris,  la  Ville  n'euft 
peu  cfchappcrde  fes  mains,  pourec  que  nul  y  eut  peu  entrer,  mais  Dieu 
voulut  qu'il  fit  doute,  là  où  il  n  'y  en  avoit  point,  car  pour  un  petit  ruiiîeau 
qui  eftoit  à  palier ,  il  fit  cette  cufticulté,  Se  depuis  qu'il  y  eut  largement 
'gens  d'armes  ,  il  le  voulut  taire ,  qui  euft  elté  mettre  tout  (on  oit  en  pé- 
ril ,  Se  à  grande  peine  l'en  peull-on  démouvoir. 

Et  parce  que  les  habitans  de  ladite  Ville  de  Beauvais  ont  efté  de  tout 
temps  gtandement  fidèles  à  la  Couronne  de  France  ,  ainfi  qu'ils  ont  fore 
bien  monltré  par  effet ,  ayant  vertueufement  Se  conllammcnt  foultcnu 
le  Siège  cy-dellus  >  lans  aucunement  efpargncr  leur  vie  &:  leurs  biens, 
jufquesà  la  mort ,  ils  ont  obtenu  pluficurs  privilèges  du  Roy  Louys  on- 
ziclme ,  fuivantlefquels  ils  font  exempts  de  Tailles  Se  de  l'Arricre-ban  , 
Se  s'ils  peuvent  potleder  Fiefs ,  fans  payer  aucune  finance  ,  ainfi  qu'il  ap- 
Ces  Let-  Perr  Par  Lettres  Patentes  données  1  la  Roche  au  Duc ,  au  mois  de 
très  font  "Juillet ,  mil  quatre  cens  feptante-deux.  Bien  cil  vray  ,  que  long-temps 
cy-après.  au  précèdent ,  Se  en  l'an  mil  quatre  cens  dix-fept ,  Jean  ,  Duc  de  Bour- 
gongne,  (  49  )  ayeul  de  Charles  ,  qui  fiegea  Beauvais  ,  faifant  fon  En- 
trée en  ladite  Ville  ,  entretint  les  habitans  en  celle  promclfe  ,  qu'ils  ne 
payeroient  aucuns  fubfides ,  impolitions,  ny  gabelles,  Se  par  ce  moyen  , 
pratiqua  plufieuts  Villes  qui  le  lurent  en  fon  obéy fiance  ,  recevant  d'eux 
le  ferment ,  qu'ils  feroient  bons  Se  loyaux  envers  le  Roy  Se  luy  :  toute- 
fois 1  il  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis ,  car  ayant  le  Roy  Charles 
VI.  (  qui  elloit  lors  tombé  en  altération  d'efptit ,  )  Se  la  Reyne  à  fon 
commandement ,  faifoit  toutes  chofes  A  fon  plaifir ,  envoya  pluficurs 
mandemens  Royaux ,  pour  lever  aydes  Se  fubfides  en  l'Evcfché  dudit 
Beauvais. 


Injlitutlon  (U  la.  ProccJJton  de  VAffaut. 

PAr  Ordonnance  ,  &  du  confentement  des  habitans  de  la  Ville  de 
Beauvais,  a  efté  ordonne,  que  Proccifion  gcnexale  fe  feroitlc  Diman- 
che ,  vingt-feptielme  jour  du  mois  de  Juin  ,  mil  quatre  cens  feptante- 
trois ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  ,  Se  aux  benoills Saints,  (  les  Corps def- 
quels  repôfent  en  ladite  Ville,  )  pour  les  avoir  preferve  l'an  pafleà  pareil 

jour, 


(48  )  On  cftima  ta  mort  du  Duc  <3c 
Guyenne  ,  lni  «foir  cité  advanece  par  au- 
cuns de  fes  domeftiques  ,  à  la  fuggeltion 
du  Roy,  ce  qui  ne  fut  jamais  prouve.  Voyez 
le  tome  '.pag.  175-  note  10. 

(  49  }  Ce  Duc  de  Bourgogne  fut  4c  plus 
ctucl  Prince  qui  fut  jaraaii  en  Francc,ayant 


fait  maflacrcT  malheureuiemcnt  en  l'an  mil 
quatre  cens  fept  1  Moniteur  Louys  ,  Doc 
d'Orléans,  frerc  du  Roy  Charles  VI.  auflï 
fut-il  lui-même  tue  ,  l'an  mil  quatre  cent 
dix-neuf,  par  les  gens  de  Moniteur  le  Dau- 
phin Chartes  ,  qui  fut  depuis ,  Roy  VII.  du 
nom. 
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jour  ,  contre  la  furie  du  Duc  de  Bourgongne ,  qui  vint ,  luy  &  toure  fon 
armée  afïèoir  leur  liège  ,  &  livrer  aifàurs  aux  trois  portes,  fçavoir,  de  1  ^  Zt 
Limaçon  ,  ITIoftel-Dicu  ,  &:  de  Brefle,  à  laquelle  Proceflion,  furent  por- 
tez tous  les  Corps  Saints  eftan s  en  la  Ville  ,  l'çavoii ,  les  Chattes  de  Sainte 
Angadrefme  ,  S.  Juft  ,  S.  Evroit ,  S.  Germer  ,  le  Corps  de  S.  Lucian  en 
une  ChatTe  ,  &  Ion  chef  en  une  autre.  (  50  )  Monlîeur  l'Evefquc  de  Beau- 
vais  aftilta  i  ladite  Proceïfion  ,  avec  rous  les  Abbcz  &  Religieux  de  S.  Lu- 
cian ,  S.  Quentin ,  &  S.  Symphorian  ,  les  Collèges ,  Parroiifes  &  Ordres 
des  Mendians,  tous  revcftus  en  Chappes ,  $c  portans  Reliquaires  des 
Saints,  fuient  faites Oraifons  &  Stations  à  chacune  defdres  partes ,  où 
ofîicioit  ledit  Sieur  Evefqùe  ,  puis  fut  chanté  le  Te  Dcitm  ,  &  fut  fait  le 
Sermon  ,  &  ledit  Sieur  Evcfque  chanta  la  Me  tic  en  la  grande  Eglifc  ,  lef- 
dirs  trois  Abbez  prefens  ;  depuis  ce  temps  par  chacun  an  ,  à  pareil  jour , 
fe  fait  pareille  Proceflion. 

Injîttudon  de  la  ProceJJîon  de  U  Trinité. 

L'An  mil  quatre  cens  trente  deux  ,  le  Comte  d'Arondel,  avec  deux 
j  mille  Anglois  qui  tenoient  la  Ville  o;  Chaftcau  de  Gerberoy,  firent 
8c  dreflerent  embûches  auprès  de  Beauvais,  &  envoyèrent  quelques  Cou- 
reurs-, le  Marelchal  de  Bouffie  ,  nommé  Piètre  de  la  Brode,  &:  Ponton  de 
Xainctrailles ,  Gafcon  ,  Bailly  de  Bcrry,  &:  qui  fut  depuis  Marefclul  de 
France  ,  qui  cftoient  dans  la  Ville  ,  fortirent  dehors  ,  &  pourfuivirent 
lefdits  Coureurs  bien  lieue  &  demie,  mais  les  Anglois  qui  s'eftoient  ca- 
chez dans  certains  bois ,  fe  jertetent  (ur  ledit  Ponron,  qui  fut  priscV:  ame- 
né prifonnier  ,  6\:  fut  incontinent  délivré  par  efchange  du  Sieur  de  Tal- 
bot,  qui  a '/oit  ette  prisàPatay  ,  (  5 1  )  le  Marefchal  de  BoufTac  fe  fauvi 
dedans  Beauvais. 

L'année  d'après,  qui  fut  le  fept  Juin  mil  quatre  cens  trente  trots ,  jour 
delà  Sainte  Trinité ,  lefdits  Anglois  furprindrent  la  porte  de  l'Hofle!- 
Dieu ,  cv  tuèrent  les  portiers  qui  la  gardoient  :  ils  tuèrent  auflî  Jacques 
de  Quchengnics,  Sieur  dudit  lieu  ,  Lieutenant  du  Capitaincde  la  Ville, 
qui  avoit  couppé  la  corde  qui  foultient  la  herfe  de  ladite  porte ,  pour  cm- 
pefchcr  l'entrée  defdits  ennemis  ,  de  forre  que  tous  ceux  qui  ettoient  en- 
crez jufques  au  pont  de  S.  Laurens ,  furent  tous  mis  à  mort  par  les  habi- 
tans  ,  en  mémoire  de quoy ,  &  que  la  Ville  a  e(té  prefervee  ael'ennemy, 
fut  instituée  la  Proceflion,  qui  fc  fait  le  jour  de  la  Sainte  Trinité  à  la  porte 
de  l'Hoftcl-Dieu. 


(50]  Ledit  Sieur  Evcfque  s':»ppcUoit 
Jean  de  Bar  ,  tomme  a  cfh'  dit  cy  de  il  us  : 
l'Abbé  de  S.  Lucian  cltoit  Jean  de  V'illcrs, 
qui  cft  mort  le  dix  fepe  Juin  mil  quatre 
cens  nonamc -devix  ,  inlr  en  ladite  Abbaye 
à  cofté  droit  du  chaur ,  &  l'Abbé  de  Sanit- 
Quencin,  nommé  Jean  de  Boubrcs  ,  dans  le 
chmir  de  ladite  Abbaye ,  proche  du  £r;md 
Au:c!  à  m  lin  gauche 


De 

(  f  1  )  Patay  cft  un  village  en  BcaiiiTr  , 
où  les  François  obtinrent  une  mémorable 
victoire  comte  les  Anglois  ,  au  mois  de 
Juin  ,  mil  quatre  cens  vinçt-neuf  ;  par  la 
boucherie  qu'ils  eu  fi  vent  environ  de  uci'iC 
mille  ,  qui  demeurèrent  morts  fur  la  place  , 
&fir  tarife  d  aucun s  des  plus  braves  de 
leurs  Capitaines  ,  comme  Taibor ,  5c  !c 
Seigneur  de  l'Eûalle. 


Tome  III.  Ec 
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'47**  Delà  Proceffion  pour  la  réduction  de  Normandie.  (51) 

LE  douziefme  jour  du  mois  d'Aouft  ,  y  a  Proceffion  folcmnelle  ,  & 
Mette  du  S.  Efprit ,  pour  la  conquefte  du  Duché  de  Normandie  &  de 
Bordeaux  ,  faite  par  Charles  VII.  contre  le  Roy  d'Angleterre  ,  l'an  mil 
quatre  cens-cinquante. 

€  X  C. 

ifT  Lettre  du  Marefchal  Joachim  Rouhaut ,  ait  Comte  de  Dammartin  , 
fur  la  Levée  du  Siège  de  Beauvais. 

MOnfîeur  le  Grand  Maiftrc,  je  me  recommanda  à  vous  tant  comme 
je  puis  -,  prefentement  eft  arrivé  en  cette  Ville  un  homme ,  que 
Monfieur  de  Monfaret  avoit  envoyé  pour  regarder  quel  chemin  les  Bour- 
guignons riendroienr  ,  &  a  trouve  qu'ils  font  ès  lieux  déclarez  ès  Lettres 
miflives  à  moy  envoyées  par  le  Capitaine  d'Aumalc  que  je  vous  envoyé  » 
mais  ledit  homme  a  parle  à  une  femme  en  l'oft  defditsBourguignons,  5c 
dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  chevauche  à  petites  journées  ,  fansfoy  fort 
éloigner  de  Beauvais  en  cfpecial  fon  at  rierc-garde,  en  laquelle  il  a  la  fleur 
de  ion  oft ,  cfperant  que  h  les  gens  d'armes  le  fuivent  you  que  Beau- 
vais foit  defourny  de  gens  d'armes  ,  tourner  incontinent  audit  Beau- 
vais, pour  l'emporter  d'aflàur  ,  s'il  peur,  &  telle  eft  fon  intention  , 
comme  ladite  femme  a  certifié  pour  vray  ,  &  à  Dieu  foyez.  Efcrit  en 
hafte ,  au  Neuf-Chaftel  :  le  Vendredy ,  vingt-quatriefmc  jour  de  Juillet- 
je  arrivay  au  foir  en  cette  Ville  ,  &  m'en  vois  a  Dieppe ,  &  pout  ce  ,  je 
vous  prie  ,  que  me  faflicz-tousjours  fçavoir  de  vos  nouvelles. 

Moniteur  de  Monfures  fe  recommande  bien  fort  à  vous.  Le  tout 
voftre  ,  le  Marefchal  Ioachim.. 

C  X  C  I. 

(JCF  Lettres  Patentes  de  Louis  XI.  qui  permet  aux  Bourgeois  de  Beauvais 
de  tenir  Fiefs  nobles  ,  &  les  exempte  de  l 'Arriere-ban. 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à 
tous  prefens  &  a  venir  :  Comme  il  foit  tout  notoire  ,  &  foyons  auifi 
à  plain  informez ,  tant  par  nos  Chefs  de  guerre  à  prefent  eftant  en 
noflre  Ville  de  Beauvais ,  que  «par  plufieurs  autres  dignes  de  foy  venus 
dudit  lieu  ,  6c  autrement  en  maintes  manières  ,  comme-nos  très-chiers, 
&  bien-amez ,  les  Maire ,  Pers  ,  Bourgeois ,  Manans  &  Habitans  de  la- 
dite Ville  de  Beauvais  ,  voulans  garder  &  monftrcr  par  effet  leur  très- 
grand 


(  <i  )  Le  Duché  de  Normandie  avoit 
tenu  trente  ans  pour  les  Anglois ,  &  le 
Duché  de  Guyenne,  trois  cens  ans,  depuis 
«ffc  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  l'eut  par 


mariage  de  la  Ducheflc  Eleonor,  joint  à  C* 
Couronne.  Elle  avoit  efté  femme  du  Roy 
Louys  le  jeune  ,  &  par  luy  répudiée ,  ] 
mauvais  déportement. 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  119 

grand  loyauté ,  qu'ils  ont  tousjours  eue  Se  ont  envers  nos  prédeceflèurs, 
nous  Se  la  Couronne  de  France ,  en  enfuivant  la  trace  de  leurs  prédecef-      4  7  2* 
leurs ,  qui  l'ont  tousjours  ainn*  Fait  fans  varier ,  à  l'enconrre  des  Anglois, 
nos  ennemis  anciens,  &  leurs  alliez,  nos  rébcllcs  Se  défobéytfàns  fubjers 
Se  adverfaircs  de  nous  Se  de  noftre  Royaume  ,  ayent  vertueufement  & 
conftamment ,  fans  aucunement  douter ,  varier ,  ne  vaciller  puis  trois 
femainesencA,  attendu  &  fouftenu  la  venue,  férocité ,  armée ,  afïèmblée 
illicite  en  forme  d'oft  Se  de  fiége,  &  puiflàncc  defordonnée  de  Charles 
de  Bourgogne  Se  de  Tes  confors,  fcquaces  &  complices,  nos  rebelles  Se 
défobéyflans  fubjets ,  avec  plufieurs  très-rudes  &  puiuans  a  Hauts  pat  eux 
faits  &  donnez  à  l'enconrre  de  laditre  Ville*,  cuidant  la  gagner ,  îurpren- 
dre  Se  fubvertir ,  ou  la  réduire  à  leur  damaable  entreprife  Se  intention  , 
tant  auparavant  de  la  venue  de  nofdits  Chefs  de  guerre  Se  Capitaines  en 
ladite  Ville ,  que  depuis  qu'ils  y  ont  efté  arrivez ,  Se  iceux  Bourguignons 
Se  tous  leutfdits  alfauts  repulfez  Se  refifte  vigoureufement  de  jour  Se  de 
nuit ,  Se  en  ce  faifanr  y  employer  leurs  vies  &  biens  ,  femmes  Se  enfans, 
fans  aucunement  eux  cfpargner ,  rélîfté  jufqu'à  la  mort-,  a  Toccafion 
d'icelles  chofes  iceux  Maite ,  Pers,  Bourgeois  Se  Habitans ,  ont  foufferr, 
fouftenu  &  encouru  ,  fouffrent  encore  &c  fouftiennent  pour  garder  leur- 
dittg  loyauté ,  grands  périls ,  pertes ,  dangiets ,  dépenles ,  dommages  Se 
intérêts ,  dont  ils  font  grandement  à  loiiet ,  &  les  en  avons  en  fingu- 
licre  grâce  Se  cordiale  dile&ion  -,  pour  ce  eft -il  que  nous  voulans  Se  defi- 
rans  lefdits  Maire  ,  Pers ,  Bourgeois  Se  Habitans  aucunement  relever  Se 
foulager  defdites  pertes ,  dépenfes  Se  interefts ,  Se  reconnoiftre  envers 
eux  lefdits  fervices  ,  à  iceux ,  pour  ces  caufes ,  Se  afin  qu'ils  foient  plus 
enclins  de  continuer  Se  entretenir leurfditsloyautésenvers  nous  &  noftre 
Couronne ,  Se  aurres  à  leur  exemple ,  Se  pour  auttes  grandes  coniîdera- 
tions  à  ce  nous  mouvans ,  avons  tie  noftre  certaine  feience ,  propre 
mouvement ,  grâce  efpecialc  ,  pleine  puiftanec  &  autorité  Royale ,  par 
ces  prefentes,  o&royé  &  odroyons ,  voulons  &  nous  plaift  ,  que  eux  Se 
leutfdits  fucceueurs  en  ladite  Ville  puifient  Se  leut  loife  tenir  Se  poflèr 
der  d'orefnavant  perpétuellement ,  tous  fiefs  nobles  par  eux  acquis  &  à 
acquérir ,  fans  ce  qu'ils  puiilênt  eftrc  contraints  d'en  vuider  leurs  mains» 
ne  pour  ce  payer  aucune  finance  ou  indemnité  ores ,  ne  pour  le  tems  i 
venir ,  à  nous  ne  à  nos  fuccelleurs  ,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  Se 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  Se  laquelle  finance  quelle  qu'elle  foir, 
Se  à  quelque  fomme  qu'elle  pu  ifle  monter,  nous  leur  avons  dès  main- 
tenant pour  lors ,  pour  confiderations  des  chofes  defliifdites  ,  libérale- 
ment donnée  Se  quittée  pat  cefdites  prefentes  fignées  de  noftre  main  ; 
êe  de  noftre  plus  ample  grâce  ,  mcfmement  afin  que  lefdits  Maire ,  Pers, 
Bourgeoisie  Habitans foient  tousjours  plus  enclins  Se  aitraints  en  con- 
tinuant leurditte  loyauté  de  garder  ladite  Ville  en  noftrediteobéyuancc,& 
de  refilter  aux  enrreprinfes  que  nofdits  ennemis  &  advetfaites  par  avan- 
tute  s'efforceraient  cy-après  faire  fur  Se  à  l'enconrre  d'icellc  Ville,  leur 
avons  Se  à  leurfdirs  fuccefleurs  en  outre  ,  octroyé  Se  octroyons ,  comme 
cy-deflus  ,  que  par  raifon  defdirs  fiefs ,  ne  autrement ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foir,  ils  ne  foient  tenus  d'aller  ou  envoyer  en  nos  guerres  Se 
armccs,quifoni  &  ferontparnous  Se  nofdits  fucceflcursd'orefnavantmifes 


t 
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^»  &  dreflces  en  noftredit  Royaume  ,  pour  quelconques  caules  ou  occafion 
1  4  7X.  Huc  cc  loK  '  amÇo»s  qu  ils  demourent  ai  ladite  Ville  ,  en  bon  6c  foufK- 
lans  habillcmcns  de  guerre ,  pour  la  garde  Se  deftenfe  d'icelle.  Et  de  ce 
les  avons  à  tousjours  exemptez  Se  exemptons ,  de  noftredire  grâce  ,  par 
ces  ruefmcs  prelentcs  ,  par  lefquelles  nous  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  Se  reaux  ,  Gens  de  nos  Comptes  Se  Trcforicrs  ,  aux  Bailltfs  de 
Vermandois  ,  d'Amiens  Se  de  Senlis,  aux  Commiflaires  qui  font  &  fe- 
xont  députez  à  faire  les  monftres  des  gens  du  Ban  Se  Arriere-Ban  de 
noftredit  Royaume ,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers  Se  Oflîciers  ,  ou  à 
leurs  Lieutenans  prefens  &  à  venir ,  Se  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy 
appartiendra,  que  lcldirs  Maire  ,  Pers  ,  Bourgeois  Se  Habitans  de  Beau- 
vais ,  &  lcurfdits  fuccefleurs  en  laditte  Ville  ,  ils  fatfenr ,  fourTrenr  Se 
lailïcnt  jouir  &  ufer  de  nos  prelentcs  grâce  ,  voulenté  Se  octroy  ,  piaille- 
ment Se  pailîblement,  fans  leur  faire,  ne  fouffrir  eftrefait,  mis,  ou 
donné  aucun  deftoutbier  ou  empefehement  au  contraire,  lequel ,  fc  fait, 
mis ,  ou  donné  leur  eftoit  en  aucune  manière,  fi  l'oftent  ou  fartent  orter 
&  mettre  fans  délay  au  premier  eftat  Se  deu  ,  car  ainli  nous  plaiftil ,  & 
voulons  eftrc  lait ,  nonobftant  que  la  valeur  de  ladite  finance  ne  foitcy- 
autrement  fpecifiéc&  déclarée  ,  que  lefdits  Maire  ,  Pers,  Bourgeois  & 
Habitans,  ne  leurfdits  fuccertcurs  &  comparent,  ou  envoyent  ciilites 
monftres,  qui  font  Se  feront  faites  defdits  gens  du  Ban  &  Arriere-Ban,. 
mandemens ,  ordonnaces  ou  dcrïenfes  à  cc  contraires  ■  Et  afin  que  ce 
l'oit  chofe  ferme  Se  eftable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  ccfditts  préfenres ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droir ,  &  l'alitruy 
en  routes.  Donné  à  la  Roclie-au-Duc  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-douze ,  Se  de  noftre  Règne  le  onziefme.  Ainfi 
Signé,  Lovs.  Par  le  Roy,  vous ,  Maiftre  Jean  Herbert,  General,  & 
autres  prefens.  1  ameno. 

C  X  C  I  u 

L aires  Paumes  du  Roy  Louis  XI.  qui  permet  aux  Habitans  dé 
r    Beauvais  de  Je  choijir  un  Maire  &  Pairs  (  c'ejl-à-dire  Efchevins). 

.     ■  i 
f  *  * 

LOYS,  Sec.  Sçavoir  faifons,  Sec.  Comme  il  (bit  tout  notoire  & 
foyons  aufli  à  plain  informez  ,  tant  par  nos  Chefs  de  guerre  l 
prefent  cftant  en  noftre  Ville  de  Beauvais  ,  que  par  plufieurs  autres 
dignes  de  foy  venus  dudit  lieu  &  autrement  en  maintes  manières ,  com- 
me nos  très-chiers  Se  bien-amez  les  Maire,  Pers ,  Bourgeois ,  Manans  & 
Habitans  de  ladite  Ville  de  Beauvais ,  voulans  garder  Se  monftrer  par 
effet  leur  très-grand  loyauté  qu'ils  ont  eue  tousjours  ,  &  ont  envers  nos 
prédcceflèurs ,  nous  &  la  Couronne  de  France,  en  enfuivant  la  trace 
de  leurs  prédecelîcurs ,  qui  l'ont  tousjours  ainfi  fait  fans  varier,  à  l'en- 
contre  des  Anglois  nos  anciens  ennemis ,  &  leurs  alliez  nos  rebelles  & 
défobéyflans  fubjers  Se  adverfaires  de  nous  Se  de  noftre  Royaume ,  ayent 
verrueufement  Se  conftamment ,  fans  aucunement  varier ,  douter  ,  ne 
vaciller  puis  trois  femaines  en  ça  ,  attendu  &  fouftenu  la  venue ,  féro- 
cité, armée,  aflcmblée  illicite  en  forme  d'oft  &  de  fiége,  Se  puiftance 
desordonnée  de  Charles  de  Bourgogne  noftre  rebelle  Se  déiobévflanx 
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fubjet  >  Se  de  Tes  fequaces  Se  complices ,  avec  plufieurs  tres-rudes  &  puif-  — — — 
fans  aflauts,  par  eux  faits  Se  donnez  à  ['encontre  de  ladite  Ville,  cuidant    147  a. 
la  gagner ,  (urprendre  Se  fubverrir ,  ou  la  réduire  à  leur  très-damnable 
entreprinfe  Se  intention ,  tant  auparavant  de  la  venue  de  nofdits  Chefs 
de  guêtre  Se  Capitaine  en  ladite  Ville  ,  que  depuis  qu'ils  y  ont  efté  ar- 
mez, Se  iceux  Bourguignons  &  tous  leuridits  aflauts  repulfez,  Se  rcfîfté 
vigoureufemenc  de  jour  &  de  nuit,  en  ce  faifant  y  employer  leurs  vies  Se 
biens  ,  femmes  &  enfans ,  fans  aucunement  eux  épargner  jufquM  la 
more  >  à  l'occafion  dcfquellcs  chofes  iceux  Maire  ,  Pers ,  Bourgeois  Se 
Habitans  ont  fouffert ,  louftenu  ,  Se  encore  fouffrent  Se  fouftiennenr  pour 
garder  ladite  loyauté,  grands  périls,  pencs,  dangiers,defpenfes,  dommages 
&  intérefts ,  dont  ils  font  grandement  à  loiier ,  cVlcs  en  avons  en  Singu- 
lière grâce  Se  cordiale  diie&ion;  pour  ce  eft-il  que  nous  deiirans  lefdirs 
Maire  ,  Pers ,  Bourgeois  &  Habitans  de  Beauvais  aucunement  rémuné- 
rer defdits  fervices ,  Se  iceux  recongnoiftre  envers  eux  Se  iceux ,  pour 
ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  oétroyé  Se  confenry, 
ottroyons ,  permettons  Se  confentons ,  de  grâce  efpeciale  ,  plaine  puif- 
fance  &  autorité  Royale ,  par  ces  prefentes,  que  eux  &  leurs  fuccenèurs 
en  ladite  Ville  ,  puiiïènt  Se  leur  loyle  d'orefnavant  chacun  an  eflire  Se 
faire  Maire  Se  Pers  en  laditte  Ville ,  de  telles  perfonnes  fouffifans  Se 
idoines,  foient  Clercs,  gens  de  fiefs,  ou  autres,  rels  qu'ils  adviferonc 
pour  le  bien  de  ladite  Ville  ,  Se  que  tous  lefdirs  Habitans  foient  tenus 
obéyt  aufdirs  Maire  Se  Pers  ,  pour  comparoir  aux  aflèmblécs ,  qui  par 
eux  feront  advifés  eftre  faites  pour  le  bien  Se  utilité  de  ladite  Ville ,  fur 
peine  de  dix  fols  tournois ,  ou  autre  amende  à  la  diferétion  Se  arbitrage 
defdits  Maire  Se  Pers  ,  le  tout  à  appliquer  au  profit  de  la  fortification  de 
ladite  Ville  Se  non  ailleurs ,  nonobftant  quelques  ufiges ,  obfervance  & 
manière  de  faire ,  qui  par  cy-devant  eut  efté  en  ce  renue  Se  gardée  au 
contraire.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prefentes  à  nos 
amez  Se  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
aux  Baillifs  de  Vermandois ,  d'Amiens  Se  de  Scnlis ,  &  à  tous  nos  au- 
tres Jufticiers  Se  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  Se  à  venir,  Se 
à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de  nos  prefenres  grâ- 
ce, o&roy ,  permiujon  Se  contentement ,  ils  fafienr ,  fouffrent  &  laiflenr 
lefdirs  Habitans  &  leurfdits  fuccefleurs  jouïr  &  ufer  plainement  &  pai- 
fiblement,  fans  leur  faire  ne  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun 
deftourbier  ou  empefchemcnr  au  contraire  ,  lequel ,  fe  fait ,  mis  ou  don- 
né leur  cftoit  en  aucune  manière  ,  fi  l'oftent  ou  faflent  ofter  Se  mettre 
fans  délay  au  premier  eftat  &  deu  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se 
cftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  a  ccfditcs  prefen* 
tes  ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droir ,  Se  l'autruy  en  toutes.  Donne  à 
la  Roche-au-Duc  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
jeante-douze  ,  &  de  noftre  Règne  le  onziefmc.  Ainfi  Signé ,  Par  le  Roy„ 
fous  »  Maiftre  Jean  Herbert ,  General ,  Se  autres  prefens.  Fameng. 
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ip~  Lettres  Patenus  de  Louis  XI.  portant  exemptions  de  droits  &  impo^ 
fuions  pour  les  Habitans  de  Beauvais. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons ,  Sec, 
Comme  il  foie  ranc  noroire ,  &  foyons  auflî  A  plain  informez,  cane 
par  nos  Chiefs  de  guerre  à  prefenc  eftant  en  noftre  Ville  de  Beauvais , 
que  par  plufieurs  autres  dignes  de  foy ,  venus  dudit  lieu  ,  Se  autrement 
en  maintes  manières  ,  comme  nos  tres-chiers  Se  bien-amez ,  les  Maire» 
Pers ,  Bourgeois  Se  Habitans  de  ladite  Ville  de  Beauvais,  voulans  garder 
&  monftrer  par  effet  leur  très-grand  loyauté  qu'ils  ont  tousjours  eue  Se 
ont  envers  nos  prédccefïèurs  Roys,  nous  Se  la  Couronne  de  France ,  eu 
enfuivant  la  trace  dc*leurs  prédeceflèurs ,  qu'ils  ont  tousjours  ainfi  fait , 
fans  varier  àl'encontre  des  Anglois  nos  anciens  ennemis  ,  &  leurs  alliez 
nos  rebelles  &  défobey  flans  lubjers,  Se  adverfaires  de  nous  Se  de  noftre 
Royaume ,  ayenc  vertueufement  Se  canftamment ,  fans  aucunement  dou- 
ter, varier,  ne  vaciller,  puis  trois  femaînes  en  çà  attendu  &  fouftemi 
la  venue,  férocité  ,  armée,  aflemblée  illicite  en  forme  d'oft  &  de  fié- 
ge,  Se  puiiïànce  defordonnée  de  Charles  de  Bourgogne ,  &  de  fes  fequa- 
ces  8c  complices ,  nos  rebelles  Se  défobéyflans  lubjets ,  avec  plufîeurs 
très-rudes  6c  puiflâns  aflaurs,par eux fairs  &  donner  à  l'encontre  de  ladite 
Ville ,  cuidant  la  gagner  ,  furprendre  Se  fubvei  tir  ,  ou  la  réduire  à  leur 
crès-damnable  entreprile  Se  intention ,  tant  auparavant  la  venue  de 
noldits  Chefs  de  guerre  &  Capitaines  en  ladite  Ville ,  que  depuis  qu'ils 
y  ont  efté  arrivez  ,  Se  iceux  Bourguignons  8c  tous  leurfdits  aflaurs  re- 
pulfez,  &  refifter  vigoureufement  de  jour  &dc  nuit ,  Se  en  cefaifanr, 
y  employer  leurs  corps  Se  biens ,  femmes  &  enfans  ,  fans  aucu- 
nement eux  épatgner  jufques  à  la  mort  i  à  loccafion  defquelles  chofes 
iceux  Maire,  Pers,  Bourgeois  &  Habitans  ont  fouffert,  fouftenu  & 
encouru ,  fouffrent  encore  &  fouftiennenr  pour  garder  leurdite  loyauté, 
gtands  périls  ,  pertes  ,  dangiers  ,  dpfpenfes ,  dommages  Se  interdis  , 
dont  ils  font  grandement  à  louer  ,  &  les  en  avons  en  finguliere  grâce 
Se  cordiale  dileétion  ;  pour  ce  eft-il  que  nous  voulans  Se  defîrans  lefdits 
Maire ,  Pers ,  Bourgeois  &  Habitans  aucunement  relever  &  foulagcr 
defdites  pertes  ,  defpenfes  Se  dommages  &inrcrefts ,  &  recongnoiftre 
envers  eux  lefdits  lervices     iceux  pour  ces  caufes  ,  Se  afin  qu'ils 
(oient  tousjours  plus  enclins  de  continuer  Se  entretenir  leurdite  loyauté 
envers  nous  Se  noftre  Couronne  ,  Se  autres  à  leur  exemple  >  &  pour  au- 
tres grandes  confiderarions  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  de  noftre  certaine 
feience ,  propre  mouvement ,  grâce  efpeciale ,  plaine  puiflance  &  au- 
torité Royale ,  Se  leurs  fuccclTèurs  demourans  en  ladite  Ville ,  affranchis* 
quittés  Se  exemptés  ,  afFranchiflbns  ,  quittons  Se  exemptons  par  ces  pre- 
lentes  ,  à  tousjours  perpétuellement  de  toutes  impositions  quelconques, 
oui  font  à  prefent  Se  pourroienr  cftre  ou  temps  inifes  fus  Se  impofées 
de  par  nous  Se  nos  fucceflêurs  Roys  de  France  en  noftredit  Royaume , 
foit  pour  le  fait  Se  entretenement  de  nos  gens  de  guerre  Se  autrement, 
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pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  excepté  toutefois  des  vins,bois&  poiflons 
vendus ,  8c  qui  pareillement  fe  vendront  au  temps  à  venir  en  ladite  Ville,  1  4  7 
en  gros  ,  &  des  belles  à  pied  fourché ,  lelqucllcs  nous  refervons  &  en- 
tendons y  avoir  cours,  tout  ainfi  qu'ils  ont  à  prefent ,  &  de  noftre  plus 
ample  grâce  avons  remis ,  commué  &:  modéré ,  remettons ,  commuons 
&  modérons  par  ces  mefmes  prefentes  le  quatriefme  du  vin  &  autres 
vindaiges  vendus  ou  qui  fe  vendront  en  détail  en  ladite  Ville  au  hui- 
tiefme ,  fans  que  les  fermiers  ne  autres  quelconques ,  qui  fonr  &  feront 
commis  à  cueillir  &  recevoir  lefdites  impositions  ,  piiiflent  prendre  ne 
lever  aucunes  impofuions ,  finon  celles  defdits  vin  ,  bois  8c  poiflôns  ven- 
dus &  à  vendre  en  gros  ,  comme  dit  eft  ,  &  dudit  pied  fourché ,  tel  en 
la  manière  que  deflus ,  pour  quelque  caufe ,  ne  en  quelque  manière  que 
ce  foit  :  Et  aonnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prefentes  à  nos>amcz 
&  féaux  ,  Gens  de  nos  Comptes  &  Treforiers  ,  les  Généraux ,  Confeil- 
lers  par  nous  ordonnez  pour  la  guerre  en  l'Ele&ion  dudit  Beauvaft  ,  8c 
autres  nos  Jufticicrs  &  Ofticicrs ,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  &  a  ve- 
nir ,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  lefdits  Mai- 
re ,  Pers  ,  Bourgeois  8c  Habitans  de  Beauvais  ,  leurfdits  fucceflèurs ,, 
&  chacun  d'eux  ,  ils  faflènt ,  fouffrent  &  laiflènt  jouir  &  ufer  plaine- 
ment  &  pjifiblement ,  de  nos  prefentes  grâce,  affranchiflfemenr,  quittan- 
ce, exemption  8c  de  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes,  fans  leur 
faire,  ne  fouffrir  eftrc  fait,  mis  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empef- 
chemenr  au  contraire  y  car  ainfi  nous  plaift-il ,  8c  voulons  eftrc  fait ,  8c 
aufdits  Maire,  Pers  ,  Bourgeois  &  Habitans  de  Beauvais  &à  leurfdits 
fucceflèurs  l'avons  o&royé  8c  octroyons  de  noftredire  grâce  par  cefdites 
prefentes,  nonobftant  que  parles  Lettres  de  commiflion ,  qui  font  8c 
feront  données  par  nous  &  nofdits  fucceflèurs,  pour  mettre  fus  lefdites 
importions,  foit  mandé  impofer  à  icelles  toutes  manières  de  gens 
exemprs  &  non  exempts ,  privilégiez  &  non  privilégiez ,  en  quoy  ne 
voulons  ne  entendons  lefdits  Maire  ,  Pers ,  Bourgeois  8c  Habitans , 
leurfdits  fucceflèurs ,  ne  aucuns  d  eux  eftre  comprins  en  aucune  ma- 
nière ,  8c  quelconques  ordonnance ,  mandemens  ou  deffenfes  à  ce  con- 
traires :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  eftable  à  tous  jours ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes ,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit ,  8c  Pautruy  en  toutes.  Donné  à  la  Roche-au-Duc  au  mois 
de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-douze  ,  8c  de  noftre; 
Règne  le  douziefme.  Ainfi  Siené ,  Par  le  Roy  ,  vous  ,  Maiftre  Jean  Her- 
bert ,  General ,  8c  autres  prefens.  Fameng. 

C  X  C  I  I  *  *. 

Ç3*  Proceffion  ordonnée  en  la  Ville  de  Beauvais  en  mémoire  de  là  levée 
du  Siège  ,  &  permiffion  aux  femmes  &  filles  de  précéder  les 
hommes  en  laditte  Procejfion. 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Rov  de  France  :  Sçavoir  faifons  ï 
tous  prefens  &  à  venir ,  que  nous  réduifans  à  mémoire  la  très-grand, 
entière  ,  vraye  8c  parfaite  loyauté  que  ont  eue 'de  toute  ancienneté,  & 
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inviolablement  confcrvée  6c  montrée  par  effet  envers  nos  prédeceiïèursV 
Roys  de  France ,  nous  6c  noftre  Couronne ,  à  l'encontrc  de  tous  les 
ennemis  &  adverfaires  de  nous&  de  noftiedit  Royaume,  fans  varier, 
les  gens  d'Eglife,  Maire, Pers,  Echcvins,  Bourgeois,  Manans  &  Habitansde 
nollrc  bonne  Ville  &  Cite  de  Beauvais,tcllemcnt  qu'ils  font  &  les  repurons 
dignes  de  tous  les  droits ,  privilèges  &  libertez ,  exemptions  &  fran- 
chifes  qui  par  cy-devant ,  tant  par  nos  prcdcceflêurs,  Roys  de  France, 
que  par  nous ,  n'agueres  leur  ont  efté  donnez  6c  oftroyez  à  cette  caufe , 
avec  louange  ,  mémoire  &  recommandation  à  ton  s  jour  s ,  &  non-feu- 
lement les  hommes ,  mais  pareillement  les  femmes  &  filles  de  laditte 
Ville,  lefquelles  vovans  à  l'œil  l'année  dernière  police  au-devant  d'i- 
celle  Ville  l'armée  illicite  &  affreufe  multitude  des  Bourguignons  nos 
rebelles 6e  défobey flans  fubjets ,  par  forme  de  liége  &  hoftilitc ,  garnis  de 
croire  artillerie ,  6e  les  très-outrageux ,  préfomprueux  6c  impétueux  af- 
fauts  te  batteries  de  murailles  qu'ils  y  firent  &  répétèrent,  par  pluficurs 
fois  &  journées ,  cuidant  la  gagner  &  foumettre  à  leur  obéyflànce ,  invo- 
cation par  elle  dûcment  faire  du  nom  de  Dieu  ,  noftre  benoift  Créateur, 
&  des  mérites  6e  inrerceflions  de  Madame  Sainte  ^n^adrcfme,  en  l'aide 
6c  deffenfede  laditte  Ville,  de  laquelle  à  leur  inrerceflion  le  très-glo- 
rieux corps  &  reliquaire  y  repofanr  fut  lors  porté  en  proccfïion  folcm- 
nelle  par  le  Clergé  d'icelle  Ville  -,  le  rendirent  comme  tous  aux  creneaulx 
&  à  la  deffenfe  de  la  muraille  de  laditte  Ville  ;  Se  illec  en  très-grande 
audace ,  conftance  6c  vertu  de  force  largement ,  outre  eftimation  du  fexe 
féminin  mirent  la  main  à  la  befogne  à  l'imitation  des  hommes ,  nos  bons 
Ôc  loyaux  fubjets  d'icelle  Ville,  6c  leur  furent  en  aide ,  tellement  que 
lefdits  Bourguignons  finabiement  furent  reboutez,  6c  fe  départirent  tous 
honteufement  de  audevant  de  laditte  Ville  ,  &  qu'elle  demoura  &  fut 
confervée,  6c  eft  demourée  en  noftre  obéyflànce.  Pourquoy  nous  ces 
chofes  confiderées  ,  qui  font  comme  foutes  notoires,  &  dcfquellcsavons 
efté  à  plain  informez  ,  defirnns  d'icelles  de  tout  noftre  cœur  Se  intention 
grâces  6c  louanges  folemnelles  à  tousjours  cftre  faites  6c  rendues  chacun 
an  à  Dieu  noftre  benoift  Créateur  ,  &  i  la  rrès-glericufc  Sainte  Angadref- 
mc  ,  avons  voulu,  décerné  6c  ordonné  ,  voulons  ,  décernons  6c  ordon- 
nons par  ces  prefentes ,  que  d'orefnavant  par  chacun  an  le  jour  6c  folem- 
nité  de  ladite  gloricufe  Sainte ,  foient  faits  6c  célébrez  à  perpétuelle- 
ment &  à  tousjours  aux  defpens  de  noftre  recepte  6c  domaine  de  laditte 
Ville  ,  une  Proceflion ,  Mclfe  6c  Sermon  folemnels,  en  laquelle  foit  dé- 
férée 6c  finguliercment  priée  ladite  Sainte ,  6c  très-dévot  Reliquaire  d'i- 
celle, à  ce  qu'elle  nous  foit  tousjours  en  aide  &  au  bien  de  noftre  Royau- 
me ,  &  par  cfpecial  préferver  laditte  Ville  de  tous  nos  ennemis  &  adver- 
faires ,  6c  en  perpétuelle  mémoire  de  laditte  Proccfïion  ainfi  faite  par 
les  femmes  de  laditte  Ville  pendant  6c  durant  ladirte  hoftilité  ,  &  de  heur 
bonne  conftance, vertu  6c  refiftance, avons  voulu  6c  ordonne  en  outre  que 
icelles  femmes  aillent  d'orefnavant  à  la  Proccfïion  ainfi  par  nous  ordon. 
née  incontinent  après  le  Clergé,  6c  précèdent  les  hommes  iceluy  jour,  6c 
que  ainfi  le  faflènt  à  l'offrande  qui  le  fera  en  la  Meffe  par  nous  ordonnée 
commedelïus,&  en  outre  que  toutes  Icsfemmcs&fillesquifontàprcfenr, 
Se  feront  cy-après  en  laditte  Ville,lc  puuTcnt  &  chacunes  d'icelles  a  tous- 
jours 
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jours  le  jour  &  iolcmnké  de  leurs  nopees ,  &  roures  autresfois  que  l>on  "Tr.v^ 
leur  femblera,  parer,  veftir  Se  couvrir  de  tels  vellemens  Se  tous  paremens,  1  ** 7  2" 
joyaux  ornemens  que  bon  leur  femblera  ,  Se  dont  elles  pourront  re- 
couvrer f  (ans  ce  que  pour  raifon  de  ce  elles ,  ne  aucunes  d'elles  en  puif- 
fenr  eftre  aucunement  notées ,  reprinfesou  blafinées  pour  raifon  de  quel- 
que eftat  ou  condirion  qu'elles  foiegt,  ne  autrement.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  prefentes  au  Bailly  de  Scnlis ,  Se  à  tous  nos  autres 
Julticicrs  Se  Officiers,  ou  à  leurs  Licuten;vis  prefentes  Se  à  venir ,  &  à" 
chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nos  prefens.  voulcntc 
Se  ordonnance  ,  Se  tout  le  contenu  en  ces  prefentes ,  ils  entretiennent 
Se  gardent ,  Se  faflent  entretenir  garder  par  eux ,  &  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra de  point  en  point  fans  enfraindre,  en  les  faifant  crier  &  publier 
en  laditte  Vilje  es  lieux  où  l'en  a  couftume  de  faire  cris  Se  publications , 
afin  que  aucun  n'en  puifle  prétendre  caufe  d'ignorance.  Et  afin ,  &c.  fauf, 
Sec.  Donné  à  Amboife  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixanre  Se  treize ,  Se  de  noftre  Règne  le  douziefme.  Ainfi  Signe  ,  Par  le 
Roy,  le  Comte  de  Dunois ,  le  Vicomte  de  Narbonne  ,  le  Sire  de  Lunes, 
Guyot-iPot ,  Bailly  de  Verrnandois ,  Se  autres  prefens.  Fameng,  vijà. 

C  X  C  I  I  I. 

ifZF  Lettre  du  Roy  au  Comte  de  Dammartin  ,  pour  faire  la  guerre  aux 

pays  du  Duc  de  Bourgogne. 

Onfieur  le  Grand  Maiftre ,  j'ay  receu  vos  Lettres ,  Se  ay  comman-  Tir<f 


M 


Kccîv. 


luis  bien  ail 


dé  les  mandemens  qui  vous  lont  néceiïâires  pour  vos  procès ,  je 
en  aife  de  ce  que  un  fi  fage  homme  comme  vous  eftes ,  eft  de  mon  Lj.      \ ~ 
opinion.  Et  aulfi  il  me  femble  ,  qu'il  n'y  a  meilleur  remède  de  faire  c 
partir  le  Duc  de  Bourgogne  du  Pays  de  Caux  ,  Se  s'en  retourner  ,  que  de 
aller  en  fes  Pays  faire  bonne  guerre  ,  Se  mettre  le  feu  partout  Se  brufler, 
tout  comme  il  fait  en  mes  Pays. 

Monfieur  le  Grand  \Jaiftre  ,  je  vous  mercie  tousjours  de  la  peine  que 
vous  prenez,  Se  des  fervices  que  vous  me  faites.  Mais  je  vous  prie  que 
par  tous  les  moyens  que  vous  pourrez  ,  vous  eflàycz  de  les  mettre  hors 
du  Pays  de  Caux  \  Se  me  faites  Içavoir  de  vos  nouvelles.  Efcript  à  Chaf- 
teau-Gontier  le  vingt-cinquiefme  jour  d'Aouft.  Signé ,  Loys.  Et  plus 
bas  ,  Tilh  ART.  Et  au  dos  ejl  eferit. 

A  noftre  cher  &  amé  couun  le  Comte  de  Dampmartin ,  Grand  Maiftre 
d'Hollel  de  France. 

CXCIII*. 

g?  Extrait  d 'une  Lettre  écrite  par  un  fuj 'et  du  Duc  de  Bourgogne  fur  Us 
guerres  entre  ce  Duc  ù  le  Roy  de  France. 

MOnfeigneur  le  Duc  a  efté  logié  par  aucun  temps  à  demie  lieue  près  m^ci 
de  Dieppe ,  qui  eft  une  ttès-forte  Ville  Se  imprenable ,  fans  y  C:1cils. 
mettre  le  fiege  par  mer  ou  par  terre  >  laquelle  chofe  pour  l'année  prefente  n'a 
Tome  III.  F  f  pû 
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^  pû  cftrc  faite,  Se  pour  ce  mondit  Seigneur  fc  tira  au  Pays  de  Caux,auqueî 
47 1'    il  a  fait  abbattre  Se  démolir  plufieurs  places  Se  forteretTes ,  Se  entre  au- 
tres les  Chafteaux  de  Longucville  &  de  Chalmenil ,  qui  eftoient  deux 
Villes  ,  places  fortes  Se  bien  aiftfes.  Se  a  fait  mettre  en  cendre»tout  le 
plat-pays  dudit  Caulx  ,  jufqu'aux  porte*  de  la  Ville  de  Rbuan  ,  où  il  a 
fait  fon  logis  par  l'efpace  dequatrft  jours  enriers ,  au  grand  regret  de 
la  plufpartdes  compaignons  ,  qui  doutoienr  fort  que  mondit  Seigneur 
deuft  pafler  la  rivière  de  Seine  Se  tirer  en  Bretagne ,  qui  leur  a  efté 
chofe  griofve ,  car  desja  par  lefpace  de fix  on  fept  jours  on  n'avoir  peu 
recouvrer  pain  en  l'oft  ,  parce  que  ceux  de  Dieppe  &  d'Arqués,  voifins 
L'un  de  l'autre  ,  tenoient  le  pauàge  clos  ,  Se  à  Ion  retour  d'iUec  a  prins 
fon  chemin  par  un  autre  quartier  ,  &  eft  venu  vers  le  Neuf-Chaftel ,  oùr 
il  y  avoit  Cnafteau  Se  bonne  petite  Ville  bien  inaifonnée  »  lequel  Chaf- 
tel  a  fait  mettre  le  feu  dedans  la  Ville ,  &  en  tous  les  Villages  qui  ont 
efté  trouvés  jufqu'à  prèsd'ici  :  a  auffi  remis  Se  réduit  fous  fon  obcylîànce, 
à  fondit  retour ,  la  Place  de  Piquini ,  &  de  prefent  a  conclud  de  faire 
les  revues  Se  payemens  à  fe»  gens  pour  un  mois ,  &  employer  cette  riere 
laifon  à  nctoyer  les  frontières  de  les  pays  des  places  qui  les  peut*  nuire 
Se  grever ,  qui  font  les  places  du  Conneftable  ,  comme  j'entens ,  à  fça- 
voir,  Ham  ,  Beaurevoir,  Guife,  Bouchain,&  autres;  &  veut  mondit 
Seigneur  faire  la  guerre  audit  Conneftable ,  &  fur  fes  terres  Se  places  % 
pour  fçavoir  quels  termes  il  riendra  ;  car  plufieurs  font  d'opinion  que  le 
inondit  Seigneur  pouvoir  gagner ,  par  force  ou  par  moyen ,  iceluy  Con- 
neftable, que  le  Roy  fe  trouvera  fort  efbahy.  Pendant  que  nous  avons 
cfte  aux  champs  plufieurs  Seigneurs  ,  nobles  hommes,  Se  autres  font 
morts  par  maladies  Se  blcflures  receues  aux  efearmouches  ou  autrement , 
comme  le  Sieur  deSaint-Prey ,  le  Sieur  de  Bougeffle  ,  &  autres  dont  je 
ne  fuis  à  prefent  racors  des  noms  ;  Se  fcmblablement  ès  garnifons  ,  le 
Souverain  Bailly  de  Flandres ,  le  Chaftelain  de  Larglez  ,  Meffire  Thierry 
de  Allerain  ,  le  Sgr.  dcCreqny ,  Se  autres ,  Dieu  leur  faflè  mercy  ;  &  les 
garnifons  d'Amiens  &  de  Sainr-Quenrin  ont  fait  plufieurs  maux  ès  pays 
de  par-deçà* ,  afTavoir ,  d'avoir  broflé  plufieurs  g«>s  Bailliages  Se  jufques 
ès  fauxbourgs  de  Hefdm  ,  Se  emmenés  plufieurs  prifonniers ,  afiavoir 
gens  du  plar  pays ,  mais  quelque  part  qu'ils  fe  font  trouvés  en  préfence 
des  gens  de  guerre  ils  ont  toujours  eu  du  pire  ,  Se  ont  efté  rebouttes  Se 
rembarrés,  &  perdus  plus  largement  de  leurs  gens  que  n'avoicr.r  fait.  Par 
ce  moyen  les  garnifons  des  ennemis  fc  font  avancées  venir  devant  la 
Ville  de  Mondidier  bien  au  nombre  de  fept  ou  huit  mille  eombarrans  ,. 
ifc  de  fait  aflaillirent  ladite  Ville  par  trois  diverfes  fois  en  un  jour  ,  Se 
tellement  que  par  un  bout  ils  eftoient  enttés  en  la  Ville  ,  mais  à  l'aide 
de  Dieu  ,  ils  furenr  tellement  Se  fi  rudement  rebouttés  dehors ,  qu'il  en 
demoura  de  morts  trois  à.  quatre  cens  fur  la  place ,  (ans  les  blcfliez  Se 
navrez ,  Si  de  ceux  de  dedans ,  il  n'en  y  eut  pas  de  dix  un ,  quetous  ne 
fufîent  navrez ,  Se  des  morrs  environ  fept  ou  huit  -,  &  dit-l'on  que  les 
femmes  de  la  Ville  s'y  portèrent  moult  vaillamment ,  &  entre  les  aurres 
y  en  eut  une  qui  fit  la  barbe  à  plufieurs  François.  Ledit  afl^ult  dura  bien 
fept  heures,  Se  fe  partirent  en  cet  cftat  -,  depuis  y  font  revenus  Se  n'y 
ont  rien  fait.  Maiftre  Nicolas  Doufleaul  eft  en  Bretagne ,  par  lequel 
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mondit  Seigneur  a  efté  adverty  que  le  Duc  eft  puiftant ,  &  a  encore  vou- 
loir de  faire  quelque  traitié  ou  trefves  avec  le  Roy ,  finon  par  le  feeu  6c 
par  le  congié  de  mondit  Seigneur ,  combien  qu'il  ait  efté  requis  de  la 
partie  du  Roy  i  encores  «jutques  i  ores  le  Roy  &  fes  gens  de  guerre 
avoient  fait  peu  de  dommages  es  pays  dudit  Duc  ,  bien  y  avoient  fait  de 
gratis  inhumanités  ès  perfonnes  des  povres  créatures ,  comme  femmes  6c 
cnfaiu;  le  Roy  d'Angleterre  a  envoyé  audit  Duc  deux  mille  Archers  6c 
-avec  eux  le  Sieur  de  Duras ,  lequel  Roy  d'Angleterre  a  de  prefent  fur 
mer  dix-fept  navires  de  guerre ,  à  tout  trois  mille  combattans ,  lcfquels 
descendront  à  Hulz ,  &  y  tiendront  garnifon,  poureequeilsy  pourroient 
mieux  faire  la  guerre  que  ailleurs  *,  le  Seigneur  de  Gruteule  eft  en  An- 
gleterre pour  alïèurer  les  alliances  d'entre  le  Roy  6c  mondit  Seigneur, 
Touchant  les  offres  qui  lui  ont  efté  faites  de  la  part  d'iceluy  Seigneur  , 
qui  font  telles  que  de  le  fervir  comme  fes  povres  fubjets  à  la  recouvran- 
cc  de  fa  querelle;  aucuns  veuillent  dire  que  le  Roy  a  député  homme 
notable,qui  eft  en  chemin  pour  venir  devers  mondit  Seigneur  pour  avoir 
crefves  i  mais  à  la  vérité  je  n'en  fçai  rien  que  par  oyr  dire  d'aucuns 
tels  quels  perionnages.  Efcript  lez-Faluy  à  trois  lieues  (*)  de  Peronne  le 
a 8 .  Septembre  157a.  (il  faut  lire  1 4J2.  ) 

S'cnfuivent  les  places  prinfes  &  rendues  fur  &  par  les  François ,  & 
tenans  party  contraire  à  Monfeigneùr  le  Duc  de  Bourgogne  ,  aux  &  par 
les  Bourguignons ,  &  autres  tenans  le  party  de  mondit  Seigneur  le  Ehic, 
Se  par  Ion  armée  de  Bourgogne,  depuis  le  dernier  jour  de  Septembre 
jufqu'au  neuviefme  d'Oâobre  1471. 

Gigny. 

Cruoy  le  Chaftel. 
Ravieres. 
Ancy-le-Servanr. 
Ancy-le-Franc,  bonne  Ville. 
Argenteul. 
Rougemont. 
Roicnefort. 
PalTy. 

Saint-Martin. 
Tonnerre  »  bonne  Ville. 
Thoiré. 


Et  le  treiziefme  jour  dudit  mois  d'O&obre  fuft  prins  Lezines  >  Se  de- 
puis encores  Monilier  -  ramé  ,  6c  autres  places  >  6c  un  peu  paravanc 
avoir  efté  prins  Montfaugeon  6c  Unfey  &  furent  arrafes. 

Pcrard  Bibliothu.  Bohkriaaa  A,  SB.  P.  z56* 

(*)  [  A  trmlumt  &c.  ]  A  croîs  lieues  ta  Sud  de  Peronne ,  Bc  ane  lieue  an  Nord  de  Ham, 
à  moitié  chemin  cauc  les  Duchés  de  Chaulaes  6c  de  Saine-Simon. 


Le  Bourg  6c  Chaftel  de  Grancey. 
Villers-Monnoyer. 
Rouvrc-fur-Aube. 
Aunoy. 
Montigny. 
Poutieres. 

Mufly-  l'Evcfque,  bonne  Ville. 
Molefmc*. 

BaingneuL 
O^ey-fur-Scine. 
Gurgy  la  Ville. 
Jufle>. 
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c  x  c  i  v. 

f£T  Trêves  d'un  mois  &  demi  accordées  pttr  Louis  XI.  au  Duc 

de  Bretagne. 

Tht  des  X*T  O  U  S  ,  Philippe  des  ElTarts ,  Seigneur  de  Thicux ,  Gouverneur  de 
KccnciUdc  1\  Montfort ,  &  Guillaume  de  Souplainville  ,  Maiftre  d'Hoftel  ,  & 
M.  l'Abbé  Confcillers&  Ambafladcurs  de  très-haut  &  tres-puiflant  Prince  &  noftre 
Le  Grand,  tres-redouté  Seigneur  le  Duc  de  Bretagne  ;  comme  en  enfuivant  la  char- 
ge &  le  pouvoir  que  ledit  Duc  nous  a  baillé ,  nous  foyons  prefentemenc 
venus  devers  le  Roy,  Se  par  vertu  dudit  pouvoir  ,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit :  François  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Breragne ,  Comte  de 
Montfort ,  de  Ricnemont ,  d'Eftampes  Se  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  à  plain 
confians  es  fens ,  loyauté  Se  diferétion  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
Philippe  des  Etïàrrs ,  Seigneur  de  Thieux  ,  Gouverneur  de  Montfort ,  Se 
Guillaume  de  Souplainville  ,  noftre  Maiftre  d'Hoftel ,  à  iceux  cnfemble, 
Se  à  chacun  d'eux  avons  donné  pouvoir  Se  commiflion  de  prêndre  Se 
conclure  avec  le  Roy  ou  (es  Commis ,  trefve  &  abftinencc  de  guerre 
pour  tel  temps  qu'ils  verront  eftre  convenable ,  pour  durant  iceluy  rempy 
befoigner  au  plailîr  de  Dieu  à  l'appaifement  Se  pacification  des  ditferends 
Se  queftions  qui  à  prefent  font  ;  cV  ce  que  pat  nolctits  Commis  ,  ou  l'un 
deux ,  fera  touchant  ce  accordé  ,  eftre  fait  de  noftre  part ,  promettons» 
en  parole  de  Prince  &  fur  noftre  honneur  ,  tenir  Se  faire  entretenir  <3c 
garder,  fans  enfraindre  ,  Se  en  bailler  nos  Lettres  de  ratification  ,  en 
mandant ,  &:  par  ces  prefentes  mandons  &  commandons  à  tous  nos  Lieu- 
tenans ,  Capitaines  Se  Chefs  de  guerre  ,  garder  eftat  à  tout  ce  que  par 
iceux,  ou  l'un  d'eux  ,  nofdits  Commis ,  apparoiftra  avoir  efte  fan  Se  ac- 
cordé ;^ar  ainfi  le  voulons  &  nous  plaift  eftre  fait.  Donné  à  Lefticr  le 
fécond  jour  d'Octobre ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  Se  douze.  Ainfi 
Signé ,  François.  Par  le  Duc  de  fon  Commandement,  R.  Le  Gallou. 
Nous ,  ayons  pris  &:  accordé  avec  le  Roy  les  trêves  qui  s'enfuivenr.  Bon- 
ne Se  loyale  trefve,  en  efpcranccde  paix  finale  ,  eft  accordée  du  jour- 
d'huy  quinziefme  jour-  d'Octobre  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixame^-douze,. 
jolques  au  dernier  jour  de  Novembre  prochain  venant ,  pour  tour  le 
jour,  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne  ,  fes  amis  Se  alliez  •,  (çavoir  eft, 
les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Calabrc  ,  leurs  pays  Se  fubjets  Se  fervreurs, 
iî  compris  y  veulent  eftre.  Item.  Envoyera  le  air  Seigneur  à  toute  diligen- 
te ès  lieux  &  places  où  font  fes  Capitaines  Se  Gcns-d'armes  pour  finie 
tenir  Se  publier  lefdites  trefves ,  Se  les  faire  cefler  &:  abllenir  de  la  guère* 
pendant  ledit  temps ,  fans  ce  qu'il  fç  fa  fie  aucun  exploit  de  guerre  d'un 
cofté  &  d'autre -,  Se  pareillement  le  fera  le  Duc  de  fa  part  en  manière 
que  pendant  ladite  trefve  ledit  Duc  ,  fes  gens,  fubjets  Se  ferviteurs  de 
qu.l  jue  nation  qu'ils  foiew  »  Am-lois-ou  autres  ettan&  en  fon  fcivice, 
ne  feroi-r  aucune  ebofe  au  préjudice  de  ladite  ttcfvc.  Item.  Fera  le  Roy 
des  à  pi  e'cac  vuider  &  retirer  les  Gcns-d'armes'  de  fon  armée  hors  du 
pays  de  Bretagne ,  relayé  ceux  qui  tiennent  la  place  d'Ancenis.  hem.  Et 
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durant  icellc  trcfvc  pourront  retournera  feurcté  les  fubjets  du  Duc  en  ' 
leurs  maifons  Se  héritages  audit  pays  de  Bretagne ,  &  en  jouir  tout  ainfi      ^  u 
u'ils  raifoient  paravant  les  il iv liions ,  melmemcnt  en  la  Seigneurie 
'Ancenis,  nonobftant  que  les  gens  du  Roy  tiennent  ladite  place  ,  pour- 
veu  que  lcldits  gens  Se  fubjets  du  Duc  feront  ferment  de  non-fairc  & 
pourchaiTer  aucune  choie  préjudiciable  au  Roy  ne  à  fon  party.  Et  pareil- 
lement les  iubjets  du  Roy  pourront  feurement  demeurer  Se  fe  tenir  en 
leurs  mnifons  &  héritages  quelque  part  qu'ils  foient  hors  Bretagne  ,  Se  en 
jouïr ,  fans  que  par  les  gens ,  fubjets  Se  Officiers  du  Duc  ,  leur  foit  fait 
ou  donné  aucun  empefehement  ;  le(quelles  trelvcs  nous  avons  pour  Se 
au  nom  dudit  Duc  ,  Se  fur  le  péril  Se  damnation  de  nos  ames ,  jurées  Se 
promifes ,  jurons  Se  promettons ,  Se  que  ledit  Duc  les  entretiendra  Se 
gardera  fans  faire  aucune  chofe  au  contraire ,  &  qu'il  les  jurera,  ratifiera, 
Se  en  baillera  fes  Lettres  au  Roy,  fcmblablcs  à  celles  que  le  Roy  nous  en 
a  baillées.  En  tel  moin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prclcnrcs  de  nos  Si- 
gnes manuels,  le  quinzielme  jour  d'Octobre ,  l'an  mil  quatre  cens  foi- 
xante-douze.  Ainfi  Signe  ,  des  Es  sa  r s  et  Soup  lainville» 
avec  paraphe. 

C  X  C  V. 

{£7  Ratification  du  Duc  de  Bretagne  ,  de  la  Trêve  du  lô  Octobre. 

FR  ANÇOIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de     Tiré  Jb 
Montrort ,  de  Richemonr,  d'Eftampes  Se  de  Vertus.*  A  tous  ceux  Recueils  Je 
qui  ces  pfefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  n'aguercs  nos  bien  M-  l'Abbé 
amez  Se  féaux  Confeillers  Philippe  des  Effars ,  Seigneur  de  Thicux  &  Lc  GraïuL 
Gouverneur  denoftre  Comté  de  Montfort ,  Se  Guillaume  de  Souplain- 
▼  ille  ,  noftrc  Maiftrc  d'Hoftcl,  pour  Se  au  nom  de  nous  en  vertu  du  pou- 
voir à  eux  par  nous  fur  ce  donné  ,  ayent  pris  &  accordé  trefvc  Se  abfri- 
nence  de  guerre  avec  Monfeigncur  le  Roy  ,  en  la  forme  Se  manière  qui 
enfuir  :  Bonne  Se  loyale  trcfve  ,  en  dperance  de  paix  finale  ,  eft  accor- 
dée du  jourd'huy  quinzicfmc  jour  d'Octobre,  l'an  mil  quatre  cens  foi- 
xante-douze,  jufques  au  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  prochaine- 
ment venant  Attr  tont  le  jour  ,  entre  le  Roy  Se  le  Duc  de  Bretagne,  fes 
amis  Se  n^ft^^avoir  eft  ,  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Calabre  ,  leurs 


pays  Se  fnbjefs,  &  fcrvkcurs  fi  compris  y  veulent  cftrc.  Item.  Envoyera 
ledit  Seigneur  à  route  diligence  ès  lieux  &  places  où  font  fes  Capitaines 
&  Cens-d'crmes  ,  pour  faire  tenir  &  publier  lefdites  trcfves,  Se  tes  faire 
cefler  Se  abflenir  de  la  guerre  pendant  ledit  temps ,  fans  ce  qu'il  fc  fafîè 
aucun  exploit  de  guerre  d'un  cofté  ne  d'autre  ;  Se  pareillement  lc  fera 
le  Duc  de  fa  parr ,  en  manière  que  pendant  ladite  trefve  ,  ledit  Duc  , 
fes  gens  &  fubjets  Se  fervireurs  de  quelque  nation  qu'ils  foient ,  Anglois 
ou  autres  eftans  en  fon  fervice,  ne  feront  aucune  chefe  au  préjudice 
de  ladite  trcfve.  Item.  Fera  le  Roy  des  à  prefent  vuider  &  retirer  les 
G«rw-d 'armes  de  fon  armée  Iwrs.du  p^vsde  Bretagne  ,  refervez  ceux  qui 
tiennent  la  place  d' Ancenis.  Item.  Et  durant  icelle  rfclve,  pourront 
retourner  à  leurcté  les  fubjets  du  Duc  en  leurs  maifons  Se  héritages 
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audit  pays  de  Bretagne ,  Se  en  jouir  tout  ainu*  qu'ils  faifoient  paravant 
47  '  les  divifions  ,  mefmement  en  la  Seigneurie  d'Ancenis ,  nonobftant  que 
les  gens  du  Roy  tiennent  lad  ire  place  >  pourveu  que  lefdits  gens  & 
fubjets  du  Duc  feront  ferment  de  non  faire  ne  pourchader  aucune  chofe 
préjudiciable  au  Roy  ne  à  fon  party;  &  pareillement  les  fubjets  du  Roy 
pourront  feurement  demeurer  &  fe  tenir  en  leurs  maifons  &  héritages, 
quelque  part  qu'ils  foient  hors  Bretagne  »  &  en  jouir ,  fans  ce  cjue  par 
les  gens  ,  {objets  Se  Officiers  du  Duc ,  leur  foit  fait  ou  donne  aucun 
empefchcmenr  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  ayans  ladite  trefve  bien  agréa- 
ble ,  avons  icelle  trefve  ,  ainfi  qu'elle  eft  cy-deflus  contenue  &  décla- 
rée ,  &  tout  ce  que  par  nofdirs  Confeillers  &  Maiftre  d'Hoftel  a  elle 
fait ,  traité ,  accordé ,  juré  Se  promis ,  loué  »  approuvé  ôc  confirmé  ;  ôc 
d'abondant  l'avons  aujourd'huy  promife  &  jurée  en  la  préfence  des  Sei- 
gneurs du  Bouchage  &  de  Lenoncourr ,  &  par  ces  prefentes  promettons 
ôc  jurons  en  bonne  foy  Se  parole  de  Prince ,  icelle  garder  Se  faire  tenir 
&  obferver  de  point  en  point  félon  fa  forme  ôc  teneur  ;  Se  fi  aucune 
chofe  eft  faite  au  contraire  par  nous ,  nos  Chefs  de  guerre  ,  ôc  autres 
nos  fubjets  &  ferviteurs ,  après  le  remps  que  bonnement  ils  pourront 
avoir  eu  connoilTànce  de  ladite  trefve,  de  la  faire  reparer ,  &en  faire  faire 
telle  punition  qu'il  appartiendra  ;  8c  pour  icelle  rrefve  mieux  faire  gar- 
der ôc  cnrrctenir  ,  &  punir  les  tranfgreiTcurs  d'icclle  ,  fi  aucuns  en  y  a, 
nous  avons  commis  &  ordonnez  confervateurs  d'icclle  trefve;  c'eft  à* 
fçavoir ,  pour  la  partie  de  noftre  Pays  Nanrois  &  Marches  d'environ  , 
noftre  très-chier  ôc  très-amé  coufin  &  féal ,  le  Sire  de  Rays  ôc  de  la  Suze, 
noftre  Lieutenant  audit  Pays  Se  Comté  de  Nantes;  &  pour  les  pays  de 
Douloys ,  Fougeroys ,  Rennoys  ôc  Marches  d'environ  ,  noftre  rrès-chier 
ôc  très-amé  coufin  ôc  féal ,  le  Sire  de  la  Roche-Bernart ,  noftre  Lieutenant 
cfdites  marches  ,aufquels  ôc  à  chacun  d'eux,  ainfi  que  à  luy  appartiendra, 
nous  avons  donné  Ôc  donnons  par  ccfdites  prefentes  plaift -pouvoir ,  au- 
toriré  Ôc  mandement  efpecial  de  punir  tous  ôc  chacun  lefdits  tranfgrcf- 
feurs  defdites  trefves ,  Ôc  faire  reparer  tout  ce  qui  fera  trouvé  eftre  fait 
contre ,  ne  an  préjudice  d'icelles ,  Se  de  contraindre  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  d'icclle  rrefve  garder  Se  obferver  félon  fa  forme  ôc  teneur, 
reaument  &  de  fait ,  Se  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques; mandons  &  commandons  à  tous  nos  Lieutenajf,  Marefchal  , 
Admirai ,  Vice- Ad  mirai ,  Capitaines  ôc  Chicfs  de  guerrvl  Officiers 
ôc  fubjets ,  que  à  nofdits  Commis  ôc  Députez ,  ôc  chacun  d'eux ,  ils 
obéyflent  Se  entendent  diligemment  ;  Se  pource  que  on  a  à  befoigner  de 
ces  préfentes  en  plufieurs  &  divers  lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles ,  fair  fous  le  Scel  de  l'une  de  nos  Cours ,  foy  foit  adjouftée  com- 
me à  ce  prefent  original  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  figne  ces  prefen- 
tes de  noftre  main  ,  Se  a  icclles  fair  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Leftier, 
le  vingt-fixiefme  jout  d'Octobre ,  l'an  mil  quarre  cens  foixante-douze. 
Signé  ,  François  ,  avec  paraphe.  Et  fur  U  rep/y  ,  Par  le  Duc,  le  Comte 
de  Laval ,  nous  les  Sires  de  la  Roche  ,  de  Rays  ,  de  Rieux  &  de  Lefcun, 
lesEvefques  de  Rennes  Se  de  Léon,  &  autres  prefeos.  AinfiSigné,  Mil&t, 
paraphe.  * 
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GXCVL  147*. 

tfT  Trêve  de  einq  mois  entre  Louis  XL  ô  le  Dtu  Charles 

de  Bourgogne* 

COnne  »  feurc  &  léale  trefve  par  rcrre  Se  par  mer ,  &  par  eaux  dou-    Tiré  de» 
ces#  a  cfté  Se  eft  accordée  ontrc  le  Roy  &  Mgr.  le  Duc  de  Bourgo-  Recueils  de 
gne  ,  leurs  Pays,  Terres  &  Seigneuries,  fubjets  ,  feryireurs ,  Officiers  î*"i'A!ï¥ 
&  alliez  quelconques  jufques  au  premier  jour  d'Avril  prochainement    c  rau 
venant,  iceluy  jour  conclu,  fans  ce  que  ledit  temps  durant  foient  faits 
aucuns  exploits  de  guerre  d'une  part  ne  d'autre ,  ne  auffi  primes  de  Vil- 
les ,  Chafteaux  ne  Fortereflès ,  par  emblée ,  de  leur  volonté ,  ne  autre- 
ment ,  ne  autres  enrreprifes  fur  les  Pays ,  Villes ,  Chafteaux ,  Forteref- 
fes  ,  Terres  &  fubjets  cft  ans  en  l'obéyrumce  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  ne 
fur  les  alliez  en  aucune  manière  ;  mais  fe  aucune  ebofe  fe  faifoit  au 
contraire,  fe  ne  touchera  qu'à  infra&cur  ou  infradeurs  ,  qui  en  fera  ou 
feront  pugnrs  par  les  conlcrvateurs  ,  fans  dépoft  ny  diuunulation  ,  en 
dedans  ttois  jours  après  qu'ils  en  auront  la  connoiftânee ,  &  fera  la* 
chofe  en  dedans  ledit  temps  reparée ,  reftituée  &  remife  en  l'cftat  qu'il 
appartiendra. 

La  trcfve  demeurant  tousjours  bonne  Se  valable ,  Se  en  deffant  dcfdits 
confervatcurs ,  le  Roy  Se  mondit  Seigneur  le  Duc  le  feront  faire ,  &  en 
dedans  après  la  publication  de  ladite  trelve ,  le  Roy  déclarera  fes  alliez, 
lcfquds  il  entend,  eftre  comprins  en  icelle  trcfve  ,  fe  comprins  y  veulent 
cftre  ,  Se  fe  aucuns  defdirs  alliez  eftoient  obmisde  nommer  dedans  ledit 
temps  de  quinze  jours ,  le  Roy  les  pourra  faire  dedans  huit  jours  pro- 
chains après  enfuivant  iceux  quinze  jours  v  Se  au  regard  de  mondit  Sei- 
gneur ,  il  déclare  dès  maintenant  fes  alliez à  feavoir,  l'Empereur,  le 
Roy  d'Angleterre ,  le  Roy  d'Ecoflê  ,  le  Roy  de  Portugal*,  le  Roy  Frédéric 
de  Secile ,  le  Roy  d' Arragon ,  le  Roy  de  Danemarck  ,  le  Roy  d'Hongrie ,  le 
Roy  de  Poulainne,Ic  Duc  de  Bretagne,  le  Duc  deCalabre  Se  de  Lorraine, 
Madame  de  Savoye  ,  le  Duc  fon  fils,  le  Comte  deRomont  Se  Maifon  de 
Savoyc  ,  le  Duc  d'Autriche , les  Ducsflc  Seigneurs  de  Venife ,  te  Comte 
Palatin ,  le  Duc  de  Gucldres ,  le  Duc  de  Cleves  Se  le  Duc  de  Juliers ,  les 
Archcvefques  de  Mayence ,  de  Trêves  Se  de  Cologne ,  les  Evefqucs  de 
Liège ,  d'Urrecht  Se  de  Munfter  i  Se  ncantmoins  fe  mondit  Seigneur  le  Duc 
enavoit  oublié  aucuns  de  nommer,  il  les  pourra  femblablement  nommer 
«n  dedans  le  temps  de  quinze  Se  de  huit  jours  deflufdits  -,  Se  feront  tenus- 
le  (dits  alliez  de  déclarer  en  dedans  le  premier  jour  de  Février  prochaine- 
ment venanr ,  fe  comprins  veulent  eftre  en  icelles  trefves. 

hem.  Ledit  temps  de  ladite  trefve  durant,  ne  pourront  les  gens  du 
Roy  ,  ne  ceux  de  fon  party  ,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient, 
eftre,  demourer,  logier ,  ny  fourager ,  pafler  ne  repaftèr  ès  mettes  des 
pays ,  limites  Se  Seigneuries  des  Villes  ,  Chafteaux  ,  Fortereflès  Se  lieux 
appartenais  à  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  &  de  celles  que  luy  ou  les 
Officiers  ont  conquis  ,  dont  il  Se  fes  Officiers  pofletfènt  aujourd'huy , 
néantmoins  l'on  pourra  envitaillex  lesp  laces  de  guerre  d'une  part  Se 
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■■■  ;  i.J  d'aune ,  5;  pour  ce  taire  ,  p-îfer  6c  rcpaller  par  les  Terres  l'un  de  l'autre, 
M  7       pourvu  que  le  chemin  diiccreuient  s'y  adonne. 

Item.  Et  pource  que  inondit  Seigneur  le  Duc  entend  Se  maintient  que 
les  Places  de  Saint- Valéry  &  de  Ramburcs ,  punies  par  les  gens  du  Roy 
fur  les  gens  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  luy  doivent  élire  rendues  Se. 
reftituées  en  l'cllat  qu'elles  elloicnt  au  temps  de  leurs  prinfes ,  pour  les 
caufes  à  plein  déclarées  par  les  Amballadeurs  de  mondit  Seigneur  le 
Duc ,  a  elle  accorde  Se  appointe  que  de  ,  &  (ur  ce  fera  parlé  Se  appointé 
à  la  journée  qui  fe  tiendra  pour  le  fait  de  la  paix  ,  &  que  pendant  & 
durant  lcfdites  trefves ,  lefdites  Places  ne  feront  baillées ,  ne  defmolies, 
ne  aulfi  ne  feront  fortifiées ,  ne  réparées  autrement  qu'elles  eftoient  au 
jour  de  ladite  prinfc  taire  par  lefdits  gens  du  Roy  ,  &  le  le  contraire  fe 
fait  oit ,  mondit  Seigneur  le  Duc  fommera  les  inrradreurs  6c  lcfdites  Pla- 
ces de  les  réparer  prcllemcnt  ,  Se  en  leur  de/faut,  huit  jours  après  il  y 
pourra  pourveoir  &  procéder  par  voye  de  fait  fur  lefdits  infracieurs  Se 
lur  lefdites  Places ,  fans  enfraindre  lcfdites  trefves ,  ne  que  par  ce  le 
Roy  ou  les  gens  puillen:  dire  Se  piércndre  élire  rompues ,  ne  enrraintes 
par  mondit  Seigneur  ,  ne  que  les  Places  par  le  Roy  ou  les  gens  puillcnc 
élire  aidées  ne  fecourues  au  cas  dcrïuldit  i  mais  demeurera  néanmoins 
laditte  trefve  bonne  &  valable  durant  ledit  temps. 

Item.  Les  confervateurs  defdites  trefves  feront  nommés  d'un  collé  Se 
»  d'autre  en  dedans  trois  jours  après  la  publication  d'icelle  trefve. 

htm.  Et  pource  que  à  l'occafion  des  limites  pourroient  foudre  plusieurs 
débats  ,  qucllions  6c  différences ,  au  moyen  delqucls  fe  pourroient  atten- 
ter plulicurs  chofes  au  préjudice  de  ladite  trefve ,  il  a  cité  5c  cil  devife, 
que  en  dedans  quinze  jours  après  la  publication  d'iccllcs  trefves,  lefdits 
confervateurs,  d'une  part  &  d'autre  ,  en  chacune  Marche  s  alTcmbleronc 
pour  dérerminer  defdites  limites ,  fe  faire  le  peuvent  ;  6c  au  cas  que  faire 
ne  le  pourront ,  feront  leurs  rapports  à  Meilleurs  les  Députez  pour  la 
paix,  pour  par  eux  mettre  ,  appointé  Se  ordonné,  ainfi  qu'ils  verront  ap- 
partenir par  railon. 

Item.  Et  pource  que  cette  prefente  trefve  Ce  prent  d'un  collé  Se  d'au- 
rrc  à  inrention  de  parvenir  à  paix,  fera  tenu  par  les  gens  du  Roy  &  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  tel  qu'il  leur  plaira ,  à  mettre  une  jour- 
née ,  Se  commenceront  en  la  Ville  d'Amiens  le  premier  jour  de  Décem- 
bre prochainement  venant ,  en  laquelle  fera  trairé  Se  pourparlé  de  laditte 
paix  finablc  ,  ou  autres  appointemens  de  tous  les  dirferens  quels  qu'ils 
l'oient ,  6c  au  cas  que  les  gens  du  Roy  ou  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ne 
pourroient  à  ladite  journée  Se  convention  pacifier  iceux  différends ,  fera 
prinfe  autre  journée  Se  convention  à  tel  jour  6c  lieu  qu'ils  adviferont, 
afin  que  moyennant  l'aide  de  Dieu  paix  finable  6c  duraole  puille  élire  î 
cousjours  fermée  Se  conclue  entre  le  Roy  6c  mondit  Seigneur  de  Bourgo-  i 
gne ,  leurs  pays ,  Terres  Se  Seigneuries  6c  fervitcurs. 

Item.  Se  depuis  la  publication  defdites  trefves  aucunes  Villes,  Places, 
Chafteauxou  ForrercAc  elloieiu  prinfes  d'un  collé  ou  d'autre,  elles  feront 
rendues  Se  reftituées  à  celuy  fur  qui  elles  leroient  cllé  prilcs ,  fans  diffi- 
culté aucune. 

Fait ,  accordé  Se  conclu  le  trois  Novembre  1471.  Par  Monfcigneur  le 
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Comte  de  Saint-Pol ,  Connectable  de  France ,  pour  la  part  du  Roy ,  par 
vertu  du  pouvoir  à  luy  donné  par  le  Roy  ,  &  Melfire  Philippe  de  Croy  ,    1  4  7  ** 
Seigneur  de  Quiefvrain ,  Médire  Jehan  *  de  Brimeu ,  Seigneur  d'Hum- 
bercourc  >  &  MeiBre  Anthoine  Rolin  ,  Seigneur  d'Efmeries,  pour  la  part     *  il  cft 
de  Monfeigncur  de  Bourgogne ,  par  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  par  lomméGuy 
uiondir  Seigneur ,  auflî  en  cette  partie  -,  lefquels  d'une  part  ôc  d'antre ,  ci-ddTiis,p. 
ont  .promis  faire  ratifier  ces  prefentes  trefves  en  tous  fes  points  &  atti-  î"-n°w*- 
clcs  ,  par  le  Roy  &  mondit  Seigneur  ,  Ôc  par  leurs  Lettres  patentes,  de»-  ?!rr 
dans  le  premier  jour  de  Décembre  -,  laquelle  trefve  en  approbation  de  °*' 
tous  feldits  points  &  articles ,  ils  ont  figné  de  leurs  mains ,  les  an  &  jour 
deffufdits. 

Perard  Bibliothcq.  de  Bohitr.  A.  â8.  P  zâz. 

C  XC  VIL 

§3*  Lettre  de  Louis  XL  au  Vicomte  de  la  Bclïure  ,  fur  la  Trêve  avec  le 

Duc  de  Bretagne» 

Onf.  le  Gouverneur,  Giles  m'a  baillé  vos  Lettres.  Oncques  hom-  Tîréd»MS, 
_  me  n'eut  Ci  belle  paour  que  eut  Philippe  des  Eflars ,  quant  il  feeut  i7  <•  de  la 
que  vous  veniez ,  ôc  nous  pria  a  moy  &  à  Blanchefort ,  que  nous  vous  Jlb'i°thc.V 
efcripviflîons  pour  Dieu  que  vous  attenditlîez  jufques  à  Lundy  qu'il  s'en  B"|*0^a.r" 
çartiroir.  Or  ne  fijay-je  s'il  cft  vray  que  vous  foyez  malade,  &  que  ce  Ganicrcs  C 
loit  ce  qui  vous  en  a  tait  retourner ,  ou  que  vous  avez  joue  ce  rour  &  f0i.  i.  ' 
fait  de  la  tête  de  Breton ,  ôc  que  vous  en  (oyez  retourné  par  ce  que  Blan- 
cheffort  ôc  moy  vous  en  mandafmes.  Si  vous  elles  malade ,  je  vous  prie 
que  incontinent  que  pourrez  eftrc  guety ,  vous  en  veniez  envers  moy  j 
&  Il  vous  nel'eftes  point,  je  vous  prie  venez-vous-en  des  cefte  heure. 

Les  chofes  que  je  vous  vouloie  mander  A  font,  que  Philippes  des 
Efïars  ôc  Soupplainville  offrent  de  faire  une  Trêve  jufques  à  la  Toulïàint, 
&  que  fe  le  Duc  de  Bourgogne  la  veult  tenir  ,  il  la  tiendra,  &  que  le 
Sieut  de  Lefcun  fe  délibérera  d'eftre  autant  mon  fervireur ,  qu'il  eftoit 
de  feu  Monf.  de  Guyenne  ,  &  de  ne  me  pourchaflèr  jamais  nul  mal , 
mais  tout  le  bien  qu'il  luy  fera  polîîble.  Vous  entendez  allez  quant  ce 
feroit  à*  bon  efeient ,  que  ce  feroit  la  rompture  de  l'armée  d'Angleterre 
pour  tout  l'Efté  qui  vient. 

D'autre  part ,  Defmier  qui  a  eftéà  joiier  le  beau  perfonnage  deLeftore, 
dir  que  ce  n'eft  que  une  tromperie  de  tout  ce  que  les  Bretons  me  prefen-  ^ 
tent ,  &  que  ce  n'eft  finon  pour  me  entretenir  jufques  au  temps  nouveau, 
Ôc  au  temps  nouveau  me  courir  fus  de  tous  couftez. 

Et  d'autre  part ,  Jehan  Richer  de  la  Rochelle ,  qui  eft  en  Bretagne ,  a 
dit  à  Maiftre  Jehan  de  Moulins  qu'on  me  veut  tromper ,  ôc  demande 
une  feurcté  pour  venir  devers  moy ,  Ôc  dir  qu'il  me  advertita  de  tout  ;  je 
n'y  adjoufte  pas  grant  foy ,  car  il  n'eft  pas  fort  fage.  Toutesvoyes  je  luy 
envoyé  une  feureré  pour  s'en  venir. 

Monf.  le  Gouverneur ,  il  me  femble  que  je  ne  puis  approcher  d'eux 
jufques  à  Lermenault ,  &  U  entour ,  &  que  je  dois  avoir  tout  mon  Con- 
feil ,  &  befogner  tous  les  jours ,  &  donner  la  provifion  de  tous  les  couftez, 
Tome  II 7.  G  g  comme 
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comme  fi  j'eftoie  bien  feur  qu'ils  me  voulfiflènt  tromper.*  Car  s'ils  ajv 
1 47 a.  poin&oient  à  bon  cfcient ,  je  n'aurai  pas  perdu  ma  peine  ,  &  s'ils  ne 
veulent  appointer ,  au  moins  j'auray  pourveu  &  remédié  a  rout  ce  qui 
me  aura  eftc  poffible  ,  6c  me  trouveront  un  petit  mieux  pourveu  que  fi 
je  ne  me  donnoye  point  de  garde» 

Monf.  le  Gouverneur  je  defitoie  votre  venue  pour  deux  points  :  le 
premier  pour  prendre  condulion  en  tout  cecy ,  que  je  voudroiebien  que 
vous  y  feuflîcz. 

Le  fécond  j  Monf.  de  Lefcun  me  vcult  faire  jurer  fur  la  vraye  Croix  de 
Saint-Lo ,  pour  venir  devers  moy  >  mais  je  voudrois  bien  avant  eftre 
afleuréde  vous,que  vous  ne  feiflîez  point  faire  d'embufche  fur  le  chemin  : 
car  je  ne  vouldrois  point  eftre  en  danger  de  ce  fennenr-là,  veu  L'exemple 
que  j'en  ay  veu  cefte  année  de  Monf.  de  Guyenne, 

Monf.  le  Gouverneur  je  vous  prie  fe  vous  pouvez  venir  que  vous  ve- 
niez ,  je  tiendray  tout  mon  Confeil  à  Fontenay  près  de  moy  ,  &  fc  vous 
ne  pouvez  venir ,  mandez-moy  ce  qu'il  vous  en  (érable  %  6c  aufli  fe  je  fa» 
le  ferment  ,  fe  vous  le  tiendrez» 

J'cnvoye  l'artillerie  en  Gafcogne  le  plus  diligemment  que  je  puis. 

Je  vous  envoyé  une  Lettre  que  j'eferips  à*  Monf.  du  PleiTis  pour  vous 
faire  vos  Lettres  des  confifearions  *  que  je  vous  ay  données.  Efcript  à 
Poancé,  le  treiziefme  jour  de  Novembre.  Signé ,  LO  Y  S.  Et  plus  bas  , 

TlLH  ART. 

Au  dos  ejl  eferit.  A  noftrc  amé  &  féal  Confeiller  6c  ChambelUn ,  le 
Vicomte  de  h  Bellierc ,  Gouverneur  de  Rouûjllon. 

CXCV1IL 

f£T  Trêve  d'un  an ,  accordée  par  Louys  XL  au  Duc  de  Bretagne, 

Tiré  dei  *C  R  A  N  Ç  O  I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de 
wm-C kmC     •  Montfort  »  ^C  Rtchemond ,  d'Eftarapes  6c  de  Vertus.  A  tous  ceux 
qui  ces  prefente»  Lettres-  verront ,  Salut  :  Comme  pour  appaifer  les  ques- 
tions &  différences ,  qui  puis  aucun  temps  ont  efté  &  font  entre  mon» 
très-redouté  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  &  nous ,  mondir  Seigneur  6c 
nous  euffions  n'agueres  pris  certaineTreve  &  abftinence  de  guerre,  qui 
finirent  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  derniercroenr  pafle ,  en  in- 
tention de  faire  6c  traiter  durant  icclles  Trêves  bon  appointement ,  & 
pour  ce  que  pendant  le  temps  defdites  Trêves,  qui  eftoit  brief ,  on  ne 
pouvoir  bonnement  traiter  ne  appointer  du  toutlefditesquefttons  6c  dif- 
férences ,  nous  ayons  n'agueres  envoyé  devers  mon  dit  Seigneur  ,  nor 
bien  amez&  féaux  Confeillers,  Philippesdes  Eflàrts.SeigneurdeThieux, 
Gouverneur  de  noftre  Comté  de  Momfort,&  Guillaume  de  Soupplain- 
ville  ,  noftre  Maiftre  d'Hoftel ,  lefquels  par  vertu  du  pouvoir  à  eux  par 
nous  fur  ce  donné ,  ayentfait  6c  pris  pour  &  en  noftre  nom  ,  entre  mon- 
dir Seigneur  le  Roy  &  nous ,  une  plus  longue  8c  nouvelle  Trêve ,  &  ab- 
ftinence de  guerre ,  commentant  au  vingt-troizjefme  jourdudir  mois  de 
Novembre  dernier ,  jufques  à  un  an  entier ,  qui  finira  le  vingt-deuxiefme 
jpur  de  Novembre  prochain  venant ,  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  fep- 
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tanre-trois,  l'un  Se  l'autre  defdits  jours  inclus  en  la  forme  &  manière  qui  ■  ■ 
•'enfuit  :  bonne ,  feure  Se  loyale  Trêve ,  par  terre  &  par  mer  ,  &  eaucs  147a* 
douces,  a  efté ,  &  eft  prife  Se  accordée  entre  le  Roy  Se  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  leurs  pays ,  Terres,  Seigneuries,  fubjets ,  ferviteurs ,  Officiers  Se 
Alliez  quelconques ,  pour  un  an  entier,  commençant  du  jourd  huy  , 
vingt-troiziefme  jour  de  Novembre  ,  mil  quatre  cens  feptante-deux ,  Se 
•fini flanc  le  vingt-dcuxi'efme  jour  de  Novembre  mil  quatre  cens  feptante- 
trois  prochain  venant,  l'un  Se  l'autre  jour  inclus ,  lâns  ce  que  ledit  temps 
durant  foient  faits  aucuns  exploits  de  guerre  d'une  part  ne  d'autre  ,  Se 
dès  à  prefent ,  le  Rov  nomme  &  déclare  fes  Alliez  ,  lefquels  il  entend 
eftre  compris  en  icelle  Trêve,  fi  compris  y  veulent  eftre.  C'eft  à  feavoir, 
les  Roysd'Efpagne,  de  Secile  ,  d'Ecolîc  Se  de  Oannemark ,  La  Ducheflè 
de  Savoye  &  le  Duc  fon  fils ,  le  Duc  de  Milan ,  le  Comte  de  Beaugé ,  Sei- 
gneur de  Brcflè ,  le  Prince  de  Navarre ,  Seigneur  de  Bearn  ,  Se  les  Souyf- 
îcs ,  Bernoys  &  Ligues  d'Allemagne ,  leurs  pays,  fubjets  &  ferviteurs ,  & 
ledit  Duc  de  Bretagne ,  nomme  aufli  de  fa  part  fes  Alliez ,  c'eft  à  fçavoic 
les  Roys  d'Efpagne ,  d'Angleterre ,  d'Arragon  Se  d'Ecofle ,  les  Ducs  de 
Bourgogne  Se  de  Calabre ,  Madame  de  Savoye  ,  &  le  Duc  fon  fils ,  leurs 
pays,  fubjets  &  ferviteurs  -,  le  Prince  de  Navarre ,  Seigneur  de  Bearn ,  en 
tant  que  touche  les  Terres  qu'il  tient  hors  du  Royaume ,  Se  non  tenues 
du  Roy  ,  fi  compris  y  veulent  eftre ,  ainfi  Se  par  la  manière  qui  s'enfuie. 
Et  premièrement,  que  dès  à  prefent ,  toute  guerre  cédera  enrre  le  Roy 
ëc  ledit  Duc,leurs  fubjets  Se  ferviteurs,  pays,  Terres  &  Seigneuries,  8c  fe- 
ront chacun  d'eux  rerrairc  leurs  gens,fi  ils  ne  le  font  des  pays  l'un  de  l'au- 
tre, excepté  ceux  qui  font  dedans  la  Place  d'Ancenis  de  par  le  Rov.  Ium. 
Que  fi  aucune  chofe  eft  faite  durant  ledit  temps  fur  les  pays,  fubjets  &  fer- 
vireurs  dudit  Duc,  par  le  Roy  ou  fes  fubjets  Se  ferviteurs,au  préjudice  de 
ladite  Trêve,  le  Roy  le  fera  incontinent  reparer ,  Se  aufli  fi  par  ledit  Duc, 
fes  fubjets  &  ferviteurs  de  quelque  nation  qu'ils  foient ,  Anglois  ou  au- 
tres eft  an  s  à  fon  fervice ,  pays  &  obéyflânce  eft  faite  aucune  chofe  au 
préjudice  de  ladite  Trêve ,  le  Duc  le  fera  (emblablement  réparer ,  Se  ne 
couchera  qu'à  l'infra&eur  ou  infractetirs ,  qui  en  fera  ou  feront  punis 
parles  confervateurs  ,  en  dedans  trois  jours  après  qu'ils  en  auront  con- 
noiiîànce  ;  Se  fera  la  chofe  en  dedans  ledit  temps  reparée  ,  reftiruce  8c 
remife  en  eftat  comme  il  appartiendra ,  la  Trêve  demeurant  tousjonrs 
bonne  &  valable  ,  Se  en  deftaut  defdits  confervateurs  ,  le  Roy  Se  ledit 
Duc  le  feront  faire.  Item.  Que  tous  les  fubjets  Se  ferviteurs,  tant  d'un 
cofté  que  d'autre,  retourneront  Se  demourtont  fi  bon  leur  femble ,  cha- 
cun en  leurs  Terres  ,  héritages  &  biens ,  eftant  en  nature,  ainfi  qu'ils 
eftoient  avant  cette  prefente  guerre  &  divifion,  &  mefmement  ledit  Due 
ès  Terres  Se  Seigneuries  qu'il  a  en  l'obéy (Tance  du  Roy ,  &  qui  peuvent 
eftre  empefehées,  tant  par  faute  d'hommage  ,  qu'à  Poccafion  defdites 
guerres  &  divifions ,  Se  (eront  contraints  ceux  qui  les  tierj^nt  &  occu± 
penr,  de  les  leur  rendre  Se  reftituer  ,excepté  ladite  Place  d'Ancenis,  com- 
me dit  eft.  hem.  Que  durant  lcfdites  Trêves  ,  les  fubjets  Se  ferviteurs  du 
Roy  Se  dudit  Duc  de  Bretagne  feulement ,  de  quelque  eftat  qu'ils foienr» 
iront  &  fréquenteront  enfemble  pour  leurs  befoinsôr  affaires ,  ès  pays  Se 
©béyflàncesde  l'un  &  de  l'autre  1  Se  y  pourront  fejourner ,  marchander, 
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— — i *  pafler  Se  repafler ,  pour  aller  tant  à  Rome  qu'ailleurs  ,  &  auffi  aller  mar- 
1471.    chander  fur  la  mer  >  où  bon  leur  femblcra ,  Se  ainli  que  en  temps  de 
bonne  paix  ,  fans  ce  que  par  les  fubjers  Se  fervitenrs  d'une  part  Se  d'au- 
tre ,  foit  fait  aucun  dcûourbier  ou  empefchcmcnt,  Se  nereronrnc  pour- 
chadêront  les  fubjets  Se  fervireurs  dudit  Duc ,  aucune  choie  dommagea- 
ble au  Roy,  ne  a  fon  Rovaume  ,  pays ,  fubjets  Se  fervitenrs  :  toutesfois  > 
les  lubjets  &  fervireurs  audit  Duc  de  Bretagne,  duranr  ladite  Trêve,  ne 
pourronr  aller  ne  venir  par  le  Royaume  ,  pour  aller  ne  rerourner  es  pays 
&  obcylTance  defdits  Ducs  de  Bretagne  &  de  Calabre,  marchandemenc 
ne  autrement ,  fans  le  congé  du  Roy  ,  linon  qu'il  y  ait  aufli  entrecours 
de  marchandise  entre  le  Roy  Se  lcfdirs  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Cala- 
bre ,  leurs  pays ,  fubjets  Se  fervireurs ,  auquel  cas ,  les  fubjets  Se  fervitcurs 
dudir  de  Bretagne  y  pourront  aller  comme  ceux  dudit  Royaume ,  pour- 
veu  que  les  fubjets  Se  fervireurs  dudit  Duc  de  Brctagnequi  iront  par  terre 
ès  pays  dcldits  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Calabre,  Feront  ferment  à  l'en- 
crée des  pays  du  Roy ,  Ct  requis  en  font ,  de  ne  faire  aucunechofe  au  pré- 
judice de  luy  ,  de  (ondit  Royaume ,  pays  ,  fervireurs  Se  fubjets  ;&  quant 
i  ceux  qui  iront  par  mer  ,  ils  ne  porteront,  ne  feront  chofe  qui  foit  pré- 
judiciable au  Roy ,  à  fefdits  fervi:curs&  fubjets  »  ne  à  ladite  Trêve.  Item. 
Que  pendant  ladite  Trêve ,  le  Roy  de  fa  part ,  ne  ledit  Duc  de  la  licnnc 
ne  porteront  ne  donneront  aucun  fupport  ne  ayde  à  nul  Prince  ne  Sei- 
gneurs eftrangers ,  Efpagnols  ,  Allcmans ,  Anglois  ,  Ecofîbis  ne  autres 
quels  qu'ils  (oient ,  qui  voudroient  nuire  ou  grever  à  l'un  ou  à  l'autre 
leurs  hommes ,  pays,  ferviteurs  ÔC  fubjets.  Item,  Que  les  fubjets  &  habi- 
tans  de  la  Chaftellcnie  &  Seigneurie  d'Anccnis  pourronr  demeurer  & 
retourner  durant  ladite  Trêve  ,  chacun  en  leurs  maifons,  Terres  &  hé- 
ritages ,  en  faifant  ferment ,  fi  fait  ne  l'ont,  à  celuy  qui  cft  Capitaine  de 
par  le  Roy  de  ladite  Place  ,  A*  requis  en  font ,  de  ne  Taire  aucune  chofer 
au  préjudice  du  Roy  Se  d'icelle  Place  ,  pays ,  fervireurs  &  fubjets ,  Se 
prendront  Se  lèveront  les  Seigneur  &Dame  dudit  lieu,  ou  leurs  gens  pour 
eux  les  fruits  Se  revenus  de  ladite  Terre  Se  Seigneurie ,  mais  ladite  Place 
le  Chaftel  demourra  Se  fera  es  mains  du  Roy  ,  &  la  fera  garder ,  comme 
dit  eft.  Item.  Que  tous  Arrefts ,  appointemens  ,  Sentences  dilfinitives  Se 
interlocutoires  ,  exécutions  ,  adjournemens ,  commiffions  Se  aurres  ex- 
ploits de  Juftice  ,  qui  ont  efte  fairs  &  donnez  par  contumaces ,  &  par 
Faute  que  les  Parties  n'ont  comparu  ou  fourni  à  l'occafion  Se  durant  lef- 
dites  guerres  Se  divifions  ,  rant  par  la  Cour  de  Parlement ,  qu'antres  Ju- 
£es  ^Officiers Se  fubjets  du  Roy  ,  qn'auUî  par  les  Gens  ,  Orhciers&  fub- 
jets ondit  Duc  feront  annuliez  Se  mis  au  néant  ,&  pourronr  lcfditcs 
Parties  reprendre  ranr  d'un  codé  que  d'autre,  la  pourfuirc  de  leurfdites 
fautes  Se  procès  ,&  demourronr  en  l'cftat  qu'ils  eftoienr  paravant  cette 
prefente  guerre  &divifion.  Item.  Et  s'il  advenok  que  fefdits  Ducs  de 
Bourgogne  fi^de  Calabre ,  l'un  d'eux  ,  on  aurres  des  Alliez  dudir  Dnc  , 
Se  femblabronent  des  Alliez  du  Roy  ne  veulent  cftrc  compris  en 
kdire  Trêve  ,  ou  s'ils  la  rompent  on  enfreignent  après  qu'ils  l'auront 
acceptée  i  que  ce  nonobftant ,  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bretagne  entre- 
tiendront Se  garderonr  chacun  de  leur  part  l'un  avec  l'autre  icelle  Trêve, 
félon  le  contenu  en  ces  prefeuts  articles,  fans  faire  ne  fouf&ir  eltrc  fut 
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parleurs  fubjets  fie  ferviteurs  aucune  chofe  au  contraire,  fie  ordonne-  ■  ■  ■■ 
ront  fie  commettront  Confervateurs  fumfans  &  notables  ,  pour  faire  en-  1471* 
tretcnir  Se  gardes  lefdites  Trêves  ,  fie  réparer  tout  ce  qui  feroit  fait  au 
contraire.  Item,  Lefdits  Alliez  tant  d'un  codé  que  d'autre  ,  feront  tenus 
de  déclarer  dedanstrois  mois  prochains  venans,s'ils  veulent  eftre  compris 
en  ladite  Trêve.  Sçavoir  faifons,  que  nous  ayant  ladite  Treve&  le  contenu 
es  articlcscy-deflus  eferipts  bien  agréable,  avons  en  intention,que  bon  ap- 
poinrement  fe  fade  en  brief  entre  mondit  Seigneur  le  Roy  fie  nous  >  icelle 
abfiqu'elkeftcy-delTusefcriprc,  fie  quelcfditsdesEûarts  fie  de  Soupplain- 
ville  l'ont  promife,  accordée  &  jurée  félon  le  contenu  efdits  articles  cy-def- 
fus  inferez  ,  louée ,  approuvée,  ratifiée  &  confirmée,  &  par  ces  prefentea» 
louons ,  approuvons  ,  ratifions  &  confirmons ,  &  d'abondant  l'avons  au- 
jourd'huy  en  la  prefence  dendftre  très-cher  fie  très-amé  coufin  le  Sire  du 
Gaure ,  de  Thierry  de  Lenoncourt ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Confcillcr  fie 
Chambellan  ,  &  de  Maiftte  Jean  de  Molins,  Notaire  fie  Secrétaire,  An\- 
ba  (fadeurs  de  mondit  Seigneur  le  Roy,  jurée  fie  promife ,  jurons  fie  pro- 
mettons en  bonne  foy  fie  parole  de  Prince ,  fie  fur  noftre  honneur ,  ainfi 
qu'il  appert  par  une  cedulle  fignéc  de  noftre  main ,  laquelle  nous  avons 
baillée  aufdirs  Gens  fie  Ambaflàdeurs  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  pa- 
reille en  fubftance  de  celle  qu'il  nous  a  envoyée  par  nofdits  Ambaiïà- 
deurs  ,  fie  promettons  par  cefdites  prefenres ,  que  icelle  Trêve  nous  tien- 
drons &  carderons  ,  fie  ferons  tenir,  obfervcr  Se  garder  de  point  en  poinr 
félon  fa  rorme  fie  teneur  ,  Se  que  (i  aucune  choie  a  efté  ou  eft  faite  au 
contraire  par  nos  Chefs  de  guerre,  fubjets  Se  ferviteurs  après  le  temps  que 
bonnement  ils  ont  pu  ou  pourront  «voir  connoiiTânce  de  ladite  .Trêve  , 
de  le  faire  réparer,  Se  en  faire  ou  faire  faire  telle  punition  qu'il  appar- 
tiendra ,  Se  pour  mieux  faire ,  tenir ,  garder  Se  entretenir  ladite  Trêve  , 
<c  punir  les  tranfgreflêurs  d*icelle,  ft  aucuns  en  y  a  ;  nous  avons  commis 
*:  ordonné  Con  îcrvareurs  defdites  Trêves,  c'cftlfçavoir, en  noftre  pays 
fie  Comté  de  Nantes,  &  marches  d'environ,  noftre  très-cher  Se  très-amé 
coufin  Se  féal  le  Sire  de  Rays  Se  de  ta  Suze ,  noftre  Lieutenant  audit 
pays  Se  Comté  de  Nantes ,  &  pour  le  pays  de  Dolloys,  Foulgerays,  Rcii- 
r»ay  Se  marches  d'environ  noftre ^rès-cher  Se  très-amé  coufin  Se  féal  le 
Sire  de  la  Rochebernard, noftre  Lienrenant  efdires  marches,  &  pour  le  fait 
delà  mer,  noftre  bien  améfie  féal  Confcitler  8c  Chambellan,  le  Vicomte 
du  Fou  ,  noftre  Admirai ,  aufquets  fie  chacun  d'eux  ,  amfi  que  à  luy  ap» 
partiendra ,  nous  avons  donné  Se  donnons  par  cefdites  preientes  ,  plein 
pouvoir,  auroriré  Se  mandement  efpccial ,  de  punir  ou  faire  punir  tous 
Se  chacun  lefdits  tranfgrefTeurs  de  ladite  Trêve  ,  Se  faire  reparer  tout  ce 

3ui  fera  trouvé  eftre  fait  contre,  ne  au  préjudice  d'icelle,  Se  de  cotirramv 
re  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  d'icelle  Trêve  garder  fie  obfcrver  félon, 
fa  forme  fie  teneur  ,  reaument  fie  de  fait ,  fie  nonobftant  oppositions  ou> 
appellations  quelconques.  Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  pre- 
fenres ,  à  nos  Lieurenans ,  Mafefchal ,  Admirai ,  Vice-Admiral ,  Capi- 
taines fie  Chefs  de  guerre ,  fie  antres  nos  Jufticiers ,  Officiers  fie  fubjets  r 
fie  à  chacun  d'eux ,  que  ladite  Trêve  d'entre  mondit  Seigneur  fie  nous  ils 
obfervent  fie  gardenr  de  poinr  en  poinr ,  Se  obéyflcnt  ,  fie  raflent  obéyr 
de  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  à  nofdlts  Confervateurs  ,  ou  i  leurs 
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  Commis  &  Dépurez ,  touchant  le  fair  d'icelle  Trêve ,  fans  faire,  attenter 

1 4 7  *•    ou  innover ,  ne  foufrrir  eftre  fàir ,  attenté  ou  innové  aucune  chofe au  con- 
traire ,  6c  pource  que  de  ces  prefeutes ,  on  pourra  avoir  à  befoigner  en 

Î>lufieurs  6c  divers  lieux  >  nous  voulons  que  au  yidimus  <Y\cc\[çs  fait  fous 
e  feel  de  l'une  de  nos  Cours  ,  foy  foit  adjouftée  comme  à  ce  prefent  ori- 
ginal :  En  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  figne  ces  prefentes  de  noftre  main, 
&  à  icelles  fait  mettre  noftre  fcd.  Donné  au  Boais  près  Nantes ,  le  hui- 
tiefme  jour  de  Décembre ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-douze  ,  Jigné 
François,  avec  paraphe.  Etjur  le  reply  efi  efeript ,  par  le  Duc  ,dc 
fon  commandement ,  vous  les  Sires  de  la  Roche ,  de  Leltina  ,  &  autres 
prefens ,  ainfi  fignl  ,NAioaAu,  avec  paraphe, 

C  X  C  I  X. 

InfiruUion  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  ceux  qu'il  devoîe  envoyer 
vers  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche, 

Sans  datte ,  mais  tpx  l'on  croit  dire  de  la  fia  de  l'année  147». 

Tî^  &  Y  Nftrudfcion  à  tels  ,  6cc 
TEdîtion.  X 

de  M.  Go*     Et premierementtZivcont  les  de  (Tu  fdites  Lettres  de  par  mondit  Sr.  IeDue* 
dcfwy.      contenant  créance  ,  lefquelles  ils  prefenteront  à  Monfeigoeur  le  Duc 
d'Otherice ,  &  feront  les  recommandations  accouftumées. 

Item.  Et  par  leur  créance ,  diront  6c  expoTeront  à  mondit  Sr.  d'Othe- 
rice ,  comment  fes  Ambadàdeurs  notables  ,  lefquels  dernièrement  ont 
efté  devers  mondit  Sr.  le  Duc  en  fa  Ville  de  Bruges,  ont  amplement' de* 
clarez  les  maux  6c  dommages  faits  fut  fes  pays  6c  fubjers  par  les  Zwitfois 
6c  autres  de  leur  alliance ,  tant  du  temps  de  feu  le  Duc  d'Otherice  fon 
pere,(  1  )  comme  auflî  du  temps  de  fon  grand  père  &  de  fes  predeceflèurs, 
&  comme  lefdirs  Zwitfois  fans  caufe  raifonnable,  plufieurs  fois  font  e£ 
levez  contre  la  Maifon  d'Otherice ,  &  ont  fait  guerre  &  hoftilité  es  pays 
de  mondit  Sr.  d'Otherice ,  6c  dont  partie  defdits  pays  eft  encore  occupée 
par  lefdits  Zwitfois. 

Item.  Que  jacoit  ce  que  pluficurs  Traitez  ayent  efté  faits  entre  mon*' 
dit  Sr.  d'Otherice  &  tes  predccefTeurs  d'une  part ,  6c  lefdits  Zwitfois 
&  leurs  alliances  d'autre  part ,  toutesfois,  iceux  Zwitfois  n'ont  tenu  ne 
entretenu  lefdirs  Traitez. 

Item.  Et  mefmemcnt  par  Edit  Impérial ,  certaine  paix  générale  pour 
le  terme  de  cinq  ans  a  elle  inftituée  par  l'Empereur,  6c  décrétée  par  nof- 
tre Saint  Pere  le  Pape ,  &  deffendu  aux  Princes  6c  Communauté  de  l'Em- 
pire de  faire  guerre  l'un  contre  l'autre  durant  lefdits  cinq  ans,  pour  cepen- 
dant oir ,  entendre  6c  vacquer  à  la  deffenfe  de  la  Foy  ebreftienne,  lequel 
Edit  a  efté  approuvé  par  noftre  S.  Pere  le  Pape  ,  &  ont  efté  indicées  pei- 
nes contre  les  tranfgrefleurs  defourfaire  6c  confifquer  corps  &  biens ,  6c 
4eftre  bannys  perpétuellement  de  l'empire ,  &  jaçoit  ce  que  ledit  Edit 

•y' 

(  l  )  Fcderic  d'Autriche ,  onde  de  l'Empereur  Fcderic  ITJ, 
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«yt  efté  publique  &  intimé  aufdics  des  alliances  ,  neantmoins  îceux  des  — — 
Alliances  onc  meu  guerre  contre  mondit  Sr.  d'Othericc,  &  luy  ont  boulé  1 47  *• 
feu  en  Tes  pays ,  tué  gens  ,  Se  fait  tous  les  maux  que  l'on  y  peut  faire» 

Item.  Ont  lefdits  Ambaiîàdeurs  d'Othericc  ,  bien  à  plein  déclaré  les 
tirannies  &  cruautez  defdits  des  Alliances ,  &  comment  ils  fc  font  foubf- 
traits de  force  de  lobéyfTance  de  la  Maifon  d'Othcrice  ,  Se  l'intention 
qu'ils  ont  monftrée  pour  la  vouloir  deftruire  ,  &  comment  ils  ont  defo- 
bey  aux  derfenfes,  qui  leur  ont  eftéjfaites  de  par  noftre  S.  Pere  le  Pape  » 
Se  de  par  l'Empereur,en  voulant  lever  Se  exiger  i  la  charge  de  mondit  Sr, 
d'Othcrice ,  Se  de  fes  pays  &  Seigneuries»  grandescompoficions  &  exac- 
tions qu'ils  avoientmifes  fus ,  pour  rappaifemenr  de  leur  dernière  guerre, 
nonobftant  ledit  Edit  Imperial,&  ladefFcnfe  faitepar  noûrcdirS.Percen 
encourant  lefdites  peines  ,  lefquelles  ont  efté  déclarées  par  l'Empereur 
a  l'encontre  d'eux,  &  Lettres  exécutoires  baillées  à  [encontre  dcux>adrck 
fées  à  mondit  Sr.  le  Duc  ,  &  aux  autres  Princes  de  l'Empire. 

Item.  Ont  remonftré  en  outre ,  comment  pour  refifter  l  la  puiflânee 
defdircs  Alliances ,  Se  pour  reprimer  leur  férocité  &  leur  rigueur,  mon- 
dit Sr.  d'Othcrice  s'eft  parforce  de  trouver  tous  moyens  pour  ce  faire,  Se 
pource  qu'il  a  conHderé  la  puiflànce ,  vaillance  Se  grant  prudence  citant 
en  la  perfonne  de  mondit  Sr.  le  Duc  ,  Se  que  ladite  Maifon  d'Othericc*. 
efté  alliée  à  la  Maifon  de  Bourgogne,  devant  tous  autres  Princes ,  il  s'eft 
adrefte  à  mondit  Sr,  le  Duc ,  Se  s'eft  mis  en  fâ protection  Se  fauvegarde  » 
Se  a  voulu  Se  veut  élire  de  î'Hoftel  de  mondit  Sieur  le  Duc ,  offrant  de 
le  fervir  ,  Se  d'employés  corps  &  chevance,  en  baillant  de  ce  fes  Lettres 
&  fcellez ,  aufquels  iceux  Ambaflàdcurs  fe  rapportent ,  en  luy  fuppiiant 
le  vouloir  à  ce  recevoir. 

Item.  Et  pource  qu'il  a  pieu  à  mondit  Sr.  le  Duc  de  prendre  Se  rece- 
voir mondit  Sr.d'Otherice,  fes  pays  &  fubjets  en  fa  protection  &  fauve- 
garde  ,  Se  qu'il  luy  a  accordé  qu'il  foit  d'orefnavant  de  fon  Hoftel,  Se 
comme  fon  fervitcur ,  ainfi  que  plus  ï  plein  il  eft  déclaré  par  Lettres  de 
mondit  Sr.  le  Duc ,  iceux  Ambaltàdeurs  ont  dit  Se  remonftré ,  que  jaçoit 
ce  que  lefdits  Zwitfois  foient  avertis  de  ce  que  dit  eft ,  &  de  ladite  fauve- 
garde  ,  neantmoins  »  ils  n'en  ont  tenu  9  ne  en  tiennent  compte  ,  mais  ont 
voulu  de  fait  &  de  force  lever  fur  un  Abbé  qui  eft  au  pays  à  la  garde  de 
mondit  Sr.  d'Othericc ,  une  grande  (bmme  de  deniers ,  Se  fe  difpofent 
de  mouvoir  nouvelle  guerre  audit  pays  d'Otherice ,  parquoy ,  &  afin  d'y 
donner  provifîon  ,  tant  pour  réparation  des  chofes  paflees ,  comme  pour 
obvier  aux  entreprinfes  defdits  Zwitfois ,  lefdits  Ambailàdeurs  ont  re- 
quis à  mondit  Sr.  que  fon  plaifir  foit  de  preftement  fe  conclure  de  faire 
guerre  aufdks  Zwitfois ,  Se  ceux  des  Alliances  >  Se  pour  ce  mettre  une 
bonne  Se  grofle  armée  fus,  car  fe  ainfi  ne  le  fait,  lefdits  des  Alliances 
(ont  délibérez  en  cefte  prouchaine  faifon  d'Eté ,  de  entrer  à  puiflànce- 
d'armes  audit  pays  d'Othericc 

Item.  Ont  lefdits  AmbaHâdeurs  parlé  particulièrement  a  mondit  Sr- 
da  fait  du  mariage  de  la  fille  de  mondit  Sr.  le  Duc*&  comment  l'Em- 
pereur avoit  la  matière  agréable,  Se  qu'il  eftoit  content  de  prendre  jour- 
née ,  &c.  Se  ont  requis  à  mondit  Sr.  que  fur  ce  il  voulfift  déclarer  fon 
intention ,  pour  accrrcncr  mondit  Sr.  d'Othcrice  >  Se  afin  que  en  cefte 

matière  > 
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matière  ,  il  puift  fervir  mondit  Seigneur ,  ainfi  qu'il  defire  de  faire- 
1  * ?  *'  Item.  Diront  lefdirs  Amba(Tadcurs  de  mondit  Sr.  le Duc,comment mon~ 
dit  Sr.le  Duc  a  eu  ,  6c  a  agréable  ladite  Ambaflâde  ,  6c  en  remercieront 
mondit  Sr.  cTQcherice ,  &  pource  que  l'effet  de  ladite  Ambaflâde  >qui  eft 
fur  le  Traitéde  deux  points ,  eft  de  grant  importance  ,  6c  afin  que  plus 
feurement  6c  meurement  mondit  Sr.  y  puift  prendre  conclufion ,  mon- 
dit St.  a  efté  contraint  de  prendre  delay  jufques  au  premier  jour  de  May 

Î>rouchain  venant ,  pour  y  arrefter  conclufion  ,  6c  a  accordé  d'envoyer 
on  ambaflâde  par  devers  mondit  Sr.  d'Orhericc. 
Item.  Diront  &  remonftreront  à  mondit  Sr.  d'Otherice  >  la  grande 
amour  6c  (meulière  affection  que  mondit  Sr.  a  envers  luy  6c  fa  Maifon , 
6c  comment  3  eft  conclu  6c  délibéré  de  faire  pour  luy  tout  ce  qu'il  luy 
fera  pofïïbfe,  eh  enfuivant  les  Traitez  &  alliances  ,  qu'ils  ont  traité  & 
pane  enfemble. 

Item.  Remonftreront  a  mondit  Sr.  d'Otherice ,  &  déclareront  l'eftat  8c 
difpofition  des  affaires  de  mondit  Sr.  le  Duc  ,  &  comment  le  Roy  de 
France  s'eft  eftneu  à  I'encontre  du  Duc  de  Bretagne  ,  en  déclarant  6c 
donnant  à  congnoiftre  ,  qu'il  avoir  intention  de  faire  guerre  audit  Duc, 
&  de  fait  a  fait  approcher  du  pays  de  Bretagne  ,  grant  nombre  de  gens 
d'armes,  6c  grant  foifon  d'artillerie  ,  6c  a-ton  bien  efté  averty ,  que  le  par 
cefte  guerre ,  le  Roy  pouvoit  deftruire  ledit  Duc ,  il  avoit  &  a  intention 
de  courir  fus  mondit  Sr.  le  Duc. 

Item.  Remonftreront  comment  mondit  Seigneur  le  Duc  eft  allié 
avec  ledit  Duc  de  Bretagne ,  pour  le  fervir  &  ayder  contre  tous ,  ainfi 
que  pareillement  ledit  Duc  eft  obligé  envers  mondit  Seigneur  le 
Duc ,  &  pour  cefte  caufe  ,  mondit  Sr.  a  mis  fus  une  grande  armée ,  la- 
quelle il  luy  convient  entretenir ,  pour  faire  ayde  6c  fecours  audit  Duc  , 
au  cas  qu'il  en  aura  befoin  ,  6c  donr  mondit  Sr.  ne  peut  fçavoir  la  certai- 
neté ,  pource  que  le  Roy  a  grant  cautele  tient  cefte  matière  en  fufpens, 
en  tenant  journées  d'amiabilité ,  &  pource  mondit  Sr.  a  envoyé  ambaflâ- 
de  devers  le  Roy,  pour  fçavoir  de  luy  ,  comment  il  veut  faire  avec  ledit 
Duc ,  en  luy  figninant  que  mondit  Sr.  aydera  &  fecourera  iceluy  Duc,  au 
cas  que  le  Koy  luy  voudra  mouvoir  guerre ,  &  eft  encore  ladite  ambaf- 
fade  par  devers  le  Roy  ,  &  ne  fçait  quelle  expédition  elle  aura. 

Item.  Et  d'autre  part ,  remonftreront  les  grandes  mutations,qui  ont 
efté  &  font  au  Royaume  d'Angleterre ,  6c  comment  mondit  Sr.  par  al- 
liances eft  tenu  de  aider  6c  fecourir  le  Roy  d'Angleterre  fon  frère ,  le 
Royaume ,  ainfi  comme  le  Roy  6c  le  Royaume  font  tenus  de  deffendre 
mondir  Sr.  &  à  cefte  fin  aufli  luy  a  convenu  &  convient  entretenir  fon 
armée  ,  pour  l'employer  à  l'ayde  6c  fecours  du  Roy  6c  de  fondit  Royau- 
me ,  dont  il  a  grant  befoin ,  car  fes  ennemis  fe  travaillent  journellement 
de  luy  faire  dommage,  6c  de  fait  luy  ont  voulu  prendre  la  Ville  de  Ca- 
lais ,  qui  eft  voifine  aux  pays  de  mondit  Sr.  le  Duc ,  6c  dont  grant  dom- 
mage fut  advenu  à  mondit  Sr. 

Item.  Diront  que  pour  ces  caufes ,  mondit  Sr.  ne  peut  bonnement  fe 
conclure  6c  délibérer  de  cefte  faifon ,  de  partir  hors  de  fes  pays  ,  ne  em- 
plovcr^fort  armée ,  ne  icclle  eutf etenir,quc  pour  la  provifion  des  deux  cas 

Item, 
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Ittm.  Et  pource  que  mondic  Sr.  d'Otherice  rcmonftrc  fa  necefiité ,  6c 
comment  il  luy  cft  befoin  d'avoir  ayde&  fecours,  remonftreront  lefdits 
Ambaflàdeurs ,  que  mondic  Sr.  efpere  que  par  autres  convenablesmoyens, 
l'on  pourra  tellement  faire  avec  lefdits  des  Alliances,  qu'ils  fe  déporte- 
teront  pour  cefte  faifon  de  mouvoir  aucune  guerre  :  car  aufti  ils  n'ont 
occalion  ne  matière  de  la  mouvoir  ,  attendu  que  toutes  les  fommes  de 
deniers  à  eux  promifes  par  les  Traitez  dernièrement  faits ,  leur  ont  efté 
payées  nonobftant  les  deffenfes  Impériales  qui  leur  ont  efté  faites ,  auf- 
quellcs  ils  n'ont  pas  obey.  * 

Item.  Remonftreront  auflî ,  que  pour  cefté  année  il  n'eft  aucun  befoin 
de  exécuter  lefdires  Lettres  Impériales  ,  car  fe  par  vertu  d'icellcs  ,  mon- 
dic Sr.  faifoic  prendre  6c  arrefter  les  particuliers  Zwitfois  6c  des  Allian- 
ces ,  que  l'on  trouveroic  en  fes  pays  ,  incontinent  à  caufe  dcfdits  ar- 
rêta, Ce  commenceroit  la  guerre  enrre  mondit  Sr.  6c  eux,  6c  feroit  un 
grant  dangier ,  fe  mondit  Sr.  premier  n'eftoit  puifTant  dedans  le  pays  , 
pour  renfler  aufdirs  Zwitfois. 

Item.  Et  pour  ce  fcmblc  ,  que  pour  le  plus  certain ,  l'on  doit  délayer 
pourcefte  faifon  de  mouvoir  ladite  guetre,&  d'autre  part,quand  ores  mon- 
dit Sr.  fe  concluroit  de  la  mouvoir ,  fe  eft-ilvray  que  par  honneur ,  mon- 
dit Sr.  ne  le  pourroit  faire ,  fe  premièrement  &  avant  tout  œuvre,  il  n'a- 
voit  fommé  lefdits  Zwitfois  6c  autres  defdites  Alliances ,  de  faire  répara- 
tion i  mondit  Sr.  d'Otherice,  telle  qu'elle  feroit  déclarée  raifonnablemenc 
en  leur  fîgnifiant  l'alliance  qu'il  a  avec  mondit  Sr.  d'Orhcrice ,  6c  en  leur 
requérant ,  que  s'ils  font  difficulté  au  fait  de  ladite  réparation  ,  qu'ils 
t'en  veullent  fubmettre  à  droit  pardevant  l'Empereur ,  qui  eft  leur  Sou- 
yerain ,  &  qui  en  doit  eftre  Juge ,  ou  eux  en  (ubmettre  fur  noftre  faine 
Pcre  le  Pape ,  ou  fur  aucun  Prince  de  l'Empire  ,  ou  fur  mondit  Sr.  le 
Duc, ,  car  il  eft  vray  que  avant  l'alliance  faite  entre  mondit  Sr.  le  Duc 
&  mondir  Sr.  d'Otherice,  lefdits  Zwitfois  &  defdites  Alliances ,  avoienc 
intelligence  avec  mondit  Sr.  le  Duc ,  &  dont  ont  efté  fcellez  faits  ès 
Lettres  expédiées. 

Item.  Eft  vray  auflî ,  que  par  les  alliances  faites  encre  mondic  Sr.  le 
Duc  6c  mondic  Sr.  d'Otherice ,  6c  par  les  Lertres  de  garde  qui  en  font 
fuîtes ,  mondit  Sr.  le  Duc  a  permis  de  deffendre  mondit  Sr.  d'Otherice 
&  fubjets  contre  lefdits  Zwitfois,  s'ils  les  vouloient  envahir ,  &  de  luy 
donner  ayde  &  fecours  fi  avant  que  faire  le  pourroic  bonnement ,  eu 
regart  au  temps  &  à  la  difpofïcion  de  fes  affaires,  6c  pour  ce  veus  lefdires 
affaires  6c  la  difpofîrion  du  temps  ,  femble  que  mondit  Sr.  d'Otherice  fe 
peut  bien  deporrer  de  fa  requefte ,  attendu  raefmement ,  que  lefdits 
Zwitfois  n'ont  egeore  commencé  ladite  guerre,  6c  qu'ils  n'onr  procédé 
à  aucune  voie  de  fait  depuis  lefdires  alliances  faites  entre  mondit  Sr. 
le  Duc  6c  mondic  Sr.  d'Orherice  ;  car  ce  qu'ils  ont  fair  rouchanr  ledit 
Abbé  6c  les  deniers  recouvrez  ,  eftoir  deja  fait  &  aucun  au  temps  defdi- 
tes alliances ,  6c  tellement  que  mondit  Sr.  ne  peur  dire,  ne  mettre  avant 
que  lefdits  Zwitfois  ayent  encore  aucune  chofe  fait  au  préjudice  defdites 
Lettres  de  fauvegarde,  ne  au  contempt  defdites  alliances. 

lum.  Et  pour  entretenir  lefdirs  Zwirfois ,  6c  les  empefeher  de  com- 
mencer la  guerre  pour  cette  prefence  faifon,  mondic  Sr.  a  intention  d'ac- 
Tome  III.  H  h  corder 
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"TrfiT  cor.^er  avecques  eux  une  journée- amiable  ,  tant  pour  aucuns  différent 
qui  luy  touchent ,.  comme  pour  avoir  communication  avec  eux  fur  la  ma- 
nière de  vivre  qu'ils  entendent  vouloir  tenir  avecmondit  Sr.  d'Otherice, 
&  auffi  pour  fçavoir  leur  intention  touchant  les  offres  dont  deffiis  cft 
faite  mention  ,  &  félon  que  mondit  Sieur  trouvera  les  matières  difpoféc* 
devers  eux,  il  en  adverrira  mondit  Sr.  d'Otherice.. 

Item.  Diront  que  mondit  Sr..  félon  qu'il  trouvera  là  matière  difpofée 
&  l'opportunité  du.  temps  &  de  fes  affaires ,  il  fe  conclura  de  faire 
en  cette  matière  tout  ce  qu'il  pourra  bonnement  faire,  au  bien  Se  i 
l'honneur  de  mondit  Sr.  d'Otherice  y  Se  dès  maintenant  en  tou$- 
*•  Peut  Être  advenemens  *  lefdits  Ambaflâdeurs  requerreront  à  mondit  Sr.  d'Othc- 
liur-il,*™-  rice  qu'il  vueille  dire  Se  déclarer  la  forme  &  manière,  comme  il  luy 
ntiatnt.      fembk  que  Ton  pourrait  le  plus  avantageufement  envahir  &  faire  guerre 
aufdits  Zwitfois,  Se  de  quel  nombre  de  gens  il  fe  vouldra  faire  fort 
pourayder  à  ladite  guerre,  &  de  quel  nombre  d'artillerie,  Se  qu'UV 
declaire  auffi  les  lieux  Se  places  efquels  les  gens  de  mondit  Sr.  fe  pour- 
ront retraire ,  comment  on  pourra  recouvrer  vivres  des  Villes  ,  &  dé- 
routes autres  chofes  neceflaires  à,  là  guerre ,  &  que  le  tout  foit  mis  Se 
redigié  par  efeript. 

Item.  Et  pour  ces  caufes  Se  raifons  conrendront  lefdits  AmbafTideurs». 
afin  que  mondit  Sr.  d'Otherice  fe  veuille  contenter  de  mondit  Sr.  Se  de* 
.  la  manière  de  faire ,  laquelle  il  convient  tenir  par  neceffité ,  Se  auffi  par 

raifon  en  gardant  l'honneur  de  mondit  Sr.  veue  l'intelligence  qu'il  a  avec 
lefdits  Zwitfois,  laquelle  intelligence  fuc  confiderée  Se  pelée ,  quant 
lefdites  Lettres  de  garde  furent  defpechécs  i  par  lefquelles  LeâreS  de 
garde  lefdites  fommatkms  fe  doivent  faite  au  (dits  Zwitfois ,  avant  que 
mondit  Sr./epuift  douloir  d'eulx,  ne  faire  fait  à  l'cncontre  d'eux  pour 
mondit  Sr..  d'Otherice ,  Se  néanmoins  donront  à  congnoiftre  à  mondit* 
Sr.  d'Othcticft  la  bonne  voulenté  que  mondit  Sr.  a  en  cette  matière  à  fon; 
proufit  Se  avantaige. 

Item.  Et  au  regard  dudit  mariage ,  diront  tefdits  Ambafladcurs  à", 
mondit  Sr.  d'Otherice,  comment  depuis  fon pattement  de  Hefdin  aucuns^ 
fe  font  avancez  de  parler  à  mondit  Sr.  dudit  mariage  de  Mademoifelle 
fa  fille  &  du  fils  de  l'Empereur ,  Se  comment,  pour  contemplation  Se 
faveur  d'iceluy»  mariage ,  l'Empereur  feroit  content  de  bailler  ès  mains  de 
mondit  Sr.  la  Couronne  &  le  Gouvernement  du  Royaumedes  Romainsjen 
traittanr  que  mondit  Sr.  parvenu  à  l'Empire  par  le  bon  plaifir  de  l'Em- 
pereur ,  ou  par  fon  trefpas ,  mondit  Sr.  baillerait  laditte  Couronne  des 
Romains  à  ion-beau  fils  ,  qui  fera  tellement  que  l'Empire  fe  pourrait 
continuer  en  la  petfonne  dii  fils  de  l'Empereur  Seules  defeendans. 
de  luy. 

Item,  luy  diront  comment  autrefois  journée  a  cfté  tenue  entre  lès  Anv- 
barîàdeurs  de  l'Empereurs  &  ceux  de  mordit  Sr.  le  Duc  ,  pour  le  faif 
dudit  mariage ,  à  laquelle  journée  fut  parlé  de  /aire  un  Royaume  <f  au- 
cuns pays  de  mondit  Sr.  Se  de  comprendre  Se  joindre  audit  Ropume* 
un  Vicariat  Impérial  de  toutes  les  Terres  Se  Principaotez  qui  font.affifes 
deçà  le  Rhin. 

Item.  Et  pour  ce  que  en  l'an  pafle  mondit  Sieur  d'Otherice  citant  lors  à? 
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3-fcfdin  (1)  fit  requérir  à  mondic  Sr.  le  Duc ,  que  de  fon  plaifir  il  s'entre- 
mit dudic  mariage  ,  ce  qui  luy  rut  accordé ,  lefdits  Ambaftadeurs  luy  re- 
querront qu'il  leur  veuille  dire  &declairer  l'intention  Se  voulentc  de 
1  Empereur  ,  touchant  ledit  mariage  ,  Se  en  cfpecial  dudit  premier  point 
touchant  ledit  Royaume  des  Romains  ,  duquel  mondit  Sr.  d'Otherice  fut 
deflors  adverti  de  par  mondit  Sr.  le  Duc,  par  la  parole  deMonf.  le  Mar- 
quis de  Rotclin  (5)  &  autres. 

Item.  Et  fe  par  la  refponfe  que  fera  mondit  Sr.  d'Otherice ,  il  appert 
que  l'Empereur  veuille  entendre  audit  premier  point ,  ils  enquerront  le 
plus  avant  qu'ils  porront  de  la  manière  comme  l'Empereur  le  voudrait 
enrendre ,  Se  diront  à  mondit  Sr.  d'Otherice  que  mondit  Sr.  fera  content 
de  tenir  journce,laquelle  mondit  Sr.  d'Otherice  a  emprinfe  pour  le  fait  dudit 
maria§e,&  que  mondit  Sr.  d'Otherice  pourra  preftemenr,fe  bon  luy  fem- 
blc,  lignifier  à  l  'Empereur  qu'il  veuille  envoyer  fcfdits  Ambaflâdeiirs 
devers  mondit  Sr.  d'Otherice  ,  ayans  pouvoir  &  charge  touchant  ledit 
premier  point  Se  touchant  ledit  mariage,  quelque  part  que  fera  mondit 
Sr.  d'Otherice ,  foit  i  Brifac  ,  ou  autre  part  où  il  luy  plaira. 

Item.  Et  au  cas  que  mondit  Sr.  d'Otherice  déclarera  que  dudit  pre- 
mier point  il  n'a  peu  fçavoir  la  voulenré  de  l'Empereur ,  ou  que  la  choft 
ne  luy  cft  point  agréable ,  en  ce  cas  lefdits  Ambaffadeurs  diront  à  mon- 
dit Sr.  d'Otherice ,  que  jaçoit  ce  que  mondit  Sr.  le  Duc  ait  à"  grant  defîr 
Se  arfe&ion  d'avoir  une  bonne  amitié  Se  alliance  à  l'Empereur ,  tant  au 
moyen  dudit  mariage ,  comme  autrement,  Se  que  pour  le  bien  de  l'Em- 
•percur  Se  de  la  Maifon  d'Otherice  ,  &  aufli  pour  l'exaltation  de  mondit 
Sr.  le  Duc ,  ladite  ouverture  faite  du  Royaume  des  Romains ,  femble 
eftre  convenable  ,  combien  que  mondit  Sr.  ne  ia  defire  point  par  con- 
'voitife  ne  ambition  ,  mais  fingulicrement  pour  employer  fon  temps  en 
fa  jeunefle  au  fêrvicc  de  Dieu  ,  à  la  derfenfe  de  la  foy  Chreftienne  ,  Se 
au  recouvrement  du  droit  de  l'Empire ,  à*  quoy  il  eft  tenu  &  obligé  ; 
néantmoins  fe  l'Empereur  n'y  vouloit  entendre ,  lefdits  AmbalTadeurs 
diront  que  ils  n'oferoient  prendre  ne  accepter  aucune  joarnéc  pour  le 
fait  dudit  mariage  ,  jufqucs  à  ce  qu'irs  en  eulTent  adverty  mondit  Sr.  le 
Duc  ,  Se  requerront  audit  cas  à  mondit  Sr.  d'Otherice  qu'il  leur  donne 
délay  pour  retourner  devers  mondit  Sf.  afin  de  luy  faire  rapport  de  tout; 
Se  fe  mondit  Sr.  d'Otherice  vouloit  Se  offrait  d'envoyer  preftement  de- 
vers l'Empereur  pour  fçavoir  fon  intention  fur  ledit  point ,  lefdits  Am- 
balTadeurs attendront  laditre  refponfe  de  l'Empereur  ,  &  félon  qu'elle 
fera ,  fe  régleront  en  cette  partie. 

Item.  Sera  remonftré  i  mondit  Sieur  d'Otherice  qu'il  a"bien  caufe  de 
tenir  la  main  à  ^que  l'Empereur  veuille  entrer  en  communication  dudit 
premier  pointer  cedit  point  Se  article  bien  appointé  ,  le  fait  du  ma- 
riage 


«47*. 


(x)  Ilyétoiren  Tannée  1469.  ce  qui 
pourroic  faite  juger  que  cette  inltruâioo 
cft  de  l'an  1470.  cependant  on  croit 
qu'elle  c(t  de  la  fin  Je  Tannée  1471.  & 
Que  ces  mors .  en  fa»  psflt,  marquent 
ieulcnacnr  que  l'année ,  ou  la  ptcmkic 


proportion  du  mariage  avoit  été  faite  » 
étoit  expirée.  Voyez  le  Supplément  page 
iSS' 

(î)  Le  Marquis  de  Rothclin  a  été  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  le  10.  Décembre 
1471.  Voyez  le  Supplément  pag  \6f. 
M  h  x 
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...  riage  pourra  eftre  facilement  conclu  i  &  pour  ce  que  mondit  Sr.  entend 

t4  7X.  que  dudit  article  foit  parle  avant  toute  oeuvre  par  iceux  Anib.ilTadeurs, 
leia  bien  enquis  comment  l'Empereur  y  voudra  befogner ,  &  quel  po- 
voir  &  autorité  il  entend  que  mondit  Sr.  doyc  avoir  à  caufe  dudit  Royau- 
me ,  &  aufli  fçauront  quels  proufits  &  émolumensil  devra  avoir,  en 
remontrant  que  fe  mondit  Sr.  n'avoir  pour  ledit  Royaume  fors  que  char- 
ge fans  prouht ,  il  ne  luy  feroit  aucun  befoin  de  l'entreprendre ,  con- 
iiderc  la  grande  occupation  qu'il  a  actuellement  pour  le  gouverne- 
ment des  grandes  Seigneuries  qu'il  a  en  l'Empire  &  au  Royaume  de 
France. 

Item.  Se  après  la  communication  eue  fur  ledit  point ,  Se  fa  déclara- 
tion faite  de  la  parr  de  l'Empereur ,  les  AmbaiTadeurs  d'iceluy  Empcreuc 
veullent  fçavoir  par  le  moyen  de  mondit  Sr.  d'Otherice  l'intention  de 
mondit  Sr.  pour  le  dot  de  maditre  Dcmoifelle ,  fera  remonûré  que  fon- 
dit dot  eft  aflëz  apparent  :  car  mondit  Sr.  n'a  aucuns  enfans  aurres  que 
maditte  Damoifelle  >  mais  fe  il  avoit  hoirs  mafles  légitimes  Se  naturels , 
maditte  Damoifelle  pour  tous  droits  de  fucceflion  de  feue  Madame  fa 
raere  >  Se  autres  quelconques ,  aura  cent  mille  florins  de  Rhin ,  qui  luy 
feront  payez  Se  qu'elle  prendra  fur  la  fucceflion  de  mondit  Sr.  le  Duc 
après  Ion  trefpas  ;  &  moyennant  laquelle  forame  elle  renoncera  à  toutes 
fucceflîons  particulières ,  Se  autres  au  proufic  des  hoirs  mafles  de  mondic 
Sr.  qui  feront  procréés  de  fon  corps  en  leal  mariage ,  fe  aucuns  en  a  ,  & 
fe  il  n'a  hoir  malle  de  fon  corps ,  maditte  Damoifelle  &  fes  hoirs  pro- 
créez en  leal  mariage,  pourront  retourner  à  toutes  fucceflîons  de  pere  & 
mère  x  Se  à  toutes  autres ,  quant  aucunes  efcherront  félon  les  droits  Se 
couftumes  des  pays  efquels  feront  les  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  defdi- 
tes  fucceflîons. 

Item.  Sera  requis  que  de  Ta  part  de  l'Empereur  if  faflê  bon  fon  foV 
d'aucuns  pays  dont  il  puift  jouir  des  maintenant  pour  l'entretenement 
de  fon  eftat ,  &  qu'il  baille  du  moins  cinquante  mille  florins  de  Rhin  de 
rente  par  an ,  Se  que  au  fut  plus  il  l'afleure  pour  eftre  fon  heririer  de  tou- 
tes fes  Terres  &  Seigneuries» 

hem.  Que  fur  iceiles  Terres  &  Seigneuries  maditte  Damoifelle  foit 
alternée  de  bon  &  fouflîfant  douaite ,  qui  du  moins  vaille  par  an  vingt- 
cinq  mille  florins  de  Rhin  ,  pour  en  joyr  fe  elle  furvitle  fils  de  l'Em- 
pereur. 

Ium.  Que  donation  foit  faite  à  maditte  Damoifelle  le  jour  des  nop~ 
ces ,  ainlî  qu'il  eft  accouftumé  ès  Allemaignes  ,  &  que  ledit  don  foitr 
du  moins  de  dix  ou  douze  mille  florins  de  rente  en  Seigneurie ,  Se 
*  *ceft-à  JX-  <luc  au  furplus  elle  foit  en joyeUée  *  félon  fon  eftat  x  &^ue  à  elle  appar- 
re- ,  qu'ell*  tient.  W 
ûit  i*j*ux.     Ium.  Au  regard  des  habilîemens  de  fà  perfonne  &  des  autres frais,qui 
devront  eftre  à  la  charge  de  mondit  Sr.  mondit  Sr.  eft  content  de  faire 
ce  qu'il' appartiendra  &  qu'il  fera  befoin  Se  de  rendre  madite  Damoi- 
felle en  bon  &  convenable  eftat  en  la  Ville  de  Brifac  ès  mains  de  l'Em- 
pereur Se  de  fondit  fils  au  temps  qui  fera  conclu  ,  Se  ainfi  Se  duquel" 
mondit  Sr.  le  Duc  fera  content ,  après  ce  que  le  mariage  fera  con- 
fomrné~ 

Item.. 
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hem.  Sera  aufli  requis  que  l'Empereur  confenre  que  le  premier  fils 
qui  naiftra  dudit  mariage  ait  les  principales  Seigneuries  d'Otherice,  1471- 
Se  lefquelles  feront  nommées  ou  trairié ,  avant  tous  autres  enfans  que 
l'Empereur ,  ou  les  enfans  de  fefdits  fils  pourront  avoir  en  mariage. 

Item.  Que  fc  maditte  Damoifelle  va  de  vie  à  rrefpas  fans  hoir  procréé 
de  fon  corps,  que  ladite  Comme  de  cent  mille  florins  ,  ou  ce  qui  en  auroit 
efté  payé,  fera  reftituée  à  mondit  Sr.  Se  à  fes hoirs. 

Item.  Que  4  maditte  Damoifelle  foient  refervez  tous  les  droits  d'ac- 
quefts  Se  de  meubles  fe  elle  furvit  fondit  futur  mary ,  félon  que  l'on 
trouvera  que  par  les  droits  &  cou  (lûmes  du  pays  faire  fe  devra  ,  Se 
Qu'elle  puiflè  recouvrer  fes  meuble? ,  bagues  Se  joyaux  fans  charge  de 
debee*. 

Item.  Que  lefdits-  cent  mille  florins  luy  foient  aflîgnez  fur  aucunes 
Terres  &  Seigneuries  defquelles  elle  puift  joyr  ,  valans  du  moins  dix 
mille  florins  de  rente. 

Item.  Et  pourec  que  à  laditte  journée  tous  les  points  &  articles  def- 
fufcfits  feront  débattus,  Se  ce  qui  feravuidé  fera  rois  par  efeript  avec 
les  difficulté? ,  qui  feront  ouvertes  d'une  part  &  d'autre»  pour  en  faire 
rapport  à  l'Empereur  &  à  mondit  Sr.  Lefdits  Ambaflâdeurs  entrepren- 
dront «ne  autre  journée  pour  conclure  toutes  les  matières,  laquelle 
mondit  Sr.  entend  eftre  tenue  en  aucun  lieu  notable  prouchain  du  Rhin, 
comme  a  Baûe  ,  Brifac  ou  Befançon  ,  Se  fe  les  Ambaflâdeurs  de  l'Em- 
pereur ne  requièrent  de  prendre  ou  avoir  laditte  journée  y  Se  qu'ils  veu- 
lent premier  faire  ledir  rapport  a  l'Empereur  ,  iceux  Ambaflâdeurs  l'ac- 
corderont ,  &  fe  lembie  bon  à  mondit  Sr.  d'Otherice ,  il  pourra  dire  Se 
ordonner  que  dedans  certain  jour  l'Empereur  luy  fafle  fçavoir  s'il  vou- 
dra tenir  journée ,  &  le  lieu  &  le  temps  ,  en  ordonnant  aufli  que  mon- 
dit Sr.  faflèje  fcmblablc ,  laquelle  ordonnance  lefdits  Ambaflâdeurs 
accepterons 

Item.  Et  pource  que  l'Empereur  fera ,  comme  il  peut  eftre  vray-fem- 
bl.iblc ,  loin  du  lieu  où  lefdits  Ambaflâdeurs  rrouverront  mondic  Sr.  d'O- 
rherice,  ils  requerront  aufli-toft  qu'ils  feront  arrivez  devers  mondic 
Sr  d'Otherice,  avant  qu'ils  déclarent  aucune  chofe  des  points  &  arti- 
cles dudit  mariage  ,  qu'il  veuille  envoyer  haftivement  devers  l'Empe- 
reur pour  lui  lignifier  la  venue  defdits  Ambaflâdeurs  chargez  de  tenir 
ladite  journée ,  polir  femblablement  y  envoyer  incontinent ,  (ans  les  faire 
fejourner  ;  &  en  attendant  lefdits  Ambaflâdeurs  de  l'Empereur,  iceux 
Ambaflâdeurs  au  nom  de  mondit  Sr.  befogneront  au  demourant  de  leur 
charge ,  ainfi  que  deflusefl  die, 

Collationnêfurla  miniau. 
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(£T  Lettres  du  Roy ,  par lesquelles  il  promet  &  jure  de  ne  faire  aucun 
Traite  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que  du  continûment  du 
Duc  de  Bretagne. 

m 

Tiré  du  T   O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
Tréfor  dts  1_j  prefenres  Lettres  verront  :  Comme  puis  n'agueres  en  efpcrancc  de 
Charces.Ar-  paciner  les  divifions  8c  différences  meus  entre  nous  &  noftrc  tres-cher 
moire  L.     &  très-amé  nepveu  le  Duc  de  Bretagne ,  noftredit  nepveu  ait  pris  avec 
Caiiccte  F.  nQUS  ccrraincs  trefves  jufques  au  vingr-deuxiefmc  du  mois  de  Novembre 
cotçe  *9'  r  prochainement  venant  y  efquelles  trefves  il  a  compris  le  Pue  de  Bour- 
gogne ,  en  cas  qu'il  les  voudra  tenir  &  y  eftre  compris  ,  8c  pour  ce  que 
nous  deiirons  fingulicrement  la  pacication  defdits  differens,  &  réduire 
noftredit  neveuen  bonne  amour  &  union,  envers  [nous]  ,  autant  &  plus 
-que  nul  autre  Prince  de  noftre  Royaume  ,  &  afin  qu'il  n'air  aucune  imagi- 
nation que voulu/lions  faire  fans  luy  aucun  Traite  &  appointçment  avec 
ledit  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  les  divifions  Se  différences  qui  font 
•meucs  entre  nous&  luy  ,  nous  avons  de  noftrc  certaine  feience  &«propre 
mouvement ,  promis  &  promettons  par  ces  prefentes  à  iceluy  noftre  ne- 
veu ,  en  parole  de  Roy  ,  &  fur  noftre  honneur  ,  que  nous  ne  ferons» 
ne  ferons  faire  aucun  Traité  ne  appointement  avec  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  raifon  ,  8c  à  caufe  defdites  divifions  8c  différences ,  que  ce 
ne  foit  parle  moyen  d'iceluy  neveu  >  &  de  fon  feeu  8c  confenremenc. 
En  tefmoin  de  ce ,  nous  f ai  forts  mettre  noftre  feel  A  cefdites  prefentes. 
Donné  à  Montagu  ,  le  premier  jour  de  Janvier^  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixan te- douze ,  8c  de  noftre  Règne,  le  douziefme.  3e furie  rcply' 
ejl  efeript ,  Par  le  Roy  ,  ainfi  fignè ,  Bourré,  avec  paraphe  :  Et  fitUl 
d'un  grand  Sceau  de  la  Chancellerie  de  cire  jaune  ,  en  double  queue  de 
parchemin  ,  UquelSceau  ejè  un  peu  rompu. 

C  C  % 

Plein  pouvoir  du  Duc  de  Bretagne  ,  à  CEvefque  de  Léon  qu'il  envoyoit 
vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  &  prolonger  une  Trêve  entre 
le  Roy  Louis  XL  &  le  Duc  de  Bourgogne* 

A  Nantes  ,  le  %9  Janrier  147  t.  < 

'  »      «  ■  ■ 

Tiré  de  PE-  T7  R  A  N  Ç  O I  S  par  4a  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de 
dirion  de    1.  Montforc ,  de  Richemonr ,  d'Eftampes  8c  de  Vertus  :  Comme  aînfi 
M.  Gode-   foit  que  Monfeigneur  le  Roy  ait  voulu  que  nous  eroployaflions  pour  par- 
venir  au  bien  de  paix ,  &  du  tout  appointer  Se  eftaindre  les  differens  8c 

?ueftions  qui  font  entre  luy  d'une  pair ,  8c  noftre  très-chier  &  très-amé 
rcre  le  Duc  de  Bourgogne  d'autre  .,  8c  que  à  celle  caufe  nous  envoyaf- 
fions  de  nos  gens  devers  noftredit  frère ,  8c  pour  avoir  temps  6V  efpace 
plus  convenable,  de  cç  faise ,  nous  aie  donné  pouvoir  &  faculté  de  pren- 
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dre  ou  faire  prendre  ,  ou  proroger  par  nous  ou  nos  Commis  entre  luy  &  — 
noftredit  frère  ,  relies  Trêves  &  abftirtence  de  guerre ,  &  jufques  à  rel  1 47  }• 
temps  convenable  que  verrons  eftrc  a  faire  ,  félon  que  de  tout  ce  peut 
plus  à  plein  apparoir,  6c  qu'il  eft  contenu  es  Lettres  Patentes  de  mondit 
Sr.  le  Roy  :  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  a  plein  confians  &  acertené 
des  fens ,  diferetion  ,  bonnes  prodomie ,  loyauté  6c  conduite  qui  font 
en  la  perfonne  de  Révérend  Pere  en  Dieu  ,  noftre  bien  ame*  6c  féal  Con- 
feiller  ,  Vincent ,  Evefque  de  Léon  ,  iceluy  envoyons  prefentement  à" 
ladite  caufe  devers  nofttedit  frère,  pour  luy  faire  ouverture  des  chofes 
qui  nous  femblent  eftrerequifes  pour  le  bien  des  matières  deffufdites  au- 
pouvoir  que  nous  avons  donné  &  donnons  à  noftredit  Confeiller  ,  de 
pour  ,  &  au  nom  denous  ,  6t  par  venu  du  pouvoir  de  ce  nous  baillé  par 
mondit  Sr.  le  Roy,  proroger  ou  prendre  entre  mondit  Sr.  le  Roy  &  no£ 
ftredit  frère ,  telle  Treve,&  abftinence  de  guerre ,  &  jufques  à  tel  temps 
qu'il  verra  eftre  àfaire,  promettans  6c  promettons  en  bonne  foy  &  parolle 
de  Prince,que  nousaurons  agréable  tout  ce  que  par  noftredit  Confeiller 
fera  fait  &befogné  en  ladite  matière,  &  le  ratiherons,  fe  meftier  eft. 
Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes ,  le  vingt-neuviefme  jour  de  Janvier  ,. 
L'an  mil  quatre  censfoixante-douze,yîgr/ttf  Franc,  ois,  avec  paraphe,. 
Et  plusbaSyjjax  le  Duc  de  fbn  commandement  yfignt  R.  le  G  ou  x,  avec 
paraphe  ,  &  fcelléd'un fceau  en  cire  rouge  ,  pendant  à  JimgU  bande- de  gar~ 
chemin,    Collfltionne fur  V  original. 

QQ  II. 

(fT  Trêves  faites  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgognes 

NOus ,  Guillaume  Hugonet ,  Sieur  de  Saillant  &  de  Lin ,  Chevalier     Tiré'  <là< 
6c  Chancelier,  Guy  de  Brymeu ,  Sieur  de  Humbcrcourt ,  &  Comte  Tréfbr  de* 
dcMeghé,  Chambellan  &  Lieutenant  gênerai  ès  pays  de  Liège  &  de  Chartes, 
Loz ,  &  Guillaume  de  Biches,  Sieur  de  Claray  ,  premier Maiftre  d'Hof-  £riJoireI)- 
tel ,  auffi  Chevalier  &  Chancelier  de  noftre  très-redouté  Seigneur  Mon-  Soeïï» 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  6c  de  Bretagne  :  faifons  fçavoir  a  tous 
qu'il  appartiendra ,  que  pour  6c  au  nom  de  noftredit  très-redouté  Sei- 
gneur ,  &  en  ufant  du  pouvoir  par  luy  &  fes  Lettres  Parentes  inférées  en 
Jh  fin  de  ces  prefentes  à  nous  données ,  nous  avons  contracté ,  fermé  6c 
accordé ,  contractons ,  fermons  6c  accordons  avec  Révérend  Pere  en 
Dieu  ,  Meflîre  Vincent ,  parla  permiuTon  Divine  >  Evefque  de  Léon  , 
en  commande  les  Abbayes  de  Bcgard  &  de  Prières  ,  Confeiller  de  très- 
haut  &  puiffant  Prince ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Breragne  ,  &  par  ces 
lettres  Patentes ,  lefqueux  pouvoir  &  commiilion  font  femblablement 
inférées  en  ces  prefentes  bonnes  6c  jointes  Trêves  entre  le  Roy  &  noftre 
rrcs-redouré  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ians  préju- 
dice ou  innovation  de  la  Trêve  encore  durant  en  icelle ,  neanrmoins  de- 
snourant  en  fa  force  6c  vertu  ,  pour  le  temps  en  la  forme ,  félon  6c  foubs 
les  conditions  qu'il  eft  contenu  &  déclarées  arriclesqui  s'enfuiventpour 
plus  convenablement  6c  aifement  parvenir  à"  l'appaifement  des  guerres , 
queftions  6c  différents  cftans-entiele  Roy  &  Monfeigneur  le  Doc  de 
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-  Bourgogne,  a  efté  fait ,  conclud  &  accordé  entre  Icfdits  Sieurs  ,  bonne  , 

,47**  feure  Se  loyalle  Trêve,  fans  préjudice  de  la  Trêve  prefentement  cou- 
rant ,  &  qui  expirera  le  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  en  la  , 
forme  Se  manière  contenues  &  déclarées  es  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement.  Bonne,  feure  Se  loyale  Trêve,  feur  eftat  Se  abitinence  de 
guerre ,  font  prifes ,  conclues ,  fermées  Se  accordées  par  terre  ,  par  mer  , 
eaucs  douces,  entre  le  Roy  Se  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  leurs  pays, 
Terres ,  Seigneuries ,  fubjets  Se  ferviteurs,  icclle  Trêve,  feur  eftat  Se  abfti- 
nencede  guere,cornmcnç>antcejourd'huy,&  finiffant  le  premier  jour  d'A» 
vril,que  l'on  dira  mil  quatrecens  foixante-treize,ledit  jour  includ,pendanc 
le  fquellcs  Trêves,  fcureftatcV  abftinencedeguerre,ceiïcront  d'une  part  Se 
d'autre  toutes  guerres,  hoftiliré&  voye  défait  ,& ne  feront  faits  par  ceux 
del'unparty  fur  l'autre,  de  quelque  eftat  qu'ils  foient ,  aucuns  exploits , 
prinfes&  entreprinfes  des  Villes,  Citez,  Chafteaux,  ForterelTes  ou  Places 
tenucs.&eftanten  lamain  Se  obéyflancede  l'une*  de  l'autre  quelque  parc 
qu'ils  foient  fi  tuez  Se  aflis,par  allàut,fiege,emblcs,cfchelcments,  compofi. 
non  ou  autrement,  en  quelque  forme  &  manière  que  cefoit,  fuppofé 
que  les  habitans  dcfdites  Villes ,  Citez  ,  Chafteaux  ,  Places ,  For  rerc  fies  , 
ceux  qui  en  auroient  la  garde  les  voulaient  rendre,  bailler  &  délivrer  de 
leur  volonté  ou  autrement ,  ou  eux  mettre  en  party  &  en  obéyuance  de 
ceux  de  party  contraire  ,  auquel  cas ,  s'il  avenoit  ccluy  pour  lequel ,  ou 
l'aveu  duquel  auroit  efté  prife  la  Ville  ou  Villes ,  Places  ,  Chafteaux  ou 
ForterelTes  ,  les  feront  tenus  faire  rendre  ,  &  reftituer  pleinement  à  celuy 
fur  qui  ladite  furprife  auroit  efté  faite ,  fans  en  délayer  la  reftitution,  pour 

Î|uelque  caufe  ou  occafîonque  ce  foit  advenu  dedans  huit  jours  après  la 
ommation  fur  ce  faite  de  l'une  dcfdites  parties  à  l'autre  -,  &  ou  cas  que 
fautey  auroit  cekiyaqui  laditeprinfe  aura  efté  faite, pourra  recouvreriez 
dites  Villes  ou  Citez,  Chafteaux,ou  Forrcrefies,par  fatfies,alTauts,  efchele- 
mcnt,embles,compofitionpar  voyes  Se  hoftilite  de  guerre  ou  autrement , 
ai  n  fi  qu'il  pour  m,  (ans  ce  quel'aurre  y  donne  refiftanceou  empefehement 
oneques  à  l'occaiîon  de  ce,  8c  cette  dite  prefente  Trêve,  feur  eftat  Se  abf*» 
tinence  de  guerre  puiftènt  eftre  dite  ne  entendue  ,  rompue  neenfrainte, 
mais  demeureront  ledit  temps  durant  en  leur  pleine  Se  entière  force  Se 
vertu  ;  &  Ci  fera  tenu  celuy  qui  n'aura  fait  ladite  reftitution ,  rendre  Se 
payer  tous  coûts  Se  dommages  qui  auront  efté  ou  ferontfaites,  foutenues 
en  gênerai  Se  particulier,  par  celuy  ou  ceux  ,  fur  qui  ladite  prife  aura 
efté  ainfî  faite. 

Item.  Et  parles  gens  ou  autres  du  parri  Se  alliance  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  ,  qui  y  voudront  eftre  compris ,  ne  feront  faites  aucune 
prife  de  petfonnes ,  courfes ,  vollcries  ,  pillcrics ,  loyers ,  appatis ,  ren- 
connement ,  prifes  ou  detrouiTes  de  prifonniers,debeftes,ou  autres  biens 
quelconques  fur  les  Terres ,  Villes ,  Places  ,  Seigneuries  Se  autres  lieux 
eftanr  du  party  cV  obéyuance  du  Roy  ,  Se  pareillement  pour  les  gens  de 
guerre  Se  autres ,  eftanr  du  party  Se  alliance  du  Roy,  qui  voudront  eftre 
compris  fur  les  Terres  ,  Villes  ,  Places  Se  Seigneuries  ,  Se  autres  lieux 
eftant  du  party  &  obéyuance  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ains 
feront  Se  demeureront  tous  les  fubjets  &  ferviteuis  d'un  coftè  &  d'autre, 
de  quelque  eftat ,  qualité ,  nation  ou  condition  qu'Us  foient ,  chacun  en 
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fon  patty  Se  obéyfïànce  ,  feurement,  fauvemenr  Se  paifiblement  de  leurs 
perlonnes  Se  de  cous  leurs  biens,&  y  pourront  labourer,  marchander,faire> 
&  pourvoir  toutes  leurs  autres  befognes  ,  raarchandifes ,  negotiation  Se 
affaires ,  fans  deftourbier  ou  empefehement  quelconques ,  Se  tout  ainfi 
comme  en  temps  de  paix. 

Item.  Et  fi  aucune  chofe  citoit  faite  ou  attentée  au  contraire  de  cette 
prefente  Trêve  ,  fur  citât  8c  abftinence  de  guerre  ou  d'aucuns  des  points 
âc  articles  quiyfomc  contenus ,  &  ne  touchera  ou  portera  préjudice  fors 
&  à  rinfra£boa:c#ûl  snfracteurs  feulement ,  ladite  Trêve  tousjours  de- 
meurant en  laioTcc  8c  vertu  ,  ledit  temps  durant ,  lefqueux  infracteurs 
en  feront  punis  fi  grièvement  que  les  cas  le  requerront ,  &  feront  les  in- 
fraetcurs ,  fi  aucunes  chofes  réparées  ou  remites  au  premier  eftat  par  les 
Confervateurs  cy-après  nommez  ,  prefenrement  fi  la  chofe  y  cft  difpofée 
ou  du  plus  tard  commenceront  à  y  befogner  dedans  fix  jours  après  que 
le  (dites  infractions  feront  venues  a  leur  connoidànce  ,  Se  ne  difparti- 
ront  lefdits  confervateurs  d'une  part  ne  d'autre  d'enfemble ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  auront  appriris  Se  fait  faire  lcfditcs  réparations,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  Se  que  les  cas  les  requerront. 

Item.  Et  pour  la  part  du  Roy ,  feront  Confervateurs  pour  la  Comté 
de  St.  Valéry  ,  &  les  autres  Places  à  l'environ  ,  Monfieur  le  Matefchal 
de  Gainache  i  pour  Amiens ,  Beauvoilîs  Se  Marches  environ ,  Monfieur 
le  Marefchal  de  Loheac;  pour  Compiegne,  Noyon  6c  Marches  environ , 
le  Bailty  de  Vennandois  ;  pour  Ham  ,  Jehan  Mauchevalier  ;  "pour  St.' 
Quentin  ,  Bohain  Se  les  dépendances  ,  6c  la  Comté  de  Guife ,  Monfieur 
de  Mouy  ;  pour  la  Tierache  Se  Rethelois ,  Monfieur  de  Vilers  ;  pour  la 
Chaftellenie  de  la  Ferc  &  Laon,  le  Prévoit  de  la  Cité  de  Laon  \  pour 
toute  la  Champagne  ,  Monfieur  de  Chaftillon  y  pourra  commettre  ipouc 
leipays  du  Roy  environ  les  Marches  de  Bourgogne  ,  Monfieur  le  Comte 
Dauphin  d'Auvergne,y  pourra  commettre-,  pour  le  Bailliage  de  Lyonnois, 
ie  Bailly  de  Lyon  ;  pour  route  la  Code  de  la  mer  de  France  ,  Monfieur 
l'Admirai  y  pourra  commettre. 

Item.  Pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  feronr  confer- 
vateurs pour  les  pays  de  Ponthieu  Se  de  Vimeu  ,  Meflire  Philippcs  de 
Crevecœur  Sieur  de  Cuerdes  ;  pour  Corbie  &  la  Prevoftc  de  Feuiiloy 
Se  de  Beauca  ine  ,  le  Sieur  de  Contay  -,  pour  Pcronne  &  la  Prevofté  dudit 
Peronne  ,  ie  Sieur  de  la  Harcherie  i  pour  Mondidier  &  Roye ,  Beau- 
lieu  Se  Neelle ,  Meflire  Jacques  de  Montmartin  j  pour  Artois  ,  Cambrefis 
Se  Beaumonr ,  Jehan  de  Longueil ,  Sr.  de  Vaux  \  pour  la  Comté  de 
Marie  ,  Monfieur  de  Humbercourt  -,  pour  le  pays  de  Hainau,  Monfieur 
Doyvers  ,  grand  Bailly  de  Hainau  -,  pour  le  pays  de  Liège  &  de  Namur , 
Monfieurde  Humbercourr,  Lieurenanrde  mondit  Sire,  efdits  pays;  pour 
le  pays  de  Luxembourg ,  le  Marquis  de  Rothdin  ;  pour  le  pays  ae  Bour- 
gogne, Duché  Se  Comté  ,  Se  les  Villes,  Places  Se  pays  conquis  à  l'envi- 
ron ,  Monfieur  de  Roufly ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  qui  y  commettra 
en  chacun  lieu  ,  particulièrement  où  il  fera  befoin  *,  pour  le  pays  de  Maf- 
connois ,  8e  places  conquifes  à  l'environ  ,  Monfieur  du  Lelly ,  Gouver- 
neur dudit  Mafconnois*,  pourlepaysdeCharoIois,cFAuxerre,&  Places  con- 
quifes à  l'environ  ,  Meflire  Triikan  de  Toulonjon  ,  Gouverneur  dudit 
Tome  III.  I  i  Auxerre, 
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Auxcrrc  ,  pour  la  Ville  &c  Chafl  ellaûe  de  Bar-rur-Seine ,  &  Places  eon» 
*7       quifes  à  l'euviron  -,  pour  la  met  de  Flandres ,  Meflire  Joflêdc  Lalain ,  Ad- 
mirai >  pour  la  mer  de  Hollande ,  Zélande ,  Artois  &  Boulenois»  Mon- 
sieur le  Comte  de  Bouchain ,  Admirai  ddïts  lieux. 

Item.  Lefquels  Confervateurs  particuliers  ,  qui  auffi  feront  commis 
pour  la  part  du  Roy ,  &  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 
ou  leurs  fubrogez  ou  Commis .  s'ils  avoient  légitime  occafion  de  non  va- 
quer en  perfonne ,  c'eft  à  feavoir ,  les  deux  de  chacune  marche  pour  les 
deux  coftez  ,  feront  tenus  de  eux  aflembler  chacune  femaine,  le  jour  du 
Mardy,  une  fois  ès  limites  du  Roy ,  &  autrefois  ès  limites  de  mondic 
Seigneur  de  Bourgogne,  en  lieux  propres  de  convenaWesqa'ilsavifetont,, 
6c  communiquer  de  toutes  les  plaintes  fie  doléances  qui  feront  furve- 
nues  d'un  collé  &  d'autre  ,  touchant  lefdites  Trêves  ,  fie  prefenremenc 
en  appointer ,  ainli  qu'il  appartient ,  6c  s'il  avenoit  que  pour  aucuns- 
grands  matières ,  il  y  euft  difficulté  entre  eux ,  dont  ils  ne  peufient  ap- 
pointer ,  ils  feront  tenus  de  lignifier  6c  faire  fçavoir  incontinent»  c'eft  à 
fçavoir  ,  les  Confervateurs  de  la  pan  du  Jloy  >  pour  les  marches  de  par 
deçà  à  Moniteur  le  Connétable  ,  &  des  marches  de  Bourgogne  à  Mon- 
iteur de  Comroinge ,  Marefchal  de  France ,  &  le  Confervateur  de  la  part 
de  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  ès  marches  de  par  deçà  à  Moniteur  le 
Chancelier  6c  Gens  dn  Confeil  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  6c 
aux  marches  de  Bourgogne  ,  à  Moniteur  de  Roufly  Gouverneur ,  &  aux 
Gens  du  Confeil  eftant  à  Dijon  ,  la  qùàlité  defdites  plaintes  »  6c  ce  qu'ils, 
en  auront  trouvé  ;  lefquels  feront  tenus  incontinent  &  le  plus  brier  que 
faire  fe  pourra  après  ladite  lignification ,  vuider  &  décider  lefdites  plain- 
tes &  doléances  ,  &  en  faire  Jugement  &  decifion  ,  telles  qu'en  leur 
confeience  ils  aviferoient  élire  à  faire. 

Item.  Er  au  cas  que  à  caufe  defdites  difficultés ,  lefdits  Confervateurs 
renvoyeroient  lefdites  plaintes ,  ainlî  que  dit  eft  ,  6c  s'il  y  a  personnes  em- 
peichez  ,  lefdits  Confervateurs  leur  pourvoyeront  de  largilfcment ,  & 
auffi  auront  puhTance,  &  feront  tenus  de  bailler  feureté  aux  plaintifs  ^ 
pour  aller  faire  leur  pourfuite  ès  lieux  où  Us  feront  envoyez ,  fie  s'il  ad- 
venoit  que  aucun  deldirs  Confervateurs  fe  vouluft  exeufer  d'entendre  ef- 
dites  réparations  maintenant  les  infractions  non  élire  aucunes  en  fes  li- 
mites ,  il  fera  en  ce  cas  tenu  le  fîgnificr  au  Confervateur ,  ès  limites  du- 
quel ,  il  maintiendra  lefdires  infractions  dire  avenues ,  lefquebConfer-» 
vateurs  ,  au  cas  qu'il  ne  voudra  en  prendre  la  charge  d'enrendre  feul  à 
ladite  réparation  ,  fera  tenu  s'afïcmoler  avec  l'autre  Confervateur  qui 
luy  aura  fait  faire  ladite  lignification  ,  pour  enfemble  avec  le  Conferva- 
teur ou  Confervareurs  de  l'autre  cofte  befogner  efdites  réparations  par 
la  manière  defîuldire. 

Item.  Les  Jugemens  que  feront  lefdits  Confervateurs  d'une  part  fie 
d'autre  execurez  reaument  &  de  fak  ,  6c  à  ce  feront  contraints  les  lubjetsr 
d'une  part  fie  d'autre,  nonobllant  opinions  ou  appellations  quelconques, 
fans  ce  que  les  condamnez  puifiènt  avoir  ne  obtenir  aucuns  remèdes  au 
contraire ,  en  quelque  manière  que  ce  foir. 

Item.  Et  s'il  advenoit ,  que  Dieu  ne  veuille ,  que  la  chofe  retournait 
en  guerre  ,  lefdites  infractions  ne  laiueront  pas  pourtant  d'eûre  repa- 
rées 
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rées  ,  Se  les  in/ia&curs  defdites  Trêves  ,  punis  Se  corrigez  ;  niais  (cront  ... 
tenus  lcfdics  Confervateuts  de  les  faire  ou  faire  taire  chacun  de  la  part  »    1 4  7  J  • 
ainii  &  en  la  manière  que  dit  cil. 

lu  m.  En  cette  prefeutcTreve  »  feront  compris  les  Alliez  d'une  part  Se 
d'autre  :  feavoir  ,  pour  la  part  du  Roy  »  trcsJsâut  &  tsès-puiûant  Prince , 
le  Roy  des  Romains  a  le  Roy  de  Çaftille  &  de  Léon  ,  le  Roy]  d'EcoCc  ^ 
le  Roy  de  Dannemark  >  le  Roy  de  Jerufalem,  ide  Sicile  Se  d'Arragon ,  k 
Koy  de  Hongrie ,  le  Duc  de  Satoye *  le  Duc  de  Milan  Se  <ie  Genres , 
l'Evefché  de  Metz  ,  la  Seigneurie  &  Communauté  de  Florence ,  ila  Sei- 
gneurie Se  Communauté  de  Berne ,  Se  leurs  Alliez  ,  ceux  de  la  Langua 
de  la  haute  Allemagne  »  Se  ceux  du  pays  de  Liège ,  qui  fe  font  déclarez 
pour  le  Roy ,  fi  compris  y  veulent  eftre  ,  Se  dont  ils  feront  déclaration  en 
dedans  le  premier  jour  de  Juillet  prochain  venant  -,  Se  pour  la  part  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  il  y  comprend  xlès  maintenant  le  Roy 
d'Angleterre  Se  le  Duc  de  Bretagne ,  lefquels  Te  font  déclarez  y  vouloir 
eftre  compris  ;  Se  aufli  y  feront  compris  l'Empereur,  le  Roy  d'EcofTe ,  le 
Roy  de  Portugal ,  le  Roy  Ferrand  de  Secille ,  le  Roy  d'Arragon ,  le  Roy 
de  Secille ,  Prince  de  Caftille  ,  fils  d'iceluy  Roy  d'Arragon  -,  le  Roy  de 
Dannemarck  ,  le  Roy  de  Hongrie ,  le  Roy  de  Poulaine ,  le  Duc  de  Ca- 
labre  tk.  de  Lorraine ,  Madame  de  Savoye  &  le  Duc  fon  fils ,  le  Comte  de 
Komont  &  Maifons  de  Savoye ,  le  Duc  d'Otriche ,  les  Duc  &  Seigneur 
de  Venife  ,  le  Comte  Palatin  ,  le  Duc  de  Cleves  &  le  Duc  de  Julliers» 
l'Archevefque  de  Mayence ,  de  Trêves  Se  de  Cologne ,  les  Evefques  de 
Liège ,  d'Utrcch  &  de  Munfter ,  fi  compris  y  veulent  eftre  ,  Se  dont  ils 
feront  tenus  faire  déclaration  en  dedans  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain venant. 

Item.  Pour  le  bien  Se  profit  des  fubjets  d'une  part  Se  d'autre ,  les  Ma- 
nans  Se  Habirans  ,  &  tous  gens  Se  pcrfonnesdês  pays  de  Bourgogne, 
Charoloys ,  Mafconnois ,  Auxerrois,  Bar-fur-Scine ,  Se  d'autres  Villes  & 
pays  eftans  en  l'obéyuance  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  par  delà  , 
de  quelque  eftat  qu'ils  foient ,  refervé  gens  de  guerre ,  pourront  aller  Se 
retourner  de  l'un  d'iceux  pays  en  l'autre  defdirs  pays  à  pied  ou  à  cheval , 
par  mer ,  eaues  douces  1  tous  leurs  chevaux  ou  autres  montures  ,  chariots, 
charrettes,  bœufs,  biens ,  deniers  Se  marchandifes ,  &  autres  biens  quel- 
conques venir  es  pays  de  Flandre  &  autres  pays  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  acheter,  mener  &  recevoir,  faire  acheter ,  mener  Se  rece- 
voir par  quelque  contrat  ou  autrement ,  en  quelque  manière  quecefoit, 
toutes  denrées  ,  marchandifes  Se  autres  biens  quelconques ,  Se  eux  en  re- 
tournez aufli  avec  tous  chariors  ,  charettes ,  tic  quelque  nation  ou  con- 
trée les  pourront  mener  ,  foient  chargez  ou  non  defdites  denrées,  mar- 
chandifes ou  biens  quelconques  ;  pareillement  ceux  defdits  pays  de  Flan- 
dres ,  Se  autres  pays  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  par  deçà ,  pom- 
ront  aller  efdits  pays  de  Bourgogne  ,  Mafconnois ,  Charollois ,  Auftè- 
rois  &  autres,  eftant  en  l'obéyflance  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
par  deU ,  &  tous  leurs  biens  ,  denrées  Se  marchandifes  quelconques , 
pour  acheter,  commercer  &  lever  à  quelque  titre  que  ce  foit,  vins  Se 
toutes  autres  denrées  Se  marchandifes  quelconques  ,  &  les  mener  efdits  * 
pays  de  Flandres ,  Se  autres  pays  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne^ar 
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""^  deçà  >  Tans  dcftourbierou  empefchement,  &  pour  ce  faire,  palfer,  repaf- 
4  7  3*  fer£c  fejournerde  jour  ,  de  nuir,  feurcment  Se  fauvement  par  routes  les 
Villes ,  Places  Se  lieux  du  party  Se  obéyffance  du  Roy  ,  fans  demander 
aucun congic,  Se  fans  detourbier  ou  empefchement  quelconques  fc  naif- 
rre  [ne  iejont)pat  leurs  propresdebars  oudclitsqui  fe  feroient  en  palTant 
Se  (Ajournant  efdits  pays ,  ne  qu'il  foit  beloin  a  eux  d'autre  feurcté  ou 
fauf-conduit  que  cette  prefente  Trêve. 

Item.  Et  en  outre  ,  eft  accorde  que  Ion  pourra  av  ira  il  1er  Se  pourvoir 
de  toutes  chofes  neceffaires  aux  perfonnes  Se  gardes  de  toutes  Places  de 
guerre  d'une  part  cv  d'autre  ,  Se  pour  ce  faire  ,  palTcr  Se  repalîèr  par  les 
terres  l'un  de  l'autre  ,  pourveu  que  le  chemin  directement  y  adonne, & 
ne  pourront  nuls  autres  que  les  Juins  mentionnez  ès articles  précédents, 
converfer  furies  limites  l'un  de  l'autre  ,  fans  feurcté  ou  faufeonduit  de 
perfonne  ,  ayant  pouvoir  à  ce. 

hem.  Et  pour  finablement  appaifer  rous  lefdits  différends  ,  Se  befon- 
gner  à  la  paix  hnallc  en  la  meilleure  ,  feure  Se  honnclte  forme  que  faire 
le  pourra  ,  fera  tenu  par  les  Cens  du  Roy  &  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  Se  auifi  par  les  Gens  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne ,  telle  qu'il 
plaira  convenir  une  journée  Se  convention  en  ta  Ville  de  Clcrmont  en 
Bcauvoilis  ,  le  huiriefme  jour  de  Juillet  prochain  venant ,  à  laquelle  fera 
parlé  Se  pou  r  parle  de  la  paix  rînalc,ou  autres  appointements  de  tous  lesdnTe> 
rends  quels  qu'ils  foient ,  Se  ou  cas  que  les  Gens  Se  Commis  du  Roy  &  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  Se  de  mondit  Seigneur  de  Breragne  ne 
pourroient  à  ladite  journée  Se  convention  pacifier  iceux  différends,  fera 
prife  autre  fournée  Se  convention  à  tels  jours  &  lieux  qu'ils  saviferont. 

Item.  Pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  entend  Se  maintient ,  que 
les  Places  de  S.  Vallery  &  de  Rue  prifes  par  les  Gens  du  Roy  ,  fur  les  * 
Gens  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  luy  doivent  cftre  rendues  Se  refriruées 
en  l'citat  qu'elles  eftoient  au  temps  de  leur  priles  pour  les  caufes  à"  plein 
déclarées  par  les  AmbaiTadcurs  de  mondit  Seigneur ,  a  efté  accordé  SZ 
appointé  en  enfnivant  ce  qui  en  tfioir  dit  &  appointé  en  la  Trêve  prece* 
denre,quc  de  ce  Se  fur  ce  fera  parlé  Cv  appointe  a  la  journée  qui  fc  tiendra 
pour  le  fait  de  la  paix,  &  que  pendanr  Se  durant  ladite  Trêve ,  lefditcs 
Places  ne  feront  brulléesne  démolies,  Se  aufli  ne  feront  fortifiées  ne  re* 
parées  autrement  qu'elles  eftoient  au  jour  de  ladirc  prinfe  par  lefdits 
Gens  du  Roy  ,  Se  fi  le  contraire  fe  faifoit ,  mondic  Seigneur  le  Duc 
fommera  les  fauteurs  Se  lefditcs  Places  de  les  réparer  preientement ,  Si 
en  leur  deftaut  huit  jours  après,  il  y  pourra  pourvoir  &  procéder  parvoyes 
de  fait  fur  lefdits  fauteurs  Se  places,  fans  enfpaindre  ladite  Trêve  ,  ne 
que  par  ce ,  le  Roy  ou  les  Gens  la  puiflenr  dire  ou  prétendre  eftre  rom- 
pue ou  entrainte  car  rnondir  Seigneur,  ne  que  lefdires  Places  par  le  Roy 
oufes  gcnSjpuillent  eltre  aidées  ou  fecouruës  aux  cas  delfuldits,  maisde- 
mourra  neanr moins  ladite  Trêve  bonne  Se  valable  durant  ledit  temps. 

Item.  Aulîi  à  ladite  journée  fera  parlé  Se  appointe  de  &  fur  la  reftitn- 
tion  des  Places  Se  Fortcrcfïès  qu'à  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  fes  Gens 
prétendent  avoir  efté  prifesdepuis ,  durant  Se  au  préjudice  de  ladite  pre- 
^    fente  Trêve  ,  qui  expirera  le  premier  jour  d'Avril  prochain  venant ,  & 
auffi  fera  parlé  Se  appointé  dicelle  journée ,  des  Places  Se  Forterellèsquc 
i  le 
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le  Roy  ou  fes  Gens  prétendent  avoir  efté  prifes  depuis  &  durant  ladite 
ptcfente  Trêve ,  &  au  préjudice  d'icelle. 

^  Item.  Et  pour  ce  que  à  loccn  lion  des  limites  pourroient  fourdre  plu- 
(teurs  débats  ,  queftions  &  différences ,  au  moyen  defquels  le  pourraient 
attenter  plulîeurs  chofes  au  préjudice  de  ladite  Trêve  ,  a  cité  &  cft  avifé 
que  quirtze  jours  après  la  publication  d'icelle  Trêve  ,  lefdits  Confetva- 
teurs  d'une  part  &  d'autre  en  chacune  marche ,  s'alïembleront  ,  pour  dé- 
terminer deldites  limites  ,  Ci  faire  le  peuvent ,  &  au  cas  que  faire  ne  le 
pourroient ,  feront  le  rapport  de  leur  différend  à  Meilleurs  les  Députez, 
pour  ta  paix  à  ladite  journée  de  Clermont ,  pour  par  eux  en  cftrc  fait , 
appointé  &  ordonné,  ainfi  qu'ils  verront  appartenir  parraifon  ,  laquelle 
Trêve  ,  &  chacun  des  points  6c  articles  contenus  &  déclarez  en  icelle, 
avons  promis  &  promettons  de  bonne  foy  ,  &  fur  noftre  loyauté,  faire» 
garder  &  entretenir  inviolnblémeni  pour  le  Roy,  &  faire  publier  ès  Villes 
&  pays  de  l'obéyflànce  du  Roy,  en  dedans  la  fm  de  ce  mois,  ou  plutoft 
après  que  parletdits  Sieurs  Commis  de  raondit  Seigneur  de  Bourgogne  re-- 
quis  en  feront ,  &  aufli  de  leur  bailler  &  délivrer  au  nom  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne,  en  dedans  trois  femaines  prochaines  venantes,Let- 
tres  Patentes  du  Roy  ,  contenant  la  ratification  de  toutes  les  chofes  def- 
fufdires.  S'enfuit  la  teneur  du  pouvoir  baillé  parle  Roy  à  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bretagne. 

L  o  y  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  la  pacification  des  divifions  & 
diftcrcnds,qui  par  cy-devant  ont  eftc  entre  nous  &  noftre  très-cher  &  rrès- 
amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne,  certaines  Trêves  ayent  cfté  prifes  entre 
nous  &  luy,  jufqu'au  vingt-deuxiefme  jour  de  Novembre  prochain  ve- 
nant ,  cfquelles  il  a  compris  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ou  cas  qu'il  la  vou- 
dra tenir  &  y  eftre  compris  ,  &  pour  ce  que  délirons  de  noftre  part  toufes 
chofes  réduire  à  bonne  paix  &  tranquilité,  &  nous  mettre  en  tout  devoir 
d'obvier  aux  inconveniens  qui  pourroient  veniràcaufede  la  guerre  :  nous 
pour  ces  caufes  ,  &  pour  la  finguliere  amour  que  nous  avons  à  noftredit 
neveu  ,^confians  à  plein  de  ces  vet tus  ,  &  de  l'affection  de  defir  qu'il  a  au 
bien  de  nous  &  de  noftre  Royaume ,  à  iceluy  noftre  neveu  ,  &  à  fes 
Commis  &  Députez ,  avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes,  pouvoir 
cfpecial  de  faire  &  prendre  Trêve  bonne  &  loyale ,  entre  nous  &  le  Duc 
de  Bourgogne ,  &  icelle  prolonger  pour  le  temps  que  noftredit  neveu  avi- 
fera  ,  laquelle  Trêve  ou  prolongation,  nous  promettons  en  parole  de 
Roy  &:  fur  noftre  honneur  ,  de  garder  &  enrretenir  ,  fans  la  rompre ,  ne 
faire  ou  commencer  guerre  audit  Duc  de  Bourgogne  >  tant  qu'il  enten- 
dra &  gardera  ladite  Trêve  ,  &  les  points  contenus  en  icelle.  En  tefmoin 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ccfdites  prefentes.  Donné  au 
Pontereau  le  Chollet  ,  le  treiziefme-  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixante-douze,  &  de  noftre  Règne  le  douzicfme.  Ainfi  Jî- 
gnU ,  Par  leRoy  .R.Dubredil.  S'enfuit  aufli  le  pouvoir  &  commu- 
don  à  nous  baillée  par  mondit  Seigneur  le  Duc. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne,  &c.  Comme 
aufli  foit  ,  comme  Monféigneur  le  Roy  ait  voulu  que  nous  cmployaf- 
fions  pour  pourvoir  au  bi-.nde  paix,  &  du  tout  appointer  &  eftcindreles 
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différends  Se  queftions  qui  font  entre  luy  d'une  part,  Se  noftre  très-cher 
&  tres-amé  frère  le  Duc  de  Bourgogne  d'autre,  &  que  à  celle  caufe  , 
nous  envoyailions  de  nos  gens  vers  noftredit  frère  ,  8c  pour  avoir  temps 
Se  efpace  plus  convenable  de  ce  faire ,  nous  aie  donne  pouvoir  Se  faculté 
de  prendre  ou  faire  prendre,  ou  proroguer  par  nous  ou  nos  Commis  en- 
tre luy  Se  noftredit  frerc,  telle  Trêve  &:  abftinence  de  guerre,  Se  jufqu'â 
tel  temps  convenable  que  venions  eftre  à  faire,  félon  que  de  tout  ce  peut 
plus  à  plein  apparoir  ,  Se  qu'elle  cft  contenue  ès  Lettres  Patentes  de 
mondit  Sire  le  Roy  :  Sçavoit  raifons ,  que  nous  à  plein  conrlans&acerte- 
nez  des  fens,  dile&ion ,  bonnes  mœurs ,  prudomie,  loyauté  Se  conduite 
qui  font  en  la  perfonne  de  Révérend  Pere  en  Dieu  ,  noftre  bien  amc  Se 
féal  Confeiller ,  Vincent,  Evelque  de  Léon  ,  iceluy  envoyons  prefente- 
ment  en  ladite  caufe  devers  noftredit  frère  ,  pour  luy  faire  avertir  des 
chofesqui  nous  femblcnt  eftre  requifes  pour  le  bien  des  matières  defluf- 
dites ,  Se  pouvoir  que  nous  avons  donne  Se  donnons  à  noltredit  Confeil- 
ler,  de  pour  Se  au  nom  de  nous ,  Se  par  vertu  du  pouvoir  de  ce  nous  bail- 
le par  inondir  Sire  le  Roy ,  proroger  ou  prendre  entre  mondit  SirelcRojr 
Se  noftredit  frère ,  Trêve  Se  abftinence  de  guerre  ,  julqu'à  quel  temps 
qu'il  verra  eftreà  faire ,  promettant  Se  promettons  en  bonne  foy  Se  en  pa- 
role de  Prince,  que  nous  avons  agréable  tout  ce  que  par  noltredit  Con- 
cilier fera  fait  Se  befogné  en  ladite  marierc,c>:  le  ratifierons  fi  meftier  cft. 
Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes  ,  le  vingt-neuviefme  jour  de  Janvier  , 
Tan  mil  quatre  cens  loixante-douze.^//</î Jignc>  François,  Par  le 
Duc  ,  de  fon  commandemenr. 

Semblablcment ,  s'enfuit  le  pouvoir  baille  par  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  au  (dits  Sieurs  de  Saillant  ,fon  Chancelier,  &  Humbercourr, 
fon  Chambellan,  Se  Médire  Guillaume  de  Biche,  fon  premier  Maiftre 
cf  Hoftcl.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu, Duc  deBourgogne,&c.  A  rous 
ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  noftre  très-cher 
Se  rrès-amé  frerc  le  Duc  de  Bretagne  ,  nous  ait  fait  avertir  que  le  Roy  ait 
voulu  qu'il  s'employât  pour  parvenir  au  bien  de  paix ,  &  du  tout  appoin- 
ter Se  cfteindre  les  différends  Se  queftions  eftans  entre  luy  Se  mous ,  Se 
qu'à  telle  caufe ,  il  envoyaft  des  gens  devers  nous  Se  pour  avoir  remps& 
ef  pace  plus  convenable  de  ce  faire ,  ait  donné  pouvoir  Se  facultéà  noftre- 
dit frerc  ,  de  prendre  ou  faire  prendre,  proroger  par  luy  Se  tous  Commis 
entre  luy  Se  nous  ,  telles  Trêves  Se  abftinences  de  guerre,  Se  jufqu'à  tel 
temps  convenable  que  celuy  noftre  frere  verroit  cftre  à  faire,  lequel  nol- 
tre frère,  ait  à  cette  fin  envoyé  Révérend  Pere  en  Dieu ,  noftre  très-cher 
Se  bon  ami,  l'Evefque  de  Léon  ,  à  ce  commis  en  fon  lieu  ,  félon  que  de 
tout  le  peut  plus  à  plein  apparoir,  Se  qu'il  cft  contenu  es  Lettres  Paten- 
tes du  Roy,  &aux  Lettres  de  commifïion  de  noftredit  frerc,  fur  ce  ex- 
pédiées :  Sçavoir  faifons,  que  nous  defirans  de  noftre  part ,  toutes  choies 
réduire  à  bonne  paix  &  rranquilité ,  &  obvier  aux  inconveniensqui  pour- 
roienr  venir  à  caufe  de  la  guerre ,  confians  à  plein  des  fens ,  prudence  , 
loyauté  Se  bonne  conduite  de  nos  très-chers  Se  féaux,  MelfircGuillaume 
Hugonet ,  Sr.  de  Saillant  Se  de  Lin ,  Chevalier  ,  noftre  Chancelier v  mef- 
fire  Guy  de  Brimeu ,  Seigneur  de  Humbercourr ,  Comte  de  Meghe,  nof- 
tre Chambellan ,  Se  Lieutenant  général  es  pays  de  Liège  Se  de  Loz  ;  Médire 
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Guillaume  de  Biche ,  Seigneur  de  Clany  ,  noftre  premier  Maiftre  d'Hof-  — 
tel ,  aufli  Chevalier  i  iceux  avons  commis ,  dépurez  6c  ordonnez ,  com-    1 473. 
métrons ,  dépurons  &  ordonnons  par  ces  prefentes ,  pour  vaquer  ,  befo- 

Sier  &  entendre  avec  noftrcdit  frère  de  Bretagne ,  ou  ledit  Evefque  Ton 
ommis  ,  en  cette  partie*  ès  chofes  &  matières  deiîufditcs ,  leur  don- 
nant plein  pouvoit  par  ccfdites  prefentes ,  de  pour ,  6c  au  nom  de  nous  , 
aveciceluy  noftre  frère  ou  fondit  Commis,  en  entretenant  le  pouvoir  fur 
ce  A  luy  baillé  par  le  Roy,  comme  direft ,  proroguer  ou  prendre  enrre  le 
Roy  &  nous ,  telle  Trêve  6c  abftinence  de  guerre  ,  &  jufqu  a  tel  temps 
qu'il  fera  trouvé  eftrc  a  faire,  laquelle  Trêve  ou  prorogation ,  nous  pro- 
menons en  parole  de  Prince,  6c  fur  noftre  honneur ,  garder  &:  entrerc- 
nir ,  fans  la  rompre ,  ne  faire  ou  commencer  guerre  au  Roy ,  tant  qu'il 
entretiendra  &  gardera  ladite  Trêve  ,  &  les  points  contenus  en  icelles. 
En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Don- 
né en  noftre  Ville  de  Bruxelles  ,  le  vingt-uniefme  jour  de  Mars  l'an  de 
grâce ,  mil  quatre  cens  foixante-douze. 

C  C  I  I  L 

Lettre  de  Nicolas  >  Duc  de  Calabre  ,  écrite  à  CharUs  ,  Duc 

de  Bourgogne. 

A  Nancy ,  le  4.  Juin  ,  147). 

M On  bon  oncle,  je  me  recommande  à  vous  ;  il  vous  pleut  dernière-  Tiré  dé- 
ment me  faire  dire  6c  expoferde  voftre  patt ,  par  Maiftre  Guillau-  ''Edition 
me ,  Prothonotaire  de  Clugny  ,  voftre  Confeiller ,  que  fi  je  voulois  bail-  *jc  M- 
1er  mes  Lettres  de  Tarification  des  Alliances  pieça  advifées  enrre  vous  Se  dctr°y- 
moy ,  &  les  faire  publier  en  fa  prefence ,  vous  feriez  le  femblable  faire 
en  vos  pays  &  Seigneuries ,  6c  touchant  le  mariage  d'entre  nu  cou  fine 
voftre  fille  &  moy ,  en  feriez  tellement ,  que  ferais  content ,  en  me  dé- 
clarant que  ce  content  feroit  tet ,  que  ta  me  donneriez  en  mariage ,  8c 
depuis,  par  mon  Bailly  d'Allemaigne ,  lequel  j'avois  envoyé  vers  vous 
pour  plusieurs  chofes  ,  &  pour  avoir  encore  plus  ample  déclaration,  de 
vous,  m'avez  mandé  &  fait  dire,  que  quant  j'aurais  baillé  mefdices  Let- 
tres de  rariricarion  defdites  Alliances ,  &  les  fait  publier  en  mes  pays  en 
prefence  de  vos  gens,  lefquelsenvoycriezpardeçà,  pourceftecaufe ,  que 
de  voftre  cofté  feriez  pareillement  &  au  regard  dudit  mariage,  fi  je  vous 
demandois  madite  coufine  voftre  fille  ,  en  feriez  par  façon ,  que  je  ferais 
content ,  6c  me  la  donneriez  de  fait ,  6c  pour  ce ,  mon  oncle ,  que  de  ma 
part,  jedefire  la  confummation  dudit  mariage,  &  me  confie  de  tant  de 
vous  ,  en  enfuivant  ce  que  me  diftes  dernièrement  quant  je  partis  de  vous 
de  Beaurevoir ,  &  que  par  les  delTufdits ,  m'avez  mandé  qu'il  forrira  pleia 
effet ,  je  fuis  content  que  quant  il  vous  plaira  envoyer  des  gens  pardeçà  , 
ayans  vos  Lertres  de  ratification  defdites  Alliances,  de  les  recevoir  d'eux» 
6c  d'en  bailler  les  miennes  femblables  ,  airili  incontinent  les  faire  pu- 
blier en  leur  prefence ,  par  ainfi  que  comme  dift  ledit  mariage  fe  parface> 
ainfi  que  je  l'ay  tousjours  deiîré  6c  defire ,  6c  que  vous  fer  cz  par  e  ill  c  me  n  t 
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— — —  celles  alliances  publier  ,en  vos  pays  Se  Seigneuries ,  Se  vous  prie  que  pat 
1473.  ceft  porteur ,  me  veuilliez  fur  ce  faire  fçavoir  voftre  bon  vouloir  enfera- 
ble  d'autres  vos  bonnes  nouvelles,  mon  oncle  ,  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous 
doint  accomplir  vos  bons  defirs  :  Efcript  à  Nancy  ,  le  quarrielme  jour  de 
Juin  ,  mil  quatre  cens  feptante-trois  :  voftre  bon  neveu  >Jîgné  Nicolas  : 
la  fufcription  à  mon  bon  oncle  ,  le  Duc  de  Bourgogne , Sec, 
Collât  ionné fur  l'original. 

C  C  I  V. 

fyZF  Procu.ra.iton  de  Nicolas ,  Duc  de  Lorraine  ,  aux  dénommés  en  Utile  » 
pour  traiter  le  mariage  d'entre  luy  &  Mademoi/elle  Marie 

de  Bourgogne. 

Tiré  des  1  C  O  L  A  S ,  fils  du  Roy  de  Jerufalem ,  de  Sicile  Se  d'Arragon ,  & 
Recueils  de  i-N  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ,  Marchis,  Marquis  du  Pont ,  Prince 
M.  l'Abbé  de  Gcronne  &  Vicomte  de  Thouars.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
LeGraaJ.  très  verront,  Salut  :  Comme  pieçà  pour  le  bien  Se  honneur  &  augmenta- 
tion de  noftre  Eftat ,  Pays  ,  Terres  Se  Seigneuries ,  Se  finguhercment 
pour  la  vraye ,  entière  Se  parfaite  amour  qu'avons  à  noftre  très-chete  Se 
très-amée  coufine  Madamoiïelle  Marie  de  Bourgogne ,  ayons  defiré  de 
tout  noftre  cœur ,  comme  encore  faifons  ,  l'avoir  en  noftre  léaulle  femme 
Se  cfpoufe  ,  &  à  cette  occafion  ayant  courues  plufieurs  Ambaffades  entre 
noftre  v ès  cher  Se  tres-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  Se  nous  s  parquoy 
nous  defirans  cefte  matière  cftre  terminée  &  menée  à  bonne  fin,conhans 
entièrement  des  grans  fens ,  leaulté  ,  prudence  &  autres  louables  vertus 
que  par  expérience  connoiflbns  eftre  ès  perfonnes  de  nos  très-chers  & 
feaux  Confeilleis  Se  Chambellan  ,  Jean  Wiffe  ,  Seigneur  de  Gerbellier , 
noftre  Bailly  d'Allemaigne  ,  Se  Maiftre  Hugues  Deumont  noftre  Procu- 
reur General ,  envoyons  prefentement  iceux  pardevers  noftredit  très- 
cher  Se  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  leur  avons  donné  &  par 
ces  prefentes  donnons  plain-pouvoir ,  autorité  Se  mandement  efpecial , 
pour  Se  en  noftre  nom ,  Se  pour  nous  ,  luy  demander  Se  requérir  avoir  à 
femme  &  lcaulle  efpoufe  maditre  Damoifelle  Marie  de  Bourgogne,  trai- 
ter,  appointer  Se  conclute  avec  iceluy  noftre  oncle  de  toutes  enofes  re- 
quifes  Se  nécefïâires  à  ce ,  tant  de  dot  de  mariage  ,  comme  autrement , 
faire  &  prefter  en  outre ,  pour  Se  en  noftre  nom  ,  tous  &  quelconques 
fermens ,  promeflès  ,  obligations  &  foumiflîons  ,  que  pour  la  feuretc  de 
cette  matière  feront  expedientes ,  &  les  pareillement  requérir ,  preudre 
&  avoir  Se  recevoir  de  nofdits  oncle  Se  coufine  ,  Se  autrement  en  &  par 
tout  touchant  ledit  mariage  ,  Se  pour  la  feureté  d'iceluy  les  circonftan- 
ces  &  dépendances,  faire,pafler,conclure  &  feablement  traicler  avec  nof- 
dits oncle  Se  coufine ,  tout  ainfi  Se  pareillement  que  nous  faire  pourrions 
fi  à  ce  perfonnellement  prefent  eftions ,  jaçoitque  le  cas  requift  mande* 
ment  plus  efoccial ,  promettant  par  cefelites  prefentes  en  patolle  de  Prin- 
ce ,  par  les  foy  &  ferment  de  noftre  corps  ,  &  fous  noftre  honneur  tenir 
&  avoit  à  tousjours  bon  ,  valable  ,  ferme  &  cftable ,  aufli  parfaire  &  ac- 
complir de  noftre  part  tour  ce  entièrement  que  par  nofdits  Confeillcrs 
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fera  en  ce  cas  &  Tes  circonftances ,  fait,  befongné,  promis,  paffê  Se  "^^^^ 
conclu ,  fans  y  contrevenir  à  nuls  jours ,  mats  en  manière  que  ce  foit  ou  1 4  7  5* 
puifle  eftrc.  Ces  prefentes  au  regard  du  pouvoir  durant  jufques  au  dou- 
zieime  jour  du  mois  de  Juillet  prochainement  venant ,  tant  feulement  : 
En  tefmoin  de  ce  nous  avons  à  cefdites  prefentes  lignées  de  noftre  main 
fait  appendre  noftre  Scel.  Données  à  Nancy ,  le  vingtiefme  jour  de  Juin 
mil  quatre  cens  foixaritc-treîze ,  Signé ,  Nicolas.  Et  fur  U  reply  efL 
tfcr'u  :  Par  Monfeigneur  le  Duc  Se  les  Baillys  de  Nancy  Se  de  Vofges  » 
Gilbert  os  Gaffray,  Se  autres  prefens. 

C  C  I  V  *. 

#CJ*  Extrait  des  lnjlruclions  du  Duc  de  Bourgogne  à  Meffire  Ànthoine  de 
Montj eu  ,  Chambellan  dudit  Duc ,  touchant  ce  qu  'il  doit 
négocier  avec  le  Duc  de  Calabre, 

£  Duc  l'envoyé  vers  le  Duc  de  Calabre  pour  faire  re  fponfe  1  la  Lct-    Tiré  k s 

Recueils  do 
M.  l'Abbé 
Le  Grand. 
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tre  qu'il  luy  eferivit  dernièrement ,  &  dont  il  potte  la  copie  pour  la 

lire. 

Comme  il  fembleque  le  Duc  de  Calabre  ait  mal  entendu  la  refponfe 
qu'il  fit  au  Bailly  d'Allemagne ,  il  luy  repère  qu'il  veut  bien  conhrmcr 
leurs  alliances  félon  les  promeûes  faites  de  patt  Se  d'autre,  &  eft  content 
de  les  faire  publier  *>  1a  féconde ,  que  Mr.  de  Calabre  rende  fes  Lertres 
Se  Cedulcs  qu'il  a  devers  luy  touchant  le  mariage,  &  reprenne  celles  que 
mondit  St.  ou  Mademoiselle  auront  de  luy.  Mondit  Sr.  entend  que  mou- 
dit  Sr.  de  Calabre  en  enfuivant  les  promeiîès  ,  fafle  Se  accomplifle  de  fa 
part  ce  que  dit  eft,  premièrement  &  avant  toute  œuvre;  car  autrement 
ne  pourroit  mondit  Sr.  fur  fon  honneur  entendre  audit  mariage  ,  mais 
ce  fait  accomply  par  mondit  Sieur  de  Calabre ,  s'il  fait  parler  a  mondit 
Sieur  le  Duc  audit  mariage ,  il  déclare  en  eftre  content  d'y  tntendre  Se 
befogner  par  les  moyens,qui  feront  lors  advifés  -,  &  avec  ce  déclare  mon- 
dit Sr.  audit  Bailly  ,  que  fait  ce  que  dit  eft,  il  fe  démontreroit  avoir  aulît 
bon  vouloir  audit  mariage  ,  qu'il  avoit  au  tems  de  l'audience  de  mondit 
Sr.  de  Calabre  à  An  as ,  &  pour  plus  feurement  faire  ladite  refponfe , 
ledit  Sr.  de  Montjeu  pourra  monftrer  à  mondit  Sr.  de  Calabre  l'effet  Se 
contenu  dudit  article  ,  fans  en  laiflèr  rien  par  eferit  ;  &  s'il  luy  dit  qu'il 
a  renvoyé  nouvellement  ledit  Bailly  devers  mondit  Sr.  le  Duc  ,  ledit  Sr. 
de  Montjeu  dira  comme  il  fur  dépefché  de  mondit  Sr.  à  fon  partement 
pour  foy  mettre  aux  champs  depuis  ledit  temps ,  ledit  Bailly  pourra  eftre 
venu  devers  mondit  Sr.  Se  duquel  il  pourra  eftrc  averty  de  Ion  vouloir 
plus  à  plain. 
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Relation  de  f entrevue  de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  avec  r Empereur 

Frédéric  III. 

A  Trêves ,  en  Oâobre  147). 

De  Congreffu  Friderici  III.  Imp.  &  Caroli  Ducis  Surgundionum  apud 
Trtvcrim  faclo  ,  an  no  M.  CCCC+  LXXIII.  Hiftoriola  per-eUgans  (/). 

«  Antonio  Scrofiruo  t  Kodolphus  Agricola  t  S.  D» 

FEdî'  ^  T"  ^iun*^*  roihi  ut  littcras  illas ,  quas  de  congreflu  Imperatoris  Fri- 
àéM°Go-  derici  &  Caroli  Burgundiorura  Ducis  Gallice  perferipras,  legiiTc  me 
éemm  tibi  narraveram,  in  latin um  fermonem  converterem.  Geflî  morem  vo- 
luntati  eux  ,  non  taroen  verbum  è  verbo  exprimens  »  fed  latius  nonnun- 
quam  contraftiufve  resexplica,nsordinem  quoque  rcrum,  ficubi  commo- 
dius  vifum  eft ,  commutavi.  Ta  fi  qua  parum  Utina  tibi  videbuorur  > 
aut  nefeiflè  me  meliora  ,  aut  (ut  excufationein al  1  quam  ignorami*  me* 
prartexam  )  rerum  culpam  putabis  :  quarum  nonnullas ,  quod  noftro  sevo 
repertx  fum ,  difficile  crediderim  prifeis  appellare  nominibus.  Ncque 
enim  fieri  poruit ,  vetuûatiqua:  rcs  ignorarentur ,  ut  nota  earum  enenc 
rerum  nomma.  Scd  urcunque  fit ,  una  eademque  maxima  exeufatio  mihi 
tu ,  qui  juiïUti.  Maluî  enim  auda&er  fufcipiendo  obfequi  tibi >  quam 
offendere  negando  prudenter  :  haec  erar  fentenria  Epiftola». 

Arnoldus  de  Lalaing  > 
Frctpopas  D.  Maria  Brugenfis  ,  Paulo  Boeuf  ,  ReHori  Papienji  S.  JK 

► 

PErfpe&ura  mihi  fuir,  fummo  te  âudio,fummaqtt€  voluptate  conven- 
tum  Imperatoris&  Ducis  noftriaudiiurum.  Ldcirco  rem  omnem  quam 
potuidiligentûltme  peraui/îtam  exploratamque  fcripfi.  Certior  faûus  eft 
ab  Imperatore  Du* ,  vclle  illum  magnis  arduifque  de  rebas  coram  fecum 
agere ,  compoficis  rébus  Ducatus  Geuenfis,  quem  bello  fubegerat ,  in  Lo- 
tharingiaro  advenientllmperatorieft  obviam  profe&us  rerar  fecum  ferè- 
dimidia  exercitus  fui  pars ,  quem  diâa  expeditione  habuerat.  Mercnfe 
oppidum  cft  Lotharingor um  clarum  iis  locis  ,  &  nature  operequs  egre— 
gte  munitum  id  cupiebat  ingcediDux>  cives  reputantes  Se  armaro  ,  Se 
potentiori,  &  inrer  hoftem  amkumque  dubio  crcdcrc  periculotum  „ 
quum  non  nifi  praefinito  numéro  Comirum  ,  &  quibus ,  û  vrm  pararet  „ 
pares  fe  crederent  illum  admiiîîirum ,  fedicerent  refpondit ,  maluuTe  le- 
quod  cogère  poflet ,  impetrare.  Efle  iibi  clavcs  portarum  in  promptu  ». 
arma  exercitumque  figrnncans.  Stajiva  habet  in  agro  Treverenfi.  Excrci- 
tus  per  villas  te&tque  vicorum  fparfi»s.tres  in  longirudinem  ,  in  latitu- 
flinem  binas  continet  reucas.  Tertio  Calend..  O&ôbris  Imperaror  Trevi^ 

EOS 

(  i>  Cette  Relation-  cft  tirée  du  Livre  intitulé'   Girmattùarttm  rttun  feriftortt ,  par 
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ros  venit  Comitatus  filio  fuo ,  8c  Turchi  filio  Trcviroruro  civiras  ad  Mo- 
fellam  Humen  (ira ,  fexaginta  fupra  Mofellx  8c  Rlicni  confluenrem  milli-  1473^ 
bus ,  &  rerum  geftarum  magnitudine  &  vetuftate  urbis  (quippe  quam 
circa  Troiana  conditam  tempo ra  ipfi  affirmant)  prxclara.  Galiicaolim 
gens  &  qux  diu  ambiïiofe  inter  Gcrmanas  videri  voluerit  donec  tandem 
promocis  finibus  Germani,  &  occuparo  quicquid  Galliarum  ad  Rhenuru 
pertinet ,  Treviros  qaoque  in  Imperium  nomenque  fuum  adegere  :  hue 
cum  reniflé  Imperatorem  Dux  accepit ,  îpfe  ptoncifei  poftridie  parabat. 
Quem  ubi  appeteré  auditum  eft ,  limul  îpfe  Imperator  cum  omni  ftre- 
pitu  forrunx  fux  fimul  Epifcopus  Trevirenfis,  &  quicquid  nobiliraris 
dignitatifque  tota  in  civitate  fuit  ,  paulo  minus  leuca  obviam  proceflît. 
Poftquam  in  confpedhim  utrinque  ventum  eft  ,  Dux  venerabundus  de- 
te&o  capite ,  equo  defiliir.  Itidem  Imperator  faciens ,  procumbentem  in 
genua  Ducem  amplexus  fuftulir.  Di&a  ergo  redditaque  ialute ,  8c  à  Duce- 
reliquis  etiam  ,  qûibus  hic  debebatur  honor  ,  lalvere  juins  ;  rurfus 
cquos  infeendunt.  Ibant  juncto  gradu  Imperator  atque  Dux ,  léquebanrur 
fi  11  us  Imperatoris  &  Turchi ,  poft  hos  ,  ut  cuique  nobilitas  vel  claritudo 
«rat. 

Ingens  n  urne  ru  s  urrique  Princîpi ,  qui  rubis  buccinifque  prxcinerenr. 
Tribura  hxc  quoque  Duci  ab  Imperarore  dienario ,  ut  Ducis  ipfius  primi 
agminis  eflênr ,  folique  canerenr.  Prxccdebant  Ducem  pro  numéro  gen- 
tium  quibus  imperar  (caduceatores  nefeio  an  nomenclatures  dicam  vu!- 
gus  Gallorum  heraldos  vocat  )  cenus  hominum  Gallix  Germanifque ,  8c 
reliquis  ad  occidentem  nationibus  ufiratum ,  ItrJiae  non  période  cogni- 
tum  genus  ,  nobilitatem  ,  decus  Principum  ,  infigniaque  per  gentes  fa- 
miliarum  noflèipforum  muneris  habetur,  quibus  majoribus  nobiliflima 
quxque  domus  propagata,  quid  in  quaque  honefte  ,  egregie,  fxde  tur- 
piter  factum  patratumve  ,  ipfi  prxcipue  vel  norunt,  vel  novifle  credun- 
tur.  Tuti  ac  velut  facrofantti ,  in  pacc  honorati ,  in  bellis  quoque  quam- 
vis  fxvis  intacti.  Liberras  ac  licentia  feelerate  fa£b  Principum  reprehen- 
dendi ,  minor  nunc  quidem ,  olim  maxima ,  aufi  adiré  menfas  Regum, 
&  refupinatum  (  fummx  id  ignominix  loco  habebatur)  panem  apponerc 
8c  linteum  quo  menfa  infternitur  ,  médium  perfcindcre>  8c  alia  dedeco- 
ris  notandi  eau  fa  facere.  Sed  hxc  quemadmodum  pleraque  robuftior  in- 
vita pofteritas  magna  ex  parte  neglexir.  Nomen  tantum  &  vetuftx  ve- 
nerationis  potius  memoria ,  quam  prxfens  au&oritas  remanfit.  Hi  infi- 
gr.ia  fingularum  genrium  nomenque  prxferentes ,  Ducem  (  ut  duximus  ) 
prxcedeoant.  Gladium  Dux  majori  (urpar  erat)  poreftati  concedens  , 
Imperatori  fubmifir.  Erat  videre  cunûa  opulemix  majeftatifque  plena. 
Srrepcbant  tubx  buccinxque  &  funalia  flammantefquc  obiter  cerei  noc- 
tem  incenderant.  Jani  fremirus  8c  ardor  hominum  equorumque  &  om- 
nia  oftro  arque  auro  fulgenria  &  hxc  per  rranquillitatem  ,  tamquam  cx- 
pofîta  fpe&aculo  notabiliora  ,  omnium  in  fe  aurcs  oculofque  converte- 
ranr.  Imperator  veftiebarur  rextiliauro  ,  veftis  ad  pedes  profufa  &  cir- 
cum  col 1 11  m  replicira  ,  perque  humeros  more  Turcomm  fparfa ,  limbo 
circum  pedes  manufque,  in^entis  prxrii  margaricis  pi&uraro ,  ipfe  gran- 
dis natu  ,  fed  virenti  adhuc  atque  folida  fene&a.  Dux  autem  circirer 
quadraginta  natus  annos  ,  in  ipfo  xtatis  roborc  medio  rerum  glorixqne 
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_ijim_  curfu  confpicuus ,  armis  fe  torum  texcrat.  Fulgebat  defuper  chlamys 
447  3»  unionibus  ,  carbunculis ,  adamantibus  diftinâa  >  quam  ,  qui  pauciflime, 
ducentorum  millium  fcutatorum  xdimaverunc.  Tarn  multorum  pauper- 
tate  confiât ,  uc  un'us  veftiatur  ,  Scias  neceûe  fibi  elle  velutcx  immenfo 
Se  inexplebili  cupiditate  haurirc ,  cui  tantum  libcarin  rc  modica  profun- 
derc  Filius  Imperatoris  decimum-oâavum  ager.s  annum  ,  infigni  facic, 
egregio  pro  aerate  &  capacilfimo  paternx  forain*,  ingenio  ,  hidutus  fan- 
guincum  intertexrum  argento.  Turci  filium  aiunt  captum  in  bcllo  ,  quod 
cum  Impcratorc  Trapezuntio  Rcx  Turcorum  geiïlc  :  Romae  de  hinc  ad 
Pontificem  maximum  muîutn  elle  ,  mox  ab  Impcratorc  dono  datum. 
v  Amicluspatrio  more  vette  aurca  figurara  crat ,  crinem  in  modum  colle- 
gerat ,  ficut  Sarmatx  folcnt ,  torvus  afpechi  :  prorhifque  horror ,  &  pa- 
tria  vaftitas  vultu  apparebat.  Jam  plerique  alii  Duces  >  Comités ,  atque 
Principes  ,  viri  magni  memorandique ,  fi  foli  fuiilent ,  ruine  folum  tan- 
torum  nominum  acceffio.  Prarcipui  quoque  honore  "aut  opibus  populi 
Trevirenfis  prope  fexcenti  équités  ,  amicH  omnes  rubeis  veftibus  >  jac- 
tantes  Duci  omeium  fuum  &  imminentes  forte  metus  prxviis  beneficiis 
occupaturi.  Imperator  Se  Dux  multo ,  Se  (  quantum  ex  vultu  conjicere 
erat)  benigno  lermone  iter  emetientes ,  quum  tandem  per  mediam  ur- 
bem  ad  forum  ventum  eft,  longis  inter  fe  precibus  utrinque,longa  obfe- 
quiorum  oftcntatiqne ,  uter  alterum  domum  comitaretur  ,  contende- 
runt ,  concedente  vero  neutro  &  ambobus  tantum  honorera  obftinate 
abnuentibus ,  vale  facientes  invicem  dilcedunt.  Imperator  in  aedes  an:- 
pias  atque  magnincas  in  profpe&u  fori ,  Dux  extra  muros  urbis  ad  S.  Ma- 
ximinum  (cœnobium  id  eft  D.  Benedi&i)  divertk  Calend.  Oûobris. 
Quum  prandiflent ,  Dux  jam  pridem  opperientem  fe  Imperatorem  domi 
fuar  convenir.  Stabat  Imperator  in  aula  aurcis  fericifque  tapetibus  inf- 
truéta ,  innixus  abaco  ,  Se  cogirabundo  fiinilis.  Utque  advenientem  Du- 
cem  confpexit ,  obviam  in  médium  atrium  progrelïus ,  humaniffime  fa- 
lutatum  dexrera  apprehendens ,  in  aulam  perduxir.  Ibi  adhibito  uno 
principali  Ducis  feriba  ,  diumultumque  incertum  qua  de  ic  coJloquuti» 
ubi  fatis  vifum  eft,  circumlatum  ex  more  vinum  Se  bellaria difceîlumr 
que.  Ibi  irerum  inftare  Imperator,  vclle  foras  comitari  Ducem  :  abnucre 
vero  Dux  nequeulla  id  ratione  pati.  Tandem  victor  Dux,  cum  médias 
(calas  tranfiiïct ,  Imperatorem  fcqui  parantem  propere  rediens  inque  me- 
diam reducens  aulam ,  abfceflk.. 

Poftridie  Dux  rurfus  revilît  Imperatorem  ,  abduxitque  (ecumad  S.  Ma» 
ximinum  ,  ubi  divertiuc  ip/um  prxdiximus.  Induebatur  Impcraror  pur- 
pura intertexta  auro  ,  Dux  prxtcr  pilcum  veftem  geftabat  ducalcra  :  hlius. 
Imperatoris  Damafcenam  viridem  veftierar.  In  reliquo  comitaru  tantum 
texti  fâbrefa&iqiie  auri  ,  quantum  vel  his-  gentions ,  vel  hoc  feculo 
dimeuker  ,  nifiqui  vidiilèt  ,  putacec  fuide  non  erraverunt  forte  quidi- 
xerunt,  peregrina  Luxuria  patnam  gloriam  commoraflè  Germanos  -y  quis 
credar  horum  majores  fago  aut  pelhbus  quas.  feris  detraxeranr,  veftitos, 
tories  Romana  arma  exercitufque  fuduTe&  quaqna  verfum  transflumina, 
maria  montefquc  auxifle  fines  :  ingrelli  funt  conclave  quoddam  Impera^ 
tor ,  unaque  Epifcopus  Mogunctacus  ,  feccerorum  fuorum  in  ri  mus  arbi- 
wr  ,  &  Dux  cum  principali  feriba.  Cccpu  nomiae  Impcraioris  Epifcopus 
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dicere  de  re  Chriftiana ,  quo  loco ,  quamque  difficili  in  ftatu  eflet ,  tura 
Duci  de  majorum  l'uorum  iplendore  ,  cum  praecipuè  quoque  de  fua  laude  14/5. 
rebufquc  geftis  fubncctcre^caufas ,  horrarique  ut  opem  ferrer.  Dignura 
prorfus  eo  vigorc  eo  virium  &  animi  impecu  opus,  confulere  in  commu- 
ne facro  Cbt  iftiano  nomini,  .&  una  opéra  de  Deo  hominibufque  optime 
mereri.  Pulchertimum  idem  turiflimutnque  inceptum  »  extra  forcunx  in- 
certa  ,  fupraque  livorem  detraâionis  pofitum.  Quippe  in  quo  adverfa 
reprehenfione ,  fecunda  carerent  invidia  in  hanc  fententiam  cum  multa 
dixillèt  Moguntiacus  ,  refpondit  Duxcupere  quo  poflînt  à  pluribus  quar 
pro  fc  dicenda  viderentur  exaudiri ,  in  locum  ampliorera  le  reciperenr. 
Concetfum  in  coenaculum  quoddam  grande ,  ornatum  auiaus ,  in  quibus 
exa&iflimo  opère  res  Alexandri  ejus  ,  qui  Orienrem  perdomuit ,  eraat 
iniextae ,  hujus  rei  prxcipua  admiratione ,  qui  curas,  ftudiaque  fua  inte- 
rius  norunt  >  akint  ipfum  teneri.  In  medio  fella  eminentior >  gradufque 
quibus  adibatn»,  fubfcllia  quoque  inftrata  auro.  Confedit  Imperaror,ad 
dexceram  erant  Epifcopi  »  Moguntiacus ,  Treverenfis  >  Meteniis  ,  filius 
Imperaroris ,  Marchio  Balncarum ,  poft  Ludovicus  6c  Albertus  Duces 
Bavarix  ,  Comités  Montis  vigilantis ,  *  Wirrenbergenlis  ,  fîlius  Thurci,  #  M    .  . 
6c  clarilfimorum  virorum  magnus ,  quantum  locus  capere  poterat  ,  nu-  i  jv 0IU 
merus.  Ex  altero  latere  Dux  Burgundiac ,  Epifcopi  item  Leodienfis  &  1 
Traiectcnûs  ,  reliquaque  aulicorum  nobilitas.  Adftabat  proximè  Ducem, 
feriba  r  amiîhis  purpura  villofa  ,  vir  (  ut  apud  Gaiios  )  eloquens  & 
promptior  quam  faciundior  is  latine  orfus  dicere ,  primum  orationem 
Moguntiaci  recenfuk  tum  de  Rcge  Franco  ru  ni  bénéficia  Philippi  patris 
in  ipfum ,  meritaque  ex  quo  exul  paternam  fugien»  irara  r  hofpkio  ab  eo 
exceptus  ,  hinc  ut  opéra  fua  reduûus  in  Regnum  ,  poil  hxc  ccepta  com- 
pofiraque  bella ,  &  qux  alia  ad  hanc  rem  pertinebant ,  multis  verois  corn- 
memorab.it ,  tum  de  Principe  Aqoitanix  fubiecit ,  diligentilfime  omnia 
explicans.  Poftremo  ad  poftulara  refpondit  :  dolcrcPrincipem  fuumcom- 
siunem  vicem  Chriftianorum ,  &  recenti  memoria  acceptas  cladès  fc  â 
quem  aliam  graviffime  ferre,quanquam  autem  ipfe  id  fibi  non  fumeret  r 
in  ca  Regum ,  Principumque  magnitudine  6c  opibus ,  ut  fecum  efle  pu- 
raret ,  qui  vel  auxilio  vires  firmare  polfet  aliorum  ,  vel  auctorirare  com- 
movere  mentes  deberet }  Ci  tamen  tuti  populi  fui  falvx  res  permirtantur* 
effcclarum  Ce  ut  nemo  in  ipfo  quicquam  prxtcr  fuccelTus  feliciratemque 
delîderet  :  intelligantque  omnes ,  adf  hanc  rem  nec  viro  fibi  artimos  nec 
Principiopes  nec  Chnftiano  religionem  defuilTe  faûodicendi  fine  ,  Dut 
Imperarorem  ad  «des  fuas  ufque  reduxît ,  Dtix  Aquitania*  (de  qum  fupra 
mentio  )  frater  Régis  erat  invifus  iibi  atquc  inferrfus.  Hujus  caufa  quocl 
Rcx  prope  pro  exhxrede  ipfum  habebat  fufeeptum  îmer  Ducem  Burgutv- 
dix  &  Regem  bellum  jattabarur^  Poftea  vero  quam  Dux  vi&um  tn  aci« 
Regem,  6c  obfîdione  Parims  prelmm  ad  conditiones  accipienda*  coegit, 
majora  diverfioraque  quam  pro  hoc  incepto  vi&orix  prxmfa  recepit  :  ut 
crederent,  qui  malignius  inrerpretabantuf ,  cuicunque  cupidirari  fuat 
fpeciofam  hune  tirulum  circurnuedifle.  Ipfç  frater  autem  proximis  an- 
nis  mifèranda  perte  «onfumprus  mortem  obiit.  /Egrotabat  graviter  6c 
motbi  ignoto  génère,  decidere  un^ucs  ,  capillique  deflaere  ,  ut  fufpi- 
cionem  prxbact  haufli  vcncnl:  6c  (ut  cil  vulgus  ad  optinu  taciendj 
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"  -  rardum ,  ad  dicenda  peffima  promptiflïmum ,  ingenfque  libido  de  maxi- 

«475-    ma  m'e  turD1fW  *ft  imandi)  autorem  necis  eum  vidcri  voluemnc , 
cui  hierat  dum  vixit ,  invifus  ,  &  ad  quem  iriorcis  prxmia  redibanc. 

Paucos  poft  dics  oracus  à  Duce  Imperator  lecum  pranfus  cft.  Con?i- 
vium  mazimo  appararu  magnificenriaque  inftru&um  erat ,  uc  prope  mo- 
dum  nupciis  fuis  ,  quarum  fere  per  omncm  Galiiam  ,  Germaniamque 
celebrarur  fama ,  exxquaretur  (  haâenus  cpiftola  6c  G  qua  vifum  eft  mi- 
bi  rerura  cognofcendarum  adjicere  caufa.  Reliqua  ex  nis  qui  afFuere.  ) 
Agebatur  uc  filio  Imperatoris  in  matrimoniutn  Ducis  filia  locaretur ,  nec 
fatis  conveoit.  Haûênus  Imperator  Procuratorem ,  feu  (ut  ipfi  dtcunc) 
Vicarium  Imperii  Oucem ,  perinde  uc  ipfe  pofcebat,  creare  paracus  erat  ; 
fi  modo  Dux  antea  nuptias  firmaflet.  Dux  contra  procuranonem  prxfu- 
mere  velut  ex  cuto  volebat ,  deinde  de  nupciis  communi  fe  fementia 
ftatuturas.  Procurationis  hujus  hoc  aiunt  eflê  munus  debere  >  adnifurum 
Ducem  ftudio  viribufque  quantum  potier ,  omnia  qux  ufquam  Imperio 
ablaca  func ,  ad  prifcam  Romani  Principacus  Maieftatem  rurfus  redigere. 
Ingens  materia  &  audenti ,  &  profpero ,  6c  ad  quodvis  audax  cepcum 
in  fpcciem  abunde  multum  juris.  Prxterca  alia  quxdam  petifle  ab  Im- 
peratore  dickur ,  quorum  nihil  neque  negatum ,  neque  camen  facis  pro- 
nis  auribus  audicum.  Speftacula  quotidie  acque  ludi  equorum ,  concer- 
catio  ,  haftatorum  concurfus  ,  fimulacra  pugnarum ,  6c  us  cercamen  opu- 
lentia  fortunarumque  fulgor  oftentatus.  Major  Imperatori  clarorum  vi- 
vorum  numerus  acque  nobilicas  >  apparat u  fplendorcquercrumDuxerfu- 
fior.  Equidem  audivi  quiaifirmarec  xmulacione  inter  ipfos  agi  :  &  urrum- 
que  oblitum  meofurx  fux ,  illum  quidem  inviderc  minori ,  hune  ver© 
contcjnncre  majorera. 

C  C  V  I. 

f£T  AHe  d'appel  interjettl  par  le  Duc  de  Bourgogne  d'une  Bulle  d'excom- 
munication de  Sixte  IV.  obtenue  par  Louys  XI.  &  fulminée  à  Clery 
par  V Eve/que  de  Viterbe,  le  13  OSobrc  1473. 

Tiré  de*  T  N  nomine  Domini  Amen.  Per  hoc  prxfens  publicum  appellationis 
Recueils  de  X  five  provocationis  inftrumentum  cun&is  patcat  evidenter  6c  fit  no- 
M.  TAbW  tum,  quod  anno  incarnationis  Dominiez  1475.  indi&ione  VII.  dievero 
Le  Grand.    g#  menus  Fcbruarii,  Pontificatus  Sanctifllmi  in  Chrifto  Patris  6c  Domini 
noftri ,  Domini  Sixti  Divinâ  Providentia  Papa:  IV.  anno  30.  coram  Re- 
yerendiflîmo  in  Chrifto  Pâtre  6c  Domino ,  Domino  Johanne  Rolini  mife- 
ratione  Divina  tituli  Sancti  Stephani ,  in  Celio  monte  facrofanctx  Roma- 
nae  Ecclefix  Preft>ycero  Cardinali  &  Epifcopo  Educnfi  ,  ac  Luca  fubvi- 
centi  Epifcopojoratorc  fedis  Apoftolicx  pcrfonalirerconfticutus,  illuftrii^ 
fimus  6c  exceilentiffimus  Princeps  ac  Dominus  ,  Dominus  Carolus  ,  Dei 
gratiâ  Dux  Burgundix,  Loraringix,  Brabantix  ,  Limburgi,  Lucembur- 
gi ,  Gueldrix  »  Cornes  Flandrix ,  Artefix ,  Burgundix ,  Palatinus  Hanno- 
nix,  Hollandix,  Zclandix,  Namurci  &  Zutphanix  ,  Marchio  facrilin- 
perii ,  Dominus  Frifix  ,  Salinarum  6c  Mechlinix ,  qui  quidem  illuftrilfi~ 
mufi  Princeps  ,  6c  Dominus  Dominus  Carolus ,  tam  per  ejus  quam  exi- 
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nu'.r  Se  magnx  nobilitaris,  ac  intclligentix  (apienrillimi,  Domini  Guil-  ■ 
lermi  Hugonet,  Miliris  Domini  de  Saillant  &  d'EppoilIe  >  e/ufdem  il-    147  }. 
lultrillimi  Principis  Cancellarii  organum ,  animo  Se  intentionc  provo- 
candi  &  appcllandi ,  Apoftolofque  petendi  Se  alia  faciendi ,  prout  ap- 
pcllavic ,  provocavit ,  dixitque,  afleruit ,  publicavit ,  emifit,  interpofuir, 
protellatus  Fuir ,  Apoftolos ,  feque  ,  fuos  Se  omnia  rat  Dominia  tuitioni, 

Îirore&ioni ,  defenfioni  Se  falvagardix  prxfati  Domini  noftri  Papx ,  Se 
an&x  fedis  Apoftolicx  fuppofuit  Se  fubmific  Se  alia  fccit,prout  Se  quem- 
admodum  in  quadem  papyri  appcllationis  cedula  in  pluribus  foliis  pa- 
pyri  deicripra  continerur,  cujus  quidem  appellationis  cedulx,  ténor  de 
verbo  ad  verbnm  fequitur  verbis  lub  iftis  ,  &  elt  talis. 

Niiperrinic  ad  illuftriflîmi  Se  cxccllcntiflïmi  Principis  ac  Domini  Ca- 
roli ,  Dcigratià  Ducis  Burgundix ,  Lotharingix  ,  Brabanrix  &c.  notitiam 
devenit  quemdam  magiftrum  Andream  de  Spiritibusde  Viterbiogerenti» 
fe  quanwis  nulliter  pro  judice  Se  commifïàrio  autorirate  Apoftolica 
deputaro ,  quafdem  lub  die  ij*.  menfîs  Odtobris  nuper  decurfi  apud 
Ocriacum  Averclidio*Sc  advocatis  teftibus  Petro  de  Oriola,  Canccllario 
Francix  ;  Triftando  Epifcopo  Adurenfi ,  Johanne  de  Ladrifia  ,  Prxfidcnte  *  J'Bnore 
Computorum  -,  Gulielmo  de  Cerifcy^  Graffiario  Curix  Parlamenti  Fran-  ? 
cix ,  fulminafle  procefïus  in  quibus  fmerris  prius,  ut  aiunt,  brevibus  duo-  e* 
bus  fandhflimi  Domini  noftri  Papx  ,  ad  Regen*  Francix,  &  ad  prxfarum 
illuftriflimum  Dominum  Ducem  die  15*.  menfis  Januarii ,  anni  retroacH 
cum  bullis  quibufdam  ,  altéra  X.  Kal.  Fcbruarii ,  alia  de  Kal.  Februarii, 
anni  illius  ,  narratifque  inde  ^fenullis  minus  veris  ,  factis  vero  Se 
omilîîs  veriflîmis  ,  multis  demnm  in  Regem  Francix  ,  Se  in  ipfum 
excellenriflîmum  Ducem  cenfura,  excommunicariones  Se  anathemata  Se 
fi  verbis  xqualibus,  longe  enim  imparibus  mediis ,  Se  condirionibus ,  ira 
ut  ipfïus  Magiftri  Andrex  exiftimatione  cuntta  ipfum  ferenifllmum  Du- 
cem folum  contingerc  videantur,  feu  publicafle,  feu  promulgaflc  vifus- 
eft ,  ut  aiuem  horum  aflertorum  proceflîium  nulliras  ,  apertifllma  ini- 
quitas,  acjcertiflîma  exillis  ipfi  illuftriflimo  Domino  Duci  ,  &  fuis  illata 
injuria,  parata  graviflima  jactura  ,  multiplex  exquifitumque  gravamen 
beatiflhuo  Dommo  noftro  Papx,  fanclx  fedi  Apoftolicx,  facro  Cardi- 
nalium  CoIIegio  ,  ac  univcrfali  Ecclefîx  liquidé  mnotefeat  ,  quod  me- 
moratus  illufrrifllmus  Princeps  Dominus  Dux  Burgundorum  caque  in 
illis  brevibus  Se  bullis  fan&iffimx  fedis  fîniftrâ  infradkione  narranrur , 
qux  ab  ipfo  Magiftro  Andréa  de  fe  falfb  afïëruritur ,  fubdolè  tacentur 
ac  partialitcr  Se  injuftiffimè  concluduntur  ,  feriatim  decurrent  in  his 
feriptis  adherens  fub  defignando  inftituit ,  exorditur  in  primis  piiflumis 
Ponrifcx  in  brevibus  Se  bullis ,  qux  in  hujufinodi  proceflîbus  afferris 
inferuntur  ab  illo  mecrore  ,  quo  ob  cœdes  ,  incendia ,  ftrages  &  alias 
calamkates  qux  inter  Gallicas  inteftinas  dilïèntiones  ptoh  dolor  pullula- 
vir ,  paternà  pietate  affligitur ,  neenon  ,  ab  co  fervorc  quoad  labenti  Rei- 
puhlicx  Chriflianx  fuccurrendum  ,  fpurciflimoque  hofti  Turcarum  Prin- 
cipi  occurrendum  concitatur  ,  hxc  cerre  veri ,  piique  Partons  pecularia 
mm  Oflîcia  ,  fed  à  fandia  (ede  Apoftolica  ,  pro  fua  fumma  Providcnrii 
ac  ffngnlari  jutYiria  8c  xquiratc  fuit  imprimis  inquirendum  à  quo  Se  quo- 
modo  arma  i°.  fumpta  fuerc  ,  quod  Se  li  beatiiïimus  Papa  fcdclque* 
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-  Apoilolica ,  tum  Litteris ,  tum  Oratoribus  ipfius  illuftriflhni  Duels  atquc 

1  473«    communi  omnium  voce  8c  fama  antea  fatis  intelligcrc  potuit,  fcd  inutile 
aut  fupcrfluum  elTe  repetere.  Fuerat  enim  apud  Peronnam  ,  ut  exteri 
omittantur ,  pacis  contra&us  qui  prxceflcrant  pax  perpétua  inter  Re- 
gem  Francix  &  ipfum  fereniflîmum  Dominum  Burgundix  Ducem  anno 
1468.  folcmniter  promiîTa  Se  jurata,  tattis  facris  8c  ligno  Vivicx  crucis 
in  manibus  Rcverendilîimi  in  Chrifto  Patris  Cardinahs  Andegavenfis, 
cenfurx  &  pxnx  graves  adjeâx  ;  illinc  paulo  poil  rediens  Rex  ad  pro- 
pria  ,  cum  per  Ecclefiam  Bearx  Maria:  de  Leticia  tranfitum  faceret  Bur- 
gundorum  Duce  excellentiflimo  abfcnte  folemni  voto  fe  fervaturum  obte- 
ftatus  eft  &  tandem  Litteris  fuis  patentibus  in  civitate  Turoncnû  pa- 
cem  ipfam  rurfum  confirmavit,  qux  etiamdecreto  publico  Parlamenti 
ûii  roboraca  fuit  ;  ex  illa  pace  in  omnibus  Principaubus ,  Dominiis  ôc 
civitatibus  ab  eodem  illuftriflîmo  Principe  Domino  Duce  antea  &  tune 
polTeflis  integrum  Ducem  ipfum  quietumque  manere  debere  cautum 
erat ,  quemadmodum  erat  jam  di&us  cxcelicntiflîmus  Dux  Burgundo- 
rum,  quietusanno  1470.  cum  Rex  qui  omnes  confœderatos  &  collega- 
10s  ,  ipfius  illuftriffimi  Ducis  aut  dolis  in  tempus  deprimeret ,  aut  cer- 
tis  mediis  tepidos  effecerat  ,  arma  in  eum  incautum  ,  fedentemque  in 
pace  jurata  commovit ,  &  parato  ^kercitu  grandi  fan&um  Quintinum 
opidum  Ambianenfcmqu  j  civitatem,  qux  juris  illuftriflimi  Principis  prae- 
dich  Domini  Burgundorum  Ducis  func ,  ac  ab  eo  poflidebantur  eifacm 
armis  occupavit ,  8c  prius  quam  exercitum  ad  defeniîonem  colligere 
potuiflet  nonnulla  caftra  fubripuit  Rc^M>fc ,  plurimafque  fixages  8c  ca- 
lamitatcs  circa  ingrefîum  DominiorurrfTf xfati  illuftriflimi  Ducis  intulit, 
ratus  equidem  ipfe  Rex  ficuti  Litteris  publicis  intus  &  extra  propalabat, 
ftatum  prxfati  excellentiflîmi  Ducis  ac  ejus  inclitam*  domum  funditus 
çvertere  polfe.  Aflumpût  tune  illuftrifllmus  Dux  Burgundorum  arma 
iuftiflîma,  quibus  capitales  inimicosfœdifragos  8c  pacis  violatores  repel- 
leret, ftatum  Principatus  ac  Dominia  tueretur  defendere,cùm  eo  tempore 
fereniffimus  Princcps  Edoardus ,  Rex  Anglix ,  ejus  frater  Divinâ  boni- 
tatc ,  ad  Regnum  Anglix  dict.i  illuftriflimi  Ducis ,  atquc  fuorum  impenll 
reftitutus  elle  8c  nihilominus  quamprimum  à  Rege,  qui  paeem  inire 
vellet  flmulabat ,  de  treugis  interpellatus  fuie  ,fub  quibus  tribus  primum 
poil  hoc  decem  menfibus  arma  quiefeerent  &  inter  ea  cum  plurimx 
conventions  pro  pace  ineunda  celcbrarx  fuerunt ,  quarum  pofteriore 
pacem  cum  Régis  ipfius  oratoribus  ad  eumdem  illuftriflimum  Ducem 
ÎJurgundorum  miflîs  Dux  ipfe  exceilentiffimus  firmafle  putaverar;  eranc 
enim  fmgulx  pacis  conditioner  &  leges  conferiptx ,  diefquc  prxftitu- 
tus  quo  publicarctur  8c  exequeretur  i  fed  eo  loco  delata  eft  miferanda 
atquc  nefanda  artibus  prxparata  mors  illuftrillîmi  Ducis  8c  Principis 
Domini  Caroli  Ducis  Aquitanix  Germani  fui  poftquam  de  pace  nullus 
ultra  fermo  ,  maximus  antea  ,  in  Aquitanos  moveret ,  nondum  mortuo 
fuo  Duce,  neenon  in  Britannos  congreflus,  ut  in  prxfàtum  cxccllentif- 
funum  Burgundix  Ducem  poft  hxc  copix  conferrentur  qua  neceflîtate  ar- 
ma reparere  oportuit ,  à  quibus  tamen  de  menfeNovembri  fuperioris  an- 
ni  71.  per  j.  menfmm  8c  inde  noviflimas  unius  anni  treugas  ccûatum 
jfift  ;  Itaquc  à  Rege  Francix  arma  manifeftè  primo  mota  fucre  &  ira  ut 
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«niverfum  ftatum  prididi  illuftriflîmi  Domini  Burgundorom  Ducis  & 
fua  tollcret  &  corruerct  :  Secundo  vero  ab  Uiuftriflîmo  Burgundorurn 
Duceresgeftxfuntica,ut  feejus  ftatum&civitatcsdcfcnderet  :cum  iRege 
arma  movcrcnrur,  co  tempore  pax  violabanir ,  religio  conremnebarur, 
jusjurandum  extinguebatur ,  vorum  corrumpebarur  atquc  pubiieum  pne- 
di&um  edi&um  ludibrio  habebarur ,  opida ,  civitates  &  caftclla  ab  co- 
de m  capiebanrur ,  ruinam  ftatus  moliebatur  ;  ubi  verb  arma  à  Duce 
ipfo  fumebantur  ,  comirabatur  ipfum  veritas  «  pacis  pactorumque  con- 
iervatorum  equitas  ,  neceflïtafque  ipfum  tuendi  atque  juftiflirna  facul- 
tas  fua  recuperandi  :  non  ergo  in  deponendis  armis  Rex  &  ipfe  pari 
force  cententi  Tune ,  qui  in  illis  aflumendis  difpares  longé  fuerunt  : 
ipfe  Rex  agrcflbr ,  violaror  ,  cranfgredbr  ,  raptor  ,  occupator;  przfatus 
verb  illudrilHmus  Burgundorurn  Dux  defenlor  ,  invafus ,  fpoliarus  fub- 
vertitur  ,  deinde  illis  in  brevibus  &  bullis  San&iflîmam  Sedem  Apo- 
ftolicam  five  ipfum  fupremum  Pontificcm  ,  ad  hujufmodi  difeordias  fe- 
dandas  bona:  ac  infignis  memoria:  Rcverendiflimum  Patrem  B.  *  Car- 
dinalem  Nicenum ,  Legarum  defignafle  qui  Regem  prarfentirer ,  cum  *  Bcfrj:i»- 
autem  Duccm  exccllenttflîmuro  per  alios  exhortatus  eft  ad  pacem,&  1 
qui  poftea  ex  Legatione ,  laboribus  farigatus  deceflit ,  cuius  quid  pro- 
fecerit  adventus  ad  eos ,  non  fit  opus  repetere  ,  cum  habitus  fie  utri- 
que  parti  fufpc&us  &  ita  coactus  re  infecta  difeederc ,  animadvertens 
nihil  proficere  polie  ,  fient  per  Litteras  fuas ,  cum  jam  Italiam  repe- 
teret,  Scdi  Apoftolicac  fignificavit  ,cujus  nos  Sedis  memoria:  cum  venia 
reducendum  eft  hinc  cuîpam  ab  Rege  adverfus  Ducem  datam  ;  adjungit 
èrenim  Rcverendiflîmus  nie  Pater  nunquam  per  fe  vcl  alium  ipfum  Du- 
cem illuftritlimum  ad  pacem  exhortatus  eft ,  nunquam  à  Duce  habitus 
eft  formaliter  fufpectus  i  nam  &  fi  Dux  ipfe  non  ignorabat  ipfum  poft- 
quam  prinmm  Legatus  defiçnatus  fuiftèt,  &  ob  lenium  fuum  atquç 
adverfam  valetudinem  Legationi  celfiflet ,  tamdem  Litteris  precibufque 
Régis  commonitum  refumpfilïè  ;  ex  eo  in  fufpicionis  credulitatem  hau- 
rire  noluit  Dux  integerrimus ,  animadvertens  tanti  patris  fapientiam , 
integritatem ,  bonitatem  ;  fcripfit  poft  modum  ad  Ducem  ipfum  fere- 
nhTiinum  antequam  Legationis  fines  atrigiflèt  pet  tabejfcrium  ,  qui  in 
caflris  Ducis  apud  Royam  Ducem  offenderat,  nunciansre  proficifei  ad 
Regem  ,  inde  ad  Ducem  venrurum  ,  hortatus  intérim  ab  armis  difee- 
derc ,  rcfponfum  accepit  à.  Duce  illuftriflimo  ,  ubi  pro  fua  fapientia  & 
cquitate  Officio  Legati  Apoftolica:  Sedis  rangi  vcllct ,  Ducem  ipfum 
cum  reveriturum  atquc  fufeepturum  perpeundè  ,  fed  ab  armis  tune  dif- 
eederc non  convenire  conditioni ,  tempori  ,  Ducisque  dighitati ,  ac 
Principatuum  &  Doroiniorum  fuorum  tutcLr  vcl  fecuritati  ,  nullos 
poftea  nuncios  aut  tabeliarios  fuos ,  neque  enim  Litterx  ipfius  ad  Du- 
cem excellcnriflîmum  venerunt ,  quamquam  illum  non  audicrit ,  eju« 
non  obtemperavit  monitis  ,  quo  Régi  habitus  fit  fufpectus  ?  quan- 
quam  re  infeeti  coactus  difeedere  fuerit  ad  culpam  illuftrifTimi  Du- 
cis attribui  non  polfe  fatenduin  eft,  quippe  eum  rc  infecta  difcefitilè  ani- 
madvertens nichil  fe  proficere  potfc  &  id  fupremo  Pontifici  fuis  Litte- 
ris fignificafte  ,  quarum  excmplum  bona  gratia  fummi  Pontifias  ad  Du- 
ipfum  dclatum  eft  i  in  illis  autem  cum  in  craftinum  teftetur  fe  vellc 
Tome  III.  L 1  Romani 
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'147,     Roman*  vérfus  difcederc,  profttetur  equidem  Duccm ipfum  nedum  aucîî- 
1  rum  &  ob  caxrtrem  ad  cum  tranfirc  voluillc  ,  li  Rex  permiflilTet ,  ut  il- 
lum  dudiret  ,:ôc  ad  pacem  conimovcret  ac  média  apcriret  :.  dcrexit  prx- 
rerca  petitioncm  Rcgis  lîbi  tadtam  ,  ut  illuftnlîimum  Ducem  Briranno- 
rum  ,  frarrem  Se  confanguineum  iplîus  Burgundorum  Ducis ,  ac  ipfum 
Burgundorum  fereniflimum  Duccm  nifiab  armis  dilcedcrenr  excommu- 
nic.uione  feriret  ;  quam  parer  ille  opeimus  injuftam  jndicavit  ac  rébus 
non  accommodaram  &  ob  eam  rem  à  Rege  repudiatus  eft ,  ira  ut  Ro- 
mam  repereret ,  euro  ad  Duces  ipfos  exceilentifllmos  Burgundorum  Se 
Britonum  frarres  accedere  ficut  pollicebatur  non  lineretur  ",  quis  ho- 
rum  Burgunciorum  Duci  ad  culpam  noram  ullam  impinger,  qui  neque 
patrem  illum  vidit ,  neque  audivit,  ncque  caufam  prxbuit  quominus  aA 
eum  veniensreminrenraramadhuc  non  relinquerct.  Culpandus  fane  crat 
Rex  folus  cujus  injufta  petitio,voluntaria  indignatio  arque  non  &  fufpi- 
cionis  origo ,  extremà  ranri  Patris  ad  Sedem  Apoftolicam  teftificatione 
liquebat.  Scquitui  in  his  brevibus  cV:  bullis,  Sandtiffimus  Ponrifcx  ,  ut 
nihil  intenrarum  relinquerer,  Rege  poftulanre,  Reverendilîîmum  Patrem  - 
*  Gcor-  G.  *  Cardinalem  Rothomagenfcm  Lcgatum  Niceno  fuffecific  Se  eum ; 
^ium-        ftarim  fulpcdhun  habirum  ,  adeo  ut  fubjungat  fummus  Pontifex  nulli 
rei  pepercifle ,  nihil  intentatum  rcliquiiïè  atque  exiftimare  femet  ipfum 
li  venillct  fufpciftum  haberi  ;  fed  li  bac  parre  raceret  Dux  ipfc  integer- 
rimus,  non  latet  Sedem  Apoftolicam  Regem  petentem  Reverendilîî- 
mum Cardinalem  Rothomagenfcm,  petitum  quoque  prudentillîmum  Se 
ut  arbitrant! um  eft  optimum ,  patrem  jparrix ,  parent ibus  ,  bcneficiifque» 
quam  plurimis  Rcgis  Imptrio  lubmilium;  pnorem  tanrx  integritatis,qui 
nihil  Regem  timere  polTcr ,  Legatum  quod  inique  Régis  poftulationem 
non  admifliiîer,  repudiaruim  non  verojuftam  ,  non  dubiam,  occultamve, 
quinimo  mortalibus  cunctis  notiflîmam  atque  jultirîîmam  non  dicam 
(ulpicionis  fed  reeufationis caulam  Duci,  nedum  rébus  ipfis  arferre  de- 
buerunt  ;  Ci  enim  ita  delîgnatus  erar  Revercndilfimus  Cardinalis  Rotho- 
magenlis ,  ur  nec  monerer ,  nec  excommunicaret ,  qux  fpes  major  ha- 
beri porerat  ut  frugi  quicquam  agerer  cum  Rcge-ipfo ,  qui  ideo  ranrx 
inregriraris  reqÉferat,  primum  quod  contra  xquitatem  &  juftiriam  duo» 
ipfos  Duces  ctcommunicarc  noluerit ,  fed  hxc  ufqne  ad  ipfum  bea- 
rillimum  ,  fummumque  Pontificcm  ,  qui  omnium  elïfcr  communis  pa- 
ter  rrahenda  non  erant,  nilî  quatenùs  quidam  volunrati  Régis  fau- 
tores  illis  forte  diebus  apud  (ummum  Ponrirîcem,  grarià  &  aurorirare 
valenrcs ,  ut  eum  ad  Régis  nurum  traherent ,  llimulabaut.  Duo  ruere  Le- 
gari  nunciive  omnes  quos  illis  diebus  quibus  brevia  Se  bullx  emanarant 
ad  has  ics  componendas  a  Sancta  Sede  Apoftolica  migraveranr,  quorum 
alrcr  quod  jullitix  cultorem  fe  prxbcret,  inverecundè  a  Rege  remilîùs  eft, 
alius  aurem  neque  milTus  ,  cum  ncque  Rege  petente  defignari  de- 
builïet  ;  fed  animadverter  Scdes  Apoftolica  innarâ  clementiâ  ne  pro- 
prerea  nihil  inrmratum  relinquat  ,  ira  ut  lîmplcx  CleTicus  primariis 
Cardinalibus  luffici  deberer ,  quique  fapientifl7mo  doctilïïmoque ,  tune 
à*  juftiriâ     xquirarc  dévia  vifa  fueranr, exeqnercrur.  Duo  enim  prxftan- 
ftiflimi  Cardinales  ficur  ad  pacem  AtTebatenfem  adhibiri  fueranr,ncdum 
m  has  perriac.larcm>nc  dum  ii  velalii  partes  ipfas  utidifeordiarumeaufa 
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omnis  vcnirct  advocavcrat  opinandum  quidem  lacro  initirurum  cïlè  • 
canone  Pomitkibtis  fuadendum  elle  ur  dillidcntes  Cathoiicos  ad  paccm  1 
magis  quam  ad  judicium  cocrccant ,  8c  in  alio  canone  ,  ut  quiciimquc 
odio  auc  longinqua  inter  fe  lice  diflenfcrint  &t  ad  paccm  revocari  diu- 
tina  obftinatione  nequirent ,  à  Sacerdotibus  primirus  arguantur ,  &  û 
inimicirias  dcponere  pcrvicacia  8c  contemptione  noluerinc,  ab  Eccle- 
li.r  cœm  jultilhmà  excommunicatione  pcllantur  :  fed  Ducem  ipfum  in- 
tegerrimum  videri  poteft  prius  \d  judicium  quam  ad  paccm  artracium. 
Ncmo  eum  à  Sede  Apoftôlica  unquam  cum  bullae  illa:  emanarunt  ad 
paccm  traxcrar ,  nctno  mcdia  pacw  obtulerat  Se  |am  ad  judicium  quo 
fuis  propriis  carerer ,  exiftimatiohem  Isederct ,  ftarum  fuum  nutui  ini- 
niicorum  committeret ,  arma  defenfiva  deponcrer ,  coerccbatur  -,  diflta- 
ticbar  ipfe  cum  Rcgcnon odio  fuo,aut  longinqua  fide,fedde  Régis  in  cum 
capital] odio.  Secundo  anno  poft  pacem  Pcrronenfcm  invafuspropriifquc 
civitatibus  fpoliatus,  arma  fumput  coactus ,  ntfe  8c  reliqua  lua  tucretur, 
injuriampropulfarer  8c  ablata  recuperarer,  quorienslïvïeâo  hofte  ,-l\ve-4b 
aliis  quibufeumque  de  pace  ineunda  fermo  fuerat  habitus  ,  oprimus 
iple  Dux  arrexerat  aurcs ,  oratorcs  fuos  ad  quampluresconventiqnttf, 
cri.im  in  civirarcs  ce  oppida  hoftium  miferac ,  ut  licut  neque  <Ie  cotn- 
luota  lire  ,  ita  neque  de  repudiata  pace  ,  feu  obftinatione  polfct  redar- 
gui  :  antea  ergo  quam  Dux  ipfe  graviter  adeo  fimul  cum  Rege  mone- 
retur,  ratio  habenda  erat  quàm  rcligiofiftimus  pater  illc  Niccrtus  haberc 
decreverat ,  utfcilicet  audirctur  -,  dixillcc  enim  quar  îlli  Magiftr©  Andrex 
poftea  dixir  Se  quar  antea ipfius oratorcs  in  convencionibus  fxpiusdixerunt, 
ipfi  enim  ad  abhra  cruîbus  eirdem  armis  fpoliatus  fuit  reftituto,  judicium 
Scdis  Apoftolicx  fubibar  ille  lubens.  Reftatcrgo  ut  ex  illis  fandhe  Sedis 
Brevibus&r  Bullis  quatenùs  in  Ducem  ipfum  illulbùlinUim,periniquÀ  m 
Regem  automate  ferebanrur,filiali  lamentationcde  îan&illimaSedc  Apol- 
tolicà  Dux  ipfe  quereretur  ,  &  quod  vice  fuâ  non  audirusà  quoquam  , 
obftinatus  cenferi  non  debùerat ,  nifi  exiftimarer  lan&iflirmm  Sedem  at-, 
bitraram  eiTc  Magiftrum  Andream  de  Viterbio  afTerrum  Commillàritim , 
verius,  fanftius  atque  jtiftius  illis  ufurum  eflemorat  in  praaflertis  proccl- 
fibùi  fuis,  ut  aiunrjilluftriflïmutn  ipfum  Ducem adiifle,  atque  ampl£ora-* 
tione  ad  paccm  8c  concordiam  feétandam  ,  ac  arma  8c  bella  deponenda 
horratum  fuiflc,Brcve  fanétiflimaî  Sedis  ,  8c  monitiones  apoftolicas  fupri 
feriptas  ip(î  Dnci  exhibuifTc  ,  ipfumque  fie  monitum  ut  illis  pareret 
9(  obedircr ,  requifivifle ,  verbis  certè  fuis  falvo  honore  fuo  ,  mini- 
me vera  ,  mixra  8c  alia  veriflîma  nounifi  fubdolofe  tacita  (une,  ip- 
fum enim  Ducem,  ut  vera  dicanrur ,  apnd  Noviomagum  cum  ca(- 
tr  i  metatus  eiTcr  adiit  ,  quem  oblato  Brevi  Summi  Pontificis  creden- 
rinli  dumraxat,  cum  honore  ac  bcnivolcntiâ  pro  reverenri.î  8c  debito  prx- 
diebe  Sedis  Apoftolicx  ,  Dux  ipfe  recepit  ,  audivitquc  libens  orationem 
fuam  ,  qui  pro  ddîderio  Sedis  Apoftolicx  ad  paccm  Ducem  ipfum  hor- 
tnrus  eft ,  cui  illico  bono  animo  ,  dulciflîmis  verbis  refpomlit  quôd  ipfe 
invafus  ,  fpoliatus  ,  juftiflima  fumpfiiTct  arma  ,  neque  f»  convenientia 
pacis  média  ofrerrcnrur,  ab  illis  refihtct  :  aperuitquc  poft  hrc,  quanquàm 
Magiftcr  Andréas  refponfione  fuâ  fatisfaétus  viderctur  ,  8c ©brulir  aliud 
niemoratum  brève  de  inonitionibus  auc  Bullis  Apoftolicis  nullam  prorfùs 
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mentioncm  iaciens ,  quas  ratr.cn  minus  vcrc  exhibuùTec  narrât  u  m  P:i- 
Hj*.    «em  fie  monitum  ,  uc  illis  parerec  rcquifiviue  ,  nam  nec  cum  aliud 
quam  brève  exhibentem  ,  ceu  Ducem  ipfum  cxcellcnritijmum  monen- 
tem  ,  auc  alla  quàm  priitinâ  lui  oratione  requirenrem  audivic ,  neque 
cciain  quiDucia/fiftcbanc  incellexerunr,(ed  tacet  quod  cùmfuaead  Ducem 
ipfum  ex  parce  Sedis  Apoftolicx  legarionis  munus  abfolvcrcr  ,  dicir  illuf- 
criilimus  Dux  fan&iflîmam  Sedem  Apoftolicam ,  auc  ipfum  fupremum 
Puncificem  duarum  viarum  alceram  in  lus  rébus  aggredi  po(Te  ,  uc  Ici- 
Ijcct  canquam  Judcx  de  difeordiis  &  licibus  ipiis  cognofeerec ,  cui  Duce 
ipfo ,  qui  notoi  ic  nldem  armis  Ipoliutus  erac  reftiruro  fc  fubjeerer ,  orTe- 
rebac  ;  auc  uc  acbitracor  &  compoficor  vices  Tuas  incerponerer ,  ad  quem 
ubiRegem&  Ducem  ipfum  vocarec  Orarores  fui  vou  infcruclos  micre- 
rec  |  dum  durancibus  creugis ,  quac  cum  ulcrà  oâo  meules  adhuc  duratu- 
tx  erane,  liatc  ficrenc  :cum  illis  Ducis  ublacionibus  à  Duce  diicellus,  pol- 
licicus  fummum  Poneificcm  ,  fanecamque  Sedem  Apoftolicam  de  illis  fa- 
ccre  cerriorcm  acque  cum  Rege  fuper  illis  craciare,&:  demum  fanûilîimx 
Sedw  vocum,  ôcquidRcx  fuper  illis  agerecurarec  rediensad  eumreferre: 
kidemfuprcmo  Puncùaci  Dux  ipfe  licceris  quxexcanc  fignirkavic,pofteafu- 
perhis  ab  eanihilacccpic ,  neque  homincm  vidicauc  nuncium  vel  licceras 
ejusjdonet  venir  ad  Ducem  ipliim  rama  proceflum  illorum  quosinCivira- 
tibus  Régis  locis  propinquis  Duminiorumfuorum  eumpublitafle  ,  dicunt 
canquàm  fi  Dux  ipfeinccgcrrimus  .  .  auc  qui  NunciosvelOracores  Apok 
tolicos  alker  quàm  cum  honore  &  benivolenriâ  craâare  folicus  efler  j  de- 
cernac  nunc  Sedes  Apoftolica  Se  Sacri  Collera  Patres  conferipti ,  nonne 
Dux  ipfe  illuftrilîîmus  prauextu  Brevis  Se  Buuarum  ,  uc  inquiunc  Apo(- 
tolicarum  pro  maximâ  cuneper  Magiftrum  Andream  de  Virerbio  noro- 
riè  gravât  us  injuria  Se  afleccus,  exiftimarione  la:fus,fcandalifacus  arque  jac- 
curam  Civiracum  fuarum  indefenfus  rolerare  juflus  fie  >  ubi  fulminave* 
rie  Magiftcr  Andréas  cenfuras ,  cxcommunicarioncs ,  anarhemaca  in  Rc- 
gem  Francis  Se  in  ipfum  Ducem  Sercniflimum  in  Dominio  Se  do- 
mo  Régis, quos  adhibuic  fibi  telles  >Cancellarium& ConfHiarios  Régis, 
Se  non  alios  ibi  mandat  ad  publicacionem  pcnr.de  ac  fiadperfonas  urnuf- 
que  Régis  &  Ducis  cucus  paceac  acceiTus  iummamfuam  afîlic~c,ioncminlo- 
tisprarditfcis  exprimens  ,fatis  èconera  ad  Ducem  ipfum  folum  cucum  non 
pacerc  acceftum  ,  cum  in  domo  Régis  tucus  eiTcc  -,  ubi  de  facio  publican- 
rur  profe&o  in  Civicacibus  Régis  Se  in  viciniis  Dominiorum  ipfius  Du- 
cis, qua:  omnia  uc  moris  cft  decegunc  ipfum  nucui  &  voluncacis  Régis  ira 
affeéeum  ,  uc  homines  non  alicer  exiftimenc  qua:  cenfurx  ,  excommuni- 
cacioncs  cv  anarhemaca  in  eum  folum  quai!  obftinarum  Se  conrradieen- 
rcm  ,  mandate  Apoftolico  fulminata  ,  fine  publicara  ,  uc  inde  commiîico- 
«es  Ducis  t  Se  carrericum  propè  creugx  expirabunc  ad  arn-a  alîumenda 
rcmiiïïoncs  fianr ,  Régi  ad  confuctos  dolos  iuos ,  exercien  Ducis  puLlartc 
ab  armis  difceifum  a  perçu  m  fiar  via  ,  uc  ablatorum  ab  ipfo  Duce  Eur- 
eundorum  reftirutioncm  effugiac ,  uc  Ducem  gravifllmiy  fumpeibus  ,  qui- 
busad  curelam  fuam  &  fuorum ,  exerticura  parare  Se  colligcre  oporceac: 
nunc  cum  pcenà  laxanda  inftare  pucecur  -,  ad  nax  opinandnm  cft  ,  Magif- 
uum  Andream blandiciis,  polliciraciooibusquc  Régis  force  illaquearum 

abfquc 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  iê9 

tbfque  fedis  Apoftolicx  confcientia  proccflîiïc ,  Se  quidem  nullher  Se  — — 
iniquiflîmè  ;  nam  Se  fi  Pontifex  fummus  poflir  fuperarmisdeferendisde-  1473» 
ccrncre,hoc  ramen  ira  de  Jure  potcft  ,  ut  aliqua  eau  fa:  cognirio  prxccdar, 
ut  innotefeacquis  fir  aggrellbr,&  priùs  monearur  aggrellbr  dcfiftere,ne  ve- 
rendum  fit  quod  jufiio  fiar  priùsab  armisdefiftere,ira  enim  quod  uniformi- 
ser aggrefior  Se  moneaturdefiftcrc&  defiftat  ficut  invafus,ut  débita  fervetiw 
xqualiras ,  &  alter  cuin  alterius  ja&urâ  non  maneat  locupletior: antequàm 
ergo  Dux  ipfe  moneri  potuerit  cognofet  debuît  quod  Rex  eum  notorià 
invafit  »  arma  priés  fuinpfit ,  Tua  occupavic  :  eo  cognîto  ficut  notorium 
cftjpriùs  ipfe  moneri  debuir,  quàm  Dux  ab  armis  defiftcre,quàm  aut  Dux 
dehfterct  aur  moneretur  :  &  ira  moneri  arque  defiftere  debuit ,  ut  ablata- 
Duci  per  hxc  arma  pro  qinbus  propulfandis  Dux  arma  fampuY  reftirue- 
rentur  antequàm  moneti  aut  defiftere  debuerit  >  alioquin  difformiter  à 
Rege  monetur  &  defiftere  compellitur  ,  ipfequidem  cun>  rapinâ ,  cum 
cum  lucro ,  cum  fpolio  ;  Dux  verb  cuin  damno  Se  ja&urâ ,  qui  ut  vim  vi 
repellat ,  arma  renet  juftiilîma ,  Se  ut  propria  per  vim  ablata  recuperaret 
jure  illis  utitur ,  fi  Rex  violator  pacis ,  aggrellbr  Se  raptor  plenâ  manu 
îniquadcponar  arma,id  cura  commodo>cum  glorià  facere  fe  non  diffirea* 
tur,  nonverb  Dux  jufta  arma  cum  fpolio,cum  ja&urâ  lacellitus  déponent 
cogitur,injurix ,  ignominixque  exponitur.  Fit  Dux  ex  detentione  perhor 
&  ultra  Duci  vanx  parantur  infidiai ,j  Rex  enim  poftquam  procelîùs  illi 
menfe  Oâobri  fulminati  funr,  cognitos  cos  habuit,eos  autem  Dux  ha&e» 
nus  illos  ignoravit ,  etiam  fufpicione  ;  Rex  ipfe  principatus  Ducis  muf- 
tis cinxit  armigeris  ,  propinquum  fe  illis  readidit ,  Se  nunc  cùm  vidée 
rreugarum  fmem  omni  génère  commilironum  Domini  Duci*  ad  arma' 
pararos ,  curât  ut  procelïus  illi  Duci  Se  fuis  innotefeanr ,  ut  vel  depofiti» 
vel  rcmiflîs  armis, aliqua^eriam  alia  fi  poflit  rapiar ,  Se  inde  in  vim  cenfu- 
rarum  reperens ,  Ducem  ea  prohibeat  ficut  primitus  ablara  ,  totque  fibr 
efle  Rex  arbirrabirur ,  fi  cum  cenfurx  ex  domo  fui  procédant  Ducem  ip- 
fum  &  fuos  illis  illaqueatoselle  vulgari  opinione  promulger>quanquanv 
ipfe  ab  initio  harum  difiènrionum  apud  Deum  merito  autor  fit  haben- 
d  11  s, qui  nullo  ad  paeem  veram  zelo  movetur,  ficut  Cancellarius  &  prima- 
tii  fui  cum  Ducis  Confiliariis  Se  Oraroribus  paulo  anre  convocariones  pu- 
blîcè  teftari  funt ,  cum  diceret  nullosquos  inirentrradtarus  pacis,fi  eas  fibt 
graves  exiftimaret  fervaturum  :  proptereà  ubi  arma  Dux  eft  depofiturus  , 
ablaris  non  reftitutis  tara  erit  via  Venchcis  6c  Gladiaroribus,  qui  quenw 
admodùm  procetfibus  fa&is ,  reifque  ad  hoc  vrvenribus  compertum  eft 
pro  parte  Régis  in  vitam  Ducis  parati  funr.  Nafcentur  ergo  ex  Apoftolict 
Sede  in  rantum  Ducem  injuria  ,  ignominia ,  jadtura  Se  periculum  *  non 
quidcm  ut  opinandum  eft  confultb ,  fed  Magiftri  A  ad  rex,  aut  temeri- 
tate  aut  in>'uftiria ,  qui  potius  ex  Régis  nutu  ,  quàm  juftitiâ  fulminât,  ra- 
ce t  cV  ^db^icat  ficut  vulr,moncri  Rex  ipfe  quam  Magifter  Andréas  cenferi 
viderur ,  Se  exeentor  Apoftolicus ,  &  quanquam  procefius  fui ,  Se  omnia 
qux  fequi  potuerunr ,  proptereaque  iniquifCmi  firft ,  etiam  évident! 
millirati  fubfoceanr,  atrenris  prxferrrm  Ducis  obiarionibus ,  quia  ramen 
bonorum  jacïura  eft  ibi  culpam  agnofeere  ubi  culpa  non  eft  ,  cùm  pri- 
■uun  illorum  proccûuum  ipfi  illuftrifiimo  Duci  mentio  £u5U  eft  ab  om* 
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«■^y  nibus  6c  fingulis  gravaminibus  fibi  &  fuis  tam  oc  Buflis  prard  i6kis ,  tam  et 
4  47  }•  proceflibus  Magiftri  Andrée  ,  aliis  prxcedentibus  appellationibus  adhe- 
tendo  illatis  ,  6c  eorum  prastextu  impofterum  inferendis ,  cxcellentifli- 
musille  Dux  perfonalicer  m  prarfentia  Reverendiffimorum  ac  Rcverendo- 
rum  in  Chrifto  Parrum  Dominorum  JohannisCardinalis,  Epifcopi  Eduen- 
fis,&LudoviciEpifcopiScbixicnfis,OratorisSedis  Apoftohcx,quos  adfu- 
neraiUuftriffimx  memoriar  Ducis  DominiPhilippi&genitoris,ncc  non  Do- 
mina: Genitricis  ipfius  Ducis  ad  primzfepulturxtranû^tionem,&ulrinix 
fepulturae  exequias  rogaverat  in  his  feripris  ad  fan&iffimarn  Dominum 
noftrum  Papara  ,  6c  fanftam  Sedem  Apoftolicam  provocavit  6c  appclla- 
vit ,  provocarque  6c  appcllac  ac  Apoftolos  petiit  &  petit  inftanter  8c 
inftantiflimè  laltem  reverentiales  &  teftimoniales  ,  fcque  fuos  &  Domi- 
nia  omnia  prote&ioni  appellation is  fure  fubmifit  6c  utbmittit ,  6c  de  at- 
tentais &  attentandis  contra  Magiftrum  Andream  6c  alios  quofeum- 
que  >  neenon  de  nullirate  omnium  çeftorum  &  gerendorum  folemnî 

Eroteftatus  fuit&  proteftatur ,  petens  6c  requirens  de  &  fuper  his  otn- 
us  inftrumentum  publicum  fibi  ficri  telles  invocando  allantes.  Reliqua 
eft  de  fa&a  appellatione  quac  in  Patlamento  Divionenfi  vifa ,  lecca,  pu- 
bticata&tegiltratadieVeneris,  immédiate  fequenteundecimâFebruarii. 

CC  V  IL 

j£CT  Contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  France  ,  fille  du  Roy  Loays  XI, 
arec  Louis ,  Duc  d'Orléans  tfils  de  Charles  &  de  Marie 
de  Cleves  ,  le  28  Octobre  ,  14^3. 

Tiré  Jcs  T  N  nomine  Domini ,  Amen.  Noverint  univerfi  praefenres  pariter  6c  fu- 
Hecucilsde  J.  turi ,  quod  cùm  matrimonium  ,  fivefponfalia  con trahi  fperentur5c 
M.  l'Abbé  atffeâarenrur  inter  illuftrifïimam  Dominam  Johannam  deFranciâ.  filiam 
Le  GrauJ.  légitimant  6c  naturalem  fereniflïmi  6c  inclitilTtmi  ac  chriftianiflîmi  Prin- 
cipis  nottri ,  Domini  Ludovici  Rcgis  Franciae ,  6c  illuftriflimum  Princi- 
pcm  ,  Dominum  Ludovicum,  Duccm  Aurelianerrfcm ,  fuper  quo  quidera 
matrimonio ,  five  fponfalibuscontraheudis ,  nonnullaeconventiones  ma- 
trimoniales inter  eumdem  Dominum  noftrum  Regem  ,  6c  illuftriffimam 
Dominam  Mariam  de  Cleves ,  matrem  tutricem  ,  lîve  curatricem  ac  legi- 
timam  Adminiftraticem  ipfius  Domini  Ludovici ,  Ducis  Autelianenlts  , 
conventx ,  initx  6c  concordats?  fuerint,  prout  ibidem  dicrum  fuit  6c  af- 
fertum  tandem  conftituti  petfonalitet ,  die  &  anno  infraferiptis  in  nof- 
trorum  Notariorum  publicorum ,  &  Teftium  fubfcriptotum  prxfentiâ , 
prxfarus  chriftianiflimus  Dominas  nofter ,  Dominus  Ludovicus ,  Rex  Fran- 
cis >&prxdiâa  Uhiftriflîraa  Domina,  Maria  de  Cleves,  mater  ipfius 
Domini  Ludovici ,  Ducis  Aureltanenfis  ;  quxquidera ,  Domina  Ma'ria , 
ibidem  humilirer  fc'inclinans ,  coram  prxfato  Domino  noftro  Rcge  ,  ver- 
bo  6c  ore  proprio  propofuit ,  eidem  fupplicando >  quatenus  fuâ  benignif- 
fima  gratia  dignaretur  ,  darc  &  copulare  in  conjugem  five  fpohfam,  prav 
fatam  Dominam  Johannam  ejus  filiam ,  prardiûo  Domino  Ludovico 
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Duci  Aurelianenu,  filio  illuftriftimi  Principis ,  Domini  Caroli  >  qnondam  — ■ 
Ducis  Aurelianenfis,  &  ejufdem  Domina?  Maria; ,  legirimo  Se  naturati  •  I  47  5- 
quiquidem  Dominus  nouer  Rex  >  voruntati&  fupplicationi  pnedi&e  Do* 
Biinz  Maris,  acquiefeendo  fe  conrenrum  fore  Se velledarcin  con  jugent 
ùvc  fponfam  prxfatam  ,  Dominant  Johannam  ejus  fHiam ,  dixit  &  ref- 
pondic  cum  pactis  &  condicionibus  in  conventionibus  matrimonialibu* 
conteatis  &  expreflaris  *  ac  incer  eofdem  Dominum  noftrura  Regem ,  Se 
prxdi&am  Dominant  memoratam  concordatis,  proue  Se  quemadmodùn* 
praefatus  Dominus  nofter  Rcx  ,  &  prxdiâa  Domina  Maria  ,  lariùs  ,  in, 
quibufdam  artkulis ,  in  papyro  feriptis  ibidem  realiter  exhibitis  dixerumr 
comineri  rquoruntquidem  Articulorumconventiones  prxdiûx  njammo~ 
malcs  continentium  renor  talis  eft. 

M  Adame  la  Duchefle  d'Orléans ,  tant  pour  elle ,  que  pour  St  au  non» 
de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ion  fils ,  &  foy  fanant  forre  pour  luy  , 
a  conclu, iuré ,  promis  &  accordé  le  mariage  de  Madame  Jehannc  de* 
France,  fille  du  Roy, avec  Mcmlcigneur  Louis,  Duc  d'Orléans ,  &  a 
promis  audit  nom,  défaire  folemniler  Se  accomplir  ledit  mariage  en  face 
d'Eglife  ,  toutes  Se  quantesfois  que  par  permiflîon  de  l'Eglifc,  faire  fe 

Eourra  ;  &  que  par  l'une  des  parries,  l'autre  requis  en  fera.  Item,  Et  en 
Lvcur  duquel  mariage  ,  le  Roy  a  promis  Se  accordé  de  donner  à  Madame 
Jeanne  fa  tille  par  manière  de  dot ,  la  fomme  de  cent  mille  efeus  d'or  r 
du  coing  dudic  Seigneur ,  à  prefent  ayant  cours  ,  laquelle  fomme  il  fera' 
payer  bien  Se  loyaumenc  à  trois  terme*,  à  chacun  la  tierce  partie  ,  dont 
le  premier  terme  Se  payement  fe  fera  à  l'année  Se  au  jour  de  ia  folemni- 
ration  des  Nopces ,  Se  les  deux  autres  tierces  Parries ,  ès  deux  années 
prouchaines  après  enfuiront  en  chacune  année  la  tierce  partie. 

hem.  Er  de  ladite  fomme  de  cent  milleefcus ,  ou  decc  qui  en  aura  cftè 
payé  ,  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans  pourra  difpoier  de  la  rierce 
partie  à  fon  plaifir ,  fans  ce  qu'icelle  rierce  partie  chée  ne  vienne  en  rcf~ 
riuition  après  la  diflolution  audit  mariage.  Item.  Et  les  deux  parts  d'i- 
«eux  cent  mille  efeus ,  ou  de  ce  qui  en  aura  efté  payé ,  comme  dit  eft  ,  fe- 
ront employez  &  convertis  en  acquifition  de  terres,  qui  fera  le  propre 
héritage  paternel  de  madite  Dame  ;  &  au  cas  que  madite  Dame  iroit  la 
première  de  vieàtrepauement ,  mondit  Seigneur  d'Orléans  jouyra  durant 
le  cours  de  fa  vie  defdits  acquêts  qui  auroient  efté  faits  ,  ou  des  deux- 
parts  de  ce  qui  auroit  efté  payé  de  ladite  fomme  de  cent  mille  efeus ,  Se 
après  fon  trefpas ,  lefdits  acquêts  fe  faits  eftoient ,  ou  lefdites  deux  parts 
de  ce  qui  aura  efté  payé ,  retournera  aux  enfans ,  &  autres  héritiers  de 
madite  Dame  Jehanne.  hem.  Et  donnera  le  Roy  à  madite  Dame  Jehannc 
fa  fille ,  robes ,  habillemens  &  joyaux  de  nopces ,  ainfi  qu'il  appartient  1 
fille  de  Roy. 

hem.  Et  au  cas  qu'après  le  mariage  confommé  &  accompli ,  mondif 
Seigneur  d'Orléans  iroirle  premier  de  vie  àtrefpas,madite  Dame  Jehanne, 
fille  de  Roy. ,  aura  &  prendra  durant  le  cours  de  fa  vie,  par  forme  de 
•  douaire  ,  la  fomme  de  fix  mille  livres  tournois  de  rente,  qui  luy  feronf 
afïîfes  en  bons  lieux  Se  feurs ,  avec  logis  fenr ,  honneflc  Se  convenable  , 
félon  fon  eftar,lequcl  douaire  fe  pourra  prendre  :c'eft  à  Ravoir, rroi*  mille 
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livres  tonrnois  fur  les  Terres  de  l'appanage ,  &  les  autres  trois  mille  livres 
1 473*  fur  |cs  autres  Terres  Se  Seigneuries  de  mondit  Seigneur  d'Orléans ,  qui 
ne  font  point  d'appanage.  item.  Et  entend  madite  Dame  d'Orléans  >  que 
par  ledit  Traité  Loit  expreflement  dit ,  qu'en  rien  ne  fera  prejudicié 
aux  dot ,  douaire  6c  autres  droits  qu'elle  a  par  le  traité  de  Ton  mariage  6c 
autrement  >  fur  les  Terres  de  feu  mondit  Seigneur  d'Orléans ,  &  qui  luy 
appartenoient  au  temps  de  fes  époufailles.  Ainçois  d'iceux  droite  elle 
jouyra  paîfiblement ,  félon  les  contrats  fur  ce  faits  ,  &  nonobftant  ce 
prefent  Traité, 

Uibufquidem  conventionum  matrimonialium  articulis.ficutprxmif- 
fum  cft  exhibitis,  &  per  Magiftrum  Anthonium  Difome ,  Notarium  pu- 
blicum  infraferiptum,  publiée  ibidem  perlectis ,  prxfarx  partes  volentes 
6c  affectantes  6c  ,  quolibet  earum  pro  parte  fuâ  volens&  arte&ans,  quan- 
tum eamdem  tangit  6c  tangere  poreft  ,  omnia  &  fingula  conventa,  con- 
tenta &  concordataineifdcm  de  puncto  ad  punctum  tenere  &  fervare  eo- 
rum  gratis ,  meris  &  fpontaneis  voluntatibus,  non  inducti,  nec  circum- 
venti  aliquo  dolo,  modo  ,  fraude ,  feu  malâ  machinatione  alicujus ,  feu 
aliquorum  tenere  6c  etiam  fervare ,  ac  complereprxfatusDominus  nofter 
Rcx pro  fc  ,  &  dicta  Domina  Johanna  ejus  filia,  &  dicta  Domina  Maria 
pro  le  ,  &  dicto  Domino  Ludovico  ejus  rîlio ,  ac  per  eumdem  ejus  fîlium 
fâcere,  ratificarepromiferunt  &  convencrunt ,  ac  pro  maiori  fîrmirate 
prxmiflbrum  habendâ  prxfatus  Dominus  nofter  Rex,  &  dicta  Domina 
Maria  eoriun  manibus  dexteris  corporaliter  in  manu  dexterâ  mei  Rai- 
mundi  Johannis  de  Avendis  Prelbitcri  6c  Notarii  infraferipti  ,  prxmifTa 
omnia  &  fingula  in  prxincertis  conventionalium  matrimonialium  arti- 
culis contenta,  tenere ,  fervare,  &  nullô modo  conrravenire  directè  vel 
indirecte,  ullis  temporibus  in  furutum  jurarunt,  renunciantes  fuper  prx- 
miflis  prxdictx  partes ,  &  quxlibèt  earum  pro  fe  nobis  Notariis  publicis 
infràfcriptis ,  ut  communibus  6c  publicis  perfonis  ftipulantibus  folemni- 
ter&  recipientibus,  feienter  &  confulcb , ,  fpccialitet  &  exprelTe  excep- 
tioni  dictorum  articulorum  conventionalium  matrimonialium  ,  neenon 
actorum ,  convenrorum  &  concordatorum,  8c  tenere  &  fervare  per  eaf* 
dem  partes  ,  &  quàmlibet  earum  non  promifibrum  ,  6c  doli  mali  fori 
fraudiscondirioni  indebiti,  iive  in  factum  a&ioni  libelii  oblationi,  copia; 
pixfcntis  inftrumenri ,  6c  omni  future  provocationi  6c  appellarioni  inter- 

Eonendi ,  6c  prxdicta  Domina  Maria  ,  expreflè  omni  privilegio  &  auxi- 
o  Juris  Canonici,  &  eriam  Civilis  in  favorem  mulierum  introducto  ex- 
prefle ,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  de  cifdem  Juribus  fuiflet  certificata ,  6c 
eidem  ibidem  fuitfènt  declarara  ,  renunciavit ,  6c  omni  lxfioni  &  decep- 
tioni ,  &  in  integrum  feu  in  partem  reftitutioni  6c  omni  Juri  per  quod 
in  integrum  feu  in  parrem  reftitutio  conceditur ,  &  omni  Juns  auxilîô 
&  beneficio  quibuicumque ,  quibus  contra  praemiiTà  &  prxmiflorum  ali- 
qua  portent  facere  vel  venire  aliquâ  ratione  vel  caufa  ullo  modo ,  ullis 
temporibus  in  fururum,  renunciantes  expreftè,  tam  prxfatus  Dominus 
nofter  Rex ,  quam  dicta  Domina  Maria,  Lcgibus  6c  Juribus  dicentibus  . 
generalem  renunciationem  non  valere ,  nifi  expreftê  renunciatum  fueric 
jJ-li  Juii  >  cui  rçnunciari  intenditur ,  vel  cui  çrat  renunciandum,  pro  qui- 
bus 
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bus  qu'idem  omnibus  Se  fîngulis  prxmiflis  ,  atrendendis  ,  coraplcndis  & 
inviolabiliter  obfecvandis  prxfatus  Dominus  nofter  Rex  pro  le ,  Se  fuis 
fuccetlbribus  univerfis,  Se  dicta  Domina  Maria  pro  le,  &  luis  eciara  fuc- 
ceftoribus  univerfis,  fe  &  omnia  bona  lua ,  Se  dictorum  fuorum  fuccef- 
forum  mobilia  Se  immobilia  prxfcntia  Se  futura  obligarunt  Se  hiporeca- 
runc,  Se  qui  lîbi  Se  eorum  obiigavir  &  hipotecavit ,  ac  obligaca  hipotc- 
oata  habere  volucrunc ,  ftipulationibus  quibus  fuprà  repetitis,  ad  tencn- 
dum  Se  complendum  omnia  &  lîngula  prxmilla  ,  ac  de  puncto  ad  punc- 
tum  obfervandum  ,  prout&  quemadmodum  in  prxdi&isconventionibus 
tnacrimonialibus  in  prxfenti  publico  inftrumento  infertis  continenrur, 
prxdictus  Dominus  nofter  Rex  ,  Se  prxdicra  Domina  Maria  fc  Se  prxdic- 
(a  bona  fua  ,  Se  cujuslibec  ipforum  vigoribus  Se  compuliionibus  Curix 
Caméra;  Apoftolicx  Auditorum,  &  vice  Auditorum  ejufdcm  Romx  vel 
Avenionenlis  fubmiferunc ,  &  pce  eamdem  Curiam  voluerunc  Se  con- 
fenferunt  polie  Se  debere  cogi,  arque  compelli ,  Se  quilibet  eorum  votuic 
&  confentir ,  Se  hoc  per  fenrcntiam  monirionis  ,  excommunicationis , 
aggravationis  ,  reaggravarionis  ,  ufque  ad  invocationem  brachii  fxcularis 
inclufivè  ,  Se  proue  vigor  Se  ftilus  dictx  Curix  Camerx  Apoftolicx  pof- 
tulant  Se  requirunr ,  tanquam  pro  re  liquida  ,  clara  ,  manireftà,  &  in  ju- 
dicio  confcflatâ ,  &  qux  jam  in  rem  tranlîit  judicaram  ,  Se  pro  majori 
omnium  Se  fingulorum  prxmiflorum  firmitate  habendâ ,  prxfatus  Domi- 
nus nofter  Rex  ,  pro  fe  Se  dicH  Maria ,  pro  fe  ctiam ,  &  quilibee  eorum 
ad  conficendum  omnia  Se  lîngula  proinilla  fuillè  Se  elle  per  eumdem  Do- 
minum  noftrum  Regem ,  Se  dictam  Dominam  Mariam  ,  Se  inter  eos 
convenra ,  concordata  ,  rarificata  ,  promilîà  &  obligara  ,  fuumque  de- 
builTe ,  Se  debere  forrirc  effeûum ,  prour  per  eos  concordata  ,  ratiricara , 
promirtà  ,*  approbara  ,  obligata  fuerein  dictâ  Curiâ  Camerx  Apoftolicx  , 
Auditorum  Se  vice-Audirorum  ejufdem  Romx  vel  Avenionenlis ,  neenou 
juramenta  per  eofdem  noftrum  Regem  ,  Se  dictam  Dominam.  prxftita  Se. 
licita,  &  honefta,  Se  incafu  licito  Se  honefto.  prxftita,  leryanda  fore  Se  de- 
bere fervare ,  citrà  revocationem  aliorum  Procuratorum  iuorum  omnibus 
melioribus  modo  ,  yià,  forma  &  jure  quibus  potueront  &  debuernnt.» 
icccrunr ,  crearunt ,  ordinaverunt  ce  conftituerunt ,  &  quilibet  eorum 
fecit,  conftituit ,  creavit ,  ordinavit  fuos  veros  certos  Se  indubiratos  Pro- 
curatores  fpcciales  ,  Se  générales ,  vidclicèt  Procurarores  fifcales ,  &  No- 
tarios  ordinarios  dictx  Curix  Camerx  Apoftolicx  Auditorum ,  aut  vice- 
Auditorum  ejufdem  Curix  Romx ,  vel  Avenionenlis  refidentes ,  prxfa- 
cus  Dominus  nofter  Rex  pro  fe  ,  Se  dicta  Domina  Maria ,  Se  jam  pro  fe 
dictis  fuis  Procuratoribus ,  Se  eorum  cuilibet  in  folidum  plcnam  &  libe- 
ram  poteftatem  ,  Se  fpeciale  mandatum  ,  ac  générale  prxmilTa  omnia  Se 
lingula  in  prxfenri  inftrumento  contenta  >  inter  eofdem  Dominum  nof- 
trum Regem,  &  dictam  Dominam  Mariam  fuifte  jufte  Se  canonicè  pro- 
milfà ,  con venta  ,  concordata ,  hipothecata  Se  approbata  coram.prxratis 
Dominis  Audiroribus ,  vei  vice-Auditoribus,  vice  &:  nomine  ipforum 
Dominorum  conftituentium  *  Se  ciuuûibet  ipforum  confidendi  ,  &  prx- 
ceptum ,  five  injundioncm  detinendo ,  ohfervando  ,  &  compiendo  om- 
nia &  fingula,  licut  promilTum  ,  &  pereos  vel  inter  eos  conventa ,  con- 
cordata ,  promiûa  &  obugata  ,  ac  ctiam  de  foivendo  in  termino ,  in  prx- 
TomeUI.  Mm  dictis 


*74 


PREUVES  DES  MEMOIRES 


di&is  conventionibus  matrimonialibus  contentis  &  expreflatis  ,  feu 
quafcumque  fulminationes  Sentent  iarum  per  didkos  Dominos  Audi* 
tores,  five  vice  Auditores  in  perfonas  di&orum  fuorum  Procuratorum. 
promulgandas  Se  ferendas  pro  eiidem  Dominis  conftituentibus ,  Se  no* 
mine  ipforum ,  &  cujuflibet  eorum  in  folidum  gratis  acceptandi  Se  fufci- 
piendi ,  ac  tenerc  &c  fervarc  promittendi ,  czteraque  alia  univcjrfa  &  fin- 
gula  faciendi ,  dicendi ,  gerendi ,  procurandi  &  exercendiqux  in  pra> 
miflis  &  circa  ea  erunt  neccifaria  Se  opportuna,&quxipfi  Domini  confti- 
tuentes  fàcercnt  &  faccre  poflènr,  fi  in  pramiflis ,  &  qualibet  eorum  prac- 
fenres  pcrfonaliter  intereffènt  ,  promittenres  infuper  prxfati  Domt- 
nus  nofter  Rex ,  fide  regiâ ,  Se  di&a  Domina  Maria  ,  &  quilibet eorum 
pro  parte  fuâ  conftituenriuro  nobisNotariispublicisinfrafcriptis ,  uteom- 
munibns  &  publicis  perfonis  ftipulanribus  folemniter  &  recipientibu* 
vice&  nomine ,  ac  ad  opus  omnium  Se  fingulotum  ,  quorum  inrereft ,  in- 
teretit  aut  interefïè  poterit  quomodolibet  in  futurum ,  fe  ratum  ,  gratura 
Se  firmum  perpetuo  habere  lolec,  quidquid  perdiûos  fuos  Procurarotes 
fuperius  conftiruros  ,  feu  eorum  alrerum  adtum ,  didum  ,  geftum  ,  con- 
celTàtum  ,  acceptatum  ,  fufeeptum,  feu  alias  quomodolibet  fuerirprocu- 
ratum  in  prxmiflis ,  Se  quolibet  prxmiflbrum  rem  raram  habere  judicio- 
que  fifti  &  judicatum  folvi  cum  fuis  claufu.isuniverfis,diâofquc  Procu- 
rarores  fuos  ab  omni  onere  fatiidandi  penitùs  rckvare ,  Se  hoc  iub  ex- 
prelïa  hipothecâ  Se  obligatione  omnium  bonorum  fuorum  ,  Sz  cujuflibec 
ipforum  mobilium  Se  immobilium  prxfentium  &  fururornm,  &fubqu*> 
rumeumque  juris&  racli  renunciationead  nosncceflâriaquâlibct  &  caute- 
là,  &f)milî  juramentofupenusprrelHro,  pr*fatusDominusnofterRex ,  Se 
dicta  Domina  Maria,  &quUibet  eorum  didos  fuos  Procurarores  fupenùs 
conftiruros  minime  revocare  jurarunr,de  quibus  omnibusnofter  &  fingulis 
prxmif£sprafatU5DominusRex  pro  fe,&  diûa  Domina  Johanna  ejus  filia* 
&dida  Domina  Mariapro  fe ,  &  dido  Domino  tudovico  ejus  filio  petie- 
runr,&  requifierunt  fibifieri &confki  pernosNorariospublicosinfrafcrip- 
tos  pubtica  inftrumentaduplicaraetiamdeconfiliofapiejiramordinandator 


ha:c  inloco  de  Jargeau  Diocxhs  Aurehanenfis ,  die  vigefimâodavâ  menus 
Odobris  ,  anno  ab  Incarnatione  Domini,  millefimo  quadringentefiroo- 
ièpruagefîmo  tertio  ,  indidione  fexdl  Ponrirlcatû*Sancliflimi  in  Ghrifto 
Patris,&  Domini  noftri  Domini Sixtidivina  providentia"  Pap«quarti-anno 
tertio,  pra-fentibus  ibidem  Petro  Doriole ,  Canceltario  Francise ,  Reve- 
rendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Triftando  ,  Epifcopo  Adurenfi ,  &  me 
Raimundo  de  Aveudis-  Prefbirero  Convcnarum  Dioccetïs ,  indecreris 
Baccalario  ,  Redore  Ecclefi*  Parochialis  de  SouprefTa  Diocœjîs  Acraren- 
its ,  publico  Àpoftolica  autoricate  Notario ,  qui-  pratmiflîs  omnibus  Si  fin- 
gulis  dum  fit  ut  pramirtitur ,  agerentur  ,  tegerenrar ,  dicerenmr ,  &  fie* 
rent  uni  cum  prxnominaris  Teftibus,  &  dido  Kîagiltro  Antonio Difome,, 
Notario  ,  pra*fen$  incerfui ,  eaque  fiefierividi  Sz  audivi ,  Se  de  eifdem 
tnftfumenra  duplicata,  unà  cum  dido  MagtfVro  Antonio  innotam  fumpfî, 
ex  quo  hoc  prarfens  publtruminftrumentum  pro  parte  didi  Domini  no^ 
tri  Régis,  per  alium  mihi  fidelem  feribi.  Se  in  hanc  publicam  fof-< 
raam  redigifeci,  fada  primkà»dilig«nti  ooilanone  cum  original! ,  hic- 

que 
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JL  nanone  Domini,  raillefimoquadnngemefimofeptiugefimo-tertio,die 
vero  vigefimo-aono  Oâobris  ,  indi&ione  fextâ  Pontifkatûs  SanâiiUmi  m 
Chrillo  Patris  ,  &  Domini  noftri  Domini  Sixti ,  divinâ  providentiâ  Papx 
quarci  anno  tertio  ,  intrà  caftrum  loci  de  caftro  novo  Aurcliancnfis  Dio- 
ccefisconftituri  perfonaliter  in  noftrorum  Notariorum&teftiumfubfcrip- 
rorum  prxfentiâ,  iUuibiflima  Domina  Maria  de  Clcvcs,  reli&a  quon- 
dam  illuftriiîimi  Principis  Domini  Caroli ,  Ducis  Aurcliancnfis ,  mater , 
Tutrix  five  Curarrix  ,  &  légitima  Adminiftratrix  ,  illuftriromi  Princi- 
pis Domini  Ludovici ,  Ducis  Aurelianenfis ,  di&i  quondam  Domini 
Caroli ,  6c  di&x  Domina:  Marix  filii  lcgitimi  &c  naturalis  ,  &  prx- 
didus  etiam  Dominus  Ludovicus  ,  Dux  Aurcliancnfis  ,  quxquidem 
Domina  Maria  mater,  6c  dittus  Dominus  Ludovicus  Dux  ejus  filius,  vo. 
lentes  &  affectantes  ,  ut  dixerunt ,  tenere  &  complcre  omnia  6c  fingula 
contenta  &  concordara ,  in  quibufdam  conv'entionibus  matrimonialibus, 
inter  ferenillimum  6c  chriftianifiîmum  Dominum  noftrum  Ludovicum  , 
Regem  Francix ,  &  eandem  Dominam  Mariam  fattis  &  iniris  ibidem 
reaïiter  in  quibufdam  articulis  ,  prxdiâas  conventiones  matrimoniales 
continentibus  in  papiro  fcriptas  ,traditas&  per  Magiftrum  Anronium  Di- 
lome.Not  arium  publicum,publicècoram  prxfarâ  Domini  Mariâ ,  Domino 
Ludovico  Duce,  ejus  filio,rae  Norario  publico,&  Teflibus  infrafcriptispcr- 
leâas  deverbo  ad  verbum  ,  quorum  articulorum  matrimoniales  conven- 
tiones conrineyram  ténor  lequiturfub  hisverbis.  Madame  la  Dmhejfe 
d'OrUans ,  &c 

Quibufquidem  articulis  ficut  prxmiiïum  eft.  perlectis,  6c  pereamdem 
Dominam  Mariam  roatxem ,  &  ipfum  Dominum  Ludovicum  ejus  filium, 
plenè  6c  perfeâè,  ut  ibidem  dixerunt,intelleûis,  ipfe  idem  Dominus  Lu* 
dovicus  Dux  Aurcliancnfis  ,  interrogatus  per  Rcvcrcndumin  Chrillo  Pa- 
trem  Dominum  Triftandum  ,  Epifcopum  Adurenfem  ,  prxfcntibus  dicta 
Domina  Mariâ  matre  ,  Domino  Cancellario  Francix ,  nobis  Notariis  6c 
Teftibus  inrrafeciptis  ,  fi  ipfe  Dominus  Ludovicus  volebat  accipere  in 
conjugem  feu  fponfam  prxratam  Dominam  JohannamdeFranciâ ,  hliam 
ipiius  Domini  noftri  Régis ,  juxta  contenta  6c  concordata  in  prxinferti9 


fagax.fupplèndo  in  eodcmdefedumvirtuofe  rcfpondit,  affeclare  &  vcllc 
prxdictam  Dominam  Johannam  ,  in  uxorem  five  fponfam  habere  6c  reci- 
pere ,  neenon  otnnia  &  fingula  per  di&arn  Dominam  ejus  matrem  con- 
venta,  concordata  &  promillaxenere,  &dc  punéco  ad  punûum  (ervare, 
&  certus  ut  dixit  de  fuo  jure ,  non  compulfus  ,  non  coadus ,  nec  circum- 
ventusaliquo  dolomalo ,  fraude  aut  malà  machinatione  alicujus,  feuali- 
quonsm*,fed  ex  ejus  merâ&  fpontaneâ  voluntate,  omnia  &  fingula  in  prx- 


minoris  xtatis  ut  prudensfc 


continentes  contenta  ,  con- 
Mm  a  venta, 
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■7-  vcnca,  concordara  Se  promiiraper  diftam  Dominam  Mariame)usrmrrem> 
cum  prxdicto  Domino  noftro  Rege,  rarihcavir ,  approbavit  &  conrirma- 
vir,  rataque  fi:  grara  acapprobara,aciipercumdem  Dominam  Ludoviciwn 
Duccminita,  conventa  ,  concordara  &  promilTa  ruifTenr,  habcrc  voluir , 
nccnon  omnia  Si  iingula  in  prxditrjs  convcncionibus  matrimonialibus 
contenta  Se  exprelïata ,  ac  per  di&am  Dominam  Mariam ejus  marrem  con- 
cordara Se  promiilà  renerc  &  fervare  prxdictamque  Dominam  Johannam 
de  lranciâ,  rîliam  legirimam  Se  naruraiem  prxdiéfci  Domini  noltri  Régis 
in  1  poulain  fuam  ,  five  uxorem  «  Se  non  aham  quameumque  dicta  Do- 
mina Johanna  exiftenre  in  humanis  ,  juxra  conrenra  in  didis  conven- 
rionibus  marrimonialibus  ducerc  fie  reciperc  promiiit  Si  convenir ,  nobis 
Norariis  publicis  infraferipris  ur  communibus  &  public  is  perfonis  pro 
dicH  Domina  Johannâ,  fi:  aliis  quorum  intereft  ûipulantibus  folemnirer 
&  recipienribus ,  prxdithque  enam  Domina  Maria  de  Clevcs  à  promif- 
û*s  convenus  ,  concordaris  Se  obligatis  per  eumdem  alias  non  .difeeden- 
do ,  fed  ea  raracV:  grara  habcrc  volendo  prxdicla  omnia  Si  lïngula  in  prx- 
di&is  convenrionibus  marrimonialibus  convenra  Si  concordara  psr  eam- 
dem,  cum  prxdi&o  Domino  noltro  Rege,  &  per  diétum  Donunum  Lu- 
dovicum  ejusfilium  confirmara,  ratificara,  approbara, fi:  promiilà  de  novo 
omnibus  melioribus  modo,  via,  forma  &  mrc  quibus  poruir  &  debuir  r 
rarihcavir ,  approbavit  &  cohfirmavir ,  ac  ea  omnia  Se  iingula  tenerc  Se 
Ccrvarc  ,  Se  de  puneco  ad  punctuni  obfervarc  >  nccnon  dicïam  Dominam 
Johannam  de  Francià  per  diclum  Dominum  Ludovicum  cjus  filium  in 
fponfam,  live  uxorcm,ck  non  aliam  quameumque  ftipulationibus,  quibus 
lupra  reperkis ,  ip(a  in  humanis  exiftenre  facerc,  rccipcrc  promilîr  Se 
convenir ,  Se  ad  tenendum  fi:  complendum  omnia  Si  fingula  prxmiirain 
prxdi&is  convenrionibus  marrimonialibus  &  prxfenri  publico  inftru- 
menro  contenta  ,  promiilà  ,  concordara &obligata,  prxfata  Domina  Ma- 
ria mater  ,  Se  prxdiclus  Dominus  Ludovicus  ejus  hlius  %  Dux  Aurelia- 
neniîs  ,  fe  8e  omnia  bona  fua  ,  cujuiliber  ipforum  in  l'olidum  mobilia 
immobilia,  prxfenria  Se  fnrura  obligarunt  fie  hipotecarunr ,  Se  quiliber 
cocum  obligavir ,  hiporecavit ,  8ù  obligata  &  hiporecara ,  ftipularionibus 
quibus  fupra  repctitis  habcrc expreiré  volucrunt ,  Se  feôcquemlibet  ipfo- 
rum in  folidum  ,  ac  omnia  bona  fua  ab  exprelrb  fubmiferuurque  rigori- 
bus  ,  eompullionibus,  cohertionibus  Se  dillticris  Curix  Caméra?  Apolro- 
licx  Audkorum  Se.  vice-Audirorum  cjufdcm  Curi.x  Roinx,  vel  Avcnio- 
ntnlls ,  Se  per  eamdem  Curiam  volucrunr  Se  conceilerunr  expreflè  fe  fie 
omnia  bona  fua  ,  &  cumflibct  ipforum  ad  tenendum  fie  fervandum  ,  ac 
complendum  omnia  Si  Iingula  promiilà  in  prxinicrtisconvenrionibusma- 
rrimonialibus ,  ac  prxfcnti  publico  inftrumcnro  contenta,  promilTa  ,  ra*- 
liBcua,  approbaxa,  confirmera  fie  obligara  poife  Se  deberc  cogi ,  fie  qui  - 
Lbcr  ipforum  arque  compclli  per  Senrcntinm  monitionis ,  excommumea- 
cionis  ,  aggravarioni»  Se  reagravationis  nique  ad  invocarionem  Brachii 
fxcularis  incLufîvc ,  fi:  prour  rigor  fi:  llilus  didx  Curiar  Camerx  Apofto- 
licx  exigunt ,  polhilanc  fie  requirunr  ranquam  pro  re  liquida ,  clarà  ,  ma- 
uirefta,  Se  in  judicio  conceflatâ,  fie  qux  jam  in  rem  rranfivir  judicaram, 
renunciantes  prxfara  Domina  Maria marcr ,  Se  prxdicxus  Dominus  Lu- 
dovicus Dux  hlius  ejus  feienter  fie  confultb,  fpecialiter  fie  expreffe  excep* 
:ioni  di&aruni  convcatiooum  matrimonialium  ,  modis  Se  formis  in  prx- 
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(!i<fbîs  articulis  dcfcriptis  Se  expreflis  non  fadtarum ,  concordataram  &  tc- 
nere  &  fervarc  'non  promillâruin  Se  omnium  &  fingulorum  pntmiflToruni 
lie  non  aftorum ,  Se  tenere  Se  fervarc  non  promiflbrum  6c  doli  mali,  fori 
fraudis  ,  condicioni  indebiti ,  five  in  fa&um  adioni ,  libelli ,  oblationi 
copia:  prxfentis  publici  inftrumenti ,  Se  omni  futur*  provocationi  &  ap- 
pellationi  interponenda:  ,  &  prefara  Domina  Maria  ab  expreflb  renun- 
ciavic  Legi  Jnliae  de  fundo  dotali  ,  &  Legibus  ^dleyanis  afliduis  additif 
nibusautenticis  ,  Se  omnibus  Juribus Canonicis  &  Civilibus,ac  omni 
auxilio  Se  beneficio  Juris  in  favorem  mulierum  introdu&o ,  per  quae  ju- 
vari  fe  poflèt  tueri ,  vel  pracmiflbrum  aliqua  contra  venire  feienter  Se  ex- 
prefsè  etiam  ,  fi  omnia  &  fingula  fuilïènt  eidem  Domina:  Maria;  decla- 
raca  Se  fpecificata  ,  renunciavit  Se  prarfatus  Dominus  Ludovicus  ejus  fi- 
lius  omni  beneficio  Se  auxilio  Juris  ratione  minoris  auatis ,  Se  in  favorem 
Minorum  introducco  Se  conceflo  ,  Se  in  integrum  reftirutioni  &  omni 
Juri  per  quod  in  integrum  reftirurio  conceditur  ;  renunciantes  etiam  ex- 
prelk  praefata  Domina  Maria,  &  dictus Dominus  Ludovicus  ejus  filius  , 
omnibus  Littcris  ftatus  gratis ,  feu  refpectus  judiciis  quinquennalibus 
majoribus  &  minoribus,  &  aliis  quibufeumque  repentinis ,  ac  privile- 
giis  Nundinarum  ,  feriifque  MefTorum,  Vindemiarum,  &  privilegio  ruf- 
ticorum,  ac  omni  lxfioni  &  deceptioni ,  &  in  integrum  ,  feu  in  partem 
reftirutioni ,  &  omni  Juris  auxilio  ,  feu  beneficio  quibus  contra  prauniflâ 
vel  prarmiflbrum  aliqua  facerc  vel  venire  aliqua  ratione  vel  eau  (a  uilo 
modo >  ullis  temporibus  pollènt  in  futurum  renunciantes  exprefîè  Legi- 
bus &  Juribus  dicentibus  generalem  rcnunciationem  non  valerc ,  aiû  ex- 
prelle  renunciatum  fuerit  illi  Juri ,  cui  renunciari  intend irur ,  vel  cui 
erat  renunciandum.  Et  pro  majori  omnium  &  fingulorum  prxmiflbrum 
fkmitate  habendâ ,  praedida  Domina  Maria  mater  ,  Se  prsedi&us  Domi- 
nus Ludovicus  ejus  filius.  Se  quilibet  ipforum ad  conâacndum omnia  & 
fingula  pramilTa  fuiflè ,  &  eflè  per  eos  ,  Se  quemlibet  ipforam  promiflà, 
conventa  ,  concotdata ,  approbara  ,  hipotecata  &  obligata ,  fuumque  de- 
buuTe  Se  debere  fortiri  efre&um  pcout  promiflà ,  conventa  Se  obligata  per 
cos,  Se  quemlibet  eorum  fuere  tn  dicH  Curia  Camerae  Apoftolicae  Audi- 
torum ,  Se  vice-Auditorum  cjufdem  Omar  Rom*,  vel  Avenionis,  nec- 
n an  juramenta  per  didtam  Dominant  Mariam  matrem  ,  &  dictum  Do- 
mi  nu  m  Ludovicum  ejus  filium  inferius  przftanda  e(Iè  Se  fuiilè  licira  Se 
honefta  ,  &  in  cafu  licito  Se  honefto  pratftira  ,  fervanda  fore  Se  debere 
fervari  cirra  revocationem  aliorum  Procuratoruin  fuoram  omnibus  me- 
lioribus  modo ,  via  ,  forma  Se  Jure  ,  quibus  poruerunt  Se  débiteront  ,  fe- 
ccrunt ,  creave^runt ,  ordinaverunc  Se  conftituerunt ,  Se  quilibet  eorum 
fecit  Se  ccmftitûit  fuos  veros  certos  Procurarores  fpeciales  Se  générales*, 
ka  quod  fpecialiras  generalrrati  non  deroget ,  videiicèt  Procurarores  Frf- 
calcs,  Se  Notarios  ordinarios  dicta:  Cunx  Camerae  Apoftolic*  Audi  to- 
rum Se  vice-Auditorum  ejufdem  Komar  ,  vel  Avenionenfis  qui  nunc  fiant 
aut  pro  remporteront ,  Se  eorum  quemlibet  in  folidum  dantes  &  conce- 
dentes  prarfata  Domina  Maria  ,  &  d ictus  Dominus  Ludovicus  confti- 
tuentes  ,  &  quilibet  ipforum  in  folidum  dicfcis  fuis  Procuratonbusj  fc  Se 
eorum  quolibet  fuperius  conftitutis ,  &  eorum  cuiliber  in  folidum  plc- 
nani  Se  liberam  poteftatem ,  Se  fpeciale  irundatum  ac  générale  iu  didtt 
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Curia  Caméra:  Apoftoliœ ,  <8c  eorum  puedictis  Dorainis  Audicoribus , 
*  4  73"  vei  vice-Auditoribus ,  prarmiila  omnia  8c  fingula ,  tara  ùvpraeinfertis  con- 
ventionibus  nutriraonialibus ,  quani  praefenti  pubiico  initrumenco  ,  per 
eamdem  Dominam  Mariam  ,  8c  pra:di£him  Dominum  Ludovicum  c)us 
filiura  •  8c  eorura  quemlibet  proraiilâ ,  convenu  •  ratmeaca  ,  approbata 
J8c  cciam  obligata ,  caque  fervate ,  &  ad  ejFe&um  debitum  deducere  8c 
tenorc  vice  &  Domine  ipflhs  Domina:  Mari*  ,  &  di&i  Domini  Ludovici 
conftituentium ,  &  pro  eis  &  eorum  quolibet  conficcodi ,  &  praeceptum 
iiveinjun&tonem  detenendo  »  complendo  »  ac  etiam  oblervando  omnia 
&  fmgulapcaraiua,  conventa ,  concordata  8c  obligata  per  di&am  Domi- 
nam Mariam ,  8c  diccura  Dominum  Ludovicum  ejus  filium  ,  proue  fuprà 
in  praefenti  pubiico  inûrumento  continentur  ,  neenon  quarumeomque 
Sententiarum  fulminationes  in  fc,  noroine  prardi&ae  Domina;  Maria: ,  8c 
diûi  Domini  Ludovici  gratis  acceptandi  &  lufcipiendi ,  8c  tenere  &  ler- 
vare  promitrendi  »  caeteraque  omnia  alia ,  univerfa  8c  lingula  faciendi  , 
dicendi ,  gerendi ,  procurandi  &  exercendi  qu*  in  praemilïts ,  8c  circa 
<a  crnnt  neceflària  Se  opportuna;  promittenres  infuper  praefata  Domina 
Maria  mater ,  8c  etiam  diéhis  Doininus  Ludovicus  ejus  filius ,  «obis  No- 
tants publicis  infraferiptis  ,  ut  communibus  &  puolicis  perfonis  ftipu- 
lantibus,  folcmniter  &  recipientibus  ,  vice  &  nomine  omnium  8c  ûngu- 
Jorum  quorum  inter  eft,  intereritaut  interefle  poterit ,  quomodo  libet  in 
fururum  fc  ratum,  geatum  8c  nrraurn  perpetub  habere  rotum  ,  &  quid- 
quid  per  dictos  fuos  Procuratores  ,  (eu  eorum  alterum  in  prxmiilis ,  8c 
quolibet  prattnifTorura  aâum  ,  dkhrni ,  geftum  ,  confeftacum  ,  accepta- 
tum  ,  fufeeptum ,  (eu  alias  quovis  modo  fuerit  procuratum  ,  jndicioque 
s^ifti  8c  judicatum  folvi  cum  fuis  daufulis  univerlîs ,  dictofque  Procura- 
tores  fuosab  orani  onere  fatisdandi  penitùs  relevare ,  &  hoc  fubexprefla 
ihypothecâ  8c  obligatione  omnium  8c  fingulorum  ,  &  cujuflibet  iplorura 
bonorum  mobilium  &  immobilium  ,  prxfentium  8c  futurorum  ,  8c  fub 
quâcumque  Juris  &  facti  renunciatione  ad  haec  neceû*ària,quâJibet  pahter 
èc  cautcla  8c  pro  fecuriori  pracmiflbrum  firmitate  praefàta  Domina  Maria 
énater,  8c  praedi&us  Dominus  Ludovicus  Dux  ejus  filius  praemifla  omnia 
£c  fingula  in  praefenti  inltrumento  contenta  facere  ,  tenere ,  attendere , 
complète  6c  de  puncto  ad  punctum  inviolabiliter  ,  &  contra  praemifla  » 
vel  praemiflbrum  altqua  non  facere  ,  vel  venireaiiquâ  ratione  vel  caufà , 
ullo  modo,  ullis  temporibus  in  ruturum,  medio  juramenro  eorum  &  fin-r 
gxilorum  manibus  propriis  corporaliter  inmanibus  meis  Raimundi  Johan- 
nis  de  A  vendis  Prcfl>iteri  Norarii  inrrafcripti,&  dicros  Procuratores  per 
cos  denuntiaros  minime  revocarc ,  praefatus  Dominus  Ludovicus  Dux  , 
etiam  ratione  minorisaetarisdiôo,  fuo  juramento  nunc  ullo  modo ,  ullis 
temporibus  infuturum  contra  pr*mifïa,aut  prxmiflorum  aliqua  conrrave- 
ciire  ab  exoreflb  juravic.  De  quitus  omnibus  8c  fingulis  prxmiflîs,  praefatus 
DominasCancelUrius  nomine  ipfius Domini  noftri  Rcgis,&  praedidx  Do- 
mina: Johannar  de  Francia,&  pnedicta  Domina  Maria  mater,  8c  praedi&us 
Dominus  Ludovicus  Dux  Aureliancnfis,quae(îerunt&  requifterunt  per  nos 
Notarios  publicosinfrafcriptosfibi  fieri  &!conficipablica  inftrumenra  du- 
plicata, etiam  de  confilio  Sapicntum,dictanda  veritatis  fubftantia minime 
mutata ,  tôt  quoi  eruat  cifdcm,  &  cuilibec  eorum  neccûaria ,  feu  etiam 

opportuna. 
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opportun*.  Acca  fuerunt  haec  anno  ,  die  menfe  Pontificatu ,  &'loco  qui- 
bus  fuprà  prxfemibus ,  ibidem  Rcverendo  in  Chriflo  Pâtre  Domino  Trif-  1 4  7  3  « 
tando ,  Epifcopo  Adurenfi ,  nobilibus  Scpotentibus  viris ,  Dominis  Hardo, 
de  Aubâ-Villà  Domino  diûi  loci  >Gibertode  Podio  de  Vatan  militibus  , 
Domino  Petro  Dccific  Archidiacono  de  Diinois  ,  &  Magiftris  Michaelc 
Gaillard  ».Guilelmo  de  Villebrefme,ac  Iobannc  Vieeron ,  Confiliariis  & 
Secrecariis  ipûus  Domini  Ducis  Teftibusad  praunifla  vocatis.  Et  me  Rat- 
mundo  Johanne  de  Auxenfis  Prelbitero  Convennarum  Dioceûs  ,  in  Dc>~ 
cens  Baccalario  public©  >  Apoûolicâ.  autoritate  Notario,qui  piaemiilîs 
omnxbus  6i  fîngulis  &c 

e  c  i  x. 

$CT  Extrait  des  inflrucîlons  taillées  à  Helie  Bordeille  ,  Arehevefqtu  de 
Tours  ,  Jean  de  la  Grolayc  VUlicrs  ,  Evefque  de  Lombe^  ,  depuis  Car- 
dinal Jehan  de  Popaincourt  ,  Prejident  au  Parlement  de  Paris  j  Ber- 
nard Laurel  ,  Prefident  au.  Parlement  de  Tkolofe  ,  &  Pierre  ùruel  r 
Prejîdent  au  Parlement  de  Dauphiné ,  envoyezpar  le  Roy  Louis  XL  à 
François  IL  Duc  de  Bretagne  ,  touchant  le  Procès  de  Frère  Jourdain 
Faure  ,  dit  de  Recours  ,  jibbi  de  Saint-Jean  d'Angeli ,  &  Henry  de  la 
Roche  ,  accufei  delà  mort  de  Charles  de  France  ,  Duc  dt  Guienne  r 
Jrere  dit  Roy-  m 

L'Archevcfque  de  Tours  eft  Commulaire,  parce  que  le  procès  Ce  doit 
faire  dans  la  Métropole. 
L'Evefquede  Lombez ,  pour  rArchevcfque  de  Bordeaux ,  dans  la  Mé- 
tropole duquel  le  crime  s'eft  commis  >  le  Prefident  de  Dauphiné ,  parce 
que  Jourdain  en  cftoit ,  &  y  avoit  demeuré. 

Apres  les  falucations  ordinaires  au  Duc  &  à  Mr.de  Lefcun  ,  à  qui  ils 
donneront  Lettres  du  Roy,  ils  leur  reprefenteront  comme  chacun  a  feu , 
que  lefdits  Frère  Jourdain  Faure  »  dit  de  Recours ,  &  Henry  de  la  Roche  > 
(ont  chargez  d'avoir  fait  6c  commis  maléfice  en  la  perfonne  de  mondir 
Seigneur  de  Guyenne ,  dont  Dieu  ait  L'ame ,  à  caufe  de  quoy  dès  Ton  vi- 
vant ,  ils  furent  pris  &  arrêtiez ,  &  par  aucuns  temps  dotenus  en  la  Ville 
de  Bordeaux ,  &  depuis  fon  trefpas  ont  efte  amenez  au  pays  &  Duché 
de  Bretagne ,  où  ils  font  à  prefent  détenus  prifooniers  entre  les  mains 
du  Duc.  ,  ; 

Surquoy  il  demande  que  perquisition- &  juftice  en  foient  faites  yenfortc 
qn'on  içache  qui  font  ceux  qui  ont  donné  quelque  faveur  à  un  il  dereftv 
ble  crime,  qui  en  font  adherans  8c  participans. 

Déclare  ,  que  quoique  les  coupables  foient  jutticiables  du  Royaume 
&du  Dauphiné  ,  il  veut  que  rien  ne  foit  fait  fans  les  Commiûaires  du 
Duc  de  Bretagne  -,  que  le  procès  fc  faûe  en  Bretagne  ,  Se  que  les  prifon- 
niers  y  demeurent  jufqu  a  la  fin. 

Souhaite  aulB  qu'on  y  appelle  Maiftre  Roland  de  Cofic  ,  Doûeur  en 
Théologie ,  lnqmfireur  de  la  foy  ,  ConfciTcur  du  Duc  de  Guyenne  ,  le- 
quel avoit  travaillé  audit  procès  du  vivant  du  Duc ,  &  eftoit  alors  en 
Bretagne. 

Enfin 
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Enfin ,  veut  &  entend  qu'on  n'obmette  rien  de  ce  qui  fera  neceflàire 
I47j.    pour  éclaircir  le  cas.  AMons,  le  vingt-deuxicfmc  de  Novembre  ,  mil 
quatre  cens  feptanre-trois. 

Lettres  de  mefme  date  au  Duc  de  Bretagne ,  au  Chancelier  de  Breta- 
gne ,  à  Monfieur  de  Lefcun ,  Comte  de  Comminge  ,  à  rArchcvcfque  de 
Tours ,  à  Maiftre  Jehan  de  Poupaincoui  t ,  Président  en  Parlement  à  Paris , 
à  Maiftre  Bernard  Lauret ,  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Thou- 
Ipufe  *,  à  Pierre  Grucl ,  Prefident  de  Dauphiné;  à  l'Archevefquc  de  Bor- 
deaux ,  il  demande  i  celuy-cy ,  qu'il  conltirjie  rArchcvcfquede  Tours  Se 
l'Evcfque  de  Lombcz  ,  pour  (es  Vicaires  en  cette  matière ,  attendu  que 
luy-mefme  a  commencé  le  procès  quieften  partie  Ecclelîaftique  \  à  Jehan 
de  ChafTaigne,  Prefident  au  Parlement  de  Bordeaux ,  il  le  charge  de  dire 
vérité. 

Par  d'autres  inftru<5tions,il  charge  les  CommiflTaires  de  faire  faire  un  vidi- 
mus  des  Lettres  qu'il  eferit  à  PArchevefque  Se  au  Prefident  de  Bordeaux, 
Se  autres  par  Notaire  Apoftolique ,  pour  valoir  Se  fervir  en  temps  &  lieu 
conrre  la  fauflè  Se  déloyale  condamnation  que  le  Duc  de  Bourgogne  par 
faufles  &  déloyales  menteries  impute  contre  le  Roy ,  Se  dont  le  Roy  dé- 
lire fort  que  la  vérité  foit  bien  atteinte. 

Défend  aux  Commiftàires ,  de  rien  témoigner  de  la  charge  que  le  Duc 
de  Bourgogne  a  voulu  donner  à  Sa  Majefté. 

Leur  ordonne  de  s'informer  fi  le  Roy  en  fçu^  jamais  rien ,  Se  s'il  a  fait 
commettre  ce  crime  ,  8c  enregiftreront  au  vray  ce  qu'ils  en  diront.  . 

Si  on  ne  les  a  point  poufle  a  charger  le  Roy. 

Pour  ce ,  Sa  Majefté  a  intereft  que  la  vérité  foit  connue  ,  mais  il  n'en 
faut  ponint  faire  femblantau  Duc  de  Bretagne.  C'eft  pourquoy,  les  Corn* 
miflaires  mèneront  fecretement  deux  Notaires ,  qui  prendront  copie  des 
Lettres  adreflees  au  Duc  ,  mais  le  tout  fort  fecretement  Se  fidèlement , 
enforte  qu'on  ne  puifle  révoquer  en  doute  la  vérité  ;  ainfi  il  ferait  bon 
qu'après  avoir  copié  lefdites  Lettres  ,  ils  gardaflent  les  originaux ,  Se  ne 
les  rendiflènt  ï  Monfieur  dc'Tours  ,  qu'en  prefence  du  Duc ,  &  lors- 
qu'on les  luy  donnerait. 

Ne  parleront  les  Commifiaires  au  Duc  qu'en  plein  Confeil ,  Se  feront 
lire  s'ils  le  trouvent  à  propos  les  autres  Lettres  en  plein  Confeil. 

Que  les  Noraires  prendront  a&e  de  tout  ce  que  repondra  le  Duc  de 
Bretagne ,  Se  s'il  réfute  ou  diffère  de  juger  le  procès  ;  an  fera  la  mefme 
chofe  ,  le  Roy  ayant  un  intereft  particulier  que  fon  innocence  foit  re- 
connue ,  &  que  tout  fe  fade  fans  fufpicion.  AMons,  le  vingt-dcuxicfmC 
de  Novembre ,  mil  quatre  cens  feptante  trois. 
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CGIX*.  «47*. 

Ç  T  lnflruUion  à  très-Reverend  Pere  en  Dieu  Monf.  VArchevefque  de 
Tours  }  Révérend  Pere  en  Dieu  VEvefque  de  Lombes  ;  Maiflres  Jehan 
de  Poupaincourt ,  Bernard  Lau^,  6*  Pierre  f  nul,  Préjîdens  es  Cours 
Je  Parlement  de  Paris  ,  de  Thouloufe  &  du  Dauphinè ,  tous  Confeillers 
du  Roy  nofire  Sire  ,  de  ce  que  ledit  Seigneur  leur  a  chargé  faire  &  be~ 
J'ogner  devers  Monf.  le  Duc  de  Bretagne  ,  &  en  fon  pays  touchant  le 
Procès  de  Frère  Jourdain  Faure  ,  dit  de  Recours  ,  Religieux  de  Saint 
Benoijl ,  &  nagueres  Abbé  de  Saint  Jehan  a"Angely ,  &  Henry  de  la 
Roche  ,  qui  font  charge^  d'avoir  fait ,  commis  &  perpétré  maléfice  en  la 
perfonne  de  feu  Monf.  le  Duc  de  Guyenne  ,  frère  du  Roy  ,  dont  Dieu 
ait  famé. 


Premièrement  ,  préfenteront  à  tnondit  Seigneur  de  Bretagne  les  , 
Lettres  que  le  Roy  luy  efcripts,  en  le  faluant  très-arTeâueufement  _    "ili  d 
de  par  le  Roy  ,  Se  aulli  prefenteronr  au  Chancelier  de  Bretagne,  Se  à  M  i  Abbi 
Monf.  de  Lcfcun  ,  Comte  de  Comminge  ,  les  Lettres  du  Roy  addreflan-  Le  Grand, 
tes  à  eulx ,  avecques  les  falutarions  accoutumées. 

Item.  Et  pour  l'expofition  de  leur  créance  ,  les  deflùfdits  diront  Se 
expoferont  au  Duc  comment  chacun  a  feeu  que  lefdits  Frère  Jourdain 
Faure  ,  dit  de  Vccours ,  &  Henry  de  la  Roche ,  ont  efté  chargez  d'avoir 
fait  Se  commis  maléfice  en  la  perlonne  de  mondit  Seigneur  de  Guyen- 
ne ,  dont  Dieu  ait  l'ame ,  à  caufe  de  quoy  des  fon  vivant  ils  furent  prins 
&  arreftez ,  &  par  aucuns  temps  détenus  en  la  Ville  de  Bourdeaulx ,  Se 
depuis  fon  trefpas  ont  efté  amenez  au  Pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  où  ils 
font  à  prefent  détenus  prifonniets  entre  les  mains  du  Duc. 

Item.  Et  lequel  cas  eft  fi  vil,  fi  déteftable  &  fi  abominable,  que  tous 
Princes  vertueux  Se  de  juftice  doivent  de  tout  leur  cœut  defirer  que  la 
vérité  en  foit  feeue  Se  attainte  ,  Se  ne  fait  point  le  Roy  de  doure  que  le 
Duc ,  qui  eft  Prince  fi  verrueux  &  fi  prudent,  a  ce  defir  Se  vouloir,  com- 
me tout  bon  Prince  de  juftice  doit  avoir. 

Item.  Et  au  regard  du  Roy  ,  il  a  cefte  matière  tant  fort  à  cœur  que 
plus  ne  pourroit ,  &  la  y  doit  bien  avoir ,  rant  pour  le  fait  de  reu 
Monf.  fon  frère ,  que  pour  l'abomination  Se  énormité  du  crime ,  &  en- 
cre toutes  les  chofes  de  ce  monde  il  n'eft  rien  qu'il  defire  plus  que  de 
faire  attaindre  Se  venir  à  lumière  la  vérité  dudit  cas  ,  Se  de  tous  ceux 
qui  y  auront  donné  quelque  faveur,  ou  qui  en  auroient  efté  confen- 
tans  ,  parricipans ,  anherans  ou  complices ,  fans  rien  en  receler  ne  cou- 
vrir, pour  quelque  perfonne  à  qui  la  mariere  peut  toucher. 

Item.  Et  jaçoit  ce  que  lefdits  Frère  Jourdain  Faure  Se  Henry  de  la 
Roche  en  route  Jurifdiûion  Ecclefiaftique  &  Séculière  foient  fubjets  Se 
iufticiables  ,  tant  du  Royaume  ,  que  du  Dauphiné ,  avent  efté  prins  en 
la  Duché  de  Guyenne  ^e  dit-on  les  cas  dont  ils  font  chargez  y  avoir  efté 
commis  ;  ce  néanmoins  afin  que  chacun  congnoifte  que  le  Roy  veut  8c 
defire  qu'il y  foit  procédé  jûftcment ,  loyaumenr ,  &  félon  la  vérité  Se 
fans  fuppafition  ,  il  a  bien  voulu  Se  délire  que  avec  ceux  qui  feront  i 
Tome  III.  N  n  faire 
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— —  faire  ledit  procès  ,  il  y  cuft  aucunes  gens  notables  commis  par  mondit 
1473.    Seigneur  cfe  Bretagne  pour  y  cftre  prcfcns  fie  belogncr  ,  fie  que  rien  ne  y  x 
fut  fait  fans  lefdits  commis  du  Duc  ,  fie  avec  ce  a  bien  voulu ,  veut  Se 
entend  que  lefdits  prifonniers  (oient  Se  demeurent  entre  les  mains  fie  en 
la  garde  du  Duc  julques  en  la  fin  dudit  procès. 

Item.  Et  à  cefte  caufitonefmemenj0  pour  ce  que  l'un  defdits  prifon- 
niers cft  perfonne  Ecclefiaftique  Se  Religieux ,  aufli  que  le  crime  cft  par- 
tie Ecclefiaftique ,  le  Roy  qui  defire  que  la  chofe  foie  faite  folemnelle*- 
ment ,  Se  par  perfonne  de  grant  Se  notable  eftimation  ,  envoyé  présen- 
tement pardevers  le  Duc  mondit  Seigneur  l'Arokevefque  de  Tours,  qui 
eft  Métropolitain  du  lieu  où  font  lefdits  prifonniers ,  lequel  eft  de  fi 
louable  vie  Se  renommée  que  chacun  fçait ,  Se  avec  luy  Monl.  l'Evefque 
de  Lombes ,  qui  auflî  eft  un  notable  Prélat ,  lefquels  panant  que  meftier 
en  feroit ,  ont  la  puiflanec  fie  Vicariat  de  MonL  l'Archevefque  de  Bour- 
deaulx ,  au  Diocele  duquel  lefdits  Frère  Jourdain  Faure  fie  Henry  de  la 
Roche  ont  efté  prifonniers  par  aucun  temps,  fie  leur  procès  encommen- 
cé  ;  fie  pareillement  y  envoyé  Maiftres  Jehan  de  Poupaincourt ,  Bernard 
Lauret ,  fie  Pierre  Grucl ,  Prefidens  des  Cours  de  Parlement  de  Paris ,  de 
Thouloufe  fie  du  Pays  du  Dauphiné»  duquel  Pays  ledit  Frère  Jourdain 
eft  ne  ,  fie  y  a  demeuré  la  plufpart  de  fon  temps ,  afin  que  les  deflufdits» 
enfcmble  ceux  que  le  Duc  y  commettra  avec  eux ,  bel  ognent  en  la  ma- 
tière dudit  procès  juftement  fie  loyaument ,  en  termes  de  Juftice ,  félon 
Dieu  fie  leurs  confeiences ,  en  mettant  peine  de  attaindre  la  vérité  dudit 
cas ,  qui  eft  fi  énorme  fie  fi  déteftable,  fie  de  tous  ceux  qui  en  auroient 
cité  confentans,  participons  ou  ac^ierans ,  fans  rien  en  receler  pour  per- 
fonnes  quelconques  à  qui  la  matière  puitfè  toucher. 

Item.  Et  prieront  fie  requerreront  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Breta- 
gne de  par  le  Roy  qu'il  veuille  commettre  gens  notables  de  par  luy  pour 
befogner  en  cefte  matière  avec  les  deflufdits ,  les  y  faire  vacquer  en  route 
diligence  ,  fie  tellement  que  la  vérité  defdits  cas  puitfè  cftre  atteinte  fie 
manifeftée ,  comme  il  appartient ,  fie  punition  faite  des  délinquans  félon 
leurs  démérites,  en  manière  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres. 

Ium.  Diront  fie  remonftrcront  au  Duc ,  que  en  ce  faifant  il  fera  œu- 
vre vertueux  fie  de  juftice ,  grant  fervice  à  Dieu  ,  louable  par  toutes  ré- 
gions ,  fie  au  Roy  fera  fi  très-grand  plaiflr ,  que  plus  ne  pourrait  faire  en 
pareil  cas. 

Item.  Et  pource  que  cefte  mariere  touche  aucunement  le  fait  de  la 
Foy  ,  fie  que  Maiftre  Roland  de  Cofie ,  qui  eft  un  notable  Maiftre  en 
Théologie  fie  Inquifiteur  de  la  Foy  ,  fie  au  vivant  de  mondit  Seigneur  de 
Guyenne  eftoit  fon  Confcfteur  ,  a  autrefois  befogné  audit  procès  durant 

3ue  lefdits  prifonniers  eftoient  à  Bourdeaulx  entre  les  mains  de  feu  moll- 
it Seigneur  de  Guyenne ,  le  Roy  qui  de  tout  fon  pouvoir  quiert  fie  de- 
fire la  vérité  dudit  cas  eftre  feeue  fie  attainte ,  entend  que  ledk  Inquifi- 
teur foie  appelle  fie  prefent  audit  procès  ,  ainfi  que  par  ra'ifon  faire  fe- 
doit  *,  car  ae  tant  la  chofe  en  fera  plus  folemnfllemcnt  fie  feurement 
faite ,  tant  pource  que  ledit  Inquifiteur  eft  un  très-notable  homme ,  fie 
ji  informé  du  procès  qui  a  efté  fait  ,  que  auflî  pource  qu'il  eft  démou- 
lant au  Pays  de  Bretagne ,  fie  fur  luy  ne  peut  avoir  aucune  fufpicion. 

Iuitu 
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Item.  Et  pourchancront  les  deflîifdits  envers  mondit  Seigneur  de  Bre-  ■  _  i 
tagne  ,  que  l'on  befogne  en  ladite  matière  le  plus  diligemment  que  faire  1473* 
fe  pourra,  &,  comme  dit  eft ,  y  procéderont  juftement  &  loyaument, 
félon  Dieu  ,  raifon  Se  juftice  ,  Se  de  tout  leut  pouvoir  mettront  peine 
d  attaindre  la  vetité  dudit  cas ,  &  fe  à  iceluy  faire  lefdits  Freic  Jourdain 
&  Henry  de  la  Roche  ont  eu  aucunes  aydes  ou  moyens ,  auflï  s'il  en  y 
avoit  aucuns  confentans ,  participans ,  adherans  ou  complices ,  Se  de 
tout  ce  qu'ils  trouveront  feront  bon  Se  loyal  procès  ,  fans  y  diflimuler  , 
ne  rien  y  receler  ou  couvrir  pour  perfonnes  quelconques  à  qui  la  chofe 
puiflè  roucher. 

Fait  à  Mons ,  le  vingr-deuxiefme  de  Novembre  mil  quatte  cens  foixan- 
te-treize.  Ainfî  Signé,  Lovs.  Et  plus  bas  ,  Disome. 

C  C  I  X**. 

Lettres  de  Louis  XI.  fur  la  procédure  à  faire  contre  les  Aecufc^  de 
la  mort  du  Duc  de  Guyenne  ,fon  frère. 

Copie  des  Lettres  clofes  efcriptts  par  le  Roy  au  Duc  de  Bretagne. 

"\  K  On  Neveu ,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis.  J'en-  Tiré  d™ 
XVJL  voye  prefentement  pardevers vous  l'Arche vefque  de  Tours,  l'E-  îlec?.^|*wC 
vefquc  de  Lombes ,  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourt,  Prefidcnt  au  Parle- 
menr  de  Paris ,  Maiftre  Bernard  Lauret,  Prefidcnt  au  Parlement  deThou-  1 
loufe  ,  Se  Maiftre  Pierre  Grucl ,  Prefidcnt  au  Parlement  du  Datiphiné , 
jH>ur  befogner  au  procès  du  Moine ,  nommé  Frerc  Jourdain  . Faure  ,  Se  de 
l'autre,nommé  Henry  de  la  Rochc.qui  font  chargez  d'avoir  fait  maléfice  en 
mon  frère  de  Guyenne  ,  que  Dieu  pardoint ,  dont  entre  toutes  autres 
chofes  du  monde  je  defire  que  la  veriré  foit  attainte ,  Se  de  tous  leurs 
confentans  Se  adherans  ,  Se  que  punition  en  foit  faite  telle  qu'il  appar- 
tiens Si  vous  prie  ,  mon  Neveu  ,  que  veuillez  croire  les  defrufdits  de 
ce  qu'ils  vous  diront  de  par  moy,  Se  que  pour  le  bien  de  juftice  veuillez 
tenir  la  main  àattaindre  la  vérité  d'un  fi  vilain  &  détcftable  cas,&pourplus 
feurcment  y  befogner  commettre  notables  gens  deparvous,pour  befogner 
audit  procès  avec  les  de(Tus  nommez,  fans  lefquels  rien  ne  foit  fait  en  1a 
tnatierc&  que  jufqucscnla  fin  dudit  procès  leldirs  prifonniers  demeurent 
entre  vos  mains ,  &rellemenry  faire  procéder  que  la  vérité  en  foit  fceue& 
attainte,  Se  de  tous  ceux  qui  en  feroient  ou  auraient  efté  confentans , 
adherans  où  complices ,  en  quoy  me  ferez  fi  rrès-grand  plaiiïr  que  plus 
ne  pourrait  eftte  fait  en  pareil  cas  j  car  il  n'eft  chofe  en  ce  monde  que 
plus  je  defire  j  Se  à  Dieu  mon  Neveu,  qu'il  vous  ait  en  fa  garde.  Efcripr  à 
Mons,  le  vingt-dcuxicfmc  jour  de  Novembre.  Ainfi  Signé ,  Loys.  Et 
plus  bas  ,  Disome.  Et  efeript  dejfus.  A  noftrc  très-chicr  &  très-amé 
Neveu  le  Duc  de  Bretagne.  • 


N  n  1  Copie 


Digitized  by  Google 


i*4       PREUVES  DES  MEMOIRES 


1 4  7  j.       Copie  des  Lettrts  elofes  efcriptes par  le  Roy  au  Chancelier  de  Bretagne* 

NOÛre  amé  &  féal ,  pour  ce  que  en  toutes  les  chofes  du  monde 
nous  defirons  que  la  vérité  foir  fecue  &  attainte  du  vil  &  detefta- 
ble  cas  dont  Frère  Jourdain  Faure ,  dit  de  Vecours  ,  Religieux  de  Saine 
Benoift ,  &  Henry  de  la  Roche,  à  prefent  ptifonniers  en  Bretagne ,  font 
chargez  d'avoir  commis  maléfice  en  la  perfonne  de  feu  noftre  frère 
Duc  de  Guyenne ,  nous  eferivons  prefentement  à  noftre  très-cher  8c 
tres-amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne ,  en  le  priant  &  requerrant  qu'il 
commette  aucuns  notables  gens  de  par  luy  pour  befogner  audit  procès 
avec  ceux  qui  vont  par-  de-la  pour  le  faire ,  8c  que  nous  voulons  &  dé- 
lirons que  lefdits  prisonniers  demeurent  entre  les  mains  jufqucs  enfin 
dudit  procès  ,  afin  que  chacun  connoitlc  le  defir  que  nous  avons  qu'il 
y  foit  procédé  félon  la  pure  vérité  ,  8c  fans  rien  y  receler  ne  couvrir, 
pour  quelconque  perfonne  à  qui  la  matière  pu  me  toucher.  Et  verita«- 
blement  nous  ,  noftredit  neveu,  &  tous  Princes  vertueux,  8c  gens  de 
bon  courage ,  devons  de  tout  noftre  coeur  defirer  que  un  tel  &  fi  énorme 
crime  foit  attaint ,  Se  que  punition  en  foit  faite ,  &  pattout  manifeftée  à 
l'exemple  de  tous  autres  ;  8c  à  cefte  caufe  confideré  que  l'un  defdits  pri- 
fonniers  eft  Ecclefiaftique  8c  Religieux ,  aifflî  que  partie  du  crime  eft 
Ecclefiaftique  ,  nous  envoyons  prefentement  pat<lc-la  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  l'Archevefque  de  Tours,  Métropolitain  du  lieu  où  font  le£ 
dits  prifonniers ,  qui  eft  un  tel  Prélat ,  fi  vertueux ,  bien  renommé  & 
de  fi  fainte  vie ,  que  chacun  feait ,  &  avecques  luy  l'Evefque  de  Lom- 
bes ,  qui  eft  un  notable  Prélat,  Maiftte  Jehan  de  Poupaincourt,  Bernard 
Lauret  &  Pierre  Gruel  ,  Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris* 
de  Thouloufe  &  du  Dauphiné ,  pource  que  en  Jurifdiction  Ecclefiafti- 
que &  Séculière  lefdits  prifonniers  font  fubjets  8c  jufticiablcs  ,  tant  du 
Royaume,  que  du  Dauphiné.  Et  pource  que  ce  touche  fait  de  Juftice,. 
dont  vous  avez  la  charge  pour  noftredit  Neveu ,  nous  vous  avons  bien 
voulu  eferire  de  cefte  matière  ,  en  vous  priant  8c  requerrant,  que  envers 
noftredit  Neveu ,  lequel  ainû  que  fçavons ,  comme  Prince  vertueux  & 
de  juftice  ,  y  a  très  bon  vouloir ,  vous  veuillez  tenir  la  main  qu'il  com- 
mette gens  notables  de  par  luy ,  pour  y  befogner  avec  ledit  Archevefque 
de  Tours  8c  autres  deûus  nommez  ,  &  que  ae  tout  voftre  pouvoir  vous 
employez  à  ce  qu'ils  y  vacquent  &  entendent  en  toute  diligence  ,  en  y 
procèdent  juftement  &  loyaument,  félon  Dieu  &  leurs  confeiences ,  & 
en  terme  de  raifon  &  juftice ,  tellement  que  la  vet ité  des  cas  commis  par 
lefdits  prifonniers ,  &  de  tous  leutsfauteurs ,  adlierans ,  confentans  ou 
complices ,  foit  clairement  feeue ,  fans  rien  y  dilBmulcr ,  receler ,  ne 
couvrir  pour  perfonne  quelconque,  à  qui  la  matière  pourroit  toucher ,  en 
quoy  nous  ferez  fi  très-grand  pîaifir ,  que  plus  grand  ne  nous  pourroit 
cftre  fait  en  pareil  cas.  Donné  à  Mons*  le  vingt-deuxiefmc  jour  de  No- 
vembre. Ainfi  Signé,  Loys.  Et  plus  bas  ,  Disome.  Et  efeript  dcjfus* 
A  noftre  amc  &  féal  Guillaume  Chauvin ,  Chancelier  de  Bretagne. 
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touchant  le  procès  Moine  Frerc  Jourdain  Faure ,  Se  Henry  de 
la  Roche  ,  qui  font  prifonniers  en  Bretagne  ,  pour  le  cas  dont  ils  font 
chargez  d'avoir  commis  maléfice  en  la  perfonne  de  feu  mon  frère  Monf* 
de  Guyenne  ,  dont  Dieu  ait  1  ame  ,  Se  comme  fçavez  autrefois  vous  ay 
dit  entre  toutes  auttes  chofes ,  que  je  délire  fingulierement  que  la  pure 
vérité  en  foit  attaince ,  Se  que  avecques  ceux  qui  iront  par-de-U  pour 
faire  ledit  procès  ,  y  ait  gens  notables  commis  par  le  Duc  pour  y  befo- 
gner  ,  &  fans  lefquels  rien  ne  fe  falle  >  &  avec  ce  ,  que  leldits  prifon- 
niers demourent  entre  les  mains  du  Duc  jufques  à  la  fin  dudit  procès  y 
afin  que  chacun  congnoifîè  le  deux  que  j'ay  d'y  faire  procéder  félon  la 
pure  vérité  ,  futquoy  tousjours  vous  m'avez  dit  que  vous  confeilliez  que 
on  y  procédait  en  celle  forme ,  &  que  mondit  neveu  defiroit  femblable- 
nient  que  ledit  procès  fuft  fait  >  Se  à  la  vérité  luy  &  moy  ,  &  tous  Prin- 
ces Se  gens  de  bon  courage  ,  doivent  bien  délirer  que  un  tel  Se  Il  detef» 
table  crime  foit  attaint ,  &  que  punition  en  foit  faite  &  partout  mani- 
feftée  à  l'exemple  de  tous  autres.  A  cefte  caufe  j'envoye  par-de-là  l'Ar- 
chevefquc  de  Tours ,  qui  eft  un  &  fî  bien  renommé  Prélat  >  que  chacun 
fçait  >  Se  avecques  luy  l'Evefque  de  Lombes ,  qui  aufli  eft  un  notable 
Prélat,  Se  pareillement  y  envoyé  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourr,  Maiftre 
Bernard  Laurct ,  &  Maiftre  Pierre  Gruel ,  Prefidens  ès  Cours  de  Parle- 
ment de  Paris ,  de  Thouloufe  Se  du  Dauphiné  >  pource  que  en  toute  Ju- 
iifdi&ion  Ecclefiaftique  &  temporelle ,  lefdits  prifonniers  font  fubjets  Se 
iufticiables  du  Royaume  Se  du  Dauphiné.  Si,  vous  prie,  Monf.  de  Com- 
minge >  que  me  recommandez  bien  au  Duc,  &  luy  dites  que  je  kiy  prie 
qu'il  commette  gens  de  par  luy  à  befogner  audit  procès  avec  les  aeflus 
nommez,  &  que  en  toutes  diligences  tous  enfemble  y  vacquent  &  en- 
tendent ,  &  y  procèdent  loyaument  félon  Dieu  &  leurs  confeiences  , 
en  termes  de  raifon  Se  juftice ,  Se  mettent  peine  d'artaindre  la  vérité 
defdits  cas  ,  Se  de  tous  ceux  qui  en  auraient  efté  confentans  ,  adherans 
ou  complices ,  fans  rien  en  receler  pour  quelque  perfonne  à  qui  la  ma- 
tière puiflè  roucher  ;  Se  furtout  le  plaifir  que  me  délirez  faire  ,  vous  prie 

3ue  vous  y  employez  de  tout  voftre  pouvoir.  Donné  à  Mons ,  le  vingt- 
euxiefme  jour  de  Novembre.  AinJîSienl ,  Loys.  Et  plus  bas  ,  Disome» 
Et  tferipus  deffus.  A  noftre  amé  &  féal  Confeiller  Se  Chambellan  le 
Comte  de  Comminge ,  Seigneur  de  Lefcun. 

Copie  des  Lettres  clofes  eferiptes  par  te  Roy  à  f  Archevefque  de  Tours. 

NOftre  amé  Se  féal,  vous  avez  bien  fceu  comme  Frère  Jourdain  de* 
Vccours,autremcnt  dit  Faure, Religieux  de  S.  Benoift,&  Henry  de  la 
Hoche  ,  ont  depieçà  efté  chargez  d'avoir  fait  Se  commis  maléfice  en  la 
perfonne  de  feu  noftre  frerc  le  Duc  de  Guyenne ,  à  l'occafion  de  quoy, 
dès  fon  vivant  ils  furent  prins  Se  arreftez  en  noftre  Ville  de  Bordeaux ,  Se 
depuis  fon  trefpas  menez  au  Duché  de  Bretagne  entre  les  mains  de  noftre 
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très-cher  Se  très-amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne,  où  ils  font  à  prefcnt  dé- 
tenus prifonniers,  &  pource  que  entre  toutes  autres  matières  nousavons, 
ccfte-cy  &  devons  avoir  très-Fort  à  coeur  ,  tant  à  caufe  de  noftredit  feu 
frère ,  que  pour  la  déteftation  d'un  fi  vil  &  fi  énorme  crime ,  Se  defi- 
rons  que  la  vérité  des  cas  defdits  prifonniers  Se  de  tous  leurs  fauteurs , 
adherans  ou  complices  ,  foit  feeue  Se  attainte  >  Se  punition  publique  en 
cftre  faite  félon  leurs  démérites ,  en  manière  que  par  routes  nations  elle 
foit  congnue  Se  manifeftee,  Se  pour  mieux  y  procéder  fans  aucune  fufpi- 
cion  ,  jaçoit  ce  que  lefdits  prifonniers  en  Jurifdiétion  Ecclefiaftiquc  Se 
temporelle  font  fubjets  Se  jufticiables ,  tant  de  noftre  Royaume ,  que  du 
Pays  du  Dauphiné  ,  ayent  efté  pris  en  noftredite  Ville  de  Bourdeaulx , 
comme  dit  eft ,  &  les  cas  dont  ils  font  chargez  commis  en  noftre  Pays  de 
Guyenne  ,  nous  avons  bien  voulu  &  defiré  qu'ils  demouratfent  entre  les 
mains  de  noftredit  neveu  jufques  à  la  fin  dudit  procès  ,  &  qu'il  y  euft 
aucunes  gens  notables ,  non  lulpccts  ,  ne  favorables  commis  de  par  luy, 
qui  fuflentà  befogner  en  iceluy  procès  avecques  ceux  qui  le  doivent 
faire  -,  Se  à  cefte  caufe ,  confideré  que  l'un  d'eux  eft  perfonne  Ecclefiafti  « 
que&  Religicuxjcomme  dit  eft, attendu  auflique  vous  eftes  Métropolitain 
dudit  Pays  de  Bretagne ,  où  lefdits  prifonniers  font  à  prefenr ,  nous 
avons  délibéré  de  vous  y  envoyer ,  cv  avec  vous  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  l'Evefque  de  Lombes ,  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourt ,  Bernard 
Lauret  Se  Pierre  Gruel ,  Preiîrîens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris, 
de  Thouloufe  Se  du  Dauphiné ,  pour  befogner  en  la  matière  dudit  pro- 
cès ,  &  avec  vous  les  gens  qui  feront  à  ce  commis  de  par  noftredit  ne- 
veu ,  fans  lefquels  ne  voudrions  que  rien  y  fuft  fait ,  ne  befogné ,  afin 
que  chacun  puillè  cognoiftre  que  l'on  y  veut  procéder  félon  la  vérité  fans 
aucune  diflimulation  ;  fi  vous  prions  fur  tout  le  fetvice  que  nous  defirez 
faire  ,  que  incontinent  vous  Se  nofdits  Confeillers  defius  nommez ,  vous 
tranfportez  audit  Pays  de  Bretagne  devers  noftredit  neveu ,  auquel  nous 
avons  efeript  bien  amplement  de  cefte  matière  ,  Se  que  vous  &  ceux 

?[u'il  y  commettra ,  vacquez  Se  entendez  enfcmble  à  toute  diligence  à 
aire  le  procès  defdits  prifonniers,  &  à  attaindre  purement  Se  clairement 
la  vérité  defdits  cas  ,  &  de  leurs  fauteurs  ,  adherans  &  complices  ,  quels 
qu'ils  foient,  fans  rien  y  receler,  ne  couvrir  pour  perfonnes  quelcon- 
ques à  qui  b  chofe  puifle  toucher  ,  &  à  y  faire  félon  Dieu  ,  félon  la  ve- 
nté Se  juftice  ,  ainfi  que  en  vos  confeiences  Se  loyauté  verrez  eftre  ï  fai- 
re ,  en  quoy  nous  ferez  fi  très-grand  fetvice  Se  plailîr  que  plus  ne  pourrez 
faire  en  pareil  cas.  Donné  à  Mons  le  vingt-deuxiefmc  jour  de  Novembre. 
Ainfi  Siené ,  Loys.  Et  plus  bas.  Disome.  Et  efeript  defus.  A  noftre 
ame  &  féal  Confeiller  PArchevefquc  de  Tours. 

Copie  des  Lettres  eferites par  le  Roy  à  Maijlre  Jehan  de  Poupaincourt  , 

Prejîdeitt  en  Parlement  à  Paris, 

NOftre  amé  Se  féal ,  pour  ce  que  nous  avons  très-fingulicr  defir  Se 
affection  ,  que  en  route  diligence  foit  befogné  au  procès  de  Frerc 
Jourdain  de  Vecours ,  autrement  dit  Faure ,  Religieux  de  Sainr  Benoift, 
fie  de  Henry  de  la  Roche ,  qui  font  chargez  d'avoir  commis  maléfice 

en 
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en  la  perfonne  de  feu  noftre  frère  le  Duc  de  Guyenne ,  à  caufe  de  quoy  —  •  ■ 
dès  fon  vivant  ils  furent  prins  &  arrêtiez  en  noftre  Ville  de  Bourdeaulx ,  147  5. 
Se  depuis  mener  au  Pays  &  Duché  de  Bretagne  entre  les  mains  de  noftre 
très-cher  Se  rres-ame  neveu  le  Duc  ,  où  ils  font  à  prefent  détenus  prifon- 
niers ,  laquelle  chofe  nous  touche  très-fort,  &  entre  roitte  chofe  l'avons 
&  devons  avoir  à  cœur  ,  tant  pour  le  fait  de  noftre  feu  frère ,  que  pour 
la  punition  d'un  fi  vil  &  dcteftable  crime  ,  dont  defirons  la  vérité  eftre 
feeue  ,  nous  avons  délibéré  d'envoyer  audit  Pays  de  Breragne  devers 
noftredit  neveu,  nos  amez  Se  féaux  Confeillers  rArchcvefquc  de  Tours, 
qui  eft  Métropolitain  du  lieu  Se  territoire  où  font  lefdits  prifonniers  , 
l'Evefquc  de  Lombés ,  Maiftres  Bernard  Lauret  &  Pierre  Grucl ,  Prefi- 
dens  en  nos  CoursdeParlement,deThouloufe  Se  du  Dauphiné,  aufquels 
nous  eferivons  prefentement  ,  Se  aufli  avons  délibéré  que  vous  ferez 
avec  eux  pour  befogner  en  ladite  matière  ;  Se  jaçoit  ce  que  lefdits  pri- 
fonniers en  Jurifdiction  Ecclcfiaftique  Se  Séculière  foient  fubjets  Se  jufti- 
ciables ,  tant  de  noftre  Royaume  ,  que  du  Dauphiné ,  Se  que  lefdits  cas 
.  dont  ils  font  chargez  ayent  efté  commis  en  noftredit  Royaume ,  Se 
conftituez  prifonniers  en  iceluy  >  ce  néantmoins  pour  ofter  toute  fufpi- 
ctqn  ,  Se  afin  que  chacun  congnoiflè  que  nous  voulons  la  vetité  des  cas 
d'iceux  prifonniers ,  Se  de  leurs  fauteurs ,  adherans  Se  complices  eftre 
feeue  &  attainte  ,  Se  punition  en  eftrafaite  félon  leurs  démerires,  nous 
avons  bien  voulu  que  lefdits  prifonniers  demourallènt  enrre  les  mains 
de  noftredit  neveu  jufques  en  la  fin  dudit  ptocès  ,  Se  qu'il  y  eut  aucini 
gens  notables  non  fufpects ,  ne  favorables  commis  de  par  luy ,  pour 
eftre  avec  les  deflufdits  Se  vous  à  y  befogner,  Se  que  rien  ne  fe  falTe 
fans  les  Commis  de  noftredit  neveu  le  Duc.  Si  vous  prions  Se  néantmoins 
mandons,  fur  tout  le  fervice  que  jamais  nous  défiiez  faire  ,  que  incon- 
tinent vous  tirez  pardevers  noftredit  Confeillet  rAtchevefquc  de  Tours, 
Se  avec  luy  Se  autres  deftus  nommez  vous  tranfporterez  audir  Pays  de 
Bretagne  pardevers  noftredit  neveu  ,  &  en  toute  diligence,  avec  ceux 
que  noftredit  neveu  y  commetrra  ,  befognez  en  la  matière  dudit  procès, 
Se  par  tous  les  moyens  que  fçaurez  Se  pourrez  ,  mettez  peine  que  la 
venté  des  cas  defdits  prifonniers ,  Se  de  tous  leurs  faureurs ,  adherans 
Se  complices  foit  feeue  &  attainte ,  fans  tien  y  receler  ne  diffimuler 
pour  perfonne  quelconque  à  qui  la  matière  puifle  toucher  ;  Se  en  ma- 
nière que  par  routes  les  Nations  l'on  en  puifle  avoir  claire  connoiflânec; 
en  quoy  nous  ferez  fi  très-grand  fervice  &  ptaifir  que  plus  ne  pourriez 
faire.  Donné  à  Mons ,  le  vingt-deuxiefmc  jour  de  Novembre.  Ainji  Si- 
fini ,  Loys.  Et  plus  bas  ,  DisoMt.  Et  diffus  tfeript.  A  noftre  amé  &e 
féal  Confeiller  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourt ,  Prcfidcnt  en  noftre  Cour 
de  Parlement. 


Copié 


Digitized  by  Google 


i88        PREUVES  DES  MEMOIRES 


M  7  J»    Copie  des  Lettres  clofes  parle  Roy  à  Maiflre  Bernard  Laurel  ,  Premier 

Prefident  de  ThouLoufc 

NOftre  amé  Se  féal ,  pource  que  nous  avons  trcs-fingulier  deiîr  Se 
affection ,  que  en  touce  diligence  foie  befogné  au  procès  de  Frère 
Jourdain  de  Vecours ,  autrement  dit  Faute ,  Religieux  de  Saint  Benoift, 
&  de  Henty  de  la  Roche ,  qui  font  chargez  d'avoir  commis  maléfice  en 
la  personne  de  feu  noftre  frète  le  Duc  de  Guyenne ,  a  caufe  de  quoy 
dès  fon  vivant  ils  furent  prins  &  arreftez  en  noftre  Ville  de  Bourdeaulx, 
Se  depuis  menez  au  Pays  Se  Duché  de  Bretagne ,  entre  les  mains  de 
noftre  très-amé  neveu  le  Duc  ,  où  ils  font  à  prêtent  détenus  prifonniers  \ 
laquelle  chofe  nous  touche  très-fort ,  Se  entre  toutes  les  autres  1  avons 
Se  devons  avoir  fort  à  eccur ,  tant  pour  le  fait  de  noftredit  feu  frère  ,  que 
pour  la  punition  d'un  fi  vil  Se  deteftable  crime ,  dont  defirons  la  vérité 
eftre  atteinte  ,  nous  avons  délibéré  d'envoyer  audit  Pays  de  Bretagne 
devers  noftredit  neveu  nos  amez  Se  féaux  Confcillers  l'Archevefque  de 
Tours  ,  qui  eft  Métropolitain  du  lieu  Se  territoire  où  font  lefdits  pri- 
fonniers, l'Evefque  de  Lombes,  Maiflre  Jehan  <le  Poupaincourt  & 
Pierre  Gruel ,  Prefidcns  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  &  du  Dau- 
phiné,  aufquels  nous  efcrivons*prefentement ,  Sec.  Comme  ce/les  de 
Poupaincourt  deffus  tranferiptes  ,  &  ainji  Jîgnécs.  Et  dejjus  efeript.  A 
noftre  amé  Se  féal  Confeiller  Maiftrc  Bernard  Laurer, Premier  Prclîdcnt 
en,  noftre  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe. 

Copie  des  Lettres  clojes  eferiptes  par  te  Roy  à  Maiflre  Pierre  Gruel , 

Prtjtdent  du  Dauphini. 

NOftrc  amé  Se  féal ,  pource  que  nous  avons  rrès-fingulier  defir  Se 
affection ,  que  en  toute  diligence  foit  befogné  au  procès  de  Frère 
Jourdain  de  Vecours ,  autrement  dit  Faute,  Religieux  de  Saint  Benoift, 
Se  de  Henry  de  la  Roche  ,  qui  font  chargez  d'avoir  commis  maléfice 
en  la  perfonne  de  feu  noftre  frère  le  Duc  de  Guyenne  ,  à  caufe  de  quoy 
de  fon  vivant  Hs  furent  prins  &  arreftez  en  noftre  Ville  de  Bourdeaulx , 
Se  depuis  menez  au  Pays  Se  Duché  de  Bretagne,  entre  les  mains  de  noftre 
très-cher  Se  très-amé  neveu  le  Duc ,  où  ils  font  à  prefent  détenus  prl- 
fonniers  *,  laquelle  chofe  nous  touche  très-fort ,  Se  entre  toutes  chofes 
l'avons  Se  devons  l'avoit  à  cœur ,  tant  pour  le  fait  de  noftredit  feu  frère, 
que  pour  la  punition  d'un  fi  vil  Se  deteftable  crime ,  dont  defirons  la 
verireeftte  attainte ,  nous  avons  délibéré  d'envoyer  audit  Pays  de  Bre- 
tagne devers  noftredit  neveu  nos  amez  &  féaux  Confeillexs  l'Archevef- 
que de  Tours ,  qui  eft  Métropolitain  du  lieu  Se  territoire  où  font  lefdits 
prifonniers  ,  l'Evefque  de  Lombés ,  Maiftres  Jehan  de  Poupaincoutt  Se 
Bernard  Lauret ,  Prefidens  en  nos  Coûts  de  Parlement  de  Patis  &  de 
Thoulouic  aufquels  nous  efetivons  prefentement ,  Sec.  Le  furplus  com- 
me celles  de  Poupaincourt  &  de  Lauret  deffus  tranferiptes ,  &  ainfi 'Jîgnécs. 
Et  efeript  dejfus.  A  noftre  amé  &  féal  Confeiller  Maiftrc  Pierre  Gruel , 
Prefident  en  noftre  Cour  de  Parlement  du  Dauphiné. 

Copie 
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Copie  des  heurts  clofes  efcriptes  parle  Roy  a^VArchevefque  de 

Bourdeaulx. 

NOftre  amé  &  féal ,  vous  fçavez  comme  de  pieçà  un  nommé  Frère 
Jourdain  Fauredit  de  Vecours,  Religieux  de  Saint  Benoift,  &  Henry 
de  la  Roche  ont  efté  chargés  d'avoir  commis  maléfice  en  la  perfonne  de 
feu  noftre  frère  le  Duc  de  Guyenne ,  à  caufe  de  quoy  des  fon  vivant 
ils  furent  prin6  &  détenus  en  noftre  Ville  de  Bourdeaulx ,  &  illec  le 
procès  commencé  à  faire ,  -Se  depuis  le  trefpas  de  noftredit  feu  frère  fu- 
rent emmenez  au  Pays  &  Duché  de  Bretagne ,  où  ils  font  à  prefent  dé- 
tenus prifonniers  entre  les  mains  de  noftre  très-cher  Se  très-amé  neveu  *, 
Se  pource  que  entre  toutes  chofes  de  ce  monde  nous  délirons  la  vérité 
du  cas  dcfdus  prifonniers  eftre  feeue  Se  attainte  ,  Se  de  rous  ceux  qui 
en  auroient  efté  confentans  ,  participans  ,  adherans  ou  complices ,  fans 
rien  en  receler  pour  perfonnes  quelconques  à  qui  la  matière  punie  tou- 
cher ,  afin  que  chacun  cognoifte  que  nous  y  voulons  faire  procéder  fé- 
lon la  vérité  ,  Se  fans  fuppofirion ,  ne  fufpicion  ,  nous  avons  efeript  à 
noftredit  neveu  qu'il  commift  aucuns  notables  gens  de  fa  part ,  pour 
bcfogner  avec  ceux  qui  feront  ledit  procès ,  Se  que  fans  lefdits  gens  de 
noftredit  neveu  n'y  ruft  rien  fait  ne  befogné;  Se  avecques  ce  avons  bien 
voulu  que  lefdits  prifonniers  demourallènt  entre  fes  mains  jufques  à  la 
fin  dudit  procès  -,  Se  attendu  qu'ils  font  à  prefent  détenus  en  la  Provin- 
ce de  Touraine ,  dont  noftre  amé  Se  féal  Confeillcr  l'Archevefquc  de 
Tours  eft  Métropolitain  ,  auflî  que  l'un  d'iceux  prifonniers  eft  perfonne 
Ecclefiaftique  Se  Religieux  ,  Se  que  partie  dudit  crime  eft  Eccle- 
{iaftique ,  nous  envoyons  prefentement  par  dc-U  nos  amez  &  feaulx 
Confeillers  ledit  Archcvcfque  de  Tours ,  l'Evefqucde  Lombés,  Maiftrcs 
Jehan  de  Poupaincourt ,  Bernard  Lauret  &  Pierre  Gruel  >  Prefidens  de 
nos  Cours  de  Parlemens  de  Paris  ,  de  Thouloufè  &  du  Dauphiné ,  pour 
bcfogner  audit  procès  avecques  ceux  qui  feront  commis  par  noftredit 
neveu  ,  fans  leiquels  ne  voudrions  que  rien  y  fuft  fait  ;  8c  afin  que  la 
matière  foit  plus  folemnailement  expédiée,  attendu  mefmeracnt  que 
vous  avez  autrefois  befogné  audit  procès  ,  a  efté  advifé  eftre  neceflaire 
d'avoir  fur  ce  Commiflîon  Se  Vicanat  de  vous  audit  Archevefque  de 
Tours  &  Evefque  de  Lombés,  &  à  chacun  d'eux  voftre  Vicariat  a  toute 

1>laine  puiftance  ou  telle  que  vous  l'avez  touchant  ladite  matière ,  Se  auflî 
e  double  de  tout  ce  que  vous  avez  befogné  audit  procès ,  Se  les  adver- 
tiflèz  de  toutes  autres  chofes  que  verrez  eftre  à  faire ,  pour  attaindre  la 
vérité  de  la  matière  >  afin  qu'ils  y  puuTent  juftement  Se  loyaument  befo- 
gner  félon  Dieu ,  leurs  confeiences  Se  en  termes  de  bonne  juftice  ,  en 
manière  que  la  vérité  des  cas  defdits  prifonniers  foit  feeue  Se  cogneue* 
&  de  tous  leurs  adherans ,  fans  rien  en  receler  pour  perfonne  quelcon- 
que A  qui  la  matière  puifTe  toucher.  Et  vous  prions  que  en  ce  n'y  veuillez 
faillir  fur  rout  le  fervice  que  nous  defirez  faire.  Donné  àMons ,  le  vingt- 
dcuxiefme  jour  de  Novembre.  Ainji  Signe ,  Lovs.  Et  plus  bas ,  Disome. 
Et  efcriptes  deffus.  A  noftre  amé  Se  féal  Confciller  rArchcvcfque  de 
Bourdeaulx. 

Tome  III.  O  o  Copie 
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M7  h    Copie  des  Lettres  clojcs  efcriptes  par  le  Roy  à  Maijlre  Jehan  de  Chajfai- 

gnes  ,  Prejidtnt  du  Par  le  nu  ru  de  Bourdeaulx. 

NOftre  amé  &  féal ,  nous  envoyons  prefentement  en  Bretagne  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  l' Archevefque  de  Tours  *  l'Evelque  de- 
Lombes,  Maifti  es  Jehan  dePoupaincourr,  Bernard  Lau r et  &  Pierre  Gruel, 
Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  ,  de  Thouloufe  Ôc  du  Dau- 
phiné  ,  pour  faire  befogner  au  procès  de  Frère  Jourdain  Faure  ,  dit  de- 
VecQurs ,  Religieux  de  Saint  Benoift ,  &  Henry  de  la  Roche ,  lefquels 
font  chargez  d'avoir  fait  maléfice  en  la  perfonne  de  feu  noftre  fierc  le 
Duc  de  Guyenne,  à  caufe  de  quoy ,  ôc  dès  fon  vivant ,  ils  furent  prins 
Ôc  aucun  temps  tenus  prifonniers  en  noftre  Ville  de  Bourdeaux ,  & 
après  fon  trefpas  emmenez  en  Bretagne ,  où  ils  font  a  prefent ,  qui  eft 
en  la  Province  de  Touraine  ,  dont  ledit  Archevefque  de  Tours  eft  Mé- 
tropolitain ;  &  afin  que  chacun  cognoiftè  que  nous  y  voulons  faire  be- 
fogner félon  la  vérité  fans  aucune  fufpicion  >  nous  avons,  bien  voulu  Ôc 
defiré  que  lefdits  prifonniers  demouraflènt  entre  les  mains  de  noftre 
très-cher  ôc  très-amc  neveu  le  Duc  de  Bretagne  ,  jufques  en  la  fin  du- 
dit  procès ,  ôc  que  iceluy  noftre  neveu  commift  aucunes  gens  notables 
de  par  luy  pour  befogner  en  iceluy  procès  avec  ledit  Archevefque  de- 
Tours  &  autres  delfiis  nommez ,  ôc  que  lefdits  Commis  du  Duc  furent 
à  tout  ce  qui  s'en  feroit ,  ôc  que  fans  eux  n'y  fuft  rien  befogné  -,  fur 
laquelle  matière  luy  eferivons  prefentement  par  les  deiïufdits,&  avons  cfpe- 
xance  que  comme  Prince  de  juftice  y  entendra  très-voulcntiers  *,  &  pour  ce 
que  durant  le  temps  que  lefdits  prifonniers  cftoient  à  Bourdeaulx  & 
ailleurs  ès  mains  de  noftredit  feu  frère  de  Guyenne ,  vous  avez  befogné 
&  efté  prefent  à  befogner  en  leurs  procès ,  parquoy  povez  mieux  fçavoir 
de  la  matière  que  autre  :  &  comme  entre  toutes  autres  chofes  de  ce 
monde  nous  délirons  que  la  vérité  de  leurdit  cas  foit  attainte  ,  Ôc  de 
tous  ceux  qui  en  feroient  confentan* ,  participans  ,  adherans  ou  com- 
plices ,  fans  rien  en  receler ,  ne  couvrir  pour  quelconques  perfonnes  à. 
qui  la  chofe  puiiïè  toucher ,  ôc  que  punition  en  foit  faite  ôc  manifeftée 
par  toutes  Nations,  ainfi  que  faire  le  doit  d'un  (t  énorme  &  detefta- 
ble  crime ,  nous  vous  prions  »  ôc  néantmoins  mandons  fur  tout  le  fervice 
que  nous  délirez  faire,  que  là  où  vous  ferez  inrerrogé  fur  ladite  matière 
tous  en  dites  ôc  déclarez  la  pure  ôc  plaine  vérité ,  félon  Dieu  ôc  voftre 
confeience ,  fans  rien  en  receler ,  comme  dit  eft  v  Ôc  que  au  furplus 
adverriflez  ceux  qui  befogneront  audit  procès  de  tout  ce  que  fcaurez ,  qui 
pourra  fervir  ôc  aydicr  pour  atteindre  clairement  la  vérité  défaits  cas  j  en 
quoy  nous  ferez  fi  très-agréable  plaifîr  que  plus  ne  pourriez  faire  en  pa- 
reil cas.  Donné  à  Mons  le  vingt-dcuxiefme  jour  ae  Novembre.  Ainfi 
Signé ,  Loys.  Et  plus  bas  ,  Disome.  Et  efcript  par  dcjfus.  A  noftre  amé 
ôc  féal  Confeillcr  Maiftre  Jehan  de  Chalïàigncs ,  Prcfldcnt  en  noftre  Cour 
de  Parlement  à  Bourdeaulx, 


CCIX*** 
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CC  IX***  i47j. 

Injlrucîion  pardcuUert  à  ceux  que  le  Roy  envoyé  prefentement  devers 
le  Duc  de  Bretagne  , pour  le  fait  du  Procès  des  prifonniers  qui Jbnt  char* 
ge{  d'avoir  fait  maléfice  en  la  perfonne  de  feu  Monf.  de  Guyenne  ,  de 
ce  qu  'Us  ont  à  faire  pour  la  conduite  de  la  matière  ù  pour  en  atteindre 
la  vérité.  •. 

Premièrement,  Le  Roy  entend  qu'ils  y  procèdent  juftement  Se    Tui  êm 
loyaumenc  félon  Dieu  &  leurs  confeiences  ,  Se  mettent  peine  d'ar*  Recueils  de 
caindre  la  vérité  du  cas  >  &  de  tous  ceux  qui  en  auront  efté  confentans ,  M-  l'Abbé 
fauteurs,  adhérons  ou  complices ,  fans  rien  en  receler  pour  perfonnes      '  J 
quelconques  à  qui  la  matière  puifle  toucher ,  Se  que  pour  y  befogner  y 
{oient  ceux  que  le  Duc  y  commettra ,  Se  l'Inquifiteur  de  la  Foy  >  tout 
ainfi  qu'il  eft  contenu  en  la  prcfenteinftru&ionj  Se  que  le  tout  foirfait  en 
termes  de  bonne  juftice ,  le  plus  loyaument  Se  juftement  que  faire  fe 
pourra. 

Item.  Et  pour  plus  folemnellement  befogner  audit  procès  »  que  l'on 
envoyé  incontinent  quérir  le  Vicariat  de  Monf.  de  Bourdeaulx ,  au  Dio* 
cefe  duquel  lefdits  prifonniers  ont  efté  détenus  par  aucun  temps  du  vi- 
vant de  feu  Monf.  de  Guyenne  >  Se  l'on  a  befogné  audit  procès  »  pour 
lequel  Vicariat  avoir,  le  Roy  efeript  à  mondit  Seigneur  de  Bourdeaulr, 
&  envoyé  aux  deûufdits  les  Lettres  toutes  ouvertes»  afin  qu'ils  les  voyent 
mieux  pour  entendre  la  matière. 

Item.  Et  pareillement  le  Roy  efeript  à  MaJUtre  Jehan  de  Chaflaignes , 
Prefidcnt  du  Parlement  de  Bourdeaulx ,  qui  autresfois  a  befogné  audit 
procès ,  afin  que  Vil  eft  interrogé  fur  iceluy  ,  il  en  dife  la  pure  Se  plaine 
vérité ,  &  au  furplus  adverriuc  lefdits  Commis  de  tout  ce  qu'il  pourra 
fçavoir  eftre  neceflaire  Se  convenable  pour  atraindre  la  vérité  de  la  ma- 
tière ;  defquelles  Lettres  aufli  le  Roy  leur  envoyé  ouvertes  >  afin  qu'ils 
«ntendent  mieux  la  matière  ,  Se  adviferont  lefdits  ComrnuTaircs  s'il  fera 
befoin  examiner  ledit  de  ChalTaignes. 

Item.  Et  defdites  Lettres  que  le  Roy  efeript  à  Monf.  rArchcvcfque 
de  Bourdeaulx  &  audit  de  Chaflaignes  feront  taire  un  vidimus  ou  copie 
par  Notaires  Apoftoliques  ,  pour  valoir  &  fcrvir  en  temps  &  lieu  con- 
tre la  faufle  Se  de/loyale  condamnation  que  le  Duc  de  Bourgogne  a  voulu 
faire  par  faulTcs  Se  defloyales  menteries  voulu  imputer  contre  le  Roy ,  dont 
le  Roy  defire  fort  que  la  vérité  foit  bien  atteinte. 

lum.  Et  pareillement  feront  faire  vidimus  ou  copie  des  Lettres  que 
le  Roy  efeript  a  Monf.  l'Archevefque  de  Tours ,  aufl*  des  autres  inftruc- 
tions  que  le  Roy  leur  envoyé  touchant  cette  matière. 

Item.  Et  quant  lcfdics  Commis  feront  devers  le  Duc  de  Bretagne ,  ne 
parleront  en  rien  de  la  charge  que  le  Duc  de  Bourgogne  a  voulu  don- 
ner au  Roy  \  mais  feulement  eux  Se  les  gens  que  le  ,  Duc  y  commettra 
feront  le  procès  defdits  prifonniers  juftement  Se  loyaument,  Se  les  inter- 
rogeront de  tous  ceux  qui  ont  efté  parricipans  ou  confentans  de  leur  cri- 
me ,  £c  mettront  peine  d'en  actaindre  la  vérité  fans  rien  en  receler. 

Oo  i  Item. 
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*•  ■  _ —      Item.  Et  en  befognant  au  procès ,  les  interrogeront  fe  le  Roy  en 
*  '  *'    feeut  jamais ,  &  s'il  leur  a  fait  faire  ,  8c  enregiftreront  au  vray  ce  qu'ils 
en  diront. 

Item.  Les  interrogeront  s'il  y  a  perfonne  qui  les  air  induits  de  don- 
ner la  charge  au  Roy  de  cette  matière  ï  car  il  y  a  rémoins  qui  dépofenc 
nue  on  a  voulu  contraindre  lefdits  prifonniers  de  fauflemenr  &  à  tort 
donner  charge  au  Roy  qu'il  fçavoit  ledit  cas  ,  &  le  faifoient  par  fon 
exhortation ,  &  commandement  dont  oneques  ne  fut  rien. 

Item.  Et  pour  ce  a  bien  le  Roy  intereft  que  la  vérité  de  cette  matière 
>  '  '  foit  attamte  &  feeue ,  mais  il  n'en  faut  point  faire  femblant  au  découvert 
en  Bretagne.  -  « 

lum.  Et  afin  que  chacun  puide  mieux  cognoiftre  la  loyale  innocence 
&  juftice  qui  eft  pour  le  Roy  ,  lefdits  Commiuaires  meneronr  fecrette- 
ment  avecques  eux  deux  Notaires  Apoftoliqucs ,  fages ,  fecrets  &  bien 
entendus ,  aufquels  Noraires  ils  montreront  lefdites  Lettres  clofes  du 
Roy  adreflees  a  Monf.  de  Bretagne  &  à  fon  Chancellier ,  tk  àmondkSr. 
de  Lefcun,  d'icelles  Lettres  feront  prendre  la  copie  par  tcfdits  Notaires; 
cV:  tellement  y  feront  que  lefdits  Notaires  puiflènt  clairement  cognoif- 
tte  à  la  vérité  fe  lefdites  Lettres  qu'ils  prefenreront  au  Duc  &  aux  autres 
deffufdits ,  font  les  vrayes  Lerttes  dont  keux  Notaires  auront  prins  la 
copie. 

Item.  Et  pour  faire  plus  feurcment,  femble  que  qui  bailleroir  Iefdi<- 
tes  Lettres  à  garder  aufdits  Notaires,  &  qu'ils  les  eulfent  entre  leurs 
mains  depuis  qu'ils  les  auroienr  copiées  jufques  à  ce  qu'elles  feroiene 
prefentées  au  Duc  &  à  fefdits  Chancelier  &  Sr.  de  Lefcun,  &  quant  il 
viendrait  à  les  prefenter  l'un  defdits  Notaires  les  bailhft  à  mondit  Sei- 
gneur de  Tours  pour  les  bailler  au  Duc  &  autres  delTufdits ,  ils  en  pour- 
raient faire  plus  certaine  cerrificarion  ;  &'  quand  lefdits  Notaires  les 
bailleraient  ne  feraient  point  femblant  d'eftre  Notaires ,  mais  comme 
Clercs  ou  familiers  de  mondit  Seigneur  de  Tours. 

Item.  Et  mettront  peine  par  bonne  manière  &  fans  en  faire  grant 
(cmblant,  que  quand  ils  parleront  au  Duc  de  Bretagne,  ce  foit  en  fon 
Confeil ,  ou  en  la  plus  grande  compagnie  que  faire  fe  pourra  ,  &  s'ils 
advifent  que  bien  foit ,  feront  lire  les  autres  générales  inftrudions  que 
le  Roy  leur  a  baillées. 

Item.  Et  de  toute  l'expédition  tk  refponfe  qu'ils  auront  du  Duc  de 
Bretagne,  prendront  &  lèveront  infiniment  par  lefdits  deux  Notaires 
Apoftoliqucs  ;  mais  ils  ne  feront  point  femblant  qu'ils  ayent  lefdirs  No- 
taires ,  ne  qu'ils  en  veuillent  lever  inftrumenr. 

Item.  Et  puifque  le  Roy  ne  tend  à  autre  qu'à  la  vérité ,  Se  qu'il  a 
juftice  &  innocence  pour  luy  ,  la  chofe  ne  peut  au  plaifir  de  Dieu  pren- 
dre que  bonne  conclufîon ,  veu  mefmement  que  de  tout  fon  cœur  U 
^defire  attaindre  le  crime  ,  &  en  faire. punition  pour  le  bien  de  juftice. 

Item.  Et  fe  le  Duc  refufe  ou  délaye  de  faire  befogner  audir  procès  » 
le  Roy  entend  que  on  en  prenne  bon  inftrument ,  mais  que  ce  £bir  fe- 
c  rettement. 

Item.  Et  que  le  Roydeiîreque  lefàirs  prifonniers  demeurent  entre 
les  mains  du  Duc,  &c  qu'il  y  ait  gens  commis  de  par  luy  àfaireleut 

procès 


)igitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  15,3   

procès  avec  ceux  que  le  Roy  y  envoyé  c'eft  afin  que  la  chofe  foit  mieux  — 
lans  fufpicion  ,  6c  chacun  en  connoitlê  la  vérité. 

Fait  a  Mons  le  vingt-deuxiefme  jour  de  Novembre  mil  quatre  cens 
foixante-treizc.  Ainfi  Signé ,  Loys.  Et  plus  bas  ,  Disome. 

C  C  X. 

(fT  Trêve  entre  Louis  XL  &  le  Duc  Charles  de  Bourgogne. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  •  Tiré*  Je» 
fentes  Lettres  vetront ,  Salut.  Comme  par  nos  autres  Lettres  Paten-  Recueils  de 
tes,  8c  pour  les  caufes  contenues  en  icclles  ,  nous  ayons- commis  &  de-  M.  l'Abbc 
pute  nos  amez  8c  féaux  Pierre  d'Oriolle ,  Chevalier  Seigneur  de  l'Hoiré  Lc  Grand 
en  Aunis ,  Chancelier  de  France  ;  Triftan ,  Evefque  d'Aire  -,  nos  chers  & 
amez coufins  Antoine  de  Chaoannes,Comte  de  Dampmarrin,grand  MaiC- 
tre  d'Hoftel  de  France  •,  George  de  la  Tremoille  ,  Seigneur  de  Craon  , 
noftre  premier  Chambellan,  Chevalier  de  noftre  Ordre  >  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  ,  Maiftre  Guillaume  Compain  ,  Archidiacre  en  l'Eglile 
d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris ,  6c  Nicolle  Bataille ,  tous  nos  Confeil- 
lers ,  pour  befogner  avec  les  Ambafïàdeurs,  commis  6c  députez  de  noftre 
très-cher  6c  ame frère  &  coulin  le  Duc  de  Bourgogne ,  fur  la  pacification 
des  différends  6c  queftions  qui  font  à  prefent  enrre  nous  >  en  laquelle 
pacification  ,  conclufion  n'a  encore  pu  cftrc  prinfc  aux  journées  qui  ont 
efté  tenues  durant  la  Trêve  qui  à  prefent  a  cours  entre  nous  &  noftredit 
frcrc&  coufin,&  qui  encore  dure  jufqu'au  prochain  pour  d'Avril  prochai-  ' 
nement  venant,  pat  quoy,  8c  pour  pouvoir  parvenir  à  ladite  paix,  ait  efté 
advifé  eftre  expédient  6c  necelîàire  de  faire  abftinence  de  guerre  ,  pro- 
longuer  &  continuer  ladite  Trêve  dudir  premier  jour  d'Avril ,  jufqu'au 
quinziefme  jour  de  May  prochainement  venant ,  laquelle  abftinence  de 
guerre  6c  conrinuarion  de  ladite  Trêve ,  ait  efté  faite  6c  accordée  6t 
conclue  par  nofdùsCommis  &  Députez  de  (Tus  nommez ,  avec  les  Com- 
mis &  Députez  de  noftredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne ,  ain fi  qu'il 
appert  plus  à  plein  fur  ce  faites  6c  baillées  par  nofdirs  Commifiaires, 
dcfquellcs  la  teneur  s'enfuit. 

Pierre  n'  Oriolle,  Chevalier  Seigneur  dcFHoiré  en  Aunis, 
Chancelier  de  France*  Triftan  ,  Evefque  d'Aire*  Antoine  de  Chabannes, 
Comte  de  Dampmartin  ,  grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France ,  George  de 
ta  Tremoille,  Seigneur  de  Craon,  premier  Chambellan  du  Roy  noftre 
Sire  >  Guillaume  Compain ,  Archidiacre  en  l'Eglifed'Orleans  ;  Guillaume 
de  Paris ,  6c  Nicolle  Bataille ,  rous  Confeillers  au  Roy  noftredit  Seigneur, 
de  par  luy  commis  6c  dépurez ,  6c  ayant  pleine  6c  entière  puiflànce  de 
faire,  traiter  ,  palier  ,  conclure  Se  accorder  les  chofes  qui  s'enfuivent , 
ainfi  qu'il  appert  plus  à  plein  par  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur, 
lefquelies  font  icy  dedans  incorporées  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lertres  verront ,  Salut.  Comme  par  le  moyen  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bretagne ,  certaines  Trêves  ayenr  efté  par  cy-devanr  traitées ,  faites  8c 
conclûtes  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur  ,  6c  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,  leurs  pays,  Tcncs ,  Seigneuries  &  fubjers ,  durant  jufqu'au 
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premier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  iceluy  inclus  pour  pendant 
1 4  7  J  •  icelle  avoir  ,  traiter  &  pratiquer  moyens  pour  pacifier  ,  accorder  &  mettre 
à  bonne  paix  6c  union  les  queftions ,  divifions  &  différences  eftant  de 
prefent  entre  le  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  6c  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  durant  laquelle  Trêve  >  aucunes  journées  ayant  elle  tenues  tant 
en  la  Ville  de  Senlis  ,  que  dernièrement  en  celle  de  Compicgne>  entre 
nous  &  nos  autres  Commis  &  Députez  de  par  le  Roy  noftrcdit 
Seigneur ,  6c  Révérend  Pcre  en  Dieu ,  Mcffite  Ferry  de  Clugny  ,  Evef- 
que  de  Tournay  i  Meflirc  Philippe  de  Croy ,  Chevalier  Comte  de  Chi- 
•  may  ,  &  Maiftre  Axtur  de  Bourbon  ,  Prothonotaire  du  Saint  Siège  Apof- 
tolique ,  6c  autres  Commis  &  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne ;  aufli  ayent  efté  aufdites  journées  prefens  Révérend  Pere  en  Dieu  , 
Meffire  Vincent ,  Evefque  de  Léon ,  Jehan  Coetquien ,  Seigneur  dudit 
lieu  ,  grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Bretagne  ,  Euftachc  de  l'Elpinan ,  Sei- 
gneur de  Turcnne ,  Chambellan ,  6c  Mailla  Nicolas  de  Reemeno ,  Pro- 
cureur gênerai  >  commis  6c  député  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Breta- 
tagne  comme  médiateur  ,  pour  aider  à  la  conclusion  defdites  matières  , 
auxquelles  journées  l'on  n'ait  encore  pu  faire  prendre  conclufion  fur  la  pa- 
cification defdires  queftions  ôcdiftcrcnces^ar  quoy  veu  que  ladite  Trefve 
qui  à  prefent  a  cours  ,  ne  dure  jufqu'au  premier  jour  d'Avril  prochaine- 
ment venant  dedans  lequel  temps  ne  feroit  bonnement  poffibledcbien 
befogner  6c  prendre  conclufion  lux  le  fait  de  ladite  paix  6c  pacification 
defdires  différences ,  foit  debefoin  de  prolonger  encore  pour  aucun  temps 
ladite  Trefve ,  pour  pendant  icelle  plus  amplement  traiter  6c  pratiquer 
les  moyens  de  ladite  paix  6c  appaifement  deldits  différends.  Sçavoir  fai- 
fons  ,  que  nous  par  verru  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredit 
Seigneur  ,  avons  pour  &  au  nom  de  luy  avec  ledit  Meilire  Ferry  de  Clu- 
gny ,  Evefque  de  Tournay,  Meflirc  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Chi- 
may  ,  6c  Maiftre  Artur  de  Bourbon  ,  Prothonot  aire  ,  AmbalTadeurs  , 
commis  6c  députez  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ayans  puiflance 
de  luy  ,  fait ,  accepté  ,  prins  ,  conclud  &  accorde  ,  &  par  ces  prefentes, 
faifons  ,  arreftons ,  prenons ,  concluons  &  accordons  ,  pour  6c  au  nom 
du  Roy  noftredit  Seigneur ,  abftinence  de  guerre  6c  continuation  de  la- 
dire  Trefve  depuis  le  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  juf- 
ques  au  quinziefmc  jour  de  May  après  enfuivant  ledit  jour  inclus ,  tout 
ainfi  &  par  la  forme  6c  manière  ,  &  félon  les  claufes  6c  conditions  con- 
tenues ,  mifes  6c  appofées  en  ladite  Trefve  qui  à  prefent  a  cours ,  6c  dure 
jufqu'au  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  &  font  dès  à  pre- 
fent en  icelle  abftinence  de  guerre  ,  6c  continuation  de  Trefve ,  qui  par 
nous  a  efté  prefentement  prolongée  jufqu'au  dit  quinziefmc  jout  de 
May ,  comprins  tous  les  Alliez  d'une  part  6c  d'autre  ,  qui  font  commis 
en  ladite  Trêve  ,  qui  prefentement  a  cours  ,  6c  feront  tenus  les  Con- 
fervateurs  nommez  d'une  part  &  d'autre  en  ladite  Trefve,  qui  encore  a 
cours  ,  faire  procéder  6c  exploiter  ,  6c  befogner  fur  les  entreprifes  qui  fc 
font  faites  &  feroient  au  préjudice  d'icelle  Trefve ,  tant  du  temps  patte, 
que  dès  le  temps  de  cette  prolongation ,  tout  ainfi  ,  &  par  la  forme  6c 
manière  qu'ils  pourraient  6c  peuvent  faire  par  les  Lettres  de  ladite  pre- 
fente  Trclvc  ,  durant  jufqu'au  premier  jour  d'Avril  prochainement  ve- 
nant, 
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ijant ,  laquelle  abftinence  de  guerre ,  prolongation  6c  continuation  de  _ 
Trefve  ,  6c  autres  chofes  deflus  déclarées  ,  nous  avons  promis  &  pro~  1  47  3* 
mettons  pour  ,  &  au  nom  du  Roy  noftredit  Seigneur,  faire  ,  gar- 
der 6c  accomplir  inviolablement  pour  la  part  d'iceluy  Seigneur ,  6c 
icelle  prolongation  de  Trefve  faire  publier  par  tout  où  il  appartiendra 
dedans  la  An  du  mois  de  Mars  prochainement  venant ,  &  aufli  de  bailler 
dans  le  huiciefme  jour  d'Avril  aufli  prochainement  venant ,  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  noftredit  Seigneur  bonnes  &  valables  de  ratification  Se 
confirmation  de  ladite  abftinence  de  guerre ,  prolongation  de  Trefve  , 
&  autres  chofes  deflufdites  ,  en  baillant  aufli  Lettres  Patentes  de  mondic 
Seigneur  de  Bourgogne ,  de  ratification  &c  confirmation  des  chofes  def- 
fulriites  ,  en  forme  duc  Se  valable. 

CCXI. 

Extrait  d'un  ancien  manuferit,  contenant  les  Guerres  du  Pays  &  Comtï 
de  Flandres  ,  depuis  loGo  ,  jufques  en  1640. 

Guerre  de  G  u  cidres 

AD  O  L  F  ,  fils  du  Duc  de  Gueldres  ,  en  commettant  ingratitude    TW  <fe 
6c  félonie  vers  le  Duc  Ernould  fon  pere ,  mit  main  à  luy ,  &  le  fit  l'Edition 
prifonnier  au  Chaftel  de  Buren ,  où  il  le  tint  par  aucun  temps  ,  en  luy  de  M.  Go- 
împofant  comme  aucuns  difent  crime  de  Sodomie  ,  6c  par  ce  moyen ,  defroy. 
tsfurpa  la  Duché  de  Gueldres  6c  Comté  de  Zutphen,  &  s'en  porta  Sei- 
gneur 6c  Maiftrc. 

Pour  la  délivrance  duquel  Duc  Ernould ,  Monfeigneut  le  Duc  Charles, 
fort  follicité  par  Lettres  du  Pape  Paul ,  &  de  l'Empereur  Frédéric  lors 
regnans ,  &  aufli  de  plufieurs  grands  Princes ,  parens  dudit  Seigneur ,  err 
contemplation  aufli  de  ce  que  iceluy  Seigneur  Ernould  eftoit  ion  vaflàl 
&  fubjet ,  natif  de  la  Maifon  d'Egmonde ,  &  que  ledit  Adolf  eftoit  Che- 
valier de  l'Ordre  de  la  Thoifon  d'Or ,  dont  il  eftoit  le  Chef,  &  que  luy 
&  ledit  Adolf  a  voient  efpoufé  deux  focurs ,  filles  du  Duc  de  Bourbon,  fift 
des  grandes  inftances  devers  ledit  Adolf,  &  par  fuccerfion  de  temps ,  be* 
fogna  tellement ,  que  ledit  Adolf  fut  en  l'an  mil  quatre  cens-feptante  , 
peduadé  de  en  fa  perfonne  foubs  fauf  conduite ,  amener  devers  luy  à 
Hefdin  ledit  Seigneur  Ernould  fon  pere. 

Et  eux ,  là  eftans ,  &  le  pere  6c  le  fils  ouys ,  ledit  Adolf,  doubtant  que 
on  luy  donneroit  le  tort  pour  les  manières  que  on  luy  tenoit ,  mef- 
mement  que  on  ne  luy  faifoit  les  honneurs  accouftumez  ,  print  couver- 
tement  la  fuite  foy  deuxiefme  ,  6c  à  deux  chevaux  feulement,  &  tout 
d'une  tire  ,  6c  fans  repos,  rira  vers  Namur ,  6c  illecq  venu  ,  fort  foulé  6c 
travaillé ,  6c  cuidant  paflêr  la  rivière ,  il  fut  fur  la  fulpicion  que  fon  hofte 
«uft  de  luy  ,  mis  en  arreft  par  la  Jufticc  d'illecq ,  &  depuis  par  l'Ordon- 
nance du  Duc  envoyé  à  Vilvorde  ,  d'où  il  fe  cuidoit  aufli  efchaper ,  mais 
il  fut  ratteint  ès  foflez  d'iceluy  lieu  ,  &  envoyé  au  Chaftel  de  Courtray 
en  bonne  garde  ,  où  il  demoura  ,  tant  que  le  Duc  Charles  vefquir. 
Pendant  laquelle  prifon,  le  Duc  Charles,  befogna  tellement  avec  ledit 

Seigneur 
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— ^—  Seigneur  Ernould  ,  qu'il  luy  vendit  Se  transporta  ladite  Duché  de  GueU 
1475.  dres ,  Se  Comté  de  Zutphen  par  certaines  conventions ,  donc  ils  furent 
d'accord  enfetnble  ,  Se  depuis  en  Carefme  l'an  foixante-douze  »  iceluy 
Duc  Ernould ,  gifant  en  Ton  lit  mortel ,  donna  &  legata  les  mefmes  Du- 
ché &  Comté  par  teftament  audit  Duc  Charles  ,  en  privant  Ton  fils  Adolf 
de  toute  fuccellion ,  comme  indigne  à  icelle ,  pour  l'ingratitude  &  félo- 
nie dont  il  avoit  ufé  vers  luy. 

Ec  incontinent  fon  rrefpas  advenu  ,  ledit  Duc  ,  tant  en  vertu  dudit 
achapt  &  teftament ,  que  auffi  d'un  autre  achapt  que  un  peu  auparavant 
il  avoit  fait  du  droit  que  avoit  en  icelle  Duché  &  Comté  le  Duc  de  Jul- 
Licrs  en  vertu  d'une  Sentence  Impériale  de  l'Empereur  Fredric  ,  par  la- 
quelle avoit  efté  prive  ledit  Ernould  de  fes  Duché  &  Comté  pour  dejb- 
voirs  non  faits ,  Se  iceux  donné  &  rranfporté  par  don  Impérial  audit 
Duc  de  Julliers  ,  envoya  en  Gueldres  ,  pour  en  prendre  la  pofleflion  , 
mais  les  Eftats  de  Gueldres  ne  le  vouldrent  recevoir. 

Parquoy  ledit  Duc  en  l'Efté  foixantc-rreize.alla  mcfme  en  perfonne(  t  ) 
vers  là  à  grande  puillance  ,  &  après  avoir  prins  plufieurs  Villes  &  Chaf- 
teaux  ,  fans  refiftance ,  la  Ville  de  Nymwcghc  le  rendit  en  fes  mains  par 
appointaient ,  Se  il  les  reccut ,  moyennant  la  fomme  de  foixante  mil 
florins  d  or ,  qu'ils  luy  payèrent  pour  la  rédemption  de  leurs  corps  ,  Se 
encore  vingt  mille  ,  pour  en  faire  à  fon  plaifir ,  &  brief ,  après  rout  le 
pays  fe  mift  en  fa  fub|e£tion ,  Se  ce  fait ,  il  fe  party  de  là ,  &  y  commet- 
tant pour  Gouverneur ,  le  Seigneur  de  Humbercourr. 

Du  mefme  inftant ,  Se  tout  d'une  voye  ,  ledit  Duc  Charles  rira  vers 
Luxembourg,  Se  de  la  à  Trêves  devers  l'Empereur  Frédéric ,  auquel  lieu 
il  fut  par  iceluy  Empereur  invefti  &  inféodé  efdirs  Duché  de  Gueldres 
Se  Comté  de  Zutphen  ,  &  luy  en  fift  feaultc  &  hommage  à  fi  grande 
pompe  Se  triomphe  ,  que  jamais  ne  s'eft  veu  le  femblable  ,  &  de  11  en 
avant  print  le  nom  Se  le  titre  de  Gueldres  &  de  Zutphen  ,  Se  en  jouit  Se 
poflena  tant  qu'il  vefquit. 

Après  fa  mort,  Madame  Marie  fa  fille  en  la  maifon  de  laquelle  fe  nour- 
rùToicnt  Charles  &  Catherine,  petits  en  fans  dudit  Duc  Adolf,  advifa  de 
délivrer  de  prifon  iceluy  Adolf ,  Se  le  faire  venir  à  Gand  ,  où  elle  le  fit 
Chef  &  Capitaine  de  l'armée  de  Flandres  .  en  luy  recommandant  fes  af- 
faires ,  &  furent  plufieurs  d'advis  qu'elle  le  debvoit  prendre  à  mary , 
mais  à  la  première  courfe  qu'il  fift  devant  Tournay ,  il  fut  defeonfk,  rat- 
raint  Se  occis. 

Et  depuis,  Madame  fort  empefehee  ,  tant  pour  les  guerres  que  luy  fai- 
foitle  RoyLovs ,  que  pour  la  commorton  de  les  peuples,  envoya  en  Guel- 
dres le  Duc  Jean  de  Clevcs  ,  lequel  penfant  plus  à  fon  fingulier  que  au 
bien  de  Madame  ,  fe  banda  avec  ceux  d'Egmonde ,  &  eux  par  eniemble 
mirent  tout  le  pays  en  merveilleufe  divifion  &  partialité,  chacun  tirant 
à  luy  ce  qu'il  pouvoit  des  meilleures  pièces  au  Duché  ,  Tonlieu  Se 
autres. 

Alfez  toft  après ,  l'Empereur  Frédéric  par  fa  Sentence  Impériale  ,  dé- 
clara lefdits  Duché  &  Comté  eftre  dévolus  à  luy  pour  la  félonie  que  avoir 

commife 

(  1  )  Voyez  le  Supplément  tome  4.  de  cette  Edition. 
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eommifc  vers  luy  le  Duc  Charles  ,  entant  que  il  s'eftoit  eflevc  allencon-   

tre  de  luy  en  bataille  devant  *  Nyflc ,  aufli  qu'il  eftoit  trefpalïe  fans  hoic*    1 47  ** 
mafles  ,  6c  donna  iceluy  droit  à  Maximilien  fon  fils  ,  au  profit  de  ma-     *  Nu7s' 
dite  Dame ,  pour  par  ce  moyen  abbattre  toutes  queftions ,  6c  par  tour 
nourrir  bon  amour. 

Et  depuis  en  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt-un  ,  Madame  Marie  , 
gilfant  en  Ton  lit  mortel  >  &  ayant  grande  afTcâion  aux  enfans  dudic 
.Adolf qu'elle  avoir  nourris  ,  déclara  qu'elle  faifoit  confeience  d'avoir 
tenu  6c  occupé  lcfdits  Duché  &  Comté ,  requérant  à  fon  mary  qu'il  les 
rendift  aufdits  enfans. 

Neantmoins  après  fa  mort,  ledit  Maximilien  a  tous  jours  tenu  à  force 
Jedit  pays  &  y  a  commis  divers  Gouverneurs  ;  auflî  à  l'Archiduc  Phillippc 
fon  fils ,  jufques  à  ce  que  Charles ,  fils  dudit  Adolf,  eft  devenu  grand  , 
&  que  les  Gueldrois  en  recourant  le  Marefchal  de  Naiïàu,que  Maximi- 
lien y  avoit  mis  ,  receurent  iceluy  Charles  à  Seigneur. 

Dont  depuis  font  enfuivies  diverfes  guerres  entre  le  Duc  Charles  6c  le 
feu  Archiduc  ,  6c  encore  entre  ledit  Charles,  afliftédes  François  ,  8c  le 
Roy  noftre  Maiftre  ,  dont  divers  Traitez  ont  efté  faits  6c  de  rien  tenus  , 
mus  finablement  iceluy  Roy  noftre  Maiftre  eft  au  moyen  d'iceux  fimu- 
lez  Traitez  &  trafiques  des  François ,  totalement  depollcffé  d'iceux  Du- 
ché 6c  Comté  ,  dont  il  ne  fc  fçait  contenter. 

Et  fe  tient  le  Roy  noftre  Maiftre  ,  bien  fondé  en  cefte  querelle.  Prima 
Par  les  achapts  faitsparleDuc  Charles  des  droits  ,  tant  du  Duc  Ernould, 
que  du  Duc  de  Julliers.  Secundo.  Par  le  légat  teftamenrairc  que  le  Duc 
Ernould  après  avoir  exhetedé  fon  fils ,  luy  avoit  fait  en  fon  lit  mortel. 
Tertio.  Par  le  tranfport  que  l'Empereur  Frédéric  fift  audit  Duc  Charles 
du  droit  à  luy  dévolu  par  Sentence  Impériale ,  pour  dcbvoirs  non  faits. 
Quarto.  Par  l'inveftiture  Impériale  fort  folemnellement  faite  à  Trêves 
audit  Duc  Charles.  Quinto.  Par  la  pofleflïon  par  luy  prinfe ,  6c  les  fer- 
mens  &  fidelitez  à  luy  faits  par  les  trois  Eftats  defdits  pays.  Sexto.  Par  les 
titres,  nom  &  armes  qu'il  en  a  prins  8c  portez  ,  &  femblablement  Ces 
fuccefteurs.  Septimo.  Pour  la  fucceflion  que  en  eft  advenue  à  Madame 
Marie  fa  grand'Mere,  6c  celle  furie  Roy  Dom  Philippe  fon  Perc.  Ocîavo. 
Par  le  don  que  depuis  la  mort  du  Duc  Charles ,  l'Empereur  Frédéric  a  fait 
à  fon  fils,  au  prount  de  Madame,  du  droit  dévolu  iluy  advenu  par  icclle 
mort  :  6c  Nono.  Par  ce  qu'il  fe  dit  fpolié  de  fa  pofTelIion  ,  6c  que  felou 
droit  le  fpolié  doir  cftre  reftitué  avant  toute  œuvre. 

Au  contraire,  les  Gueldrois  fe  fondent  que  Adolf  fils  du  Duc  Ernould, 
n'a  jamais  renoncé  au&lits  Duché  6c  Comté  ,  que  de  Adolf  iceux  Duché 
&  Comté  font  fuccedez  de  plein  droit  à  Charles  fon  fils  ,  ils  fc  fondent 
aufli  fur  la  deelararion  8c  teftament  de  Madame  la  Ducheflè  Marie  ,  6c 
fur  ce  que  les  Eftats  defdits  pays  le  tiennent  pour  leur  Seigneur  naturel , 
8c  que  en  celle  qualité  ils  luy  ont  fait  ferment  de  fidélité  6c  de  toute  fub- 
jcéhon ,  6c  qu'il  en  jouyt  entièrement ,  6c  fe  plaignent  de  la  tirannie  3c 
du  gouvernement  qu'ils  ont  fupportc ,  tant  du  temps  du  Duc  Charles , 
que  depuis. 

Et  n'y  font  rien  la  vendition  6c  le-  légat  teftamentaire  fait  par  le  Duc 
Tome  1U.  P  p  Ernould 
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—  Ernould  au  Duc  Charles ,  car  il  n'avoir  puiflincc  de  ce  faire ,  fans  le  con- 
fentement  des  Eftats  pour  plufieurs  raifons. 

Primo.  Car  à  fa  réception  Se  joyeufe  entrée  ,  il  promift  &  jura 
de  non  jamais  aliéner  ledit  pays  au  préjudice  de  fes  héritiers. 

Aufli  félon  droit ,  le  vaiîàl  ne  peut  aliéner  fon  Fief  fans  le  confente- 
ment  de  fon  prochain  heririer. 

Que  plus  eft ,  en  traitant  le  mariage  de  la  fille  de  Bourbon,  avec 
ledit  Adolf ,  le  Duc  Ernould  fe  obligea  que  le  fils  qui  viendroit  de  ce 
mariage  fuccederoit  efdits  Duché  Se  Comte. 

N'y  fait  rien  auffi  Pexhcredition ,  car  le  père  n'avoit  caufe  de  la  faire  > 
parce  que  fon  fils  n'eftoit  en  coulpe  de  (on  emprifonnement  :  mais  c» 
avoient  fait  les  Eftats  du  pays ,  pour  ce  qu'il  eftoit  tout  prodigue ,  Se  inu- 
tile à  gouverner. 

Et  quand  Adolf  euft  commis  ingratitude  envers  fon  pere  ,  que  non 
fi  n'en  peut  ledit  Charles  fon  fils  ,  qui  pour  lors  n'avoit  que  trois  ou  qua- 
tre ans ,  car  le  fils  ne  doibt  fupporter  l'iniquité  du  pere. 

Audi  ne  v.iur  rien  l'exheredirion ,  car  il  n'y  a  point  eu  de  déclaration 
judiciable  fubfequente. 

Et  Madame  Marie  ,  fçachanr  toutes  ces  chofes  eftre  véritables  ,  avoir 
en  fon  lit  mortel ,  &  penfant  à  fon  falur ,  dit  Se  confcfTc  publiquement  » 
qu'elle  avoit  injustement  tenu  lefdits  Duché  &  Comté »  déclarant  iccux 
appartenir  aux  enfans  dudit  Adolf. 

Et  que  plus  eft ,  icelleDame  ordonna  par  fon  teftament  prefcntle  Duc 
Maximrtien  fon  mary ,  &  difpofa  des  mefmes  Duché  &  Comté  au  profit 
d'iceux  enfans, priant  à  fon  mary  les  leur  vouloir  rendre  en  prenant  lcsdc- 
niers  debourfez  par  le  Duc  Charles  fon  pere  feulement. 

Et  longuement  auparavant,  madite  Damefaifant  fa  joyeufe  entrée  en 
firabant  »  Se  forr  preflee  des  Eftats  d'iceluy  pays  vouloir  jurer  que  jamais 
elle  ne  departiroir  la  Duché  de  Gueldres  de  la  Duché  de  Brabant ,  fe  ce 
n'eftoit  de  l'exprès  confentement  des  Eftats  de  Brabant ,  Se  des  Terres 
d'Oultremeufe,  attendu  que  iccux  Eftats  avoient  fur  icelles  condirions 
payé  les  deniers  de  l'achapt  fait  au  Duc  de  Julliers,  elle  refpondit  qu'elle 
eftoit  contente  de  ainfilc  jurer,  moycnnantqueony  adjoufta  cefteclaufe, 
fe  ce  n'eft  qu'il  foit  trouvé  de  droit  que  le  titre  &  le  droit  des  enfans  de 
Gueldres  foit  meilleur  que  le  noftre. 

Et  elle  le  pouvoit  Se  debvoit  bien  ainfl  faire  ,  Se  de  tant  plus  que  le- 
dit Adolf  avoit  eu  en  prifon  longue  patience  fans  caufe ,  Se  finablemenc 
eftoit  mort  au  fervice  de  madite  Dame  &  du  pays. 

Aux  droits  dévolu  s  à  l'Empereur  par  Sentence  Impériale ,  &  aux  trans- 
ports que  en  onr  efté  faits  au  Duc  Charles  ,  femblablementà  l'inveftiture 
&  à  la  poflèflîon  prinfe  par  iceluy  Duc  ,  Se  rout  ce  qui  s'en  eft  enfuivy  y 
rcfpondenr  les  Gucldrois  par  impertinence  -,  veu  que  tout  a  efté  fait  en 
abfence  de  partie  Se  durant  fa  prifon  ,  que  ne  peut  valoir  aufli  à  la  récep- 
tion du  Duc  Charles  ,  Se  le  ferment  que  les  Eftats  luy  firent ,  a  efté  tité 
par  force. 

A  la  fpoliation  dient  qu'il  n'y  a  point  de  fpoliation  ,  car  il  n'y  a  point 
de  polïèftion  vallablene  paifible  ,  Se  eft  Charles  entré  en  fon  patrimoine 
comme  Seigneur  naturel  ad  ce  evocqué  par  fes  propres  fubjets. 
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A  ces  rcfponfes ,  les  Gens  du  Roy  répliquent  Se  premiers  foutiennent 
le  tranfport  &  teftament  du  Duc  Ernould  eftre  de  valeur ,  veu  l'exhcre- 
dition  précédente. 

Et  fi  fut  rien  la  promeut  que  iceluy  Duc  avoit  faite  à  fa  joyeufe  entrée 
de  non  aliéner  ,  ne  femblablemenr  celle  qu'il  fit  en  traitant  le  mariage 
de  fon  fils  avec  la  fille  de  Bourbon  ,  car  telles  promelTes  s'entendent 
en  cas  que  le  fils  ne  ofFenfaft  fon  perc ,  ou  qu'il  ne  commift  cas  pour  le- 
quel l'on  le  pourroit  priver  de  fa  îucceflîon. 

AuiTy  ceux  du  paysluy  firent  ferment  réciproque  de  fidélité  &  d'obé- 
dience ,  qu'ils  luy  ont  mal  gardé. 

A  l'exheredition  répliquent ,  qu'elle  eft  bien  faite  ,  &  que  le  Duc  Er- 
nould l'a  peu  faire  ,  car  pour  tel  crime  d'ingratitude  &  de  leze-Majcfté, 
fut  Lucifer  dejetté  du  Ciel ,  Adam  du  Paradis ,  Saul  du  Royaume  d'if- 
racl ,  Se  fon  fils  Jonaram  ,  privé  du  diadème  Royal ,  Se  pour  tels  crimes 
le  transfèrent  les  Royaumes  de  gens  à  gens. 

Et  n'eftoit  befoin  de  déclaration  judiciale  fubfequentc ,  car  le  crime 
eftoit  notoire,  Se  crime  notoire  n'a  befoin  d'aceufatcur,  &icy  eft  l'ordre 
de  procès  neceflâire  ,  fpecialcment  en  ce  que  eft  de  fait ,  comme  eftoit 
la  detemption  du  pere  en  prifon  fermée  ,  laquelle  eftoit  notoite  à  tout 
le  monde ,  mais  a  iourTy  Se  fouffift  en  lieu  de  déclaration  ,  la  confirma- 
tion du  Pape  Se  de  l'Empereur  fur  ce  enfuivie. 

Et  n'eft  vray  que  l'emprifonncmcnt 'du  Duc  Ernould  fe  fift  par  les  Ef- 
tats,  ne  pour  le  bien  du  pays,  mais  fe  fift  pat  le  fils  ,  aflifté  de  ceux  de 
Nyemeghe  feulement. 

Et  quant  ainfi  feroit,  Se  que  les  Eftats  eufTcnr  eu  caufe  d'eux  plaindre 
du  gouvernement  dudit  Duc  ,  fi  ne  devoient-ils  procéder  allencontre  de 
fi  noble  perfonne  par  telle  voye  de  fait ,  aufli  nedevoit  avoir  fouffert  fon- 
dit fils  ,  mais  dévoient  tous  cnfemble  avoir  fait  leurs  plaintes  à  l'Empe- 
reur ,  auquel  appartient  la  correction  des  fautes  de  tels  grands  Princes,  Se 
non  pas  a  fon  fils  ,  ne  au  peuple. 

Er  quant  à  ce  que  Charles  n'en  peur,  &  que  le  fils  ne  doibt  porter  l'i- 
niquité du  pere ,  répliquent  que  icelle  propofition  ne  fert  icy  a  propos , 
mais  s'entend ,  guoad pœnam  aurnam  ,  où  le  fils  Se  fuccelTeurs  peuvent 
bien  porter  l'iniquité  de  leur  pere  ,  &  eftre  privez  de  leurs  fucceflions  > 
ainfi  que  journellement  fe  pratique  mefmemcnt  en  matières  féodales. 

A  la  confeflîon  de  Madame  Marie  en  fon  lit  mortel ,  répliquent  les 
Gens  du  Roy  ,  que  icelle  confeflîon  eftoit  erronée,  laquelle  ne  porte  pré- 
judice au  confclunt  ne  à  fes  héritiers  mefmement  en  dernière  volonté. 

Aufli  eftoit  icelle  confeflîon  faite  extrajudicialement ,  Se  en  abfence 
de  partie  ,  Se  partant  n'eftoit  fle  valeur,  ctiam  quant  il  y  auroit  ferment 
enrrevenu. 

A  l'ordonnance  &  teftament  de  Madame  ,  repliquenr  que  icelle  Dame 
ne  pouvoir  donner  ne  difpofer  de  fon  Fief  par  teftament ,  ne  en  renon- 
cer ailleurs  que  en  la  prefence  du  Seigneur  féodal. 

Aufli  eft-il  noroire  que  le  vaflàl  ne  peur  aliéner  fon  Fief  par  teftament 
ne  autrement ,  ctiam  du  confentement  du  Seigneur  féodal ,  s'il  n'a  aufli 
le  confentement  du  plus  prochain  héritier ,  auquel  le  Fief  pourroit 
fucceder. 
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Et  ny  fait  rien  que  à  faire  ledit  reftament  fut  prefent  le  Dac  Maxmu* 
!   _ . ,   lien  fon  mary ,  qui  fut  fils  de  l'Empereur ,  duquel  le  Fief  eftoit  mouvant , 
car  félon  difpofuion  de  droit ,  renonciation  de  Fief  faite  en  la  main  du 
fils  du  Seigneur  féodal  ne  fouffift  ,  selle  n'eft  après  ratifiée  par  Le  Sei- 
gneur féodal ,  ce  qu'elle  n'eft  point  advenue'  au  cas  prefent. 

Encotc  faut- il  moins  ladjoufté  que  les  Gueldrois  dient  eftre  fait  au  fer* 
ment  de  Madame  à  fa  joyeufe  entrée  en  Brabant,  car  par  la  Sentence  Inv 
periale  depuis  rendue,  a  efté  déclaré  expreflèment  que  les  enfansn'y 
avoienr  nuls  droits ,  dont  l'exécution  fut  commife  au  Duc  de  Saxe. 

Finablemcnt  les  Gens  du  Roy  perfittent ,  que  la  fpoliatien  doibt  eftre 
reparée  avant  toute  ccuvk  ,  diianrque  le  Roy  treuve  que  le  Duc  Charles, 
Madame  Marie  ,  Se  le  Roy  fon  père  ont  efté  en  paifible  polleffion  defdits 
Duchié  &  Comté ,  8c  qu'ils  en  ont  eu  l'entière  adminiftration  &  gouver- 
nement ,  porté  le  titre  &  les  armes  r  &  fait  &  exercé  tout  ce  que  à  Duc 
de  Gueldres  &  Comté  de  Zutphen  appartient ,  &  que  le  Roy  ne  s'eft  ja» 
maisdepartyd'icelle  po(Teflion>mais  l'a  rousjours continué, faltem  animo* 
te  partant ,  Se  qu'il  en  eft  indeuement  débouté ,  il  en  doit  eftre  preaU* 
blement  réintégré: 

Et  fe  ce  fait,  ledit  Charles  y  veut  prétendra  aucun  droir,faire  le  pourra 
là  Se  ainfi  qu'il  appartiendra. 
^  Dient  en  outre  les  Gens  du  Roy  ,  que  quant  olres  Charles  auroit  au* 

cun  droit  efdits  Duchié  &  Comté*,  ii  l'a  t'il  perdu,  parce  qull  n'a  prins 
l'inveftiture  de  l'Empereur.,  ne  fair  feaulté  Se  hommage  en  dedans  l'an 
aptes  le  trefpas  de  Frédéric ,  ne  feulement  à  l'Empereur  prefent ,  ne  que 
plus  eft  requis  le  faire  par  Ambaftadeur  ne  autrement. 

Aufli  à  parler  la  vérité ,  ledit  Charles  n'eft  plus  digne  d'avoir ,  ne pof- 
feflèr  tel  Fief  Impérial ,  veu  qu'il  eft  parjure ,  &  par  oonfequent  infâme 
en  tant  qu'il  avoit  ptomis  Se  juré  au  feu  Roy  (  2  )  fur  le  Saint  Sacrement 
Se  le  Corpus  Domini ,  d'aller  avec  luy  en  Efpaigne  ,  toute  exeufation, 
cédant ,  &  toutesfois  ii  n'y  alla  point ,  nonobftant  que  le  Roy  luy  fout- 
nift  la  vaifTelle  &  autres  accouftremens  pour  y  aller ,  aufli  eft-il  contre- 
venu à  toutes  paix  &  à  tout  Traité  que  le  feu  Roy ,  Se  le  Roy  à  prefent 
ont  diverfement  fait  avec  luy  ,  &  fi  s'eft  allié  avec  le  Roy  François,  pour, 
tousjours  tenir  le  quartier  de  Hollande  ôc  de  Frize  en  guerre  &  tribula— 
non  ,  à  l'appétit  d'iccluy  Roy  François. 

C  C  X  I  *.. 

#CT  Promefe  de  mariage  pour  Charles  Dauphin  de  France  ,  avec  Marie 

de  Bourgogne** 

.Tî^t*1"  T  OYS,  &c  A  tous  ,  &c.  Comme  puis  n'agueres  >  pour  tousjours 
\  t  de  plus  en  plus  nourrir  &  accroiftre l'amour ,union  Se  prouchainecé  de 
nous  5c  de  noftre  très-cher  &  très-amé  frère  Se  coufin  le  Duc  de  Bourgo- 
gne v  ait  efté  fait  ouverture  du  mariage  de  noftre  très-cher  Se  très-amé 
aifné  fils  Charles  ,  Dauphin  de  Viennois ,  &  de  noftre  très-chere&  très- 

amée- 

(  i  )  Philippe  I.  Roy  de  Caftillc,  mort  en  1  jpft 
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ïmée  coufine  Marie,  fille  de  noftredit  frère  Se  coufin  de  Bourgogne: 
Scavoir  faifotis ,  que  pour  le  fingulier  defir  &  affection  que  avons  à 
noftredit  rrere  Se  coulin  ,  Se  à  la  Maifon  de  Bourgogne ,  avons  de  noftrc 
certaine  feience ,  Se  par  grande  &  meure  délibération  de  pluficurs  des 
Seigneurs  de  noftre  Sang  Se  lignage ,  Se  autres  de  noftre  Grand  Confeil , 
fait  ,  traité  ,  accordé  ,  conclu  ,  promis  Se  juré  ;  Se  par  la  teneur  de  ces 
prefentes ,  tant  en  noftre  nom  ,  comme  pour  Se  au  nom  de  noftrcdit 
fils  ,  Se  nous  eftablùlins  Se  faifans  fort  pour  luy  ,  faifons  ,  traitons  , 
accordons, concluons,  jurons  Se  promettons  ledit  mariage d'iceluy  noftre 
ai(né  fils  Se  de  noftredite  coufine  de  Bourgogne  ;  lequel  mariage  noftrc- 
dit frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  &  au  lli  noftredite  cou  une  fa  fille 
ont  promis  Se  juré  de  leur  part  faire  &  accomplir  ,  &  en  faveur  &  con- 
templation d'iceluy  nous  avons  donné  Se  odtroyépar  forme  de  douaire  à 
noftredite  coufine ,  au  cas  que  après  ledit  mariage  con  fournie  &  accom- 
ply  elle  furvivroit  noftredit  hls ,  jufques  à  la  fomme  de  cent  mille  efeus 
d'or  de  rente  Se  revenu  par  chalcun  an  fa  vie  durant ,  ou  au  delïbus  à 
icellc  fomme  allèoir  ,  alligner ,  parrournir  Se  continuer  en  nos  Pays  Se 
Comté  de  Champagne  ,  Se  autres  Pays  adfacens  &  contigus ,  jufques  au 
parfournillemcnt  de  ladite  fomme  ;  Se  pour  plus  grande  feureté  dudit 
traité  de  mariage  ,  nous  avons  donné  Si  donnons  par  cefdircs  prefentes 
plein-pouvoir,  autorité,  commillïon  &  mandement  efpecial  à  noftre 
cher  &  féal  coufin  ,  Confeiller  Cv  Premier  Chambellan  Georges  de  la 
Tremoille  ,  Seigneur  de  Craon  ,  de  Rochefort  Se  de  l'Ifle-Bouchard  ,  de 
conclure  par  paroles  de  prêtent  ledit  mariage,  Se  de  fiancer  Se  cfpou. 
fer  en  face  de  Sainte  Eglifc ,  pour  Se  au  nom  de  noftrcdit  fils  icelle 
noftredite  coufine  de  Bourgogne  ,  ou  en  prendre  Se  bailler  telle  obliga- 
tion &  feureté  qu'il  verra  eftre  à  faire  ,  promertans  dt  bonne  foy  ,  en 
parole  de  Roy  Se  fur  noftre  honneur ,  Se  fur  l'hypoteque  Se  obligation 
de  tous  nos  biens ,  détenir  de  noftre  part ,  Se  faire  tenir  &  accomplir  par 
noftredit  fils  tout  l'effet  Se  contenu  de  cefditcs  ptefentes  ,  Se  le  luy  faire 
ratifier  Se  avoir  agréable  *,  Se  au  furplus  accomplir  Se  conlommer  ledit 
mariage  litoft  qu'il  fera  venu  en  âge  fuffifanr  pour  ce  faire.   Et  quant  à 
ce  nous  foumettons  aux  cenfures  Ecclefiaftiques ,  Sec.  Se  de  n'en  pou- 
voir eftre  abfous  fans  le  confentement  de  noftredit  frère  Se  d'icelle 
noilre  coufine ,  Sec. 

m 
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tjfT  Extrait  de  ta  conduite  tenue  parties  Gens  du  Roy  en  la  prife  </c- 
Leclourc  ,  &  la  mort  du  Comte  d'Armagnac. 

ILs  luy  promettent  feureté ,  quelques  Placera  fa  femme  pour  la  retirer,  Tiré  du 
Se  jurent  fur  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  VoL  8440. 

Le  Vendredy  il  délivre  la  Ville  de  Lectoure ,  le  jour  mefme  il  va  de  laBiblio- 
voir  le  Cardinal  d'Alby  Se  le  Sieur  de  Beau  jeu  ,  ils  l'alTcurcnt  que  le  Roy  ^,c?lue  du 
le  traiteroit  bien  ,  l'obligent  à  défarmer  ;  Madame  d'Armagnac  receut  ^cuxlc  Bel 
piufieurs  vifues.  Le  lendemain  6.  le  Comte  envoyé  l'Evefque  de  Lombes  t[,unc. 
&  ton  Chancelier  ,  on  les  retient  prifonniers.  Balfar  ,  le  Senefchal  d'A- 
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génois  ,  crie  tue ,  tue  j  Guillaume  Montfaucon ,  Lieutenant  du  Senefchal 
1474.  de  Baucaire  ,  dit  à  Pierre  le  Gorgias  ,  Franc-Archer,  qu'il  s'avançait  & 
frappait  hardiment.  Ils  challcnt  la  Dame  d'Armagnac  hors  de  fa  chambre, 
tuent  le  Comte  tenant  (a  feurecé  en  fa  main  ;  il  n'y  eut  FranT- Archer  qui 
ne  luy  donnait  quelque  coup  après  la  mort  ;  la  Dame  d'Armagnac  fut 
pillée  ,  on  voulut  attenter  à  îa  perlonne  Se  à  celle  de  fes  Demoifelles  » 
on  la  conduilit  au  Chafteau  >  elle  fut  menée  à  Gallon  du  Lion  ;  quelques 
mois  après  Caftelnaud  ,  Brctonnicr  Se  Grenadon  luy  firent  prendre  des 
breuvages,  dont  elle  avorta. 

Le  Cardinal  contraignit  le  Secrétaire  de  luy  donner  les  feuretés  que  le 
Roy  avoit  données  au  Comte  ,  le  traite  que  luy  Se  Beaujçu  venoient  de 
faire  avec  luy  ,  Se  les  blancs  lignes  du  Comte. 

Jean  Bon  a  avoué  depuis  qu'il  avoit  eftc  corrompu  :  Charles  d'Arma- 
gnac cependant,  frère  du  défunt,  fut  mené  a  la  Baftille,  où  il  demeura 
julqu'au  Règne  de  Charles  VIII. 

Le  Procureur  Général  répond  que  le  Comte  a  abufé  de  fa  fecur ,  qu'il 
n'a  voulu  fouifrir  le  jeune  Levys  touir  de  l'Archcvelché  d'Auch  ;  qu'il  a 
relifté  à  Bourbon ,  Comcc  de  Clcrmont ,  qui  avoit  ordre  de  le  prendre  ; 
qu'en  LXV1II.  il  promit  quinze  cens  combatans  au  Roy  d'Angleterre  ) 
en  LXL  Se  LXV1.  il  eut  abolition  du  Rov  ,  enfuite  il  confpira  contre 
,  l'Etat ,  n'obéyt  aux  ordres  de  Juftice ,  forrifia  fes  Places  ,  refufe  de  ren- 
dre Le&oure  après  l'avoir  promis ,  Jean  Bon  elt  trouvé  chargé  de  fa  rc- 
ponfe  au  Roy  d'Angleterre.  Jean  lion  elt  marié  près  Mantes. 

C  C  X  I  I. 

Ratification  du  Roy  Louys  XI.  de  la  prolongation  faite  pour  Jîx  femaines 
de  la  Trcvc  qu'il  avoit  fait  conclure  avec  Charles  ,  Duc  de 

Bourgogne. 

A  Stnlis,  le  premier  Mars  1473. 

Tiré  de  TE-  T  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
dtiion  de  prefemes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme-  par  nos  autres  Lettres 
M.  Gode-  patcnrcs  Se  pour  les  caufes  contenues  en  icelles  nous  ayons  commis  Se 
0>*  dépurez  nos  amçz  &  feaulx  Pierre  Doriollc  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Loiré  en  Aulnis ,  Chancellicr  de  France  -,  Triftan  ,  Evefquc  d'Aire  ,  nos 
chers  Se  amczcoullns  Anthoinede  Chabanes,  Comte  de  Dampmartin  , 
Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Franqf ,  George  de  la  Trcmoille  ,  Seigneur 
de  Craon ,  noftre  premier  Chambellan ,  Chevaliers  de  noftre  Ordre , 
nos  amez  Se  féaux  Confeillers  Maiftre  Guillaume  Compaing  ,  Archidia- 
cre en  l'Eglifc  d'Orléans  ,  Guillaume  de  Paris  Se  Nicolas  Bataille  ,  tous 
nos  Conleil lers ,  pour  beîbgner  avecques  les  Ambafladeurs ,  Commis  Se 
Députez  de  noftre  rrès-chier  Se  très-amé  frère  Se  coufin  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fur  la  pacification  des  différences  Se  queftions  qui  à  prefent  font 
entre  nous  ;  en  laquelle  pacification ,  conclulion  n'a  encore  peu  eltre 
ptinfc  aux  journées  qui  ont  efté  tenues  durant  la  trefve  qui  à  prefent  à 
cours  entre  nous  Se  noftrcdit  frère  &  coufin ,  Se  qui  encores  dure  jufques 
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nir  à  ladite  paix  ait  efté  advifé  cftre  expédient  &  neceflàire  de  faire  abfti-  1  4  7  4* 
nence  de  guerre ,  prolonger  Se  continuer  ladite  trefve  dudit  premier 

Jour  d'Avril  jufques  au  quinziefme  jour  de  May  prochain  venant,  laquel- 
e  abftinencc  de  guerre  Se  continuation  de  ladite  trefve  ait  efté  faite , 
accordée  Se  conclure  par  nofdits  Commis  &  Députez  deflîis  nommez  , 
avecques  les  Commis  Se  Députez  de  noftredit  frère  Se  cou  fin  de  Bour- 
gogne ,  ainfi  qu'il  appert  plus  à  plain  par  les  Lettres  fur  ce  faites  &  bail- 
lées par  nofdits  Commis ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit  :  Pierre  Doriole, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Loiré  en  Aulnis,  Chancelier  de  France,  Triftan  , 
Evefque d'Aire,  Anthoine  de  Chabanes,  Comte  de  Dampmartin  ,  Grand 
Maiftre  d'Hoftel  de  France  ,  George  de  laTrcmoille,  Seigneur  de  Craon, 
premier  Chambellan  du  Roy  nofheSire,  Guillaume  Compaing,  Archi- 
diacre en  l'Eglife  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  Se  Nicole  Bataille  , 
tous  Confeillers  du  Roy  noftredit  Sire  ,  de  parluy  commis  Se  dépurez  , 
&  ayans  plaine  Se  entière  puitTance  de  faire  ,  traiter  ,  paffcr ,  conclure 
Se  accorder  les  choies  qui  s'enfuivenr ,  ainfi  qu'il  appert  plus  à  plain  par 
les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur ,  lefquelles  font  cy-dedans  incorpo- 
rées. A  tous  ceux  oui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par 
le  moyen  de  Monleigneur  le  Duc  de  Bretagne  certaines  rrefves  ayent 
efté  par  cy-devant  traitées ,  faites  Se  conclues  entre  le  Roy  noftredic 
Sire  Se  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  leurs  Pays ,  Terres ,  Seigneuries  Se 
f  ubjets  durant  jufques  au  premier  jour  d'Avril  prochain  venanr ,  iceluy 
inclus  ,  pour  pendant  icelles  ouvrir ,  traiter  Se  pratiquer  moyens  pour 
pacifier ,  accorder  Se  mettre  à  bonne  paix  Se  union  les  queftions ,  divi- 
sons Se  différences  eftans  àprefent  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur  Se 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ;  durant  laquelle  trefve  aucunes  journées 
ayent  efté  tenues,  tant  en  la  Ville  de  Senlis  ,  que  dernièrement  en  celle 
de  Compiegne ,  entre  nous  &  autres  Commis  &  Députez  de  parle  Roy 


Chimay ,  Se  Maiftre  Artus  de  Bourbon  ,  Prothonotaire  du  Saint  Siège 
Apoftolique ,  Se  autres  Commis  &  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  aufli  ayent  aufditcs  journées  efté  prefens  Révérend  Pere  en  Dieu 
Meflirc  Vincent,  Evefque  de  Léon  ,  Jean  de  Coetquien  ,  Sieur  dudit 
lieu , Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Bretagne,  Euftache  de  Lefpinay ,  Ecuyer 
Sr.  deTrienr ,  Chambellans,  &  Maiftre  Nicolas  de  Kcrmeno,  Procureur 
General ,  Commis  Se  Dépurez  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bretagne  , 
comme  Médiateurs  pour  ayder  à  laconclufton  defdites  matières ,  aufqueî- 
les  journées  l'on  n'ait  encores  peu  faire  ,  ne  prendre  conclufion  fur  la 
pacification  defdites  queftions  &  différences;  parquoy  veu  que  ladite 
trêve  qui  à  prefent  a  cours  ,  ne  dure  que  jufques  audit  premier  jour  d'A- 
vril prochainement  venant ,  dedans  lequel  temps  ne  feroit  bonnement 
■poflÎDle  de  bien  befogner  Se  prendre  conclufion  fur  le  fait  de  ladite  paix 
Se  pacification  defdits  differens ,  fbit  befoin  de  prolonger  encore  par  au- 
cun temps  ladite  trefve ,  pour  pendant  icelle  pouvoir  plus  amplement 
traiter  &  pratiquer  les  moyens  tîe  laditepaix  Se  appaifement  defdites  dif- 
férences :  Sçavoir  fàifons ,  que  nous  par  vertu  <lu  pouvoir  à  nous  donné 


par 
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de  Croy ,  Comte  de  Chimay ,  Se  Maiîhe  Anus  de  Bourbon  ,  Prothono- 
raire ,  AmbaOadeurs ,  Commis  Se  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ayans  puilïance  de  luy  ,  fait ,  accepte  ,  prins ,  conclu  Se  accordé , 
Se  par  ces  prelentes  f. nions ,  acceptons  ,  prenons ,  .concluons  Se  accor- 
dons pour  Se  au  nom  du  Roy  noftredit  Seigneur,  abftincnce  de  guerre 
Se  continuation  de  ladite  trcfve  depuis  ledit  premier  jour  d'Avril  prochain 
venant ,  jufques  au  quinzielme  jour  de  May  après  enfuivant ,  ledit  jour 
inclus ,  tout  ainfi  te  par  la  forme  Se  manière  ,  Se  lclon  les  claufes  Se  con- 
ditions contenues,  mifes  Se  appofées  en  ladite  trcfvc,  qui  à  prefenta 
cours  Se  dure  jufques  audit  premier  jour  d'Avril  prochain  venant,  & 
font  dès  à  prefent  en  icelle  abftinencc  de  guerre  Se  continuation  de  tref- 
ve,  qui  prefentement  a  efté  par  nous  prolongée  jufques  audit  quinziefme 
jour  de  May  ,  comprins  tous  les  alliez  d'une  part  Se  d'autre  qui  font 


les  confervateurs  nommez  d'une  part  Se  d'autre  en  ladite  trcfve  qui 
encores  a  cours,  à  faire  procéder,  exploiter  Se  befogner  fur  les  entre- 
prises qui  le  font  faites  Se  feroient  au  préjudice  d'icclle  rrefve  ,  cane 
du  temps  parte,  que  durant  le  temps  de  celte  prefente  prolongation , 
tout  ainfi  Se  par  la  forme  &:  manière  qu'ils  povoienc  Se  peuvent  faire 
par  lefdires  Lettres  de  ladite  prefente  trefve  ,  durant  jufques  au  premier 
jour  d'Avril  prochain  venanr  ;  laquelle  abftincnce  de  guerre  ,  prolonga- 
tion Se  continuation  de  trcfve  ,  Se  autres  choies  deflus  déclarées  ,  nous 
avons  promis  Se  promettons  pourex  au  nom  du  Roy  noftredit  Seigneur, 
faire,  garder ,  accomplir  Se  entretenir  inviolablcment  pour  la  part  d'ice- 
luy  Seigneur  ,  Se  icelle  prolongation  de  trelve  faire  publier  par  tour  où 
il  appartiendra  dedans  la  fin  du  mois  tle  Mars  prochain  venant ,  Se  aulTi 
de  bailler  dedans  le  huiticfme  jour  d'Avril  aulîî  prochainement  venant 
Lettres  patentes  du  Roy  noftredit  Seigneur  ,  bonnes  Se  valables  de  ratifi- 
cation Se  confirmation  tic  ladite  abftinence  de  guerre,  prolongation  de 
trefve  ,  Se  autres  chofes  dclUifdites  ,  en  baillant  auflî  Lettres  patentes 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  de  ratification  Se  confirmation  des 
choies  defTukiires ,  en  forme  deuc  Se  valable.  S'enfuit  la  teneur  des 
Lettres  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredit  Seigneur  :  Loys , 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre  fentes 
Lettres  verront,  Salut  :  Comme  par  le  moyen  de  noftre  très-chier  &  très- 
amé  nepveu  Se  couiin  le  Duc  de  Bretagne  ,  certaine  trcfve  ait  parcy-de- 
vant  efte  prinfc  entre  nous  &  noftre  très-chier  Se  très-amé  frerc  Se  coufin 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  laquelle  dure  encores  jufques  au  premier  jour 
-d'Avril  prochainement  venanr  ,  pour  pendant  icelle  pouvoir  traiter  Sç 
pratiquer  la  pacification  des  queftions  Se  différences  eftans  entre  nous. 
Durant  laquelle  trcfve  ayent  eité  tenues  certaines  journées ,  tant  en  no- 
itre  Ville  de  Scnlis ,  que  dernièrement  en  noftre  Ville  de  Compiegnc  , 
Se  à  icelles  journées  ayons  envoyé  nos  Commis  Se  Députez  c'eft  a  fea- 
voir ,  nos  amez  Se  feaulx  Pierre  Doviolle,  Chevalier ,  Seigneur  de  Loire 
en  Aulnis ,  Chancelier  de  France ,  Triftan  ,  Evefquc  d'Aire  ,  nos  chiers 
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Maiftre  d'Hoftel  de  France,  George  de  ta  Trcmoille  ,  Sieur  de  Craon  , 
noftre  premier  Chambellan  ,  6c  nos  amez  &  feaulx  Maiftre  Guillaume  1 474- 
Compaing,  Archidiacre  en  l'Eglife  d'Orléans,  Guillaume  de  Paris  & 
Nicole  Bataille ,  tous  nos  Confeillers ,  &  aufli  y  ait  noftredit  frère  6c 
coufin  de  Bourgogne  envoyé  Maiftre  Ferry  de  Clugny ,  Evefque  de  Tour- 
nay  ,  Philippcs  de  Croy  ,  Chevalier ,  Comte  de  Chimay  ,  fon  Chambel- 
lan,  &  Maiftre  Artus  de  Bourbon  ,.Prothonotairedu  Saine  Siège  Apof- 
tolique ,  fes  Confeillers  par  luy  Commis  &  Députez"  i  6c  femblablement 
noftredit  neveu  &  coufin  de  Bretagne  y  ait  envoyé  de  par  luy  l'Evefque 
de  Léon ,  Jean  ,  Sire  de  Coerquien  ,  fon  Grand  Maiftre  d'Hoftel ,  Eufta- 
che  de  l'Efpinay,  Sieur  de  Trient ,  ^6c  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  > 
Procureur  General  de  Bretagne ,  fes  Confeillers ,  Commis  &  Députez, 
pour  ayder  comme  Médiateur  au  fait  de  ladite  pacification  -,  furquoy 
aufdires  journées  n'a  peu  &  ne  pourroit  encores  bonnement  eftre  pnnfe 
conclufion  dedaus  ledit  premier  jour  d'Avril  prochain  venant ,  auquel 
fault  &  expire  ladite  trefve ,  qui  a  prefent  a  cours  ,  6c  à  cefte  caufe  ait 
cfté  expédient  de  faite  abftinence  de  guerre ,  continuer  6c  prolonger  la- 
dite trefve  jufques  à  quelque  temps ,  pour  pendant  iceluy  pouvoir  plus 
amplement  traiter  6c  pratiquer  les  moyens  de  venir  à  bonne  paix  6c 
union  fur  lefditcs  queftions  &  différences,  laquelle  abftinence  de  guerre, 
continuation  &  prolongation  de  trefve  ne  fe  pourroit  faire  fans  y  com- 
mettre gens  notables  6c  de  grant  audorité ,  feurs  &  feables  à  nous  , 
pour  icelle  accepter ,  prendre  6c  conclure  avecques  les  Commis  &  Dépu- 
tez de  noftredit  frère  6c  coufin  de  Bourgogne  :  Sçavoir  faifons  ,  que 
nous  ,  pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour  éviter 
lerTufion  de  fang  humain  6c  autres  maux  ,  inconveniens 6c  dommages  , 
qui  à  caufe  de  la  guerre  peut  avenir  ,  defirans  de  tout  noftre  coeur  la 
pacification  defdites  différences  deuement  acertenez  6c  confians  entière- 
ment des  fens ,  prudence  ,  loyauté  ,  preudhommie  ,  expérience  6c  bonne 
conduite  &  diligence  des  deiïufdits  Pierre  Doriole ,  noftre  Chancelier, 
Triftan  ,  Evefque  d'Aire,  Anthoine  de  Chabanes  ,*  Comte  de  Damp- 
martin,George  de  la  Tremoille,  Sieur  de  Craon.Maiftre  Guillaume  Com- 
paing  ,  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Bataille  ,  iccux  avons  commis  & 
députez ,  commettons  6c  députons ,  &  par  ces  prefemes  leur  avons 
donné  plain  pouvoir,  auctorite,  mandement  6c  commiffion  efpeciale  de 
accorder  ,  accepter ,  prendre  6c  conclure  avecques  lefdits  Maiftre  Ferry 
de  Clugny ,  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Chimay ,  6c  Maiftre  Artus  de 
Bourbon  ,  Commis  &  Députez  de  noftredit  frère  &  coufîn  »  abftinence 
de  guerre  &  prolongation  de  ladite  ttefve  ,  ou  autre  trefve ,  traiter  6c 
faire  de  nouvel  entre  nous  6c  noftredit  frère  6c  coufin  de  Bourgogne , 
ainfi ,  pour  tel  temps,  &  parla  forme  6c  manière  qu'ils  verront  eftre  à 
faire  ,  6c  de  bailler  leurs  Lettres  patentes  des  chofcs,qui  entre  eux  feront 
accordées  6c  conclûtes ,  6c  generalcmenr'de  faire  tout  ce  que  faire  pour- 
rions fe  y  eftions  prefens  en  noftre  perfonne  ;  lesquelles  Lettres  6c  tout 
ce  que  par  nofdirs  Commis  fera  fait ,  accordé  &  conclu  ,  nous  promet- 
tons de  bonne  foy ,  en  parole  de  Roy  &  fur  noftre  honneur  ,  tenir ,  gar- 
der cV  accomplir  de  point  en  point,  fans  jamais  faire  ne  venir  au  contraire, 
directement  ou  indirectement ,  en  manière  que  ce  foir ,  6c  en  bailler 
Tome  III.  Qq  nos 
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n  i  nos  Lettres  patentes  de  confirmation ,  ratification  &  approbation  en 

1474.  forme  bonne  ,  dcue  Se  valable  en  dedans  le  temps  qui  fera  par  noiiiits 
Commis  &  Députez ,  confenty  &  accordé  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons 
fait  même  noftre  Scel  à  ces  prefcntes.  Donne  à  Senlis  le  vingt-fixiefme 
jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-treizc  ,  Se  de 
noftre  Règne  le  treiziefme.  A  in  fi  Signé  ,  Par  le  Roy  ,  Pechot.  Entef- 
moin  de  ce  >  nous  Commis  c\:  Députez  de  par  le  Roy-  noftredir  Seigneur 
deflufnommé  ,  avons  ligne  ces  prefentes  de  nos  mains  >  Se  fait  iceller 
des  Sceaux  de  nous  Chancelier  ,  Evefquc  d'Aire ,  Comte  de  Dampmar- 
lin  &  Sieur  de  Craon  dcflufnommcz.  Donné  à  Senlis  »  le  dernier  jour 
de  Février ,  l'an  mil  quatre  cens  lohante  Se  treize.  A infi Signé,  P.  Do-> 
RtoLE ,  T.  Evefque d'Aire,  A.  »e  Chabanes,  Craon  ,  G.  Coicfaing> 
G.  de  Paris,  N.  Bataille.  Sçavoir  faifons , que nouspour  honneur 
&  rcvcrçncc  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour  efchever  l'eftufion  de  fang 
humain  ,  &  aurres  maux  Se  dommages  ,  qui  par  la  guerre  peuvent  ave- 
nir ,  defirans  de  tout  noftre  cœur  la  pacification  défaites  différences ,  la- 
dite abftinence  de  guerre ,  continuation  Se  prolongation  de  trefve  accor- 
dée >  faire ,  acceptée ,  prinfe  Se  conclute  par  nofdits  Commis  jufqucs 
audit  quinziefme  jour  de  May  prochainement  venant ,  ledit  jour  inclus» 
&  lefdites  Lettres  dcflufditcs  tranferiptes  par  eux  fur  ce  baillées  avec 
tout  l'effet  &  contenu  d'icelles  avons  eu  Se  avons  agréables ,  &  icelles 
ayons  loué ,  ratifié ,  confirmé  &  approuvé ,  Se  par  la  teneur  de  ces  pre- 
fentes  louons  »  ratifions  ,  confirmons  Se  approuvons ,  promettans  en 
bonne  foy ,  fur  noftre  honneur  Se  en  parole  de  Roy ,  de  garder ,  tenir, 
faire  >  accomplir  Se  obferver  de  point  en  point  le  contenu  efdires  Lettres 
félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  faire  ,  ne  venir  encontre  ;  Se  pour  ce 
que  de  ces  prefentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plusieurs  Se  divers  lieux,, 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  fous  le  Scel  Royal ,  foy  foit 
adjouftée  comme  à*  ce  prefent  original.  En  refmoin  de  ce  nous  avons 
figné  cefdites  prefentes  de  noftre  main  ,  Se  à  icelles  fait  mettre  noftre 
Scel.  Donné  à  Senlis ,  le  premier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  foixante- treize ,  &  de  noftre  Règne  le  treiziefme.  Signé,  Loys» 
Et  fur  U  reply.  Par  le  Roy ,  Pechot. 

C  C  X  I  I  I. 

0CT  Trêves  entre  U  Roy  Louis  XI.  &  Charles  %  Duc  de  Bourgogne  ,  pro- 
Tîré  des     rogeant  la  précédente  Trêve  Jufqu'au  /juin  rie/me  Jour  de  May  14 y '4. 

Recueils  de 

M.  l'Abbé  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 

Le  Grand.  JL*  prefenres  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nos  aurres  Lertres 

Quelques  patente» ,  Se  pour  les  caufes  contenues  en  icelles  ,nous  ayons  commis  Se 

différences  députez  nos  amez  Se  féaux  Pierre  Doriolle,  Chevalier,  Seigneur  de 

emre  ttttt  Loiré  en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France ,  Triftan ,  Evelque  d'Aire  >  nos 

pièce  dr  U  chers  8c  amez  confins  Antoine  de  Chabanes ,  Comte  de  Dampmarrin  » 

précédente  ,  Gran4  Maiftre  d'Hoftel  de  France  i  George  de  la  Trcraoille ,  Seigneur  de 

"ent  de  u  ^-raon  »  n°llrc  premier  Chambellan ,  Chevaliers  de  noftre  Ordre  ;  nos 

'rTteter'hî  vnci  de  féaux  Conseiller»  Maiftre  Guillaume  Compaing,  Archidiacre  en  * 
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I*EgHfe  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Bataille,  tous  nos  Con- 
fcillers ,  poux  befogner  avec  les  Ambaflâdeurs ,  Commis  Se  Dépurez  de 
noftrc  rrès-chier  &  rrès-amé  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  fut 
la  pacification  des  differens  Se  queftions  qui  font  à  prefent  entre  nous  Se 
noftredit  frère  &  coufin  ,  Se  qui  encore  durent  jufques  au  prochain  jour 
d'Avril  prochain  venant  i  parquoy  Se  pour  pouvoir  parvenir  à  ladite  paix, 
ait  efté  advifé  eftre  expédient  &  néceflaire  de  faire  abftinence  de  guerre 
Se  continuation  de  ladite  trefvc  dudit  premier  jout  d'Avril  julqu'au 
quinziefme  jour  de  May  prochainement  venant  ;  laquelle  abftinencc  de 
guerre  Se  continuation  de  ladite  trêve  ait  efté  faite,  accordée  Se  conclue 
par  nofdits  Commis  Se  Députez  deftus  nommez  ,  avec  les  Commis  Se 
Députez  de  noftredit frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  ainfi  qu'il 
appert  plus  à  plain  par  les  Lettres  fur  ce  faites  Se  baillées  par  noftredit 
Commis  ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit  :  Pierre  Doriole ,  Chevalier ,  Sei- 
neur  de  Loire  en  Aulnis ,  Chancelier  de  France ,  Triftan  ,  Evefqué 
'Aire  ,  Antoine  de  Chabanes ,  Comte  de  Dampmarrin  ,  Grand  Maiftre 
d'Hoftel  de  France  ,  George  de  la  Tremoillc  ,  Seigneur  de  Craon  .  pre- 
mier Chambellan  du  Roy  noftre  Sire  ,  Guillaume  Compaing,  Archidia- 
cre en  i'Eglife  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  Se  Nicole  Bataille ,  tous 
Confeillers  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  de  par  luy  Commis  Se  Dépu- 
tez ,  Se  ayans  plemiere  Se  entière  puiflanec  de  faire ,  traiter ,  palier , 
Conclure  Se  accorder  les  chofes  qui  s'enfuivent ,  ainfi  qu'il  appert  plus 
à  plain  par  les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur,  lefquelles  font  icy  de- 
dans incorporées. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  Ici 
moyen  de  Moniteur  le  Duc  de  Bretagne ,  certaines  trefves  ayent  efté  par 
cy-devanr  traitées ,  faites  Se  conclues  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur  Se 
Monfeigneur  le  Due  de  Bourgogne,  leurs  Pays,  Terres  &  Seigneuries 
&  fubjets ,  durant  jufques  au  premier  jour  d'Avril  prochainement  ve- 
nant ,  &  iceluy  inclus ,  pour  pendant  icelles  ouvrer,  traiter  &  pratiquer 
moyens  pour  pacifier ,  accorder  Se  mettre  à  bonne  paix  Se  union  les 

3ucftions  ,  divifîons  &  différences  eftant  à  prefent  entre  le  Roy  noftre- 
it  Seigneur  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  duranr  laquelle  rrefve 
aucunes  journées  ayent  efté  tenues  ,  tant  en  la  Ville  de  Senlis  ,  que  der- 
nièrement en  celle  de  Compiegnc ,  entre  nous  Se  aurres  Commis  Se  Dé- 
putez de  par  le  Roy  noftrenit  Seigneur ,  Se  Révérend  Pere  en  Dieu  Mef- 
lîre  Ferry  de  Clugny  ,  Evcfquede  Tournay ,  Meffire  Philippe  de  Croy, 
Chevalier,  Comté  de  Chimay ,  &  Maiftre  Artus  de  Bourbon ,  Prorho- 
noraire  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  Se  autres  Commis  Se  Dépurez  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ;  auflï  ayent  efté  prefens  aufdites  jour- 
nées Révérend  Pere  en  Dieu  Meflîrc  Vincent ,  Evefque  de  Léon ,  Jehan 
de  Coetquien ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Breta- 
gne ,  Euftache  de  l'Efpinay ,  Efcuyer,  Seigneur  de  Trient ,  Chambellan, 
&  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  ,  Procureur  General ,  Commis  &  Dépu- 
rez de  mondir  Seigneur  de  Bretagne ,  comme  Médiateur  ,  pour  ayder  à 
la  conclusion  defdites  matières  >  aufquelles  journées  l'on  n'ait  encore  pu 
faire ,  ne  prendre  conclufions  fur  la  pacification  defdites  queftions  Se 
différences  ;  parquoy  vea  que  ladite  trefvc,  qui  à  prefent  à  cours,  ne  dure 
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— — m  que  jufquesau  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  dedans  le» 
1474.  quel  temps  ne  leroic  bonnement  polïible  de  bien  befogner  Se  prendre 
conclufion  fur  le  fait  de  ladite  paix  &  pacification  defdits  differens  ,  Se 
(oit  befoin  de  prolonger  encore  par  aucun  temps  ladite  trefve  ,  pour 
pendant  icclle  pouvoir  plus  à  plain  traiter  &  pratiquer  les  moyens  de 
ladite  paix  &  appaifement  defdits  dirferens  :  Sçavoir  faifons  ,  que  nous 
par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  avons 
pour  &  au  nom  de  luy  avec  lefdits  Meflîte  Ferry  de  Clugny  ,  Evefque 
de  Tournay ,  Meflîre  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Chimay  ,  Se  Mailtre 
Arthus  de  Bourbon  ,  Prothonotaire  ,  AmbaiTàdeurs  ,  Commis  Se  Dépu- 
tez de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ayant  puiflance  de  luy  ,  fait  , 
accepte,  pris,  conclut  accordé,  Se  par  cesprefentes  faifons,  acceptons, 
prenons,  concluons  Se  accordons  pour  Se  au  nom  du  Roy  noftredit  Sei- 
gneur ,  abftinence  de  guerre  &  continuation  de  ladite  trefve  depuis  le- 
dit premier  jour  d'Avril  prochain  venant  jufques  au  quinziefme  joue 
de  May  après  enfuivant ,  ledit  jour  inclus  ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  Se 
manière  ,  Se  félon  les  claufes  Se  conditions  contenues,  nufes&  appofees 
,  en  ladite  trefve ,  qui  à  prêtent  a  cours ,  &  dure  jufques  audit  premier 
d'Avril  prochainement  venant,  &  font  dès  à  prefent  en  icelle  abftinence 
de  guerre  &  continuation  de  trefve ,  que  prefenremens  a  efté  pat  nous 
prolongée  jufques  audit  quinziefme  jour  de  May  ,  compris  tous  les  alliez 
d'une  part  Se  d'autre ,  qui  font  compris  en  ladite  trefve ,  qui  prefente- 
ment  a  cours  *,  Se  feront  tenus  les  confervateurs  nommez  d'une  part  Se 
d'autre  en  ladite  trefve  ,  qui  encores  a  cours ,  faire ,  procéder  ,  exploiter 
&  befogner  fur  les  entreprifes  qui  fe  font  faites  Se  fe  feroient  au  préju- 
dice d 'icelle  trefve,  tant  du  temps  pafle  ,  comme  durant  le  temps  de 
cetteditte  prolongation ,  tout  ainii  &  par  la  forme  Se  manière  qu'ils  pou- 
voient  Se  peuvent  faire  par  les  Lettres  de  ladite  prefente  trefve  ,  durant 
jufques  au  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant  j  laquelle  abftinence 
de  guerre,  prolongation  &  continuation  de  trefve,  Se  autres  chofes  deiïùs 
déclarées  ,  nous  avons  promis  &  promettons  pour  &  au  nom  du  Roy 
noftredit  Seigneur  >  faire ,  garder  &  accomplir  înviolabiement  pour  la 
part  d'iceluy  Seigneur ,  Se  icelle  prolongation  de  trefve  faire  publier  par 
tout  où  il  appartiendra  dedans  la  fin  au  mois  de  Mars  prochainement 
venant ,  &  aufli  de  bailler  dedans  le  huitiefme  jour  d'Avril  auffi  prochai- 
nemenr  venaot ,  Lettres  patentes  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  bonnes  Se 
valables  de  ratification  Se  confirmation  de  ladire  abftinence  de  guerre, 
prolongation  de  trefves  Se  autres  chofes  deflufdites,  en  baillant  auflî 
Lettres  Patentes  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  ratification  Se 
confirmation  des  chofes  deflufdites  en  forme  deue  Se  valable. 

S'enfuit  la  teneur  des  Lettres  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy 
noftredit  Seigneur. 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tons  ceux  qui  ces. 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  le  moyen  de  noftre  très- 
chier  Se  bien  amé  neveu  Se  cou  fin  le  Duc  oc  Bretagne ,  certaine  trefve 
ait  par  cy-devant  efté  prife  entre  nous  Se  noftre  rrès-chier  Se  ttès  amé 
fcrere  Se  cou  fin  le  Duc  de  Bourgogne ,  laquelle  dure  encore  jufques  au 
premier  jour  d'Avril  prochainement  venant,  pour  pendant  icelle  pouvoir 
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traiter  &  pratiquer  la  pacification  des  queftions  &  différences  eftans  Gn- 
tre  nous  ,  durant  laquelle  trefve  ayent  efté  tenues  certaines  journées  , 
tant  en  noftre  Ville  de  Senlis ,  que  dernièrement  en  noftre  Ville  de 
Compiegne  ,  &  à  iceile  journée  ayons  envoyé  nos  Commis  &  Députez  y 
c'eft  a  içavoir  nos  amez  6c  féaux  Pierre  Doriolle  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Loire  en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France  ,  Triftan ,  Evefque  d'Aire  > 
nos  Chevaliers  Se  bien  amez  coufins  Anthoine  de  Chabanes  ,  Comte  de 
Dampmartin ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel de  France,  George  de  la  Tremoil- 
le ,  Seigneur  de  Craon  ,  noftre  premier  Chambellan ,  6c  nos  amez  6c 
féaux  Maiftre  Guillaume  Compaing  ,  Archidiacre  en  l'Eglife  d'Orléans  , 
Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Bataille  ,  tous  nos  Conicillers  ,  &  auftf 
y  aie  noftredit  frère  &  coufm  de  ^Bourgogne  envoyé  Meflire  Ferry  de 
Clugny  ,  Evefque  de  Tournay  ,  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Chimay 
fon  Chambellan  ,  &  Maiftre  Artus  de  Bourbon  ,  Prorhonotaire  du  Saine 
Siège  Apoftolique  ,  fes  Confeillers  par  luy  commis  &  députez  >  &  fem- 
blublement  noftredit  neveu  Se  coufin  de  Bretagne  y  ait  envoyé  de  par  luy 
l'Evcfquc  de  Lcon  ,  Jean ,  Seigneur  deCoetquien  ,  fon  Grand  Maiftre 
d'Hoftel ,  Euftache  de  l'Efpinay  ,  Seigneur  de  Trient ,  Se  Maiftre  Nico- 
las de  Kermeno ,  Procureur  General  de  Bretagne  >  fes  Confeillers ,  Com- 
mis 8c  Députez ,  pour  aider  comme  Médiateurs  au  fait  de  laditte  pacifi- 
cation ,  furquoy  aufdites  journées  n'a  pû  6c  ne  pourrait  avoir  bonne- 
ment efté  prife  conclusion  dedans  le  premier  jour  d'Avril  prochainement; 
venant ,  auquel  fault  6c  expire  ladite  rrefve  qui  i  prefenr  a  cours  >  &  £ 
cette  caufe  ait  efté  expédient  de  faire  abftinence  de  guerre  ,  continuée 
&  proroger  ladite  trefve  jufques  à  quelque  temps ,  pour  pendant  iceile 
pouvoir  plus  amplement  traiter  &  pratiquer  les  moyens  de  venir  à  bonne 
paix  6c  union  fur  lefdites  queftions  6c  différences ,  laquelle  abftinence 
de  guerre ,  continuation  6c  prorogation  de  trefve  ne  fe  pourroit  faire 
fans  y  commettre  gens  notables  6c  de  grande  autorité ,  feurs  &feables£ 
nous ,  pour  iceile  accepter ,  prendre  6c  conclure  avec  les  Députez  6c 
Commis  de  noftredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne  :  Sçavoir  faifons ,. 
que  nous  pour  honneur  6c  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour 
efchevcr  l'efTufion  de  fang  humain  &  autres  maux  ,  inconveniens ,  dom- 
mages ,  qui  à  caufe  de  la  guerre  peuvent  advenir ,  defirans  de  tout  noftre 
cœur  la  pteificarion  defdits  difTerens ,  &  deuement  acertené ,  &  confiant 
entièrement  ès  fens ,  prudence  ,  loyauté ,  prudhommie ,  expérience 
bonne  conduite  &  diligence  des  fufdits  Pierre  Doriolle  ,  noftre  Chan- 
celier, Triftan,  Evefque  d'Aire,  Antoine  de  Chabanes,  Comte  de 
Dampmartin  ,  George  de  la  Tremoille  ,  Seigneur  de  Craon  ,  Meflîre 
Guillaume  Compaing  ,  Guillaume  de  Paris  6c  Nicole  Bataille ,  kcux 
avons  commis  &  députez ,  commettons  6c  députons  par  ces  prefenres  ». 
leur  avons  donné  plain  pouvoir  6c  autorité ,  mandement  &  commiflîoa 
efpeciale  de  accorder ,  accepter ,  prendre  6c  conclure  avec  lefdits  Met- 
firc  Ferry  de  Clugny ,  Philippe  de  Croy ,  Comte  de  Chimay ,  &  Maiftre 
Artus  de  Bourbon  ,  Cornmis  6c  Députez  de  noftredit  frère  &  coufin  , 
abftinence  de  guerre  &  prolongation  de  ladite  trefve ,  ou  autre  trefve , 
&  traité  faire  de  nouvel  entre  nous  6c  noftredit  frère  &  coufin  de  Bour- 
gogne ,  ainfi  ,  poux  tel  temps ,  &  par  la  forme  6c  manière  qu'ils  verront 
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-  cftft  à  faire ,  leur  bailler  Lettres  parentes  des  chofes  que  entre  eux  fe- 
ront accotdées  Se  conclûtes   Se  généralement  de  faire  tout  ce  que  faire 
pourrions  fi  y  elhons  prefens  en  noftre  perfonne  ;  lesquelles  Lettres  & 
tout  ce  que  par  nofdits  Commis  fera  fait ,  accordé  Se  conclu  ,  nous  pro- 
mettons de  bonne  foy ,  en  parole  de  Roy  &  fur  noftre  honneur,  leur  gar- 
der  &  accomplir  de  point  en  point ,  fans  jamais  faire ,  ne  venir  au  con- 
traire ,  directement  ou  indirectement ,  en  manière  que  ce  foit  ;  en  bailler 
nos  Lettres  patentes  de  ratification  Se  approbation  en  forme  bonne ,  deue 
Se  valable  ,  en  dedans  le  temps  qui  fera  par  nofdits  Commis  Se  Dépu- 
tez confenti  Se  accordé  :  Et  en  tefmoit\de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Sccl  i  ces  prefentes.  Donné  à  Senlis  le  vingt-rroifiefme  jour  de 
Février,  l'an  de  grâce  mil  quatre  ceas  foixante-treize  ,  &  de  noftre  Rè- 
gne le  treizicfme.  Atnfi  Signé,  Par  le  Roy  ,  Pechot.  En  tefmoin  de  ce 
nous  Commis  &  Députez  de  par  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  defTus  nom- 
mez, avons  figné  ces  prefentes  de  nos  mains,  &  fait  fcellcr  de  nos  Sceaux 
de  nous  Chancelier ,  Evcfquc  d'Aire,  Comte  de  Dampmarrin  ,  Seigneur 
Craon ,  dclfus  nommez.  Donné  à  Senlis ,  le  dernier  jour  de  Février ,  l'an 
mil  quatre  cens  loixante-treize.  Ainji  Signé  ,  P.  Doriolle,  T.  Evefque 
d'Aire,  A.  de  Chabanes,  Craon,  G.  CoMrAiwG,  G.  de  Paris, 
N.  Bataille. 

Sçavoir  faifons  ,  que  nous  pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre 
Créateur ,  pour  efchever  l'efrufîon  du  fang  humain  ,  Se  autres  maux  Se 
dommages  ,  qui  par  la  guerre  peuvent  advenir  ,  defirans  de  tout  noftre 
cœur  la  pacification  défaits  dirrerens ,  ladite  abftinence  de  guerre ,  con- 
rinuation  Se  prolongation  de  trefve  accordée  ,  faite  Se  acceptée ,  prile 
&  conclue  par  nofdits  Commis  jufques  audit  jour  quinzielme  de  May 
prochainement  venant  inclus,  Se  Ieidites  Lettres  cy-deims  rranferiptes, 
par  eux  fur  ce  baillées ,  Se  pour  l'effet  ôe  contenu  d'icclles  ,  avons  eu  Se 
avons  pour  agréable ,  Se  icelle  avons  loué  Se  ratifié ,  confirmé  &  approu- 
vé ,  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  louons  ,  ratifions ,  confirmons  Se  ap- 
prouvons ;  promettans  en  bonne  foy  Se  fur  noftre  honneur ,  &  en  pa- 
role de  Roy  ,  garder ,  tenir ,  faire  ,  accomplir  Se  obferver  de  point  cti 
point  le  contenu  efdites  Letttes  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  faire , 
ne  venir  encontre:  Et  pource  que  de  ces  prefentes  l'on  pourrait  avoir 
affaire  en  plufieurs  Se  divers  lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'iccl- 
les ,  fait  fous  Scel  Royal ,  foy  foit  adjouftée  comme  à  ce  prefent  original. 
En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  figner  cefdires  prefentes ,  Se  les  avons 
fîgnées  de  noftre  main ,  Se  à  icelles  fait  mettre  noftre  Scd.  Donné  à  Sen- 
lis ,  le  premier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-trei- 
ze ,  &  de  noftre  Règne  le  treizicfme.  Aînfi  Signé  de  la  main  du  Roy  , 
Loys.  Et  plus  bas  ,  d'un  Secrétaire  pour  le  Roy  ,  Pechot. 

Adrejfe  de  la  fufdite  Trefve  de  la  part  du  Parlement  de  Bourgogne  au 
Bailly  de  Dijon ,  ou  fon  Lieutenant* 

T  Rcs-chier  Se  efpecial  amy  ,  nous  avons  ce  jourd'huy  receu  Lettres 
dofes  de  noftre  ttès-redouté  &  fouverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne ,  cnfemble  le  double  de  la  trefve  ptife  entre  luy  Se  le  Roy, 
•  lequel 
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lequel  double  nous  vous  envoyons  enclos  en  ces  prefentes  ;  defquelles 
Lettres  dofes  la  teneur  s'enfuit  : 

De  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Limbourg  ,  de  Luxembourg  fie  de 
Gueldres,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne ,  de  Hayuaulr  y 
de  Hollande ,  de  Zellande ,  de  Namur  fie  de  Zutphen  ;  très-cher  fie  bien 
amé ,  il  eft  vray  que  la  prefente  trefve  qui  encore  dure  jufques  au  pre- 
mier jour  d'Avril  prochain,  a  efté  fie  e(V nouvellement  prorogée  &  rallon- 
gée  jufques  au  quinziefme  jour  de  May  prochain  ,  &  fur  ce  ont  efté  ex- 
pédiées les  Lettres  Patentes  du  Roy ,  lesquelles  nos  Gens  fie  AmbalTadeurs, 
qui  ont  efté  à  la  journée  de  Compiegne,  nous  ont  envoyés  ,  &  nous 
leur  avons  envoyé  en  femblaWe  forme  pour  les  faire  délivrer  aux  Am- 
ballâdeurs  du  Roy, qui  ont  efté  à  ladite  journée;  &  afin  que  foyezadverty 
du  contenu  efdites  Lettres  de  ralongement  fie  prorogation  de  ladite 
trefve ,  nous  vous  envoyons  avec  certes  le  double  de  celles  du  Roy  à  nous 
envoyées ,  comme  dit  eft ,  fie  voulons  fie  vous  mandons  que  quand  il 
vous  apperra  que  le  Roy  aura  fait  publier  de  fa  part  ladite  prolongation 
de  trelves  ès  Villes  prochaines  de  nos  Pays  de  par-de-U  ,  vous  la  faites 
fcmblablement  publier  de  par  nous  en  noldks  Pays  de  par-deçà' ,  &  icelle 
entretenir  Se  faites  entretenir ,  fans  la  fouffrir  enfreindre  en  aucune  ma- 
nière ;  Se  à  cette  fin  envoyez  à  chacun  de  nos  Baillifs ,  ou  autres  nos 
Officiers  qu'il  appartiendra,  un  double  defdites  Lettres  du  Roy,  pour 
faire  ladite  publication  ;  très-chier  Se  bien  amé ,  noftre  Seigneur  foie 
garde  de  vous.  Efêript  en  noftre  Ville  de  Vcfoul ,  le  vingt-deuxiefme 
jour  de  Mars  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-treize.  Ainfi  Signé  en  la 
fouèfcription  ,  Charles,  &  du  Secrétaire  J.  Gros.  Et  à  la  juperferip- 
tion  d'icelles.  A  noftre  amé  Se  féal  Confeiller  Se  Prcfident  de  nos  Par- 
terriens  de  Bourgogne  Mefllre  Jean  Joard. 

Pour  obvier  fit  obtempérer  au  contenu  defquelles  Lettres  ,  vous  man- 
dons fie  commandons  de  par  noftredit  Seigneur ,  quand  il  vous  apperra 
qu  e  ledit  Roy  aura  fait  publier  de  fa  part  la  prolongation  de  ladite  trefve, 
femblablement  de  par  noftredit  Seigneur ,  ès  termes  5c  limites  de  vof- 
tredit  Office ,  fie  par  rous  les  lieux  Se  places  où  il  appartiendra ,  Se  ac- 
couftumé  à  faire  cris  fie  publications ,  Se  jufques  au  jour  mentionné  au- 
dit double  de  ladite  ttefve,  icelle  entretenez  fie  raites  entretenir ,  le  tout 
félon  le  contenu  efdites  Lettres  de  noftredit  Seigneur ,  fie  qu'il  veut  fie 
mande  eftre  fait  par  icelles ,  gardées  qu'en  ceci  n'ait  faute  fur  tant  que 
doubtez  encourir  fon  indignarion.  Tres-chier  fie  efpecial  amy ,  le  Saint 
Efprit  foit  garde  de  vous.  Efcrit  à  Dole,  le  vingt-troifîefme  jour  de  Mars 
mil  quatre  cens  foixante-treize.  Signé  &  foubfcrit par  Jean  Joard  ,  Sei- 
gneur de  Channay ,  Chjef  du  Confeil  fie  Prêtaient  des  Parlemens  de 
Bourgogne.  G.  de  Frazans. 
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M74-  C  C  X  I  V. 

Traité  fait  par  Centremife  du  Roy  Louis  XI.  entre  le  Duc  Sigifmond 

d'Autriche  &  Us  Sut  fis 

A  Scolis  »  le  ii.  Juin  1474. 

Tiré  de  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Faifons  Ravoir  à  tous 
l'Edition     "  ->  6c  déclarons  par  la  prefente ,  comme  le  ferenifiime  Prince  &  Séi- 
de M.  Go-  gneurSigifmond,  Duc  d'Autriche»  Stirie,  Carinthie  6c  Carniole ,  Comte 
defroy.      <jc  Tirol ,  &c.  noftre  cher  oncle  d'un  cofté ,  6c  les  honorables  Commu- 
nes confédérées  des  Villes  &  Cantons  de  Zurich ,  Lucern  ,  Bern  ,  Ury, 
Switz ,  Underwalden ,  Zug  6c  fon  Bailliage ,  &  Glaris ,  avec  leurs  al- 
liez &  confederez  >  nos  particulièrement  bons  amis,  de  l'autre  cofté ,  6c 
les  adherans  des  deux  coftez ,  ont  efté  depuis  plufieurs  années  entre  eux 
en  guerre ,  dùTention  &  difpute  ,  après  bien  des  chofes  qui  fe  font  paf- 
fées  pendant  ce  temps-là ,  on  s'eft  enfin  un  jour  amiablemcnt  aflemblé  à 
Confiance  ,  &  on  y  a  projette  une  convention  par  laquelle  ces  difputes 
pourraient  ceiTer  &  finir  entièrement. 

Et  puifque  par  l'affection  que  nous  portons  à  l'une  6c  l'autre  des  par- 
ties ,  nous  eftions  bien  aile  de  voir  ces  differens  videz  ,  nous  avons  en- 
voyé vers  eux  nos  Confcillers ,  le  noble  noftre  féal  Comte  Jean  d'Eber- 
Aein ,  6c  le  vénérable  Joiîe  de  Sillinen,  Prcvoft  de  Munfter  en  Ergau  , 
avec  ordre  de  traiter  avec  eux  &  de  leur  configner  ladite  convention  faite 
à  Confiance,  à  effet  que  eftanr  ainfi  conclue  &  cftablie  entre  les  deux 
parties ,  elles  s'en  tiennent  &  l'exécutent ,  comme  avant  noftre  médiation 
elles  nous  l'ont  envoyée ,  avec  cette  diftinftion  que  le  fufdit  Duc  Sigif- 
mond ,  noftre  oncle  ,  a  promis  fous  fon  honneur  6c  dignité  de  Prince  , 
6c  les  fufdits  confederez ,  fous  le  ferment  qu'ils  ont  jure  à  leurs  Villes  & 
Cantons  ,  d'en  obferver  &  maintenir  le  contenu  fermement ,  conftam- 
ment  6c  fincerement ,  fans  y  contrevenir  en  rien ,  tout  comme  les  Let- 
tres qu'ils  fe  font  là-deiTùs  réciproquement  eferites  le  déclarent. 

La  fufditc  convention  nous  eftant  ainfi  délivrée,  &  l'ayant  bien  6c  at- 
tentivement ouïe  ,  nous  mettons  cet  accord  entre  les  deux  parties ,  tel 
qu'il  eft  de  point  en  point  cy-après  eferit ,  6c  tel  qu'il  cft  &  doit  eftre  à 
l'avenir ,  de  forte  que  les  deux  parties  &  ceux  qui  leur  appartiennent 
peuvent  déformais  dans  leurs  Villes  &  Pays  avec  feureté,  tant  pour  leur 
vie  >  que  pour  leurs  biens ,  acheter  6c  vendre  entre  eux ,  &  exercer  hon- 
neftement  6c  de  bonne  foy  tout  autre  commerce  licite ,  partout  6c  com- 
me il  faut ,  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  empefehement  de  l'un  ou  dç 
l'autre  cofté. 

Et  en  cas  que  ceux  qui  dépendent  dudit  noftre  oncle  le  Duc  Sigifmond 
d'Autriche  ,  eulïènt  quelque  prétention  ou  autre  inrereft  contre  les  Can- 
tons confederez ,  &  ceux  qui  leur  appartiennent ,  ou  que  ceux  qui 

appartiennent 

(  1)  Ce  Traité  a  été  fait  en  Allemand  ,  il  eft  imprimé  dans  le  Codex  VifUmttiçus  «C 
Lctbaitz ,  Tome  II.  Partie  II.  &  ce  a  en  eft  ici  que  la  tradu&iou. 
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appartiennent  aux  Cantons  confederez  en  euflènt  contre  ledit  Dac,  6c 
ceux  oui  de  luy  dépendent ,  &  que  les  parties  ne  pu  (Tau  pas  convenir  i 
l'amiable  ,  le  demandeur  doit  appeller  la  contrepartie  en  jugement  &  à 
l'arbitrage  devant  l'Evefque  ou  la  Ville  de  Confiance ,  ou  bien  devant 
l'Evefque  ou  la  Ville  de  Bade  >  6c  la  partie  provoquée  doit  rendre  raifort 
au  demandeur  fur  Tes  prétentions  dans  le  terme  de  trois  mois ,  de  forte 
ue  la  demande  &  refponfe  >  réplique  6c  duplique  >  &  la  fentence  raefmc 
oivent  eftre  appointées  pendant  ce  temps-là  fans  delay  ultérieur ,  &  fi 
la  partie  oppofante  fut  en  deffaut  ,  elle  y  doit  cftre  contrainte  fous  peine 
de  corps  &  de  biens. 

En  cas  aullî  que  l'a&ion  litigieufe  regardait  des  héritages  ,  biens  im- 
meubles 6c  femblablcs  caufes ,  ces  prétentions  doivent  eftre  jugées  dans 
les  Jurifdiâions  fous  lefquelles  les  biens  font  fituez  ,  ou  les  débiteurs 
domiciliez ,  6c  l'une  &c  l'autre  parrie  fe  doivent  tenir  à  la  fentence  qui  y 
fera  portée ,  fans  autre  délay  ,  exception  &  appel  ;  mais  fi  quelqu'une 
des  parties  croit  luy  eftre  fait  une  injuftice ,  elle  peut  dans  un  mois  après 
cette  fentence  pourfuivre  fon  droit  devant  un  des  Juges  fufmentionncz, 
de  la  manière  qu'il  a  efté  dit  cy-devant. 

Or  fi  audit  noftre  oncle  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche ,  furvient  défor- 
mais quelque  démeflé  ou  différend  avec  lcfdites  Villes  6c  Cantons  ,  en 
général  ou  en  particulier ,  il  les  appellera  en  Juftice  devant  un  des 'quatre 
Juges ,  de  la  manière  qu'il  a  efté  dit  cy-devant ,  &  l'affaire  y  fera  déci- 
dée félon  le  droit  -,  pareillement .  fi  les  Cantons  confederez  en  gênerai  ou 
quelque  Canton  en  particulier ,  ou  quelqu'un  de  leurs  alliez  euflènt  quel- 
que prétention  contre  ledit  Duc  Sigifmond,  elle  fera  traitée  6c  examinée 
en  juftice  5e  la  mefme  façon  pour  y  cftre  décidée  6c  terminée  entierc- 
menr. 

Et  afin  que  ces  Juges  choifis  pour  la  décifion  finale,  en  fe  chargeant 
de  ces  aérions  litigieufes ,  puirfent  plus  librement  prononcer  &  exercer 
leur  miniftere ,  les  parties  oppofées  doivent  au  commencement  du  pro- 
cès s'obliger  par  eferit  envers  ces  Juges  choifis ,  de  ne  vouloir  à  caufe  de 
la  fentence ,  les  traiter  en  ennemis ,  ny  rien  leur  imputer. 

S'il  arrivoit  encore  que  noftre  oncle  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  dans 
fes  propres  interefts  eut  befoin  de  Tafliftance  des  Cantons  confederez , 
ils  la  luy  donneront  autant  qu'ils  pourront  faire  honneftemenr ,  à  fes  frais 
6c  moyennant  la  mefme  folde  que  les  Cantons  payent  dans  leurs  propres 
affaires ,  de  bonne  foy  &  fans  fupercherie  ;  réciproquement ,  fi  les  Can« 
tons  confederez  eufTent  befoin  de  t'aflîftance  de  noftre  oncle  le  Duc  Si- 
gifmond ,  il  la  leur  donnera  auflî ,  pourveu  qu'il  le  puifTe  faire  avec 
Honneur  ,  à  leurs  defpens ,  pour  tant  &  moyennant  la  folde  qu'il  paye 
luy-mefme  dans  fes  propres  affaires ,  6c  cela  de  bonne  foy  6c  fans  fuper- 
chérie. 

Lefdi^s  Cantons  configneronr  au  Duc  Sigifmond  toutes  les  Lettres  » 
Documens  ,  Livres ,  Regiftrcs  6c  Ecritures  qu'ils  ont  entre  leurs  mains 
&  qui  appartiennent  i  la  domination  d'Autriche  ,  6c  s'ils  en  euflènt  don- 
né a  quelqu'un  autre ,  ils  le  luy  déclareront  de  bonne  foy  &  fans  fuper- 
cherie,  excepté  les  Lettres,  Ades  &  Ecrits  qui  regardent  les  Pays,  Villes 
6c  Chaftcaux  poflêdez  par  les  fufdits  Cantons'. 

TomtllL  Rt  Toutct 
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-  Toutes  les  deux  parties  garderont  les  Pays ,  Chafteaux  ,  Villes ,  Vif- 
1 474*  lages  Se  Bourgs  qu'Us  onr  par  le  parte  occupe  &  réduit  en  leur  pouvoir  „ 
fans  qu'elles  puillcnt  en  eftre  déformais  rechercKées  ou  inquiétées. 

Aucune  des  deux  parties ,  ny  (es  gens  &  adherans  ne  doivent  plus  faire 
la  guerre  à  l'autre  &  fes  adherans,  ny  l'orfcr.fer,  ny  attaquer,  ny  endom- 
mager leurs  vies  Se  leurs  biens ,  foit  par  fes  Villes ,  Chafteaux  &  Pays, 
foir  en  manière  quelconque. 

Aucune  des  parries  ne  recevra  au  détrimenr  de  l'autre  pour  alliez  cerne 
de  fes  gens  qui  luy  feront  rebelles  ,  ny  leur  accordera  le  droit  de  Bour- 
geoise ,  ou  de  Province ,  ny  fa  protection ,  clientèle  Se  advocatie ,  â\ 
moins  que  quelqu'un  ne  voulût  tout  à  fait  transférer  fon  domicile  dans 
le  Pays  de  l'autre ,  Se  que  cela  fe  pût  faire  fans  préjudice  de  la  Jurifdic- 
cion  de  laquelle  ,  par  rapport  à  ùt  demeure ,  il  a  efté  de  long-temps  dé- 
pendant. 

Si  quelqu'une  des  parties ,  ou  les  fiens  eftoient  attaquez  Se  endomma- 
gez par  les  Villes  Se  Pays  de  l'autre  ,  la  partie  où  cela  fera  fait  arreftera  i 
L'heure  mefme  les  tranlgrefleurs ,  en  donnera  d'abord  part  au  Juge,  Se  fe 
fera  rendre  partie  félon  le  droit. 

Une  partie  ne  doit  pas  entretenir  à  deflein  les  ennemis  Se  aggreflèurs 
de  l'autre,  en  leur  fourniiTant  logis,  alimens,  fecours  Se  autres  fup- 
ports ,  ny  permettre  qu'on  le  farte  en  aucune  façon  tout  de  bonne  fojr 
&  fans  fupercheric 

Le  Duc  Sîgifmond  exécutera  la  convention  faite  à  Vafdshut  con- 
cernant ceux  de  Scharf  hufen  ,  de  Villach ,  de  Bilgery  Se  de  Handorff  y 
Se  Ci  les  Canrons  confederez  le  peuvent  en  cela  ayder  6e  aftyter  ,  ils  le 
feront  de  bonne  foy. 

Aucune  des  parties  ,  ny  les  liens  ne  chargeront  de  nouveaux  péages ,. 
ou  d'autres  impolb  la  contre- partie  ou  les  liens,  mais  ils  la  î  fieront  ces- 
droits  entre  eux  fur  le  pied  qu'ils  ont  efté  payez  Se  receus  de  toute  an- 
cienneté. 

A  l'égard  des  fiefs  on  eft  convenu  que  noftrc  oncle  le  Duc  Sigifmond 
d'Autriche  retiendra  fon  droit  feigneurial ,  excepté  fur  les  fiefs  des  Pays 
conquis  Se  des  Terres  dont  les  hyporeques  ont  efté  dégagées  Se  purgées, 
8e  ledit  Duc  fera  publier  cette  convention  de  dix  ans  en  dix  ans  aux 
Magiftrats ,  Se  à  qui  appartient ,  afin  qu'ils  la  fçachcnt  Se  l'exécutent , 
comme  auffi  les  Cantons  confederez  feront  de  leur  codé  de  dix  en 
dix  ans. 

De  pins  les  homnîcs  dans  les  Villes  de  Rhinfèldeir,  Secfcingen  ,. 
Lauffenburg  Se  Valdshur ,  avec  ceux  de  la  Foreft-Noire  &  des  dépen- 
dances de  Reinfelden  jureront  à  Dieu  Se  fes  Sainrs  ,  qu'eux  Se  leurs  def- 
tcndansobferveront  fidèlement  cette  convention ,  Se  répéteront  le  fer- 
ment dix  ans  après  fi  l'on  le  leur  demande. 

Les  Cantons  confederez  auront  déformais  partage  libre  par  ces  quatre 
Villes  Se  Clkafteaux  toutes  les  fois  qu'ils  en  auronrbefoin. 

Et  quand  mefme  cette  convention  amiable  ne  feroirpaa  obfervée  par 
noftrc  oncle  le  Duc  Sigifmond  ,  on  ne  commencera  point  pour  cela  lar 
guerre  Se  les  hoftilitez,  mai*  on  citeta  la  partie  contrevenante  pour  eftre 
jugée  devant  les  arbitres ,  ruivam  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-deflus ,  Se  cette 

partie 
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partie  fatisfera  à  la  décifion  qui  en  refultcra ,  en  vertu  des  promeHcs  ju-  j  m— 
rées  Se  fignées  dans  cette  convention.  M  7  4* 

Mais  s'il  ar  ri  voit  qu'il  fut  contrevenu  à  cette  convention  par  quel- 
qu'un des  Confeillers ,  Minières  &  autres  du  Duc  Sigifmond ,  poux 
lesquelles  il  doit  refpondre  ,  ou  réciproquement  par  une  Ville,  Pays  , 
Canton  ,  ou  parriculier_allié  des  Cantons  confederez  &  ceux  qui  con- 
treviennent, ne  voulurent  comparoîrre  devant  les  iufdits  arbitres,  njr 
fatisfaire  à  leur  décifion  ,  lesdciobcylTàns  y  feront  contraints  à  l'inftance 
de  la  partie  qui  n'a  pû  obtenir  fon  droit. 

Après  cecy  tout  ce  qui  par  droit  de  guerre  &  autrement  s'eft  pafle 
entre  ledit  Duc  Sigifmond  d'Autriche  noftrc  oncle,  ou  fes  predece  fleurs 
&  les  Cantons  confederez  ,  leurs  fauteurs ,  adherans  &  appartenans , 
doit  eftre  après  l'échange  de  cerclent  appaifé ,  accordé  &  accommodé,  £c 
les  deux  parties ,  leurs  fubjets  Se  leurs  alliez  exécuteront  d'abord  Se  fans 
referve  ce  que  cette  convention  porte  fous  la  parole  d'honneur  de  noftrc 
oncle  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  ,  &  fous  le  ferment  que  les  Cantons 
confederez  ont  juré  a  leurs  Villes  Se  Provinces. 

Et  aiîn  que  cette  convention  fubfifte  tousjours  à  la  gloire  du  Tout- 
PuitTant  ,  Se  en  témoignage  feur  &  durable  a  jamais  ,  que  les  deux  par- 
ties &  leurs  gens  veulent  obfcrvcr  ce  qui  eft  cy-devant  marqué;  nous  le 
Roy  fufmentionné ,  avons  fait  mettre  noftre  fçeau  Royal  à  deux  de  ces 
prefenres  fcmblablcs  l'une  à  l'autre  ,  &  en  avons  fait  conlîgner  à  cha- 
que partie  un  double. 

Nous  le  fnfdit  Sigifmond,  Duc  d'Autriche ,  deStirie ,  &e.  &  les  fuf- 
dits  Cantons  confederez,  Villes  Se  pays  de  Zurich  ,  Bcrn ,  Lurcrn ,  Ury, 
Switz  ,  Underwalden ,  Zug  &  Glaris,  avouons  cV  affirmons  la  précé- 
dente convenrion  &  tout  ce  qui  fc  trouve  cy-devant  de  nous  efent ,  & 
nous  le  fufdit  Duc  Sigifmond  pour  nous,  nos  héritiers ,  nos  fujets  Se  nos 
Alliez  ,  voulons  nous  en  tenir  cxa&cment  Se  fuivre  le  contenu  ,  nous  le 
Duc  Sigifmond  ,  fur  noftre  honneur  Se  dignité  de  Prince  ,  &  nous  les 
Cantons  confederez  fous  les  fennens  que  nous  avons  preftezà  nos  Villes 
&c  Terres  ,  comme  cela  fc  trouve  aufli  cy-devant  eferit  en  vray  Se  bon  té- 
moignage ,  nous  le  Duc  Sigifmond,  Se  nous  lcfdits Cantons  confedetez  , 
Avons  fait  appofer  folemncllement  nos  fçcaux  Se  cachets  à  ces  deux  Let- 
tres, l'une  conforme  à  l'autre.  Fait  &  donne  dans  noftre  Ville  de  SenJis, 
le  onze  Juin  mil  quatre  cens  feptante-quatre. 

C  C  X  V. 

SP*  Trêve  entre  le  Roy  &  Monjîcur  le  DtK  de  Bourgogne  ,  depuis  le  iS 
May  14  J 4  t  jufqucs  au  premier  de  May  ,  14  y  à. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces     Tiré  jcs 
prefenres  Lettres  verront ,  Saltir.  Comme  pour  trouver  moyen  de  Recueils  de 
de  parvenir  à  la  pacification  des  différences  Se  diviiions  que  par  cy-dc-  M.  l'Abbé 
vanr  ont  cfté  &  encore  font  entre  nous  &  noftre  très-chier  &  rrès-anié  L«  OuuJ. 
frerc  Se  coutin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  obvier  aux  inconveniens  qui 
par  le  moyen  de  la  guerre  pourxoient  advenir ,  plufieurs  &  diverfes  Tref- 
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vcs  ayent  efté  faites  &  prifes  entre  nous,  &  mcfmcmcnr  puis  aucun  temps 
1  ^  *  noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  6c  neveu  le  Duc  de  Bretagne  ,  comme 
médiateur  en  cette  partie  ,  6c  ayant  fur  ce  pouvoir  6c  commiflion  de 
nous ,  euft  commis  6c  député  noftre  amé  &  féal  Vincent ,  Evefque  de 
Léon  ,  lequel  dès  le  vingt-deuxiefmc  jour  de  Mars  mil  quatre  cens  fep- 
tante-deux  ,  par  vertu  du  pouvoir  à  luy  donné  ,  traita  ,  fift  ,  accepta  , 
conclud  &  accorda  certaines  Trcfves,feur  eftat  &  abftioencc  de  guerre  , 
entre  nous  &  noftredir  frère  6c  coufin  de  Bourgogne,  nos  pays  6c  Terres-, 
Seigneuries  6c  fubjets ,  durant  icelles  Trefves ,  jufques  au  premier  jour 
d'Avril  dernier  pafle ,  que  l'on  difoit  mil  quatre  cens  feptante-trois  avant 
Pafqucs,  &  de  ld  ires  Trefves &deja  forme,  qualité*:  condition  d'iccllcs, 
furent  dès  lors  baillées  Lettres  par  ledit  Evefque  de  Leon,comme  commis 
&  deputépour  noftre  part ,  par  la  manière  aeflufdite,  &  pour  la  part  de 
noftredir  frère  &  couun  de  Bourgogne ,  par  Guillaume  Hugonet ,  Sei- 
gneur de  Saillant ,  Chevalier  ,  fon  Chancelier  ;  Guy  de  Brimeus ,  Sei- 
gneur d'Humbercourt ,  6c  Comte  de  Mchu  ,  Chambellan  \  6c  Guillaume 
de  Biche ,  Seigneur  de  Oary ,  Maiftte  d'Hoftel ,  Chevaliers  &  tousCon- 
feillers  commis  &:  députer  en  cette  partie  par  luy  ;  lefquelles  Lettres  , 
nous  de  noftre  part ,  6c  auffi  noftredir  frère  &  coufin  de  la  fîenne ,  ayons 
depuis  par  nos  Lettres  Patentes  confirmées  ,  ratifiées  &  approuvées ,  6ç 
durant  icelles  Trefves ,  pluficurs  journées  ayent  efté  tenues  ,  tant  en  nof- 
tre Ville  de  Senlis,  que  depuis  en  noftre  Ville  de  Compiegne,  entre 
aucuns  Commis  6c  Députez  de  par  nous ,  6c  autres  Commis  6c  Députez 
par  noftredir  frère  6c  coufin  de  Bourgogne  ,  pour  traiter  6c  pacifier  les 
moyens  de  la  pacification  defdites  différences  ,  6c  à"  ce  ayent  rousjours 
efte  prefens  ledit  Evefque  de  Léon ,  nos  amez  &  féaux  Jean  deCotquien, 
grand  Maiftrc  d*Hoftel ,  &  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno ,  Procureur  gê- 
nerai de  noftredit  neveu  &  coufin ,  fes  Commis  &  Députez,  médiateurs 
comme  dit  cft ,  6c  pour  mieux  6c  plus  convenablement  traiter  fur  lefdites 
matières,  ayent  lefdites  Trefves  efté  prolongées  >  premièrement  jufques. 
au  quinzictme  jonr,après  jufques  au  dernier  jour  de  May,  6c  depuis,  juf- 
ques au  quinziefme  jour  de  ceprefent  mois  de  Juin  -,  pendant  lefquelles 
Trefves  6c  prolongation  n'a  pu  eftre  prife  encore  conclu fion  fur  la  pacifi- 
cation défaites  différences  î  parquoy  ,  tant  par  lefdits  Commis  6c  Dépu- 
tez de  noftredir  neveu  6c  coufin  de  Bretagne  comme  médiateur  ,  &  pat 
ptufieurs  nobles  gens,  d'une  part  &  d'autre  ,  a  efté  advifé  eftre  neceilàire 
de  en  ce  cas  prolonger  lefdites  Trefves  à  certain  temps ,  pendant  lequel 
l'on  puft  ptus  convenablement  traiter  &  pratiquer ,  6c  conclure  fur  leC- 
dites  queftions  6c  différences ,  &  fur  ce  ayt  noftredit  frere  6c  coufin  de 
Bourgogne  envoyé  pou  voir  à  Maiftre  Artus  de  Bourbon  ,  Prothonotaire 
du  faint  Siège  ApoftoHque,  6c  Châties  Soillot  fbn  Procureur,  pour  faire 
Se  conclure  ladite  Trefve  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  pour  honneur  & 
icvcrence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour  efenever  Peffufion  du  fang  hu- 
main ,  la  dcfolatîon  ,  oppreffion  6c  autres  inconveniens  du  peuple ,  qui 
par  la  guerre  peur  advenir  ,  defirans  de  noftre  part  de  nous  metrre-en 
lioftre  dcbvoir ,  pour  venir  au  bien  îneftimable  de  paix  &  paix  finale» 
ladite  Trefve ,  feur  eftat  &  abftinence  de  guerre ,  faite  par  ledit  Evefque 
de  Lcon ,  durant  jufques  audit  premier  jour  d'Avril  paUé ,  6c  q^uc  depuis 
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n  cftc  continué  jufques  au  qiunziefme  jour  de  ce  prefent  mois ,  ainfi  & 
par  la  manière  que  dit  eft  :  nous  avons  encore  derechef  prolongé  ,  con-  1 
tinuc,  prolongeons,  continuons  avec  lcfdks  Maiftre  Artus  de  Bourbon  , 
&  Charles  Soillor ,  Commis  &  Députez  de  noftredit  frère  Se  coufin  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  ayant  fur  ce  plein  pouvoir  Se  efpcciale  commillion 
de  luy  ,  comme  dir  eft-,  à  durer  icellc  prolongation  de  Trefves  ,  feur 
cftat  Se  abftinence  de  guerre  ,  jufqu'au  premier  jour  de  May  prochaine- 
ment venant ,  que  l'on  dira  mil  quarre  cens  feptante-cinq  ,  ledit  jour  in- 
clus ,  le  tout  ainfi  &  par  la  manière  &  forme ,  Se  félon  les  claufes  &  con- 
ditions contenues  &  mifes ,  Se  appofées  en  ladite  Trcfve  qui  fut  faite 
par  ledir  Evcfque  de  Léon  ,  durant  jufques  au  premier  jour  d'Avril  der- 
nier parte  ,  Se  que  depuis  a  elle  continué  jufques  au  quinziefme  jour  de 
cedit  mois  de  Juin,&  en  cette  prolongation  &  continuation  font  déclarez 
d'une  part  &  d'autre  les  Alliez  qui  lors  y  furent  nommez ,  &qui  cy-après  fe- 
ront declarez.fi  compris  y  veulent  eftre,c'eft  à  fçavoir  pour  noftre  parr,rrès- 
hauts  Se  très- puifïànrs  Princes  nos  rrès-chiers  Se  trcs-amezfreres&coufins 
le  Roy  des  Romains,  le  Roy  de  Caftille  Se  de  Léon  ,  le  Roy  d'Efcoce ,  le 
Roy  de  Dannemarck ,  le  Roy  de  Jerufalem ,  de  Cecillc ,  d* Arragon  j  le 
Roy  d'Hongrie ,  le  Duc  de  Savoye  ,  le  Duc  de  Milan  Se  de  Gennes ,  le 
Duc  de  Lorraine ,  PEvcfquc  de  Metz  ;  la  Seigneurie  &  Communauté  de 
Florence ,  la  Seigneurie  Se  Communauté  de  Berne ,  &  leurs  Alliez  de  la 
Ligue  de  la  haurc  Allemagne,  Se  ceux  du  pays  de  Liège  qui  fe  font  décla- 
rez pour  nous  -,  Se  pour  la  part  de  noftredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne, 
le  Roy  d'Angleterre  ;  le  Duc  de  Bretagne  qui  dès  à  prefent  parfefdits 
Ambaftadeurs  s'eft  déclaré  y  vouloir  cftre  compris  j  le  Roy  des  Romains, 
le  Roy  de  Portugal ,  le  Roy  Fernand  de  Ceciile ,  le  Roy  d' Arragon  ,  le 
Roy  Je  Ceciile ,  Prince  de  Caftille,  fils  dudit  Roy  d' Arragon  ;  le  Roy  de 
Dannemarck  ,  le  Roy  d'Hongrie ,  le  Roy  de  Poulaine ,  le  Duc  de  Lor- 
raine dès  à  prefenr  ;  la  Ducheflè  de  Savoye ,  le  Duc  d'Autriche ,  les  Ducs 
Se  Seigneuries  de  Venife  i  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de  Cleves 
Se  le  Duc  de  Juillicrs  ;  les  Archevefques  de  Mayence  ,  Trêves  Se  de 
Cologne;  les  Evefques  de  Liège ,  d'Utreck  Se  de  Maftrick  -,  Se  au  regard  I(  . 
de  ceux  des  Alliez  defius  nommez  de  noftre  part ,  par  ladite  Trefve  de  pointy  a™s 
l'an  mil  quarre  cens  feptante-deux ,  pouvoient  mettre  Se  comprendre  d'Evéquc  à 
avec  eux  leurs  Alliez ,  eft  dit  &  déclaré  expreflcment  par  cettedite  pro-  Maftrick. 
longation  de  Trcfve  ,que  ce  fera  Se  eft  entendu  dés  Alliez,  qu'ils  avoient 
au  temps  que  ladite  Trcfve  fuft  faire,  &  conclue,  Se  non  d'autres,  lefquels 
Alliez  tant  d'un  cofté  que  d'autre  ,  fe  compris  vculenr  eftre  en  cettedite 
prolongation  ,  le  devront  déclarer  en  dedans  trois  mois ,  à  compter  da 
jour  &  date  de  ces  prefentes,  fans  ce  que  pendant  iceux  trois  mois 
rien  fe  faite  ne  entreprenne  contr'eux  d'une  part  ne  d'autre ,  ne  que  les 
Mcfîâgers  &  autres  Officiers  d'armes,  qui  feront  envoyez  pour  déclarer 
icellc  prolongarion  en  faifanr  le  voyage ,  venant ,  fcjournanr  &  retour- 
nant ,  puiflênt  eftre  détenus  ,  arreftez  ou  empefehez  ,  mais  foit  celuy  qui 
ce  fera,  dir,reputé,  &  puni  comme  infraôeur  des  Trefves,  toute*  fois  lef- 
dits  Meflàgers  de  la  part  de  noftredit  fiere  Se  coufin  de  Bourgogne  feront 
tenus  venir  norifier  la  caufe  de  leur  venue  en  nos  Villes  de  Lyon  ou  de 
Compicgne,  Se  fcmblablcmcnt  les  noftres  es  Villes  de  Peronne  Se 
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  d'Auxcrre  ,  aux  Officiers  d'une  part  fie  d'autre ,  lefquels  Officiers  feront 

1 4  74-  tenus  îcUr  donner  congié  d'aller  parfaire  leurs  mellàgcs  pour  la  proroga- 
tion de  Ladite  Trefve  ,  &  le  leur  bailler  par  eferipe  dedans  un  jour ,  fan» 
plus  longuement  les  détenir ,  fur  peine  d'en  eftre  punis  comme  in  trac- 
teurs des  Trefvcs  ,  &  leur  pourront  bailler  conduite  fè  faire  le  veulent , 
afin  qu'ils  ne  puillcnt  pratiquer  aucune  chofe  préjudiciable  au  party  par 
lequel  ils  paneront  ;  fie  en  outre  eft  accordé  que  fi  aucuns  des  Alliez  de 
noftredit  frere  ôe  coufin  de  Bourgogne  ,  foit  qu'ils  veulent  eftte  compris 
ou  non ,  faifoient  guerre  pendant  ccttcdittc  prorogation  de  Trefve , 
nous  leur  pourrons  lemblablement  faire  guerre  fans  infraction  de  ladite 
Trefve ,  fie  ne  leur  pourra  noftredit  frere  fie  coufin , 'faire  ou  donner  fa- 
veur ,  ayde  ne  afliftance  ,  ôe  s'il  le  fait ,  ce  fera  enfraindre  ladite  Trefve  , 
ôe  femblablcment  fe  aucuns  de  nos  Alliez  faifoient  guerre  X  noftredit 
frere  fie  coufin  de  Bourgogne  pendant  icellc  prorogation  de  Trefve  ,  il 
leur  pourra  femblablcment  faire  guerre  fans  infraction  de  ladire  Trefve , 
fie  ne  leur  pourrons  en  ce  cas  faire  ou  bailler  ayde ,  faveur  ne  afliftance, 
fie  file  faifions  ,  ce  feroit  enfraindre  ladite  Trefve,  fie  au  furplus,  feront 
les  Confervdreurs  nommez  d'une  part  fie  d'autre  en  ladite  Trefve  de  l'an 
mil  quatre  cens  feptante-deux tenus  de  faire  procéder ,  exploiter  fie  befo- 
gner  f  ur  les  entreprifes  faites  ou  à  faire  au  préjudice  de  cette  dite  proro- 
gation fie  continuation  de  Trefve  ,  tout  ainfî  fie  pat  la  forme  fie  manière 
qu'ils  pouvoient  fie  dévoient  faire  par  lefdites  Trefvcs  dudit  an  mil  qua- 
tre cens  feptante-deux ,  fie  avec  ce  ,  a  efté  accordé  fie  conclud  que  une 
autre  journée  fera  tenue  en  noftre  Ville  de  Compiegne  ,  commençant  le 
premier  jour  d'Octobre  prochainement  venant ,  laquelle  journée  nous  de 
noftre  part ,  ôe  auflî  noftredit  frere  fie  coufin  de  Bourgogne  de  la  fîenne 
feront  tenus  de  envoyer  nos  Commis  fie  Députez ,  avec  pouvoir  fuffifant 
pour  traiter ,  pratiquer  fie  befogner  de  paix  finale ,  fie  à  la  pacification  def- 
dites  queftions  fie  différences ,  Ôe  à  icclle  journée  ,  noftredit  neveu  fie 
coufin  de  Bretagne  envoyra  fes  Commis  fie  Députez  médiateurs  en  cette 
paix ,  comme  il  a  tousjours  fait  par  cy-devant ,  lefquelles  abftinences  de 
guerre  ,  prolongation  fie  continuation  de  Trefves,  Déclaration  d'Alliez, 
conclusion  de  journée ,  fie  autres  chofes  deffiifdires ,  nous  avons  promis 
fie  juré  ,  promettons  fie  jurons  de  bonne  foy  en  parole  de  Roy  ,  fie  fur 
noftre  honneur  ,  taire  ,  garder  fie  accomplir  de  noftre  part,  fans  faire  ne 
fouffrir  faire  aucune  choie  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  foit  ; 
en  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  ligné  cefdites  prefentes  de  noftre  main , 
fie  à  icclles  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à  la  Croix  Saint-Ouen  près 
Compiegne,  le  rreiziefme  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
feptanre-quatrc ,  fie  de  noftre  Règne  le  treiziefme  ,  ainjijignt  ,  L  o  v  s  , 
fie  du  Secrétaire  ,  Par  le  Roy  ,  de  Cerifay. 
Copie  collaàonnu  ,  Gode  Frazants. 
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Adrefte  de  la  fufdiu  Trejve  ,  au  Btùlly  de  Dijon  ,  de  la  part  de  A.  de 
Luxembourg  ,  Comte  de  Roujffi  ,  &  Charny  ,  Mare/chai 
de  Bourgogne. 

Rcschicr&efoecial  amy,nous  vous  envoyons  enclos  en  ces  pVe  fentes, 
le  double  desTrcwes  prifes  entre  le  Roy  &  noftre  tres-redoute  &  fouve- 
rain  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  ,  jufqucs  au  premier  jour  de  Mars 
prochainement  venant ,  lefquelles  nous  ont  efté  envoyé^  par  les  Com- 
mis Se  Députez  par  nofttedit  Seigneur  fur  le  fait  de  la  paix  :  Si  vous 
mandons  de  par  iceluy  Seigneur,que  incontinent  certes  veues,  vous  faites 
crier  Se  publier  ès  termes  de  voftre  Office  ès  lieux  Se  places  où  l'on  a 
accouftumé  de  faire  crys  &  publications  le  contenu  en  icelles  ,  afin  qu'ils 
n'ayent  caufe  de  les  ignorer  ,  &  gardez  qu'à  ce  n'aye  faute  ,  très-chier  Se 
efpecial  amy  \  noftre  Seigneur  foir  garde  de  vous.  Efcrit  à  Dijon, le  vingt- 
buitiefnie  jour  de  Juin,  mil  quatre  cens  feptante-quarre,£  /igné  ,  A.  de 
Luxembourg,  Comte  de  Roufli  Se  de  Charny ,  Marefchal  dç 
Bourgogne.  G.  de  Fraians. 

Nota  ,  que  depuis  ladite  Trefve  expirée  ledit  premier  jour  de  May 
mil  quatre  cens  leptante-cinq  ,  jufques  au  mois  d'O&obre  luivanr  que  la 
Trelve  dont  cy-après  eft  faite  mention  fut  publiée  ,  furent  faites  plu» 
fieurs  entreprifes  &  exploits  de  guerre  d'une  part  &  d'autre  ,  &  en  ce 
remps  furent  pris  &  deltruirs  Champlit ,  Bar-lur-Scine  ,  Chaftillon  ,  Se 
autres  Places  ès  pays  de  Bourgogne. 

Extrait  fommaire  de  toutes  les  Trefves  &  ruptures  entre  le  Roy  Louis  XI ~ 
&  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  pour  fcclaircijfcment 
des  précédents  Traiter, 

fifota  ,  que  le  Traité  de  paix  fait  entre  le  Roy  de  France  Se  Monfei- 
gneur de  Bourgogne  au  lieu  de  Peronnc ,  fur  paffê  le  quatorziefmc  jour 
dOdtobre ,  en  l'an  mil  quatre  cens  foixante-huit ,  Se  par  iceluy  entre 
autres  chofes ,  fut  accordé  que  le  Traité  d'Arras  &  celuv  de  Con flans  , 
en  tant  qull  touchoit  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  debvoicnt  eftre 
entretenus  *,  &  y  font  les  peines ,  à  quoy  chacun  le  foumetroir  à  plein: 
déclarées. 

Nota  y  des  Lettres  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  darrées  du 
douzicfme  jour  de  Juin  mil  quatre  cens  feptante ,  par  lefquelles  il  appert 
de  l'hofttliré  que  commencèrent  le  Duc  de  Clarence  Se  le  Comte  de  Var- 
wick ,  contre  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  5c  comme  ils  Ce  repayè- 
rent au  pays  du  Roy  ,  &  des  fommations  que  mondit  Seigneur  fîft  au 
Roy  fit  à  (a  Cour  de  Parlemenr  pour  Pentrctenement  dudit  Traité  de  Pe- 
ronnc ,  à  quoy  ne  luy  fuft  faite  aucune  provifion  par  le  Roy ,  ne  pat 
fa  Cour. 

Nota  y  de  la  refponfe  faite  par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  à  Gutot 
Perrot ,  &  Mcflire  Jacques  Fournier ,  Ambafladeurs  du  Roy ,  Se  des  do^ 
kanecs  faites  par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  le  quinzicfme  jour  de 
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Juillet ,  audit  an  mil  quatre  cens  feptantc,  &  de  ce  que  le  Roy  coft- 
1474.    trevenoit  audit  Traité  de  Peronne. 

Nota  ,  des  Lettres  du  Roy ,  dattées  du  huitiefme  jour  d'Octobre  audit 
an  mil  quatre  cens-feptantc ,  par  lcfquelles  il  fîft  fa  déclaration  manifefte 
de  fon  hoftilité  comte  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  Se  qu'il  deffen- 
dit  la  communication  de  toutes  marchandifes  entre  Tes  fubjets  &  ceux 
de  mon'dit  Seigneur  ,  &  auflî  des  Lettres  dudit  Roy  ,  &  alliance  faite 
avec  le  Prince  de  Galles  &  fes  Alliez  ,  pour  faire  guerre  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  ,  datées  du  vingt-huitiefmc  jour  de  Novembre  , 
Tan  mil  quatroKens  feptantc. 

Et  eft  à  fçavoir  que  dès  lors ,  furent  grandes  guerres  Se  mutations  entre 
lefdits  pays  &  fubjets  du  Roy ,  Se  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  j  Se 
au  mois  de  Mars  fuivant  audit  an  ,  fut  la  bataille  de  Buxi ,  où  les  Gens 
du  Roy  furent  victorieux,  &  rirent  de  très-grands  dommages  en  la  Comté 
de  Charolois  Se  pays  environ. 

Nota  y  que  depuis  furent  prifes  Trefves ,  feur  eftat  Se  abftinence  do 
guerre  entre  ledit  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  leurs  pays  & 
lubjets  ,  pour  trois  mois,  commençans  le  Jcudy  quattiefme  jour  d'Avril 
avant  Palques  ,  audit  an  mil  quatre  cens  feptante  ,  Se  finiflant  au  qua- 
triefme  jour  de  Juillet  mil  quatre  cens  feprante-un  inclus  ,  fans  commu- 
nication. 

Nota  ,  que  depuis  fut  prife  autre  Trefve  feur  eftat  Se  abftincnce  de 
guerre  entre  les  deflufdits ,  leurfdits  pays  &  fubjets  ,  commençant  ledit 
jour  quatriefmede  Juillet  audit  an  milquatte  cens  fcptanre-un,  &  du- 
rant jufqu'au  premier  jour  de  May ,  l'an  mil  quatre  cens  feptante-deux 
inclus  fans  communication. 

Et  audit  an  mil  quatre  cens  feptante-deux  ,  le  dix-feptiefme  jour  de 
Novembre ,  mondit  Seigneut  de  Bourgogne  donna  fes  Lettres  Patentes  à 
Saint-Omer ,  qui  furent  pabliées à  Dijon  le  vingt-cinquicfine  jout  de  Jan- 
vier audit  an  ,  par  lefquelles  il  fe  tint  &  déclara  pour  luy  &  tous  fes  pays 
&  fubjets eftre  exempts  de  la  Couronne,  &  rciïortde  la  Cour  de  Parle- 
ment de  France ,  par  l'infraction  faite  par  le  Roy ,  contre  le  Traité  de 
Petonne. 

Nota  ,  que  depuis  pat  les  Lettres  du  Roy  &  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  ,  celles  du  Roy  datées  du  vingt-deux,  Se  celles  de  mondit  Sei- 
gneut de  Bourgogne ,  du  vingt-fixiefme  jour  d'Avril  mil  quatre  cens  fep- 
rante-deux  :  icclle  Trefve  dont  devant  eft  faite  mention  qui  devoir  ex- 
pirer audit  premier  jour  de  May  audit  an  mil  quatre  cens  feptante-deux  , 
futent  prolongées  jufqucs  au  quinzicfmc  jour  de  Juin  mil  quatre  cens 
feptante-deux ,  enfuivant  en  cette  mefme  année. 

Et  pource  que  cependant  ne  fut  rien  appointé  ni  traité  de  paix ,  ou  au- 
tre prorogation  de  Trefve  furent  faites  plufieurs  entrefaites  de  guerre , 
tant  d'une  part  que  d'autte ,  au  grand  dommage  du  pauvre  neuple ,  Se  en 
cet  an  ,  mondit  Seigneur  le  Duc  fut  en  Normandie ,  ou  il  porta  de 
grands  dommages  ,  Se  auflî  audit  an  ,  Moniteur  le  Marefchal  de  l'année 
*  de  Bourgogne  deftruifit  Montfaugeon ,  Bourg,  Se  pluficurs  autres  Places 
au  Royaume. 

Nota ,  que  depuis  le  troifiefme  jour  de  Novembte ,  audit  an  mil  qua- 
tre 
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rte  cens  feptanre-deux ,  fut  prife  aarrc  Trefve  fcur  cftac  &  abftinence  de  r 

Ïiucrre  ,  que  l'on  peut  dire  la  quatriefme  Trefve  >  où  eftoit  Monfieur  le 
e  Connectable  pour  la  parc  du  Roy  ,  &  Monfieur  de  Humbcrcourt ,  Se 
Mon  Heur  Defmeries  pour  ia  parc  de  mondic  Seigneur  de-  Bourgogne ,  à 
commencer  dès  ledit  jour,  jufqu'au  premier  jour  d'Avril  fuivant  audit  an 
mil  quatre  cens  feptanre-dcux  ,  iceluy  jour  inclus. 

Et  depuis,  furent  par  le  moyen  des  Comraiûaires  de  Mr.  de  Bretagne 
prifes  autres,  Se  lescinquiefmesTrefves,  à  commencer  audit  premier  jour 
d'Avril  mil  quatre  cens  feptante-trois ,  auffi.  avant  Pafques ,  iceluy  jour  in- 
clus entre  leidits  Roy  Se  raoodit  Sieur  le  Duc  deBourgogne ,  leurs  pays 
&  fubjets. 

Et  après  ,  fuft  prolongée  par  le  Roy  Se  par  fes  Lettres  Patentes ,  juf- 
gues  au  quioziefme  jour  de  May  mil  quatre  cens  feptante-trois  ledit  jour 
inclus,  Se  depuis  julques  au  dernier  jour  dudit  mois,  Se  après ,  jufquet 
au  quinziefme  jour  de  Juin  enfuivanr. 

Et  depuis,  par  autres  Lettres  Royaux ,  dattées  du  treiziefme  Juin  mil 
quatre  cens  (eprante-quatre ,  furent  prifes  les  feptiefmes  Trefves  entre 
le  Roy  Se  mondit  Seigneur ,  jufques  au  premier  jour  de  May  mil  quatre 
cens  feptante-cinq ,  ledit  jour  inctus. 

Et  ledit  jour  paûe  (ans  renouveller  (faunes  Trefves,  furent  faites  plu  - 
Heurs  entrefaites  de  guerre  entre  ledit  Roy  Se  Monfeigneur  de  Bour- 
gogne ,  leurfdics  pays  Se  fubjets ,  &  furent  pris  &  deftruits  Bar-fur 
Seine ,  Chaftillon,  Ckamplettes ,  Se  plusieurs  autres  Places  ,  Se  dura  juf- 
qu'au mois  d'Oétobte  fuivant. 

Combien  que  dès  le  treiziefme  jour  de  Septembre  audit  an  mil 
quatre  cens  feptante  cinq ,  furent  prifes  Se  conclues  Trefves  marchandes 
Se  communicatives  entre  lefdics  Princes  «  leurs  pays ,  fubjets  Se  Alliez  à 
neuf  ans  qui  finiront  en  l'an  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  quatre-vingt* 
croîs ,  qui  furent  publiées  à  Cangres,  le  dix-neuviefme  jour  d'Octobre  , 
&e  à  Dijon,  le  vingt-feptiefme  jour  dudit  mois,  l'an  defltrfdic  mil  quatre 
cens  feptante-cinq.  Dieu  après  nous  donne  bonne  paix. 

CCXVL 

Obfervatlon  de  Monfieur  Godefroy  fur  la  mort  de  Louis  ,  Duc  a" Orléans, 

tué  à  Paris  en  14OJ.  (  1  ) 

L'Hiftoire  du  meurtre  de  Louis  Duc  d'Orléans ,  tué  a  Paris  le  vingt-  XaihtTL. 
deux  Novembre  mil  quatre  cens  fept ,  n'eft  rapportée  dans  Comines  <iiùon  de 

?ue  comme  une  preuve  des  mahScurs  qui  arrivent  par  la  partialité  qui  m.  Godc- 
e  met  entre  les  Grands,&  on  nefe  feroit  pas  aviféde  faire  une  remarque  froy. 
a  ce  fujet,  s'il  n'efteit  a  propos  d'examiner  fi  la  feule  jaloufie  du  Gouver- 
nement a  pu  porter  le  Duc  de  Bourgogne  à  faire  commettre  ce  meurtre, 

ou 

(  1  )  Cette  obCervttion  de  M.  Gode-  1  lité  apporte  oujours  dommage ,  &  U  en 
Ctoy  aéié  faite  for  ce  que  dit  Philippe  de  I  apporte  un  exemple  remarquable 

ia- 1  ' 


Couiincf ,  livre  IV.  chapitre  9.  que  partia-  1  la  mon  du  Duc  d'Orléans. 
Tome  III.  Sf 
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—  ou  s'il  en  a  eu  d'autres  raifons  fecrettes  plus  fenfibles  encore  que  l'envie 
'    de  dominer. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  n'ont  eferit  que  pour  raconter  des  avan- 
turcs  enjouées  &  foitvent  fcandaleufes,  qui  peuvent  faire  l'amufement 
de  la  jeuneue  ;  la  leûure  de  ces  fortes  d'ouvrages  eft  d'autant  plus  dange- 
reufe  ,  qu'elle  gafte  l'efprit ,  &  donne  fouvent  des  préventions  ,  dont 
on  a  peine  â  revenir ,  parce  qu'en  y  ajourant  foy  ,  on  [les  regarde  com- 
me des  faits  anecdotes  ,  pour  lefquels  on  a  ordinairement  plus  d'atten- 
tion que  pour  des  hiftoires  plus  connues. 

Brantôme  s'eft  fort  diftingué  dans  ce  genre  d'écrire  ;  fes  Mémoires  fur 
les  vies  des  Dames  illuftres  de  France ,  fie  des  hommes  illuftres  François 
Se  étrangers  font  une  compilation  de  quantité  d'hiftorieites  plus  agréa- 
bles que  folides ,  mais  rien  n'approche  de  fes  Mémoires  fur  les  vies  des 
Dames  galanres  de  fon  temps. 

Il  faut  qu'il  en  ait  connu  de  bien  des  fortes,  fie  debien  dérangées,  pour 
en  rapporter  toutes  les  galanteries  dont  il  les  aceufe;  on  pourron  faire  de 
longs  commentaires  à  ce  fujet ,  fi  la  matière  en  valoir  la  peine  t  pour  ne 
pas  s'eoarter  de  ce  qui  a  donné  lieu  à  faire  cette  remarque  ,  on  fe  borne- 
ra à  ce  qu'il  dit  dans  fon  difeours  fepriefme  de  la  Ducnefïe  de  Bourgo- 
gne ,  c'eft  ainfi  qu'il  en  parie  dans  fon  fécond  Tome  des  Dames  Galantes, 
pages  4 J9  fie  440.  de  l'édition  de  Lcyde  de  1 666.  fie  page  371.  de  l'édi- 
tion de  l'an  1740. 

Le  Roy  Louis  XII.  fut  fort  refpcitueux  aux  Dames  y  car,commc  j'aydit 
aillcurs>il  pardonnoit  aux  Comédiens  de  fon  Royaume,comme  cfcoliers  fie 
C  ici  s  de  Palais  en  leurs  bafoches,  de  quiconquehls  parleroienr  fors  de  la 
Reyne  fa  femme  Se  de  fes  Dames  fie  Demoifelles ,  encore  qu'il  fut  bon, 
compagnon  en  fon  temps ,  fie  qu'il  aimât  bien  les  Dames  autanr  qu'un 
autre  >  tenant  en  cela  ,  mais  non  de  la  mauvaife  langue ,  ny  de  la  grande 
prefomprion  ny  vanteriede  Louis  Duc  d'Orléans  fon  ayeul;  aufli  cela  luy 
coûta  la  vie  :  car  s'eftant  une  fois  vanté  tout  haut  en  un  banquet  où  eftoit 
le  Duc  Jean  de  Bourgogne  fon  cou  lin  ,  qu'il  avoit  en  fon  cabinet  le  por- 
trait des  plus  belles  Dames  dont  il  avoit  jouy  :  par  cas  fortuit ,  un  jour  le 
Duc  Jean  entrant  dans  ce  cabiner,la  première  Dame  qu'il  vitpourtraitte 
Se  le  prefenta  du  premier  afped,fut  fa  noble  Dame  Se  efpoufc,qu*on  te- 
xtoit  de  ce  temps  très-belle ,  elle  s'appelloit  Marguerite ,  fille  d'Albert  de 
Bavière,  Comte  deHainaut ,  Hollande  fie  Zélande  :  qui  fut  esbahy,  ce 
f  ut  le  bon  efpoux.  Penfez  que  tout  de  bon  il  dit ,  ah  j'en  ay  1  fie  ne  fai- 
fanr  cas  de  ta  puce  qui  le  piquoit  autrement  diflîmula  tout;  fie  en  couvant 
la  vengeance  >  le  querella  pour  la  Régence  fie  adminiftration  du  Royau- 
me, fie  coloranr  fon  mal  fur  ce  fa  jet  fie  non  fut  fa  femme,  le  fit  alTainner 
à  ta  porte  Baudet  à  Paris  ;  fa  femme  étant  morte  auparavant ,  penfez  de 
poifon ,  fie  après  la  vache  morte  ,  ilépoufa  en  fécondes  nopees  la  fille  de 
Louis  III.  Duc  de  Bourbon  ,  poflîble  qu'il  n'empira  le  marché  ,  car  à  tels 

Sens  fujets  aux  cornes ,  ils  ont  beau  changer  de  chambres  fie  de  repaires  , 
s  y  en  trouvent  tousjours. 

Marguerite  Duchelïê  de  Bourgogne  ,  ne  paroift  pas  trop  bien  traitée 
dans  ce  récit ,  fie  encore  moins  le  Duc  fon  époux,  qui  croyanr  que  fa 
fcmn.e  luy  avoit  efté  infidcllc ,  fc  vange  d'elle ,  comme  s'imagine  Bran- 
tome 
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tome ,  &  du  Duc  d'Orléans  fon  prétendu  favory ,  en  faifant  première-  —  ^  ■ 
ment  aûaffiner  ce  Prince ,  &  mourir  enfuke  fon  epoufe  par  le  poifon.  .474* 

Brantôme  ne  Te  contente  pas  deborner  le  déshonneur  du  Duc  de  Bour- 
gogne à  fa  première  femme ,  il  fait  encore  douter  fi  la  féconde  femme 
qu'il  s'avile  de  luy  donner ,  neluy  a  pas  cité  aulïi  inrtdelle  que  la  pre- 
mière. 

Un  Auteur  Flaman  ,  (  c*eft  Mejerus ,  )  a  dit  que  le  Duc  d'Orléans  avoir 
tâché  d'obtenir  par  force  des  faveurs  de  la  Ducheflc  de  Bourgogne  ,  Se 
qu'il  en  fut  receu  de  manière  ,  qu'il  n'en  rapporta  que  des  coups  j  c'eft 
peut-eftre  à  l'occafion  de  cette  avanture  >  que  Marguerite  de  Valois , 
Reine  de  Navarre  a  deguifé  fous  des  noms  Se  desxirconftances  emprun- 
tées, la  quatriefme  Nouvelle  de  la  première  journée  de  fon  Heptameron  -, 
mais  fans  vouloir  approfondir  cette  avanture,  il  eft  certain  qu'il  n'y  a 
rien  de  vray  dans  l'cmpoifonnement  de  Marguerite  de  Bavierre ,  femme 
de  Jean,  Duc  de  Bourgogne ,  ny  dans  le  prétendu  fécond  mariage  de  et} 
Duc,  Se  encore  moins  dans  le  foupçon  des infidelitez  de  fa  féconde  fem- 
me >  ce  Duc  n'en  ayant  jamais  eu  qu'une  quia  efté  Marguerite  de  Ba- 
vierre ,  laquelle  luy  a  furvefeu  de  quatre  années ,  d'où  on  doit  juger  qu'il 
ne  l'a  point  fait  empoifonner ,  6c  que  le  fécond  mariage  de  ce  Duc  n'eft 
pas  moins  imaginaire  que  l'empoisonnement. 

La  féconde  femme  que  Brantôme  donne  au  Duc  de  Bourgogne  eftoit  * 
à  ce  qu'il  die ,  fille  de  Louis  III.  Duc  de  Bourbon ,  &  on  doit  convenir 
avec  tous  nos  Hiltoriens  ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Louis  III.  Duc  de  Bour- 
bon ,  que  Louis  II.  Duc  de  Bourbon  qui  vivoit  du  temps  *de  Jean  de  Bour- 
gogne ,  n'a  eu  que  deux  filles ,  Tune  nommée  Catherine  ,  &  l'autre  Ifa- 
belle  ,  toutes  deux  mortes  en  jeuneflè  ,  de  forte  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne n'en  a  pu  époufer  aucune ,  eftant  d'ailleurs  certain  que  la  PrincelTê 
Marguerite  de  Bavière  a  furvefeu  le  Duc  Jean  de  Bourgogne  fon  mary , 
d'où  on  voit  avec  quelle  in  juftice  l'on  a  voulu  la  convaincre  d'infidélité 
par  fa  mort  avancée  par  le  poifon  que  l'on  prétend  que  le  Duc  fon  mary 
luy  a  fait  donner.  On  fera  convaincu  de  ces  veritez  par  la  Lettre fuivan te 
eferite  k  la  Ducheflè  de  Bourbon  par  cette  Duchcfle  de  Bourgogne ,  le 
vingt-deux  May  mil  quatre  cens  vingt-deux ,  près  de  trois  ans  après  la 
mort  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  fon  mary ,  tue  à  Montercau  faut- Yonne 
le  dix  Septembre ,  mil  quatre  cens  dix-neuf. 

CCXVIL 

Lettre  de  Marguerite  de  Bavierre  ,  Duehejfe  Douai  rie  de  Bourgogne  ,âla 

Ducheffe  de  Bourbon. 

A  Dijon,  le  it.  May  141t. 

AHaulte  &  puilïàntePrinceflc ,  noftre  très-chîere  &  très  amée  cou-     T.jr^  (je 
fine  la  Duchefle  de  Bourbon  (  1  )  &  d'Auvergne ,  Comteflè  de  Clc-  l'Edition 
remont ,  de  Forefts,  de  Lille,  &  Dame  de  Beaujeu  >  Marguerite ,  Du-  *c  m.  Go- 

chefle  aefroy. 

(  1  )  Marie  de  Bcrry ,  femme  de  Jean  L  Doc  de  Bourbon. 
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■  '  chcflc  de  Bourgogne  ,  Comtefle  de  Flandres,  d'Artois  &  de  Bourgogne; 
1474.  Palatine  ,  Dame  de  Salins  Se  de  Malines  »  &  Philippe  Duc  ,  Comte  Se 
Seigneur  des  pays  &  lieux  deiTufdits ,  fils  de  nous  ladite  DucbeiTc  de 
Bourgogne  »  très-finguliere  amour  &  dilection  :  haute  &  puiflânte  Prin- 
ceiTe  ,  Se  trcs-chicrc  Se  très-amée  coufinc ,  il  eft  venu  à  noftre  congnoif- 
fance  >  que  j  à  pie  ça  feu  noftre  très-redoubté  Seigneur  &  mary  de  nous  la- 
dite Marguerite  ,  &  pere  de  nous  Philippes  ,  Jehan  jadis  Duc  de  Bour- 
gogne 1  cuy  Dieu  pardoint ,  &  noftre  très-chier&  très-amé  coufin ,  Jehan 
Duc  de  Bourbon  (  1  )  Se  d'Auvergne ,  voftre  Seigneur  Se  mary  ,  par  grans 
avis  &  délibération ,  pourparlerent  &  traitèrent  certaines  convenances 
de  mariage  de  Charles  de  Bourbon  ,  aifné  fils  de  voftredit  Seigneur ,  Se 
mary  ,  &  de  vous  noftre  couttn  ,  Se  de  Agnès  de  Bourgogne ,  fuie  dudic 
feu  Jehan  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  nous  Marguerite ,  Se  fœux  de  nous 
Philippes  à  prefent  Duc  de  Bourgogne  fur  certaines  peines  ,  à  quoy  ils  fe 
iubmirent  &  obligèrent ,  &  pour  ce ,  haute  &  puiflânte  Princcflc ,  & 
très-chiere  &  très-amée  coufine ,  que  depuis  ledit  mariage  n'a  point  efté 
célébré  Se  confummé  (  5  )  &  que  nous  devrons  que  ladite  Agnes  de 
Bourgogne  foit  colloquée  honorablement  félon  l'eftat  de  nous  &  d'elle/ 
afin  qu'elle  puift  avoir  génération  6c  lignée  (  4  )  nous  envoyons  par  devers 
vous  ces  prefentes  Letttes ,  par  lefquelles  vous  requérons  &  forumons 
certes  fois  ,  pour  toutes  que  dedans  la  fefte  de  Saint-Remy  prouchain  ve- 
nant ,  qui  eft  temps  aflèx  long  Se  convenable ,  vous  faites  voftre  devoir 
&  acquift  d'entretenir  Se  accomplir  de  voftre  part  les  convenances  du 
devant  dit  mariage ,  en  nous  (îgnifiant  par  le  porteur  de  ceftes ,  &  par 
vos  Lettres  Patentes  voftre  refponfc  ,  voulente  Se  intention  fur  ce ,  ou 
autrement  ledit  terme  de  Saint-Remy  palTé,  nous  nous  tenrons  pour 
quittes  &  defehargez  defdrtes  peines.  En  te  (moins  defquellcs  chofes  , 
nous  avons  fait  mettre  nos  fceaux  à  ces  prefentes  Lettres.  Donné  à  Di- 
jon ,  le  vingt-deuxicfme  jour  de  May,  Van  de  grâce  mil  quarte  cens 
vingt-deux» 

ccxvnr. 

Teftamene  du  Roy  René  de  Sicile  ,  Comte  de  Provenu  ,  l'an  1474.  U 

vingt-deuxiefme  Juillet, 

Tiré  Je  TE-  E  font  en  bref  les  claufes  du  Teftament  de  très-excellent  Se  très- 
«ficionde  V^i  puiflant  Prince,  René  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Icrufalem.» 
M.  Gode-  d'Arragon ,  des  deux  Sicilcs ,  de  Valence ,  Majorque ,  Sardaigne  3c  Corfey 
ftoy.  d'Anjou  &  de  Bar ,  Comte  de  Barcelone  ,  Provence ,  Forcalquier ,  Sz 
Piedmonr. 

Premièrement.  Recommande  fon  ame  au  jour  de  fon  trefpas  de  ce 
monde  à  Dieu  le  Créateur  ,  à  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  &  à  toute  la 
Cour  celeftç. 

(  t  )  Il  étoit  alors  en  AngîcterTe,où  il  eft  j  fe  17. Septembre  t+i  $. 
mort  en  14)?-  après  ip.  ans  de  prifon.  I     (4)  EJle  en  a  eu  une  grande  .  ayant  laif- 
(  j  )  Ce  mariage  oc  s'eft  accbmpV  <!«  I  #  onze  enfant 

Item». 
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Item.  Ledit  Roy  Teftateur  ,  veut  que  en  quelco  nque  lieu  qu'il  tref- 
paflèra ,  félon  la  volonté  de  Dieu  ,  Ion  corps  foit  porté  en  l'Eglifcd'An- 
gers  ,  pour  eftre  en  ic elle  fevely  &  inhumé  au  lieu  qu'il  a  ja  cfleu  Se  pré- 
paré pour  fa  fepulture  ,  &  auquel  eft  ja  fevely  le  corps  de  la  feue  Reyne 
lfabel  (  i  )  de  très-noble  mémoire,  en  fon  vivant  fon  cfpoufe. 

Item.  Ledit  Roy  Teftateur  veut  Se  ordonne  que  à  tousjours-mais  cha- 
cun jour  perpétuellement  foit  dite  Se  celebtée  une  Meflè  baflè  pour  fon 
intention  a  1  Autel ,  qu'il  a  fait  édifier  Se  ériger  devant  faditc  fepulturee» 
ladite  Eglife  d'Angers. 

Item.  Ledit  Seigneur  veut  &  ordonne  que  chacun  an  à  tousjours-mais , 
foient  dites  Se  célébrées  deux  Meiles  folemn elles  à  noftredir  Autel»  l'une 
pour  fon  intention  , Se  à  tel  jour  qu'il  trefpaflèra  de  ce  monde ,  l'autre  à 
tel  jour  que  trefpafla  ladite  feue  Reyne  Itabeau ,  pour  le  remède  Se  in- 
tention de  leurs  ames  >  Se  de  leurs  parens  Se  amis  trefpaflèz  >  &  les  Vi- 
gilles  folemnelles  des  Trefpaflèz,  le  jour  devant  à  Vel  près. 

Item.  Ledit  Sieur  veut  Se  ordonne  que  chacun  an  a  tousjours-mais  le  fé- 
cond jour  de  Novembre ,  qui  eft  le  jour  de  la  Commémorât  ton  des  Morts 
foit  faite  folemnelle  Commémoration  Se  Oraifon  des  Trefpaflèz  devant 
lefdites  fepulruxes  ,  Se  auflî devant  les  fepultures  de  feu  le  Roy  Louis  fé- 
cond, fon  pere ,  de  trés-digne  mémoire,  &  de  la  feue  Reyne  Yoland  (  1  ) 
famerc  ,  Se  delà  Reyne  Marie  (  j  )  fon  ayeule  ,  &  que  devant  chacunes 
defdites  fepultures,  loit  chanté  unRefpons  des  Morts,  enfemble  les  Vcr- 
fet  &  Collette  accouftumez  :  c'eft-à-fjavoir ,  Inclina  Se  FideUumySe  pour 
les  Services  deflufdits,ledit  Sieur  laine,  ordonne,  &  baille  à  ladite  Eglife 
d'Angers,  lafomme  de  cinquante  livres  tournois  de  rente  annuelle  Se 
perpétuelle ,  pour  laquelle  avoir  &  acheter ,  ledit  Sieur  veut  Se  ordonne 
eftre  baillé  aux  Doyen  Se  Chapitre  de  ladite  Eglife,  pour  une  fois  la  fem- 
me de  mille  cinq  cens  livres. 

Item.  Ledit  Sieur  donne  &  laiflè  à  ladite  Eglife  la  belle  Croix  d'or , 
dont  le  pied  eft  d'argent  doré  ,  qui  a  accouftumé  de  fetvir  au  grand 
Autel  de  faXhapelle  aux  bonnes  Feftcs ,  en  laquelle  a  une  grande  pièce 
de  la  vraye%roix. 

Item.  Donne  Se  laiflè  à  icelle  Eglife  fa  belle  tapiflèrie  ,  en  laquelle  font 
v  contenues  toutes  les  figutes  Se  viflons  de  l'Apocalypfe. 

Item.  Ledit  Sieur  veut  Se  ordonne  ,  que  km  cœur  foit  porté  le  lende- 
main de  fon  obit  en  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  dudit  lieu  d'Angers , 
pour  eftre  inhume  Se  fepulture  en  la  Chapelle  de  fainr  Bernardin  >  qu'il  a* 
fait  ériger  ,  édifier ,  parer  &  fournir  >  contigue  à  l'Eglife  défaits  Frère* 
Mineurs.  • 

Item.  Ledit  Sieur  veut  &  ordonne  ,  que  en  ladite  Chapelle  de  faine 
Bernardin,  foit  dke  &  célébrée  chacun  jour  de  l'an  à- tous  jours-mais  per- 
pétuellement une  baflè-Meflè  ,  &  à  chacun  an  à  tel  jour  qu'il  trefpaflèra 
une  Meflè  à  notte,  &  le  jour  devant  Vigiles  des  Trefpaflèz  folemnelles, 
pour  le  remède  &  le  faktt  de  fon  amc  ,  Se  de  fes  predeceflèurs  ,  parens 
&  amis  trefpaflèz ,  Se  pour  lefdits  Services  eftre  faits  Se  continuez ,  de- 

laiflc 

C  i  )  Ifabellc  ,  DuchdTc  &  héritière  de  1  (  i  )  Yolande  d'Arragon  ,  morte  en  1 4}  t  ► 
lorraine  »       »  O  )  Marie  de  Bretagne. 

se  i 
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laide  &  donne  aufdies  frères  Mineurs  en  aufmone  perpétuelle,  chacun 
an  à  tousjours-mais  le  nombre  &  quantité  de  trente  feptiers  de  fourment, 
&  pour  le  luminaire  defditcs  Mefles  ,  audi  chacun  an  a  tous  jours  la  fom- 
mc  de  dix  livres  tournois ,  lefquelles  quantité  de  trente  feptiers  de  four- 
ment ,  &  fommes  de  dix  livres  ,  ledit  Sieur  ailîet  &  adigne  fur  les  rerues 
&  revenus  de  la  Meniftre. 

Item.  Veut  &  ordonne  ledit  Sieur ,  que  le  jour  de  l'inhumation  de  fort 
corps >  cinquante  pauvres  foient  veftus  de  noir  à  fes  def pens ,  le£» 
quels  porteront  chacun  une  torche  du  poids  de  trois  livres  ,  6c  veut  en 
outre  ,  que  les  luminaires  de  cierges  ,  torches  6c  flambeaux  ,  foient  mis 
par  dedans  l'Eglife  tout  à  l'environ  >  comme  eft  accoutumé  à  faire  pour 
les  Roys  ,  tant  le  jour  de  l'inhumation  du  corps»  comme  le  jour  du  fer- 
vice  ,  &  que  la  Chapelle  ardente  qui  fera  deflus  le  corps ,  foit  fournie  de- 
luminaire  &  de  paremens ,  comme  en  tel  cas  pour  les  Roys  eft  accoutu- 
mé ,  &  aufli  que  par  dedans  l'Eglife  tout  à  l'environ  ,  (oit  une  lire  de 
bougran ,  ornée  6c  femée  des  Armes  dudit  Sieur ,  avec  les  paremens  fem- 
blables  à  ceux  qui  furent  mis  en  ladite  Eglife  à  la  fepulrure  ou  inhuma- 
tion de  ladite  feue*  Reyne  Ifabcl ,  6c  que  le  grand  pulpite  de  l'Eglife  foie 
aufli  couvert  de  femblable  bougran  noir. 

Item,  Ledit  Sieur  Roy  teftateur,veur  6c  ordonne  que  tous  Chapelains 
qui  voudront  comparoir  &  aflifter  à  ladite  inhumation  de  fon  corps ,  & 
iilec  célébrer  Mefles  ils  foient  receus,  6c  que  pour  les  Melîès,  paf  eux  cé- 
lébrées ,  ils  foient  payez  fans  delay  ,  en  la  manière  en  tel  cas  ac- 
coutumée. 

Item.  Ledit  Sieur  veut  6c  ordonne ,  que  tous  les  Religieux  des  Mo- 
nafteres  6c  Convents  ,  &  aufli  tous  les  Collèges  de  ladite  Ville  6c  faux- 
bourgs  d'Angers  foient  à  conduire  fon  corps  jufquesà  ladite  Eglife  d'An- 
gers ,  6c  que  chacun  defdits  Collèges  ,  Monafteres  6c  Convents  faflène 
une  commémoration  fur  le  corps,  laquelle  faite ,  ils  retournent  en  leurs 
Eglifes ,  pour  dire  &  célébrer  le  fervice  accoufturaé  en  tel  cas  pour  les 
Trefpaflèz  i  &  pour  lefdits  fervices  &  proceflion ,  ledit  Sieur  laide  6c 
donne  à  chacun  defdits  Collèges  &  Monafteres  la  fomme  &  dix  livres 
tournois  ,  6c  à  chacun  defdits  Convents  Mandiansla  fomme *dc  cent  (ois. 

Item.  Ledit  Sieur  teftatcur  laiflè  6c  donne  à  l'Eglife  d'Angers  pour  la 
proceflion  &  conduite  de  fon  cœur  jufquesà  l'Eglife  defdits  Frères  Mi- 
neurs ,  la  fomme  de  quinze  livres  tournois ,  &  à  chacun  defdits  Collè- 
ges 6c  Monafteres  la  fomme  de  foixante  fols  tournois ,  6c  à  chacun  def- 
dits Convents  Mandians  la  fomme  de  quarante  fols  tournois  >  veut  aulîi 
&  ordonne  tous  femblables  fervices ,  procédions  6c  luminaires  eftre  faits 
à  l'inhumation  du  cœur ,  comme  à  la  fepulrure  du  corps ,  6c  que  routes 
lefdires  chofes  foient  faites  le  lendemain  de  la  fepulrure  de  fondit 
corps. 

Item.  Veut  &  ordonne  ledit  Sieur  Roy  reftateur  ,  que  les  fervices  de 
proceflion  ,  dation ,  luminaire ,  chapeaux ,  adminiftration  de  pain  6c  vin 
par  luy  inftituez  ,  &  ja  accouftumez  de  faire  à  l'Eglife  d'Angers ,  à  caufe 
de  l'une  des  hydries  (  5  )  efquelles  Noftre  Seigneur  fit  miracle  en  con- 


vcrfiou 


(  j  )  Mot  tiré  du  latin  de  l'Ecriture  Sainte , 
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vetfion  d'eauc  en  vin  ès  nonces  d' Architriclin  ,  6c  laquelle  hydrie  il  a  ^mmm M- 
donné  A  ladite  Eglife,  &  rate  icelle  colloquer  en  lieu  honorable  près  *474« 
du  grand  Aurel  d'icelle  Eglife ,  foient  entretenus  &  continuez  à  txjus- 
jours-mais  perpétuellement  en  la  forme  par  Luy  inftituée  6c  comptée  , 
6c  pour  la  formation  defdircs  chofes  ,  il  faille  &  donne  à  ladite  Eglife 
d'Angers  trente  livres  de  rente,  annuelle  6c  perpétuelle  >  pour  laquelle 
avoir  &  acheter ,  ledit  Sieur  veut  eftte  payé  aux  Doyen  6c  Chapitre  pour 
une  fois  la  fomme  de  mille  livres  tournois. 

Item,  Ledit  Sieur  laiflê  6c  donne  à  ladite  Eglife  la  fomme  de  cent  li- 
vres tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle ,  pour  dire  6c  célébrer  à  ja- 
mais ,  perpétuellement  une  Melfe  baflè  à  l'Autel  de  Monficur  faint  Mau- 
rice dernièrement  confirait  ôc  édifié  en  la  croifée  de  ladite  Eglife  à  main 
dexrre ,  6c  pour  fournir  de  luminaire ,  veftemens  &  fonnerie  à  l'heure 
qu'elle  a  accoutumé  eftre  fonnée ,  &  dite ,  &  appellée  la  Meflè  de 
l'Ordre  du  Croulant ,  pour  laquelle  renre  eftre  achetée  par  les  Doyen  8c 
Chapitre ,  ledit  Sieur  veut  &  ordonne  leur  eftre  payé  pour  une  fois  la 
fomme  de  rrois  mille  livres. 

Item.  Veut  &  ordonne  ledit  Sieur  ,  qu'en  lieu  de  la  charité  ou  au- 
tnofne  accouftumée  de  donner  aux  pauvres  ès  jours  des  funérailles 
Ce  fervices  des  Roys ,  Princes  6c  grands  Seigneurs ,  afin  qu'oppref- 
(ion,  bleflure,  ou  mort  de  gens  ne  s'enfuive,  comme  autresfois  on 
a  veu  advenir ,  aumofnes  foient  diftribuées  à  l'équipolent ,  6c  divifecs 
en  quatre  parties  ,  c'eft  à  fçavoir ,  à  pauvres  filles  à  marier ,  pau- 
vres malades  ou  indigens,  demeurans  aux  champs  ,  à  pauvres  ladres,  & 
ho  fpitaux  mal  garnis  de  lies ,  linceuils ,  6c  autres  chofes  necelTaires  j  pour- 
veu  que  les  pecunes  ne  foient  point  baillées  ès  Maiftresdefdits  ho  fpitaux, 
mais  feront  achetées  lefdites  chofes  plus  neceflàires  par  les  mains  de  fes 
Exécuteurs  qui  feront  cy-après  nommez  :  6c  pour  lefdites  charité  &  au- 
mofne  accomplir  ,  il  donne  6c  laiflè  la  fomme  de  mille  livres  tournois , 
à  payer  pour  une  fois  ,  &  pour  eftre  divifées  en  quatre  parties  efgalles  , 
pour  fournir  à  ce  quediteft;  &  laquelle  fomme  il  veut  eftre  prife  fur 
les  plus  clairs  deniers  venans  à  la  Trcforerie  6c  main  du  Treforier 
d'Anjou. 

Jtem.  Ledit  Sieur  donne  &  lailîè  à*  fa  très-chere  6c  très-amée  fille  Mar- 
guerite, Reyne  d'Angleterre,  pour  fon  droit  d'inftitution  ,  la  fomme  de 
mille  efeus  d'or  à  payer  pour  une  fois:  en  laquelle  fomme  de  mille  efeus 
il  inftituc  &  nomme  fadite  fille  héritière  :  Et  fe  il  advient  que  ladite  Mar- 
guerite Reyne,  laquelle  eftà  prefent  vcfve  par  la  mort  du  feu  Roy  Henry 
d'Angleterre  jadis  fon  efpoux  ,  fe  tranfporte  ès  parties  de  France  ,  ledit 
Sieur  veut  &  ordonne,  que  tant  que  ladite  Dame  Marguerite  demourra 
en  veuvage ,  elle  ait  &  prenne  chacun  an  deux  mille  livres  tournois  fur 
les  rentes  &  revenus  de  fon  Duché  de  Bar ,  en  laiflant  en  outre  à  ladite 
Dame  fa  fille  ,  fon  habitation  &  demeure  au  Chafteau  de  Koevres  :  6c  ou 
cas  qu'elle  voudrait  lever  les  fruits  6c  emolumens  dudit  Chafteuu,  ledit 
Sieur  veut  que  lefdits  fruits  par  icelle  levez  ,  foient  comptez  en  déduc- 
tion de  ladite  fomme  de  deux  mille  livres  tournois  ;  Se  commande  ledit 
Sieur  qu'icelle  Dame  fa  fille  foir  contente  des  chofes  deflufdites ,  6c 
qu'elle  ne  puilTe  autre  chofe  demander. 

Item. 
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*"  Item.  Donne  &  laifle  ledit  Sieur  à  fa  très  chère  8c  très-amee  fille  Ma- 

1 474*  dame  Yoland  (  6)  à  prefent  Ducheffe  de  Lorraine»  pour  fon  droit  d 'inf- 
titutjon ,  la  fomme  de  mille  d'eus  d'or  ;  &  en  icelle  fomroe  de  mille  ef- 
cus  j  avec  le  douaire  à  elle  conftitué  ,  il  inftituc  &  nomme  ladite  Dame 
héritière  ,  commandant  que  de  ce  foit  contente  ,  &  que  Vitre  chofe  ne 
puifle  demander. 

Item.  Ledit  Sieur  Roy  Teftateur  par  fon  prefent  Teftament ,  de  fa 
certaine  feience  &  propos  délibéré ,  confirme  *  loue ,  ratifie  6c  approuve 
les  dons,  6c  toutes  6c  ebacunes  les  donations  par  lu  y  autresfois  faites ,  6c 
qu'il  fera  au  temps  advenir  avant  fon  deceds  à  très-excellente  Dame 
Jeanne  (  7  )  la  Reyne  fon  efpoufe  ,  pour  toute  (a  vie  durant  •>  &  def- 
quels  dons  &  donations ,  il  peut  &  pourra  apparoir  tant  par  les  Lettres 
ac  fon  mariage  ,  que  par  autres  plu  heurs  Lettres  depuis  &  confiant  le- 
dit mariage  faites  6c  panées ,  &  tant  ès  parties  d'Anjou  6c  de  Barrois, 

2ue  de  Provence ,  félon  les  teneurs  defdites  Lettres  ,  foit  qu'icelles  do- 
onations  foient  entre-vifs  ,  6c  par  traniport  fait  à  ladite  Dame  ou  au- 
trement ,  en  quelques  manières  qu'elles  ayenoefté  faites,  defquclles  do- 
nations ,  la  déclaration  s'enfuit  mot  à  mot. 

Premièrement.  Au  Duché  d'Anjou  ,  le  Comté  de  Beaufort ,  enfemble 
toutes  fes  appartenances, le  Chaftel ,  Ville  6c  Chaftellcoie  de  Mirebeau , 
avec  toutes  6c  chacunes  fes  appartcnanccs,rimpofition  foraine,les  fayens 
de  la  rivière  de  Mayne  ,  Les  Lieux  de  Chauze  &  de  la  Riye  ,  les  lieux  de 
Lannois  6ç  du  Palais ,  l'Hle-boner ,  les  Prez  de  Loyau  ,  6c  les  Bois  de  Lef- 
pau  ,  enfemble  toutes  les  appartenances  en  la  Comté  de  Provence  ,  les 
Terres ,  Chafteau  6c  Domaine  de  Saiar-Remy  ,  enfemble  toutes  les  ap- 
partenances ,  droits  ,  jurifdiâions ,  tenemens ,  rentes  ,  émolument  , 
dons ,  aydes  faits  &  à  faire  par  les  fujets  du  lieu ,  tant  en  vaflaux  ,  hornî 
mes  >  fujets,  commeen  poftèfTions  de  terres  cultivées ,  non  cultivées, 
prez  ,  champs,  paftures  ,  bois  &  cauesen  offices,  6c  autres  chofes  quel- 
conques ,  la  Ville ,  Terre  6c  Domaine  de  Perthuis ,  avec  la  Capitainerie 
dudit  lieu ,  la  Seigneurie ,  haute  &  banc  Jurifdi&ion ,  enfemble  tous  Les 
dons  6c  aydes  qui  feront  faits  par  les  fujets  dudk  lieu ,  6f.  toutes  autres 
chofes  appartenantes  illec  à  la  Seigneurie  dudit  Seigneur  ,  les  Chafteaux 
des  Vaux,de  Caftillon,  de  Moreres  6c  de  Vaguieres,  fituez  audit  pays  de 
Provence,  6c  toute  la  Baron  oie  des  Vaux ,  enfemble  la  Vicairie  6c  Capi- 
rainerie  defdits  Chafteaux  ,  avec  les  dons  6c  fubfides  que  feront  les  lu- 
jets  defcUtes  Terres. 

Item.  Les  Terres ,  Chafteaux  &  Ville  d'Albaignc ,  avec  tous  les  droits 
te  appartenances  s  &  auffi  le  Chafteau  dcCaftelct,  cnfcmbjc  tous  les  dons 
6c  aydes  defdits  lieux. 

Item.  La  grande  traite  de  fel  des  Villes  de  Yeres  6ç  de  Toulon',  6c  gé- 
néralement de  tous  les  pays  de  Provence ,  &  tout  le  droit  qui  peut  venir 
audit  Seigneur  ,  à  cau(e  de  ladite  traite. 
«aSe«      Item.  Le  *  payage  de  Tarafcon ,  enfemble  fes  dépendances  &  appar- 
tenances. 

Item. 


(6  )  Elle  itxAt  lors  wave  de  Fedc-  1  (  7  )  Jeanne  de  Laval  fa  féconde  fcm- 
fie,  Comte  de  Guifc  8c  de  Yaudemonc.  .  1  me ,  morte  en  i 
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Item.  Les  Villes  ,  Terre  Se  Domaine  de  Brignoles,  cnfemble  toute  w^^m- 
les  appartenances  &e  vartaux,  hommes  >  fubjets  ,  polleflîons ,  terres  cul-    1 474* 
rivées  &  non  cultivées ,  vignes ,  prez ,  champs  ,  bois  >  eaucs ,  offices  Se 
autres  chofes  quelconques. 

Item.  Les  quartons  des  Salines  de  Vcrvette  ,  de  la  Ville  de  Notre- 
Dame  de  la  Mer ,  cnfemble  tous  les -droits,  rentes  &  emolumens  appar- 
tenans  aufdits  quartons ,  tant  de  droit  que  decouftume. 

lum.  Plus  ,  donne  ledit  Tcftatcur  dès  â  Dtefent  pour  en  jouyr  après 
(on  décès,  à  ladite  Dame  Ton  efpoufe,  fi  elle  le  furvit ,  la  Ville  Se  revenus 
de  Saint-Canat ,  avec  toutes  Tes  appartenances ,  Se  les  bailides  d'Aix  Se 
de  Marz  ,ainlî  qu'ils  fe  comportent ,  enfemble  tous  les  meubles  cftans 
efdits  lieux,  pour  en  jouyr  fa  vie  durant  feulement. 

Item.  Ou  Duché  de  Bar ,  les  Villes,  Chafteaux  ,  Terres  &  Seigneuries 
d'&ftain  Se  de  Bouconville*,  enfemble  tous  les  droits  ,  aydes ,  emolu- 
mens Se  appartenances  defdits  lieux,  Se  auffi  le  Chafteau  &  Domaine  de 
Morlay  ,  avec  la  Capitainerie  ,  dons  &  aydes  dudit  lieu  :  veut  auffi  ledit 
Sieur ,  que  toutes  les  donations  dcflufditcs  fortifient  leur  plein  &  deu 
effet ,  nonbftant  rigueur  de  droit ,  ufages  de  pays ,  couftumes  ,  conftitu- 
rions,  mefme  la  couftume  d'Anjou  ,  par  laquelle  une  femme  mariée, 
après  le  décès  de  fon  mary ,  ne  peut  avoir  enfemble  douaire  &  donation, 
Se  toutes  autres  couftumes  Se  ufages  à  ce  contraires  :  Et  pource  que  ledic 
Sieur  a  tousjours  aimé  &  aimera  parfaitement  ladite  Dame  jufques  à  la 
mort ,  tant  en  faveur  de  mariage  ,  comme  pour  les  grandes  vertus  Se 
bonté  d'elle  ,  comme  auffi  pour  les  agréables  fervices  &  bons  rermes 
qu'elle  luy  a  tousjours  tenu  ,  il  veut,  ordonne  &  commande  à  fes  héri- 
tiers cy-après  eferipts  ,  qu'ils  honorent  Se  révèrent  ladite  Dame  ,  &  la 
laitfènt  aller  ,  venir ,  render  Se  demeurer  par  toutes  Se  chacunes  les  Pla- 
ces ,  Seigneuries  &  Domaines  que  ledit  Seigneur  tient  à  prefent,  &  qu'il 
pourra  tenir  au  jour  de  fon  décès. 

Item.  Veut  Se  ordorme  ledit  Seigneur ,  que  ladite  Dame  Reyne  fon 
efpoufe  ait  tous  les  biens  meubles  qu'ellea  à  prefentavec  elle,  Se  qu'elle 
aura  en  fes  offices  Se  maifons,  au  temps  qu'il  décédera  de  ce  fiecle. 

Item.  Plus  ,  ledit  Seigneur  laille  à  ladite  Dame  forvefpoufe ,  Se  donne 
les  joyaux  qui  s'enfuivent ,  c'eft-i-feavoir  ;  le  grand  balay ,  le  diamant  à 
la  cède  *,  le  grand  collier  ,  un  aurre  moyen  balay  ,  le  petit  collier  à  dia-  *  tefic. 
mant,  les  tartes  &  drageoiier  d'or,  les  grandes  raflès d'argent,  lesbaf- 
fins  d'or ,  la  coupe  Se  efguiere  d'or  garnie  de  pierres ,  une  croix  de 
diamans. 

Item,  ledit  Teftateur  donne  &  laifle  après  fon"  deceds ,  Se  de  fadite 
efpoufe,  à  Jean  fon  fils  naturel,  les  Villes  de  Saint-Remy  &  Saint-Canat, 
avec  toutes  &  chacunes  leurs  aapartenances  Se  dépendances ,  pour  en 
jouyr  luy  &  les  fiens  defeendans  de  fon  corps  en  leal  mariage  à  rousiours- 
mais  :  &  s'il  alloitde  vie  à  trefpas  ,  ou  fans  enfans ,  ou  fans  hoirs  légiti- 
mes defeendans  d'eux ,  lefdites  chofes  retourneroient  au  Comte  de 
Provence. 

Item.  Donne  Se  laiflèà  fondit  fils  (  6  )  le  Marquifat  du  Pont,  fitué  Se 

a/fis 

(  6  )  Jean  d'Anjou  baftard,d'où  font  venus  les  Sieurs.de  Souliers,  S.  Remy  &  S.  Cauac. 
Tome  III.  Tt 
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affis  en  Ton  Duché  de  Bar  ,  avec  toutes  Se  chacunes  fes  appartenances 
1474*  quelconques ,  pour  en  jouyr,loy  &  les  flens  defeendans  de  fon  corps 
en  mariage  à  tousjours ,  &  s'il  arrivoit  que  luy  &  les  fiensallaflent  de  vie 
à  trefpas  fans  hoirs  légitimes  defeendans  d'eux  ,  ledit  Marquifat  rctour- 
neroit  au  Duc  de  Bar. 

Item.  Ledit  Seigneur  veut  Se  ordonne  que  en  ladite  Eglife  de  Saint-An- 
toine de  Pont-à-Mouflon ,  en  laquelle  eft  inhumé  &  levely  le  corps  de 
feu  Monfeigncur  Louys ,  jadis  Marquis  du  Pont  fon  fils  ,  foit  faite  une 
fepulture  honnefte ,  félon  fit  condefeence  de  fon  eftat ,  &  pour  ce 
faire ,  feront  pris  les  deniers  fur  les  rentes  du  Marquifat  du  Pont. 

Item.  Veut  &  ordonne  que  en  ladite  Eglife  de  Saint-Antoine,  foit  dite 
Se  célébrée  une  Mcfte  chacun  jour  de  l'an  à  tousjours  perpétuellement  » 
pour  le  remède  &  falut  de  l'ame  dudit  feu  Sieur  Marquis:  Et  pour  la  fon- 
dation de  ladite  Mette  ,  ledit  Seigneur  Teftateur  laide  Se  donne  à  ladite 
Eglife  de  Saint- Antoine,  la  fomme  de  cinq  cens  florins  du  Rhin  à  payer 
pour  une  fois  ,  laquelle  fomme  fera  convertie  à  achepter  rentes  à  ladif- 
cretion  des  Commandeurs  ,  Religieux  &  Gouverneurs  de  ladite  Eglife  » 
lefquels  en  recevant  ladite  fomme ,  s'obligeront  à  célébrer  ladite  Meflè 
a  tousjours  ,  comme  dit  eft ,  &  feront  pris  lefdits  deniers  fur  les  rentes 
&revenusdudir  Marquifat  du  Pont. 

Item.  Ledit  Sieur  laifle  Se  donne  à  l'Eglife  de  la  benoifte  Magdelaine 
au  lieux  de  Saint-Maximin,  la  fomme  de  fix  mille  fix  cens  florins  de 
Provence ,  à  payer  par  égale  portion  chacun  an  dedans  dix  ans  ,  oui  eft 
en  chacun  défaits  ans  cinq  cens  foixante  florins,,  laquelle  fomme  il  veut 
&  ordonne  eftrc  convertie  à  la  continuation  &  accompliflement  de  I'ouk 
vrage  de  ladite  Eglife ,  par  les  mains  des  Syndics  de  ladire  Ville ,  &  du 
Prieur  de  l'Eglife  dudit  lieu  de  Saint-Maximin ,  lefquels  feront  tenus  en- 
femble  &  conjointement  faire  ferment  folemnel ,  queladite  fomme  ne 
fera  pas  en  autre  chofe  convertie  que  à  l'ouvrage  de  ladire  Eglife  ,  com- 
me ait  eft  i  Se  veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  lefdits  deniers  pour 
ce  faire ,  foienr  pris  Se  levez  fur  les  gabelles  de  Rofne  ,  nonobftanr  tou- 
tes autres  aflignations  faites  Se  à  faire  fur  lefditcs  gabelles ,  efquelles  le- 
dit Seigneur  préfère,  &  veureftre  préféré  cette  prefente  donation  ou 
legs ,  en  faveur  d'icelle  glorieufe  Sainte ,  Se  de  fadite  Eglife. 

Item*  Ledit  Sieur  donne  &  laiflè  à  la  grande  Eglife  de  Srrafbourg  la 
fomme  de  cent  florins  du  Rhin  une  fois  payée  ,  lefquels  il  veut  eftrc  pris 
&  levez  fur  les  plus  clairs  deniers  de  fon  pays  de  Barrois»  Se  cftreporter 
à  ladite  Eglife  >  Se  offerts  à  une  Chapelle  eftant  en  ladite  Eglife  ,  fondée 
en  l'honneur  de  fainte  Croix  ,  en  laquelle  a  grande  quanriré  de  vœux. 
*  00  Litfe^  lum.  Ledit  Sieur  donne  &  laifïè  à  l'Eglife  de  Noftre-Dame  de  *  Lien- 
ce  un  marc  d'or ,  lequel  il  veut  cftre  pris  Se  levé  fur  les  deniers  plus 
clairs  des  rentes  &  revenus  de  fondit  pays  de  Barrois. 

Item.  11  veut  Se  ordonne  que  les  héritiers  cy-après  eferirs,  enrrerien- 
nent  à  leur  pouvoir  fon  Ordre  de  Saint  Maurice  ,  félon  la  manière  Se 
forme  contenue  es  ftatuts  Se  ordonnances  dudit  Ordre. 

Item.  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  qu'en  casque  ta  fainte  Se  reli- 
gieufe  fraternité  de  paix  ne  feroir  entièrement  érigée  &  publiée  autemps 
de  fon  deceds ,  fes  héritier*  doivent  folliciter  Se  procurer  la  publicariont 

d'icelle» 
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d'icelle  >  tant  en  Cour  de  Rome  que  autre  part ,  tellement  qu'elle  — — 
puillc  fortir  effet  félon  l'intention  dudit  Seigneur  ,  qui  en  acftépre-    1 474. 
mier  commenceur  Se  promoteur,  &  félon  la  teneur  des  Bulles ,  par  le  Saint 
Siège  Apoftoliquc  ,  lur  ceoâxoyées  &  pailees  ,  &  en  ce  eux  employer. 

Item.  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  aue  en  cas  que  le  vœu  du 
voyage  par  luy  promis  au  faint  Sepulchre  ne  roit  accompli  avant  fon  de- 
ceds  ,  les  héritiers  &  execureufs  foient  tenus  incontinent  après  fondit 
deceds,  envoyer  homme  propre  Se  exprès  audit  faint  Sepulchre,  pour  le- 
dit vœu  bien  Se  duraient  accomplir  :  Se  pour  ce  faire  ,  ledit  Sieur  laiHe 
&  donne  la  fomme  de  trois  miÛe  Ducats,  pour  eftrc  convertie  tant  au 
voyage  deceluyqui  ira,  comme  pour  les  oblations  &  bienfaits  qui  fe 
feront  audit  lieu  ,  pourveu  que  les  defpens  de  celuy  qui  fera  le  voyage 
feront  taxez  à  l'arbitre  &  jugement  défaits  exécuteurs ,  pris  fur  lefdirs 
trois  mille  Ducats  ,  &  le  refîdu  de  toute  ladite  fomme  de  trois  mille  Du- 
cats ledit  Voyageur  fera  tenu  de  porter  &  offrir  loyaument  au  nom  dudit 
Sgr.  &  de  ce  rapporter  aufdits  héritiers  &  exécuteurs  fuffifanre  certification. 

Item.  Veut  &  ordonne  ledit  Roy  Teftateur ,  commande  &  enjoint 
à  fes  héritiers,  qu'ils ayent pour  recommandez  tous  &  chacuns  les  fer- 
reurs,en  maintenant^  conlervanr  ceux  qui  fontpourveus  en  leurs  cftats, 
pcnfions  ,  offices  &  autres  provilions  ,  fans  aucunement  les  leur  lever  Se 
ofter  pour  quelconque  caule  que  ce  foir.  Et  ceux  qui  ne  font  pourveus , 
leur  donner  penfion  ou  proviuon  pour  leur  entretenement ,  jufques  â  ce 
qu'ils  foient  pourveus  d'offices  condefeens  à  leur  eftat ,  ou  autrement, 
aufquels  offices  ledit  Seigneur  veut  iceux  fes  fervitcurs  eftre  recomman- 
dez 6c  préférez  à  tous  autres ,  Se  ainfi  le  commande  à  fefdits  héritiers. 

Item.  Veut ,  ordonne  Se  commande  ledit  Sieur  Roy ,  que  routes  Se 
chacunes  fes  vrayes  debtes  foient  entièrement  payées  par  les  mains  de  fes 
exécuteurs ,  Se  les  forfaits  amendez  à  toutes  perfonnes  Se  créditeurs  qui 
de  ce  feront  apparoir  fuffifamment ,  Se  veut  en  outre  ledit  Seigneur ,  que 
au  ferment  de  chacun  créditeur  ,  foit  «eu ,  Se  adjoufté  foy  jufques  a  la 
fomme  de  vingt  livres  ,  pourveu  que  lefdits  exécuteurs  auront  regard  à 
la  qualité  des  demandans  ,  Se  aux  caufes  des  debtes ,  &  que  pour  ce  faire, 
foyent  ptis  des  plus  clairs  deniers  des  rentes  Se  revenus  ordinaires  de  fes 
pays  ,  efquelles  lefdites  debtes  feront  deucs  à  la  diferetion ,  advis  Se  or- 
donnances de  fes  exécuteurs  cy-après  nommez. 

Item.  Veut ,  Se  ordonne  ledit  Seigneut ,  que  les  teftaments  Se  der- 
nieres  volontés  des  feus  très-excellens  Princes  le  Roy  Louis  fécond , 
fon  pere  &  du  Roy  Louis  tiers  fon  frère  ,  Se  aufli  de  ttès-noble  Dame 
Jeanne  ,  Reine  tierce,  foient  accomplis  ,  en  tant  que  fe  pourra  faire  des  Oh  Jeanne 
biens  du  Roy  de  Sicile,  quand  il  fera  es  mains  dudit  Seigneur ,  ou  de  fes  féconde, 
héritiers  Se  luccefTeurs. 

Item.  Veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur  ,  que  les  teftarnens  Se  dernières 
volontés  de  feu  ttès-reverend  Pere  en  Dieu  Moniteur  le  Cardinal  de  Bar  , 
Se  de  Madame  Marguerite  de  Bavière  ,  en  fon  vivant  Duchelle  de  Lor- 
raine ,  foient  accomplis  ,  c'eft  à  fçavoit  ,  dudit  Cardinal  fur  les 
biens  du  Duché  de  Bar  ,  &  de  ladite  DuchclTe  fur  les  biens  du  Duché  de 
Lorraine. 

Item.  Veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  toutes  &  chacunes  les  fon- 
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^—  dations  faites  pat  lefdits  Seigneurs  Roys  Tes  predeceflèurs,  &principale- 
1474.  ment  par  fesayeul  8c  ayculc  de  très-digne  mémoire ,  defquelles  font  fai- 
tes allignations  fur  la  recepte  otdinaire  de  fon  pays  d'Anjou  ,  &  autres 
de  fes  pays ,  foient  entièrement  accomplies  félon  la  volonté  defdits  Sei- 
gneurs ,  ou  que  fes  heritiets  qui  tiendront  lc9  Terres  &  Seigneuries  ,  fur 
léfquelles  ont  efté  faites  telles  allignations  ,  payent  une  fomme  d'argent 
pour  une  fois  à  la  raifon  'de  ce  que  peuvent  monter  icelles  fondations 
par  l'ordonnance  8c  advis  defdits  exécuteurs. 

Item.  Veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  toutes  les  fondations  par 
luy  faites  8c  ordonnées  en  quelque  lieu  que  ce  foit  ,  foient  parfaites 
&  entretenues  de  poind  en  poinât  fans  aucune  mutation  par  fefdits 
héritiers. 

Item.  Veut  &  ordonne  ledit;  Seigneur ,  que  au  cas  que  tous  8c  cha- 
cuns  les  ouvrages  >  édifices  ,  peintures  &  autres  chofes  par  luy  commen- 
cées, ou  commandées  â  commencer  en  aucune  Eglife  ,  comme  à  Saint- 
Pierre  de  Saumur  ,  i  la  Chapelle  de  Saint-Bernardin  d'Angers  ,  a  fa  fc- 
pulrurc  érigée  à  Saint-Maurice  d'Angers  &  autre  part ,  nettoient  accom- 
plies oc  parfaites  au  temps  de  fon  deceds,  fes  héritiers  qui  tiendront  les 
Terres  &  Seigneuries  deldirs  lieux  foient  tenus  de  les  accomplir  &  par- 
faire en  la  manière  qu'elles  font  commencées  y.  8c  félon  fon  intention. 

Item.  Ledit  Sieur  Roy  Teftateur ,  en  tous  fes  Royaumes,  Duchez, 
Comtez,  Vicomtez,  Baronnies  ,  Dignitez  &  Seigneuries  ,  actions,  rai- 
fons ,  &c.  Il  inftituë  &  nomme  de  fa  propre  bouche  fes  héritiers  par  par- 
ties ,  8c  refpeeltivement  ceux  qui  s'eniuivent  ;  c'eft  à  fçavoit ,  très-noble 
&  puiflànt  Seigneur  Monfcigncur ,  Charles  d'Anjou  ,  (  9  )  Duc  de  Ca- 
Jabre,  Comte  du  Maine  fon  nepveu,  portant  le  nom  &  les  armes  d'An- 
jou ,  comme,  fon  premier , principal  &  univerfel  héritier  en  toutes  les 
chofes  dcflufdites  ,  &  tant  de  fucceflîons ,  comme  d'acquefts  faits  par  fes 
predeceflèurs  &  luy  ,  excepté  de  ceux  dont  il  aurok  dilpofé  8c  difpofe- 
roit  jufques  à  fon  deceds  ,  excepté  ce  qui  s'enfuit  :  c'eft  à  fçavoir ,  le  Du- 
ché de  Bar  ,  auquel  8c  en  toutes  fes  appartenances  &  dépendances ,  fans 
y  comprendre  le  Marquifat  du  Pont ,  lequel  il  a  donné  à  Jean  fon  fils  na- 
rurel,il  nomme  &  inftituefon  héritier  particulier  Monfeigncur  René,  (  10} 
à  prefent  Duc  de  Lorraine ,  fon  nepveu  ,  fils  de  Madame  Yoland  ,  Du- 
ché fle  de  Lorraine  fa  fille ,  voulant ,  ordonnant ,  8c  commandant  par  ce 
prefent  teftamenr ,  que  ledit  Monfeigneur  René  ,  foit  tenu  &  obligé  ac- 
complir toutes  &  chacunes  les  chofes  par  luy  léguées,  ordonnées,  laiflees 
&  difpofces  ès  Duchez  de  Bar  &  de  Lorraine  :  enfemble  toutes  les  fon- 
dations .  dotations  ,  augmentations  des  Eglifes  ,  Chapelainics  ,  8c  au- 
tres lieux  pieux  &  Ecclefiaftiques  ,  &  aufli  entretenir  &  faire  payer  les 
penlions  8c  provifions  par  luy  faites  à  fes  gens  &  ferviteurs  ,  8c  autres 
perfonnes  quelconques  audit  pays  de  Bar  &  Lorraine ,  &  garder  aufli  8c 
maintenir  ceux  qui  feront  conftituez  en  Offices ,  ou  qui  auronr  Terre , 
Seigneurie ,  ou  autre  provifion  aufdits  pays  ,  &  porter  toutes  les  charges 

qui 

fï  )  Chades  d'Anjou  dernier  Comte  du  |  (10)  René  Doc  de  Lorraine  ,  fils  de 
Maine  y  nevea  &  principal  héritier  dudit  I  Ta  fille  ,  héritier  du  Duché  de  Bar.  De  lui 
René*.  -      1  defeenr  toute  la  Maifoa  de  Lorraine 
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qui  feront  l  porter  par  raifon  Se  droit  aufdks  pays ,  &  félon  la  teneur  de  «——--. 
ce  prefent  teftament  toutes  autres  chofes  contenues  ôc  defignéesen  ce  pre-  1474* 
fent  teftament  fera  tenu  accomplir  ledit  Monfeigneur  Charles  ,  premier 
&  principal  héritier  ,  Se  généralement  faire  oblervcr ,  garder ,  entrete- 
nir &  accomplir  tout  ce  que  bon  héritier  ôc  fuccelTeur  doit  eftrc  tenu  Se 
obligé.  Et  entend  ledit  Seigneur  cette  prefetuc  inftitution  Se  nomination 
de  héritier  avoir  lieu  réellement  &  par  effet ,  en  cas  qu'il  n'aura  enfans 
légitimes  procréez  de  fon  corps  en  loyal  (n)  mariage  :  car  en  tel  cas  il 
veut  les  enfans  légitimes  eftrc  préférez  à  tous  autres  ,  comme  de  raifon 
efti  &  pour  toutes  les  chofes  de ffufdites  bien,loyaument  &  diligemment 
accomplir»  ledit  Seigneur  Roy  Teftateura  efleu  ,  députe  ,  nommé  & 
ordonné  les  exécuteurs  de  fon  prefent  teftament,  ceux  qui  fuivent. 

Premièrement,  très-noble  Se  très-excellente  Dame  la  Reyne  Jeanne  (  1 1) 
fon  efpoufe  qu'il  a  de  prefent,  Monfeigneur  Charles,  Comte  duMayne 
fon  premier  &  principal  héritier ,  Monfeigneur  René  Duc  de  Lorraine  , 
fon  fécond  heririer,  Meflire  Guillaume  de  Harcourt ,  Comte  de  Tancar- 
ville,  Meilleurs  Guy  de  Laval  ,  Chevalier  Seigneur  de  Loué  ,  Senechal 
d'Anjou  i  Maiftre  Jean  de  la  Vignolc  ,  Doyen  d'Angers  ,  Prefident  des 
Grands-jours  ôc  des  Comptes  d'Anjou  ;  Maiftre  Jean  Pecror ,  Docteur  en 
Théologie  fon  ConfeiTeur-,  Maiftre  Pierre  le  Roy  ,  dit  Benjamin  ,  Vis- 
Chancelier  dudit  Seigneur ,  Se  Efleu  d'Angers  ;  Meflire  Jean  *  Vinel  ,  * 
Docteur  en  Loix  Se  Juge  d'Anjou  ,  &  Maiftre  Guillaume  *  Tourneville ,  ♦  Ou  fl*r- 
Archipreftre  d'Angers  ,  Se  Maiftre  des  Comptes  :  Et  ou  cas  que  ledit  Sei-  nmllt. 
gneur  rrefpaflcroit  en  fon  pays  de  Provence  ,  il  conftituë  Se  ordonne , 
avec  le  fufdirs  fes  exécuteurs ,  rrès-reverend  Père  en  Dieu  >  Monfei- 
gneur l'Archevefque  d'Aix ,  Se  noble  Seigneur  Monfeigneur  le  grand  Se- 
nefchal  de  Provence,  qui  font  à  prefent,  ou  qui  pour  lors  feront,  don- 
nant Se  octroyant  ledit  Seigneur  Teftateur  à  fefdirs  exécuteurs ,  &  chacun 
d'iceux  licence,  pleniere  puiflânee  &  faculté  d'exécuter  pleinement  & 
franchemenr  toutes  Se  chacunes  les  chofes  deflufdites ,  ainfi  difpofces  ôc 
ordonnées  comme  dit  eft  :  Se  s'il  advient  que  aucun  ,  ou  aucuns  defdirs 
exécuteurs  meurent  avant  l'exécution  &  accomplifîemcnt  de  ce  prefent 
reftament,  Se  de  toutes  les  chofes  devant  dires ,  les  furvivans,  un  ou  plu- 
fieurs  auront ,  Se  aura  puitTance  pleniere  d'exécuter  tout  le  refidu  dudit 
fien  teftament  i  Se  fera  licite  aufdirs  exécuteurs ,  &  i  chacun  d'eux  agir 
en  Jugement ,  Se  dehors  pour  ladite  exécution ,  &  conftituer  Procu- 
.  reurs  ou  Acteurs  pour  toutes  les  chofes  defliifdites ,  exécuter  Se  ac- 
complir. 

hem.  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  ,  que  au  cas  que  tous  les  exécu- 
teurs delïufdirs  nommez ,  decederoient  avant  laccompliflement  Se  totale 
exécution  de  ce  prefent  reftament,  que  lefdirs  héritiers  foient  tenus  tou- 
tes &  chacunes  les  chofes  ainfi  difpofces  ,  léguées  ôc  ordonnées,  loyau- 

ment 


(11)  De  fon  mariage  avec  Jeanne  de 
Laval,qu'il  avoir  époufée  l'an  14J  j.  5t  qui 
Juy  a  furvefeu  1 8.  ans  ,  citant  decedee  l'an 
1498.  Subftitution  au  préjudice  de  laquelle 
on  a  voulo  prétendre  que  Charles  inftitué 
héritier ,  n'a  pû-  difpofcr  au  profit  de  Louys 


XI.  &  de  fe*  fucccflctm  à  la  Couronne, 
comme  il  a  fait  par  fon  teftament  de  l'an 
1481.  mais  cerre  prétention  eft  ridicule, 
eftant  icy  parle  feulement  des  enfans  de 
René ,  &  non  de  ceux  de  fondit  neveu. 
(  11  )  Exécuteurs  de  ce  Tcftaracuc 
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Se  diligemment  exécuter  Se  accomplir ,  Se  pour  toutes  les  chofes 
dcflufditcs  parfaire ,  accomplir  Se  exécuter  ledit  Seigneur  oblige  Se  hy- 
poteque  par  la  teneur  de  ce  prefent  teftament ,  tous  Se  chacuns  Tes 
tiens ,  meubles  &  immeubles ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient ,  mefme 
tous  les  fruits ,  tentes  ,  revenus  &  emolumens  quelconques  ,  ordinaires 
Se  extraordinaires  de  tous  les  pays ,  Terres  Se  Seigneuries  qu'il  tient  à  pre- 
fent ,  Se  qu'il  tiendra  au  jour  de  fon  deceds  :  Se  fpecialement  ledit  Sei- 
gneur veut  &  ordonne ,  que  dès  à  prefent  toutesles  rentes  ,  revenus  Se 
emolumens  de  fes  Prevoftez  &  Receptes  de  Dun-le-Chaftel ,  la  Chauflce 
avec  l'cftang  dudit  lieu  ,  fituez  en  l'on  Duché  de  Bat ,  tant  ordinaires 
comme  extraordinaires  ,  tous  les  emolumens  du  grenier  à  fel  de  Freins» 
en  fon  pays  de  Provence  ,  Se  mille  frans  au  pays  d'Anjou ,  pris  de  fes  de- 
niers premiers  &  plus  clairs  du  trefpas  ,  demeurent  chacun  an  tant  qu'il 
vivra,  Se  après  fon  deceds  ,  foient  ces  à  prefent  mis  ès  mains  de  fes  exé- 
cuteurs, pour  eftre  appliquées  au  payement  de  fes  debres ,  &  à  l'accom- 
pliflcment  de  fondit  prefent  teftament  :  tellement  que  les  deniers  qui  fe- 
ront reccus  chacun  an  des  rentes  6V  revenus  delTufdites  ,  ne  pourront  ja- 
mais eftre  appliqués  à  autre  chofe,  ne  venir  au  profit  defdits  héri- 
tiers ,  jufques  l  ce  que  fondit  teftament  foit  entièrement  parfait  Se 
accomply. 

Extraits  du  Teftament  de  Charles  d'Anjou  ,  Roy  de  Sicile  ,  &  Comte 
de  Provence  ,  l'an  1481.  le  10.  Décembre  ,  tiré  des  Archives 
du  Roy  en  Provence  ,  dans  un  Regijlre  des  Tejlamens  des  Roy  s  de  Si- 
cile f  &  Comtes  de  Provence. 

E  T  quia  feeredis  inftitutio  eft  caput  Se  fundamentum  cujuflibct  tefta- 
menti  ulcinuc  voluntatis  &  difpomionis  finalis  ,  di&us  Seteni/fimus  Do- 
minus  nofter  Rex  teftator  ,  ob  ici  Se  ex  cerrisaliis  caufis  moventibus,  jurtè 
&  rationabilitermentemejushismelioribus  modo  ,  viâ&  forma,  quibus 
de  jure  ,  more,  ritu,  ftylovclconfuetudincfacere  poteft,  &  débet  in  om- 
nibus ,  univeriîs&fingulis  Regnis,  Comitatibus,  Vicecomitatibus,  Baro- 
niis,Terris,Domaniis,  Rébus,  Bonis,  aâionibus,  juribus,  rarionibus,  forru- 
nis&  facultatibus  fuis  mobilibus  &  immobilibus  ,  ac  per  fe  moventibus 
ac  nominibus  debitorum  ad  eumdem  fereniflimum  Dominum  noftrum 
Regem  teftatorem  de  jure,  more,  ritu,  ftylo&  confuetudine,  &  Item , 
quavisrationc  ,  occafionc  fivc  cau(apertinentibus,competcntibus& fpec- 
tantibus ,  feu  pertinere  &  fpe&are  potentibus ,  &  debentibus  nunc  vel  in 
futurum  ,  videlicèt  praefentibus  &  futuris  quzeumque  ,  qualiacumque, 
&  quantaque  fint ,  Se  in  quibufeumque  locis  ,  terris ,  patriis  &  regioni- 
bus,&         quafeumque  perfonas  cxiftant,&  quoeumque  nomine  feu  vo* 
cabulo  nuncupentut  ,fecit,inftiruit&  ordinavit,acore  fuo  proprio  nomina* 
vitfibi  hacredem  fuum  univerfalem,&  in  folidumChrifttianiilîmum,ac  ex- 
cellentilïimum  Principem&  Dominum  Dominum  Ludovicum,  Dei  gracia 
Francorum  Regem  ,ejusconfobrinum&  Dominumclariiîîmurnatquereve- 
renditîimum  ,  &  pofteumilluftrifllrnum  &  clariffimum  Principem  Domi- 
aumCarolumDelphinuxn,ejufdem  excelleniiftîmiDominiFrancorum  Régis 

primognicum , 
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primogenirum ,  Se  confequentcr  omncs  quofcumque  fucceflbres  fuos  def-  ■ 
centièmes  àCoronâ  Francis  iPcr  qucni  iîquidem  Chriftianiffimum  &    M7  4- 
prxclarillitnum  Dominum  Francorum  Rcgem  tanquamfuum  univerfalem 
Se  in  folidum  ,  idem  Screniflïmus  Dominus  nofter  Rcx  teftator  exfolvi , 
exequi ,  compleri  Se  adimpleri  voluic  ,  Se  ordinavit  omnia  per  eum  ,  ut 
fupra  legata  ,  rclicta,  difpofica  &  ordinata  poft  ipfius  Domini  noftri  Ré- 
gis fclices  dies.  Poft  hxcautem  prxfatus  Sereniflîmus  Dominus  nofter 
Rcx  teftator ,  de  ejus  certâ  feientià,  ac  proprii  motus  inftindhi  ,  patriam 
fuam  Prf vincix  ac  terras  ilii  adjacentes  ipii  Chriftianillimo  Domino  Fran- 
corum  Régi  hxrcdi  fuo ,  jam  diûo ,  mente  &  animo  commendavir.  Eun- 
demque  Cnriftianiflimum  Dominum  Regemftudiofe  rogavir ,  &  humili- 
ter  deprecacus  eft  ,  rogatumque  facit  atque  deprecatur  per  hoc  fuum  ul- 
timum  teftamentum  ,  ut pro  Deo  Se  amore  quem  ipfe  Dominus  nofter 
Rex  teftator  habet ,  &  viiceratim  gerit  erga  iplum  Se  dictum  clariflîmum 
Dominum  Dclphinum  ,  patriam  Se  terras  iplas  adjacentes  non  folum  in- 
tuitu  precum  fuarlm  >  quafi  iterum  ,  Se  iterum  preces  precibus  accumu- 
lando  infundit ,  fufeipiat  amabilitet  commendatimmas ,  Se  brachiis  fux 
humanitatis  Se  manfuetudinis  amplcdkatur ,  verum  etiam  in  fuis  pa&ioni- 
bus  ,  conventionibus ,  privilegiis,  liberratibus ,  franchefiis  ,  ftaturis, 
capitulis,  exemptionibus  Se  prxrogativis.  Item.  Se  in  ufibus ,  ritibus,  mo- 
ribus ,  ftylis  &  laudabilibus  confuetudinibus  quas ,  qux  >  Se  quos  accep- 
tare,  ratificarc  ,  approbare  Se  confirmare  dignetur  Se  relit ,  quemadmo- 
dum  idem  Dominus  nofter  Rex  teftator  poft  felices  dies  xternx  recorda- 
cionis  Domini  Régis  Renati  ejus  immédiate  prxdeceuoris  &  parmi  reco- 
lendilfimi  in  Concilio  rrium  Statuum  dictx  patrix ,  Provincix  ratifica- 
vit ,  acceptavit ,  apptobavit  ac  confirmavit ,  &  obfervare  ,  tenere  Se  ad- 
implere,  tenerique ,  obfervari,  mandare ,  &  cum  efFectu  facere  ,  poil  ici» 
tus  eft,  &  jurejurando  promilît ,  fufeipiat ,  habeat ,  manu  teneat  Se  dc- 
fendat ,  eafdemque  patriam  Se  terras  adjacentes  etiam ,  amplioribus  pri- 
vilegiis ,  gratiis  Se  beneficiis  prolequarur ,  Sec.  Hoc  autem  eft:  &  eu*è  vo- 
luit  dictus  Sereniflîmus  Domtnus  nofter  Rex  teftator,  de  certâ  ejus  feien- 
tiâ  fuum  ultimum  teftamentum  ,  Se  fuam  ultimam  voluntatem  five  dif- 
pofitioncm finalem  omnium Rcgnoru m,  Comiratuum,  Vicecomitatuum, 
Sec.  Cxterorumque  bonorum  fuorum  ,  prxfentium  5c  futurorum  ,  &c« 
A£tafuerunt  hxc  omnia ,  recirata  &  publicata  Maflilix,  in  domo  jam 
dicVi  Domini  noftri  Régis,  videlicet  in  Camerâ  ,  in  quâ  Rex  Dominus 
nofter  xgrotus  jacebat.  Prxfentibns  ,  &c.  * 

Extrait  d'un  CodiciU  ,  en  date  de  Van  mil  quatre  cens  quatre-vingt-un  , 
le  onzième  Décembre  ,  ou  la  claufe  que  deffits  ejl  répété*. 

PRopterea  fupranominatum  Chriftianiflimum  Dominum  Francornm? 
Regcmhxredem  fuum  univerfalem,  &in  folidum  arTccrum&  validé  dc- 
votum  ipfi  fanctx  Marix  Magdalenx,  &  ejus  Ecclefix ,  Sec. 

Item.  Votuir  Se  ordinavit  jam  dictus  Dominus  nofter  Rex ,  quod  fupra- 
didtus  Chriftianiflimusac  excellentiflïmus  Dominus Francoram  Rex ,  tan- 
quam  ejus  hxres  univerfalis ,  Ôc  in  folidum  teneatur  Se  debeat  dare  & 
folvcic ,  &c. 

De 
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mmm^^m     Item,  Parker  mcmoratus  Sereniûlmus  Dominus  nofter  Rcx  ,  quam- 
M  7  4*    quam  in  pr*di&o  fuo  ulrimo  jam  faûo  tcftamcnto  rogavcric,  Se  fucnc  hu- 
militcr  deprecatus  fupranominatum  excellcntiflîmum  Se  Chriftianilfi- 
mum  Dominum  Francorum  Regem  haeredcm  fuum  univerlalem  &: 
infolidum  ,  &c. 

Caetera  vero  omnia  &  fingula  in  fupradiûo  tcftamcnto,  perjamexcel- 
lentiflïmum  Doininum  Regem  ligara  >  difpofita  &  ordinara  ,  &  fignan- 
rer  inftirutionem  hxredis  fa&um  de  fupradi&o  Chriftianiflîmo  Domino 
Francorum  Rege  ac  illuftrifllmo  Principe  Domino  Delphino  ipfnp  Chrif- 
rianiflîmi  Domini  Francorum  Régis  primogcnito ,  &  fuis  fucceflbribus 
defcendenribus  à  Coronâ  Francix.  Idem  memoratus  Dominus  nofter  Rex 
perle  prxfcntes  fuosXodicillos  approbavit,  acceptavit ,  ratificavit  Se 
confirmavit ,  &c. 

De  quibus  omnibus  univerfis  Se  fingulispraemilfis  ,&quoliber  pnemif- 
forum  memoratus  Dominus  nofter  Rex  voluit ,  ac  exprefle  mandavit  tain 
diÛo  Chriftianitfîmo  Francorum  Régi  hxrcdi  fuo  univer  Ali,quàm  aliis,&c. 

jfxtre  Extrait  d'un  fceond  Codicilc  dudu  Tejlatcur  ,  U  mefmc  jour  & 

an  que  dcjfus. 

C  ^tïra  vero  omnia  Se  (îngula ,  in  fupradido  teftamentoperjamdic- 
tum  excellentillimum  Dominum  noftrum  Regem  legata  ,  difpofita  Se  or- 
dinara, &  fignanter  inftitutionem  hacredis  faâam  de  fupradicîo  Chriftia- 
niflîmo  Domino  Francorum  Rege ,  ac  illuftriffimo  Principe  Domino  Del- 
phino ipfius  Chriftianiflîmi  Domini  Francorum  Régis  primogenito  ,  Se 
luis  fucceflbribus  defcendentibus  à  Coronâ  Francis  :  Se  item  pariter 
alios  codicillos  ,  paulb  ante  praecedenrer  fa&os.  Idem  memoratus  Do- 
minus nofter  Rex  ,  ipfos  praelenres  fuos  codicillos  approbavit ,  ratifica- 
vit Se  confirmavit.  Hos  autem  fuos  ultimos  codicillos  ideb  praefatus  Do- 
minus nofter  Rex  voluit  in  perpétua  firmitate  manere ,  &c. 

Volens  tamen  Se  ordinans  omnia  per  eum  ,  ut  fupra ,  difpofita  >  lega- 
ta ,  reliera  &  ordinara  per  jam  diôum  Chriftianiflimum  Dominum  Fran- 
corum Regem,  tanquam  tiaeredem  fuum  univerfalem  &  in  folidum  ex- 
Colvi ,  fieri ,  adimpleri ,  &  cum  effedtu  obfervari ,  ac  fi  in  eodem  dicto 
iuo  reftamento  legata,  ordinara ,  reliâa  Se  omnino  difpofita  forenr.  De 
quibus  omnibus  univerfis  &  fingulis  prxmiftis,  &  quolibet  prjemifibrum» 
memoraftis  Dominus  nofter  Rcx  voluir  ,  Se  exprefle  mandavit  tam  dicto 
Chriftianiflimo  Domino  Francorum  Régi  harredi  fuo  univerfali ,  quâm 
aiiis ,  Sec 

Note  <îe      M  Nota.  Qu'il  y  eut  depuis  des  Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  VIIL 
àc  Mr.  Go-  «données  à  Cmopiegne  au  mois  d'O&obrc  mil  quarre  cens  quatre-vingt 
defroy.       9$>Se  fix ,  le  quatriefme  du  Règne dudit  Charles ,  par  lefquelles  il  unit  àîa 
«Couronne  de  France  les  Comtez  de  Provence  Se  de  Forcalquier. 

«  Item.  Autres  Lettres  du  Roy  Louys  XII.  à  la  poftulation  des  Eftats 
»  du  pays ,  portant  claufes ,  de  ne  pouvoir  eftre  aliénée  ny  defunis .  Don- 
»•  nées  à  Senlis  ,  au  mois  de  Juin  mil  quarre  cens  nonanre-huit ,  homoio- 
*•  guées  &cnregiftrécs  en  la  Coui  de  la  SençfchaufTée  de  Provence. 

Jtnor 
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Ténor  tejlificaùonis  Jacobi  Gaufridi.  1 47  4* 

A.  J4  n  o  Domini  raillefimo  quadringentefimo  nonagefimo-feptimo , 
die  vigefimo-feptimo  mentis  Oâobris,  dico ,  tcftitîcor  Se  dcpono  ego  Ja- 
bus  Gaufridus  fuilîe  rogatum  pro  rcceptione  teftamenti  quondam  beatx 
memoriae  Régis Caroli  de  Andcgaviâ,  Sec.  in  Caméra  Maflilicnfi  ,  ubi  ipfe 
Dominus  Rex  in  le&o  xgrorus  jacebac ,  Se  dixit  quod  ipfe  conderc  vole- 
bat  fuum  teftamentum  ,  Se  dum  fuit  in  inftitutione  hxredis  nominavic 
fibi  hxtedes  Regem  Ludovicum ,  cui  ego  loquens  dixi ,  quem  Ludovicum 
inftituis  hartedem  ?  Se  ipfe  Rex  refpondir  :  Le  Roy  Lo  y  s  de  France,  & 
après  luy  Monficur  le  Dauphin  :  Et  poil  modici  temporis  intervallum 
dixit  ,c>  la  Couronne  y  hoeverbum  bis  reiterando,  &c.  Tiré  du  Rcgiflre 
Grnfonis.  fol.  37.  verfo. 

CCXIX.  ; 

$Z?  Pouvoir  donné  par  le  Roy  à  Maifire  GatienFaure  ,  Prejîdentde  Tkou- 
louj'e  ,  Loys  de  Saint-  Priet ,  Chevalier  ,  ù  Antoine  de  Mouet ,  pour 
faire  confédération  &  alliance  avec  ceux  de  la  Cité  de  Berne  ,  &  de  la 
grande  &  petite  Ligue  d'Allemagne  ;  ledit  pouvoir  commandé  au  Pltffis 
du  Parc  lei-Tours  ,  le  deuxiejme  joura"Aoufl  14 y  4. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces     Tiré  de« 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  cy-devant  Se  de  long-  Recueils  de 
temps  y  ait  eu  Se  ait  encore  aucunes  confédérations  &  alliances  entre  M-  l'Abbé 
nous  &  très-grands  Se  puidàns  Seigneurs  &  très-chers  amis  de  nous ,  Grand, 
ceux  de  la  Ligue  &  Cité  de  Berne ,  Se  de  la  grande  &  petite  Ligue  d'Al- 
lemagne. Et  foit  ainfî  que  nous  defirant  de  tout  noftre  cceur  avoir  plus 
grandes  Se  amples  confédérations  Se  alliances  avec  lefdites  Ligues ,  ayons 
aelibcré  Se  conclf  d'envoyer  pardevers  eux  aucuns  nos  Ambaflàdeurs  , 
pour  faire  ouverture  de  cette  matière ,  Se  y  befogner  s'ils  y  veulent  en- 
tendre de  leur  part  -,  parquoy  foit  befoin  Se  expédient  pour  mettre  à  exé- 
cution noftredite  Délibération  ,  de  commettre  ,  ordonner  Se  députer  au- 
cuns notables  perfonnages  experts  &  connoidans  en  telles  matières,  Se  a 
bous  feurs  Se  fcables.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  ces  choies  coniiderees  , 
&  la  grande ,  Singulière  Se  entière  confiance  que  nous  avons  des  perfonnes 
de  nos  amez  Se  féaux  Confeillers ,  Maiftres  Gatien  Faure  ,  Prefident  de 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe  }  Loys ,  Seigneur  de  Saint-Priet, 
Chevalier ,  Se  Antoine  de  Mohet ,  noftre  Bailly  de  Monrferrant ,  nos 
Chambellans  ,  &   de  leurs  fens  ,  vaillance  ,  loyauté  ,  preud'homic  Se 
bonne  diligence;  iceux  pour  ces  caufes  avons  commis,  ordonné  Se  dé- 
pute ,  commettons  ,  ordonnons  &  députons  par  ces  prefentes  ,  pour  al 
1er  &  eux  tranfportcr  devers  ceux  defd  lites  Ligues  y  Se  leur  avons  donné 
&  donnons  pat  ces  mefmes  prefentes  plein  pouvoir ,  autorité  ,  commil- 
fion  Se  mandement  fpecial  de  faire  ouverture  ,  Se  entrer  en  paroles  avec 
eux  de  la  matière  delTufdite  ,  &  de  faire  prendre  ,  accorder  Se  conclure 
celles  Se  fi  amples  confédérations  &  alliances  qu'il  verront  cftre  à  faire , 
Tome  III.  V  u  c'eft 
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■  c'eft  à  fçavoir  d'eftrc  amis  d'amis,  6c  ennemis  d'ennemis ,  ou  d'aider 

'474»    fecourir  &  revancher  l'un  l'autre  en  toutes  querelles  ;  enfemble  coûtes 
les  autres  alliances  6c  confédérations  que  ceux  de fditcs  Ligues  voudront, 
IlneroaD*  &  qui  feront  advifées  entre  eux  de  jurer  pour  $c  au 

querienici.  nom  de  nous  lefdites  confédérations  6c  alliances  »  &  tout  ce  que  par  eux 
fera  fait ,  accordé ,  befogné  6c  conclu  ,  de  promettre  6c  aflùrer  de  l'en- 
tretenir 6c  faire  entretenir ,  obferver  6c  garder  de  poinr  en  point ,  fans 
enfraindre  ou  corrompre  en  aucune  manière ,  6c  d'en  bailler  telles  Let- 
tres que  au  cas  appartiendra  ,  pourveu  que  ainiî  le  falfcnt  de  leur  part; 
&  généralement  de  faire ,  befogner ,  accorder  &  conclure  touchant  la- 
dite matière  &  les  dépendances  avecques  ceux  defdites  Ligues ,  tout 
ainfi  &  par  la  forme  &  manière  que  nous  mefmes  ferions  &  pourrions 
faire  fe  prefens  y  eftions  en  perfonne ,  fi  eft  ores  qu'il  y  cuit  chofe  qui 
requift  mandement  plus  fpccial  :  promettons  en  bonne  foy  &  parole  de 
Roy  ,  6c  fur  noftre  honneur  avoir  wgreable  ,  &  tenir  ferme  &  eftable  à 
toujours  tout  ce  que  par  nofdirs  Cou fei  11ers  &  Ambafladeurs  fera  fait  » 
befogné ,  accorde  6c  conclu  touchant  cette  matière  &  les  dépendances  > 
&  de  le  jurer ,  alfurer ,  ratifier  &  approuver  tontes  6c  quantes  fois  que 
requis  en  ferons  :  En  tcfmoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
noftre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  appofer  noftre  Scel.  Donné  au 
Pleflis  du  Parc  lez-Tours,  le  fécond  jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante& quatorze, 6c  de  noftre  Règne  le  quatorziefme.  A'uip figné 
fous  le  repli,  Loys.  Et  dejfus  le  repli,  Par  le  Roy,  Monfieur  de  Beau  jeu» 
le  Sire  d  Argenton  6c  autres  prefens.  Tilkart. 

.     *  C  C  X  X. 

ffy  Alliance  des  Suîjfes  avec  le  Roy  Louys  XL  qaî  leur  promet  vingt* 
mille  livres  de  penfion  ,  réglant  la  folde  des  Suijfes  qui  ferviront 

la  France  ,  &c. 

Recaeihde  T^T^S  BuT9* Magifter , Sculteti i,  Ammani ,  Confules  6c  Communita» 
M.  l'Abbé  -A/N  tes  Oppidornm  &  Provinciarum  Zurich.  Bern.  Luthzem.  Vre. 
Le  Grand.  Swythzi  Undrivald*,  Zug;  6c  Glarus  ,  Magnx  Ligx  AlamanixSuperioris 
6c  Sculteti ,  &  Confulatus  Communitatum  Friburgi  &  Solodori ,  univer- 
fis  prxfentes  Litteras  ,  infpeûuris  pacifacimus.  Quia  inter  Chriftianif- 
fimum ,  Sereniffimumque  Dominum ,  Dominum  Ludovicum  Regem  Fran- 
cis ,  horum  nobis  prx  exteris  longe  gratiofiorem  &  nos  in  hune  ufque 
diem  fida  charitas  6c  dileûio  ipfius  ,  &  perennes  intelligentix  extite- 
runt  &  exiftunr ,  animo  ponderamus  6c  conclufirmrs  eafdem  inrelligen- 
tias ,  amicitiafque  mutuas  roborari  6c  extenfius  producere ,  eâ  fpe  ur 
ex  hoc  ,  ceu  fundamenro  noftranun  omnium  parrinm  ftaras  &  com- 
moditas  firmiratem  naocifearur  non  mediocrem.  Horum itaque  occafionc 
cum  prxfato  Domino  Rcge ,  hanc  finceram  6c  intemeratam  fidei  intelli- 
gentiam  unionemque  amplexi  fumus  ,  6c  modo  qui  fequitur  :  impri- 
mifque  Rex  ipfe  nos  in  omnibus  &  fingulis  guerris  noftns ,  fpeciafirer 
contra  Ducem  Burgundix ,  omnefque  cœteros  fuis  in  expenfis  fidèle 
auxilium  >  juvamen  &  defenfionem  impartiri  débet.  Prxterea  quc&d  vi- 
sent 
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«rit  foigtdis  annis,  pro  cariraris  fux  comprobatione,  nobis  in  ci  virât  e 
4ua  Lugduaenû  expedirc  8c  folvi  difponer  viginti  millia  Francorum 
qualibec  quatuor  anni  parmi  m  quinquc  miUia  xqualiter  inter  nos  préfa- 
ças narres  diftribuendoruni  ,  &  fi  Rex  ipie  fuis  in  agibilibus  &  guerris 
auxilio  noftro  cgcret ,  nofquc  fuper  hoc  rcquirerct ,  eo  runc  debemus 
illud  numéro  viffcum  armatorura ,  prour  nobis  honcftum  &  poflîbile 
ruent  /ibi  inipen^ere  ;  fi  &  in  quantum  nos  propriis  guerris  non  fueii- 
mus  occupait ,  fuis  ramen  inexpenfis.  Rex  aurcro  cuilibet  atmatorum 
pro  menfis  fpario  annum  duodecim  menfibus  computando  tribuere  dé- 
bet ,  quatuor  florenorum  &  médium.  Et  cum  hajufmodi  auxilia  re- 
•quirere  duxerit ,  debebit  Rex  ipfe  falarium  cuilibet,  ex  eis  profpatio 
uni u s  mentis  competens  ad  unum  ex  Oppidis  Zurich.  Hein,  vel  Lurzen. 
•tranfmirrerc  ;  &  produobus  altens  mcnubus  ,  falariain  civitate  Geben- 
nenfi  ,  vel  alio  in  loco  nobis  ,  apto  &  grato  enumerari  facere ,  8c  quam- 
primum  noft  rates  doraos  Tuas  ingreûl  xuerint ,  incipiet  curfus  cemporis 
cxiraeftris  ,  ipfifque  rcfcrvatx  (tint  omnes  Se  fingulx  immunitates  ,8c 
privilégia ,  quibus  cœteri  Soldat i  Régi i  gaudent  &  potiuntur  *  Se  fi  nos 
ullis  in  temporibus  ,  noftris  guerris  contra  &  advenus  Ducem  Burgun- 
dix ,  Regem  ipfum  nobis  ur  auxilium  impenderet  requireremus ,  &  ipfe 
alias  propter  guerras  Tuas  nobis  fuccurrere  non porter ,  eo  cunc  quo  nn- 
^is  ,  nos  ipfe  talcs  guerras  continuare  poffimus  ,  Rex  ipfe  nobis  quanv 
diu  eafdem  manu  emeaci  profequimur ,  qualibet  quatuor  anni  partium 
in  civitate  fua  Lugdunenfî  ,  numerafi  faciet  viginti  mille  florenos 
Rheni.  Et  nichilominus  fummam  Francorum  fupca  nominatam  ,  & 
cùm  nos  cum  Duce  Burgundix  ,  vel  alio  Régis ,  vel  noftro  inimico  pa- 
cem  ,  vel  treugas  facere  voluetimus ,  quod  eciam  poffumus ,  debemus 
&  renemur  nos  Regem  ipfum  fpecifice  8c  tingulariter  referyare ,  &  ficut 
nos  providere  ,  vice  versâ  Rex  ipfe  in  omnibus  guerris  fuis ,  cum  Duce 
Burgundix  £~  cœreris;fi  8c  in  quantum pacera,  vel  treugas  facere  voluerit, 
quodetiampo.  "ft,  débet  8c  renetur  nos ficut  fe  fpecince  &  fingularitcr  pro- 
videre &  rclcrvare ,  8c  in  hisomnthuspartem  noftram  excipimus  Dominum 
no  i\  ru  m  fummum  Pontificem,  fat  ro-f  anâumRomanumlmperium,  &  om- 
nes 8c  fingulos ,  cum  quibus  nos  hrdera  ,  uniones  ,  inrelligentias  ,  auc 
alligationes  litteris  8c  figillis  munitas  ,  in  hune  ufque  diem  contra- 
ximus  y  pariformiter  ex  pane  Régis  itidem  ,  femoto  Duce  Burgun- 
dix ,  verfùs  quem  Rex  ipfe  &  nos  idem  efficiemus ,  quod  fupra  cautum 
eft,&  fi  juxta  difpofitionem  rerum  ipfarum  cum  Duce  Burgundix  ,  in 
prxfentiarum  guerris  involuti  fucrimus  eo  tune  incontinenti  débet  Rex 
•ipfe  crgacumdem  Ducem  guerras  ,  cum  potentia  &  manu  ,efficaci  mo- 
vere  cîfdem  junéti  realirer  operari ,  quod  pro  confuetudine  guerrarum 
folira,  &  fibi  &  nobis  perfpicua  commodofaque  exiftunt  omnium  dolo 
te  fraude  exdufis.  Et  quia  hxc  arnica  unio ,  per  dies  quibus  Rex  virant 
colit  quos  Dcus  ipfe  clementia  fua  in  longum  deducat ,  boni  fide  ,  fir- 
ma  ,  illibataque  lervari  &  eidem  farisfiert  debebit  ;  ea  proptet  Régi  ipfi 
has  Litteras  figillis  Oppidorum  &  Provinciarum  quibus  utimur  munitas 
afiîgnari  fecimus  ,  nam  parcs  à  Majeftarc  fua  figdlo  ejufdem  roboratas 
accepimus.  Nos  verb  prxfatx  communirarcs  Oppidorum  Friburgi  &  So- 
lodorcnfis  ,  8c  omnia  8c  fingula  fatemur  grataque  8c  accepta  ferimus  8c 
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habemus.  In  quorum  evidentiam  figilla  noftra  prxfenribus  eriam  appen- 
*  *  7  4*    di  fecimus.  Datum  vigefimà*  fexta  menfis  O&obris ,  anno  à Nacivitate  Do* 
mini  rrullcftmo  quacumginteûmo  fcptuagcfimo  quano. 

•  C  C  X  X  I. 

£C?  Lettres  eferites  au  Roy  Louys  XI.  par  ceux  de  terne  ,  touchant  U 
prife  de  quelques  marchandifes. 

Tiré  des  Xhumiiiter  fe  fe  recoramendanc  ,  Chriftianiffime ,  fereniflîme  Se 
Recueils  de  J2i  inclitiflîme  Rex,  héros  longé  omnium  gratiofior ,  venete  ad  nos  Jo- 
ï*  r  A^  docus  Humpis  cœtcrique  focietatis  Oppidi  Ravenfpurgenfis  participes  » 
Le  Gtand.  flon  cenu j  qUCrcja  différentes  ,  quod  cum  pridem  m  Fontarabia  &  Bri- 
fthgadia  mercanrias  Tuas  ,  videlicet  Lyni  aliorumque  panni  generum 
conduci  fecerint  in  Sarrago(Tam  deferendas  >  veâorelque  ipfi  citra  femis 
leucx  fpatium  Caftello  Sanperx  applicuerint ,  illicque  ealdem  mercan- 
rias in  barcas  reponi  fecerint ,  venerit  inopino  agreflu  Dominus  ejus 
Joci  Sanperx  >  qui  fe  fe  Regix  Majeftatis  veftrx  Capitaneura  appellat, 
manu  &  vi  mercantias  fuas  ,  quas  inimicas  voluerat  rapiendo  ,  diftra- 
hendo  &  fuis  ufibus  applicando ,  nonobftante  quod  uberes  fada:  fuerint 
informationes  ,  mercatores  ipfos  quorum  bona  tra&abantur  nulla  in  par* 
te  inimicos  ,  immo  Regix  Majeftatis  veftrx  falvo  conduftu  egregic  mu- 
nitos ,  hanc  rem  ,  quae  prxfatis  mercatoribus  ruinam  accommodât  non 
mediocrem  ,  non  polTumus ,  non  compatientibus  anknts  comrnemorari> 
&  eo  plus  y  qub  magis  ipfi  nobifeum  nac  tempeftate  in  Ducis  Burgun- 
dix  extaminium  afpirent.  Qua  de  re  cogimur  partes  fuas  favorabiliter 
Regix  Majeftati  veftrac  efficere  commendatas ,  camdem  fummo  Audio 
exhortantes  quatenùs  nos  contemplando  quibus  prxfati  mercatores  ipfo- 
rumque  Magiftri  Oppidi  Ravenfpurg,  hoc  momento  unis  guerris  in  Bur- 
gundos  anne£tuntur,prxdi£tum  Regix  Majeftatis  Capitaoeum Dominura 
Sanperx  inducat  >  compellatque  ut  prxfatis  mercatoribus  ,  mercantias 
fuas  nulla  in  parte  comminutas  reftitoat:  crit  id  Regix  Majeftatis  veftrx 
decus  non  médiocre»  maxime  habito  ad  falvura  conduâum  refpectu, 
nobis  autem  beneficium  gràrifltmum  ,  quod  pro  facultatibus  noftris  ubec- 
rimè  conabimur  obfequiofifltmo  affecta  compenfate  ,  favente  Altiflîmo  , 
«ui  Regiam  Majeftatem  veftram  fœlicia  ad  vota  perducar.  Datum  ex  ur- 
be  noftra  Bcrnenfi ,  décima  Novembris ,  anno  feptuagefimo  quarto.  Et 
fceUe, 

Veftrx  Regix  Majeftatis  obfequcnciwmi  famuli  Scultetus  Se  Confuv 
les  urbis  Bcrncnfis. 


ccxxrr. 
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CCXXIL  147* 

Lettres  Patentes  ,  par  UfquelUs  le  Roy  Louys  XI.  annoblit  Olivier  le 
Dain  ,  &  luy  change  le  nom  qu'il  portoit  de  Mauvais  ,  en  luy 
baillant  celuy  de  Dain  ,  &  luy  donne  des  Armoiries. 

En  Oâobre  1474. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tous  Tiré  de 
prefens  &  à  venir  ,  que  nous  recordans ,  comme  puis  aucun  temps  l'Edition 
par  nos  autres  Lettres  patentes  en  forme  de  Charte  ,  &  pour  les  caules  de  M.  Go- 
dedans  contenues ,  nous  avons  ennobly  noftre  cher  &  oien  amé  Valet  defroy. 
de  Chambre  Maiftre  Olivier  le  Mauvais ,  &  fa  pofterké  née  &  à  naiftre 
en  loyal  mariage ,  fans  ce  que  luy  ayons  donné  ne  ordonne  aucunes  ar- 
mes pour  enfeigne,  ce  qui  luy  cft  neceflaire  d'avoir,  pour  porter  en 
ligne  Se  demonftrance  dudic  eftat  de  Noblefïe  perpétuel ,  i  luy  Se  aux 
fieus  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage  >  confiderans  aufli  les  bons  , 
grands  ,  continuels  &  recommandables  fervices  qu'il  nous  a  par  cy-de- 
vanr  Se  dès  Ion  g- temps  ,  à  l'entour  de  noftre  perfonne  &  autrement ,  en 
plufieurs  &  maintes  manières  ,  fait  &  continué  de  jour  en  jour,  &  efpe- 
rons  que  encore  plus  fafle  ,  voulans  aucunement  les  recognoitrre ,  exau- 
cer Se  décorer  luy  Se  les  fiens  en  honneurs  &  prérogatives,  à  iceluy  Maif- 
tre Olivier ,  pour  ces  caufes  &  confiderations ,  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons  octroyé  &  octroyons  de  noftre  propre  mouvement ,  grâce 
cfpeciale  ,  plaine  puiflànce ,  certaine  feience  Se  autorité  Royale  par  ces 
prefentes  ,  voulons  Se  nous  plaift  que  luy  &  fadite  pofterké  Se  lignée 
née  &  à  naiftre  en  loyal  mariage ,  puifïènt  comme  Nobles  porter  les 
Armes  cy-peintes ,  figurées  Se  armoyées  ,  &c.  en  tous  lieux  Se  en  toutes 
contrées  &  régions,  d'orefnavant ,  perpétuellement  &  à  tousjours ,  tanc 
en  noftre  Royaume  ,  que  dehors ,  Se  tant  en  temps  de  guerre ,  comme 
de  paix ,  &  qu'ils  en  jouyflènt  &  ufenr ,  leur  vaillent  &  fervent  à  la  dé- 
coration deux  ,  tout  ainfi  ,  &  par  la  forme  &  manière  que  fi  elles  leur 
eftoient  ordonnées  Se  efcheues  de  droit  eftre  Se  ligne  ;  &  avec  ce  voul- 
ions &  nous  plaift ,  que  luy  &  fadite  pofterké  &  lignée  foienc  d'orefna- 
vant furnommez  le  Dain  en  tous  lieux,  Se  tant  en  jugement,  que  dehors, 
Se  en  leurs  actes  &  affaires  i  &  lefquelles  armes  &  fur  nom  nous  avons 
donnez,  octroyez  Se  tranfmuez ,  donnons ,  octroyons  &  transmuons  au- 
dit Maiftre  Olivier  Se  fadite  pofterké  Se  lignée ,  fans  ce  qu'il  foit  loifible 
à  aucun  de  plus  les  furnommer  dudit  furuom  de  Mauvais  i  lequel  nom 
leur  avons  ofté  &  aboly ,  oftons  Se  aboliilbns  par  cefdites  prefentes,  par 
lefquelles  nous  donnons  en  mandement  à  nos  amez&  féaux  Confcillers, 
les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement ,  au  Prevoft  de  Paris  ,  Se  à  rous 
nos  auttes  Jufticiers  Se  Officiers ,  ou  à  leurs.  Lieurenans  ou  Commis  pre- 
fens &  à  venir ,  &  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  de 
nos  prefentes  grâce  ,  don ,  tranfmutation  Se  octroy  ,  Se  de  tout  le  con- 
tenu en  cefdites  prefentes  fartent ,  fouffrent  Se  lailfent  ledit  Maiftre  Oli- 
vier le  Dain ,  cnfemblc  fadite  pofterké  Se  lignée ,  jouïr  Se  ufer  pleine- 
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ment  6c  paifiblement  >  fans  leur  faire ,  ne  fouffrir  eftre  fait ,  ores  ne  pour 
M74-  le  temps  à  venir ,  aucun  deftourbier  ou  empefehement  au  contraire, 
ainçois ,  fe  fair ,  mis  ou  donné  leur  eftoit ,  l'oftent  ,  reparent  &  mettent 
ou  railent  ofter ,  reparer  &  mettre  incontinent  6c  fans  délay  au  premier 
cftat  6c  deu.  Et  afin  que  du  contenu  en  cefdires  prefentes  aucuns  ne 
puiflent  prétendre  caules  d'ignorance,  nous  voulons  &  leur  mandons 
qu'ils  fanent  icelles  lire  &  publier  par  tous  les  lieux  de  leurs  Jurifdic- 
tions  qu'il  appartiendra  ,  6c  dont  ils  feront  requis  j  car  ainfi  rfous 
plaift  il  eftre  fait  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  (table  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  ces  prefentes  >  fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit ,  6c  l'autruy  en  routes.  Donné  à  Chartres  au 
mois  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  6c  quatorze.,  & 
de  noftre  Règne  le  quatorziefmc.  Sic  Jtgnatum  fupraplicam ,  Parle  Roy, 
Tilhart.  yifa.  Et  ejl  feriptum  y  Lecta  >  publicata  &  regtjlrata  Parijîus 
in  Parlarrunto  ,  ptnukima  dit  Januarii ,  anno  millefimo  quadringcntejïm* 
feptuagefinio  quarto.  Sic  Jîgnatum  ,  Brimât.  CoUatio  faaa  ejl  cum  origi- 
nal!* 

C  C  X  X  I  I  * 


Ohfervatiems  de  M.  Godtfiroy  fur  Olivier  le  Daim. 


même  Edi-  T  'Autheur  *  des  Mélanges  d'Hiftoire  &  de  Littérature  tmpriméesàPa- 
tion.  tis  chez  Claude  Prudnomme  ,  y  fair  une  remarque  fur  la  datte  des 

"        Lettres  précédentes  ,  difànt  qu'ayant  efté  données  en  Octobre  1474.  il 

deM  g  il'    nc  ^c  Pcut  Y7*  <lu  c^cs  ayent  efte  enregiftrées  au  mois  de  Janvier  de  la 
v  c-  mefmc  année ,  mais  il  n'a  pas  fait  attention  qu'alors  on  ne  commençoit 
*  l'année  qu'a  Pafques  &  non  au  mois  de  Janvier  comme  elle  commence  à* 
preienr. 

Olivier  le  Diable ,  le  Mauvais ,  ou  le  Dain  ,  comme  le  Roy  Louys  XI. 
ordonne  de  l'appeller  dans  ces  Lettres  ,  pour  avoir  changé  de  nom  n'en 
eftoit  pas  devenu  meilleur. 

Philippes  de  Comines  fe  recrie  avec  raifon  contre  le  choix  que  le  Roy 
fit  d'un  homme  de  ce  caractère  pour  l'envoyer  en  Ambaflàde  vers  la  Prin- 
celïè  de  Bourgogne. 

Maiftre  Olivier  ( c'eft  ainfi  qu'on  l'appelloir  aux  Pays-Bas ,  comme  l'on 
y  appelle  encore  à  prefent  les  Maiftres  de  quelque  meftier  par  leurs  noms 
leuls)  eftoit  de  la  petite  Ville  de  Thielt  dépendante  de  la  Chaftelleniede 
Courrray  en  Flandres. 

11  pafla  en  France ,  où  il  devint  Barbier  du  Roy ,  &  par  fes  intrigues 
gagna  la  confiance  de  fon  Maiftre. 

Parvenu  à  de  grandes  richeftès ,  l'envie  de  paroiftre  avec  éclat  dans  le 
pays  de  fa  naiflanec,  &  la  préfomption  ordinaire  aux  gens  élevez  de  la  lie 
du  peuple  à  une  haute  fortune ,  l'aveuglèrent  fi  fort  qu'il  accepta  une  Am- 
baflade ,  qu'il  auroit  dû  refufer  s'il  n'avoit  pas  efté  auffi  orgueilleux  qu'il 
le  parut  en  cette  occafion. 

La  magnificence  de  fon  équipage  ne  fervir  qu'à  le  faire  méprifer  de  fes 
compatriotes ,  on  reconnut  le  Barbier  fous  des  habirs  de  Prince  j  les  Gan- 
tois ,  gens  mal  fouffrans,  luy  auroient  fait  mal  palier  fon  temps ,  s'il  n'a- 
voit 
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voit  évite  par  fa  retraite  précipitée  un  traitement  qu'il  avoit  bien  mérité, 

&  qu'il  n'a  pû  efchapper  depuis.  ■  1 4  7  4» 

C'eftoit  un  des  plus  mauvais  garnemens  &  des  plus  grands  débauchez 
qu'il  y  eut  alors  au  monde.  Voicy  comme  un  Auteur  François ,  nommé 
Boite  1 ,  rapporte  la  fin  de  fa  vie ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  page  j  x  i.  des 
Intentions  Morales ,  Civiles  8c  Militaires  d'Antoine  le  Pipre ,  imprimées 
à  Anvers  en  1615. 

Or ,  il  faut  entendre  que  Louys  onziefme  du  nom ,  Roy  de  France , 
coiffé  de  l'amitié  qu'il  portoit  à  Olivier  le  Dain  (  qui  de  fon  premier  mef- 
ticr  eftoit  Barbier  )  luv  avoir  donné  la  Capitainerie  du  Chafteau  de  Lo- 
ches ,  qui  eftoit,  8c  eft  encore  à  prefent ,  un  bel  eftat ,  &  le  Gouverne- 
ment de  Saint-Quentin  en  Picardie,  &  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre, 
&  avoit  acquis  de  belles  Seigneuries ,  &  de  tant  qu'il  avoit  de  beaux  ga- 
ges 8c  revenus ,  &  eftoit  à  fon  aife ,  il  fe  plongeoit  en  toutes  voluptez , 
aufîî-bien  après  la  mort  de  fon  Roy  ,  que  pendant  qu'il  vivoit.  Il  advint 
un  jour  qu'un  jeune  Gentilhomme  commit  quelque  crime ,  &  le  Prevoft 
de  l'Hofteldu  Roy  le  prir  prifonnier-,  la  femme  a'iceluy  cognoiflànr  qu'il 
y  alloit  de  la  vie  ,  fe  mit  à  folliciter  les  uns  8c  les  autres ,  qu'elle  penfoit 
avoir  crédit  &  faveur  envers  le  Roy  Charles  VIII.  de  ce  nom  :  Or  elle 
penfoit  qu'Olivier  le  Daim  fuit  en  mefme  crédit  que  quand  Louys  vivoit, 
pource  qu'il  eftoit  bien  fuivy  ,  richement  habille,  &  entroit  en  la  cham-  , 
Dre  du  Roy  quand  il  vouloir,  parquoy  elle  s'addrefta  i  luy  &  le  pria  pour 
p    la  délivrance  de  fon  mary  :  Ledit  Olivier  voyant  que  cette  folhciterefTe 
eftoit  belle  ,  jeune  &  de  bonne  grâce ,  luy  promit  qu'il  feroit  forrir  (on 
mary  hors  de  prifon ,  pourveu  qu'elle  luy  preftâft  fon  corps ,  ce  que  la 
Damoifelle  luy  accorda ,  mais  avec  beaucoupole  difticulrez.  Et  pour  fa- 
risfaire  fa  promeflê  ,  il  s  addreflà  au  Prevoft ,  Te  priant  qu'il  juftifiaft  le 
Gentilhomme ,  ce  qu'il  ne  voulut  jamais  faire.  Et  derefehef  le  pria  qu'il 
luy  fit- ouverture  des  prifons  ,  8c  qu'on  riendroit  cela  pour  une  fuite  \ 
encore  moins  peut-il  obtenir  cet  article.  Enfin  Maiftre  Olivier  fe  voyant 
efeonduit ,  commença  à  reprocher  au  Prevoft  fon  ingratitude  -,  car  il  l'a- 
voit  mis  en  cet  eftat ,  8c  fait  donner  au  feu  Rov  Louys  beaucoup  de 
dons  *,  8c  qu'une  fois  le  Roy  eftant  irrité  contre  luy  d'avoir  mal  adminiftré 
fon  eftat,qu'il  l'avoit  appaifé.  Enfin  les  paroles  piquâmes  eurent  telle  effi- 
cace envers  le  Prevoft,  qu'il  luy  dift  qu'il  advifaft  le  moyen  de  le  faire 
évader ,  pourveu  qu'il  ne  fut  point  en  peine  de  reprefenter  ledit  pri- 
fonnier ,  ayant  affaire  à  forte  partie.  Lors  Maiftre  Olivier  dit ,  que  le 
meilleur  feroit,  &  la  voye  plus  aflèurée  d'eftrangler  le  prifonnier  en  la 
Geôle  8c  le  jetter  en  la  rivière ,  &  que  par  ce  moyen  la  partie  feroit  ven- 
gée &  fatisfaire  ,  &  la  femme  du  mort  bien  aife  pour  n'avoir  encouru 
note  d'infamie,  8c  que  les  chofes  fe  paflànt  ainfi ,  toutes  parties  feroienr 
contentes.  Ces  chofes  ainfi  arreftées  entre  eux ,  il  follicita  la  Damoifelle 
de  le  venir  trouver  la  nuit  prochaine  en  fon  logis  pour  fatisfaire  à  fon 
plaifir  ,  ce  qu'elle  feift ,  s'aflêurant  que  le  lendemain  elle  verroit  fon 
mary  en  liberté  ;  mais  fut  deceuc  ,  car  cependant  que  Maiftre  Olivier  la 
careflbit  dans  le  lit ,  fon  Valet  de  chambre ,  nommé  Daniel ,  &  un  nom- 
mé Oyac  vont  cftrangler  dans  les  prifons  du  Prevoft  le  miferable  Gen- 
tilhomme ,  puis  le  traifnerent  dans  la  Rivière  de  Seine ,  le  corps  duquel 
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flot  toit  fur  l'eau ,  ne  l'ayant  feeu  faire  enfoncer  au  fonds  de  ladite  Ri. 
viere.  Il  furciré  par  les  Bateliers  à  la  rive ,  où  tour  le  long  du  jour  il  fuc 
vifité  de  grande  multitude  de  peuple  &  fut  recogneu  pour  tel  qu'il  eftoit. 
La  femme  qui  s'eftoit  levée  de  grand  matin  ,  penfant  avoir  recouverr  fon 
mary  ,  entendift  d'aucuns  que  fon  mary  eftoit  mort ,  &  qu'il  eftoit  fur  la 
rive  de  l'eau  ,  elle  y  eftanr  allée  trouva  que  c'eftoit  luy.  Alors  cette  in- 
fortunée Damoifelle  fe  jetta  fur  le  corps  faifant  de  très-lamentables  com- 

filaintcs  ,  Se  fondant  toute  en  larmes  *  maudiftôit  Olivier  le  Daim  qui 
'avoit  déceuc  ,  luy  ayant  ravy  fon  honneur,  avec  promette  de  luy  rendre 
fon  mary.  Les  lamentations  de  cette  Damoifelle  efplorée  cfmcurent  tel- 
lement le  peuple  à  commiferation ,  qu'il  advertit  la  Juftice  de  ce  forfait, 
dont  Maiftre  Olivier  fur  faifi  &  condamné  à  la  géhenne  >  oui  fans  beau- 
coup eftre  tourmenté,  confeûale  fait,  eftimant  qu'on  ne  l'oferoit  con- 
damner ,  fe  fiant  à  la  faveur  du  Roy,  Mais  ce  fut  tout  le  contraire ,  car 
eftant  hay  à  caufe  qu'il  avoit  abufé  de  l'autorité  du  Roy  Louys  ,  fut  con- 
damné à  eftre  pendu  &  eftranglé ,  fon  Daniel  luy  tint  compagnie ,  con- 
damné en  beaucoup  d'amendes  envers  la  veuve  i  &  quant  à  Oyac  (que 
je  cuide  eftre  ceftuy ,  que  SetTel  appelle  l'Admirai  de  Louys  )  il  ne  fut 
pendu  ,  parce  qu'il  cftoir  vérifié  qu'il  n'avoit  voulu  aflîfter  à  l'eftrangle- 
ment  du  Gentilhomme  prifonnier ,  fi  avoit-il  bien  aidé  à  le  jetter  dans  la 
Rivière ,  il  eut  les  oreilles  coupées ,  la  langue  percée  ,  &  banny  du 
Royaume.  En  voilà  l'épitaphe  couché  par  Moniteur  Jean  Boucher  de 
Poictiers  ,  rant  en  fes  Epitaphes ,  qu'Annales  d'Acquitaine. 

Epithaphe  d'Olivier,  Barbier  du  Roy  Louys  XI. 
qui  fut  gendu  à  Montfaulcon  à  Paris. 

Je  Olivier  ,  qui  fus  Barbier  du  Roy 
Loys  on^iefme  ,  &  de  luy  tous/ours  proche , 
Par  mon  orgueil  fut  mis  en  defarroy 
A  ce  gibet  tout  remply  de  reproche  ; 
En  hault parler  ,  en  ejlat  &  approche , 
Je  me  faifois  aux  grands  Princes  pareil  ; 
Mais  de  malheur  on  m'a  rompu  la  broche 
Par  ce  piteux  &  horrible  appareil, 

■  Jean  Molinet ,  dans  fa  Recolle&ion  des  merveilles  qu'il  a  veuës ,  nrç* 
porte  ce  fait  dans  les  vers  fuivans  : 

J*ay  veu  oyfeau  ramage  , 
Nommé  Maijlre  Olivier, 
V liant  par  fon  plumage 
%       Haut  comme  un  Eprcvicr  > 
Fort  bien  fçavoit  complaire 
Au  Roy  ,  mais  je  vis  qu'on 
Le  fit ,  pour (on  falaire , 
Percher  au  Montfaulcon, 

Maiftre 


Digitized  by  Google 


147  4- 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  345 

Maîftrc  Olivier  ne  fut  plaine  de  perfonne  :  on  pourroit  juftifier  par 
vue  infinité  d'exemples ,  qu'une  mort  honteufe  ou  malheureufe  cft  le 
Tort  ordinaire  de  ceux  qui  mettent  toute  leur  confiance  dans  la  faveur 
des  Grands  de  la  Terre  abufent  de  leur  authorité  ,  &  ne  fe  fervent  de 
leurs  richeflès  que  pour  commettre  les  plus  grands  crimes  ,  Dieu  fe  lafle 
à  la  fin  de  leurs  iniquitcz&  commence  des  ce  monde  à  les  punir  de  leurs 
forfaits. 

C  C  X  X  I  I  I. 

Traite  de  mariage  d'Anne  de  France  ,  fille  du  Roy  Louys  XI.  avec  Pierre 
•  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Beaujeu  ,  depuis  fécond  du  nom  Duc  de 
Bourbon  ,  le  troiftefine  jour  M  Novembre 

PIerre  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Beaujeu.  A  tous  ceux  qui  ces  Tîréde 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  puis  n'agueres  nous  avons  fEdition 
très  humblement  fait  fupplier  &  requerrir  à  mon  très-redtfuté  6c  Souve-  de  M.  Go- 
rain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  ,  que  fon  plaifir  fuft  nous  faire  l'hon-  defioy. 
neur  de  nous  bailler  par  mariage  ma  très-redoutée  Dame  Madame  Anne 
de  France  fa  fille  aifnée  :  Surquoy  iceluy  mon  tres-redoute  6c  Souverain 
Seigneur  reduifant  à  mémoire  ,1'ancienne  confanguinité  6c  affinité  que 
noftre  très-redouté  Seigneur  6c  frère  *  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon-    #jean  n 
nois  &  d'Auvergne ,  nous  &  nos  predeceueurs  de  la  Maifon  de  Bourbon,  rjuc  jc 
qui  eft  extraite  &  defeendue  de  la  Maifon  de  France  ,  ont  tousjours  eu ,  Bourbon. 
éc  qu'avons  à  mondit  Seigneur  le  Roy  &  i  fes  predeceueurs,  &  les  fervi- 
ces  à  eux  faits  par  nofdits  predeceueurs  :  Ayans  aufli  regard  à  ce  que  feu 
mon  très-redouté  6c  Souverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy ,  que  Dieu* 
abfolve ,  durant  fa  vie  bailla  par  mariage  ma  très-redoutée  Dame  &  fœur 
Madame  Jeanne  de  France  { i  ) ,  fa  fille  ,  à  noftredit  Seigneur  &  frère 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  perfeverant  en  femblable  vouloir  8c 
affection  pour  considération  de  la  unguliere  amour,  que  de  fa  grâce  il  a 
à  nous  &  à  ladite  Maifon  de  Bourbon  ,  voulant  icelle  approcher  de  luy 
&  traiter  en  plus  grande  faveur ,  eu  fur  ce  advis  &  délibération  avec 
plufieurs  des  Seigneurs  de  fon  fang  &  lignage  ,  &  Gens  de  fon  Grand 
Confcil ,  pour  les  caufes  &  confiderations  deflufditcs  ,  6c  plufieurs  au- 
tres à  ce  le  mouvans ,  ait  aujourd'huy  voulu  ,  confenry  ,  o&royé  &  ac- 
cordé ledit  mariage ,  6c  icelle  promile  à  nous  bailler  à  femme  6c  efpoufe. 
Se, avoir  faisons  ,  que  nous  recognoifians  lefdites chofes ,  6c  le  grand 
honneur  que  mondit  Seigneur  le  Roy  nous  fait  en  ce  faifant;  defirans  de 
tout  noftre  pouvoir  la  pcrfeâion-ot  accomplilTèment  dudit  mariage  ,  6c 
en  toutes  chofes  accomplir  fon  vouloir  &  plaifir ,  avons  audit  jourd'huy 
de  noftre  part  voulu  ,  confenty  &  accorde,  voulons,  confentons  6c  ac- 
cordons par  ces  prefentes. ledit  mariage,  &  icelle  Madame  AnnedeFran- 
ce  avons  promis  &  promettons  de  prendre  à  femme  6c  efpoufe»  6c  en  faire 
&  folemnifcr  les  nopees  &  efpoudilles  en  face  de  fainte  Eglife ,  toutes- 
fois  que  fera  le  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  6c  avons  agréa- 
ble 

(i)  Jeanne  de  France ,  fille  du  Roi  Charles  VII.  &  de  la  Reine  Marie  d'Anjou  fon 
époufe. 
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blc  le  dot  que  mondit  Seigneur  le  Roy  tuy  a  conftitué  &  ordonné  de  cenr 
mille  efeus  d'or  pour  une  fois ,  à  iccux  payer  à  trois  termes ,  à  chacun 
terme  la  rierce  partie ,  dont  le  premier  terme  fera  dedans  l'an  de  la  fo- 
lemnité  des  nopees ,  &  les  autres  deux  termes  fe  payeront  ès  deux  années 
prochaines  enluivans>  en  chacune  année  le  tiers  defdits  cent  mille  efcusr 
île  laquelle  fomme  de  cent  mille  efeus  nous  demeurera  ,  &  aux  noftres 
la  tierce  partie  qui  n'efeherra  point  en  reftitution ,  &  les  deux  autres 
tiers  feront  le  propre  héritage  paternel  de  madite  Dame  Anne  »  &  le 
pourront  elle  ou  Ces  enfans  &  héritiers  recouvrer  fur  tous  nos  biens  au 
prorata  de  ce  qui  en  aura,  efté  pavé  ,  au  cas  que  lefdits  deux  tiers  n'au- 
roient  efté  employez  en  acquifition  de  terres  ou  héritages  ,  &  s'ils 7 
avoient  efté  employez,  il  fera  au  choix  de  madite  Dame  Anne  &  des 
fiens ,  de  prendre  lefdites  terres  qui  en  auroient  efté  acquifes ,  ou  ladite 
reftitution  defdits  deux  tiets  d'iceux  cent  mille  efeus  ,  comme  dit  eft  , 
6c  auflî  aura  &  prendra ,  au  cas  que  nous  irons  le  premier  de  vie  à  trefpas». 
la  fomme  de  itx  mille  livres  de  rente  pour  fon  douaire ,  durant  le  cours 
de  fa  vie,  félon  lacouftume  des  pays  où  l'affîete  fera  faite  ,  lefquelles. 
luy  feront  aflîfes  de  prochain  en  prochain  ès  meilleures  &  plus  claires  Ter- 
res, Seigneuries,  revenus  &  biens  immeubles, que  nous  avons  6e  qui  nous 
peuventà  prefenreompeter  &  appartenir^  aufli  fur  celles  qui  par  lerempsà 
venir  nous  appartiendront ,  competeront  &  pourront  obvenir  par  lue- 
ceflîon ,  appanage ,  acqueft,  ou  autrement,  en  quelque  manière  que 
ce  foit  *,  6e  feront  icelles  fix  mille  livres  de  rente  logées  &  hébergées  des 
Places,  Chafteaux ,  Villes ,  Fortereflès  &  Maifons  oui  appartiendront 
efdites  Terres  &  Seigneuries  de  ladire  aflïerc  ;  lefquelles  Places  ,  Villes , 
Chafteaux ,  Forterelïcs  &  Maifons  de  ladite  affrète  demeureront  ès  mains 
de  madite  Dame  Anne  durant  le  cours  de  fa  vie.  Et  par  ce  prefent  Traité 
en  tant  qui  nous  peut  toucher  ,  &  pourra  pour  le  temps  advenir  :  Avons 
voulu  6c  confenty ,  voulons  &  confentons  cxprelTément ,  que  toutes  les 
Duchez ,  Comtez ,  Terres  &  Seigneuries  qui  font  à  prefent  en  la  Maifon 
de  Bourbon  ,  qui ,  rant  par  l'ancien  appanage  de  France  ,  que  par  les 
trairez  des  mariages  de  madite  Dame  &  fœur  Madame  Jeanne  de  Fran- 
ce ,  avec  noftredit  Seigneur  &  frère ,  &  de  feue  noftre  très-redoutee  Da- 
me &  ayeule  Madame  Marie  (t),  fille  de  feu  noftre  très-redouté  Seigneur 
6c  oncle  Monfcigneur  le  Duc  Jean  de  Bcrry ,  avec  feu  noftre  très-tedouré 
Seigneur  &  ayeul  paternel  Monfcigneur  le  Duc  Jean  de  Bourbon,  &  par 
aunes  Traitez  quelconques ,  ont  efté  mifes  comme  tenues  en  appanage , 
6c  qui  par  lefdits  traitez  doivent  retourner  à  la  Couronne  ,  retournent  à 
mondit  Seigneur  le  Roy  ,  6e  à  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  ,  au  cas 
que  nous  irons  de  vie  a  rrefpas  fans  hoirs  malles  defeendans  de  noftre 
corps  en  droite  lignée  en  loyal  mariage  ,  &  auflî  mondit  Seigneur  le 
Roy  a  voulu  de  confenty  que  au  cas  que  noftredit  Seigneur  Se  frère  iroit 
de  vie  à  ttefpas  ,  fans  hoirs  malles ,  defeendans  de  fa  chair  en  droite  li- 
gnée ,  en  loyal  mariage ,  que  nous  &  nofdits  hoirs  malles  ,  defeendans 

de 


(1)  Clanfc  bien  notable  donc  l'effet 
échût  depuis  ,  lefdits  Contraclans  n'ayant 
biffé  qu'une  fille ,  nommec  Sufmnt , 


t\ic  à  Charles  II.  Duc  de  Bourbon ,  te 
Conncftablc  de  France,  qui  depuis  fcrctiia 
chexTEmpcicurr 
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<le  noftre  chair  en  loyal  mariage ,  fuccedions  &  puilTîons  fucceder  en  ~~ 
toutes  8c  chacuncs  leldices  Ducnez ,  Comtez  ,  Terres  Se  Seigneuries  def-  .  . 
fuldircs ,  fans  toutesfois  en  rien  prejudicier  ne  déroger  au  douaire  de 
Madame  8c  fœur  Jeanne  de  France  ,  DuchelTe  de  Bourbon  ,  ne  en  la  feu- 
reté  des  chofes  rrakées  en  fondic  mariage  ,  rant  pour  elle  ,  que  pour  les 
hoirs  qui  d'elle  delccndronr ,  fi  aucuns  en  avoir  ;  &  aulli  voulons ,  con- 
fenrons  8c  accordons  exprciTcmcnr ,  que  les  hoirs  qui  descendront  de 
nudité  Dame  Anne  de  France  8c  de  nous ,  ayent  tous  tels ,  femblables  8c 
pareils  advantages  en  tous  nos  biens ,  meubles  Se  immeubles ,  Terres  8c 
Seigneuries  quelconques  de  noftre  fucccflîon ,  que  par  le  traité  8c  con- 
trat dudit  mariage  de  noftrcdit  Seigneur  &  frère ,  8c  de  madite  Dame 
8c  fœur  Madame  Jeanne  de  France  la  femme  ,  a  efté  accorde  pour  les 
hoirs  defeendans de  leurdit  mariage,  ôcqueceftuy  noftre  prefent  con- 
fenrement  foit  de  telle  valeur ,  comme  s'il  eftoit  icy  expretlement  recité 
8c  déclaré  :  Nous  avons  confenty,  accordé,  promis  8c  juré  ,  çonfen- 
cons  ,  accordons  ,  promettons  8c  jurons  par  la  foy  8c  ferment  de  noftre 
corps ,  pour  nous,  nos  hoirs  ,  fuccefleurs  8c  ayans  caufe,  tenir,  garder 
8c  accomplir ,  fans  jamais  faire  ,  ne  venir  au  contraire  ,  fous  l'hypothè- 
que 8c  obligation  de  tous  nofdits  biens ,  meubles  8c  immeubles ,  pre- 
(ens  8c  à  venir  quelconques ,  lcfquels  nous  avons  obligez  8c  hypothé- 
quez ,  obligeons  8c  hypothéquons  exprclfément  pour  l'cntretencment  8c 
accomplilTèment  de  toutes  les  chofes  deiîufdites ,  8c  chacunes  d'icelles, 
8c  avons  renoncé  8c  renonçons  à  toutes  8c  chacunes  les  chofes  qui  nous 
poutroient  aider  à  faire,  ou  venir  contre  la  teneur  de  cefditcs  prefenres, 
Iefquelles  nous  avons  voulu  8c  voulons  fortir  leur  plein  8c  entier  effet. 
En  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  fccller  ces  prclentcs  de  noftre  Scel , 
Iefquelles  nous  avons  lignées  de  noftre  main.  Donné  i  Jargeau  le  troi- 
fîeime  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quarte  cens  foixante-treize. 
Et  fur  le  reply  ,  Par  Monfeigneur  de  Beaujcu  en  fon  Confeil.  Signé  , 
G.  Court  in.  EtfcelU. 

C  C  X  X  I  V. 

Négociation  étS  Envoyé^  du  Duc  de  Bourgogne  vers  les  Suijfes. 

Ce  que  Meffire  Henry  de  Collombier  &  Jehan  si  lard  diront  aux  Srs.  des 
Alliances  de  la  part  de  mon  tres-redouté  Sr.  Mon/,  le  Duc  de  Bourgo- 
gne &  de  Brabant ,  &  aujjî  dt  la  part  de  mon  tres-redouté  S  .  Mon/,  le 
Comte  de  Romont ,  en  après  la  prejentation  de  leurs  Lettres  diront  : 

COmment  mondit  Sr.  le  Duc  a  refeript  8c  mandé  à  mondit  Sr.  de    Tiré  Je 
Romont  de  envoyer  aucun  de  par  luy  pardevers  vous ,  pour  vous  l'Edition, 
dire  8c  déclarer  le  bon  8c  grand  vouloir  que  mondit  Sr.  le  Duc  vous  a  8c  jCfM*  **9' 

Sorte  ,  8c  pour  ce  que  mondit  Sr.  de  Romont  fçait  8c  connoift  la  confi-  dc"ov* 
ence  ,  amour  8c  bienveillance  que  de  tout  temps  a  efte  entre  la  Maifon 
de  Savoye ,  dont  il  eft  l'un  des  enfans  ,  8c  vous  autres  cognoiflàns  le  bon 
vouloir  de  mondit  Sr.  le  Duc ,  8c  que  de  tout  fon  cœur  voudroit  l'entre- 
tennement  8c  continuation  d'aminé  d'entre  mondit  Sr.  le  Duc  8c  vous, 
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■  que  de  tout  temps  a  efté  comme  voftrc  voifin  Se  amy  ,  a  voulentiers  pri* 

1474.    celte  charge ,  Se  nous  a  chargié  vous  dire  les  chofes  cy-après  conte- 
nues. 

Premièrement  ,  nous  a  chargé  noftre  très-redouté  Sr.  le  Comte  de 
Romont  vous  dire  de  la  part  de  noftre  très-redouré  Sr.  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  les  grans  &  anciennes  amiriez  &  bons  voiftneraens  que  de 
tout  temps  ont  efte  entre  la  Maifon  Se  les  Pays  de  Bourgogne  &  vous  au- 
tres Mrs.  les  Alliez  ,  Se  que  oneques  les  prédeceflèurs  de  mondit  Sr.  ne 
luy ,  ne  vous  firent,  ne  procurèrent  taire  chofe  qu'il  ait  peu  ou  puiflê  por- 
ter grief  ou  dommage  ,  ains  avez,  efté  doucement  &  benignetnent  receus 
es  pays  de  mondit  Sr.  le  Duc ,  &  iceux  favorablement  traitiez  comme 
fes  fubjets  propres ,  &  auffi  ont  efté  les  fubjets  de  mondit  Sr.  en  vofdits 
Pays,  &  tellement  que  Mr.  Se  vous  n'avez  eu  caufe  vous  mefeontenter 
l'un  de  l'autre. 

Item.  Que  ce  néanmoins  mondit  Sr.  le  Duc  eft  adverty  que  par  le 
moyen  &  pratique  d'aucuns  Se  eux  efforçans  de  mettre  eufeord  entre 
mondit  Sr.  le  Duc  &  vous  ,  fement  Langages  autres  que  véritables  à  la 
charge  de  mondit  Sr.  Se  entre  les  autres ,  que  mondit  Sr.  en  faifant  le 
traite  d'entre  luy  Se  le  Duc  d'Aufterichc ,  if  ne  vous  a  point  excepté  ,  Se 
que  mondit  Sr.  a  l'encontre  de  vous  a  prins  mondit  Sr.  d'Aufteriche  en  fa 
garde  ,  Se  a  acquis  les  Pays  de  Ferrete  Se  d'Aufloys  contre  vous- 

D iront  &  remonftreront  de  par  mondit  Sr.  le  Duc ,  que  quant  à  ce  que- 
par  luy  a  efté  befogné  avec  ledit  Duc  d'Aufteriche  ,  ce  n'a  point  efte  à 
Ion  pourchas ,  ne  requefte  ,  ains  vint  ledit  Duc  d'Aufteriche  devers  luy 
*Ilyétoit  en  perfonne  es  Pays  de  par-de  là  *  ,  Se  luy  requift  Se  pria  qu'il  voulfift 
en  Avril  appointer  avec  luy  touchant  lcfditsPays  d'Aufloys  Se  de  Fettete ,  lefquels 
t^9'  il  luy  a  tranfportez  en  gaciere ,  Se  que  mondit  Sr.  accorda  &  luy  feuft 
force  de  ce  faire ,  car  il  eltoit  certainement  adverry  que  quand  il  ne  les 
euft  pris ,  que  ledit  Duc  d'Aufteriche  les  euft  baillé  autre  part  qu'il  luy 
euft  peu  porter  grand  intereft ,  préjudice  Se  dommage  ,  Se  non  pas  tant 
feulement  à*  mondit  Sr.  mais  à  vous  mefmes  Se  à  autres ,  Se  n'entendift 
oneques  mondit  Sr.  avoir  faft  en  cefte  partie  chofe  qui  foit  ou  qui  puiflè 
eftre  à  voftrc  préjudice ,  mais  à  voftre  grand  fortification  &  feureté  ,  Se 
quant  à  la  garde  à  laquelle  mondit  Sr.  a  prins  ledit  Duc  d'Aufteriche  , 
mondit  Sr.  comme  vous  fçavcz  en  anellement  ufé,  que  vous  pouvez  cog- 
noiftre  que  mondit  Sr.  n'entend  pas  l'avoir  fait  contre  vous ,  ne  pour 
vous  porter  intereft ,  mais  pour  le  bien  &  appaifcraentdu  différend  qu'il 
peuft  eftre  entre  ledit  Duc  d'Aufteriche  &  vous ,  pour  lequel  appaifemenc 
faire  mondit  Sr.  a  envoyé  fouventesfois  par  devers  vous ,  &  vous  a  fait 
faire  certaines  ouvertures ,  par  lefquelles  vous  avez  peu  veoir  &  cognoif- 
tre  que  mondit  Sr.  defiroit  vous  faire  plaifir ,  comme  encorcs  fait  Se  offre 
de  foy  employer ,  quant  vous  voudrez,  à  bon  &  feur  appoin&ement  Se 
appaifement  de  vous. 

Item.  A  ce  que  l'on  mette  advant  des  faits  Se  paroles  de  Meflîre  Pierre 
de  Arquembarch  (1),  diront  que  mondit  Sr.  n'a  point  fecu  que  ledit  de 

Arquembarch 

(r)  Pierre  de  Hagcnbach,  c'eft  ainfi  qu'il  écrivoit  fon  nom ,  a  été  décapité  à  Bri- 
(àck  en  1474. 
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Arquembarch  ayc  aucune  chofc  cntrcprinfe  fur  vous  ,  ne  crevé  aucuns  — — 
de  vos  gens  ,  &  quant  il  en  feroit  adverty ,  ne  le  voudroit  foufFrir ,  mais  1474. 
le  corriger  à  faire  reparer  Ton  mefus ,  comme  il  apparriendroic ,  8c  mcC- 
memenc  a  ordonné  gens  pour  ouïr  &  recevoir  toutes  les  plaintes  que 
l'on  en  voudra  faire  ,  8c  s'il  trouve  que  luy  ne  autre  de  fes  Officiers  ai 
ayent  mefufé  en  aucune  manière  ,  il  y  pourvoira  8c  fera  pugnir  &  corri- 
ger fefdits  Officiers  ,  de  quelque  ellat  qu'ils  foient  qui  auront  delinqué. 
ou  mefufé  fous  couleur  de  leur  eftat  8c  office  ,  ou  autrement ,  fans  diffi- 
mulation  quelconque  ,  en  telle  façon  &  manière  que  vous  appercevrez 
luy  eftre  Prince  de  juftice,  &  qu'il  veut  rendre  à  un  chacun  fa  raifon, 
ce  qu'eft  un  des  grans  5c  finguliers  defirs  qu'il  ait. 

hem.  Comment  mondit  Sr.  a  entendu  que  quelque  rapport  ou  langage 
qu'on  vous  falTe ,  depuis  que  lefdits  Pays  d'Auflbys  &  de  Ferrcte  ont  efté 
ès  mains  de  mondit  Sr.  vous  y  avez  efté  en  plus  grand  paix ,  repos  8c 
feureté  que  ne  fuites  oneques ,  ce  que  par  advant  eftoit  tout  du  contrai- 
re ,  8c  vous  falloir  patfcr  par  lefdits  pays  pat  fauf-conduit,  feureté  8c 
encore  à  grands  danger*,  8c  maintenant  font  ouverts  à  vous  &  à  un  cha- 
cun pour  aller  quérir  bled,  vin,  vivres  &  toutes  autres  marchandifes  à 
voftrc  grand  ptoufic ,  8c  le  pays  feur  &  fauf  à  tous  paûans ,  comme  font 
les  autres  pays  de  noftredit  tres-redoute  Sr. 

Et  certifieront  lefdits  Meffire  Henry  &  Jehan  Alard  à  rous  lefdits  Al- 
liez comment  mondit  Sr.  le  Duc  entend ,  qu'il  veut  vivre  en  toute  dou- 
ceur ,  amour  8c  bon  voifînement  avec  eux  ,  tant  &  (1  longuement  qu'ils 
voudront  pareillement  faire  envers  luy  ,  &  ne  le  trouveront  point  au- 
trement, quelconque  langage  ou  paroles  controuvées  que  on  leur  ait  fait 
ou  falîè  enrendre.  Signé  ,  Jacques  de  Savoye.  Et  plus  bas  Ufurplus 
fupplicra  la  diferetiondes  Ambaffadeurs.  Signé  ,  Barra  ,  avec  paraphe. 

S'enfuivent  Us  réponfes  que  Us  Alliances  ont  fait  a  Meffire  Henry  de  Col- 
lombier  ,  Chevalier ,  &  à  Jehan  Alard ,  fur  les  infhuBions  que  mon 
tres-redoubté  Sr.  Monf.  U  Duc  de  Bourgogne  a  envoyées  à  Monf.  le 
Prefîdent  &  au  Confeil  de  Dijon ,  pour  envoyer  à  mon  redouté  S r.  Monf. 
U  Comte  de  Romont  >  pour  extraire  dtf dites  inflruclions  ce  que  fer  oit  de 
ntceffiti  ,  &  qu  'il  Uur  fcmblcroit  efdits  Allic^  ejlre  à  remontrer ,  en  en" 
fiùvant  le  contenu  d'icelles  inJlruSions  de  mondit  Sr.  le  Duc  ,  UJque(lcs 
inflruclions  de  mondit  Sr.  de  Romont  on  prefentera  à  mondit  Sr.  oula 
copie  ef  icelles  fignée  de  fa  main. 

E  T  premièrement  furent  lefdits  Meffire  Henry  de  Collombicr ,  Che- 
valier ,&  Jehan  Alard  envoyés  par  mondit  Sr.  le  Comte  de  Romont 
ès  lieux  cy-après  déclarez  ,  pour  remontrer  à  ceux  defdits  lieux  ,  félon 
lefdites  inftru&ions,  le  bon  vouloir  que  mondit  Sr.  le  Duc  porre  envers 
.eux,  furquoy  rirent  refponfes  belles  &  honneftes  ,  mon  (Ira  nt  femblanc 
qu'ils  avions  à  très^grand  plaine  lefdites  rcmonftrances  ,  comme  cy-après 
eft  déclaré. 

La  refponfe  de  Fribourg. 

Item.  Eftans  lefdits  ArabaAadeurs  arrivez  en  la  Ville  de  Fribourg  furent 
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rcceus  très-honnorablement  Se  leur  tinrent  compagnie  les  plus  grans  de 
1474.  la  Ville  ,  tandis  qu'ils  furent  dedans  ladite  Ville ,  6c  leur  donnèrent  de 
leur  vin  ,  &  atfcmblerent  le  matin  tous  les  plus  notables  de  leur  Confeil, 
&  leur  dift  Meffire  Roui  de  Vulpens,  Advoyer  dudic  lieu ,  en  la  prefence 
dudit  Confeil  :  Meflieurs  ,  vous  foyez  les  très-bien  venus ,  vous  priant 
de  remercier  très-humblement  les  grâces  de  noftre  très-redouté  Sr.  Monf. 
le  Duc  de  Bourgogne,  6c  auffi  de  noftre  redouté  Sr.  Monf.  le  Comte  de 
Romont ,  de  l'honneur  &  advertiflance ,  déclaration  de  bienveillance 
que  nous  ont  efté  par  vous  faites  de  la  part  de  noftredit  très-redouté 
Sr.  de  bonne  mémoire ,  nos  Srs.  les  prédecelîèurs  de  noftre  très-redouté 
Sr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  ne  nous  vint  oneques  dommage  par  eux ,  ne 
par  leurs  pays  ,  mais  que  tout  proufit  &  honneur ,  &  toujours  nous  ont 
efté  leurs  pays  ouverts  a  toutes  nos  neccflttés ,  guerres  6c  autres  affaires, 
nous  font  venus  vivres  6c  autres  denrées ,  comme  fel ,  fers ,  vins  ,  bleds 
6c  tous  autres  biens ,  &  avons  communiqué  6c  marchandé ,  allé  6c  venus 
en  toutes  les  manières  que  bon  nous  a  femblé  par  iceux  leur  pays ,  fans 
avoir  aucun  dommage  ou  deftourbier ,  6c  fuft  au  temps  de  noftre  très* 
redouté  Sr.  Monf.  le  Duc  Philippe  dernier  mort ,  que  Dieu  abfolve,  un 
de  nos  Bourgeois ,  appcllé  Vuilly  Preez ,  pris  prifonnier  par  feu  Meflirc 
Jehan  Loys  ,  ès  pays  de  noftredit  très-redouté  Sr.  &  mené  à  Montjoye  & 
à  Hardemon ,  tellement  que  fufmcs  par  devers  la  grâce  de  noftredit  feu 
très-redouté  Sr.  nous  en  complaindre ,  veu  qu'il  eftoit  pris  en  fes  pays  , 
&  fans  faire  grant  refponfe  trouva  manière  de  tirer  noftredit  Bourgeois 
hors  des  mains  dudit  Médire  Jehan  Loys ,  6c  nous  fuft  renvoyé  fans  ran- 
chon ,  ne  autre  defpenfe,  6c  conftderans  la  bienveillance  &  biens  qu'ils 
nous  ont  toujours  fait ,  fommes  délibérez  de  luy  faire  tous  les  biens  ôc 

Flaifir  que  nous  pourrons  ,  comme  tenus  y  fommes ,  6c  auffi  confiderans 
intelligence  qu'avons  avecques  noftredit  très-redouté  Sr.  que  au  plaifir 
de  Dieu  entretiendrons  de  tout  noftre  pouvoir  avecques  luy ,  6c  au  regard 
de  les  Comtez  de  Ferretc  6c  d'Auflbys ,  ne  nous  eft  advenu  aucun  dom- 
mage ,  ne  intereft ,  mais  y  allons  fauvement  6c  feurement ,  fans  feureté 
6c  fauf-conduit,ce  que  n'ofions  faire  paradvanr  qu'elles  fuflênt  ès  mains 
de  noftredit  très-redouté  Sr.  6c  au  regard  de  Meffire  Pierre  de  Harquem- 
barch  6c  des  Officiers  ,  nous  ne  nous  en  feavons  rien  plaindre  fors  que 
en  tout  bien,  en  vous  priant  derefehief  que  tousjonrs  nous  entretenez 
en  la  bonne  grâce  de  noftredit  très-redouté  Sr.  6c  auffi  de  noftre  redouté 
Sr.  Monf.  le  Comte  de  Romont. 


La  refponfe  des  Bernois. 

Item.  Vinrent  lefdirs  Ambaflàdeurs  audir  Berne  en  après  la  prefenta- 
tion  des  Lettres  de  créance  de  par  Monf.  de  Romont  faites  en  leurs  per- 
fonnes ,  furent  devant  le  Confeil  &  expoferenr  leur  créance ,  6c  aprci 
requièrent  aufdits  Advoyer  6c  Confeil  de  leur  aflêmbler  les  Bourgeois 

fiour  leur  expofer  auffi  ladite  créance  félon  lefdites  inftruâions,  lefquels 
e  lendemain  au  fon  de  la  grofïè  cloche  les  afTèmblerent,  &  furenr  lefdits 
Ambauadeurs  devant  eux  ,  &  les  oyrent  bien  a  plain  ,  &  fembloit  par 
évidence  que  lefdits  Bourgeois  les  oyflènt  très-volentiers ,  6c  après  avoir 
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©y  Te  tout ,  les  firent  retraire  &  retourner  en  leurs  logis ,  &  les  accomw  ■ 
pagnerent  allant  &  venant ,  &  firent  graat  honneur ,  en  donnant  de  leurs    i  4  7  4. 
vins ,  Se  dirent  qu'ils  leur  ferions  rciponfe  à  leur  logis.  Combien  que 
lcfdits  Ambafladeurs  eulTènc  mieux  aimé  qu'ils  leur  eu  fient  fait  devant 
lefdirs  Bourgeois ,  &  leur  fuft  dit  que  aucun  du  Confeil  cuida  changer 
aucunement  leurs  langages  ,  mais  les  Bourgeois  dirent  que  lefdits  Ani- 
bafïàdeurs  l'avions  rapporté  au  vray ,  6c  faUlift  qu'on  convocafle  Kilfiler 
qu'il  feuft  par  advant  Advoyer ,  qu'il  tenoic  le  Bafton  8c  Siège  de  l'Ad- 
voyer  prêtent  pour  fon  abfence ,  &  Franquelift  ,  le  Bourfier  de  la  Ville, 
8c  autres  gens  notables,  avecques  les  Bourgeois  ,  lefquels  furent  d'ac- 
cord dudit  rapport  avecques  les  Boutgeois ,  CSc  fe  trouva  que  lefdits  Am- 
bjffadcurs  avions  efté  par  celuy-là  chargez  fans  caufe.  hem.  Après  au 
logis  defdits  Ambalïàdeurs  furent  envoyez  Meflire  Andrian  de  Buem- 
berg  ,  Hartemant  de  la  Pierre ,  Kaflèpert  de  Chanetal ,  le  Bourfier  &  au- 
tres gens  notables  ,  pour  leur  faire  rcfponfe  ,  lefquels  après  remercians,. 
prièrent  aufdics  Ambafladeurs  de  les  recommander  ès  bonnes  grâces  de 
noftre  très-redouré  Sr.  le  Duc  ,  Se  aufli  de  Monf.  de  Romont,  de  l'hon- 
neur ,  plaifir  8c  adverti(Tànce  qu'il  leur  a  pieu  de  faire ,  &  que  *'ils  po- 
voienr  rien  faire  pour  la  domination  très-haute  de  noftredit  très-redouté- 
Sr.  qu'ils  le  ferions  de  très  bon  cceur  ,  8c  qu'ils  ont  bonne  cognoiflànce 
&  mémoire  que  les  prédeceflèuts  de  noftredit  très-redouté  Sr.  luy  aufli , 
ne  leur  pays  ne  leur  firent  oneques  dommage ,  ne  defplaifir ,  fors  que 
tout  honneur,  toute  amitié  &  bon  voifinage  au  pays,  &  que  toujours 
en  tous  leurs  affaires  &  pour  leurs  guerres  ont  eu  vivres  ,  fel  8c  route 
autre  denrée  en  leur  grant  neceflîtez  ,  priant  à  noftredit  très-redouté  Sr. 
que  aufli  le  veuille  faire,  &  de  leur  cofté  l'entretiendront  de  tout  le  pou- 
voir ,  8c  en  outre  que  par  mondit  très-redouté  Sr.  ne  mefdits  Srs.  Ces 
prédeceflèurs  ne  leur  vint  oneques  dommage, mais  que  tout  bien  &  hon- 
neur ,  &  feu  mon  très-redoute  Sr.  dernier ,  que  Dieu  abfolve ,  les  a 
tous  jours  bien  &  honnorablement  traictez  8c  les  a  tous  jours  eu  pour  re- 
commandé &  fait  plaifir  ,  &  veuillent  entretenir  l'in^ligence  que  eux  8c 
les  autres  bonnes  Villes  ont  avecques  luy ,  8c  faircTRrfcnfes  à  rous  les 
leurs  qu'ils  ne  portent  dommage  a  mondit  Sr.  ne  pareillement  au  Roy , 
veu  les  intelligences  &  amitiez  qu'ils  ont  d'un  cofte  &  d'autre  ,  &  quant 
ils  pourront  point  faire  defplaifir  à  mondit  Sr.  qu'ils  le  feront  volen- 
riers. 

^  Item.  Au  regard  de  les  Comtés  de  Ferrete  8c  d'Aufloys ,  ils  cognoif- 
fent  que  depuis  qu'elles  ont  efté  ès  mains  de  mondit  Sr.  que  c'eft  pays 
ouvert  &  feur  à  eux  8c  à  tous  par  là  paflans,  8c  route  marchandise  il 
paflè  feurement  8c  fauvement ,  ce  que  par  advant  ne  fc  faifoit ,  &  ne 
içavcnt  point  que  depuis  la  tenue  de  mondit  Sr.  aucuns  d'eux  y  air  eu 
dommage,  fors  que  tant  feulement  qu'ils  fe  plaignent  de  la  fierté  8c 
mal  gracieufes  paroles  de  Meflire  Pierre  de  Harquernbarch ,  fur  aucunes 
extornons  qu'il  fait ,  &  mefmemcnt  aux  fubjets  de  mondit  Sr.  8c  à  ceux 
de  Balle  8c  Dextrabourg  *  &  autres  Villes  voifines ,  combien  que  à  eux     *  swaf_ 
il  ne  fafle  point  de  dommage ,  fors  que  de  paroles  deshonneftes ,  8c  quant  boiue 
il  vient  devant  eux  s'en  dcfdit,  en  difant  que  quant  ils  fe  trouvent  en-  b 
fcmble  ès  journées  qu'ils  prengnent ,  quant  ceux  de  Balle  ou  Dextrabourg, 
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~ —  ou  autre  Ville  voifîne ,  viennent  pour  moycnner  &  accompagner  efditos 
*     journées ,  difant  >haka,  cjlcs-vous  ici  à  Vencontre  de  Mon/,  de  Bourgo- 
gne, noria  char  Dieu  vileinsvous paflcre^par-là  :  Se  qu'il  s'eft  vauté d'élire 
Baillif  des  Alliances ,  Se  Sr.  des  meilleures  maiions  que  les  Bernois  ayent, 
Se  qu'ils  feront  encore  à  Monf.  de  Bourgogne ,  &  quant  on  l'en  a  repris, 
il  dift  qu'il  ne  le  dift  qu'en  efbatement ,  &  qu'il  voudroit  bien  faire  non- 
neur  Se  profit  à  fon  Maiftrc  ,  c'eft  que  tout  fuit  fien,  Se  ainiî  dient  que 
fe  fur  ces  paroles  Se  menaces  aucun  dommage  il  advient ,  il  fera  fait»  Se 
au  regard  de  leurs  alliez  de  Mclenoufe  (1)  ledit  Meflîre  Pierre  leur  fait 
tous  les  defplaifirs  Se  violences  qu'il  peut  leur  faire ,  à  défendre  les 
vivres  Se  ofter  leurs  foires  Se  marenez ,  les  arrefte  ès  villes  de  mondic  Sr. 
pour  les  debtes  qu'ils  doivent  ès  bonnes  Villes  &  autre  part ,  à  quoy  ils 
font  obligez,  Se  n'ofent  aller ,  ne  trefgier  hors  de  leur  ville,  requerront 
à  la  grâce  de  mondit  Sr.  de  leur  remettre  les  foires  &  marchez  ,  &  les 
laifler  trefgier  &  converfer  par  le  pays  ,  Se  de  leur  faire  donner  terme 
compétent  par  les  créanciers  ,  parquoy  ils  fe  puaient  tirer  hors  de  dan- 
ger ,  Se  payer  leurs  debtes ,  Se  au  plaiur  de  Dieu ,  ils  feront  tant  qu'on 
fc  tiendra  content,  en  priant  lefdits  Ambafladeurs  que  tous  jour  s  les 
vueillent  recommander  à  la  bonne  grâce  de  noftredit  rrès-reaouté  Sr. 
Surquoy  fuft  refpondu  par  lefdits  Ambafladeurs  ,  &  mefmement  fur  le 
fait  de  Melenoufe ,  que  advant  ce  que  le  pays  fuft  ès  mains  de  mondic 
Sr.  qu'ils  eftoient  plus  raaltrai&ez  beaucoup  ,  Se  qu'ils  n'ofoient  aller , 
ne  venir,  ne  faillir  hors  de  leur  ville,  Se  les  foires  Se  marchez  leureftions 
jà  défendus,  Se  au  regard  de  ce  qu'on  les  arrefte,  ce  ne  fe  fait  pas  i 
l'inftigacion  de  mondit  Sr.  ne  de  fes  Officiers,  mais  à  l'inftigation  Se 
clame  des  créditeurs  efquels  ils  fe  font  endebtez  Se  obligez ,  tant  de  ceux 
du  pays  de  mondit  Sr.  que  d'eftrangers  efquels  ils  doivent ,  &  là  où  ils 
les  trouvent  les  font  arrefter  ,  &  vous  fçavez  que  Mr.  Se  Mrs.  fes  pre- 
decefleurs  ont  efté  &  eft  Prince  de  juftice,  Se  veut  faire  jufticeàun  cha- 
cun ,  parquoy  eft  force  que  là  où  les  clames  &  demandes  fe  font ,  que 
la  juftice  s'y  admunftre.  Mais  fe  lefdits  de  Melenoufe  fuirent  à  leurs 


*  Ccft 
Lucarne. 


créditeurs  ,  tant  elWfhgers ,  que  du  pays  ,  que  terme  leur  fuft  donné  ou 
qu'ils  leur  quittaftent ,  tellement  que  plaintes  ne  s'en  fift  ,  que  mondic 
Sr.  Se  fes  Officiers  en  feront  bien  contens  ,  Se  croyez  bien  que  au  regard 
de  ce  que  pourra  toucher  le  fait  de  mondit  Sr.  fc  aucune  requefte  lefdits 
de  Berne  en  font ,  que  mondit  Sr.  fera  quelque  chofe  pour  eux.  * 

La  refponfc  de  ceux  de  Luckerre  *, 


Après  la  prefentation  des  Lettres  de  créances ,  comme  dit  eft  deflus» 
à  eux  faites  par  mondit  Sr.  de  Romont,  lefdits  de  Lucherre  aiîèmblerenc 
leConfeil  à  lendemain,  nonobftant  que  aucuns  de  leurs  Srs.  &  compa- 
gnons fultent  dehors  en  Ambaflade ,  Se  après  Pexpofition  de  la  créance , 
félon  le  contenu  de  leurs  inftrudtions ,  fuft  faite  refponfe  par  l'Advoyer 
dudit  lieu,  priant  aufdits  Ambafladeurs  qu'ils  priflent  en  gré  de  ce 
qu'ils  n'y  eftions  pas  creftous,  en  remerciant  très-humblement  mon  très- 

redouté 

f*)  Ccft  Mulhoufe  ou  Mulhaufcn  en  Auacç,  Ville  aUtfc  dci  SuilTes. 
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redoute  Sr.  le  Duc  de  Bourgogne,de  l'honneur  &plaifir  qu'il  leur  faifoit  de 
les  advertirdefon  bon  vouloir,cognoiflant  que  tout  honneur  Se  bien  leur 
eft  venu  de  Mrs.  les  Ducs  de  Bourgogne ,  &  mefmement  de  Mr.  qui  eft 
à  preient ,  Se  que  oneques  dommage  ne  defplaiïir  ne  leur  vint  de  par 
eux ,  mais  que  tout  bien ,  Se  font  allez  de  venus  par  les  pays  de  Mr. 
fans  avoir  aucun  dommage ,  &  depuis  qu'il  a  le  pays  d'Auûoys  Se  de 
Ferrete  leur  en  font  eflargis  les  vivres  ,  Se  vont  Se  viennent  à  leur  bon 
plaifir  ,  &  leur  en  vient  bled  ,  vin  Se  autres  «lenrées  ,  ce  que  par  advant 
ne  fc  faifoit ,  &  leur  tient-on  bonne  juftice,&  en  vendent  mieux  leurs 
dentées  depuis  que  iceluy  pays  eft  ès  mains  de  mondit  Sr.  &  remettrons 
les  paroles  &  renionftrances  efdits  Amdailadeurs  par  devant  leurs  Srs. 
Se  Compaignons ,  &  aufC  pardevant  le  commun  pour  leur  remonftrer 
l'honneur  Se  bienveillance  de  mondit  Sr.  pour  rapporter  par  leurs  Am- 
baiîàdeurs  à  une  journée  où  toutes  les  alliances  fe  doivent  trouver ,  pour 
faire  refponfe  par  lefdirs  alliez  en  gênerai ,  fe  meftier  eft  ,  &  envoyer  à 
mondit  Sr.  de  Romont ,  pour  le  fignifier  à  mondit  Sr.  le  Duc,  en  priant 
de  les  recommander ,  Èec. 

La  refponfe  de  la  Vallée  de  Oudewal  &  Oudrtwal. 

« 

Item.  Vinrent  lefdits  Ambaflàdeurs  premièrement  à  Oudewal ,  Se  af- 
femblerent  un  Dimanche  matin  la  quantité  de  trois  à  quatre  cens  hom- 
mes ,  £c  firent  à  fçavoir  à  ceux  d'Oudrevral  qu'ils  fe  aflemblaflent  pour 
les  oyr ,  Se  pour  les  expédier  le  pluftoft  qu'ils  pourroient ,  les  accompa- 
gnèrent Se  donnèrent  de  leur  vin ,  &  leur  rirent  grand  honneur ,  les 
efeouterent  très-volontiers  en  fe  recommandant  très-humblement  à  la 
grâce  de  mon  très-redoubté  Sr.  Se  remerciant  des  bonnes  remonftrances 
Se  fouvenance  de  fi  povres  ftmples  gens  ,  comment  ils  font  de  les  adver- 
tirde  la  bien-vueillance  qu'il  a  envers  tux,  &  que  oneques  ils  n'oy- 
rent  dire  que  dommage  leur  advenift  par  Mrs.  de  Bourgogne,  ne  par  leur 
pays ,  mais  que  tout  bien  Se  tout  honneur ,  &  depuis  qu'il  a  les  Comté* 
de  Ferrete  Se  d'Aufloys  jamais  ne  eurent  dommage  ne  defplaifir  par  lef- 
dits pays,  mais  que  fecours  ,  ayde&  confort,  Se  que  leurs  denrées, 
bœufs  >  Se  autres  certes  &  fruiâages  fe  vendent  mieux  Se  à  leur  profit , 
que  par  advant ,  &  que  bled ,  vin  Se  tous  autres  vivres  leur  viennent  en 
jjrant  abondance  ,  &  en  vivent  mieux  Se  à  meilleur  marché ,  Se  qu'ils  ne 
ic  fçavcnrplaindre  de  Mr.  ne  de  Ces  Officiers ,  mais  quant  les  leurs  vien- 
nent  .ès  pays  de  Mr.  fes  Officiers  leur  prefentent  tout  bien  Se  honneur,  Se 
paradvant  n'ofoient  allerfans  fauf-conduit,&  ne  leur  en  tenoit-on  points 
&  maintenant  il  ne  leur  en  faut  poinr,&  ne  fe  fçaurions  plaindre,  &  leur 
baillèrent  un  de  leur  Confeil  pour  les  amener  Se  accompagner  vers  leur 
autre  Confeil  de  Oudrcwal ,  Se  leur  firent  lefdits  d'Oudrewal  la  fcmbla- 
ble  refponfe,  &  leur  baillèrent  lefdits  d'Oudrewal  un  de  leur  Confeil 
pour  les  accompagner  jufques  à  Ourrich  ,  &  leur  firent  avoir  bafteaux  Bc 
gens  pour  les  amener  par  les  lacs  Se  rivières,  &  prefenterent  lefdits  Ara- 
bafladeurs  efdits  d'Ourrich  en  eftant  toujours  avec  eux. 


Tome  III. 
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i  47  5 .  La  refponfc  de  Ourrick  *. 

CcftUry.  jum^  Ouyrcnt  lefdits  de  Ourrich ,  lefquels  n'y  furent  pas  tous,  pour 
rabfencc  d'aucuns  ,  difant  qu'ils  aurions  grant  peine  d'airembler  leur 
Commun  ,  pour  caufe  qu'ils  eftoient  en  fauvage  es  divers  lieux ,  fie  que 
la  plufpart  de  leur  Conleil  eftoient  en  Ambaifade ,  fie  qu'ils  les  aflemble- 
roient  le  Dimanche  après  q»e  leurs  gens  feroient  revenus ,  fie  refferirent 
audit  Commun  les  honneur ,  bien-vueillance  6c  advertiffances  que  Me. 
leur  faifoit ,  &  en  fe  recommandant  6c  remerciant ,  &  faifant  comme 
ceux  d'Oudrewal  en  leur  faifant  grant  honneur  6c  donnant  de  leur  vin , 
&  difant  aucuns  du  Commun  »  quant  lefdits  Ambafladeurs  fe  vouloienc 
defparrir ,  qu'ils  fuffènt  les  bien-venus ,  6c  que  tels  gens  on  devoit  vo- 
lenriers  yeoir ,  qu'ils  prefentoient  bien  &  honneur  6c  paix ,  fie  qu'on» 
les  devoit  bien  recevoir. 

*  CfcftZug.  La  refponfc  de  Swkh^  &  de  Choug  *.. 

Item.  Ouyrcnt  ceux  de  Swichz  &  de  Choug  les  remontrances  quer 
lefdirs  Ambalfadeurs  leur  firent ,  4k.  leur  firent  grant  honneur ,  6c  don- 
nèrent de  leur  vin  6c  accompagnèrent ,  cognouTans  les  grans  honneur 
6c  bien  que  par  Mrs.  de  Bourgogne  leur  cft  toujours  venu ,  6c  que  ja- 
mais par  eux  ,  ne  par  les  leurs  >  ne  eurent  dommage  ,  en  faifant  relponfe» 
en  effet  que  ceux  d'Oudrewal  leur  avoient  fait  comme  deuus ,  6c  qu'ils 
ne  fe  feaurions  plaindre  de  Mr.  ne  de  fes  Officiers ,  ne  de  fes  pays ,  Se 
priant  qu'ils  les  voulfiflent  recommander  à  la  bonne  grâce  de  mon  très- 
redoubté  Sr. 

Item.  Prièrent  lefdits  AmbafTadcurs  aufdits  de  Swichz  de  prendre  les 
Lettres  de  créance  de  Monf.  de  Romont  de  ceux  de  Glaris  ,.  en  leur  ex- 
po fant  la  créance  defdits  Ambafladeurs ,  fie  ce  qu'on  leur  avoir  dit  en 
remontrant  le  bon  vouloir  de  mondit  très-redouté  Sr.  lefquels  le  firent 
très-volentiers  6c  de  bon  cœur  ,  en  leur  offrant  que  ce  qu'ils  pourrions 
faire  pour  mondit  Sr.  qu'ils  le  ferions  de  très-bon  cœur,  fie  qu'ils  leur 
diroient  fie  feroienr  aflavoir  ladite  remontrance ,  fie  que  une  chacune 
Vallée  le  Dimanche  après  devoit  faire  aflcmblée  particulière  pour  autres 
affaires ,  fie  pour  leur  faire  aucune  remontrance ,  fie  qu'ils  leur  diront 
fie  remontreront  le  bon  vouloir  fie  honneur ,  les  biens  fie  proufits  que 
leur  vient  de  mon  très-redouté  Sr.  fie  de  fes  pavs ,  fie  ordonneront  a  leurs 
Ajnbafladeurs ,  qu'ils  envoyeront  à  la  journée  la  où  toutes  les  Alliances 
feront ,  pour  remontrer  efdites  Alliances  ,  fie  faire  faire  refponfc  par 
eux  ,  fe  métier  fait ,  fie  envoyer  à  Monf.  de  Romont  pout  le  lignifier  à. 
mondit  très-redouté  Sr.  en  priant  des  recommandations ,  fiec. 

»  CeftZng..  ^a  reJp°nfe     ctux  Churich. 

Item.  Après  prefentar ion  des  Lettres  de  créance  de  mondit  Sr.  de  Romont 
au  Maître  Bourgeois,  fit  aflembler  le  Confeil  très-honnorable  en  grand 
nombre  fie  gens  anciens ,  en  laquelle  convocation  y  eut  trois  Chevaliers» 

fie 
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&  rourcs  gens  notables  venirenc  quérir  lefdits  Ambaflàdeursen  leur  logis  ■ 
•&  remenerent ,  comment  par  tout  leur  fuft  fait ,  &  donnèrent  de  leurs  1475* 
vins ,  &  avoir  leur  créance  bien  ouye  ,  remerciant  très-humblement  mon- 
dit très-redouré  Sr.  des  grandes  Se  louables  advertiflànces ,  amour  Se 
bien-vueillances  eue  de  par  luy  leur  firent ,  difitent  qu'ils  eftoient  bien 
advertis  des  grands  biens ,  proufits  &  honneurs  que  tousjours  leur  font 
venus  de  par  les  Princes  de  Bourgogne,  pays  &  fubjets  d'iceux  ,  Se  qu'ils 
eftoient  bien  joyeux  de  ce  qu'il  plaifoit  a  mondit  Sr.  de  enfuivir  Mrs.  fes 
predecefleurs  >  Se  que  au  regard  de  ceux  de  la  Comté  de  Ferrete  Se 
d'Aufloys ,  &  des  Officiers  d  iceux ,  ne  fe  fçauroienr  plaindre ,  &  fça- 
vent  bien ,  car  Mr.  eux  Se  plufieurs  autres  bonnes  Villes  ont  intelligence 
-enfemble ,  lefquelles  ils  vueillent  entretenir  de  tout  leur  pouvoir.  Et  en 
effet  la  refponfe  femblable  à  ceux  de  Fribourg  &  des  Vallées ,  en  foy 
tousjours  recommandant  â  fa  très  bonne  grâce. 

La  refponft  de  ceux  de  Salorre  *.  *  Solcuxo» 

Finablement,  Après  prefeuration  des  Lettres  à  FAdvoyer  dudit  lieu  , 
fuit  aflèmblé  à  lendemain  le  Confeil ,  Se  oyrent  leur  créance  bien  au 
long,  en  remerciant,  comme  les  autres  Se  de  crant  courage,  en  tout 
honneur  &  humilité,  cognoùTant  comme  quah  les  plus  prochains  des 
f>ays  de  mondit  Sr.  que  à  eux ,  ne  ès  leurs  ne  fuft  oneques  fait  que  tout 
rtonneur  ,  bien  &  -proufit ,  Se  ont  tousjours  voifiné  Se  communiqué  ès 
pays  de  mondit  Se  Se  en  toutes  leurs  neceffités  Se  affaires ,  tant  par  guer- 
re, aue  par  paix ,  leur  a  tousjours  efté  pays  ouvert  Se  abandonné  en 
marenandife ,  vivres  &  victuailles  ,  auquel  pays  fe  fontafïbrtis ,  tant  de 
bled ,  vin  ,  fel ,  que  autres  vivres  ,  Se  toujours  ont  trouvé  les  predecef- 
feurs  de  mondit  Sr.  Se  luy  femblablement ,  bons  Srs.  Se  voifîns ,  en  re- 
merciant très-humblement  de  ce  qu'il  luy  plaift  leur  fignificr ,  qu'ainfi  il 
ie  veut  faire  ,  en  luy  fuppliant  qu'il  luy  plaife  de  tousjours  demourer 
en  celuy  bon  vouloir ,  Se  au  regard  de  la  Comté  de  Ferrete  Se  d'Auf- 
foys  ,  ne  furent  jamais  fi  appaifei  que  depuis  qu'elles  font  ès  mains  de 
mondit  Sr.  Se  que  tout  bien  leur  en  vient ,  en  enfuivant  les  refponfesde 
Churich  Se  des  Vallées ,  Se  au  regard  de  la  confédération  qu'ils  ont 
avecques  Mr.  en  tant  qu'il  leur  touche,  ils  la  veulent  entretenir  de 
tout  leur  pouvoir ,  Se  luy  faire  tout  le  plaifir  que  poflîble  leur  fera ,  Se 
fur  la  remonftrance  que  leur  a  efté  faite ,  que  aucuns  fe  parforcoient  de 
mettre  les  Alliances  en  difeord  avecques  mondit  Sr.  ont  prié  eldits  Am- 
b.iilàdeurs  que  s'il  fembloit,  ou  à  ceux  de  fon  Confeil,  qu'ils  euftènt 
lufpicion  fur  aucun  de  leur,  qu'il  leur  pleuft  de  leur  dire  pour  s'excu- 
fer  envers  mondit  Sr.  ou  fes  Officiers ,  par  manière  qu'on  cognoiftra 
qu'ils  ne  le  voudroient  faire ,  priant  à  part  à.  Jehan  Alard  ,  comme  i 
l'un  de  leurs  amis,  que  s'il  feavoit  ou  ovoit  dire  chofe  à  l'enconrre  d'eux 
qu'il  pouvift  tourner  à  la  deiplaifance  de  mondit  Sr.  leur  faire  à  fçavoir, 
ée  prier  a  mondit  Sr.  Se  à  fon  Confeil  de  par  eux  Iç^ir  faire  à  fçavoir, 
tant  par  Lettre ,  que  par  bouche ,  en  tout  honneur ,  en  priant  de  les  re- 
commander d  la  bonne  grâce  de  Mr.  Se  de  tout  fon  Confeil. 

iir  au  furplus  ont  remonftré  Se  prié  aufdits  Ambaftadeurs  de  prier  i 
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— ■—  mon  rrès-redoubré  Sr.  d'ordonner  &  commander  à  Meflire  Pierre  de 
i  47  5.    Harquembarch  de  vivre  &  communiquer  plus  gracieufemenr  avecques 
*  Mulhau-  ccux  ^c  Mellenoufe  *  ,  que  fonr  allier  avecques  ceux  de  Berne  8c  eux 
fen.  pour  un  certain  temps»  qu'il  n'a  accouftume ,  car  il  leur  fait  de  gr ans- 

violences  8c  rudefles ,  comme  d'ofter  les  vivres ,  foires  &  marchez ,  les 
rebouter  dedans  leur  Ville  ,  battre  &  tuer ,  8c  a  efte  repris  le  mot  de 
tuer  par  lefdits  Ambafladeurs  par  deux  fois ,  pour  mieux  les  advifer , 
afin  qu'ils  ne  parlaflenr  plus  avant  qu'ils  ne  deu fient ,  &  en  outre  de 
remonftrer  audit  Meflire  Pierre  de  non  procéder  à  la  prolacion  de  telles 
paroles ,  lefquelles  pourraient  eftre  caulc  par  gens  inrerpofes ,  ou  autre* 
menr  de  faire  quelque  granr  infulte  dont  il  leur  defplairoit ,  confédéré 
que  ils  ont  beaucoup  de  gens  de  petit  entendement. 

Item.  Au  regard  de  la  remonftrance  que  a  efte  faite  à  toutes  les  Al- 
liances demis  nommées ,  n'ont  fait  aucune  mention  ne  refponfe  fur  la 
garde  de  Mr.  d'Auftriche. 

Item.  Au  defpartir  de  Lucherrc  lefdits  Ambafladeurs  allèrent  vers 
I'Advoycr ,  luy  prianr  pource  qu'ils  les  avoient  trouve  en  mendre  nom- 
bre ,  qu'il  voulfîfle  remonftrer  au  demeurant  de  leur  Confeil  &  de 
leurs  gens  le  bon  vouloir  8c  honneur  que  Mr.  leur  faifoit  8c  prefen- 
toit ,  lequel  refpondit  que  très-volenriers  le  feroit ,  mais  ledit  Advoyer 
dit  que  grans  paroles  furent  entre  les  Alliances  ,  d ancuncs  Lettres  & 
paroles  qu'avoient  efte  ouvertes  ,  comment  Mr.  notifia  avoir  le  Duc  de 
Auftriche  en  fa  garde  ,  8c  que  fe  ceux  qui  fe  nomment  Suichoiz  entre- 
prenoient  rien  fur  Mr.  d'Auftriche  *  qu'il  le  deffendroit  de  cors  &  de 
tiens ,  néant  moin  s  qu'il  efpcroit  que  tout  feroit  bien  ,  &  qu'il  feroit 
fon  devoir. 

Item.  Leur  fuft  refpondu  qu'ils  advifaflènt  les  Lettres  que  mondit  Sr. 
avoir  envoyées,  &  qu'elles  ne  contenoient  point  en  celle  matière,  8c 
qu'il  ne  l'avoir  pris  en  fa  garde,  fmon  en  rant  que  fon  honneur  le 
pouvoit  porter ,  non  corrompanr  les  confédérations  faites  avecques 
les  Alliez  ,  8c  n'entend  point  Mr.  que  l'intelligence  qu'il  a  avecques  les 
Alliez  ,  qu'iï  ne  la  vueille  entretenir  avecques  eux  ,  &  qu'ils  ne  doivent 
croire  chofè  que  on  leur  rapporte  à  l'encontrc  de  mondit  Sr.  8c  plufieurs 
autres  langages  faifans  à  la  matière. 

Et  par  le  rapporr  des  Ambafladeurs  deflus  nommez ,  Signé ,  Jacques 
se  Savoye.  Et  plus  bas  efloitfignéy  Barra  ,  avec  paraphe^ 

Collationné  fur  V original. 

C  C  X  X  V. 

Traité  de  Ligue  entre  le  Duc  de  Bourgogne^  le  Duc  de  Milan, 

A  Moncalicr  ,  le  jo.  Janvier  1475. 

Tiré  de  TE-  T  N  nomine  Domini ,  Amen.  Anno  nativitaris  ejufàem  millcfimo  qu*- 
dition  de  X  drbgenrefimoTcpruagefimo  quinro ,  Indi&ione  oc"bvâ  die  Lunx  trî- 
M.  Gode-  gefimo  menfis  Januarii ,  cùm  maxime  dignos  Principes  deceat,  in  omni- 
"°y-        bufque  occurrant  ûbi  anec  oculos  ponerc  majocum  fuorum  gefta ,  eorura- 

que 
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que  veftigia  imitari ,  &  eam  ipfam  quoque  naturam  &  conditionem  fa-   ■  ■ 
piant  illuftriflîmi  Principes,  6c  excellentiflimi  Dotnini  Karolus  Dux  Bur-    i  4  7  5. 
cundix,  &  Galcas  Maria  Sforcia  Vice-Cornes  Dux  Mediolani ,  memoriè 
iiqu^iem  retinentes  quod  ftridtiflimo  amicirix  benivolentix  Se  neceflïtu- 
diiiis  vinculo  conjun&x  femper  fucrint  illulr.riflimx  Burgundix  &  Vicc- 
Comitum  familix,  &  prxcipuè  non  immemorcs  quod  fratcrnè&  intrin- 
fecc  invicem  vixerint,  dum  in  humanis  agerent  illuftriflîmi  &  excellentif- 
fimi  Principes  Domini  Philippus  ,  Dux  Burgundix,  &  Philippus  Maria 
Angélus ,  ac  Francifcus  Sforcia ,  Duces  Mediolani ,  patres  6c  avus  ipfo- 
rum  Ducum  Karoli  &  Galcas  Marix,  opère  preriumefle  cenfueruntiidem 
Duces  Burgundix  &  Mediolani ,  fi  quod  per  majores  fuos  incoharum  tam 
fincero  animo  6c  voluntate  fuerac  illud  non  minore  benivolentiâ  6c  ani- 
morum  conjunctione  profequencur  6c  augeanc  ;  ideirco  decreverunt  urri- 
que  pro  quiete,  fecuntate,  defenfione  &  ftabilimenro  ftatuum  eorum  fe 
invicem  confeederare  6c  colligare  ,  6c  ira  tenore  prxfentis  inftrumenriex 
cercâ  feientiâ  animo  mature  deliberato  ,  6c  omni  meliore  modo  6c  forma 
quibus  validiùs  6c  efficaciùs  fieri  poteft  ,  devenerunt  &  deveniunt  ad  in- 
fraferipeam  Ligam  6c  intelligentiam  ,  medio  magnificorum  Dominorum 
Guillermi  de  Rupeforti  (  1  )  Juris  utriufque  Doétoris  ipftus  illuftriflîmt 
Domini Karoli  Ducis  Burgundix  Oratoris  ,  &  Orphei  de  Ricano,  Johan- 
nis  Angeli  de  Florencia  ,  Juris  utriufque  Dodcoris ,  Confiliariorum  ,  & 
Antoniide  Applano,  Aulici  prxlibati  illuftriflîmi  Domini  Galeas  Marix 
Ducis  Mediolani  Oratorum,  qui  omnes  à  Dominis  fuis  principalibusop- 
portuna  &  fufficientia  ad  hxc  mandata  habent  per  nos  infraferiptos  Can- 
cellarios  &  Notarios  vifa  6c  lecta ,  quorum  quidem  mandatorum  ténor  fe- 
quetur  infra  6c  ad  hoc  &  prxdiûi  omnes  Oratores  6c  Mandatarii  devene- 
runt 6c  deveniunt,  accedente  ad  hxc  opéra  6c  incerpoiîtione  illuftriflîmx 
Dominx  Yolant  de  Francia  Duciflx  Sabaudix ,  qux  quidem  illuftriflima 
Domina  Duciflà  mediatrix  ut  fupra  ad  majorem  declarationem,  6c  ex  ha- 
bundanti  intendit  conrinuare  6c  perfeverare  in  Ligis&  intelligentes  quas 
haec  profe  &  pro  illuftriffimo  Domino  Philiberto  Duce  Sabaudix  fil io  fuo 
neenonpro  aîiis  firiis  fuis  &  ftatu  fuo  cum  prxfaris  illuftriffimis  Dominis 
Duce  Burgundix,  6c  DuceMcdiolani  ac  intendit,quod  per  prxfens  inftru- 
mentum,nec  per  aliqua  in  eo  contenta  non  fiât  prxdic~cis  Ligis  6c  intelligen- 
tiis,de quibus  lupra  directe  nec  per  indirecrum  prxjudicium  aliquod  ,  6c 
ua  prxt  Mi  omnes  Oratores  &  Mandatarii  nominibus,quibus  fupra,  prx- 
dictam  declararionem,perfeverationem&continuationem,cùm  omnibus 
in  eis  conrentis,acceptarunt  6c  acceptant.  Imprimis  iraque  prxfati  magni- 
fie i  Domini GuillermusOrator  mandatariusac  nomine  prxlibati  illuftriffi- 
mi  Domini  Karoli  Ducis  Burgundix  ex  unâ,  &  Orpheus  de  Ricano,  Johan- 
rtes  Angélus  de  Florencia ,  6c  Antonius  de  Applano  Oratores  mandatarii, 
&  aliis  omnibus  meliore  modo  &  forma,  ut  fupra  nomine  prxlibati  illuf- 
ftrillimi  Domifti  Galeas  Marix  Sforcix  Ducis  Mediolani  ex  altéra  partibus 
fecerunt,  firmarunr,  inierunt  &  contraxerunt ,  ac  faciunt,  fîrmant,  ineunc 
éccontrahunt  , bonam,  puram  6c  meram  intelligentiam,  ligam,  unio- 
nem  &  conftrderationcm,  &  quicquid  meliùs  dici  &  eflè  poffit  perpétue» 

duraturai» 

(  1  )  Ce  Guillaume  de  Rocheforr ,  a  etc*  depuis  Chancelier  de  France. 

y  y  3 


Digitized  by  Google 


*47$. 


35$        PREUVES  DES  MEMOIRES 

duraturam  &  irrcvocabilcm  pro  fcfc  corumquc  iliufttiilimorum  Ducom 
Burgundiac  &  Mediolani  liberis,  haeredibus  &  fuccdToribus  ,  eorumque 
ftatibus  ôc  Dominiis>&  promifcrunr  &  promittunt  praedi&iornnesOra- 
tores&  Mandatarii  fibi  invicem  &  vicifilmnominibusquibus  fupra  quod 
diûi  iUuftriffimi  Domini principales  fui  tiullas  auxiliarcs  copias,  nullara 
fubfidiariam  pccuniam,  nullum  dcniquc confilium  vd  favoremprxfta- 
bunt  direâè  vcl  per  indireûum  ,  palam  aut  clam ,  aur  alio  quo  vis  qu«- 
lîto  colore  hoftibus  prxfentibus  Se  fucuris ,  altcrius  ipforum  principalium 
feu  quibufvisl>rincipibusautcommuniracibus&  perlorùs  turban  tibus,mo- 
leftantibus>inquietantibus,vel  turbare,molcftarc,atque  inquietare  volcn- 
tibusprsfaros  illuftriflimos  Dominos  principales,  aur  alrerum  eorum  fta- 
tufque  &  Dominia  eorum ,  feu  alterius  eorum  fingula  fingulis ,  congnièfc 
débité  referendo ,  quos  ftatûs  &c  qux  dominia  prxdiâi  Domini  principa- 
les tenent-&  poflîdent  depr*fenti,quinim6prxdi&iomncsOratores& 
Mandatarii  nommibus,  quibus  fupra  promiferunt&  promittunt ,  fibi  in- 
vicem &  viciflîm  quod  Domini  principales  fui  tutabunt&  defendent,&  ad- 
^uvabunt  invicem  &  viciflîm  fefe ,  liberos ,  h*redes  Se  fucccflorcs  fuos  »  fta- 
«ufque  eorum  Se  dominia  qux  habent  Se  poflîdent  de  puefenri ,  ut  fupra 
de  armigeris  quatuor  centum  tanrùm ,  cum  cquis  fex  pro  quolibet  armi- 
gero  fumpribus  partis  mittentis  durante  guerriapenâ  tantùm,ut  infrà 
benè  paratis  ,  Se  in  ordine  fecundùm  confuetudinem  &  morem  praediûo- 
xum  Dominorum  principalium,  five  de  ducatis  fexaginta  millibusauri 
tantùm  fingulo  anno  durante  guerrâ  apertâ ,  ut  infra  proue  meliùs  clc- 
gerit  pars  quse  obligata  fuerit  mittere,  quae  pars  poflit  mittere,  five  armi- 
geros predi&os ,  rive  diûos  fexaginta  mille  ducatos  prout  maluctit ,  & 
£oc  rôties  quoties  parti  requirenti  expediet ,  ut  infra  declarabitur  contra 
omncsÔc  ungulos  non  provocatos  aut  laceflîtos  ,  cujufcumqucgradûs  , 
■conditionis  Se  dignitatis  cflê  dicantur  nemincm  excipiendo,  eriam  fi  ta- 
ies forent.qui  nominatim  venirent  cxcipiendi,&  de  quibus  habenda  effet 
mentio  fpecialis  &  exprefia.      ,     .      ,  ,  _ 

Item.  Quia  in  capitulo  pratcedenticonnnctur  quod  pars  poflït  mittere 
in  auxilium  partis  offenfae ,  five  dictos  quatuor  centum  armigeros  ,  five 
•diftos  fexaginta  mille  ducatos  auri  prout  maluerit  :  volucrunt ,  ordinave- 
runt  Se  convenerunt,  ac  volunt ,  ordinant  Se  conveniunt  prediéti  omnes 
Oratores  Se  Mandararii  nominibus  quibus  fupra,  quod  caiu  quo  illuftrif- 
fimo  Domino  Duci  Mcdiolani  contigerit  hioufmodi  auxilium  mittere  il- 
luftriflimo  Domino  Duci  Burgundi* ,  &  cjus  excellentia  elegerit  mittere 
prardi&os  quatuor  centum  armigeros ,  tune  &  eo  cafu  ipfe  îlluftriflïmus 
Dominus  Dux  Burgundix  eeneatur  Se  obligatus  fit  dare  ,  feu  cum  effedku 
dari  faccre  liberum ,  fecurum  &  expeditum  tranfitum  diûis  quatuor  cen- 
tum armigeris ,  quo  conducere  fe  poflînt  à  partibus  ftatûs  diûi  Domini 
Ducis  Mediolani  ad  partes  ftatûs  ipfius  Domini  Ducis  Burgundix  ,  &  il- 
los  infuper  obligatus  fittra&are  &  tractari  facere,  citra  (•lurionem  benè 
&  commode  ,  quemadmodum  &  prout  tra&antur  reliquat  genres  armi- 
eerx  Iralicx  qux  funt  in  fervitiispnelibatiilluftrifTimi  Domini  Ducis  Bur- 
eundix,  cafu  vero  quo  Prxfatus  illuftruTimus  Dominus  Dux  Mediolani 
cle^crit  dare  diôos  ducatos  fexaginta  mille  auri ,  tune  ejuscxcellcntiate- 
neatur  &  obligata  fit  exburfarc  ,  five  exburfari  facere  hujufmodi  ducatc* 
fexaginta  mille  auri  in  Civitate  Mcdiolani  ,  cuicumque  legitimo  nunti» 
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Se  mandatario  przlibati  illudriflîmi  Domini  Ducis  Burgundiz ,  five  in  ■ 
k>co  Brugix  per  Litteras  cambii ,  proue  malucric  ipfe  Dominus  Dux  Bur-  1475. 
eundix,  è  contra  veto  fi  cqntigerit  Domino  Duci  Burgundiz  miteere  prx- 
diâaim  auxilium  Domino  Duci  Mcdiolani ,  &  cjus  exccllcntia  elcgcrit 
mictere  quatuor  cenrum  arraigeros ,  co  cafu  illuftrifllmus  Dominus  Dux 
Mediolanitencatur  &  obligatus  fit  in  dando ,  five  dari  faciendo  liberum 
cranfitum  przdiâis  armigeris  citra  tamen  folutionein ,  ut  fupra  &  in  trac- 
tando  illos  prout  &  quemadmodum  tenetur  Prxfatus  Dominus  Dux  Bur- 
gundiz ,  virtute  prxfenris  capituli  fingulafingulis  congrue  referendo,  Ci 
verb  di&us  Dominus  Dux  Burgundiz  elegerit  dare  dicitos  ducatos  fexa- 
ginta mille  auri,  tune  ejus  exccllentia  teneatur  &  obligatafix  exburfarc» 
five  exburfari  facere  hujufrnodi  ducatos  fexaginta  mille  auri  in  terris  didti 
Domini  Ducis  Burgundiz ,  cuicumque  legitimo  nuntio  8c  mandatario» 
Prxfati  Domini  Ducis  Mediolani ,  five  in  Civitate  Mediolani,  prout  ma- 
luerit  Dominus  Dux  Mediolani  pet  Litteras  Cambii. 

Item.  Quia  in  przdictis  capitulis  didfcum  eft  de  defendendo  Ce  invicem: 
&  viciflim  di£tos  principales  toties  quoties  parti  requirenti  expediret  ad 
tollendam  omnem  dirficultatem  quz  in  futurum  fuboriri  poflèt ,  declara- 
runt  fie  déclarant,  ac  convenerunt  &  conveniuntdicti  omnes  Oratores  & 
Mandatarii  nominibus,  quibus  fupra  quod  deffenfio  &  fubfidiuirn  quod 
invicem  &  viciflim  dicri  Domini  principales  fuifibi  invicem  przftare  renen- 
car  de armigeris quatuor  centum  five  deducatis  fexaginta  mille  auri,ur fu- 
pra ,  tune  &  eo  cafu  teneantur  &  obligati  funt  ,  five  invicem  &  viciflim 
prxitare  &  defendere  ,  &  fubvenire  dicri  eorum  principales  durante 
guerrà  apertâ  tantùm ,  non  autem  in  Treguâ  ,  vel  ullo  alio  tempore. 

Item.  Quia  fortè  accidere  poflèt  quod  illa  pars  quz  mitteret  dictos  ar- 
migeros ,  de  quibus  fupra  in  fubfidium  alterius  partis  non  cflèt  fufficicnsr 
ad  dandum  ,  iive  dari  raciendum  >  rranfitum  liberum«&  expeditum  ipfo 
armigeris ,  declararunt  &  déclarant ,  ac  convenerunt  &  conveniunt ,  8c 
obligarunr&  obligant  dicri  omnes  Oratores  &  'Mandatarii  nominibus 
quibus  fupra  quod  runc  &  co  cafu  ambo  dicri  Domini  principales  invi- 
cem facient  pro  poflè  quod  dicri  armigeri,  qui  mitterentur  ab  altero  eo- 
rum alteri  libéré  tranfibunt  &  expeditè. 

Item.  Przdiéri  omnes  Oratores  &  Mandatarii  nominibus  quibus  fupra- 
promiferunt&  promittunt  fibi  invicem  quod  Domini  principales  fui  in 

?uâcumque  Trei^à ,  pace ,  appuncruamento  ,  ligâ,  intelligentiâ  &  con- 
œderatione,  cujnfcumque  naturz  8c  matériel  fit,  quz  fieri  contigerit  in 
futurum  cum  quâcumque  porentiâ,  ftatu  ,  perfonà,  Collegio  ,  Univerfi- 
ratc  ac  Principe  ,  cu)ufcumque  conditionis  exiftat  etiam  fi  taies  eflenr  de- 
«quibus  quâcumque  ratione  vel  caulà  fiendà  effet  fpecialis  &  exprefla  men- 
no  fe  invicem  8c  viciflim  includent  nominabunt  pro  colligatis  &  cor»- 
foederatis. 

lum.  Convenerunt  dicris  nominibus  ,  ut  fupra  quod  przfens  liga  8c 
confœderatio  folemnitcr  publicetur  die  ex  poft  deelarandâ  per  przfatairt 
îlluflriiïîmam  Dominam  Ducilïàm  Sabaudiz ,  cum  folemnitatibus  con- 
f  uetis ,  prour  dominationi  fuz  videbitur. 

Quee  omnia  &  fingula  fàcra  mediata ,  praricata  &  conclufa ,  interve- 
nicute  femper  automate  8c  confilio  UluftjiHimx  Dominz  Yoland  de  Fran- 
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cia  Duciflà  Sabaudix ,  proue  ex  forma  mandari  illuftrilfimi  Domini  Ka- 


M  7  $  •    roli  Ducis  Burgundix ,  requiritur  ,  prxdidfci  omnes  Oracores  &  Mandara- 
rii  nominibus  ,  quibus  fupra  marurâ  ftipulatione  inrerveniente  ,  promi- 
ferunt  Se  promittunt  nobis  Nocariis  inrralcriptisut  publicis  perfonis  fti» 
pulantibus  &  recipiemibus  nomine  &  vice  prxlibatorum  Dominorum 
Ducum  Burgundix  &  Mediolani,  neenon  illuftriflimx  Dominât  Bonxfx  ) 
Duciflx  ,  conlorris  iplius  Domini  Ducis  Mediolani ,  ac  illuftnflimi  Do- 
mini Johannis  Galeas ,  Comitis  Papix ,  corum  jugalium  primogenici ,  Se 
earum  partium  hxredum  Se  lucceflorum,  neenon  omnium  aliorum  quo- 
rum intereft  velinterefle  poilèr,  quomodolibet  infucurum  quod  illuftriÊ 
Cmi  Domini  principales  lui  attendent  &  obfervabunt ,  &  m  nullo  con- 
tra facient  dircûè  nec  per  indire&um  ,  nec  alio  quovis  colore  quxlito  & 
pro  obfcrvatione  prxmiflbrum  prxdi&i  Oratores  Se  Mandatarii  jurarunc 
manibus  ta&is  cotporalirer  Scripcuris  fuperanimam  principalium  Domi- 
norum fuorum  conftituentium ,  renunciantesfibi  invicem&  vici/fimprx- 
dicïx  partes  nominibus ,  quibus  fupra  in  prxdiûis  omnibus  &  fingulis 
exceprioni  non  faclxdiâx  Ligx ,  unionis,  colligationis,  intelligente  Se 
&  confeederationis  ,  &  non  fit  factarum ,  promiflionum  ,  obligationum  , 


lie  eclebrati  contra&us  Se  omni  exceptioni  Se  conditioni ,  fine  eau  fa 
vel  ex  injuftâ  caufà  ,  privilegio  fori  ,  doli ,  mali ,  metûs ,  Se  in  fac- 
tum  nova:  vel  novarum  conftitutionum  beneficio  Epiftolx  Divi  Adria- 
ni  &de  fidejulforibus  Se  pluribus  reisdebendi&omnialiiLegumJurium 
Se  conftitutionum  auxilio  Se  Legi  dicenti  generalem  renunciationem  non 
yalere  ,  neenon  omni  privilegio  Litteris  Se  abfolutionibus  impetratis  Se 
impetrandis ,  quibus  contra  prxdiâa  vel  aliquod  prxdiâorum  poiTent  le 
tueri ,  dicere  ,  facere  vel  venirc ,  mandando  ,  volendo  Se  rogando  >  Se 
ita  mandaverunt ,  «ogaverunr  Se  voluerunt  praediéti  omnes  Oratores  Se 
Mandatarii  nominibus ,  ut  fupra  per  nos  infraferiptos  Notarios  unum  Se 
plura  inftrumenra  confici  debere  ejufdem  tenoris  &  continenrix  aâum 
m  arec  Montifcallerii  Dicecefis  Taurinenfis  ,  videlicet  in  Caméra  fupe- 
riore  Cubiculari  illuftriMimx  Doininx  Yoland  Duciflx  Sabaudix ,  coram 
ejus  excellentiâ  ,  prxfenribus  Reverendo  Domino  Urbano BonnardiEpif- 
copo  Verccllenfi ,  magnificis  Dominis  Petro  de  Sanéto  Michacle  magno 
Cancellario ,  &  Antonio  ex  Comitibus  Plozafchi  Prxfidente  Sabaudix, 
teftibus  ,  notis,  yocatis&  rogaris  ,  ren«r  mandarorum£quirur. 

Karolus,  Dei  gratiâ  ,  Dux  Burgundix  ,  Lotnaringix ,  Brabantix , 
Limburgix ,  Lueemburgix  &  Gkelrix;  Cumes  Flandrix,  Arthefii ,  Bur- 
gundix  Palatinus  ,  Hanonix  ,  Hollandix,  Zcellandix ,  Namurci&Zuyt- 
phanix  ,  Sacrique  Imperii  Marchio  ,  ac  Dominus  Friûx ,  Salinarum  Se 
Mechlinix.  Univerfis  Se  fingulis  prxfentcs  Littcras  infpecturis  ,  Sa- 
lutem  :  Cùm  illuftnflîma  Domina  Yoland  de-  Franciâ  DucifTa  Sabau- 


gulari  aftectione  &  benivolentiâ  perfuaferit  vehementer  non  modà 
nobis  ,  fed  etiam  illuftriflîmo  Duci  Mediolani ,  Galeatio  confan- 
guineo  noftro  catiflîmo  ,  ut  Ligam  &  confcrdcracionem  ad  invi- 


(  i  )  Boonc ,  fille  4c  Louis ,  four  d'Amcdée ,  &  tante  de  Philibert  Duc  de  Savoye. 


fuâ ,  erga  nos  fin- 


ceru 
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<cem  iniremus  ;  norum  facimus  quod  nos  de  fide  ,  legalirate  te  prudentiâ 
dileûi  Confîliarii  Se  Oratoris  noftri  DorainiGuillelmi  de  Rupeforti  Domini 
dcPluvoft,ad  plénum  confidentes  eidem  tcnoreprxfcntium  commifimus  ac 
dedimusinmandatis,damufque  ac  commicrimus>uc  interveniente  femper 
au&orirate&confilio  Prxfatx  Domina: DucilTàe praricare,cradarc,  conclu- 
dere& firmare,nominc  noftrovalearcum  pnclibato  Duce  Mediolani,ac  fuis 
ad  hoc  dcputandisqmfcumqueconfœderationes  Se  ligas,  eciamfiex  taies 
eflentquxmandatumfpeciahusexigerent  >  dantes&concedentesprxdidto 
Domino Guillielmo  circa  hxc&eorunvdependentiamomnimodam&ple- 
niflirnam  poteftatem  promittences,  habere  ratum  &  gratum,  quicquidpcr 
ipfuma&um  ,  geftum  ,  faâum  conclu fumve  fueric  in  hac  parte  ,  in  cujus 
rei  teftimonium  prxfentes  figUlo  noftro  juÛimus  muniendas.  Datum  in 
Caftris  noftris  contra  Nuffiam  ,  die  décima  quintâ  menfis  Decembris  » 
an  no  Domini  millofimo  quadringentefimo  feptuagefimo  quarto  ,  per 
Dominum  Ducem  ,  S.  De  le  K.  e  r  r  e  s  t. 

^  Galeas  Maria  Sforcia  Vicecomes ,  Dux  Mediolani ,  &c.  Papix ,  Angle- 
risque  Cornes  ,  ac  Janux  &  Cremonx  Dominus  ,  cùm  femper  confueve- 
rimus  nobis  ante  oculos  poncre  illuftriffimorum  Prxdeceflorum  noftro- 
rum  res  geftas  ,  ut  illorum  meraoriâ  admoniti  rediras  &  maturiùs  resnof- 
cras  dilponarous ,  non  nifi  optimè  ftatui  noftro  confultum  putamus ,  fi 
amicitiam  ,  animorum  conjunâionem  Se  neceflkudinem  ,  quam  illuftrf- 
fîmi  Principes  &  Domini  Philippus  Maria  avus,  Se  Francifcus  Sforcia  , 
Duces  Mediolani  genitor  noftri  obfervandam  cum  illuftriffimo  Principe 
&  Domino  Philippo  Duce  Burgundix ,  Se  cum  univerfa  cjus  Uluftriffimâ 
familiicontraxerant&inierant ,  fervaverimus  Se  continuaverimus ,  quare 
prxlibatorum  Dominorum  avi  &  genitoris  noftrorum  exemplo  alle&i  , 
quinon  niû  raaturè  Se  confultè  omnia  agebant ,  decrevimus  cum  illuftrif- 
/îmo  &  excellentiffimo  Principe  Domino  Karolo  Duce  Burgundix,  in  câ- 
<lem  amicitiâ  &  conjun&ione  vivere  &  majore  etiam  Se  ftriâiore  vin- 
<ulo  corroborare  &  augere  >  ideireb  tenore  prxfentium  ex  certâ  feientii 
ac  animo  raaturè  deliberato  >  ac  aliis  omnibus«modis  jure  >  via  >  caufà  Se 
forma ,  quibus  meliùs ,  vaUdiùs  &  efficaciùs ,  fieri  &  ertèpoffit ,  facimus, 
confliruimus ,  defîgnamus  &  deputamus  >  fpectabiles  Se  egregios  Viros 
Orpheum  de  RicanoSc  D.  Johannem  AngclumdeFlorenciâ,  Juris  utriuf- 
que  Doûorem  prxfentes  Confîliarios  ,  neenon  Anton iu m  de  Applano 
abfentem  ,  tamquam  prxfentem  Aulicum  noftroscarulimos&  quemlibet 
eorum  in  folidum  ,  ira  quod  quidquid  unus  inceperitalius  mediarc  Se  fi- 
nirc  poflit ,  noftros  ,  veros  ,  certos  Se  indubitatos  Oratores ,  Procurato- 
res  ,  Mandararios,  Nuncios&  Miflbs  fpeciales  ad  pro  nobis  &  nomine 
noftro  >  Se  pro  illuftrimmà  Domina  bona  Duc  nia  conforte  noftri ,  &  il- 
luftrîfltmo  Johan ne  Galeas  ,  Comité  Papix  »  primogenito,  Se  aliis  hxre- 
dibus  Se  fuccellbribus  noftris ,  ineundam  ,  formandam  Se  contrahen- 
dam  ,  puram,  meram  &  îrrevocabilera ,  perpetub  duraturam,  vel  ad 
remplis  amicitiam  ,  intelligentiam  ,  ligam  ,  umonem  Se  confœderatio- 
nem  ,  feu  quodeumque  genus  ferderis  vel  conventionis  cum  illuftriffimo 
Se  excellentillîmo  Principe  Domino  Karolo  Duce  Burgundix  ,  five  cum 
raagnitico  &  prxftanri  Do&ore ,  Dumino  Guillelmode  Rupeforti,  ipfius 
illuftrilfimiPnncipis  Domini  Karoli  Ducis  Burgundix ,  Oratore  Se  legi- 
Tome  111.  Zz  timo 
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timo  Mandatario ,  five  cum  aliis  quibnfcumquc  ab  ejus  excellentiâ  legt- 
1  ^7  5  •  ùmt.  depucacis ,  five  deputandis  fut)  illis  modis  ,  formis  ,  capirulis  ,  con- 
dirionibus  ,  obligationibus ,  claufulis  &  juramenris,  prout  &  quemad- 
modum  prxdiûis  Mandarariis  noftris ,  mcliùs  vifum  fuerit  Se  placuerir , 
danecs  &  tribuentes  prxdiâis  Oracoribus  Se  Mandarariis  noftris ,  &  cui- 
libct  eorum  in  folidum  ,  plénum  »  liber u m ,  largum  ,  générale  &  fpecia- 
le  mandatum  ,  cura  plenâ ,  libéra  ,  largi ,  generali  &  fpeciali  adminif- 
irarione  in  prxdidtis  ,  circa  prxdiâa  »  &  quolibet  prxdidtorum  conce- 
dentes  ,  inluper  ipfis  &  cuilibet  ipforum  in  prxmiflis  total  i ter  Se  omni- 
mode  vices  noftras ,  itaque  agere ,  mediare ,  praticare  &  concludere  pof- 
funt ,  quicquid  volucrint ,  Se  quicquid  nos  ipfi  facere  polïcmus  ,  pro- 
mittentes  in  verbo  Principis  ,  legalis  ac  fub  obligatione  omnium  bono- 
rura  noftrornm  mobilium  &  immobilium  >  prxfcnrium  Se  futurorum  ». 
nos  rata ,  grara  &  firma  ,  habere  &  tenere  ,  attendere  Se  obfervare  ea 
omnia  qux  per  prxdi&os  Oratores  &  Mandatarios  noftros,  &  quemlibec 
corum  aûa,  fafta ,  gefta  Se  conclu  fa  fuerint  ,&  in  nullo  contra  facere^ 
vel  venire ,  direftè  vel  per  indiredhim  ,  aur  alio  quovis  quxfito  colore 
fupplentes  omni  defe&ui ,  &  quibufeumque  folemnitatibusqux  in  prx- 
Hiiflîs  intervenire  debuiiîènt  prxfenribus  menfes  duos  nroximè  futuros 
valituris,  quas  in  fidem  prxmiiTbrum  manu  noftrâ  fubfcriptas  fieri  jufli- 
mus  ,  &  regiftrari  noftrique  figilli  munimine  roborari.  Datum  Mediola- 
ni  >  die  decimo  oâavo  men fis  Januarii,  millefimo  quadringentefimo  fep- 
tuagefimo  quinto  ,  Galïas  Maria  Sforci  a,  manu  propria  , 
Sb.  C  i  c  h  u  s. 

Ces  deux  Princes  ne  vefeurent  pas  longtemps  après  ce  Traité,  le  Duc 
de  Milan  ayant  efté  poignarde  peu  à  près  dans  la  Capitale  de  fon  Duché  > 
&  le  Duc  de  Bourgogue  ayant  efté  tué,  comme  on  verra  cy-aprô. 

CCXXVL 

$3*  Traité  d'alliance  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  les  Rois  tTEfpagnt  » 
Ferdinand  &  Ifabelle ,  avec  promejfe  de  marier  Charles , 
Dauphin  di  France ,  avec  V Infante  de  Cajtiile. 

nJ2âsd£  T  U  D  O  V  I C  U  S ,  Dei  gratia  Francorum  Rcx ,  univerfis  pnefente* 
M^rAbbé*  ■*L-/  Littcras  infpeéhiris  ,  Salutem.  Dudum  rccolentcs  inclirx  memorias 
Le  Grand,    chriftianiflîmi  Progenitores  noftri  ,  neenon  fereniflimi  Principes  Caftel- 
lx&  Legionis  Reges,  quantum  pro  fecuritatc  Se  tutelâRegnornm ,  prin- 
ciparuum  ac  Dominiorum  fuorum  una  pacis  Se  amieiti*  percuti ,  iniri- 
que  feedera  conveniens ,  opportunum  &  necefle  foret ,  &  quantum  hxc 
Regum  &  Regnorum  prxdicïorum ,  fuorum  que  vaflallorum  &  fubdito- 
rum  incolutnitati ,  quieti ,  privarx  ,  publiexque  utilitati  eiîcnt  in  dies. 
profutura,  frarernitates,  amicitias  &  confœdcrationes  nullo  unquant 
tempore  delendas,  neqne  obliterandas  inter  fe  fummâ*  cum  maturiratc* 
firmaront ,  ad  quas  jugiter  Se  inviolabiliter  obfervandas  non  fefe  tan- 
tùm ,  fed  etiam  eot um  pofteros  ,  hxredes  Se  fuccelTorcs  univerfos  de- 
vinétos  elTc  ftarucrunr ,  eâ  Lege ,  caque  conditionc  Se  pa&o  ut  in  fingu- 
tosaniborum  Regum  amicitis  ,  ininùcitixque  ûmili  paritate  concurre- 
nt > 
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rcnt ,  Se  altcrum  alterius  oncribus  inciimbcre  nulla  quacrelâ  vel  informa-  — — 
tione  ,  vel  dilquiiuione  prxhabità  mox  déférer  ;  quantum  verb  glorjje,  i47f. 
laudis ,  honoris  6:  cxairacionis  utrifque  Regnis  ,  Prinuparibus  Se  Domi- 
nns ,  Se  ad  eorum  ,  fuorumque  vallallorum  Se  fubduorum  pacem ,  tran- 
quillitarem  ,  quictem  ,  urihtarem  Se  falutem  ,  amicirix,  fraternitates  Se 
conùrderarioncs  ipf*  rctulcrint  omnes  efïecit  expenentia  certiores.  Ad 
prarmillà  quidem  Se  pariter  ad  Regnorum  finirimicatem  mediis  aliquibus 
nulquam  oppolitam  nonmilli  Principes  ,  Magnâtes  ,  Proceres  ,  Nubiles , 
optimates ,  alnque  viri  prudentes  &  norabiles  ucriulque  Regnorum  , 
Pnncipatuum  Se  Dominiorum  praedicïorum  ponilimum  rdpechmi  liaben- 
tes  >  &  coniidcranrcs  macrimonium  luperionbus  annis  nactarum  ,  lb- 
lemnilatum  Se  conlummarum  exticille  inter  fercnillimum  Principein ,  ca- 
nilimum  cv  dileclillimum  conianguincum  ,  fVacrem  &  confœderatunt 
noltrum  1  erdinandum  ,  Dei  gracia  ,  Callcllx ,  Legionis  Se  Sicilix  Regem, 
lerenilîimi  Prinupis ,  caiillinuque  ,  i\:  dilectillimi  conlanguinci  nortri 
Joanr.is ,  Arragonum  Régis  pumogenirum  ,ac  in  fuis  Regnis ,  Principa- 
tibus  Se  Donums  verum  ,  legitimum  &  indubirarum  lueredcm  <Sc  fuccef- 
forcm  ,  ac  lereniilimam  Pnncipitfàm  ,  canlliimmque  Se  dileftiHimam 
conlanguineam  lororem  ,  Se  confœderatam  nortram  Ilabellcm  dicLorum 
Regnorum  Cartel  la:  ,  Legionis  &  Sicilia:  Reginam  ,  ac  Prjcrari  ferenifli- 
mi  Régis  l'a  d  manda  conjugem  partibus  ex  alla  Nobis  aperucrunt ,  ad- 
duxeruneque  médium  pro  rirmà  Se  perperuâ  Itabilirace  fracerniratum, 
amicinarum  &  conreederationum  hujulmodi ,  tam  pro  fupradiclris  Caf- 
tellx  &  Legionis  Régis  ,  quùm  cciam  pro  Rcgno  Arragonum  ,  cxreriique 
Regnis  ,  Pnncipanbus  6c  Dominas  ,  Prxfati  ferenirtimi  Printipis  Jolian- 
nis  Arragonum  Régis  de  matrimonio  inter  carilîîmum  Se  dilectiliimum 
filium  nortrum  pnmogemium  Carolum  Delphinuni  Viennenlem  nof- 
trum  ,  ac  Regni  noltn  I  rancorum  ,  carterorumque  Pnncipatuum ,  Se  Do- 
miniorum nortrorum  hiturum  hacredem,  Se  univeilalem  fuccelforem,  Se 
feremllimam  Infant  nlam  ,  canlîimamque  Se  dileciiOîmam  confangui- 
neam  noftram  ,  di&orum  ferenirtimorum  ,  illuftrillîmorum  Fcrdinandi 
Régis  ,  Se  Regina:  conjugum  filiam  ,  Principiflàmque  CaftelJa:  ,  fi  Deus 
annucrir  reliciccr  contraliendo,quonihilaptius,nihil  ucique  convemencius 
■elle  pro  rurandis,  proque  conlcivandis  Regnis  omnibus,Pnnciparibus  8c 
Dominiis  fupradichs ,  Principes ,  Magnâtes  ,  Proceres ,  Nobdes  ,  alii- 
que  vin  prudentes  Se  norabiles  ipfi  decreverunt.  Nos  igirur  ,  qui  fuper 
omnu  pacem  in  Chrilto  Salvatore  noltro  pacis  authore,pra:cipaa  venera- 
tione  colimus  artendemes,fed  Se  vcrèdignoicentesquod  pace ,  muruàque 
kcgum  <Sc  Principum  amicirià  ,  Régna  ,  Principarus  Se  Imperia  ranto  fta- 
biliora  lunr  majonfque  temporis  curnculo  in  pace  Se  otio  duraturà  , 
quantb  Regtnn  ,  potentiorunu)ue  Principum  jurantur  auxiliis  ,  quotlque 
nullum  rtabilms  amoris  perpetui  vinculum  ad  hanc  rem  atrinct ,  quant 
conjugium  fupradkhim  i  cujus  interventu  non  rantùm  Réunis,  Principa- 
tibus  6c  Dominiis  omnibus  lupradicris  ,  (cd  eriam  rori  Chriilianar  Reli- 
gioni  p  ix  ,  (alus&  utilitas  pr.-epararur.  Noftros  pro  ipfms  conjugii  trac- 
ratu     cont  lufionc  pro  parre  noftrà  ,  Pr.rfatique  Delpbini  filii  noftri  fo- 
Jrinues  Aniballi  uores     Piocuratores  nobis  fidos ,  magno  apud  nos  gra- 
vium  geliorum  pondère  comprubatos  ,  ad  Prxfaros  feremilîmos  Joanneni 

Z  z  a  Arragonum  , 
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— — »  Arragonum  ,  &  Ferdinandum  cjus  primogenirum  Caftcllx ,  Legionis  éfc 
1,47      Sicihx  Reges  ,  ac  Reginam  cum  plenâ  &  libéra  potcftate  ftatuimus  de- 
mandare.  Nocum  igiruc  facimus ,  quod  nos  confidentes  ad  plénum  de 
fidelitatc  ,  prudenriâ ,  providentiâ  ac  fadorum  experientiâ  ,  ingencibuf- 
que  virtutibus  apud  nos  prxcognitis  diledorum&  fideUum  Coniiliario- 
rum  noftrorum  Ludovici  Albienfis ,  Joajinis  Lombarienfts ,  Ecclefiarum 
Epifcoporum  Magiftri ,  Joannis  de  Ambafiâ  Sandx  Sedis  Apoftoiicx 
Prothonotarii  >  ac  Hofpicii  noftri  Requxftarum  Magiftri  ordinarii .,  Ro- 
gerii  de  Acrimonte  Scutiferi  Cambcllani  noftri ,  Se  Magiftri  Pétri  de  Sa- 
ciergesjudicismajoris  Patrix  noftrx  Carurcenfis,Notariique&:  Secretarii 
noftri,ipfos  &  quatuor,trcs  aut  duoscxeis,aliis  abfentibus>noftros  ad  ma- 
trimonium  fupradidum  ,  ac  omniaalia  &  fingula  infrafcripta  tradanda  > 
firmanda  Se  concludenda  pro  nobis  &  dido  Del  phi  no  filio  noftro ,  cujus. 
pater  &  legitimus  Adminiftrator  exiftimus,  fecimusr,  conftiruimus,  crea- 
vimus  ,.  deputavimus  ,  commifimus  Se  folemniter  ordinavimus  ,  ac  per 
prxfcntes  facimus ,  conftiruimus,  creamus  >  nominamus  y.deputanius >. 
commiteimus  Se  folemniter  ordinamus  veros,  certos,  legirimos  &  indu- 
bitatos  Procuratores  &  Ambafliatores  ,  adores  »  fadores  Se  negotiorum 
noftrorum  infraferiptorum  ,  Se  didi  Dclphini  blit  noftri  geftores  ,  ira» 
tamen  quod  fpecialuas  generalitati  non  déroger,  nec  è contra.  Dames 
&  concedentes  prxfaris  Procuratoribus  Se  Ambafliaroribus  noftris  Se 
quatuor  ,  tribus  aut  duobus  eorumdem  in  aliorum  abfentii  fpecialiter  &c 
exprefle  pleniffimam  *  liberamqae  poteftarem  ,  ac  tam  fpeciale ,  quàm 
générale  mandatnm  cum  libéra  didum  &  prxmentionatum  mammo- 
nium  inter  didum  Delphinum  filium  noftrum  ex  unâ,  &  prxfatam  fere- 
niflimam  Principiftàm ,  didorum  illuftriflîmorum  Ferdinandi  Régis  ,  Se 
Rcginx  Caftellx,  Leeionis  &  Sicilix  conjugum  ,  filiam,  Principiûam 
Caftcllx  partibus  ex  aïiâ,  pro  nobis  &  nomine  noftro ,  ac  etiam  pro  dida 
Delphino  filio  noftro  ,  pro  quo  nos  fortes  facimus  in  hac  parte ,  fub  pro- 
miflionibus  ,  obligarionibus  infraferiptis  ,  cum  Prxfatis  iUuftriflimis 
Joanne  Rege  Arragonum  ,  &  Ferdinando  Rege ,  didique  Ifabelle  Régi-* 
nâ  Caftellx ,  Legionis  Se  Sicilix ,  feu  cum  didis  Rege  Se  Rcgina  Caftcllx, 
Légion is  &  Sicilix  ,  ac  prxdidâ  PrinciphTâ  eorum  filii  ,  etiam  prxfato 
fereniflimo  Arragonum  Rege  abfente  tradandi  &  concordandi  ,~arras 
proprereà  dandi ,  firmandi  Se  concedendi  de  dote  eidem  Princioiflx  per 
didos  fereniflimos  Reges  &  Reginam  danda,  conftituenda  &  aflignanda,. 
aedeterminis  Se  modis  folutionis  ejufdem  fimiliter  tradandi,  conve- 
niçndi  Se  concordandi  ,  quaiemnque  donariones  propter  nuprias,feu 
dotis  augmentum  nomine  noftro  ,  &  pro  nobis ,  ac  prxdido  Delphino* 
filio  noftfo  eidem  ferenilïmxPrineipilix  didi  Delphiui  filii  noftri, fpon- 
fx  futurx  faciendi,  ac  pro  ipfius  Principilïx  ,  ftatufque  fui  condecentia 
Se  fupportatione  talem  fummam  qux  pr&didis  noftris  Procuratoribus  , 
aut  quatuor  ,  tribus  vel  duobus  ex  ipfis  in  abfentiâ  aliorum  vifa  fucric ,. 
ipfi  fcreniilimx  Principiftx  iingulisannis  cxfolvendam  conftituendi  ,  afli- 
gnandi  &  aflecurawdi,  didumque  matrimouium  etiam  firmandi  &  con- 
cludendi,  ac  ipfam  fereniflimam  Principiftam  per  didum  Dominum  de 
Acrimonte ,  perfonam  cujus  &  operam  nos  quoad  hoc  fignanter  delegi- 
mus  pro  dido  Delphino  filio  noftio ,  ac  ejus  nomine  folemniter  per  ver- 
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hs  de  prxfenti  defponfandi ,  omncfquc  promiflîones ,  fecurkates  ,  fub- 
miffiones ,  obligationes ,  ftipulationes  &  juramenta  quxcumque  pro  di&i 
matrimonii  arrarum,  firmationis ,  conftitutionis  &  affignationis ,  dotis  , 
donationis  propter  nupcias >.  augmemi  dotis  ,  ac  aliorum  prarmiflorum  6e 
dependentium  ex  eis  tra&atu  ,  diflinitioneac  fecurâ  conclufione  neceflà- 
rias  &  opporcunas ,  neceflariaque  &  opportuna  de  quibus  eifdem  Procu- 
tacoribus  6c  Amballiatoribus  noftris  ,  &  quatuor ,  tribus  aut  duobus  ex 
eis  in  aliorum  abfentiâ  vifum  erir,  tam  pro  parte  noftrâ ,  didique  Dcl- 
phini  filii  noftri ,  quàm  etiam  pro  parte  didorum  ferenùlùnorum  Joan- 
nis  Arragonum  Régis ,  &  Ferdinandi ,  Sicilix ,  Caftcllx  6c  Legionis  Ré- 
gis ,  didxque  Ifabellis  Regnorum  prxdidorum  Sicilix ,  Caftellx  &  Le- 
gionis Reginx ,  ac  fupradictePrincipiilx  Caftellx  ram  conjundim  ,  quàm  . 
divifim,  citerne  mehoribus  via ,  modo ,  jure  6c  forma  ,  quibus  meiiùs» 
tutiùs  6c  cfficaciùs  ad  opus&  utilitatem  utriufque  partis  fieri  poterit  fa- 
ciendi  »  firmandi ,  prxftandi  &  fubeundi,  &  generaiiter  omniaalia  &fin- 
gula  faciendi ,  dicendi ,  gerendi  ,  procurandi  Se  exercendi  qux  pro  didi 
matrimonii  conclufione  ,  ac  aliis  prxmiflis  Se  circa  ea  neceuàxia  fucrinr,- 
feu  etiam  opportuna ,  6c  qux  noupfi  faceremus  >  6c  facere  poflemus ,  fi 
pra: fentes  &  perfonaliter  inrereftemus  »  etiam  fi  talia  forent ,  qux  m.in- 
datum  exigerenr  magis  fpeciale ,  ac  de  &  fuper  his  qux  fecerint  &  con- 
cluferint  in  prxmiflîs  Litteras  eorum  authenticas  unam  aut  plures  confi- 
ciendi  ,  dandi  6e  tradendi ,  &  confimiles  Litteras  pro  parte  noftrâ  reci- 
piendi ,  promittentes  bonâ  fide  noftrâ ,  6c  in  verbo  Regio  fub  noftrx  fi- 
dei  Sacramento ,  ac  fub  omnium  &  fingulorum  noftrorum  hypotecâ  Se 
ebligationebonorum.  Nos  ratum,gratum,ftabile  ac  rirtnum  habere  &  per- 
pétué habituros  totum  id ,  &  quicquid  per  didos  Procuratorcs  Se.  Ambaf- 
fiatores  noftros  &  quatuor  ,  très  aut  duos  ex  eis  in  aliorum  abfentiâ» 
adum ,  didum,  geftumve  fucrit  in  prxmiffisquomodolibet  procuratum, 
6c  nunquam  contra  facere ,  dicere  yel  venirc ,  nec  contra  facienti ,  di- 
centi  vel  venienti  in  aliquo  confentire  ,  quinimo  didum  matrimoniam > . 
ac  omnia  &  fingula  infraferipta  per  didum  Delphinum  filium  noftrum 
de  pundo  ad  pu  n  du  m  inviolabiliter  teneri ,  compleri  Se  obfervari  fa- 
cere quotiens  requiremur ,  cum  ornai  inde  juris  &  fadi  renunciatione  ad 
hxc  neceflaria  ,  utili ,  débita  pariter  &  cautela  >  nofque  infuper  pollice-  - 
mur  noftras  Patentes  Se  authenticas  confirmationis  Si  approbationis  Lit- 
teras horum  ,  qux  in  prxmiflis  per  didos  Procuratorcs  Se  Ambatfiarores 
noftros  &  quatuor,  très  aut  duos  ex  eifdem  ada ,  gefta,  procurera  &  con- 
clufa  erunt  plenè  concefTuros-quàmprimum  fuerimus  requilîri.  Quod  ut 
îndubiam  perpetui  roboris  obtineat  fîrmitatem ,  has  prxfentes  manu  nof- 
trâ fubfignavimus ,  Se  figilli  noftri  magni  juflimus  appenfionecommuniri. 
Datum  in  Urbe  noftrâ  Parifienfr,  die  penulrimâ  menus  Januarii ,  anno 
Domini  millelîmo  quadringentefimo  feptuagefimo  quarto,  Se  Regni 
noftri  quarto  decimo.  A'tnjijifent ,  L  o  y  s.  Et  fur  U  reply  eft  efeript ,  Per. 
Regçm  in  fuo  Coofilio  ,Jignc  Ayoni,  avec  paraphe. 


Zi  y  CCXXVII. 
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Première  Alliance  des  Suijfes  avec  la  France  ,  fous  Charles  y  IL 

fan  1463. 

Tiré  de        H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux 
rEdition     V»  *  qui  ces  ptefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  ainfi  Toit  que 
Ac  M.  Go-  l'eftat  de  la  condition  humaine  foit  muable  félon  les  divers  ruouvemens 
deftoy.      des  affaires  du  monde ,  ôc  n'y  ait  cy-bas  qu'une  chofe  qui  nous  repre» 
fente  l'image  de  la  vie  bienheureufe  &  celefte ,  à  fçavoir  La  dile&ion ,  la- 
.  quelle  ne  s'altère  point  par  les  evenemens  fortuirs  ,  ny  bien  fQuvent  ne 
le  divife  par  les  mefmcs  evenemens ,  qui  font  afliftez  de  la  raifon ,  qui 
ne  peut  s'éloigner ,  ny  élire  corrompue  par  le  long  cours  des  années; 
certainement  nous  eftimons  eftre  fort  raifonnable  ôc  bienfeanc  à  noftre 
humanité ,  clémence  &  bénignité  pour  conferver  la  bienveillance ,  paix 
&  tranquillité  d'un  chacun  ,  de  nous  munir  de  cette  dileccion ,  ce  que 
nous  voulons  de  bon  cœur ,  voire  encore  le  délirons  :  Parranr ,  comme 
ainfi  foie  que  les  Bourguemaiftres ,  Advoyers ,  Ammans ,  Confeils ,  Ci» 
.  toyens ,  Communautez ,  &  Patriotes  des  Citez,  Villes  ôc  Terres  cy-après 
nommées ,  ôc  Canrons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  :  fça- 
voir de  Zurich  ,  Berne,  Soleurre ,  Luceme ,  Ury ,  Swits,  Underwald  def- 
fus  Ôc  delfous  le  bois ,  Zoug  &  Glaris  ,  bruflans  de  cette  dilection  it 
defirans  fort  de  s'allier  au  Sceptre  des  Lys  &  converfer  en  noftre  Royau- 
me ;  nous  ayans  n'agueres  requis  de  les  recevoir  dans  les  bras  de  noftre 
amitié  ôc  bienveillance ,  &  qu'il  nous  pleuft  entier  en  bonne  intelligence 
avec  eux  :  Nous ,  à  ces  caufes  defirans  univerfellement  la  confervation 
d'un  chacun  ,  ôc  principalement  de  ceux  qui  s'efforcent  de  vivre  en  bon* 
ne  paix  ôc  tranquillité ,  après  avoir  meurcment  confideté  la  firicere  vo- 
lonté ôc  entière  affection  qu'ont  envets  nous  les  Bourguemaiftres  &  au- 
tres fufnommcz  ,  touchant  le  Traité  d'Amitié  qu'ils  défirent  contracter 
avec  nous  ôc  nos  fubjers ,  afin  d'ofter  les  perrurbateurs  de  la  paix,  &  qui 
haïflènt  le  repos  des  hommes  :  Avons  traité  Ôc  confenty  ,  traitons  ôc 
confentons  avec  les  fufdits  Bourguemaiftres ,  Advoyers,  Ammans ,  Con- 
feils ,  Citoyens ,  Communautez  ôc  Patriotes  des  Citez ,  Villes  ,  Terres 
&  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne -,  fçavoit  de  Zurich» 
Berne  ,  Soleurre ,  Lucernc ,  Ury ,  Swirs  ,  Underwald  defTus  ôc  dellous 
le  bois  ,  Zoug  ôc  Glaris,  l'amitié,  intelligence  &  conventions  fuivanres. 
En  premier  lieu  ,  nous  avons  promis  ôc  promettons  par  ces  prefentes» 
pour  nous  &  nos  fucccflcurs  ,  un  accord  &  convention  durable  à  tous- 
jours  ,  de  n'eftte  jamais  contraires  par  nous  ny  les  fubjetsde  noftre  Royau- 
me ,  ny  aller  à  l'encontre  defdirs  Bourguemaiftres ,  Advoyers ,  Ammans, 
Confeils,  Citoyens,  Communautez  ôc  Patriotes  des  fufd  i  tes  Citez,  Vil- 
les ,  Terres  &  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  ,  ny 
contre  leurs  fucccrtèurs ,  ny  donner  ayde ,  fecours  ny  faveur  à  aucune 
perfonne  qui  veuille  entreprendre  contre  eux  ,  ny  recevoir  ou  confçntir 
eftre  receu  par  noftre  Royaume  ou  autre  lieu  de  noftre  domination  ,  au- 
cun qui  veuille  attenter  à  l'encontre  d'eu?. 
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Item.  Que  les  fufdits  Habitans  defdites  Citez,  Villes,  Terres  &Can-  "14757 
tons  de  ki  vieille  Ligue  de  la  haure  Allemagne ,  Ambartadcurs  ,  Gentils- 
hommes, Marchands ,  Partagera  &  autres  quelconques  du  pays ,  de  quel- 
que condition ,  degré ,  eftat ,  ou  dignité  qu'ils  foient ,  puiflent  palTer 
éc  retourner  avec  tous  leurs  biens  &  efquipages ,  armez  &  non  armez ,  à 
pied  Se  à  cheval  ,  par  noftre  Royaume  &  Tetres  de  noftre  domination  > 
fans  recevoir  aucun  trouble  ny  fafcherie  réelle  ou  verbale ,  pourveu  qua 
Voccafion  de  cette  pcrmirtlon  il  ncfoit  apporte  aucun  dommage ,  préjudi- 
ce ,  grief  »  pu  incommodité  à  nous  ou  à  nos  fubjets  ,  aux  Princes  de  nof- 
tre Sang ,  à  nos  confederez ,  ny  à  nos  Alliances  :  Lefquelles  chofes ,  afin 
qu  elles  foient  plus  fermes  &  (tables  à  l'advenir  ,  nous  avons  en  foy  & 
parole  de  Roy,  confirmé  &  corroboré  ,  confirmons  &  corroborons  de 
noftre  Sceau  ces  prefentes.  Donné  la  quatriefme  Ferie  d'après  la  fefte  de 
Pafques  *  l'an  de  noftre  Seigneur  nul  quarre  cens  cinquante-trois  ,  Se 
de  noftre  Règne  le ,  Sec. 

C  C  X  X  V  I  I  *. 

Ratification  du  Traité  £  Alliance  de  Charles  VII*  avec  les  Suijfes  ,  par  le 

Roi  Louis  XI.  Van  1463.  . 

T  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  Tiré  Jc 
.1  j  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  ainfi  foit  que  vivant  l'Edicion 
d'heureufe  mémoire  ,  noftre  Perc  &  Seigneur  (  à  l'ame  duquel  Dieu  farte  j  f-M'  G<*~ 
mercv)ayent  efté  entre  luy,d'une  part,&  nos  très-chers  Se  bien- aimez  les  ' c  roy> 
Conieils,  Citoyens ,  Communautés  &  Patriotes  des  Citez ,  Villes ,  Ter- 
res Se  Cantons  de  la  vieille  Liguede  la  haute  Allemagne cy-deflùs  nommez  > 
fçavoir,  de  Zurich,  Berne , Soleurre ,  Lucerne,  Ury  ,  Swits,  Underwald 
dellbus  le  bois ,  Zoug  &  Glaris ,  d'autre  ,  faites ,  traitées  Se  arreftées  cer- 
taines ligues  ,  paches  *,  cohventions  ,  amitiez  Se  intelligences,  ce  rc- 
querrans  lefdits  Confeils ,  Citoyens  &  Communautez  :  Surquoy  iceluy  * 
noftre  Seigneur  &  Pcre  auroit  lors  fait  fes  Lettres  ,  contenans  ce  qui  s'en- 
fuit :  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui 
<es  prefentes  Lettres  verront,  Salut  :  Comme  amfi  foit  que  l'eftat  de  la 
condition  humaine  foit  muable ,  &c.  maintenant  les  fufdits  Confeils  , 
Citoyens  Se  Communautez  des  Villes ,  Terres  Se  Cantons  de  la  vieille 
Ligue  de  la  hante  Allemagne  nous  ont  envoyé  leurs  Ambalîàdeurs  >  nous 
exhortans  par  très-inftanres  fupplications  de  confirmer  ,  ratifier  Se  con- 
tinuer les  lufdites  ligues  ,  aminez ,  paches ,  conventions  Se  intelligen- 
ces ,  a  quoy  leurs  vertus  ce  requerrans ,  Se  confideré  le  zele  de  fincere 
dile&ion  &  révérence  ,  qu'ils  ont  eu  jufques  icy  envers  nous  &  noftre 
fufdit  Seigneur  Se  Perc  ,  nous  avons  efté  meritoirement  inclinez  :Nous 
doneques  qui  de/irons  êc  route  noftre  affection  amplifier  la  paix  Se  l'a- 
mour entre  les  peuples  Chreftiens  :  Sçavoir  faifons  ,  que  pour  les  caufes 
fufdites,  Se  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  louons,  approuvons  &  ratifions; 
Se  après  la  ratification  avons  loué  Se  approuvé  ,  &  eu  agréable ,  comme 
nous  avons  par  ces  prefentes  lefdites  intelligences,  amitiez,  paches,  con- 
ventions ,  &  toutes  autres  chofes  fufdires ,  voulons  Se  consentons  les 
*  tenir 
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—  tenir  &  obferver  fermement  à  jamais  par  nous  ,  nos  fubjets ,  amis  &  con* 
*  4  7  5  •  fédérez ,  tout  ainû*  qu'elles  eftoient  tenues  &  observées  par  noftrc  fufdic 
Seigneur  &  Perc ,  comme  il  cft  contenu  &  exprimé  es  Lettres  cy-deflus 
eferites  :  En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à*  ces 
prefentes.  Données  à  Abbeville  le  vingt-fcpticfme  Novembre  mil  quatre 
cens  foixante-trois ,  Se  de  noftrc  Règne  le  troiûefme. 

CCXXVII*». 

Accord  entre  k  Roy  Louis  XI.  &  Us  Suffis  ,  contre  U  Duc  de  Bourgogne^ 

rani4J0. 

Tiré  «le 

l'Kdicion.  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  Se  nous  les  Bourgue- 
dc  M.  G>  JL-/  maiftres ,  Advoyer ,  Ammans ,  Confeils ,  Citoyens ,  Conftnunautez 
dcfwy.  Se  Habirans  des  Citez ,  Seigneuries ,  Provinces  &  Cantons  de  la  grande 
JLigue  de  la  haute  Allemagne  cy  après  nommez  ;  fçavoir ,  de  Zurich  , 
Berne ,  Lucerne ,  Ury ,  Swits  &  Underwald ,  d'autre  part  :  Sçavoir  rai- 
fons  par  ces  prefentes  à  tous  prefens  &  à  venir  \  que  nous  de  part  & 
d 'autre ,  pour  la  confervation  de  noftre  fincere  Se  ancienne  amitié ,  la- 
quelle s'eifc  jufques  icy  notoirement  maintenue  entre  nos  Seigneurs  pre- 
decelTeurs  Se  majeurs ,  Se  nous ,  Se  pour  continuer  une  bonne  intelli- 
gence &  union ,  nous  nous  fommes  accordez  en  la  forme  Se  manière  qui 
s'enfuit  : 

Sçavoir  faifons ,  que  nous  Roy  de  France  fufdit ,  en  nul  temps  à  ja» 
mais  ne  donnerons  par  nous  ou  les  noftres,  conjointement  ou  divife» 
ment ,  directement  ou  indirectement  au  Duc  de  Bourgogne  aucun  fc- 
cours ,  ayde ,  affiftanec ,  ny  faveur  contre  nos  fufdits  très-chers  amis  de 
la  Ligue ,  au  moyen  de  quoy ,  ou  les  leurs  en  gênerai  ou  fpecial ,  puif- 
fènr  recevoir  quelque  détriment  en  leurs  corps  ou  biens ,  ou  en  Quelque 
autre  façon  qui  punie  arriver  :  Nous  femblablement  fufdits  Confédérés 
de  la  Ligue ,  promettons  de  ne  jamais  donner  directement  ou  indirecte- 
ment aucun  lecours ,  faveur,  ou  aflîftance  au  fufdit  Duc  de  Bourgogne 
contre  le  fufnommé  le  Sercniflime  Seigneur ,  le  Très-Chreftien  Roy  de 
France 4  au  moyen  de  quoy  puillè  artiver  à  luy  ou  aux  liens ,  en  gênerai» 
ou  fpecial ,  aucun  détriment  de  corps  Se  de  biens»  ou  de  quelconque 
autre chofe,le  tout  fans  dol, fraude,  ou fauftè machination  :  Saur  toutesfois 
les  intelligences  faites  dès  long-temps  entre  les  fufdit  Roy  Se  nous  de 
la  Ligue ,  à*  ce  qu'en  tous  leurs  points  &  articles  elles  demeurent  fauves , 
&  en  leur  perpétuelle  force  8c  vigueur  :  Pour  aflèurance  de  quoy  ,  nous 
avons  à  ces  prefentes  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  chez  le  Roy  en  la 
Ville  de  Tours,  le  vingticfmc  Septembre ,  mil  quatre  cens  feptante,  Se 
de  noftre  Règne  le  dixicfmc. 
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CC  XX  VII***.  I47î' 

.Alliance  plus  étroite  entre  le  fufd'u  Roy  Louis  XI.  &  le/dits  Cantons 

Suijjcs  ,  Van  14  J 4. 

"^TOus  Bonrguemaiftres ,  Advoyers ,  Aminans,  Confeils  &  Commit-  Tiré  de  TE- 
XN  naurez  des  Villes  Se  Provinces  de  Zurich ,  Berne ,  Lucerne ,  Ury,  Hition  de 
Swits  ,  Undcrwald  ,  Zoug  Se  Glaris,  de  la  grande  Ligue  de  la  haute  Al-  M-  Code- 
lemagne  -,  enfemble  les  Advoyers  Se  Confeils  des  Communautez  de  Fri-  ^°7% 
bourg  &  Soleurre.  A  tous  ceux  qui  ces  prelentcs  Lettres  verront  :  Sça- 
voir  faifons  ,  que  pourec  qu'à  ce  jourd'huy  il  y  a  eu ,  Se  y  a  encore  une 
feable  charité  Se  dileétion  ,  voire  perdurables  intelligences  entre  Très- 
Chreilien  Se  Sereniflîmc  Seigneur  &  Maiftre ,  à  nous  très-gracieux  pnr 
delïus  tous  autres  ,  nous  avons  pefé  Se  conclu  en  nous-melmes  d'arter- 
mir  Se  accroiftre  ces  mefmcs  intelligences  Se  initiez  mutuelles ,  efperanc 
que  de  ce  fondement  l'eftat  &  commodité  des  deux  parties  en  acquerra 
une  grande  Se  durable  folidité  ,  à  l'occafion  de  quoy  nous  avons  traité 
&  accordé  avec  ledit  Seigneur  Roy  cette  intelligence  Se  union ,  de  fincere 
&  inviolable  foy  ,  en  la  manière  qui  s'enfuit  : 

En  premier  lieu ,  qu'iccluy  Seigneur  Roy  ,  en  toutes  Se  chacunes 
nos  guerres  ,  Se  fpecialement  contre  le  Duc  <de  Bourgogne  Se  tous 
autres ,  il  nous  doit  fidcllcment  donner  ayde  ♦  fecours  Se  deffenfe  i  fes 
defpens. 

Outre  plus ,  tant  qu'il  vivra,  il  nous  fera  tenir  Se  payer  tous  les  ans 
en  fa  Ville  de  Lyon  ,  en  refmoignage  de  fa  charité  envers  nous  ,  la  fom- 
mc  de  vingt  mille  francs  ;  fçavoir ,  cinq  mille  à  chaque  quartier  d'année, 
pour  eftre  diftribuez  efgalemcnt  entre  nous  parties  fufdites.  Et  fi  ledit 
Seigneur  Roy  ,  en  fes  guerres  Se  armées  avoit  befoin  de  noftre  fecours  > 
Se  d'iceluy  nous  requerroit ,  dès-lors  nous  ferons  tenus  luy  fournir  à  fes 
defpens  tel  nombre  de  foldats  armez  qu'il  nous  femblera  honnefte ,  Se 
que  le  pourrons  faire  ;  c'efl  à  fçavoir ,  au  cas  que  ne  fuflfions  point 
occupez  en  nos  propres  guerres  :  Se  fera  la  ^aye  de  chaque  loldat 
<lc  quatre  florins  Se  demi  de  Rhin  par  mois ,  comprenant  douze  mois 
en  l'an. 

Quand  ledit  Seigneur  Roy  voudra  nous  demander  tel  fecours ,  il  fera 
tenir  dans  l'une  des  Villes  de  Zurich ,  Berne  ou  Lucerne  ,  la  paye  d'un 
mois  pour  chaque  foldat  de  la  levée  qui  luy  fera  accordée ,  &  pour  les 
autres  deux  mois  fuivans ,  en  la  Cité  de  Genève ,  ou  autre  lieu  qui  nous 
fera  commode,  à  noftre  choix  Se  volonté. 

Du  jour  que  les  noftrcs  feront  fortis  de  leurs  maifons  commencera  la 
paye  defdits  trois  mois ,  ils  jouyront  de  toutes  les  franchifes  ,  immuni* 
tez  Se  privilèges  defquels  les  fubjets  du  Roy  jooifïènt.  Et  fi  en  quelque 
temps  que  ce  foit  nous  requerrions  ledit  Seigneur  Roy  de  nous  preltcc 
fecours  en  nos  guerres  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  Se  que  pour  autres 
tiennes  guerres  il  ne*peut  nous  fecourir ,  dès- lors  afin  de  pouvoir  foufte- 
nir  nofaites  guêtres ,  ledit  Seigneur  Roy  nous  fera  délivrer  en  fa  Ville 
de  Lyon  ,  tant  &  fi  longuement  que  nous  les  continuerons  à  main  armée 
Tome  UL  A  a  a  la 
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,     la  Tomme  de  vingt  raille  florins  de  Rhin  par  quartier  ,  fans  préjudice  de 
la  fomme  cy-deflus  mentionnée. 

Et  quand  nous  voudrons  faire  paix  ou  trefves  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ou  autre  ennemy  du  Roy  ,  ou  de  nous ,  ce  qu'il  nous  fera  loifible  de 
faire  »  nous  devons  &  fommes  tenus  de  referver  fpecifiquement  iceluy 
Roy  ;  &  luy  fcmblablement ,  comme  nous ,  doit  en  toutes  fes  guerres 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  autres  ,  pourvoir  que  faifant  paix  ou  trefves- 
(ce  qui  luy  fera  aufli  loifible  )  nous  foyons  fpcciriquement  Si  fingulierc- 
ment  refervez  comme  luy. 

En  toutes  ces  chofes  nous  refervons  de  noftre  part  noftre  SainrPere 
le  Pape  ,  le  Saint  Empire  Romain ,  &  tous  ceux  avec  lefquels  jious  avons 
jufques  aujourd'huy  contracté  alliance,  union,  intelligences  ou  obliga- 
tion par  Lettres  fcellées.  Le  mefme  fera  de  la  part  du  Roy ,  horfmis  le 
Duc  de  Bourgogne,  à l'endroir  duquel  l'un  Se  l'autre  nous  nous  compor- 
terons ,  ainfi  que  dit  a  efté. 

Et  fi,  félon  que  les  clioÇps  fe  trouvent  difpofécs ,  il  arrive  que  nou* 
foyons  maintenant  enveloppez  de  guerres  avec  le  Duc  de  Bourgogne  , 
dès-lors  Se  à  l'inftant  iceluy  Roy  doit  mouvoir  puilîamment  &  ferieufe- 
roent  la  guerre  contre  ledit  Duc  ,  Se  faire  les  chofes  accoutumées  en 
guerre ,  qui  foient  à  luy  Se  à  nous  commodes  Se  profitables ,  le  tout  fans 
col  Se  fraude  aucune. 

Et  pour  aurant  que  cette  amiable  union  doit  eftrc  de  bonne  foy  gardée» 
ferme  &  inviolable  ,  &  à  icelle  fatisfait  durant  la  vie  d'iceluy  Roy  (  la- 
quelle Dieu  par  fa  bonté  luy  doint  longue  &  heureufe  )  à  cette  caufe 
nous  avons  a  iceluy  Roy  fait  délivrer  ces  prefentes  fcellées  des  Sceaux , 
defquels  nous  ufons  dans  nos  Villes  6c  Pays ,  ayans  receus  de  Sa  Ma- 
jefte  les  femblables  fcellées  &  confirmées  de  fon  Sceau. 

Et  de  noftre  part,  nous  fufdites  Communautés  de  Fribourg  &  Soleurre 
confefîbns  Se  advouons  rout  ce  que  deiTus ,  &  le  recevons  &  avons  pour 
agréable.  En  tcfmoignage  de  quoy  nous  avons  fait  attacher  nos  Sceaux  à 
ces  prefentes.  Donné  le  dixicfme  jour  du  mois  de  Janvier  Tan  mil 
quatre  cens,  foixante-quatorze. 

C  C  X  X  V  I  I****. 

Déclaration  plus  ample  du  continu  aux prtctdtns  Articles  &  Alliances  , 
faite  par  le  Canton  de  Berne,  la  mefme  année  I4J4. 

Tiré  de  TE-         ^us  Advoycr  Se  Confcil  de  la  Ville  de  Berne.  A  tous  ceux  qui  ces 
ditiondc  "  jlN  prefentes  Lettres  verront  :  Sçavoir  faifons,  que  comme  ainfi  foit 
M.  Gode-  que  cy-devant  ait  efté  fait  un  Traité  de  Ligue  Se  confédération  amiable 
froy.         entre  le  Trcs-Chreftien  Se  Sercniflîme  Roy  Se  Seigneur  Loys  ,  Roy  de 
France  noftre  très-redouré  Seigneur ,  &  les  Magnifiques  Seigneurs  de  la 
vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne ,  Se  certains  articles  ayent  efté  eferits 
&  arteftez  fur  ledit  Traité  entre  les  Ambaftadeurs  Royaux  Se  ceuxdefdits 
Seigneurs  de  la  Ligue ,  contenans  la  forme  de  ladite  confédération ,  lef- 
qucls  ont  efté  portez  Se  monftrez  audit  Seigneur  Roy  ,  toutes-fois  pour 
ce  que  lefdits  articles ,  à  caufe  de  leur  généralité ,  fc  trouvent  ambigus , 
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ce  qui  pourroit  à  l'advenir  apporter  de  la  difeorde  entre  ledit  Seigneur  "-- 
Roy  Ttès-Chieftien  Se  lefdirs  Seigneurs  de  la  Ligue.  Pour  cette  caufe  ,  1  *7  $  * 
pour  la  finguliere  affection  qu'iceluy  Roy  porte  aufdirs  Seigneurs  de  la 
Ligue,  &  pour  couper  chemin  à  toure queftion  à  l'advenir,  devant  que 
du  tout  terminer  ledit  Traite  &  Alliance  ,  Sa  Majefté  a  voulu  pour  plus 
ample  déclaration  du  contenu  aufdits  articles,eftrc  elclaircy  de  la  volonté 
&  intention  defdits  Seigneurs  de  la  Ligue  :  Pour  ce  eft-il  que  nous  Ad- 
voyers  Se  Confcils  recognoiilàns  ledit  Traité  de  Ligue  &  confédération 
amiable ,  utile  audit  Seigneur  Roy  &  aufdits  Seigneurs  de  la  Ligue ,  afin 
qu'il  ne  foit  interrompu,  mais  conclu  par  une  bonne  fin  ,  pour  ofter 
toute  occafion  de  fcrupule  &<loute ,  après  avoir  efté  bien  Se  deuement 
informez  de  l'intention  Se  volonté  defdirs  Seigneurs  de  la  Ligue ,  en  dé- 
clarant les  chofes  fufdites  qui  eftoient  révoquées  en  doute  ,  nous  afleu- 
rons ,  interprétons  Se  déclarons  que  ledit  Seigneur  Roy  ne  fe  doit  au* 
ornement  mettre  en  peine  pour  le  fecours  de  la  Ligue ,  (mon  au  cas  qu'il 
en  foit  par  eux  requis  :  Se  encore  en  ce  cas ,  ne  leur  doit  donner  fecours 
contre  leurs  ennemis ,  (mon  en  tant  qu'ils  eutTcnt  fi  grande  puiflànce  que 
lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue  preniez  Se  en  urgente  neceflké  ,  eufiènt  be- 
foin  neceïïàirement  d'eftre  fecourus  ,  &  ne  puflènt  autrement  refifter  à 
leurennemy  :  Et  fi  à  l'advenir  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue  demandoient 
fecours  au  Roy  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  ledir  Seigneur  Roy  oc- 
cupé en  fes  guerres  propres  ne  pouvoit  les  fecourir  d'hommes  ,  en  ce  cas 
il  leur  fera  tenir  &  de!  ivrer  dans  la  Ville  de  Lyon  vingt  mille  florins  de 
Rhin  par  chacun  quartier  d'année,  tant  que  la  guerre  erfeéhiellement du- 
rera :  Et  de  noftre  part  nous  promettons ,  foubs  noftre  foy  Se  honneur , 
que  toutes  Se  quantes  fois  que  ledit  Roy  demandera  fecours  aufdits 
Seigneurs  de  la  Ligue,  nous  aurons  le  foin  ,  Se  ferons  efre&uellement 
qu'ils  le  efeouteront  Se  ayderont  de  fix  mille  hommes  en  fes  guerres  Se 
expéditions  ,  fuivant  la  teneur  de  la  dernière  union  Se  alliance  faite  en- 
rre  eux  ,  toutesfois  en  payant  :  Et  de  ce  nous  rendons  refponfables  vers 
ledit  Seigneur  Roy.  Pour  plus  grande  aûeurance  de  laquelle  déclaration, 
nous  avons  fait  mettre  le  Sceau  de  noftre  Ville  à  ces  prefentes ,  données 
le  fécond  jour  du  mois  d'Octobre ,  mil  quatre  cens  feptante-quatre. 

C  C  X  X  V  I  I  I. 

f£T  Lettres  ou  pouvoirs  Je  Louis  XI.  pour  traiter  d'alliance  avec  l'Empe- 
reur Frédéric  III,  contre  Charles  ,  Duc  de  Lorrain*. 

LO  Y  S  ,  &c.  A  tous ,  &c.  Salut  :  Comme  puis  n'agueres  ,  plufieurs     Tiré  àcs 
ouvertures  avent  efté  faites  de  traiter  &  faire  entre  les  anciennes  al-  Recueils  de 
liances  plus  amples  Se  plus  expreflès  confédérations  ,  .imitiez  Se  intelli-  M.  l'Abbé 
gences  entre  très-haut  &  très-puiftànt  Prince  ,  noftre  très-cher  &  très-  Le  Grand»' 
amé  frère,  coufm  Se  allié  le  Roy  des  Romains,  Se  nous  efpeciallemenr, 
contre  Charles  de  Bourgogne,  noftre  rcbel  &  defobéyafîànt  fubjec,  pour 
lefquelles  traiter  ,  accorder  Se  conclure  ,  ayons  envoyé  devers  noftredit 
frerc  ,  coufin  Se  allié  le  Rov  des  Romains  ,  nos  amez  &  féaux  ,  Jehan 
Thiercelin  Efcuycr  -,  Sieur  Je  BrofTe,  noftre  Confeiller  &  Chambellan,  Se 
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— —  Maiftre  Jehan  de  Paris  ,  noftre  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Parlement, 
1475.  lefqucls  font  prefentement devers luy ,  &ipour  ce que  lepouvoirque  leur 
avons  donné  pourroit  eftre  limité ,  parquoy  fe  pourraient  trouver  ou 
furvenir  aucunes  petites  difficultez  qui  pourraient  retarder  ou  délayer  la 
perfection  &  conclufion  defdites  alliances  ,  amitiez  &  intelligences  ». 
ayons  par  l'advis&  délibération  de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  de 
noftre  Sang  &  lignage ,  &  Gens  de  noftte  grand  Confeil ,  conclud  Se  dé- 
libéré envoyer  à  nofdits  Ambaùadeurs  tout  ample  pouvoir  de  faire  Se 
conclure  ce  que  dit  eft  ,  fans  aucune  limitation  ,  Se  tout  ainfî  qu'ils  ver- 
ront eftre  à  faire.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  defirans  tousjours  entrerc- 
nir  Se  continuer  les  alliances  anciennes  d'entre  noftredit  frère  Se  coufiri 
Se  allié  le  Roy  des  Romains  &  nous  ,  &  icelles  amplifier  de  plus  en  plus» 
ôc  adjoufter  Se  augmenter  toutes  les  claufes  &  conditions,  qui  feront  5c 
pourront  eftre  advifées  pour  le  bien  de  luy  &  de  nous  ;  confians  à  plein 
des  grands  fens ,  foufhTances  ,  loyauté ,  diligence,  conduite  &  expérience 
defdits  Jehan  Triercelin  ,  Se  Maiftre  Jehan  de  Paris  ,  nos  Amballadeucs 
defTus  nommez  ,  &  iccux  avons  commis  ,  cftablis  &c  ordonnez ,  &  par  la 
teneur  de  ces  prefentes ,  commettons ,  eftabliflbns  &  ordonnons,  Se  leur 
avons  donné  Se  donnons  plein  pouvoir  ,  autorité,  mandement  Se  comr 
mifïion  efpecial  de  faire,  traiter,  accorder  &c  conclure  pour  &au  nom  de 
nous ,  avec  noftre  frère  ,  cou  fin  &  allié  le  Roy  des  Romains  ,  les  Eflec- 
teurs  &  autres  Princes  ,  Seigneurs  Se  Communautés  du  faint  Empire» 
qui  feront  advifez  devoir  eftre  comprins  de  icelles,  fi  amples  animez, 
intelligences,  confédérations  &  alliances  qu'ils  verront  eftre  à  faire  pour 
le  mieux  ,  tant  à  l'encontre  dudit  Charles  de  Bourgogne  >  &  de  tous  fes 
adhéra ns  &  Alliez  quelconques ,  que  autres  adversaires  de  luy  ,  du  faine 
Empire  Se  de  nous ,  avec  toutes  Se  telles  claufes ,  feuretez ,  promettes  Se 
convenances  qui  feront  advifées  pour  le  bien  ,  enrretenement  Se  conti- 
nuation defdires  alliances.  Promettansen  Bonne  foy  Se  en  parole  de  Roy, 
avoir  &  tenir  ferme ,  eftable  Se  agréable  tout  ce  que  par  nofdits  Ambatïa- 
deurs  ou  l'un  d'euxen  l'abfcnce  de  l'autre ,  fera  fait ,  conclud  ,  oftroyé  , 
promis  Se  accordé  touchant  ce  que  dit  eft ,  Se  les  dépendances  ,  Se  en 
bailleront  nos  Lettres  Patentes  de  ratification  ,  confirmation  Se  approbar 
tion  en  forme  valable  &  authentique,  fitoft  Se  dès  lors  que  advenis  &  re- 
quis en  feronr.  En  tcfmoin  de  ce  ,  nous  avons  figne  cefdites  prefentes  de 
noftre  main  ,  Se  à  icelles  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Patis ,  le  trei- 
ziefme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-quatre ,  de 
de  noftre  Règne,  le  quatorziefme. 

CCXX1X. 


Tué  Sa  InflruSion  à  Monfieur  du  Bouchage  ,  de  ce  qu'il  a  à  faire  de  par  tt 

Volume  K°y  >  touchant  le  voyage  qu'il  fait  prefentement  en  Roujfillon 

i4)<5  de  la 

Bib'iothc-  T7  T  Premièrement ,  en  envoyera  le  plus  furtivement  qu'il  pourra, 
queduRoy,  XJMciîire  Yvon  du  Foi: ,  &  Monfieur  du  Ludc. 
parmy  ceux     Inmm  si  Bouffille  n'eft  des  ûens ,  pareillement  L'en  envoyer,  Se  s'ilefb 
£]B,etbune'  des  Cens,,  s'en  aider. 
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Item,  De  retenir  cous  les  Gcns-d'armcs  \  Se  quand  les  deftufdits  feront  ■  ■  ■  m 
partis  de  gangner  tous  les  Lieutenans  des  defTufdits  >  &  s'il  ne  peut  gan-  147$* 
gner  les  Lieutenans  ,  qu'il  gagne  les  Gens-d'arme*. 

Item.  De  châtier  tant  de  gens  dehors  de  la  Ville  de  Parpigncn  ,  que 
cent  Lances  en  foient  les  Maittres  ,  Se  ne  leur  laufera  une  feule  pièce  de 
harnois. 

Item.  Dès  ce  qu'il  fe  verra  alfex  fort  pour  ce  faite  ,  la  première  chofe 
qu'il  doit  faire  ,  c'eft  de  faifir  les  portaulx. 
Item.  De  faire  une  Citadelle* 

Item.  Se  Bourfille  eft  des  noftres ,  l'en  faire  Capitaine  gênerai  >  aufli 
s'il  n'en  eft ,  y  mettre  le  Poullailler. 

Item*  Faire  abbarre  toutes  les  Forreredès ,  refervé  Parpignen ,  Saulces, 
Eaulnes,Copheure *,Bellegarde&  la Rocque. Le  PoulLiiller tiendra  Eaul-  #  CeÇtCol 
nes&  Copheurc  ;  Faucault  de  Bonneval  tiendra  la  Rocque ,  &  celuy  que  fywt% 
ledit  du  Bouchage  advifera  »  Bellegarde  \  Chariot ,  le  Chafteau  de  Parpi- 
gnen ,  &  Regnault  du  Chcfnay ,  Saulccs  &  Locatc 

Item.  Mettra  tous  les  Nobles  qui  fe  font  armez  contre  le  Roy  dehors* 
&  donnera  leurs  héritages ,  quelque  appointement  oui  ait  efté  fait. 

Item*  Donnera  les  Terres  défaits  Nobles  au  Poullailler ,  à  Bouffille,  à 
fon  Lieutenant ,  à  Regnault  du  Chcfnay  &  à  tous  les  autres,  qu'il  verra 
qui  feront  bien  aigres  pour  garder  que  les  Gentilshommes  ne  retournent 
plus  au  pays. 

Item.  Leur  donnera  tous  les  cenfalz  de  ceux  qui  feront  deflbus  le 
Roy  d'Arragon. 

Item*  Fera  venir  la  femme  de  Philippes  Aufbert  Se  fa  fille,  pour  pour- 
chaflèr  fa  délivrance  i  Se  fi  le  Poullailler  la  veut  avoir  en  mariage ,  il  l'au- 
ra, fi  non ,  Regnault  du  Chcfnay  l'aura  :  Se  s'il  avok  efté  promis  par  ledit 
appointement  de  rendre  ledit  Philippes  Albert ,  dira  à  fa  femme  ,  que  le 
Roy  fe  vcult  afièurer  de  fon  mari  &  a"elle,&  que  pour  cefte  caufe,  il  faut 
que  clle&  fa  fille  viennent  devers  le  Roy. 

Item.  DerTcra  tous  les  Offices  de  la  Ville ,  refervé  un  Lieutenant 
pour  la  Jufticc  ,  Se  oftera  tout  le  pouvoir  à  ceux  de  la  Ville ,  Se  clefs  & 
tout ,  &  n'auront  plus  nuls  Offices. 

Item.  Pour  les  réparations  de  la  Ville,  commettra  un  Clerc  des  pays 
du  Roy  ,  qui  prendra  ce  qu'il  pourra  en  la  Ville  pour  ce  faire ,  &  ce  qu'il 
ne  pourra ,  le  Trcforier  le  fournira. 

Item.  Contentera  le  Comte  &  le  Caftelain  s'ils  font  encore  la ,  &  les 
lailîera  aller  quand  ils  vouldront ,  Se  eflayera  d'avoir  quelque  Trclve  » 
afin  de  mettre  la  Ville  en  feurerc  pour  le  Roy,  devant  que  la  guerre  y 
vienne ,  &  la  plus  longue  qu'il  pourra,  afin  que  les  guerres. feuflènt  fail- 
lies avant  que  l'autre  commençât. 

Item.  En  cas  que  ledit  Comte  Se  Caftclan  feufïènr  partis  ,  envoyés 
Guiot  du  Chefnay  devers  eux ,  pour  prendre  une  Trefve  la  ^>lus  longue 
qu'il  pourra;  &  fentira  d'eux  ,  s'ils  ont  voulenté  de  tenirau  Roy  ce  qu'ils 
ont  promis  Se  tenu,  bailler  toutes  les  belles  paroles  qu'on  pourra. 

Item.  Dira  à  ltlonfieur  d'Albi  en  l'entretenant ,  qu'il  preigne  hardiment; 
toutes  les  bonnes  Egtifesqui  y  vacqueront,  Se  puis  qu'il  en  advertillê  le 
Roy ,  lequel  y  tiendra  la  main  pour  luy  envers  tous  8c  contre  tous. 
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—  Item.  Pourvoycra  à  tous  les  Bénéfices  de  RoufHllon ,  &  peuplera  le» 
A  47  J.    Monafteres  de  François. 

Item  Mettra  tous  les  Officiers  nouveaux  pour  gouverner  l'Evefché, 
tant  en  temporel  que  en  cfpirkuel. 

Item.  Baillera  le  Gouvernement  de  tous  les  Bénéfices ,  tant  en  tempo- 
rel que  en  efpirituel ,  Se  en  portera  le  Mandement  patçnt  audit  d'Albi. 
*  E!ru       Item.  Dira  à  Monfieur  d'Albi ,  qu 'il  prergne  l'Evcfchc  d'Eaume*ea 
c'elt  le  titre  commande ,  &  s'il  a  quelque  mauvais  bénéfice  par  deçà  qu'il  le  promette» 
de  l'Evccbé  Se  puis  qu'il  n'en  tienne  rien ,  Se  qu'il  en  lailïc  faire  le  Roy  ,  lequel  y 
de  Pcrpi-    remédiera  bien. 

goao.  Item.  Si  la  Trefve  n'eftoit  faite ,  Se  il  y  failloii  trois  cens  Lances  ,  il  y 

laifieraceux  de  Boufiille,  de  Gouzolles&de  Monfieurdu  Lude.  Et  s'il  y 
failloit  quatre  cens  Lances  ,  il  y  laiflcra  ceux  du  Gouverneur  de  Rouflîf- 
ion  ,  &  en  renvoyera  Jean  Chenu. 

Item.  S'il  peut  1  cefte  heure  repeupler  la  Ville  de  neuf,  il  le  fera,  & 
aufli  s'il  ne  peur ,  il  en  lai  (Fera  la  charge  à  Monficur  d'Albi ,  Se  en  pren. 
dra  obligation  de  luy  de  le  faire ,  Se  apportera  au  Roy  fon  obligarion  fi- 
gnée  de  fa  main. 

Item.  Fera  bailler  les  dix  mille  efeus  au  Comte  5c  au  Caftellan ,  Se 
prendra  s'il  peut  la  Trefve  avec  eulx. 

Pour  Puiffardaru 

Huet  d'Amboife  aura  le  Gouvernemenr  de  Puiflàrdan. 

Item.  Après  ce  que  ledit  Huet  aura  eu  ledir  Gouvernement,  Moniteur 
d'Albi  luy  fera  promettre  qu'il  mettra  hors  toute  la  bande  contraire  de 
Mercadier  ôc  de  fon  neveu ,  &  baillera  toutes  les  Offices  audit  Mercadier 
Jbe  à  fon  neveu  ,  &  à  route  cette  bande. 

Item.  Dira  à  mondir  Sieur  d'Albi ,  qu'il  elîaye  par  toutes  lesfaçoru 
qu'il  pourra  d'avoir  (  i  )  Lyvie  que  tient  Médire  Caillât ,  foit  par  pro- 
mettes d'argent  ou  autre  chofe  \  Se  après  qu'il  l'aura  ,  qu'il  la  baille  à  fon 
frère  Huet  *,  Se  après  que  ledit  Huet  l'aura  ,  qu'il  tiegne  des  promeflès 
ce  qu'il  verra  eftre  à  faire.  Car  ledit  Caillât ,  quelque  promcûe  qu'il  ait 
faire  au  Roy  ,  il  l'a  tousjours  trahi  &  trompé. 

Item.  Que  ledir  Huet  traire  bien  Mercadier  6c  fa  bande. 

Item.  Qu  'il  fe  aide  de  Machicor  Se  de  fes  gens,  jufques  à  ce  qu'il  voye 
qu'il  s'en  pu  i  lie  pa(îèr,&  quand  il  s'en  pourra  bien  pafièr,qu*il  l'envoyé  de» 
vers  le  Roy  ,&  qu'il  preigneoude  fes  gens  oud'aurrcs,rant  qu'il  en  faudra 
pour  ledit  pays ,  Se  que  le  Roy  les  fera  payer  ,  Se  qu'il  ne  fouffre  homme 
«n  «Puyfïàrdan  qu'il  ne  foit  nuëmcnt  a  luy ,  Se  qu'il  ne  fe  gouverne  par  luy  ; 
car  le  Roy  veur  qu'il  foit  feul  Capitaine  Se  Gouverneur  dudit  pays ,  car 
le  Roy  n'a  fiance  en  autre. 

Item.  Entre  autres  chofes  ,  incontinent  que  le  pays  fera  en  feureté 
pour  le  Roy  »  Se  que  ledangier  en  fera  dehors  ,  s'en  revenir  à  roure 
diligence  ,  &)y  laitier  Moniteur  d'Albi  pour  donner  ordre  par  tout ,  &  le 
General  &  le  Treforier. 

Faif 

(i)  LhiU  dans  la  Cerdagae  Françoifé. 
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_  Fait  â  Paris,  le  vingt-troiziefme  jour  de  Mars  ,  l'an  mil  quatre  cens  1   "  ._■ 
louante  &  quatorze  ,(c'efi  à  dire  ,  mil  cinq  cens  feptante-quatre  ,  félon    *  47  $• 
&  nouveau  file.  )    Signé  1  o  v  s  ,  Et  plus  bas  ,Tilhart. 

C  C  X  X  X. 

#0*  Xcrnu  </«  Canton  de  Bern  ,  en  interprétation  du  Traité  de  1474. 

NO  S  Scultetus  &  Confules  Urbis  Bcrnenfis ,  univerfis  &  fingulis  T,r^  «k» 
prxfentes  infpeéhiris  notificamus.  Quia  cum  traûatus  prxceflcrit  ^"i'ai'k!^ 
&  habitus  fuerit  de  amicabili  Ligâ  &  confœderatione  ineundis&  fiendis  Lc'  qJ^i 
inter  cluiftianiflïmum  ,  fereniflimumque  Herum  Dominum  Ludovicum  ran 
Regem  Francix  ,  Dominum  noftrum  metuendiflïmum  &  cxreris  omni- 
bus longé  prxcolendum  ,  magnificos  Dominos  viros  veteris  Ligx  Alama- 
nix  fuperioris ,  cerrique  articuli  forroam  di&x  confœderarionis  conti- 
nentes inter  Oratorcs  Regios  ad  di&os  Dominos  de  Liga  per  Suam  Ma- 
jeftatem  deftinatos ,  ipfoique  Dominos  de  Ligâ  fuper  ea  concepti  >fic  eî- 
dem  chriftianiflîmo  Domino  Régi  reportati  extiterunt ,  quia  tamen  > 
ambiguitatem  non  modicam  continent  in  fe ,  quorum  pretextu  fururis 
temporibus  difeordix  materia  inter  di&um  chriftianiffimum  Regem  Do- 
minum,Dominofquede  Ligâoriri  poffetjidcirco  illo  ringulari'arFe<5tu,quo 
Rex  ipfe  Dominos  de  Ligâprofequiturad  prxclucJtndamque  viam  omnium 
futurx  quxftioni,  priufquàm idem rradfcarus  Ligx  &  fœderis fide  perftringa- 
tur,  voluit  SuaMajeftas  ad  majorem  expreflîonem  contentorum  in  jam  dic- 
tisartieuhs  devoluntate&  propofitodi&orum  Dominorumcertiorfieri,8c 
qux  verbis  ambiguis  &  generalibus  feripta  fuerant ,  exprelBùs  declarart 
ic  portulan.  Eapropter  nos  Scultetus  &  Confules  prxdi&i  animadver- 
tentes  diâam  conroederationem ,  Ligxque  amicabilis  traâatum  diclo 
chritianiflîmo  Domino  Régi ,  Dominifque  de  Ligâ  &  nobis  utilem  fore , 
cum  nihil  magis  hominibus  conveniens  fit  quàm  amicitia,  quxres  fecun- 
das  fplendidiores  facit,  adverfas  autem fie  commutât  &  ducitac  dividit, 
utleniùs  lxdent,ne  diétustradatas  interrumpatur.fedbonâ  fide  concluda- 
cur  ad  rollendumomne  dubitationis  ferupulum  priùs  de  mente  &  propo- 
fîto  dictorum  Dominorum  de  Ligâ  débite  informât!  declarandorum ,. 
promirtafque  in  dubium  revocabantur  afterimus,  interpretamur  &  decla- 
ramus  prxlatum  chriftianifïimum  Dominum  Regem  ,  non  aliter  in  Do- 
minorum de  Ligâ  auxilium  debere  commoveri ,  nifi  priùs  per  eos  fuerit 
requifitus;  fed  &  tune  eis  fidèle  auxilium  fiederfenfionem  cum  gentibus 
fuis  contra  hottes  eorum  impartiri  tenebitur,fiilli  quicisguerrarumvelle 
beliuminduenr,talem  haberentporeftatem  utipfi  Domini  de  Ligâ  conçu flî 
urgentineccflltate  Régis  auxilio  necefiariè  egerent,  &  aliter  commode  fuâ 
defenfionc  farisfacerenonpon*înt.Et  fi  adverfusDucem  Burgundix  futuris 
remporibus  idem  Domini  de  Ligâ  auxilium  Regium  po(tularent,&  Domi- 
nus  Rex  propter  alias  guerras  fuas  eis  cum  gentibus  fuis  fuccurrcrc  non 
porter  quàm  folvendo  prxfatisDominis  de  Ligâ  fumrftamvigentimillium 
florenorutn  Rheni  apud  Lugdunumper  fingulas  quatuor anni partes,  per 
auas  Dominis  de  Ligâ  illas  guerras  manu  efficaci,  profequen turque  ad 
aliud  auxilium  cum  militarib us  hominibus  eis  impendendum  minimè  te* 

neatur, 
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j  ncatur ,  &  infuper  pollicemur  fub  fidc  Se  honore  noftris  quotiefeumque 

Rex  ipfe  auxilium  diftorum  Dominorum  deLigâimplorabit,nos  curât  ur  os 
&  ta&uros  erTeûualitcrque  ei  auxiliabitur ,  Se  fuccurrent  in  agihilibus  Se 
guerris  fuis  juxtà  cenorem  unionis  noviflime  faûae  cum  fex  millibus  ho- 
minum,folvendo  ramen  eis  ftupendia,modb  câ  forma  conrentisiajam  dic- 
ta: unionis  tractatu  falvo  qubd  fi  dicti  Domini  de  Ligâ  dicta  ftipendia 
ultrà  limites  Regni  ad  loca  de  Bcrnenfi  Se  Zurichfenfi,  Luzernenii  ,  aut 
alia  abfportari  petierint ,  qubd  portentur  eorum  periculo  &  fortuna  >  Se 
fi  forlan  di&i  Domini  de  Ligâ  per  Regem  requuiti  didhim  numerum  fex 
millium  hominum  in  fuuxn  auxilium  non  mitterent ,  nos  convenimus  Se 
promittimus  eumdem  numerum  realiter  complcre ,  Se  verfùs  Regem  de 
hoc  nos  conftituimus  refponfales ,  etiamfi  in  di&is  atticulis  Se  Litteris 
dicti  traâatûs  aliquis  certus  hominum  numerus  expreflus  non  fucrit,  fal- 
vis  tamen  refervationibus  parte  Dominorum  de  Ligâ  per  eos  Se  nosfaâis 
Se  in  Litteris  principaliter ,  quarum  datum  cft  vigefimo  fextoO#obrjs  , 
anno  Domini  millefimo  quadringenrefimo  feptuagefimo  quarto  expref- 
fis.  Çujufquidcm  dcclarationis  majorem  ih  firmitatem  has  Litteras  defu- 
per  faûas  figillo  noftrx  Urbis  fecimus  muniri.  Datum  fextâ  menfis 
Aprilis,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  feptuagefimo  quinto. 

CCXXXI. 

(fT  Lettres  du  Roy  confirmatives  du  Traité  de  14^4.  avec  Us  Suffis. 

Tiré  des  Y  UDOVICUS,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  univerfis  praefente* 
Recueils  de  f  j  infpeclruris  patefacimus ,  quia  inter  nos  Se  fpe&abiles  multaeque  pro- 
«*'  r^^A  videnti*  viros  Burgi  Magiftrum Scultcios ,  Ammanos  >  Confulcs  &  Com- 
te Grand.  mumtatcs  Oppidorum  Se  Provinciarum  Zurichzcnfis  ,  Betnenfis ,  Lu- 
zernenfis ,  Vri ,  Se  Swirzenûs ,  Undervaldenfis ,  Zugzenfis ,  êe  Glarus 
magnx  Ligne  Alemaniz  Superioris  ,  in  hune  ufque  diem  fida  charitas  Se  di- 
leého  ,  imo  Se  perennes  intelligentix  extiterunt  &  exittont,  animopon- 
deravimus  Se  conclufimus  eafdem  inteUigentias  ,  amicitialque  mutuas 
roborare  Se  exrenfiùs  producere ,  eâ  fpe,  ut  ex  hoc  ceu  fundamento  nof- 
trarum  omnium  partium  ftatus  Se  coiumoditas  firmitatem nancifeatur  non 
mediocrem.  Horum  itaque  occafione  cum  praîfatis  amicis  noftris  ad- 
•junâis  fpe&abilibus  communitatibufque  Oppidorum  Friburgi  Se  Solodo- 
renfis ,  -hanc  fincene  Se  internerais  hdci  întelligentiam  ,  unionemque 
«mplexi  fumus  eo  modo  qui  fequitur.  Imprimis  qubd  nos  praîfatus  Rex 
jam  nominatis  amicis  ,  in  omnibus  Se  fingulis  ipiorum  guerris  fpeciali- 
ter  contra  Duccm  Burgundue ,  omncfquc  caeteros  noftris  in  expenfis  fi- 
dèle auxilium  ,  juvamen  Se  defenfionem  impartiri  debemus  ;  prateteà* 
volumus  quoad  vixerimus  fingulis  annis  pro  charitatis  noftrx  comproba* 
tioneeifdcmDominis  de  Ligâ,  adjun&is  Communitatibufque  Oppidorum 
Friburgenfis  &  Solodorenfis  expediri ,  &  in  Ci vi tare  noftâ  Lugdunenfi 
■Tolvi ,  difponere  vflçinti  millia  Francorum  quâlibet  anni  parte  quinque 
millia  zqualiter  cuilibet  partium  prxfararum  diftribuendorura ,  Se  fi  nos 
noftris  in  agibilibus  &  guerris  auxilio  prjelarorum  amicorum  noftrorum 
«gerimus ,  ipfofquc  fuper  co  requircremus,  ebtunç  décent  ipfi  illud  nu- 
méro 
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mero  virorum  armatorum  proue  ipfis  honeftum  &  pollibile  fuerit  impen- 
dere  ,  fi  &  in  quantum  ipfi  propriis  guerris  non  fucrinc  occupatinoftris 
ramen  inexpenfis.  Nos  auicm  cuilibet  armatorum  pro  menfis  fpatioan- 
nura  duodecim  menfibus  computando  tribuere  debemus  quatuor  flore- 
nos  auri  ôc  médium.  Et  cum  hujufmodi  auxilia  requirenda  duxerimus  , 
volumus  femper  falarium  cuilibet ,  ôc  ex  cis  pro  fpatio  unius  menfis  com- 
petens  ad  Oppidum  Zurich.  Bcrn.  vel  Lutzen.  tranfmittere  ;  &  pro  duo- 
bus  alteris  menfibus  falaria  in  Civitatc  Gebennenfi  ,  vel  alio  in  loco  ipfis 
apro  &  grato  enumerari  faciemus  ,  ôc  quamprimùtu  domos  (uas  egrefli 
fuerinr ,  incipiet  curfus  temporis  trimeftris  ,  refervemufque  eifdem  ar- 
matis  y  omnes  Ôc  fingulas  immunitates  >  privilegiaque  quibus  exteri  a 
nobis  ftipendiati  gaudent  ôc  potiuntur  *,  ôc  fi  prxnominari  amici  noftri 
ullis  temporibus  ipforum  in  guerris  contra  ôc  adverfus  Duccm  Burgun- 
dix  ,  nos  ut  auxilium  impenderemus  requirerent  j  ôc  nos  propter  alias 
guerras  noftras  ipfis  fuccurrere  non  poflèmus,  co  tune  qub  magis  raies 
guerras  continuare  pofiint ,  ipfis  quamdiu  eafdem  manu  efficaci  profe- 
quentur ,  qualibet  quatuor  anni  partium  in  Civitate  noftrâ  Lugdunenfi 
numerari  faciemus  viginti  mille  flore  nos  Rheni.  Et  nihilominùs  fum- 
mam  Francorum  fupranominaram  ,  ôc  cum  prxfati  amici  cum  Duce  Bur- 
gundix  ,  vel  alio  altcrius  par  ris  inimico  pacem  vel  treugas  facere  volue- 
rint ,  quod  etiam  Facere  poterunr ,  debent  ôc  tenentur  ipfi  nos  fpecificè 
Se  fingulariter  refervare  >  Ôc  ficut  feiplos  providere  univerfa,  nos  in  om- 
nibus guetjis  noftris  cum  Duce  Burgundix  Se  exteris »  fi  ôc  in  quantum 
paeem  vel  treugas  racere  voluerimus  ,  quod  etiam  facere  polTumus  ,  de- 
bemus ôc  tenemur  prxfaros  amicos  noftros  fingulariter  ôc  fpecificè  , 
ficut  nos  ipfos  providere  ôc  relervare.  Et  in  his  omnibus  parte  prxdiâo- 
rum  Dominorum  de  Ligâ  excipiuntur  Dominus  l'ummus  Pontifex ,  fa- 
cro-fanctum  Romanum  Imperium  ,  ÔC  omnes  ôc  finguli  cum  quibus 
ipfi  feedera  ,  uniones  ,  inteiligentias  autobligationes  Litteris  Ôc  figillis 
muniras  in  hune  ufque  diem  contraxerint ,  pariformiter  noftrâ  ex  parte 
itidem  fervato  Duce  Burgundix  ,  vcrius  quem  nos  omnes  &  firîgulx  par- 
tes id  efficiemus  quod  fupracautum  eft  i  Ôc  fi  juxtâ  difpofirionem  reruni 
ipfarum  prxfati  ainici  noftri  cum  Duce  ipfo  Burgundix  in  prxfentiarum 
guerris  fc  involverinc  ,  eo  tune  incontinenti  debemus  Ôc  volumus  erga 
eumdem  Ducem  guerras  cum  potentiâ  Ôc  manu  effîcaci  mov ère, eifdem- 
que  invitis,&  hxc  operari  quxpioconfuctudinegucrrarum  folita,  ôc  no- 
bis profinr ,  commoaioraque  exiftunt ,  omni  dolo  ôc  fraude  exclufis.  Et 

Îiuia  hxc  arnica  unio  per  nies  quos  vivimus  boni  ride  >  finnâ ,  illibatâque 
ecurari ,  ôc  eidem  farisfieri  debebit  >  ca  proprer  prxfatis  araicis  noftris 
lias  Litteras  figillo  noftrx  Majeftaris  muniras  a llïgnari  fecimus,  nam  pares- 
ab  eifdem  figillis  fuis  omnium  ôc  fingulorum  roboratas  accepimus. 
Datas ,  Ôcc . 
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ÇfT  Lettre  du  Roy  en  forme  de  Commifjton  du  grand  Sceau ,  au  Générât 
Bnqonntt ,  pour  faire  payer  annuellement  la  Jbmme  de  20000  livres 
par  forme  de  penfion  aux  Ligues  Suiffis. 

Recueilsdc  T   O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  •  A  tous  ceuxquicespre- 
M.  l'Abbé    -L*  fentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confiderans 
le  Grand,  les  grandes  alliances  Se  confédérations  puis  n'agueres  prinfes  &  accor- 
dées entre  nous  Se  les  Villes  &  pays  de  l'ancienne  Ligue  de  la  haucc-Al- 
lemagne  ,  &  que  pour  icelles  entretenir ,  &  enfuivant  les  points  &  arti- 
cles contenus  efdites  alliances  Se  confédérations ,  conviendra  faire  plu- 
fleurs  grands  frais  ,  mil  es  Se  dépens  à  aucunes  des  bonnes  Villes  des  hau- 
tes Allemagnes ,  Se  autres  particuliers  defdits  pays ,  pour  eux  entretenir 
en  noftre  iervice  ou  faits  de  nos  guerres  &  autrement ,  à  icelles  bonnes 
Villes  &  autres  particuliers  des  hautes  Allemagnes -.pour  ces  caufes  Se 
confédérations  ,  Se  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  Se  meimement  pour  leur 
ayderà  fupporterles  grands  frais  ,mifes&defpens  que  a  ces  caufes  faire» 
fouftenir  Se  porter  leur  conviendra  pour  noftredit  fervice  ,  avons  donné 
Se  ordonné,  donnons  &  ordonnons  par  ces  prefentes,  la  fommede  vinge 
mille  livres  tournois  ,  à  icelle  avoir  &  prendre  d'orefnavant  par  chacun 
an  par  forme  de  penfion,  tant  qu'ils  s 'entretiendront  en  noftredit  fervice, 
des  deniers  de  nos  Finances  ,  par  les  defeharges  du  Receveur  gênerai  de 
nofdites  Finances,  en  enfuivant  l'ordre  d'icelles ,  pour  icelle  eltre  diftrf- 
buée  Se  defpartie  aufdites  bonnes  Villes  Se  gens  particuliers  defditcs 
hautes  Allemagnes  ,  ainfi  que  par  noftre  amé,  Se  féal  Confeil  1er  &  Cham- 
bellan ,  NicolasDiesbach ,  Chevalier  Advoyé  de  Bern  ,  Se  nos  Ambafla- 
deurs  ,  que  prefentement  envoyons  es  Marches  de  par  de  là  ,  fera  advifé 
Se  ordonné  ,  &  pour  jouyr  d'icelle  penfion  ,  &  la  prendre  Se  avoir  par 
chacun  an  d'orelnavant  en  la  manière  devant  dite ,  tant  qu'ils  s'entre- 
diendront  en  noftre  fervice  ,  en  enfuivant  le  contenu  efdites  confédéra- 
tions ,  alliances  Se  amitiés.  Si  donnons  en  mandement  par  ccfdites  pre- 
fentes ,  à  nos  amez  &  féaux  les  Généraux  Confeillers  par  nous  ordonnez 
fur  le  fait  Se  gouvernement  de  toutes  nos  Finances ,  tant  en  Languedoc  » 

Sue  par  noftre  amé  &  féal  Confeillcr  ,  Se  Receveur  gênerai  de  nofdites 
nances ,  Jehan  Briçonnet ,  ou  autre  qui  le  fera  le  temps  à  venir ,  ils 
faflenc  d'orefnavant  par  chacun  an  payer  Se  appointer  lefdites  Villes  def- 
ditcs hautes  Allemagnes ,  &  autres  particuliers  de  ladite  fomme  de  vingt 
milleli  v.  tournois  pour  les  caufes,&  foubs  les  conditions,&  en  la  manière 
devant  dite  ,  fans  y  faire  aucune  rupture  ou  difeontinuation  ;  car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le  fécond  jour  de  Janvier ,  Fan  de  grâce  mit 
quatre  cens  feptante-quatre ,  &  de  noftre  Règne,  le  quatorziefme.  Jinfi 
Jïgnc ,  Par  le  Roy.  Le  Gouz. 
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$3*  Râlkarrcfléà  Bern  y  par  Gervais  Faur,  Commiffaire  du  Roy  ,  &  Tiré  d« 
Nicolas  D'usbach ,  Advoyerde  Bern  ,  la  dijlribution  de  vingt-mille  Recueils  de 
liv,  de  penjion  accorde^  par  le  Roy  aux  Ligues  SuiJJes  ,  outre  vingt-mille  M.  l'Abbé 
florins  du  Rhin  ,  poru^  par  le  Traité  de  1 4J4.  Le  Grand. 

S'Enfuit  le  département  de  vingt-mille  livres  ordonnéespar  leRoy  aux 
bonnes  Villes ,  &  autres  particuliers  de  l'ancienne  Ligue  de  la  haute- 
Allemaigne ,  outre  &  par-deims  autres  vingt-mille  livres  tournois  con- 
tenues ès  Lettres  d'Alliance  faite  entre  lefdits  Seigneurs  &  eux ,  defquels 
vingt  mille  francs ,  n'eft  befoin  faite  aucune  publication ,  mais  le  te- 
nir icerct. 

Pour  Meilleurs  de  Bern.      ......    6000  liv. 

Pour  Meilleurs  de  Luzerne.  »...  »  3000  liv. 
Pour  Meilleurs  de  Zurich.   1000  liv. 

Jlcfte  9000.  liv,  pour  les  Particuliers ,  pour  les  délivrer  ainfi  qu'il 
s'enfuir. 

Pour  Us  Part  icv  Lt  ers  de  Bern. 


Premièrement.  A  Menue  Nicolas  de  DienSach."      .      .  1000  liv, 

A  Meflire  Guillaume  de  DicnSach ,  fon  coufin.  .       .  1000  liv. 

A  Médire  Nicolas  Defcarnachal.       ....  400  liv» 

A  Meflîre  Adrien  de  Bouibenbcch   360  liv. 

AThurinde  Ringgolting hen   ijo  liv. 

APeternad  de  Wiairen,         .      •    .  .    -  .       .  360  liv. 

Au  Do&eurThurin  ,  Chancelier.       .      .      .      .  150  liv. 

A  Henry  Mater.       ....       ...  150  liv. 

A  Pierre  Trifcher.   100  liv. 

Au  Treforier de  Bern,  Jehan  Frenetlin.     .      .      .  100  liv. 

A  Urban  de  Murleron.    .   50  liv. 

A  Benedit  Chaftelian   $0  liv. 

A  Louis  Bruggler  ,  Anthoine  Archid  ;  Jehan  Huiler  i  Jehan  Achalin* 
Pierre  Bourgartcr,  Baudoyer  de  Beurre  ,  Se  i  chacun  d'eux  à  40  liv. 

tous  enfcmble.    .......  100  liv. 

A  Pierrre  Simon   30  liv. 

Jehan  Blancher.      .......  30  liv. 

A  Jehan  Henry  de  Valmes.      .....  10  liv. 

A  Pierre  Schoppfcr.  10  liv. 

A  Jehan  Schirz.   10  liv. 

A  Rudolf  de  Ertach.   ao  liv. 

A  Benedit  Vilrum.   ao  liv. 

A  Counrard  Ricttuel.      ......  20  liv. 

AHcnry  Zimeraun.  zo  liv. 
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-——•»»     A  Berrhelom.  Hurbert.   io  Iiv- 

1475.       A  Pierre  Jorcmicn.  .  10  liv. 

A  Henry  Littinger.    10  lir. 

A  Jehan  de  la  Foflè   100  liv. 

A  George  Friburgar.   15  liv. 

Pour  ceux  qui  en  Vabfence  des  autres  feront  commis  &  ordonne^  au 

Confeil,  cy.       .       .       .              ,       .       .  100  liv. 

A  Pierre  Scartcl  ;  10  liv. 

A  Henry  Couricd.   10  liv. 


Somme.    4645  liv. 

Pour  les  Particuliers  du  Confeil  de  Luzerne. 

A  Monfieur  le  Domproft.      .....  1000  fiv. 

A  Albin  de  Silmon ,  fon  frère   400  Iiv. 

A  Gafpar  de  Hcrteften.   3.00  liv. 

A  Henry  Haffurro.   aoo  liv. 

A  Jehan  Ter.   100  liv. 

Au  Chancelier  de  Lucerne   50  liv. 

A  Pierre  Taurmam.   50  liv. 

A  Jehan  Srlurfinan.      *   50  liv. 

A  Jehan  HafF.       .    50  liv. 

A  Loys  Scyler   50  liv. 

A  LircppHnger.   40  fiv. 


Somme.        .      •      .            .      .          1190  liv. 

Pour  Us  Particuliers  du  Confeil  de  Zurich. 

Premièrement  ï  Henry  Roufte  ,  Bourguemeftrc       .      aoo  liv. 

A  Henry  Gouldelis.  zoo  liv. 

Au  Chancelier.       .      .      .      .      »      .      .       100  liv. 

Somme.         .      .      .      .      .      .      .      500  liv. 


Au  Chancelier  de  Soullore.  .  .  .  ►  .  too  liv. 
A  Aman  Forcflèt ,  &  à  Aman  Indergaflbn  de  Ury ,  &  à  chacun  d'eux 

cent  livres  >  enfembh;         .  .      .      .       too  liv. 

A  Dicccricrr  Inder-Halten  >  &  à  Counrad  Lruffer  Schundamans  de 

Fintz ,  &  à  chacun  1 00  liv.  cnfemble.  .  •  -  .  100  liv. 
A  Aman  Heuczly  de  Wndcal-Valden.       .     •.      .       100  liv. 

A  Aman  Schel  de  Zug.   100-  liv. 

Pour  la  Ville  &  Communauté  de  Brinnc.  .      .       joo  liv. 

Ji*m.  Pour  ceux  qui  feront  commis  à  pourfuivre  les  defeharges  par 

chacun. 
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chacun  an  >  &  faire  porter  l'argent  au  pays ,  tant  pour  les  frais,  que  pour 
lesgaiges  4°°    hv.    1  47  5* 

Somme.        .  1400  liv. 

Et  en  tefraoin  dudit  Parlement ,  je  Gervais  Faur,  commis  par  le  Roy 
k  ce  faire ,  avec  les  autres  foubs  cfcripts  ,  ay  figné  ce  prefcnr  rôle  à  Bcrn , 
le  cinquiefme  jour  d'Avril ,  l'an  mil  quatre  cens  ieptante-cinq.  Ainji 
JîgnéCtKWAis  Faur  ,  Courcelles  &  Nicolas  Diesbach. 


Somme  totale  départie aufdits Particuliers.  .  .  .  19935. 
Reftc.       •       •      .       •      .       .       .      %      .  6  5  liv. 

C  C  X  X  X  I  I. 

$3°  Lettre  de  Louis  XI.  à  Monjicurdu  Bouchage ,  fur  les  affaires 

de  RouJJillon. 

MOnfîeur  du  Bouchait  ,  mon  ami ,  j'ay  receu  vos  Lettres.  Vous  ne  Tire'dit 
vous  devez  point  efinerveiller  fi  je  fus  bien  courroucé  quand  je  re-  Volume 
ccus  les  Lettres  de  ce  traître  Mcflire  Yvon  ,  toutesfois  vous  n'y  avez  rien  »4)4-  d« 
trouvé  que  je  ne  vous  eufle  bien  dit  avant  la  main,  &  quelque  chofe  MSS.dc 
qu'ils  me  ayent  mandé  par  Reffou  que  les  Gend'armes  ne  bougeroient ,  ?ct,"JnV- 
vous  véez  bien  qu'il  ne  leur  a  pas  fouffit  de  faire  la  grant  trayfon  de  la  tlioth  uc 
Ville,  s'ils  n'ont  accomply  toutes  les  petites  branches  qui  en  dependoienr,  a^RolT6 
afin  que  je  n'y  peu  (Te  remédier.  Meflire  Yvon  eft  un  des  malycieux  traîtres  folio  u  ' 
de  ce  Royaume  ,  &  confiderez  que  vous  allez  pour  me  fervir ,  &c  qu'il 
vous  faut  eftre  plus  malycieux  que  luy ,  li  vous  me  voulez  bien  fervir  en 
cecy,  &  vaincre  par  fur  luy. 

Monfieur  du  Bouchage  ,  mon  amy ,  c'eft  un  des  grands  fervices  que 
vous  me  pouvez  faire  en  ce  monde,  Se  fi  vous  pouvez  mettre  tant  de  gens 
dehors  que«Bouffilte  &  fa  compagnie, &  Gouzolles&  fa  compagnie 
foient  les  Maiftres  :  Faites-le  roft. 

Aufli  s'il  ne  vous  eft  poffible  ,  &  que  tous  les  Genfd'armes  que  vous 
pourrez  recouvrer  ne  foient  pas  alïèz  forts  pour  ce  faire ,  &  que  vous  veyf- 
fiez  qu'il  n'y  euft  remède  ,  ce  que  je  fuis  feur  ,  s'il  en  y  a  point  que  vous 
le  trouverez  ,  endormez-les  de  paroles  le  mieux  que  vous  pourrez ,  &  y 
faites  tous  les  appointerons  que  vous  pourrez  ,  vaille  que  vaille ,  pour 
les  amufer  d'icy  à  l'hyver  :  &  li  j'ay  quelque  Trefve  ,  &  que  je  y  puilîè 
aller  &  Dieu  me  fouftient  &  Madame  &  Monficur  faint  Marrin  ,  je  iray 
en  perfonne  mettre  le  remède.  Toutesfois  fi  vous  le  pouvez  faire  dès 
maintenant ,  oneques  homme  ne  me  fift  fi  grant  fervice. 

Je  vous  prie  Monfîcnr  du  Bouchage ,  mon  amy  ycfcrivez-moy  fouvent , 
&fileTreforier  ne  vous  obeift,  ou  le  General  ou  Officiers  qui  foient  par 
de-là ,  n'en  envoyez  point  devers  moy ,  &  les  defappointez  vous-mefmc  , 
te  le  plus  granr  fervice  que  vous  me  puiflîez  faire  ,  c'eft  que  vous  ne  crai- 
gniez point  à  me  fervir  pour  eux ,  &  je  le^is  pour  le  Treforicr ,  que  Mef- 
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firc  Yvon  m'a  recommandé.  Orî  m'a  die  que  Ortafa  Se  Viviers  font  re- 
1 4  7  5  •  tournez  •,  par  cela  pouvez- vous  mieux  encore  congnoiftre  la  trahyfon ,  Se 
pour  ce ,  ii  vous  m'en  pouvez  venger,  vengez-m'en ,  fi-non ,  faites-les  en 
defloger ,  Se  un  Notaire  qui  s'appelle  Maure.  Eflàyez  auflî  de  les  faire  les 
plus  maifgresdé  vivres  que  vous  pourrez,  afin  qu'il  y  demeure  moins  de 
gens*,  Se  etfàyez  de  raflembler  les  Genfd'armes  en  la  plus  grant  diligence 
que  vous  pourrez.  Je  vous  renvoyé  Regnault  du  Chefhay  ,  Se  un  autre 
pour  vous  enayder  en  ce  que  vous  pourrez. 

Monfieur  du  Bouchage  ,  mon  anty ,  (  i  )  faites  eferire  en  un  beau  pa- 
pier tous  ceux  qui  ont  eue  Se  feront  déformais  traiftres  dedans  la  Ville , 
&  comme  ils  fontâ  mais  dedans  le  papier  rouge ,  &  les  laiflez  à  Bouffillc, 
au  Poullailler ,  ou  à  celuy  que  laiflerezGouverncurpar  de-là,  afin  que  (fi) 
■d'icy  a  vingt  ans  il  y  en  retourne  nuls ,  qu'ils  leur  faflent  trancherics 
tètes ,  Se  ne  vous  fiez  point  en  François  Calullon  ,  ny  ne  taillez  point  ou 
Pays ,  Se  l'cntrctenèz  de  paroles  au  mieux  que  vous  pourrez ,  Se  en  ma- 
nière qu'il  ne  puilîe  nuire  par  delà.  Et  adieu  ;  eferit  à  Paris ,  le  feptieïme 
jour  d'Avril.  fgnê  L  o  y  s ,  &  plus  *«j£SM£. 

C  C  X  X  X  I  I  *. 

f£T  Mandement  en  forme  de  commijfion  aux  Généraux  de  toutes  Us  Finan- 
ces au  profit  de  Conrart  Hannequys  ,  &  Pierre  Schefer  ,  Imprimeurs  de 
Mayence  ,  pour  toucher  la  fommedt  huit  cens  livres  par  an  ,  jufqucs  à 
parfait  payement  de  la  J'omme  de  7.416-  efeus  d'or  ,  à  quoy  fe  monte  U 
prix  de  Livres  vendus  au  profit  du  Roy  ,  par  droit  <T aubeine  ,  trouve^ 
après  le  deceds  de  Stateren  Leur  Commiffionaire  en  la  Fille  de  Paris, 

Tiré  des  T  OYSpar  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  nos  amez  Se 
Recueils  1  /  féaux  les  généraux  Confeillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  Se  gou- 
<Je  Mr.  vernement  de  toutes  nos  Finances ,  Salut  Se  dileftion  :  de  la  partie  de  nos 
r  Abbé  Le  cncrs  Se  bien  amez  Conrart  Hannequys ,  &  Pierre  ScherTcr ,  Marchands , 
Bourgeois  de  la  Cité  de  Mayence  en  Alemaigne ,  nous  aefté  expofé  qu'ils 
ont  occupe  grand  partie  à  induftrier  Art  3c  ufage  del'Imprejfion  d'elcri- 
turc,  de  laquelle  par  leur  cure  Se  diligence,  ils  ont  fait  faire  pluiieurs 
beaux  livres  finguliers  Se  exquis.tant  d'hiftoires  quede  diverfes  Iciences, 
dont  ils  ont  envoyé  en  plufieurs  Se  divers  lieux,  Se  melinement  en  noftre 
Ville  &  C  ité  de  Paris  ,  tant  à  caufe  de  la  notable  Univcrlité  qui  y  eft, 
que  auflî  pour  ce  que  c  eft  la  capitale  Ville  de  noftre  Royaume  ,  Se  ont 
.commis  plufieurs  gens  pour  iceux  livres  vendre  Se  diftribuer ,  &  entr 'au- 
tres depuis  certains  temps  en  cà  ,  conftiruerent  Se  ordonnèrent  pour  eux 
un  nommé  Herman  de  Stateren  ,  narif  du  Dioccfe  de  Munfter  en  Ale- 
maigne, auquel  ils  baillèrent  ou  envoyèrent  certaine  quantité  de  livres 

pour 


-Grand. 


(  1  )  C'eft  ce  qu'a  exécuté  Mr.  du  Bou- 
chage ,  ca*r  à  la  fuite  de  cette  Lcttte  ,  fe 
trouvent  trois  liftes  contenant  les  noms  de 
plus  de  deux  cens  pcrfonnes  avec  les  quali- 
fications de  leurs  ualiiloos  8c  de  le  mynck 


faits  Cette  lifte  quoique  de  peu  de  confé- 
quence  aujourd'huy  ,  eft  curieufe ,  8c  fah 
voir  dans  quel  détail  Louis  XI.  voulok 
que  l'on  entrât ,  poux  l'iaformcr  de  tout  ce 
qui  fc  partait- 
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pour  iccuxvendre  là où  il  rrouveroit  au  profit  defdits  Conrart  Hannequys»  — — * 
&c  Pierre  Schefter ,  aufquels  ledit  Starercn  a  vendu  plufieurs  defdits  Li-    1 47  S» 
vres  ,  donc  à  l'heure  de  Ion  rrefpas.il  avoir  les  deniers  par  devers  luy  ,  Se 
pareillement  avoir  par  devers  luy  plufieurs  Livres  &  autres  qu'il  avoit 
mis  en  garde ,  tant  en  noftredite  Ville  de  Paris,  que  a  Angiers  &  ailleurs» 
en  divers  lieux  de  noftre  Royaume,  Se  eft  ledit  Stateren  allé  de  vie  àtref- 
pas  en  noftreditc  Ville  de  Paris  >  Se  pour  ce  que  par  la  Loy  générale  de 
noftre  Royaume  ,  toutes  fois  que  aucun  Eftrangier  Se  non  natif  d'iceluy 
noftre  Royaume  ,  va  de  vie  à  trefpaiîèment  fans  Lettres  de  naturalité  Se 
habitation  &  puiiTance  de  nous  de  teftertous  les  biens  qu'il  a  en  noftre- 
dit  Royaume  à  l'heure  de  fondit  trefpas ,  nous  compettent  Se  appartien- 
nent par  droit  d'aubeinaige  ,  Se  que  ledit  Stateren  eftoit  de  la  qualité 
fufdite  ,  &  n'avoit  aucune  Letrre  de  naturalité,  ne  puiflàncc  de  tefter  > 
noftre  Procureur  ou  autres  nos  Officiers  ou  Comniiflîonnaires  firent  pren- 
dre ,  faifir  Se  arrefter  tous  les  Livres  &  autres  biens  qu'il  avoit  avec  luy  Se 
ailleurs  en  noftredit  Royaume ,  à  l'heure  de  fondit  trefpas ,  Se  depuis  Se 
avant  que  perfonne  fe  loit  venu  comparoir  pour  les  demander  iceuxLi- 
vres  &  biens ,  ou  la  plufpart  ont  cfté  vendus  Se  adverez  *  ,  Se  les  deniers  jj  fau7urc 
qui  en  font  venus  difttibuez ,  après  lefquelles  chofes,  lefdits  Conrart  Adiniccil 
Hannequys,  &  Pierre  Scheffer  fe  font  tirez  par  devers  nous ,  &  les  Gens  à  «lire,  <*ïi/ê- 
de  noftredit  Confeil  ont  fait  remonftrer  ,  que  combien  que  lefdirs  Livres 
feulîent  en  la  poiïèflion  dudit  feu  Stateren  à  l'heure  de  fondit  trefpas  , 
toutesfois  ils  ne  luy  apparrenoientpas,  mais  véritablement  appartenoient 
&  appartiennent  aufdits  expofans,&  pour  ce  montreront  exhibé  le  tefta- 
ment  dudit  Stateren  avecqufs  certaines  cedules  Se  obligations  ,  Se  pro- 
duit aucuns  tefmoins  Se  autres  chofes  faifansde  celamention,en  nous  re- 
quérant les  faire  reftituer  defdits  livres  &  autres  biens  ,  ou  de  la  valeur 
&  eft  i  mat  ion  d'iceux,  lefquels  ils  ont  eftiméla  fommede  deux  mille  qua- 
tre cens  vingr-cinq  efeus  d'or  Se  rrois  fols  tournois.  Pourquoy  ,  nous  les 
chofes  defïufditcs  confiderces  ,  Se  mefmement  pour  confideration  de  ce 
que  très-haut  Se  très-puifTant  Prince,  noftre  rrès-chier  Se  tres-amé  frère, 
coufin  &  allié  le  Roy  des  Romains  nous  a  efeript  de  cette  matière.  Aulïi 
que  lefdirs  Hanncquys  Se  Schefferfont  fubjets,  &  des  pays  de  noftre  trea- 
enier  Se  tres-ame  coufin  l'Archevefquede  Mayence ,  qui  eft  noftre  parent, 
amy ,  confédérée^  allié  ,  qui  parcillemenr  fur  ce  nous  a  efeript  Se  requis, 
&  pour  la  bonne  amour  Se  affection  que  avons  à  luy  ,  defirans  traiter  Se 
faire  trairer  favorablement  tous  fes  fubjets ,  ayant  auftî  confideration  à  la 
peine  &  labeur  que  lefdits  expofans  ont  prins  pour  ledit  Art  Se  induftrie 
de  Impreflion  ,  Se  au  profit  &  utilité  qui  en  vient  &  peut  venir  à  toute  la 
chofe  publique,  tant  pour  l'augmentation  de  la  feience  queautremenr  , 
&  combien  que  la  valeur  Se  eftimarion  defdits  Livres  &  autres  biens  qui 
font  venus  à  noftre  cognoiflance  ne  monte  pas  de  grand  chofe ,  ladite 
fbtnme  de  deux  mille  quatre  cens  efeus  <Tor  &  trois  fols  tournois,  àquoy 
lefdksexpofants  les  onreftimés ,  ncantmoins  pour  les  confiderationsdef- 
fufdites  Se  autres  a  ce  nous  mouvans ,  nous  fommes  libéralement  con- 
defeendus  de  faire  reftiruer  aufdirs  Conrart  Hannequys ,  &  Pierre  Schef- 
fer ladite  fomme  de  deux  mille  quatre  cens  vingt-cinq  efeus  d'or  trois  fols 
tournois,  &4cur  avons  accordé  8c  octroyé ,  accordons  Se  o&royons  par 

ces 
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ces  prefcntes ,  que  fur  lesdcniers  de  nos  Finances ,  ils  ayent  &  prennent 
47  '*    la  fomme  de  huit  cens  livres  par  chacun  an  ,  à  commencer  la  première 
année  au  premier  jour  d'Octobre  prochain  venant ,  8c  continuer  delà  en 
avant,  juiques  à  ce  qu'ils  foient  entièrement  payez  de  ladite  fomme  de 
deux  mille  quatre  cens  vingt-cinq  efeus  d'or  trois  fols  tournois;  fi  vous 
mandons  &  enjoignons  expreflement ,  que  par  noftre  amé  8c  fealConfcil- 
ler  Jehan  Briconnet ,  Receveur  gênerai  de  nos  Finances,  ou  autres,  qui 
pour  le  temps  advenir  fera ,  vous  fur  icelles  nos  Finances ,  faites  payer 
aufdirs  Conrart  Hannequys&  Pierre  SchefFer  ,  ou  à  leur  Procureur  fouf- 
fîfamment  fondé  par  eux,  la  fomme  de  huit  cens  livres  tournois  par  cha- 
cun an  ,  à  commencer  la  première  année  ledit  premier  jour  d'Octobre 
prochain  venant ,  &  continuer  d'an  en  an  ,  jufques  a  ce  qu'ils  foient  en- 
tièrement payez  de  ladite  fomme  de  deux  mille  quatre  cens  efeus  &  trois 
fols  tournois,  &  par  vous  rapportant  ces  prefcntcs  lignées  de  noftre  main, 
ou  vidimus  d'icelles  fait  fous  fccl  Royal ,  avec  quirrance  Se  recognoif- 
fânee  fuffifant  defdits  Conrart  Hannequys  ,  8c  Pierre  SchefFer,  nous 
voulons  ladite  fomme  de  huit  cens  livres  tournois  par  chacun  an  en 
ça  qui  en  aura  efté  payé  ,  eftrc  alloué  ès  comptes  &  rabatu  de  la  recepte 
dudit  Jean  Briçonner ,  ou  d'autre  qui  fera  noftre  Receveur  gênerai  ou 
temps  advenir ,  par  nos  amez  &  féaux  Gens  de  nos  Comptes,  auxquieulx 
nous  mandons  ainfî  le  faire  fans  difficulté.  Et  en  outre,  voulons  &  décer- 
nons que  le  vidimus  de  cefdires  prefentes  fait  fous  feel  Royal ,  vaille  cftac 
&  roollc  audit  Briçonner ,  ou  autre  noftre  Receveur  ^encrai  prefenr  8c 
avenir  pour  les  fommes  deiTufdires  qui  auront  efté  payées  à  la  caufe  def- 
fufdite ,  fans  ce  que  befoin  leur  foit  d'en  avoir  de  nous  autre  roolc  ou  ac- 
quit ,  pourveu  que  par  chacun  an  il  foit  tenueferire  ou  faire  eferire  au  dos 
de  ce  (dites  pre  lentes  les  payemens  qui  auront  efté  fur  ce  faits ,  8c  que  au 
dernier  payement  &  parfourniiTemcnt  de  ladite  fomme,  lefdirs  Cou- 
rait Hanneqyus  6c  Pierre  SchefFer  ,  ou  leurfdirs  Procureurs  ou  Commis 
feront  tenus  de  rendre  8c  bailler  à  noftredit  Receveur  gênerai  ce  prefenc 
original,  pour  le  rendre  &  rapporter  fur  fon  compte,  ou  noftredite  Cham- 
bre des  Comptes ,  car  ainfî  nous  plaift-il  eftrc  fait ,  nonobftant  que  lef- 
dites  fommes  ne  foient  cnrotulées  *  chacun  an  es  rooles  de  noftredit 
Receveur  gênerai.  Donné  à  Paris  ,  le  vingt-uniefme  jour  d'Avril ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-cinq ,  8c  de  noftre  Règne  le  quator- 
zième. 

Ainfifiçnè ,  L  o  y  s.  Par  le  Roy ,  vous  l'Evcfquc  d'Evrcux,  &  plufieurs 
autres  ptefents.  Le  G  o  u  z. 

ccxxxiii. 

*  Emotuliet  t  vieux  mot ,  qui  veut  dire  enrilùj,  c'eft-à-dice  ,  mifes  fur  le  rôle  des 
Finances  du  Roy. 
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£T  Prétentions  du  Roy  Louis  XI.  fur  le  Comté  de  Provenu  >  &  autres 
Terres  pojfedées  par  te  Roy  de  Sicile. 

Des  Terres  d'appanage. 


LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  :  A  tous  nos  JuAiciers     Tire*  des 
&  Officiers,  ou  à  leûrs  Lieutenans  ,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  pour  KecueiUde 
certaines  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  o&royé  Se  o&royons  i  ^' i.A  , 
Salhadin  d'Anglure.       ...  Le  Grand. 

Et  à  chacun  d'eux  feparement  ou  cnfemblc,  &  jufques  à  vingt  chevaux 
en  leur  Compagnie  bonne  &  loyale  feureté  durant  de  cy  à  deux  mois 
prochains  venans  ,  pour  venir  en  nos  Villes  de  Languedoc ,  pour  au- 
cunes leurs  befongnes  &  affaires ,  &  eux  en  retourner  l'eurement ,  fans 
ce  que  pour  quelque  procès  qui  ait  efté  meu  ne  intenté  contre  eux  en  nof- 
tre  Cour  de  Parlement  ne  ailleurs  ,  ne  pour  quelque  autre  caufe  que  ce 
(oit ,  ioit  pour  debte ,  obligation  ,  crime  ou  autre  chofe  leur  l'oit  fait  ou 
donné  aucun  empefchement,&  fe  fait,  mis  ou  donne  leur  eiloit,  qu'il  foit 
remis  ou  délivré ,  car  ainfi  nous  plaiflil ,  &  voulons  eftre  fair.  Donné  L 
Paris  le  vingt-troifiefme  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  fep- 
tante-cinq ,  Se  de  noftre  Règne  ,  le  quatorzicfme ,  ainfiftgnêVxc  le  Roy  t 
D  1  s  o  M  E. 

C  C  X  X  X  I  V. 

fCT  Mémoire  des  chofes  a faire  fur  Us  ouvertures  faites  au  Roy  par  Monfuur 

de  Prully. 

Premièrement.  Quant  à  ce  que  mondit  Sieur  de  Prully  a  dit  au     Tiré  des 
Roy  que  Salhadin  a  très-grand  defir  de  gaiencr  la  bonne  grâce  du  Roy,  Recucifcde 
Se  fe  offre  de  s'employer  envers  le  Roy  de  Sicile,  &  mettre  peine  déroute  **•  ■ VAh^é 
fa  puifTance  à  le  conduire  1  faire  tout  ce  qu'il  plaira  au  Roy  ,  nonobftant    c  {jluxé- 
quelque  chofe  qu'il  ayt  faite  avec  Monfieur  du  Mayne ,  ou  ailleurs. 

Ledit  Monfîcur  de  Prully  dira  audit  Salhadin ,  que  le  Roy  eft  très-con- 
tent de  l'offre  qu'il  fait  &  l'en  remercie  ,  Se  quand  il  le  voudra  ainfi  faire 
&que  la  chofe  fortifie  effet ,  les  chofes  faites  &  pafïees  en  bonne  &  feure 
forme  ,  le  Roy  prendra  &  recueillera  le  Sieur  Salhadin  en  fon  fervice  » 
foit  maintenant  ou  une  autre  fois  quand  il  voudra ,  dès  à  prefent  luy  don- 
nera penfion  ,  Terres  &  autres  biens ,  tant  Se  fi  avant  qu'il  en  feracon- 
tent ,  Se  l'aflèurera de  le  porter ,  fouftenir  Se  favorifer  envers  Se  contre 
tous ,  fans  jamais  le  abandonner,  6c  le  recongnoiftra  envers  iceluy  Salha- 
din, tout  ainfi  que  ledit  Sieur  de  Prully  appointera  avec  luy  ,  fans  qu'il 
y  ait  quelque  faute  ,  &  fi  ledit  Salhadin  fert  bien  le  Roy  ,  il  luy  fera 
encore  mieux  ,  &  feront  mis  au  néant ,  &  oubliez  tous  procès  Se  au- 
tres choies  faites  contre  ledit  Salhadin ,  fans  que  jamais  il  en  foit 
queflion. 
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Item.  Et  touchant  Banjamin  y  dont  aufli  ledit  Sieur  de  Prully  a  parlé 
**  auRoy  en  cette  matiere,le  Roy  luy  donnera  de  fes  biens,&  tant  en  penfion 
que  autrement ,  le  reconnoiftra  envers  luy  ,  tout  ainfi  que  ledit  Sieur  de 
Prully  appointera  -,  en  outre,  le  Roy  fc  fervira  de  luy  ,  foit  maintenant 
ou  une  autrefois ,  touresfois qu'il  luy  plaira,le  foutiendra  ,  portera,  &  fa- 
vorisera envers  Se  contre  tous  ,  fans  jamais  le  abandonner,  dès  à  prefent 
luy  fera  reftitucr  fon  office  ,  fes  biens  &  tout  ce  qui  a  efté  prins  de  luy 
&  le  traitera  Ci  bien  ,  qu'il  aura  caufe  d'eftte  bien  content. 

Item.  Semblablement ,  tous  ceux  qui  s'employeronr  à  fervir  le  Roy  en 
ces  matières ,  le  Roy  les  recueillera  ,  leur  fera  des  biens  ,  &  tant:  par 
penfîonsque  autrement,  le  reconnoiftra  envers  eux,  tout  ainfi que. ledic 
Sieur  de  Prully  appointera  ,  &  en  manière  qu'ils  auront  bien  caufe  d'en 
dire  contents. 

Item.  Afin  qu'ils  puiflenr  mieux  venir  pratiquer  les  matières-,  le  Roy  *- 
baillé  à  mondit  Sieur  de  Prully  feuretc  pour  ledit  Salhadin  &  Banjamin  >, 
pour  venir  jufques  à  vingt-cinq  ou  ttente  licuos  dedans  le  Royaume,  d'i- 
cy  à  deux  mois  prochains  venans. 

Item.  Et  pour  parvenir  à  la  matière  Se  au  fervieeque  le  Roy  délire  que* 
ledit  Sieur  Salhadin  ou  autres, luy  faflent, leur laifle  chacun  les  biens,que  la 
Reine  Marie,que  Dieu  abfoille,  meredu  Roy  de  Sicile,  leur  a  donnés,  par- 
•fluoy  félon  droit  Si  raifon,elle  doit  avoir  fa  part  Se  portion  naturelle  en  la 
îucccflion  du  feu  Roy  Louis,leur  pere;&  pour  ce,  le  Roy  demande  Se  en- 
tend, que  le  Roy  de  Sicile  par  Lettres  &  inftruments  aurcn tiques ,  con- 
gnoilïè  &  confeflè,que  le  Roy  noftredit  Sgr.  comme  héritier  de  ladite  feue 
Dame  fa  mere ,  a  jufte  caufe  de  demander  fa  part  Se  portion  qui  à  icelle 
Dame  apparrenoit  en  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  qui  furent  audit 
feu  Roy  de  Sicile  &  a  la  Reine  Marie ,  Se  dudit  Roy  de  Sicile  ,  Se  à  la 
Reine  Yoland,  pere  Se  mere  de  ladite  Dame  Reine  Marie,  Se  dudit  Roy 
de  Sicile  ,  Se  aufli  dudit  feu  Roy  Louis  ,  leur  frère. 

Item.  Et  laquelle  part  &  portion  monte  la  moitié  entièrement  de  tou- 
tes les  Terres  que  lefdits  Roy  de  Sicile ,  Louis  Se  Reine  Yoland  leur  pere 
Se  mere  tenoient  hors  les  Terres  de  l'appanage. 

Item..  Et  fe  l'on  vouloit  dire  qu'il  y  a  eu  trois  héritiers-,  c'efti  fçavoir, 
ladite  feue  Dame  Reine  Marie  ,  mere  du  Roy ,  ledit  Roy  de  Sicile,  &  feu 
Moniteur  du  Maine,ferarefponduque  parle  partage  baillé  à*  mondit  Sieur 
du  Maine ,  il  a  renoncé  à  tout  le  demeurant  de  la  fucceflîon  de  fes  pere 
Se  mere  \  ainfi  ladite  fucceflîon  eft  demourée  i  départir  en  deux ,  c'efti. 
fçavoir ,  la  moitié  au  Roy  de  Sicile ,  &  l'autre  moitié  à  ladite  Dame, 
mere  du  Roy. 

Item^  Et  de  laquelle  partie  de  fucceflîon  ,  les  fruits  Se  levées  montent 

5at  chacun  an  à  plus  de  foixante  mille  à  foixante-dix  mille  efeus ,  à  caufe 
e  quoy,le  Roy  peut  juftement  &  licitement  demander  plus  de  deux  mil- 
lions &  cent  mille  efeus  ,  &  fur  ce  ,  demande  le  Roy  &  entend,  que  le* 
Roy  de  Sicile  recongnoifle  la  fomme  qui  eft  deuë  au  Roy  ,  a  caule  des 
fruits  &  levées  de  ladite  fucceflîon  ,  Se  que  à  ladite  fomme ,  la  Comté  de  ■ 
Provence       les  autres  Terres  dudit  Roy  de  Sicile ,  foient  hipotequée* 
6e  obligées. 

Item.  Patcillcment  entend  Se  demande  le  Roy ,  que  le  Roy  de  Sicile- 

congnoiifa 
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congiioille  Se  confeflë  luy  devoir  la  Tomme  de  deux  cens  mille  efeus  qu'il  ■"■  ■  — ■ 
-a  baillée  comptant  pour  le  mariage  de  Madame  Anne  fa  fille  ,  avec  Mon-  1 4  7  $ . 
Heur  Nicolas ,  dernier  Duc  de  Cauabrc. 

Itejn,  Les  fruits  Se  levées  de  quarante  mille  livres  de  rente  ou  revenu 
que  mondit  Sieur  de  Calabre  a  receu  par  fept  années  entières»  qui  mon- 
tent à.  deux  cens  quatre-vingt  mille  livres. 

Item.  Entend  le  Roy  ,  que  par  Traité  &  tran  faction  fotemnellemenc 
faite ,  le  Roy  de  Sicile  congnoitfc  Se  confelTe ,  que  la  moitié  dudit  Comté 
de  Provence ,  du  Duché  de  Bar ,  Sedc  toutes  les  autres  Terres  Se  Seigneu- 
ries qui  competerenr&  appartiendrez  audit  feu  Roy  Louis ,  &  à  la  Rei- 
ne Yoland  fa  femme,  pere  &  mere  de  ladite  Reine  Marie ,  meredu  Roy, 
Se  audit  Roy  de  Sicile,  competoient  &  appartenoient à*  icelleDame, 
mere  du  Roy  ,  Se  à  prefent  au  Roy ,  comme  fon  héritier ,  &  que  ledit 
Roy  de  Sicile  n'cult  oneques  droit ,  pouvoir  ne  puulance  d'en  difpofer 
par  reftament ,  par  donation  entrevifs  ne  autrement ,  &  que  au(fi  iceluy 
Roy  de  Sicile ,  n'entendit  oneques  que  par  quelque  don  ,  ceffion  ou 
transport  qu'il  en  aurait  fait  à  Monneur  du  Maine  ,  ou  i  autre ,  il  en. 
puifle  avoir  tranfporté  plus  que  la  moitié  ,  &  aue  pour  acquitter  Se  def- 
charger  fa  confeience  ,  ledit  Roy  de  Sicile  le  die  Se  déclare  devant  No- 
taires ,  Se  par  lefdites  Lettres  de  tranfaûion  ,  en  révoquant ,  caftant  Se 
annullant  tout  ce  qu'il  avoit  fait  au  contraire. 

Item.  Et  au  regard  de  l'autre  moitié  que  ledit  Roy  de  Sicile  dit  SeAz- 
clare  par  lefdites  Lettres  de  tranfa&ion  ,  que  icclle  moitié  eft  fubjeffe  , 
hypotequée  Se  obligée  au  payement  Se  reftitution  des  fommes  deflus  dé- 
clarées ,  Se  pour  delcharger  fa  confeience  en  tant  que  meftier  eft ,  les  y 
foubmet ,  owige  Se  hypoteque. 

Item.  Et  que  des  cliofes  deffufdites  foient  faites  &  palïees  Lettres  fo- 
lemnelles  Se  autentiques  en  la  meilleure  Se  plus  feure  forme  Se  manière 
qu'on  pourra  Se  fçaura  advifer. 

Item.  Et  pour  confideration  de  l'ancien  âge  du  Roy  de  Sicile,  pour  la 
proximité  du  lignage  dont  il  luy  attient ,  le  Roy  fera  content  de  ne  de- 
mander au  Roy  de  Sicile  durant  fa  vie  aucune  chofe  defdites  fommes , 
fauve  routes  fois  de  pouvoir  après  le  trcfpas  dudit  Sieur  Roy  de  Sicile, 
demander  lefdites  fommes ,  lefquelles  feront  reconnues  Se  confclfées , 
ainfi  Se  par  la  manière  que  dit  eft. 

Item.  Et  au  regard  des  Terres  de  l'appanagc,  que  le  Roy  de  Sicile  coiw 
gnoifle  &  confette  que  la  jouylïincc  qu'il  a  eu  du  Duché  d'Anjou  Se 
Comté  du  Maine ,  a  efté  par  tollcrancc  ,  Se  qu'il  n'en  peut  Se  ne  doit  dif- 
pofer ,  ne  faire  tort  au  Roy,  &  n'a  pas  intention  de  le  faire  ,  &  fc  quel- 
que chofe  le  avoit  induit  à  faire  au  contraire  ,  le  déclarera  nul ,  Se  par 
tant  que  meftier  eft ,  le  révoque ,  caûc  Se  annulle. 

Item,  Et  pour  confideration  de  la  proximité  de  lignage  dont  le  Roy 
de  Sicile  luy  a&ient,des  grands  &  louables  fervices  qu'il  a  faits ,  &  pour 
la  finguliere  amour  que  le  Roy  a  envers  luy  ,  le  Roy  luy  donnera  par 
chacun  an  la  fomme  de  foixante  mille  francs  de  penfion ,  compris  les 
Ay  de  s,  Traites  ,  Greniers  &  autres  chofes  qu'il  a  accouftumé  de  pren- 
dre ,  Se  l'en  appointera  Se  afleurcra ,  tellement  qu'il  en  fera  bien  af- 
aûcuré. 

Ceci  Item* 
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Item.  Et  au  regard  de  Raimond  de  Faulcon,le  Roy  luy  donneratrès-volenu 
1475.   tiers  une  bonne  penfion ,  celle  que  par  ledic  Sieur  dcPrully  feraappoincée. 

C  C  X  X  X  V. 

f£T  Injlruclionà  Af (flirt  Btrnart  Lamet,  premier  Prejîdent  au  Parlement  de 
Thouloufe  }  Mefjire  Geoffroy  7 'anneau  ,  Ecuyer  ,  Suur  du  Boufchet  en 
Brenne ,  Chambellan  ,  6*  Maiûrc  Jean  Sanat  ,  Advocatdu  Roy  nofire 
Sire  ,  en  fondit  Parlement  de  Thouloufe  ,  tous  Conftillers  d'iceluy  Sei- 
gneur ,  de  ce  que  ledit  Seigneur  les  a  chargé  faire  h  befongner  devers  le. 
Roy  de  Sicile  ,fon  oncle» 

r  ,  .    T)Remierement.  Les  defTufdks  fe  rendront  en  la  Ville  de  Lyon  + 
Hccûcils  de       iHecques  avant  partir  ,  communiqueront  enfemble  de  la  matière  cy- 
M.  l'Abbé   aPr^s  déclarée  ,  8c  de  la  forme  de  la  conduite  d'icelle. 
Le  Grand    'Item.  Après  s'en  iront  devers  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  ,  luy  pre^ 
fenteront  les  Lettres  de  créance  que  le  Roy  luy  eferit ,  avec  les  faluta- 
tions  accouftumées. 

Item.  Diront  au  Roy  de  Sicile ,  comme  le  Roy  noftreJit  Seigneur  a  re» 
ceu  les  Lettres  qu'il  luy  a  eferites  par  Monficur  l'Evefque  de  Perigueux , 


le  Protonotaire  de  Vifiadte  ,  &  autres  Tes  Ambafladeurs  que  detnie 
ment  il  a  envoyé  devers  luy  ,  aulli  a  ouï  leur  rapport ,  le  tout  portant  en 
ef%c&  fubftance  ,  que  ledit  Seigneut  Roy  de  Sicile  envoyeroit  Monfieur 
fon  neveu  ,  Mr.  de  Calabre  ,  Comte  du  Mayne  ,  devers  le  Roy ,  pour 
clairement  luy  parler  de  toutes  chofes  ,  avec  pleine  puiflànce  de  befon- 
gnet  en  toutes  les  matières  dont  le  Roy  eftoit  bifn  joyenx  &  content , 
penfant  que  toutes  lefdites  matières  feroient  à  la  venue  de  mondit  Sieur 
du  Mayne  bien  debatucs  Se  cfclaircies  pour  les  entendre,  &  pour  bonnes» 
raifonnablcs  8c  douces» concluions ,  ainfi  que  le  Roy  le  a  tousjours  defiré 
&  defire  de  fa  parc. 

Item.  Depuis,  mondit  Sieur  du  Mayne  eft  venu ,  lequel  le  Roy  a  bien 
&  honneftement  recueilly  comme  fon  neveu  8c  prochain  parent ,  &  fin«- 
guliercment  pour  l'honneur  dudit  Seigneur  Roy  de  SkHe  ,  duquel  par 
les  mains  de  mondit  Sieur  du  Mayne ,  il  a  receu  ,  &  bien  voulcntiers  vit 
les  Lettrcs,&  aulongouy  ce  qu'il  luy  a  voulu  dire  par  la  créance  d'icelles. 

Item.  Et  pour  ce  que  mondit  Sieur  du  Mayne  quand  il  parla  au  Roy , 
n'entra  gueres  es  matières  ,  le  Roy  dift  8c  fift  dire ,  qu'il  amenât  telles 
Gens  de  Confeil  ou  autres  avec  luy,  qu'il  luy  plairoit ,  pour  bien  au  long 
déclarer  ce  qu'il  vouloir  ou  avoit  charge  de  dire  au  Roy  ,  8c  que  le  Roy 
les  oyroit  trcs-voulenriers  8c  luy  a  aum  offert  le  Roy ,  de  commettre  gens 
avec  eux  ,  pour  déclarer  tout  de  fon  cofté. 

Item.  Et  en  outre,  le  Roy  a  fait  déclarer  à  mondit  Seigneur  du  May- 
ne &  à  fesgens ,  toutes  les  demandes  &'  queftions  qu'il  demandoir  & 
avoit  canfe  dedemander ,  &  fur  ce,  a  le  Roy  offert  à  mondit  Seigneur  du 
Mayne ,  de  deux  voyes  l'une.  La  première,  de  mettre  le  tout  en  Juftice, 
pour  congnoiftre  8c  enrendre  ce  qui  en  doit  eftrc  par  raifon.  La  féconde* 
qu'il  y  euft  aucuns  amis  commis  d'un  cofté  &  d'autre,  pour  appointer  la 
matière  ,  8c  que  après  lefdites  matières  éclaircies  le  Roy  en  uferoir  en 
telle  libéralité ,  que  le  Roy  de  Sicile  fon  onde ,  congnoiftroit  l'amour  & 
affection  qu'il  a  à luy.. 
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7/*/n.  Et  toures  fois ,  mondit  Seigneur  du  Mayne  de  ion  cofté  ,  n'a  ~~ 
Voulu  entrer  en  aucunes  defd  ires  ouvertures  ,  Se  n'a  ou¥ert,dit,  ne 
lait  dire  ,  ne  ouvrir  de  fa  parr  quelque  chofe  ,  Se  s'en  eft  allé  de- 
laiflànt  icelles  matières  routes  defeoufucs,  tant  fur  le  fait  du  Roy  de  Si- 
cile que  de  fes  Gens ,  dont  le  Roy  a  aucunement  efte  efmerveillc. 

Item.  Et  à  cette  caufe ,  le  Roy  a  bien  voulu  derechef  a  prefent  ren- 
voyer fefdits  Ambaflideurs  defliis  nom/nez  devers  ledit  Roy  de  Sicile  , 
pour  luy  faire  fçavoir  ce  que  dit  eft ,  aufli  pour  luy  faire  déclarer  plus 
amplement  les  droits  du  Roy  ,  &  la  grand  raifon  &  juftice  qu'il  a  de  fa 
part ,  6?  les  offres  qu'il  a  faits  à  mondit  Sieur  du  Mayne  ,  qui  font  fi 
raifonnables  que  plus  ne  pourraient ,  afin  que  tout  le  bien  entendu ,  les 
matières  puillènt  prendre  bonnes  &  amiables  conclufions ,  Se  que  le 
Roy  ayt  caufe  de  plus  en  plus ,  tousjours  aimer  ledit  Roy  de  Sicile  > 
comme  fon  oncle,  Se  tiaiter  en  toutes  faveurs  fes  gens  Se  ferviteurspour 
honneur  de  luy. 

Item.  Et  pour  déclarer  en  abrégé  les  droits  du  Roy  ,  Se  les  actions  6c 
'demandes  qu'il  a  droit  de  faire  audit  Seigneur  Roy  de  Sicile,ils  conliftertc 
principalement  en  trois  chofes. 

La  première ,  fi  eft  ,  que  feue  de  bonne  Se  louable  mémoire  Ta  Reyne 
Marie  que  Dieu  abfoille  ,  mere  du  Roy  noftredit  Seigneur  ,  eftoit  fœur 
aifnée  audit  Seigneur  Roy  de  Sicile»  Se  rous  deux  enrans  Se  héritiers  du 
feu  Roy  de  Sicile  Louis  >  Se  de  la  Reyne  Ybland  ,  leur  pere  Se  mere. 

Item.  Er  lefquieux  Roy  Louis ,  Se  Reyne  Yoland  euft  eue  quatre  en- 
fans  >  c'eft  à  fçavoir ,  un  qui  fut  Louis,  leur  fils  aifné ,  &  fut  Roy  de  Sicile» 
Se  tint  l'appanage  de  France  après  le  Roy  Louis  fon  pere ,  la  Reyne  Ma- 
rie ,  le  Roy  de  Sicile  René,  qui  à  prefent  eft ,  Se  feu  Monfieur  du  Mayne, 
dernier  trefoaûe. 

Item.  Et  lequel  Roy  Louis ,  frère  aifné  ,  depuis  alla  de  vie  a  trefpafle- 
ment  fans  enrans  procréés  de  fa  chair  ;  ainfi  toute  la  fucceflion  de  toutes 
les  Terres  qui  furenr  dcfdits  feus  Roys  Louis  le  pere  Se  le  fils  ,  revient 
audit  Roy  de  Sicile  René ,  qui  à  prefent  eft ,  Se  a  ladite  Reyne  Marie  « 
excepté  des  Terres  de  l'appanage  ,  qui  ne  cheoient  point  en  cette  forme 
de  fucceflion. 

Item.  Et  fe  l'on  vouloir  dire  qu'il  y  avoir  trois  héritiers ,  car  avec  la- 
dire  Reyne  Marie  &  le  Roy  de  Sicile  ,  aufli  y  eftoit  Monfieur  du  Mayne, 
fera  refpondu  ,  que  par  le  parrage  qui  depuis  fut  baillé  à  mondit  Sieur 
du  Mayne  ,  il  renonçai  rour  ce  qu'il  pourroit  jamais  demander  en 
ladite  luccelfion  ,  ainfi  demeura  toute  icelle  fucceflion  audit  Roy  de  Si- 
cile ,  Se  à  la  feue  Reyne  Marie ,  chacun  par  moitié. 

Item.  Et  par  ce ,  demande  le  Roy  audit  Roy  de  Sicile  «qu'il  luy  baille 
la  parrie  &  porrion  que  par  droit  de  nature  luy  compette  &  appartient 
en  ladite  fucceflion  defdits  feus  Roys  Louis  &  Reyne  Yoland,  à  caufe 
de  ladite  Reyne  Marie  fa  mere,  dont  il  eft  feul  fils  Se  légitime  héritier  , 
Se  les  fruits  Se  levées  d'iccllc  fucceflion  ,  laquelle  demande  eft  fi  raifon» 
noble ,  fi  bien  fondée  félon  tout  droit  divin  &  humain  ,  que  mieux  hc 
pourroit. 

Item.  De  laquelle  partie  de  fucceflion  appartenant  à  ladite  Reyne  Ma- 
rie ,  les  fruits  Se  levées  montent  par  chacun  an  à  plus  de  foixante  ou 
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—  foixante&  dix  mille  efcus,  à  caufe  de  quoy  eft  cieu  au  Roy,  qu'il  peut  li  «' 
5'  citement  demander  plus  de  deux  millions  &  cent  mille  efcus  d'or. 

La  féconde  demande  que  fait  le  Roy ,  fi  eft  delà  reftirution  du  Domaine 
«qu'il  donna  pour  le  mariage  de  Madame  Anne  fa  fille ,  avec  feu  Mon» 
iieur  Nicolas ,  dernier  Duc  de  Calabre ,  pour  lequel  douaire ,  le  Roy  a 
baillé  &  payé  la  fomme  de  deux  cens  mille  efcus  contens ,  laquelle  de- 
mande eft  fi  jufte  &  raifonnable,  que  plus  ne  pourroic  eftre ,  car  il  n'eH 
rien  li  favorable  que  le  douaire  des  femmes  &  la  reftitution  d'iceluy ,  & 
les  ont  les  droits  reputezfi  favorables ,  qubd  Jîetiam  non pattat  quod  mu- 
lier jlipulata  ftterit  dottm  ,  ob  reftuutionemdotis  9  prafumitur  tamen  Jlipu- 
lafle  prafumptione  Juris  &  de  Jure  ,  contra  quant  non  admit titur probatto. 

Item.  Auffi  demande  le  Roy  >  les  fruits  &  levées  de  quarante  mille  li- 
vres de  rente  ,  que  mefdits  Seigneurs  le  Duc  Jean ,  &  le  Duc  Nicolas  (on 
fils ,  ont  pris  &  levé  à  caufe  dudit  mariage ,  par  fept  armées  entières  ,qui 
montent  deux  cens  quatre-vingt  mille  livres. 

Item.  Et  fe  l'on  vouloit  alléguer  que  lé  Roy  de  Sicile  n'a  pas  fait  ledit 
mariagemais  a  cfté  le  feu  Duc  Jehan  fon  fils ,  fera  refpondu  que  l'argent 
dudit  douaire  a  efté  converty  au  profit  &  ès  négoces  dudit  Roy  de  Si- 
cile ,  tant  à  la  conquefte  du  Royaume  de  Sicile ,  que  de  fes  autres  Terres 
&  Seigneuries  que  reu  Moniteur  le  Duc  Jehan ,  peve  dudit  Monfieur  Ni- 
colas faifoit,  pour,  &  ou  nom  &  au  profit  dudit  Roy  de  Sicile,  &  auffi  en 
la  Chambre  des  Comptes ,  fc  treuvent  plufieurs  quittançes,que  ledit  Sci- 
gneut  Roy  de  Sicile,  ou  fesTrefotiers ,  en  ont  baillé. 

Item.  Et  au/fi  pourra-ton  dire ,  £e  l'on  voit  qu'il  foit befoin ,  comme 
par  le  mariage  que  fit  ledit  Roy  de  Sicile ,  de  Monfieur  le  Duc  Jehan 
fon  fils,  pere  dudit  Monfieur  Nicolas ,  ledit  Roy  de  Sicile  luy  transporta 
dès  lors  la  propriété  de  plufieurs  Terres  &  Seigneuries  ,  lefquellesle  Roy 
de  Sicile  tient  à  prêtent  •  ou  qui  que  foit  en  a  difpofé  :  pareillement  de- 
puis la  mort  dudit  Duc  Jehan ,  a  iceluy  Roy  de  Sicile  receu  &  appliqué 
a  fon  profit ,  partie  defdites  quarante  mille  livres  de  rente  ,  &  par  ce  & 
autrement  à  fait  fonction  d'héritier  \  par  quoy  il  eft  tenu  de  payer  ledit 
douaire  ,rant  àcaufe  dudit  Monfieut  le  Duc  Jehan ,  que  à  caufe  dudic 
Monûeut  Nicolas  ,  fon  fils  &  héritier. 

La  tierce  chofe  que  leRoy  demande ,  ficft  touchant  les  Terres  del'ap- 
panage  ,  afin  que  les  droits  au  Roy  &  delà  Couronne  y  demeurent  fains 
&  entiets ,  &  fi  le  Roy  de  Sicile  avoit  efté  induit  à  faire  quelque  chofe 
au  contraire ,  partant  que  meftier  feroit ,  qu'il  le  révoque ,  cafle  & 
annulle. 

Item.  Et  pour  mieux  &plus  clairement  entendre  ces  matières ,  lefdita 
Ambaflàdeuts  dn  Roy  deûus  nommez  ,  verront  les  inftruc"tions  &  mé- 
moires qui  autres  fois  ont  cfté  faits  fur  lefditcs  matières ,  defquels  l'on 
leur  envoyé  le  double. 

Item.  Et  lesquelles  chofes  ou  partie  d'icelles  ,  ainfi  qu'ils  adviferonc 
pour  le  bien  des  matières ,  lefdits  Ambafiadeurs  propoferom  devant  le- 
dit Seigneur  Roy  de  Sicile ,  par  tous  les  meilleurs  &  plus  convenables 
termes  qu'ils  pourront ,  pour  conduire  &  difpofcr  les  matietes  aux  fins  & 
intentions  du  Roy  ,  ainh  que  cy-après  eft  déclaré. 

Item.  Et  pour  ce  qu'il  a  efté  fait  ouverture  au  Roy ,  qu'on  pratiquera 
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9c  conduita  par  aucun  s  moyens  envers  ledit  Roy  de  Sicile ,  à  le  faire  ve- 
nir &  condelcendre  à  faire  raifon  au  Roy  ,  touchant  les  matières ,  &  luy 
en  parler  tels  contra&s  Se  feuretez  ,  que  le  Roy  en  fera  content ,  afinque 
lefdits  Ambauadeursfoient  de  tout  mieux  avertis  >  l'intention  du  Roy  eft, 
fe  l'on  vient  à  faire  traitez  fur  lefdites  matières  ,  qu'on  les  faile  en  la 
forme  Se  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Que  le  Roy  de  Sicile  pat  Lettres  &  inftrumens  auren- 
tiques  ,  congnoifle  Se  confcflè  que  le  Roy  noftrcdit  Seigneur  ,  comme 
héritier  de  ladite  Reine  Marie  fa  merc  ,  a  jufte  titre  de  demander  fa  part 
&  portion  qui  à  icelle  Dame  appartenoit  en  toutes  les  Terres  &  Seigneu- 
ries qui  furent  &  appartindrent  audit  feu  Roy  de  Sicile  Louis,  &  à  ladite 
Reine  Yoland ,  perc  Se  mere  de  ladite  feue  Reine  Marie ,  Se  du  Roy  de 
Sicile ,  qui  à  prefent  eft ,  Se  aulïi  du  feu  Roy  Louis ,  leur  frerev 

Item.  Qu'il  fera  déclaré  *  Se  que  ledit  Roy  de  Sicile  congnoifle  Se 
confcflè  que  ladite  part  &  portion  eft  de  la  moitié  de  toutes  leldites  Ter- 
res ,  hors  celles  de  l'appanage ,  Se  fe  l'on  fait  difficulté  de  recongnoiftrer 
que  la  moitié  de  ladite  fucceflion ,  que  au  moins  l'on  déclare  la  tierce  par- 
tie f  car  moins  ne  luy  en  peut  appartenir  ,  &  qu'on  tienne  tous  les  ter- 
mes qu'on  pourra  pour  venir  à  ladite  moitié  ,  ou  à  toute  la  plus  gtande* 
partie  qu'on  pourra.. 

Item.  Avecques  ce ,  que  ledit  Sieur  Koy  de  Sicile  congnoifle  Se  con- 
fcllequc  les- fruits  &c  levées  de  ladite  pattie  Se  portion  ont  monté  par 
chacun  an  à  plus  de  foixante  ou  feptante  mille  cicus  >  Se  que  le  Roy  en 
peut  juftement  Se  licitement  demander  plus  de  deux  millions  &  cent  mille 
efeus  :  congnoifle  auûj  ladite  fomme  eftredeucauRoypour  lefdits  fruits 
&  levées  ,  Se  que  la  Comté  de  Provence  Se  tous  les  autres  pays ,  Terres 
Se  Seigneuries  de  ladite  fucceflion  appartenant  audit  Roy  de  Sicile,  font 
affectez ,  hypotequez  &  obligez  au  payement  de  ladite  fomme. 

Item.  Et  que  pateillement  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  congnoifle  &  con- 
fcflè devoir  ladite  fomme  de  deux  cens  mille  efeus ,  pour  le  mariage  Se 
douaire  de  madire  Dame  Anne ,  fille  du  Roy ,  avecques  mondit  Sieur 
Nicolas  ,  dernier  Duc  de  Calabre  ,  Se  la  fomme  de  deux  cens  quatre  - 
vingt  mille  livres  tournois  ,  pour  les  levées  de  fept  années  defdits  qua- 
rante milles  livres  de  rente. 

Item.  Comme  par  traité  &  tran faction  (blemnellement  faite ,  &  en  1a 
meilleure  forme  qu'on  pourra  advifex ,  ledit  Roy  de  Sicile  déclare  &con- 
refle  ,  que  ladite  moitié ,  ou  la  plus  grande  part  qu'on  pourra  trairer  du 
Comté  de  Provence  ,  Se  de  routes  lefdites  autres  Terres  &  Seigneuries 
demeurées  du  décès  defdits  feus  Roys  de  Sicile  Louis ,  père  &  fils ,  Se  de 
ladite  Reine  Yoland  ,  dès  leur  trefpas,  hors  les  Terres  de  l'appanage  , 
competerent  &  appartindrent  à  ladite  feue  Reine  Marie  ,  &  a  prefent 
compettenr Se  appartiennent  au  Roy  ,  comme  fon  fils  Se  héritier,  Se  que 
ledit  Roy  de  Sicile  n'euft  oneques  droit ,  pouvoir  ne  puiflance  d'en  dif- 
pofer  par  reftament ,  donations  faites  enttevifs ,  ne  autrement ,  Se  n'enten- 
dit oneques  iceluy  Roy  de  Sicile ,  que  par  quelque  don ,  ceflïon  ou  trans- 
port qu'il  en  avou  fait  à  Monficur  du  Maync  ou  à  autre ,  il  en  puiflè  avoir 
rranfporté  plus  que  la  moitié  ,  Se  que  pour  acquirter  fa  conlciencc,  le- 
dit Roy  de  Sicile  le  dit  &  déclare  devant  lefdits  Notaires ,  &  par  lefdites 
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Item.  Et  au  regard  de  l'autre  moitié ,  ou  autres  partie  Se  portion  def- 
dites  Terres  Se  Seigneuries  appartenant  audit  Roy  de  Sicile ,  qu'il  dit  Se 
déclare  par  le! dites  Lettres  de  tranfaûion ,  qu'elle  eft  fujette  ,  obligée ,  af- 
fectée Se  hypotequée  au  Roy  pour  le  payement  Se  reftitution  des  Tommes 
des  deniers  deflus  déclarées  >  tant  pour  lefdits  fruits  &  levées  que  au- 
trement ,  Se  pour  defeharger  &  acquitter  fa  confeience,  en  tantquemef- 
tier  eft,  iceluy  Roy  de  Sicile  les  y  fournet  Se  oblige,  Se  hypoteque. 

Item.  Et  que  des  chofes  deiïuldites ,  foient  faites  Se  paflees  Lettres  Co~ 
lemnelles  Se  authentiques  par  forme  de  tranfaction  ,  avec  tous  les  fer- 
mens,  renonciations  &  autres  claufes  neceflàires  Se  requilês ,  Se  tout  en 
la  meilleure ,  plusfeure  forme  &  manière  qu'on  pourra  advifer. 

Item.  Et  pour  confideration  de  l'ancien  aage  dudir  Seigneur  Roy  de 
Sicile,  de  la  proximité  de  lignage,  dont  il  actient  au  Roy  de  grands  &c 
louables  fervices  qu'il  luy  a  faits ,  Se  en  la  choie  publique  du  Royaume  , 
le  Roy  fera  content  de  ne  demander  rien  defdites  ibmmes  audit  Roy  de 
Sicile  ,  durant  le  cours  de  fa  vie ,  Se  auili  de  luy  (aider  prendre  Se  lever 
les  fruits  &  revenus  defdites  Terres ,  dont  déduction  fera  faite  audit  con- 
trat ,  fans  préjudice  toutes  fois  des  droits  du  Roy  ,  lequel  dès  à  prefenc 
en  fera  conftitué  poflèllèur  ,  &  fauve  au  Roy  de  pouvoir  incontinent 
après  le  trefpas  dudir  Roy  de  Sicile  recouvrer ,  prendre  &  appréhender 
fa  parrye  defdites  Terres  &  Seigneuries,  &  fur  l'autre  partye,  exiger» 
Se  demander  fur  lefdites  Terres ,  les  fommesdeflus  déclarées. 

Item.  Et  foit  advifé  s'il  fera  mieux  que  ladire  claufe  de  n'en  demander 
rien  audit  Roy  de  Sicile  durant  fa  vie  ,  foit  fait  par  une  Lettre  à  part , 
-difant  que  le  Roy  de  Sicile  l'a  requis  au  Roy,  &  que  pour  les  caufes  def- 
fufdites  ,  le  Roy  les  a  o&royé ,  ou  s'il  fera  mieux  le  mettre  efdites  Let- 
tres principales  de  tranfaccion ,  Se  y  foit  fait  ainlî  que  lefdits  Ambaftà- 
deurs  adviferont  pour  Lemieux,&  pour  la  plus  grande  feureté  pour  le  Roy. 

Item.  Et  au  regard  des  Terres  de  l'appanage ,  qu'il  n'en  foit  rien  m  eue 
ne  couché  avec  lefdites  Letrres  de  tranladion  qui  le  feront  fur  les  chofes 
delTiifdites  -,  mais  que  le  Roy  de  Sicile  par  Lettre  à  part ,  conenoifle  Se 
confefle ,  que  la  jouyllànce  qu'il  a  eue  du  Duché  d'Anjou  Se  Comrc  du 
Mayne  ,  a  efté  par  tolérance,  Se  qu'il  n'en  peut  ne  doirdifpofer,  ne  faire 
tort  au  Roy ,  Se  n'a  pas  intention  de  le  faire ,  Se  que  fe  par  quelque  ma- 
nière il  avoit  efté  induit  1  faire  au  contraire ,  qu'il  le  déclare  nul,  Se  par- 
tant que  meftier  eft ,  le  révoque,  cafle  Se  annulle. 

Item.  Et  pour  la  grande  Se  lînguliere  amour  que  le  Roy  a  audit  Seigneur 
Roy  de  Sicile  fon  oncle  ,  pour  la  prochainetc  de  lignage  dont  il  luy  ar- 
tient ,  Se  pour  les  grands  Se  recommandables  fervices  qu'il  luy  a  faits  » 
&  autres  caufes  deuufdites ,  &  telles  qu'on  pourra  advifer,  le  Roy  don- 
nera audit  Seigneur  Roy  de  Sicile  par  chacun  an  durant  le  cours  de  fa 
vie ,  la  fomme  de  foixante  mille  francs  de  penfion,ence  compris  les  Ay- 
des ,  Traites ,  Greniers ,  Importions  fojaines  Se  autres  chofes  que  lecuc 
Seigneur  Roy  de  Sicile  a  accouftumé  avoir  &  prendre  du  Roy  ,  &  de  ce, 
Juy  bailler  bonnes  Lettres ,  Se  l'en  appointera  lur  tout  le  plus  clair  de  rou- 
tes fes  Finances ,  tellement  qu'il  en  fera  bien  afTeuré. 
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Pouvoir  donné  par  le  Roy  à  Mettre  Bernard  Louve t ,  Premier  Pre- 
Jident  du  Parlement  de  Thouloufe  ,  Geoffroy  Fauveau  ,  Ecuyer,  Sieur 
Ju  Bouchet  en  B renne  ,  &  Maifire  Jean  Sanat,  Avocat  du  Roy  audit 
Parlement  de  Thouloufe ,  aux  deux  d'iceux  ,  dont  ledit  Mejfire  Bernard 
Louvetfoit  tousj 'ours  l'un  ,  pour  tranjiger ,  pacifier  &  accorder  avec  U 
Jtoy  de  Sicile  René  9  tant  Jur  la  partie  appartenante  à  la  Reine  Marie  * 
mere  du  Roy  ,  de  la  fuccejjion  du  Roy  de  Sicile  Louis  ,  &  de  la  Reine 
Yoland ,  pere  &  mere  de  ladite  Reine  Marie  &  dudit  Roy  de  Sicile  René, 
4r  des  fruits  &  levées  d'i celle  partie.  Que  fur  les  deux  cens  mille  tfeus 
.bailler  par  le  Roy  pour  le  mariage  &  douaire  de  Madame  Anne  fa  fille 
avec  feu  Monfuur  Nicolas ,  dernier  Duc  de  C a  labre  ,  &  des  levées  de 
Jept  années  de  quarante  mille  livres  de  rente  baillées  par  ledit  mariage  ,  & 
généralement  de  toutes  chofes  ,  excepté  du  fait  de  l'appanage  de  France. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  rous  ceux  qui  ces     Tiré  Att 
pce  fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  cy-devant  nous  ayons  Recueils  de 
fait  demander  &  requérir  i  noftre  rrès-cher  Se  très-aîné  oncle  le  Roy  de 
Sicile  René,  qui  à  prêtent  eft  ,  qu'il  nous  voulfift  bailler  &  délivrer  la  Lc  Grand' 
partie  &  portion  qui  nous  compette  Se  appartient,  à  caufe  5c  comme 
feul  héritier  de  feue  noftre  très-chierc  Dame  &  mere ,  que  Dieu  abfolve, 
en  la  fucceflïon  de  feu  le  Roy  Loys  de  Sicile  Se  Yoland  ,  Reine  de  Sici- 
le ,  fa  femme  ,  pere  &  mere  de  noftredite  Dame  Se  mere  ,  Se  de  noftre 
oncle  »  defquieulx  Roy  &  Yoland  noftredite  Dame  Se  mere  eftoit  héri- 
tière ,  &  leur  devoir  fucceder  en  partie  de  toutes  leurs  Terres  &  Seigneu- 
ries ,  hors  celles  de  l'appanage  de  France  ,  &  aufli  nous  payer  &  Tatis- 
faire  des  fruits  Se  levées  qu'il  a  eus  &  perceus,  appartenans  à  icelle  noftre 
Dame  Se  mere  ,  avec  ce  de  nous  reftituer  la  lomme  de  deux  mille  efeus 
d'or  ,  que  avons  payez ,  baillez  Se  délivrez  pour  le  douaire  Se  mariage 
de  noftre  tres-chicre  Se  rrès-amee  fille  Anne  avec  feu  noftre  coufin  Nico- 
las ,  dernier  Duc  de  Cakbre  ,  fils  de  feu  noftre  coufin  Jehan ,  à  fon  vivant 
Duc  de  Calabre ,  fils  de  noftredit  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  &  pareillement 
nous  payer  les  levées  de  quarante  mille  livres  de  rente  ou  revenu  par  cha- 
cun an , qu'ils  ont  prins,  eus  Se  receus  de  nous,  par  fept  années  entières  ï 
eau  te  dudit  mariageilefquellcs  fept  années  montent  deux  cens  quatre-vingt 
mille  livres  tournois  ;  luy  avons  aufli  fair  demander  rous  les  interefts  Se 
dommages  que  avions  eus  cV:  fouftenus  à  caufe  des  chofes  deflufdites  ;  Se 
pour  ces  matières  ayons  envoyé  plufieurs  Ambaflàdeurs  par  devers  noftre- 
dit oncle ,  &  à  prêtent  nous  ait  efte  dit  Se  remonftré  que  noftredit  oncle 
viendroit  voulentiers  à  la  raifon  fur  les  chofes  deflufdites ,  Se  nous  ayant 
cfté  faites  certaines  ouvertures  Se  moyens  d'appoinrement ,  auquel  ap- 
pointement  l'on  ne  pourroit  bonnement  befogner  s'il  n'y  avoit  aucunes 
gens  notables  à  nous  leurs  Se  reables ,  commis  de  par  nous  pour  ce  faire: 
Sçavoir  faifons ,  que  nous  pour  considération  de  la  proximité  de  lignage 
dont  noftredit  oncle  nous  artient ,  &  de  la  Singulière  amour  que  rousjours 
avons  eu  Se  avons  à  luy ,  aufli  de  tous  les  grans ,  bons  Se  recommandables 
Tome  II J.  Ddd  ferviecs 
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~  fcrvices  qu'il  a  fait  à  nous  &  à  la  chofc  publique  du  Royaume,pour  ce  St 
pour  autrescaufes  à  ce  nous  mouvans»dcnxans  les  matières  devers  noftre- 
dit  oncle  eftre  traitées  en  terme  de  toute  douceur  Se  amitié  ,  confians  à 
piain  des  grans  loyauté,  fens,  prudence,  expérience  de  nos  &  féaux 
Conleillers  Maiftre  Bernard  Louvct ,  Premier  Prefidcnt  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Thouloufe ,  Geoffroy  Fauveau ,  Efcuyer ,  Sieur  du  Bou- 
chet  en  Brenne  ,  &  Maiftre  Jehan  Sanat,  noftre  "Advocat  audit  Parle- 
ment de  Thouloufe  ,  iccux  &  les  deux  d'entre  eux ,  dont  ledit  Maiftre 
Bernard  Louvet  feroit  tousjours  l'un ,  avons  commis  &  députez,  corn, 
mettons  Se  députons  par  ces  prefentes ,  de  noftre  certaine  lcience ,  pro- 
pre mouvement  &  libérale  voulenté ,  les  avons  fait  >  conftitué  ,  ordon- 
né &  eftably  ,  fait  on  s  ,  conftkuons ,  ordonnons  &  eftablilîbns  nos  Pro- 
cureurs &  Ménagers»  tant  généraux,  que  efpeciaux,  &  leur  avons  don- 
né Se  donnons,  &  aux  deux  d'iceux  ,  dont  ledit  Maiftre  Bernard  Louvet 
feroit  l'un ,  plain-pouvoir ,  mandement  Se  commiilîon  ,  tant  générale  ,. 
que  cfpeciale  ,  de  traiter ,  appointer  ,  tranfiger ,  pacifier  y  accorder  & 
conclure  avec  noftredit  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  de  Se  fur  tout  le  droit 
qui  nous  compette  Se  appartient ,  peut  &  doit  competer  Se  apparte- 
nir ,  Se  de  toutes  les  autres  allions ,  pétitions  &  demandes  que  nous 
avons  contre  noftredit  oncle  ,  tant  comme  héritier  de  noftredite  feue 
Dame  &merc,  que  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foir  ,  pour 
raifou  de  toute  la  fucceflion  Se  de  toutes  les  Terres  Se  Seigneuries  qui 
furent  Se  appartindrent  audit  feu  Roy  Loys  de  Sicile  ,  la  Royne  Yoland, 
fa  femme ,  père  Se  merc  de  noftredite  Dame  &  de  noftredit  oncle  René, 
Roy  de  Sicile,  qui  à  prefent  eft,  cnfemble  des  fruits  Se  levées  que  pou- 
vons demander  de  la  fucceflion,  aullide  ladite  fommede  deux  cens  mille 
efeus  par  nous  ,  comme  dit  eft  ,  baillée  Se  payée  pour  le  mariage  Se 
douaire  de  noftredite  fille  Anne,&  des  levées  defdits  quarante  mille  livre* 
de  rente  Se  revenu  ,  &  de  toutes  autres  chofes  quelconques,  dont  quef- 
tion  pourroit  eftre  entre  nous  ,  hors  le  fait  des  Terres  de  l'appanage  de 
France ,  &  généralement  de  faire  ,  conclure  Se  appointet  pour  nous  Se 
au  nom  de  nous  ,  fur  les  chofes  defîufdites  ,  tout  ce  que  nous  mefmes 
ferions  ,  Se  faire  pourrions  fe  nous  y  eftions  en  noftre  propre  perfonne  ; 
&  de  ce  qu'ils  feront ,  concluront  Se  appointeront,  bailler  leurs  Lettres 
authentiques  en  forme  deue  ,  bonne  Se  valable ,  promettant  par  la  foy 
Se  ferment  de  noftre  corps,  en  parole  de  Roy  Se  fous  l'obligation  de  tous 
nos  biens  ,  de  accomplir,  obfcrver  Se  garder,  entretenir  Se  faire  de  point 
en  point  tout  ce  que  par  nofdits  Commis  &  Procureur  deflus  nommez  , 
&  les  deux  d'iceux  ,  pourveu  que  ledit  Meffire  Bernard  Louvet  foit  tous* 
jours  l'un  ,  fera  fait ,  conclu  ,  rranfigé,  pacifié  Se  accordé  ,  &  d'en  bail- 
ler nos  Lettres  Patentes  de  approbation  &  ratification  des  leurs  en  forme 
deuë,  authentique  &  valable,  toutes-fois  que  en  ferons  requis  :  En  tef- 
moin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes.  Don- 
né à  Paris  le  vingt-quatricfme  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixanre-quinze  ,  Se  de  noftre  Règne  le  quatorziefme.  Ainfi  jigni ,  Par 
fe  Roy.  Disomb. 
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Quittance  du  Cornu  de  Campobajfe ,  de  trois  mois  de  paye  des  gens  de 
guerre  Italiens  >  qu  il  conduifoit  au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne. 

17  Juin  147*. 

NOus  Nicolas  de  Montfort ,  Comte  de  Campobaflc  ,  condu&eur  de  TirédcI'E- 
gens  de  guerre  Italiens  ,  eftans  au  fervice  de  noftre  très-redoubeé  dkion  de 
Seigneur  MonlV  le  Duc  de  Bourgogne  ,  confeflbns  avoir  reccu  de  Hue  M.  Gode- 
de  Dompierre ,  dit  Baudin ,  Conleuler  Se  Treforier  des  guerres  de  noftre-  ftoîr* 
die  Seigneur,  la  fomme  de  treize  mille fept  cens  ouatte-vingt  neuf  efeus 
demv  ,  du  prix  de  quarante-huit  gros  monnoye  de  Flandres ,  pièce  que 
par  l'ordonnance  &  commandement  d'iceluy  Seigneur  il  nous  a  baillée 
Se  délivrée  comptant  pour  le  payement  de  noftre  Eftat  des  gages  Se  fol-» 
dée  de  deux  cens  trenre-fept  hommes  d'armes  ,  fix-vingt-douze  Arbalcf- 
triers  à  cheval,  huit-vingt-quatre  Provilionats ,  vingt-feptCouleuvriniers 
AUemans  ,  un  Fourrier  ,  un  Médecin  ,  deux  Chapelains ,  fept  Trompet- 
tes, deux  Chanceliers  ,  deux  Secrétaires  ,  Se  vingt-huit  Mulets  campa- 
nez  fervans  à  porter  bagage  ,  pâlies  fous  nous  à  reveue  le  huitiefme  jour 
de  Juin ,  mil  quatre  cens  foixante-quinze  ,  &:  ce  pour  trois  mois  entiers 
commençons  le  premier  jour  de  Février  mil  quatre  cens  foixante-qua- 
torze  ,  &  finulànc  le  derrain  jour  d'Avril  audit  an  (i  )  mil  quatre  cens  foi- 
xante-quinze enfuivant  inclus  au  prix-,  àfçavoir,i  nous  pour  noftre 
eftat  deux  cens  efeus  dudit  prix  par  mois,  eft  pour  lefdits  trois  mois  iix 
cens  efeus  ditte  monnoye.  Item.  A  chacun  deldits  Hommes  d'Armes  , 
au  prix  de  douze  efeus  dudit  prix  par  mois ,  eft  à  chacun  d'eux  pour  lef- 
dits trois  mois  trente-fix  efeus  ,  Se  pour  eux  enfemble  huit  mille  cinq 
cens  trente-fix  efeus  dite  monnoye.  Item.  A  chacun  defdits  Arbaleftriers 
à  cheval ,  au  prix  de  cinq  efeus  audit  prix  par  mois ,  eft  pour  lefdirs  trois 
quinze  efeus  chacun ,  Se  pour  eux  enfemble  dix-neuf  cens  quatre-vingt 
efeus.  Item.  A  chacun  defdits  Provifionats ,  au  prix  de  quatre  efeus, 
monnoye  dite  par  mois ,  eft  à  chacun  d'eux  pour  lefdits  trois  mois  douze 
efeus,  &  pour  eux  enfemble  dix-neuf  cens  foixante-huit  efeus.  Item.  A 
chacun  defdits  Couleuvriniers  AUemans,  au  prix  de  foixante  fols  de  deux 
gros  dite  monnoye  le  fol ,  par  mois  eft  à  chacun  d'eux  pour  lefdits  trois 
mois  fept  efeus  demy ,  Se  pour  eux  enfemble  deux  cens  deux  efeus  demy. 
Item.  Aufdits  Fourrier,  Médecin,  &à  chacun  defdits  Chapelains  Se 
Trompettes ,  au  prix  de  cinq  efeus  dite  monnoye ,  eft  pour  leldirs  trois 
mois  quinze  efeus  chacun  ,  &  pour  eux  enfemble  huit-vingt-cinq  efeus 
dudit  prix.  Item.  A  chacun  defdits  Chanceliers ,  au  prix  de  neuf  efeus 
par  mois ,  eft  à  chacun  vingt-fepr  efeus  pour  lefdits  trois  mois  ,  Se  pour 
eux  deux  cinquante-quatre  efeus  dite  monnoye.  Item.  A  chacun  defdits 

Secrétaires 

(0  Vannée  commençoit  lors  à  Punies,  ninft  !c  mois  de  Février  étoit  1474.  &  le 
tnois  d  Arnl  147  t.  onoionc  tous  deux  dans  la  roeme  année,  fuivant  notre  manière  de 
compter  aujourd'huy  les  années. 
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— — —  Secrétaires  ,  au  prix  de  lîx  efcus  par  mois,  eft  pour  lefdits  trois  mois 
1475.  dix-huit  efcus  chafcun  ,  &  pour  eux  deux  trente-lix  efcus.  Et  pour  cha- 
cun defdics  Mulets  fervans  à  porter  bagage ,  ttois  efcus  dudit  prix  par 
mois,  eft  pour  eux  cnfemble  Se  pour  leidus  trois  mois  deux  cens  trois 
efcus  dite  monnoye ,  reviennent  lcfdites  parties  enfemblc  à  ladite  fonv 
me  de  treize  mille  fept  cens  quatre-vingt-neuf  efcus  demy ,  defdits  prix 
Se  monnoye  ,  de  laquelle  fomme ,  du  prix  &  pour  la  caufe  que  demis  , 
nous  fommes  con cens ,  Se  en  quittons  &  promettons  faire  tenir  quitte 
noftiedit  Seigneur  ,  fondit  Treforier  des  guerres  ,  par  lefdits  gens  de 
guêtre  Se  rous  autres  >  certifions  en  outre  &  affermons  en  noftre  conscien- 
ce nous  Se  lefdits  gens  de  guerre ,  audit  nombre  avoir  continuellement 
efté  au  fervicc  d  iccluy  Seigneur  durant  lefdits  trois  mois  ,  6ns  en  eftre 
partis  :  Tefmoin  nos  feel  &  fein  manuel  cy-mis  le  dix  feptiefme  jour  du 
mois  de  Juin  audit  an  mil  quatre  cens  foixante-quinze.  Signé ,  le  Comte 
de  Camtobasse,  manu  propria  fcripjît.  Et  jet  Ut  d'un  Scel  en  cire  vcr~ 
meille  pendant  àjimple  queue  de  parchemin* 

Tire  de  f  original ,  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

CCXXXV1II. 

#?  Acte  de  dêpojl  des  Titres  d'Orange  à  la  Chambre  des  Comptes. 

» 

Copié  fur  T    E  Mcrcredy  XXVIII.  jour  de  Juing  MCCCCLXXV.  M  on  f.  le  Char» 
Tonginal     J^,  celier  apporta  en  la  Chambre  de  céans  les  pièces  qulenfuivent  : 
8™'"  "des       Premièrement.  Une  Lettre  lignée  de  la  main  de  Meffire  Guill.  de 
MsV.dc  Bc-  Chalon,  Prince  d'Orenge  ,  Seigneur  d'Arlay ,  Se  fcellée  de  fon  Scel  le 
thune,  dans  fixiefme  jour  dudit  mois  ,  par  laquelle  il  confefle  devoir  au  Roy  la  fom- 
la  Biblioth.  me  de  quarante  mille  efcus  d'or  ,  à  caufe  de  fa  rançon ,  Se  des  defpcns 
du  Roi,  fo-  cv  droits  d'icelle  ,  au  dos  de  laquelle  eft  la  certification  du  dixiefme  jour 
11  f-     dudir  mois ,  par  laquelle  apperr  qu'il  a  payé  au  Roy  lefdits  quarante 
mille  efcus  en  la  vendirion  Se  tranfport  de  l'hommage  &  dernier  redore 
en  Souveraineté  fur  la  Principauté  d'Orenge,  &  toutes  les  appartenances 
d'icelle ,  laquelle  Lettre  fera  enregiftrée  céans ,  ou  Livre  des  Mémoriaux, 
&  le  vidimus  d'icelle  baillé  au  Treforier  des  Chartes,  pour  le  mettre  ou 
Tréfor  dcfdites  Chartes,  Se  l'original  envoyé  en  laditte  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné. 

hem.  A  apporté  deux  inftrumens  originaux  reccus  Se  lignez  par  No- 
taires Apoftoliqucs  Se  Impériaux,  faifant  mention  delà  conftirution  , 
vendition  ,  cemon  Se.  tranfport  que  ledit  Prince  d'Orenge  a  fait  au  Roy, 
comme  Dauphin  de  Viennois  ,  du  droit  de  fief,  hommage  ,  lige,  Juri- 
diction en  Souveraineté  Se  dernier  rciîort ,  au  Parlement  de  Dauphiné , 
fur  la  Seigneurie  &  Principauté  d'Orenge,  &  fur  routes  les  Villes,  Pla- 
ces, Terres,  hommes,  vaflaux  Se  lubjets  ,  appartenances  &  dépendances 
d'icelle,  defquels  deux  inftrumens ,  l'un  fera  envoyé  en  la  Chambre  des 
Comptes  dudit  Dauphiné,  &  l'autre  fera  enregistré  céans  oudit  Livre  des 
Mémoriaux,  &  ce  fait  baillé  audit  Treforier  des  Charrcs. 

Item.  Deux  inftrumens  palTcz  par  Notaires  Apoftoliques  de  la  forme 
de  l'oaimage  fait  au  Roy  par  ledit  Prince  d'Orenge ,  dont  l'un  fera  en- 
voyé 
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voyc  en  laditte  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné,  &  l'autre  enre-  — — 
giftre  céans  oudic  Livre  des  Mémoriaux ,  8c  baillé  audit  Treforier  des    i  4  7  j. 
Charres. 

Item.  Une  Lettre  en  forme  commune  fcellée  en  cire  rouge  du  Scel  du 
Roy  Dauphin,  de  la  réception  faite  dudit  hommage  par  le  Roy ,  laquelle 
fera  enregiftréc  céans  oudit  Livre  des  Mémoriaux ,  8c  en  fera  fait  un  vidi- 
musy  qui  demourra  oudit  Trefor  des  Chartes,  8c  l'original  envoyé  en 
laditte  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

lum.  Une  quittance  lignée  par  Notaires  Apostoliques  8c  Impériaux , 
par  laquelle  le  Roy  confefle  eftre  payé  defdits  quaranre  mille  efeus  :  la- 

3uelle  fera  enregiftrée  céans  oudit  Livre  des  Mémoriaux  ,  &  le  vidimus 
'icelle  baillé  oudit  Treforier  des  Chartes,  &  l'original  envoyé  en  laditte 
Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

lum.  Une  Lettre  fcellée  du  Roy  Dauphin  en  lacs  de  foye  &  cire  verre 
contenant  pluiîeurs  grâces,  concertions,  actions  8c  privilèges  pour  ledit 
Prince  d'Orcnge  &  laditte  Principauté,  8c  les  va  (Taux  &  fubjets  d'icelle» 
laquelle  fera  enregifttée  céans  oudit  Livre  des  Mémoriaux  ,  &  en  fera 
fait  un  vidimus  pour  bailler  oudit  Treforier  des  Chartes ,  8c  l'original 
envoyé  en  laditte  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

Fait  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire ,  à  Paris  ledit 
XXVIII.  jour  de  Juing,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-quinze.  Signé  , 
Badouiller. 

Au  dos  cjl  e/crit. 

Certification  fait  par  la  Chambre  des  Comptes  comme  je  y  ay  baillé 
les  Lettres  touchant  l'hommage  de  la  Principauté  d'Orchge ,  &  autres 
dépendances  de  la  matière.  C'ejl  le  Chancelier  qui  parle  ici. 

c  C  X  X  X  I  X. 

#ZP  Traite  de  Trefve  pour  fept  années  entre  Edowart ,  Roy  (T Angleterre* 
tf  Jès  Alliez,  dune  part ,  &  Louis  XL  Roy  de  France ,  & 
fes  A lïu{>  d'autre. 

HetM.  Que  le  Roy  Edoward ,  qui  fc  qualifie  dans  cet  Aûe  Roy  de  France  &  d'Angle- 
terre ,  parlant  de  Louis  XI.  ne  le  qualifie  pas  Roy  des  François ,  ni  même 
Roy,  mais  feulement  Louis  de  France.  * 


E 


D  V  ARDUS  ,  Dci  gratiâ  ,  Rex  Francis  &  Angli  c  ,  8c  Domintis    Tir<?  de* 

 Hybernix.  Omnibus  ad  quospratfenres  Lirrera:  noftrx  pervenerinr,  wCCll,.cl!\<ic 

Salutem  :  Cum  du  ru  s  Chriitianorum  ftatus  crudeli  pcrHdorum  furore  lc  Qra^ 
enormiter,  milerabiliterque  in  prxfcnriarum  afrli&us  ad  veterem  prof- 
peritatis  feliciratem ,  gloriofamque  famam  fanctiùs  &  maruriùs  reduct 
neque  ac  quàm  Orrhodoxx  Religion is  Principis  potenratum  faltem 
majores  vires  fuas  vivant  treugarum  ,  pacis ,  amicùixque  fœdera  com- 
ponanc  &  cariraris  vinculo  le  invicem  copulcnt ,  cumque  innumera^ 
Biles  bcllorum  calamitates ,  ineftimabilcfque  Principibus  atque  eorura 
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Domtniis  &  ,  fubditis  pacis  &  amicitix  fœliccs  func  cvenrus.  Notura 
'47)-  facimus,  quod  cum  îlluftriflimo  Principe  Ludovico  Francix,  confan- 
guinco  noltro  canlïimo  innuimus  ,  concraximus  ,  perfecimus  ,  convcni- 
rnus,  conclufimus  Se  appunctavimus ,  &  per  prxfentes  inimus,  con- 
rrahimus ,  perheimus ,  convenimus ,  concludimus  &  appunâamus  bo- 
nas  ,  finceras ,  veras  ,  firmas  &  perfe&as  treugas  guerrarum ,  abftinen- 
tias  ,  ligas ,  intell igentias  Se  confœderationes  inter  nos,  regnum  noftrum 
Anglix,  patrias  Se  dominia  noftra ,  hxredes ,  fucceflbres,  vaflàllos* 
fubditos  prxfentes  Se  futures ,  alligacos  &  confidentes  noftros  quofeum- 
que,  qui  in  ipils  treugis  velint  comprehendi ,  &  prxfatum  fcrcniilimurn 
Principem  Ludovicum  Francix ,  confanguineum  noftrum  cariflimum, 
patrias  &  dominia  (ua,  hxredes,  fuccellbres,  vallàllos  ,  fubditos  prx- 
fentes Se  futuros ,  alligatos  Se  fœderatos  fuos  quofeumque,  qui  in  eis 
eriam  treugis  velint  comprehendi  per  feptem  annos  à  data  prxfentium 
proximb  futuros  duraturos,  modo  &  forma  in  articulis  feu  capitulisfc- 
quenribus  contentis,  quorum  renor  fcquitur  Se  talis  eft  : 

In  primis  quod  bonx  ,  fincerx ,  verx  ,  firnue  &  perfedex  finr  &  invio- 
labilitcr  habentur  treugx  guerrarum  abflinentix,  ligx  ,  intclligentix  & 
confœderationes inter  di&os  potentiflîmos  Anglix  Se  Francix  Principes, 
patrias  Se  dominia  fua  quxcumque,hxredcs,  fuccelîbrcs ,  vatfàllos ,  fub- 
ditos prxfentes  Se  futuros ,  alligatos  &  confxderatos  utriufquc  eorum, 
qui  in  ipfis  treugis  ,  ut  prxmittitur ,  comprehendi  voluerint ,  neenon 
inter  inclituTmia  Francix  &  Anglix  Régna  ,  per  terram  »  mare  ,  portus 
maris  Se  aqux  dulecs ,  Se  cmx  ciï&x  rreugx  ,  guerrarum  abftinentix  ,  li- 
gx &  confœderationes  incipiant,  quod  ad  Principes  ante  dt&os  Se  eo- 
rum patrias  ,  dominia  ,  fubditos  Se  vaiTallos  ab  hac  die  ,  &  quo  ad  dic- 
torum  Principum  Se  alterius  eorum  alligaros  Se  confœderatos  à  tempore 
qub  fe  declararcrint  in  dictis  treugis  comprehendi  velle  ,  Se  ipfa  decla- 
raris ,  ante  diûis  Principibus  norificata  fuerint ,  fie  tamen  ,  quod  ipfî 
alligati  qui  in  iplis  treugis  velint  comprehendi  talirer  fe  déclarent  Prin- 
cipi  cum  quo  conrœderantur  ,  ut  ipfe  Princeps  cui  lie  declaratur  alteri 
Principi  fuis  Littcris  patefaciat  intra  très  menfes  poil  datam  prxfcnria- 
rum  proximo  fequentes ,  Se  qui  adhuc  eodem  die  durent  ufque  ad 
finem  feprem  annorum  lequenrium  inclufivè,  ficque  fîniant  in  vicefimo- 
nono  die  menfis  Auguiti  port  folis  occafum  ejufdem  ,  dici  qui  erit  in 
anno  Domini  millefimo  quadringentefîmo  octogefimo  lecundo. 

Item.  Quod  durante  dido  feptennio  Se  treugis  pixdi&is  bella,  guerrac 
Se  hoftilitates  quxeumque  inter  prxfatos  Anglix  &  Francix  Principes 
utriufque  eorum  hxredcs  >  lucceflores ,  valfallos,  fubditos  Se  confœde- 
ratos quofeumque  ,  qui  in  ipfis  treugis ,  ut  prxmirritur  ,  velint  compre- 
hendi ,  neenon  inter  dicta  inclitifiima  Anglix  &  Francix  régna,  patrias 
cv  dominia  fua  quxeumque  ubique  locorum  per  tetram,  mare  &aquas 
dulces  omnino  cetfàbunt. 

Item.  Omnes  &  finguli  utriufquc  diâonim  Principum  atque  corant 
alligatorum  in  his  treugis  comprehen forum  valîalli  Se  fubditi ,  lîve  fine 
Principes,  Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  Duces  ,  Comités  ,  Baron  es  ,  Merca- 
tores  ,  aut  cujulvis  ftatus  conditionifve  exiftant  durantibus  treugis, 
antè  didis  ubivis  locorum  fefc  mutuis  officiis  profequantur  Se  honefta 
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afFedYione  pertraâent ,  poflînrque  libéré  ,  turc  &  fecurc  abfque  alteriiis  — 
cujuflibet  fubditorum  offenfa  ,  feu  inipedimenco  ubique  perluftrare  M7S* 
tcrram  ,  pcr  mare  navigare  hinc  incicquc,  ad  porrusdominia  &  diftric- 
tus  quofcumque  utriulque  ipforum  Principum  cicra  &  ultra  marc  ,  dum 
tamen  armati  ultra  numerum  armatorum  cent  11  m  ,  limul  non  excédant , 
accedere  in  eifque  quandiu  velint  morari  ,  mercari  merces  ,  mercimo- 
nia,  arma ,  jocalia  quxcumque  emere ,  vendere ,  &  ut  eis  placet  ab  illi 
ne  ad  partes  proprias  >  vel  alibi  libère  quotiens  duxerint  abeundum, 
abirccum  fuis  aut  conductis ,  vel  commodatis  navigiis ,  plauftris,  vehi- 
culis  ,  equis  ,  armaruris,  mercimoniis ,  bonis  &  rébus  luis  quibufcum- 
que  abfquc  ullo  impedimento  oftènfa ,  arreftatione ,  ratione ,  marce 
contra  marce  reprxfaliarum ,  aut  alia  rcftitutione  quacumque  tam  in 
terra ,  quam  in  mare  Se  aquis  dulcibus  quemadmodum  patriis  in  pro- 
j>riis  hacc  omnia  facerent ,  aut  eis  ea  facere  liceret ,  ita  quod  nullo  alio- 
îalvo  condu&u  generaii ,  aut  fpeciali  indigeanr. 

Item.  Quod  omnia  munera  five  oncra  ab  aliquodictorum  Principum, 
in  cujufvis  eorum  patriarum  five  dominorum  partibus  à  duodecim  annia 
citra  impofita  raercatoribus  Se  fubdiris  alterius  Principis  notiva  pœnitus 
cxtindb  Tint  Se  rcje&a ,  &  quia  talia  Se  confimilia  duranribus  his  treu- 
gis  à  modo  non  imponanrur  ,  falvis  tamen  femperquo  ad  alia  omnibus 
regionum  ,  urbium  Se  locorum  aliis  legibus  Se  conluetudinibus  quibus 
nichil ,  quo  ad  eorum  jura  per  prxmiflâ  cenfetur  derogatum. 

Item.  Quod  fi  infra  dictos  leptem  annos  durantibus  ,  ipfis  treugis 
aliquid  contra  vires  &  effectus  earumdem  rreugarum  &  abftincntiarum 
guerrarum  ,  per  tcrram  ,  mare  ,  aut  aquas  dulecs ,  pcr  aliquem  ipforum 
Principum  ,  harredes  ,  fuccelïbres  ,  fubditos  ,  valfallos ,  aut  alligatos 
utriulque  eorum  in  his  treugis  comprehendi  fe  velle ,  ut  prxdicirur» 
déclarantes  fuerit  attemptatum ,  a&um  aut  geftum  ,  quae  omnia  fie  ar- 
temptata  pcr  confervatores  ipfarum  rreugarum  ,  ab  iplis  Principibus  feu 
faltem  à  Principe  eorum  ,  fie  damnificantium  nominatos  infra  menfem 
poil  requifirioncm ,  fupér  inde  eis  fadtam,  una  cum  expenlis  fie  damp- 
nificati ,  aut  dampnificarorum  relraurentur ,  reficiantur  Se  reparentur, 
ficque  propret  nulla  durante  harum  rreugarum  termino  in  contrarium 
arremptata  ,  harc  treuga  rumpanrur  nec  terminentur  ,  fed  in  fuis  viribus 
ufque  ad  ftnem  dictorum  feptem  annorum  permaneant ,  Se  pro  ipfis  at- 
temptatis  folum  modo  punianjeur  ipfi  artemptantes  Se  dampniricantes ,  & 
non  alii. 

Item.  Pro  natura  Se  inviolabili  harum  rreugarum  v  abftinenrîarum  , 
guerrarum  ,  ligarum  Se  confœderationum  obfcrvantia  Se  contervarione 
eleâi  Se  nominati  funt ,  ex  parre  fereniflîmi  Principis  Angliae  Régis  con- 
fervatores cariflimi  fratres  fui  Dux  Clarcncis  &  Dux  Groceft.  Cancel- 
larius  Angliar ,  euftos  privati  figilli ,  Se  euftos  quinque  portum  in  An- 
gliâ  Se  prxfatus ,  five  locumtenentes  dicti  Régis  Calefii  pro  remporc- 
exillcntes  ;  Se  ex  parte  di&i  illuftriflirni  Franciar  Principis  carilTimus  vir 
frarer  Se  contanguineus  five  carillimus  Cornes  deBcllojoco  ,  Se  Johannes 
Baftardus  de  Borbonio  ,  Admiraidus  Franciat. 

Quiquidem  confervatores  dideorum  Principum  acutriufq.  eorum  Se  duo, 
aut  unus  eorum  exparte  faltcm  Principis  fubditorum  dampnifkantium  (1 
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"^"^  qui  fint  fie  nominati ,  nominarufve  audtoriratem  &  poteftarem  habeant  6c 
l  habeat  ipfos  dampniitcantes  pugniendi  atteœptata  &:  dampna,contra  vires 

illarum  rreugarum,illaca  una  cum  expenfis  dampnihcatorum  retinendi  & 
reparandi;&  li  continuât  ipfos  confcrvatores,pcr  ipfos  Principes,  ut  prae- 
mitricur  ,  nominatos  luper  reformatione  aliquorum ,  dictorum  ,  attemp- 
tatorura  fore  difeordes  &  inrer  eos  fuper  inde  concordare  non  valentes, 
aux  eo  tune  eau  fa  il  la  referatur  conlîlio  Prineipis  fubditorum  ,  fie 
dampnificanrium  ,  aut  fi  opusfit,  utriufque  Prineipis,  dum  tamencaufa 
iila  fummariè  &  de  piano  corain  eis  examinetur  6c  felici  line  termi- 
netur. 

Item.  Quod  in  prxfcntibus  treugis ,  abftincntiis  guerrarum  ,  ligis  ÔC 
confœderationibus  comprehendantur  alligati  £c  cjanrœderari ,  hinc  indc 
poftca  nominaci ,  fi  in  eis  comprehendi  velint ,  videliece  ex  parte  ferc- 
miiîmi  Prineipis  Anglix  Régis  ,  ferc  ni/lira  us  Princeps  femper  Auguftus  , 
Rex  Romanorum ,  Rcx  Caftellx  6c  Legionis ,  Rex  Scotix  ,  Rex  Porru- 
galix ,  Rcx  Jerufalcm  &  Sicilix ,  citra  farum  ,  Rex  Arragonix  ,  Rcx 
Sicilix ,  ultra  farum ,  Rex  Dacix  ,  Rex  Hungarix  ,  potentilîîmique  Du- 
ces Burgundix  6c  Britannix,  neenon  Comraunitas  6c  Societas  de  Hanfa 
Tcutonica  ,  6c  ex  parte  ditti  illuftriilîmi  Prineipis  Franeix  Romanorum 
Imperator ,  facri  Impcrii  Elc&ores ,  Reges  Caftellx  ,  Legionis ,  Scotix, 
Dacix  ,  Jerufalem  6c  Sicilix ,  6c  Hungarix  ,  Duces  Sabaudix  >  Medio- 
lani ,  Janux ,  &  Lorharingix  ,  Epifcopus  Mctcnfts  ,  Domini  6c  Com- 
munitas  Fiorencix  ,  Domini  &  Communitas  de  Bcrnx  ,  &  eorum  con- 
£ccderati. 

Ittm.  Mi  de  Liga  altx  Alamanix ,  6c  illt  de  patria  Leodienfi  qui  fe 
dcclaraverunt.  Qui  quidem  alligati  utriufque  dictorum  Principum  te- 
ncantur  deelarare  Principi ,  cum  quo  conhrderantur  fe  in  his  treugis 
velle  comprehendi  ,  fi  in  eis  comprehendi  velint ,  &  idem  Princeps 
teneatur  alteri  referre  Prineipi ,  ut  prxmittitur ,  infia  très  menfes  pro- 
ximo  ,  poft  datam  prxfentium  fequentes.  Quas  quidem  treugas  Princi- 
pes amcdi&i ,  &  eorum  uterque  promiferunt  6c  promifit  in  verbo  Prin- 
eipis 6c  bona  fide  juxta  vires  manutenerc ,  &  inviolabiter  obfervarc 
obfervariquefacere.  In  quorum  omnium  &  fingulofum ,  promiflbrum- 
que  fidem  &  teftimonium ,  his  prxfcntibus  Litteris  noftris  parent ibus 
manu  propria  (ubfcripris  ,  magnum  (îgillum  noftrum  apponi  fecimus. 
Datum  in  Campo  noftro  prope  civiratem  Ambianenfcm  vicefimâ-nonâ 
diemenfis  Augufti ,  anno  Domini  millcfimo  quadringentefimo  feptua- 
gdîmo  quinto ,  &  regni  noftridecimo  quinto.  SUJîgnatum  EpowA«.D. 
Per  ipfum  Regem, 


CCXL. 
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$3"  Obligation  du  Roy  Lotus  XL  de  payer  cinquante  mille  efeus  d'or 

par  an  au  Roy  d  Angleterre. 

LUDOVICUS,  Dei  eratia ,  Francorum  Rex  :  Univerfis  prxfentes     Tiré  det 
Littcras  infpecturis  ,  lalucem  :  Notum  facimus  quod  concelïïmus  ,  ltec"e,,Jî  j!e 
promifimus  &  obligavimus  nos,  &  per  prxfentes  concedimus,  promit-  £*'i  ^ 
timus  6c  obligamus  nos  folvere  &  realiter ,  &  cura  efTectu  deliberare  in 
civitate  Londoniarum  in  Angliâ ,  illuftriflnno  Principi  Edwardo,  eadera 
gracia  Anglia:  Régi ,  confanguinco  noftro  carifiimo  ,  fingulis  annis  vita 
urriufque  noftrum  duunte  quinquaginta  millia  feucorum  ,  fub  modo 
de  forma  qux  fcquitur  :  videlicet  folvemus  &  deliberavimus  folvere  ,  6c 
delibcrari  faciemus  eidem  conlânguineo  noftro  Régi  Anglix  ,  in  civita- 
te Londoniarum  viginti  quinque  millia  feutorum  auri  valoris  6c  eftima- 
tionis  prxdidti  in  fefto  [  Pafchx,&  viginti  quinque  alia  millia  feutorum  ]    Cc  e^ 
ejufdem  eftimationisôc  valoris.in  loco  prxdi&o  in  fefto  fancti  Michaelis  ià  entrc 
Archangeli»extuncproximo  fequenti&  ne  de  anno  in  annum  folvemus  Se  deux  cro. 
delibcrabimus  folvere,  &  deliberari  faciemus  didfco  confanguineo  noftro  chets  raan- 
loco  &  terminis  prxfatis,  vita  utriufque  noftrum  durante»  quinquagiu-  Sue  ^an*  J* 
ta  millia  feutorum  auri  valoris  antedi&i  ad  di&os  duos  Pafchx  6c  F^t^ 
fan&i  Michaelis  fingulorum  annorum  terminos ,  per  xquaies  ut  prxmtt-  cut.nJ 
litur  porriones.  Ad  quamquidem  folutionem  fideliter  Se  financer  fin-  ^ 
gulis  annis ,  per  nos  ut  prxrertur,  yita  utriufque  noftrum  durante  conti- 
nue» faciendam  promictimus ,  aftringimus  Se  obligamus  nos  bona  fide 
Se  in  verbo  Régis ,  tactis  fuperindc  facro-lanctis  Evangeliis,  hxredes, 
cxecutoies  &  fuccclîbres  noftros,Regnum  ,  Provincias,  Dominia  6c bo- 
na noftra  praefentia  6c  futura  ,  fuigufos  fubditos  noftros ,  atquc  eorure 
bona  ubicumque  fuerint  reperça.  Et  ad  omnium  &  fingulorum  prxmif 
forum  fecuriorem  obfctvantiam  obligabimus  nos  ,  fub  pœnis  Camerx 
Apoftolicx  ,  &  per  obligationem  de  nifi  ,  ac  infuper  per  prxfentcs  pnv 
mirtimus  6c  obligamus  nos ,  quod  procurabimus  &  faciemus  focietatem 
Se  focios  banci  de  Medicis  ,  pro  antedictis  quinquaginta  millibus  feuto- 
rum eidem  confanguineo  noftro  Régi  Anglix  ,  modo  &  forma  prxdic- 
tis  inviolabilirer  annuatim  folven dis, débité  &  légitime  obligari,  eorum* 
que  cautionem,  in  feripris  ricè  fuperinde  confictam  eidem  confanguineo 
noftro  ,  prxftari  figillo  plumbeo  munitum  fumptu  &  ore  noftro  impe- 
trari  &  obeinere  ,  ipfique  ferenifiimo  Régi  Anglix ,  circa  feftum  Puri- 
lîcationis  Bearx  Marix  Virginis  proximè  tuturumin  Anglia  deliberare  , 
deliberarive  realiter  facere.  Qux  omnia  6c  fingula  prxmilTa  Sedis  Apo- 
ftolicx  auctoritate  confirmentur ,  appofiris  pxnis  inrerdi&i  in  Regnum  , 
Provincias  Se  Dominia  noftra  antedicta  atque  excommunicationis  in 
perfonam  noftram*  fi  omnia  &  fingula  promiua ,  ut  prxfatur,minimc  fer- 
vaverimus  6c  per  impleverimus.  In  quorum  omnium  &  fingulorum * 
prxmùTorum  fide  m  6c  teftimonium  his  prxfentibus  noftris  patentions 
manu  propria  fubfcriptis  magnum  figillum  noftrum  apponi  fecimus. 
Dacum  in  civitate  noftra  Ambiancnii ,  vigefunâ-nonâ  menfis  Augufti , 
To  me  JIL  E  c  e 
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— —  annoDominimillefimo  quadringentefimo  feptuagefimo-quinto  »  Se  regnî 
f4  7  5.   noftri  decimo  quinto.  Loys. 

Et  Jur  le  rcply  ejl  efcrit  :  Per  Rcgem ,  Domino  Duce  de  Borbonio  » 
Epifcopo  Ebroiccniî ,  Admiraldo  Francis  ,  Dominus  du  Lude  ,  Guber- 
natorc  Delphinali ,  de  Sanûo  Pecro  ,  de  Argentonio  ,  de  Bofchagio  ,  &e 
aliis  prsefentibus.  De  Chaumont. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  double  queue  de  parchemin. 

CCXLL 

tfT  Traite  de  confédération  entre  Louis  XI.  &  Edoward  Roi  d'Angleterre. 

Promettent ,  i'.  Que  fi  l'un  deux  é*roit  chafTéde  fou  Royaume,  il  fera  reçu  dan* 
ks  Etats  de  l'autre ,  &  fecouru  pour  le  recouvrer. 

ie.  De  nommer  des  Commitfaircs  fur  le  fait  des  monnoyes,  qui  doivent  avoir  cour» 
rcfpeâivemenr  dans  Icurfdiis  Etars. 

3».  Que  le  Prince  Charles,  fils  de  Louis  XI.  e*poufcra  une  fille  d*Edovard. 


Tiré  des  DV  ARDUS,  Dei  grariâ  ,  Rex  Francis  &  Anglis ,  &  Domimw 
^CCrAW  ^C  Hibcrnis :  Univerfis  prxfcntes  Licteras  noftras  infpeâuris,  Salutem  : 
Le  Grand.  ^um  rcs  *ntcr  fec"0^35  n&il  prsciofius ,  nihil  dignius ,  aut  pace  lauda- 
bilius  exiftimatur  ,  quâ  cives  vigenc,  Principes  honoranrur  Se  fubliman- 
rur  ,  jacturis  acque  calamitatibus  prefli  eriguntur  ,  innumeraque  bona  à 
pace  prorlciantur  -,  notum  facimus  quod  imminentia  inftantis  temporis 
totius  Chriftianiratis  perfidorum  rabie  ,  Turchorurn  pericula  Se  diferi- 
snina  macurè  contemplantes  cum  fereniïfimo  Principe  Ludovico  Francis, 
confanguineo  noftro  cariffimo  amiciriam ,  ligam  ,  intelligemias ,  arque 
confeederarionem  inivimus ,  contraximus ,  perfecimus ,  conclufîmus  & 
contraximus  ,  &  per  prsfenres  inimus  modo  &  forma  qui  in  articulis 
fequuntur  contentis,  quorum  ténor  fequitur  &  eft  ralis  : 

In  primis.  Quod  inter  illuftriflîmum  Principem  Anglis  Regem  &  fe- 
reniflimum  Principem  Ludovicum  Francis ,  confanguineum  uium  carif- 
fimum  ,  vera ,  finecra  &  ocrfeéra  fit  amicitia,  à  data  prsfentium  vitâ 
wriufquc  eorum  manente  du  ratura,  ficquequandiu  vixerinr  guerrs,  bella 
&  hoftilitates ,  inter  eos  omnino  cetfàbunt  ,  imô  Se  benivoienriâ ,  & 
amore  fe  Se  fua  muruo  pcrtractïbunt. 

Item.  Quod  prsfatus  illuitriflimus  Princeps  Ludovicus  Francis  in  & 
adverfus  fubdiros  Régis  Anglix,qui  cum  armis  invadent  Se  in  Regno  fuo 
Anglix  Patriis  &  Dominiis  fuis  rebelvionem  facient ,  eum  fuccurret  St 
juvabit ,  &  pariformiter  fereniffimus  Rcx  Anglix ,  in  &  adverfus  didH 
confanguinei  fui  Francis ,  qui  eum  armis  invadent ,  Se  in  Patriis  Se  Do» 
miniis  fuis  rebeliionem  facient  eum  fuccuret  &  juvabit. 

Item.  Quod  neuter  dictorum  Angiix  &  Francix  Principum  auxilinm 
Se  jovamen  eorum  alrcrius  fubditis  ad  eorum  Principem  armis  invaden- 
dum  &  guerram  aperram  in  fuis  Patriis  &  Dominiis  adverfus  eum  fa- 
ciendum  nullorenus  impendet  Se  prxftabit ,  nec  taies  fubditos  fie  inva- 
dentés  in  alrerius  Principis  prejudkiam  in  ejus  Patriis  &  Dominiis  recep- 
tabit  6c  fuftinebit. 

Item* 
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Item.  Si  continuât  aliqucm  didorum  Principum  dolo ,  calliditate  Se  ■■  _> 
inobedientiâ  fubdiri  fuDaitorumve  alicujus  eorum  à  Patriis  &  Do-.  147  }» 
miniis  fuis ,  quod  Dcus  avertat,  expelli ,  altcriufquecorumdem  Princi- 
pum partes  propter ,  ejus  fuccurfura  petere  >  6c  de  cjus  ope  arque  auxi- 
lio  ipfum  requirerc  intcrpellareque  ,  eo  tune  ipfe  fit  requifitus  Se  in- 
terpellatus  iplutn  Principcm  fie  expulfum  omni  cum  humanitare  reci- 
piet  &  eum  atque  fuos  juxta  vires  luis  facultatibus  fuftinebit  feque  & 
lua  ,  ut  in  ftatum  proprium  &C  priftinum  reponatur  6c  rcilituatur ,  guet- 
ram  apertam  faciendo  in  omni  diligemiâ  &  affedione  exponet. 

Item.  Quod  neuter  didorum  Principum  aliquas  ligas  feu  intelligen- 
tias  à  modo ,  cum  aliquo  alterius  eorum  confœdcrato  6c  alligato  contra- 
het  &  faciet  nifi  priùs  ipfo  Principe  ,  cum  quo  fie  confœderatur  fupec 
inde  confulto  &  hoc  confentiente. 

Item.  Quod  infra  annum  à  datam  prxfentium  per  antedidos  Princi- 
pes nova  itatuetur  dicra,  in  qua  eorum  legati  &  deputati  talem  pecunix 
6c  monetx  utriufquç  Regni  Anglix  6c  Francix  xftimationem  Se  valorem 
apponant  &  ftatuant ,  quo  ipfa  régna  didorumque  Principum  fubditi 
exinde  magis  habundare ,  6c  ad  omne  eorum  bonum  utilius  profpcrari 
valcant. 

Item.  Cafu  quod  aliquid  in  hac  amiciria  in  prxfentiarum  contentum 
infringi  à  modo  continuât  ,  quod  ea  proprer  prxfàta  amiciria  inter 
didos  Principes  ut  prximttitur  contra  didam  amiciriam  ,  fie  atremptata 
maturiori  modo  quo  fieri  poterit  reparentur  ,  6c  in  ftatum  debitum  re-  - 
ducanrur  ,  ipfà  amicitiâ  in  fuo  robore  6c  atfedti  femper  penMnente. 

Item.  Ad  invi«labilcm  diùx  amicitix  obfcrvantiam  inter  Wincipes 
antedidos  promifliim  ,  convenrum  ,  concordatum  6c  conclufum  matri- 
monium  contrahecur  inter  illuftrtifimum  Principcm  Karolum  didi  po- 
tentiflimi  Principis  Francix  filium  ,  6c  ferenUfimam  Dominam  Elifabeth 
didi  invidiffimi  Régis  Anglix  filiam ,  cum  ad  annos  nubiles  peivenc- 
rint  ,  6c  quod  idem  illuftriflimus  Princeps  Dominus  Ludovicus  Francix* 
ipfam  Dominam  Elifabeth  ,  à  Regno  Anglix  pro  folempnifarione  cjuf- 
dem  matrimonii  in  partes  Francix  fumpnbus  &  expenfis  cjufdem  Prin- 
cipis Francix  honorifice  conducet  conducive  faciet ,  ipfamque  ad  fexa- 
ginta  millia  librarum  reditus  annui  in  aflieta  fccundum  confuetudinero 
Regni  Francix  annuatim  dorabit.  Et  quod  illa  dos  aflignetur  &  detur 
cidem  Dominx  quamprimum  ipfa  ad  annos  nubiles  pervenerit;  6c  û 
continuât  ipfam  Dominam  Elifabeth  ante  conrradum  ut  prxmiiritur  ma- 
trimomum  antedidum  >  quod  Deus  avertat ,  decedere  ,  quod  tune  intet 
ipfum  Principcm  Karolum  &  fereniflîmam  Dominam  Mariam ,  aliam 
lupradidi  Régis  Anglix  filiam  ,  matrimonium  contrahetur  ,  ipfamque  i 
Regno  Anglix ,  inter  partes  Francix  fumotibus  ipfius  Principis  Francix, 
Principes  in  vetbo  Principis  6c  ride  prxftitam  promiferunt  6c  uterque 
eorum  promifit  omnibus  fuis  viribus  fuas  apponerc  manus  adjundas 
&  cum  effedu  fuos  ad  hoc  continub  impenderc  labores.  In  quorum 
omnium  6c  fingulorum  prxmiflbrum  fidem  &  teftimonium  his  noftris 

ÎirxfenribusLitteris  patentions ,  manu  propria  fubfcriptis  ,  magnum  figil- 
um  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  campo  noftro  prope  civirateni 
Ambianenfem,  vigefinu-nonà  die  menfis  Augufti,  annoDomini  millc- 
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fimo  quadringentefimo  feptuagefimo-quinto  ,  &  rcgni  noftn  decim*- 
47  5*    quinto.  Sic Jignatum  ,  Edowakd.  Pcr  ipfum  Rcgem  ,  Mortom. 

C  C  X  L  I  ï. 

fjZT  Traité  en  forme  de  compromis  entre  Us  Roy  s  de  France  &  d* Angles- 
terre  %  par  lequel  ils  établirent  pour  Arbitres  de  tous  leurs  différent  U 
Cardinal  de  Cantorbery  ,  oncle  ,  &  le  Duc  de  Clarence  ,  frère  d'E- 
do w art ,  Roy  d Angleterre ,  d'une  part,  &  V Archeveftnu  de  Lyon  ù 
Jehan ,  Comte  de  Dunois  ,  d'autre  pan  ,  pour  Louys  XI.  qualifie  dans 
f  Acle  ,  Prince  de  France ,  pour  terminer  dans  trois  ans  lefdits  differens, 
&  s1  en  tenir  à  leur  décifion  Jbus  peine  de  trois  mille  efeus  ,  &  fera,  paye 
au  Roy  d'Angleterre  une Jomme  de  foixantc-quin\c  mille  efeus  ,  moyen* 
nant  laquelle  il  retirera  fon  armée  en  Angleterre ,  &  donnera  ojlages  qui. 
font  nommeç. 

il  cft  dit  que  cote  Charte  &  Tes  deux  précédentes  ont  été  apportées  en  la  Chambre 
des  Comptes  ,  pour  y  être  caregiftrécs  &  remifes  au  Tiéfor  des  Chartes. 

*Tiré  des  "C        ARDUS,  Dci  gratiâ ,  Rcx  Francix  &  Anglia ,  Rex  &  Domî- 
Recueils  de  X-#  nus  Hibcrnix  :  Univerfis  &  fingults  ad  quorum  notitiarn  prxfenrcs 
M.  l'Abbé    Litterx  noftrx  pervenerint  ,  Salutcm  :  Cum  inter  poteniiûimos  Fran- 
Ic  Grand,  corum  ,  Anglorumque  JPrincipcs  calamirofa  retroactis  temporibos  , 
bella,  mdcsy  inmimeracmc  difcrimina  ad  dampna  fubditorum  eorum 
immennrenormeque  univerfx  rcligionis  Chriftianx  difpendium ,  haûe- 
nus  a&a  fuerc  ,  aux  Se  marurius  &  fanctius  nequeunt  terminari ,  quarrt 
ut  eorum  lites  débite  eedantur ,  atque  fua  cuique  jura  ritè  examinata 
tribuantur.  Hinc  cft  igitur  quod  nos  Chrifticolarum  fanguinis  crïufionem 
vitare  omni  ope  anhelantes,juraque  noftra  potius  aliorum  laudo  &  arbi- 
trio ,  quam  cruenrx  enlîs  formidine  obrinerc  cupientes  ,  cum  illaftnlli- 
mo  Principe  Ludovico  Francix ,  confanguineo  rroftro ,  perfecimus  % 
convenimus ,  conclufimus  &  appun&avimus  ,  &  per  prxfentcs  perfici- 
mus  ,  convenimus  ,  concludimus  Se  appun&amus  ea  omnia  &  fingu- 
la  ,  qux  Se  prout  in  articulis  Se  capitulis  lequentibus  continentur.. 

ln  primis,  confentimus,  volumus  ,  convenimus  Se  appunctamus  , 
quod  omnes  lites  ,  queftioncs ,  querelx  &  demandx ,  pendentes  in  prx- 

lentiarui%   .  inter  nos  &  eundem  confanguineum. 

sioftrum  Francix  antedicrum  ,  in  reverendiâîmum  Patrem  Tbomam ,  Ar- 
chiepifeopum  Canruarienfem ,.  Cardinalem  avunculum  ,  Se  cariflimum 
fratrem  noftrum  Gcorgium  »  Ducem  Clarencix,  pcr  nos ,  &  ex  parte  nof- 
tra &  reverendiilîmu m  Patrem  Karolum,  Arclîiepiicopum  Lugduncnfcm, 
Se  Johannem  ,  Comitem  de  Dunefio ,  perdi&um  confanguineum  nof- 
trum ,  ex  parte  fua  arbitras ,  feu  amicabiles  compoiî tores  in  hac  parte 
rominatos  Se  electos  fupponantur  Se  compromittantur  ,  fie  quod  fi  con- 
tingat  aliquem  ,  vel  aliquos  dictorum  arbitrorum  decedere ,  aur  adverla 
laborare  valetudine,  quo  minus  diéfcarum  litium  examinationi  commode 
vacare  ,  valcat  aut  valeant ,  alius  feu  alii  in  ejus  corumve  locum  per  nos, 
fi  de  noftris  >  aut  przdictum  confanguineum  noftrum  fi  de  fuis  fiur , 
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deputentur  Se  fubrogentur.  Danres  Se  concedentes  cifdem  arbitris  po-  ■  ■■ 
teftaeem  Se  auctorkarem  ipfas  lices  &  queftiones  ,  à  data  prsfenriurn  i  4  7  j, 
•ufque  ad  très  an  nos  proximos  futuros  inclufivè  ,  componendi,  décide  n- 
di  Se  terminandi >  promittentes  Se  obligantes  nos  ftare  laudo ,  aibitrio  Se 
determinationi  corum  arbitrorum  ,  fuper  prasmillis,  fub  pœna  trium  mil- 
lium  feutorum ,  ab  eo  qui  diâo  corum  laudo ,  non  fteterit  obftempe<- 
ranti  in  fine  di&orum  trium  annorum  foivendorum ,  Se  quod  iidem 
arbitri  ,  aut  loco  eorum  ,  ut  prxmittitur  >  deputati  &  fubrogati  primo  co- 
ram  nobis  in  Angliâ  »  pro  ipfarum  decifione  litium  citra  reftum  Pafchae 
proximo  futurum ,  Se  depoft  coram  dicto  confanguineo  noftro  in  Fran- 
ciam  citra  feftum  fancti  Michaelis  Archangeli  »  extunc  proximà  futu- 
nun  conveniant ,  atque  noftra  ipfiufque  jura  débité  examinent  &  felici 
tramite  terminent. 

Item.  Volumus ,  promittimus ,  convenimus  &  concludimus  quod  poft- 
quam  receperimus  a  przfato  confanguineo  noftro  Franciz  ,  feptuaginta 
quinque  mtllia  feutorum  ,  auri  uno  quoque  eorum  triginta  très  magnos 
albos  valente ,  aut  prxdiftam  furamam  in  alia  legali  Se  bona  moneta 
tanti  valoris,quod  ex  tune  omni  convenienti  maturitate  >  Se  cum  efTectu 
exercitum  Se  armatam  noftram  >  qnam  hic  nunc  nobifeum  habemus  abf- 
que  fraude  in  Angliâ  rctrahemus  a  guerra  contra  di&um  confanguineura 
noftrum ,  Se  ejus  fubditos  omnino  ceftantes ,  nullam  civitatem  ,  villam 
aut  caftrum  regni  Francis  ,  in  noftro  di&o  regreflu  modo  hoftili  capien- 
do  ,  &  ad  opus  noftrum  retinendo  :  dcdimufque ,  proinde  in  obfides 
Dominum  de  Hobland  ,  Se  Johann  cm  Chery  noftros  armigeros  pro 
tempore  noftros ,  qui  apud  diéhim  confanguineum  manebunt ,  donec  Se 
quo  ufque  ,  nos  cum  di&a  majori  parte  noftra;  armatx  in  Angliâ  fueri? 
mus  >  ex  tune  ipfî  obfides  exinde  acquitentur  &  deliberencur  adeo» 
vt  partes  fuas  ptoprias ,  aut  alibi  libère  aggredi  poterint  Se  valeant.  In 
quorum  omnium  Se  fingnlorum  prsmiflôrum  ndem  Se  teftimonium  , 
&c.  Datum  in  campo  noftro  prope  civitatem  Ambianenfem  vigefimâ* 
nonâ  die  menfis  Augufti,  anno  Oomini  millefimo  quadringenteéimo 
feptuagefimo-qumto  ,  Se  regni  noftri  decimo  -  quinto.  Signatum  , 
Edowaiu).  Per  Regcra  >  Morton. 

► 

CCXLIU 

t£T  Traité  de  Trêves  renouvelle  avec  le  Roy  &  Couronne  d'Arragon* 
jufquau  premier  Juillet  14 y  6. 

LO  Y  S ,  paT  Ta  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces     Tire  de* 
prefentes  Lettres  verront,  Salut  :  Comme  depuis  la  dernière  re-  Recueils  de 
du&ion  en  noftre  obéyflance  de  noftre  Ville  de  Perpignan  ,  Comtés  Se  ^*  '  Abbc 
Pays  de  RouflUlon  &  de  Cerdagne  ,  certaines  trcfves  ayent  cfté  prinfes  *"c  ^ian 
tant  par  terre  ,  que  par  mer  Se  eaucs  douces  ,  entre  nous  d'une  part,  Se 
très-haut  Se  pnihant  Prince  noftre  très-cher  Se  tres-amé  cou  fin  le  Roy 
d'Arragon  ,  nos  Royaumes ,  Pays ,  Terres  >  Seigneuries  &  fubjets-,  pour 
pendanc  icelles  trefves  traiter  des  moyens  de  venir  à  paix  finale ,  laquelle 
chofe  ne  s'eft  peu  faire  durant  icelles  trcfves ,  Se  ait  efté  remonftré  4 
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.  nous  &  à  noftredit  coufm  ,  que  pour  parvenir  à  fi  grand  bien  ,  foit 

'*    loin  icelies  trelves  encore  proroger  pour  aucun  temps  :  Sçavoîr  faifons  t 
que  nous  defirans  de  noftre  part  entendre  à  tous  moyens  la  ites  ,  honnef- 
tes  &  raifonnables  pour  parvenir  audit  bien  de  paix  ,  ck  faire  vivre  noj 
lub|ers  en  repos  &:  rranquilliré ,  pour  honneur  de  Dieu  noftre  Créateur, 
obvier  à  l'efruhon  du  fang  humajn,&auxautrcsnuux&inconvcnxensqut 
peuvent  advenir  à  caufe  de  la  guerre  ,  en  efperant  que  cependant  ladite 
paix  le  puilfe  traicrer  &c  accorder,  avons  lefditcs  trcfves  prinfo 
conclues  ik  accordées,  prenons,  faifons  ,  concluons  &c  acee 
nouvel  entre  nous  &  noftredit  coufm  le  Roy  d'Arragon  ,  nos  Royaumes, 
Pays ,  Terres     Subjets-,  tant  par  terre,  que  par  nier  &  eattes  doulces  , 
du  (ourd'huy  jufqu'au  premier  jour  de  Juillet  prochain  v  enant ,  que  l'on 
dira  mil  quatre  cens  loixanre-feize  ,  rour  en  la  forme  «Se  félon  les  clau- 
f  es  &  conditions ,  (elon  la  qualité  de  la  trefve  contenue  ,  mife  Se  rap- 
portée es  Lettres  defdires  autres  trcfves  derrainement  faites  &  primes 
entre  nous  depuis  la  dernière  réduction  en  noftre  pu  i  (lance  ik  obeyflân- 
ce  de  nofditcs  Villes  de  Perpignan  ,  Pays  &  Comtez  de  Rouflillon  Se 
Ccrdagnc  ,  (ans ,  par  cette  prefente  nouvelle  trefve  que  nous  faifons  à 
prefenr ,  derroguer  à  l'autre  trefve  qui  encore  dure  ,  mais  icelle  démou- 
lant en  la  force      vertu  jufqu'au  jour  qu'elle  expirera  ,  &  d'illcc  en 
nvant ,  cefte  ptefente  trelve  commençant  ik  durant  entre  nous  «Se  noftrc- 
dit  coufin  le  Roy  d'Arragon  ,  jufqu'au  premier  jour  de  Juillet  prochain 
venant,  &  pour  faire  garder  &  entretenir  lefditcs  p  refentes  trcfves  , 
anlïi  pout  pugnir  &  arguer  tous  les  tranfgrciïeurs  &  delinquans ,  qui 
quelques  choies  feraient  &  attempteroient  au  contraire  ,  font  convenus 
ik  ordonnez  d'une  part  &  d'antre  les  Confervatcurs  nommez  ès  Lettres 
delditcs  dernières  trcfves  ,  avec  tous  &  pareille  puiftance  qu'ils  ont  & 
avoient  par  la  teneur  d  icelles  Lettres  ;  &  avons  promis  tk  promettons 
en  bonne  foy  &  parole  de  Roy  cefditcs  prefenres  trcfves 


point  en  point  par  tout 
i ans*  faire  ne  fouffrir  cftr 


s  oc  koy  ceiditcs  prclenres  trcives  obierver  de 
noftre  Royaume  ,  Pays  ,  Seigneuries  &c  Subjets* 
ie  fait  quelque  chofe  au  contraire ,  Se  s'il  y  avoir 
quchpic  choie  au  contraire  fait ,  attempte  ou  innové  contre  la  teneur 
defdires  Lettres  ,  de  le  faire  reparer  &  mettre  au  premier  eftat  &  deu  : 
Si  donnons  en  mandement,  tkc.  Donne  en  l'Abbaye  de  Noftte-Dame  de" 
la  Victoire  près  Scnlis ,  le  quatriefme  jour  du  mois  de  Septembre  ,  l'ai 


in 

&  de  noftre  Règne  le  quinziefme.  AinCi  (îané .  Par 
Roy  ,  Uisome.  .  .  . .    "  .     ••.•M  •»>•; 

C  C  X  L  I  V. 

ÇCT  Traite  it  ligue  ofinfivt  avec  Alfonfi  ,  Roy  de  Cafiitte  , 

Roy  s  d'Arragon  &  de  Sicile.     ■  V^5, 

TîrM  df  T  UDO  VICUS  ,  Deî  grarià  ,  Rex  Francorum  ;  Univerfis prefente 
M  ""rAbW  Lifteras  infpecturis ,  Salutem.  Notum  facimus  quod  nos  divino  fa- 
IcCrand  ventc  auxilio  confirmavimus ,  approbavimus ,  rarilîcavimus  &  juravi- 
mus ,  anriquas  ligas  ,  confœderariones  tk  amicitias  olim  intet  Chrîflda- 
niflimos  progenitores  noftros  Reges  Francorum ,  tk  excellentiflîmos  Re- 
pes  Cafte!)*  &  Legionw ,  di&aque  régna  iniras  cum  fercnîflimo  ac  po- 
tentiflimo  Principe  ,  confanguinco  fratre  ,  &  contœdcrato  noftro  catif- 
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fimo  Alfonfo  *Rege  Caftellx,  Legionis  &  Portugaise  modcrno  ,  ac  fuo  ■ 
primogenito  nafcicuro  ,  feu  primo  Regnorum  fuorum Caftellx  &  Legio-    147  j. 
nis  hxredi  in  perpetuum  obtervare,  prxfentibus  fpectabilibus  &  egregiis 
viris  Domino  Alvaro  de  Athende ,  conlanguineo  ipfius  fratris  noftri , 
Se  Johanne  Dclvas ,  Licentiato  ejffs  Fifcali  Advocaro ,  Confiliariis ,  Ora- 
toribus  Se  Procuratoribus  prxdiûi  fratris  noftri  cariilimi ,  proue  in  ipfis 
Litteris  noftris  ,  di&arum  hgarum  approbatoriis,  manu  noftra  fignaris,  tic 
magno  noftro  figiilo  communitisplcnius  continetur.  Verum  ,quia ,  qux 
Litrcris  commendantur  falvis  &  melius  ad  memoriam  rcducunrur  ,  ruit 
inter  nos  ex  parte  noftrâ  Se  prxfatos  oratores ,  ex  parte  di&i  fratris 
noftri  concordatum ,  quod  quam  primum  divinâ  fufFragante  clemen- 
tiâ  ,  prxfarus  frarer  notter,  noftro  favore  ,  auxilio  Se  fubfidio  quod  con- 
tra Ferrandum  ,  Regem  Sicilix  ci  prxftare  promifunus,  pacaverit,  do- 
naverit ,  ac  pacata  &  donata  prxdicta  lua  Régna  Caltclb:  Se  Lcgionis 
habueric  ,  quod  nos  ambo  ,  aut  per  alterum  noftrum  ,  aut  per  noftros 
belli  Duces  ,  Capitaneos ,  genres  noftras  conquiremus  ,  debellabimus  » 
Se  guerram  indicemus  conrra  Regnum  Arragonix  &  Valencix ,  Se  con- 
tra omnem  Principatum  Caralonix  de  Comitatum  Roililionis  8e  Sardinix* 
Se  cft  Se  fuit  inter  nos  conventum  &  unanimiter  concordatum  quod  caftra, 
civitates  ,  villas,  oppida,  forralicia ,  terras  ,  feu  quxvis  loca,qux  &e  quas 
nos  prxfarus  Rex  Francorum  ,  aut  filius  nofter  pnmogenirus  natus  ,  aut 
nafeirurus  feu  primus  regni  noftri  hères  ,  feu  belli  Duces  ,  Capitanei  Se 
gentes  noftrx  in  Regno  Arragonix  &  Valencix  acquiiîerimus ,  feu  oc- 
cupaverimusper  mare,  vel  per  terram  prxdicto  fratri  noftro  Régi  Alfonfo 
cjufque  filio  primogenito  nafeituro ,  aut  primo  di&orum  Regnorum  hx- 
redi ,  five  certo  fuo  nuncio  aut  mandato  tenebimur  ,  ac  etiam  tenebun- 
tur  ,  libère  dare  Se  reftituere  ,  bona  tamen  mobilia  Se  femovenria,  capta 
&  occupata ,  efficienrur  capienris  &  occupanris  ,  Se  eidem  concedentur 
fecundum  morem  Se  confuerudinem  Regnorum  Francix ,  Caftellx  5c 
Légion is  prxdictorum ,  &  caftra ,  civitates  ,  villas ,  oppida  ,  fortalicia , 
terras  ,  feu  quxvis  loca,  qux  Se  quas  prxfatus  frater  nofter  Rex  Caftellx 
6e  Legionis  ,  feu  fui  belli  Duces ,  Capitanei  &  gentes  fux  in  prxdiétis 
Principatu  Caralanix  &  Comitatu  Roftîlionis  &  Sardinix  acquifierint, 
feu  occupaverint ,  tam  per  mare  ,  quam  per  terram  nobis  prxdidko  Régi 
Francorum  ,  aut  filio  noftro  primogenito  nato,aut  nafeituro ,  feu  primo 
Regni  noftri  hxredi,  five  certo  noftro  nomine,  aut  trTandato  reftituere  to» 
nebitur  ,  aut  tenebuntur ,  prout  de  Regno  Arragonix  Se  Valencix  ,  fu- 
pradidhim  eft.  Quantum  vcr6  ad  Régna  Sicilix  Se  Infulas  de  Majorca  Se 
Minorca,  Eveca  Se  Sardinia ,  quovis  modo  capta  Se  acquifita  fuerint , 
crunr  noftra  Se  filii  noftri  primogeniti ,  Se  quia  omnia  fupradida  nobis» 
&  di&is  oraroribus  placita  fuerunt  &  concordata ,  has  juftimus  confici 
Litteras  manu  noftra  fignaras ,  figil loque  noftro  commun  iras.  Datum 
apud  Vi&oriam  Sylvanectenfem  projpc  ,  dieodavâ  menfis  Septembres  , 
annoDominimillefimoquadringenteumo  feptuagefimo-quinto ,  &  Regni 
noftri  decimo-quinto.  Sic  Jtgnatum.  Lovs.  Et  fupra.  Per  Regem  > 
Disome. 

*  Ccft  Atphonfc  V.  Roi  de  PoTti^a! ,  compétiteur  de  (Infante  Ifabcllc  de  CaftUle» 
«près  la  mort  de  Henri  IV.  Roi  de  Caftillc  ,  arrivée  en  1474. 
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1  47  $•  CCXLIV*. 

ffcT  Lettre  tTAiphonfc ,  Roy  de  Portugal ,  au  Roy  Louis  XI.  tou 
la  fuccej/ton  du  Royaume  de  CffïUle  ,  du  8  Janvier  14  J 5» 

Tiré  des  /"^  Hristi  AKissixo  atquc  potentiûuno  Principi ,  Ludovico  Dei 
MSS.dc  M.  \j  gratiâ  Francix  Régi ,  conlanguineoque  fuo  cariflîmo ,  Alfonfus  câ- 
Dupuy  }     dem  gratiâ  Kex  Porrugalix ,  Se  Algarbiarum  cicra  &  ultra  marc  in  Africâ 
Volume     plurimuni  jampridem  cft  Rex  notcntiiEmc ,  Hcnrkum  quarrum  Caftellx 
Rcgcm  ,fratrem  ,  confanguincum  inciitx  recordationi  vica  mi- 

gralîe  ,  cujus  obitum  mcefto  animo  tulimus  non  minore  ,  quàm  fumma 
fleceflitudo  noftra ,  &  amor  tuus  fuadent  *,  fumus  prxterca  facïi  certiorcs 
à  nonnullis  Caftellx  Magnatihus  ,  qui  funefto  caiui  aderant ,  quos  Rcx 
ipfein  extremis  ageus  ad  fe  adiverat ,  quibus  cotam  ,  «ce  non  aliis  lo- 
cupletiûlmis  viris  *  item  Tabellariis  &  public is  Notariis  non  paucx  auto- 
fitaris  ,  Henricum  Regem,  fui  dilucida  voce  >  magna  animi  conftantiâ  , 
iummâ  fide  &  integritate  primoribus  comracndafle£liam  fuam  unigeni- 
tam.  Illa  paternà  piecate  qux  cum  fors  tenct  Se  irrunemor  non  finit  efle 
fui,quam  natam  publicè  proreftatus  eft ,  Se  indubitacum  hxredem,  &  légi- 
timé fuccedentem in  Caftellx Régna ,  £c  talem illum  haud  dubicaflerens  , 
Se  declaran  ,  quas  ob  tes  dicti  proceres  inflantidunè  orant ,  uri  digne- 
mur  huic  confoorinx  noftrx  dotatx  prxdi&is  Regnis  matrimonii  feederc 
fungi,  ficuti  defunâus  pater ,  dum  in  humanis  vcrfaretur,nobifcum  fxpe- 
oumcrb  egit ,  pollicentes  nobis  adefle  Se  infervire  ,  neque  nunquam  pri- 
mum  nos  in  fuum  Regem  admitterc  Se  profiteri ,  &  quoniam  perfpcxi- 
mus  illam  defuncti  Régis  filiam ,  confobrinam  noitram  carilltmam  Re- 
gnorum  Caftellx  de  Jure  indubiraram  ftxredem,&  legitimam  Reginam 
exiftere  ,  Se  jure  fanguinis  illi  de  legitimo  matrhnoiùo  procreatx  hxre- 
ditaria-&  paterna  Régna  merito  obvenhTe  ,  qui  Rcgia  Domina  jamdu- 
<lum  in  tencrâjctatc  per  nobiles  Se  ptxclaros>&  PotcntarusCaftellxunani- 
jnes  ,  vera  Henrici  filia  ,  Se  hxres  légitima  eft  habita ,  voce  uni  appro» 
i>ata,  Se  utdecuit  jurata  deliberavimus  Oratorem  noftram  fidiflimum  mie- 
tere  ad  Magnâtes  CaftcUac  prxdiâos,  qui  in.prxfenttatum  apud  eos  vice 
•noftrà  agit,  ut  Jî  ipil  erga  nos  eo  animo  Se  opère  quos  nobiles  fidèles, & 
-tam  graves  viros  efle  decet  :  crit  profc&o  nobis  res  grara«  quar  jam  fedec 
in  ammo  acceptarc  qux'orFeraint ,  Se  Reginam  ante  dic"tom  in  uxorem  du- 
cerc,  &  remiplam  aggredi,  neenon  pro  jure  noftro  ingredi  forti  manu 
jn  diâa  Régna  :  vccùm  quia  non  fumus  immemotes  cri  mi  i  amoris&  fos» 
ris  prifei  ,  qux  inter  Francorum  Regcs  fimul  Se  Caftellx  fueteper  tem- 
çora ,  qux  res  conducit ,  fuadet ,  &  obligat  yeftram  Regiam  celfitudinem 
iavere,  &  opem  ferre  huic  Rcginx  mex  confobriua:,  Se  illius  grandis  Jui- 
titix  non  violandx.  Acccdat  ad  cuinulunv  fumma  dilettio  non  conrem- 
*icnda«  qua  veftra  Majeftas  nos  profequitur ,  quo  in  amore  Deum  tefta- 
.rnur,  non  fallitur  illuftriflima  dominatio  ycftra,  neque  incalTum  amac 
quas  obres,  inftituimus  hxc  omnia  fublimitati  vcftrx  exponere,  ac  nota 
/acerc,credentes  indubiè  rem  fore  gratiflimam  Majeftati  vcftrx  ,  qux  res 
aliquando  polTct  effiepre,  acquideis  per  nos  Refais  Caftellx  rxanquillam 
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pacem  ,  ac  indillblubile  fcedus  vobifcum  falvâ  fide  noftrâ  Regiâ  vcritate 
mire  polTcmus  ,  qux  non  paru  m  mutuâ  vice  optamus  ad  invicem  ,  qui-  !47  J» 
bus  rébus  pacatis  ,  major  lecuriras  vobis  Se  veltrx  dignitati  parabirur  in 
dies  *,  repericricis  proteclo  nos  verum  &  fatis  fidumamicum  :  quibus  uc 
appetimus  benc  compofitis,eflcnc  proculdubio  alia  xquo  animo  contem- 
nenda,  Se  uc  dehinc  nabendx  pro  nihilo  Ligx  qux  contra  Majeftatem  vef- 
trara  ,  Se  ftatum  Rcgni  per  Sicilix  Regem  ,  Se  nonnullos  Principes  ,  Se 
aliquos  Caftcllx  Proceres  paranrur,  moliuntur  Se  fiunt  j  tandem  roga- 
mus  enixe  Majeftatem  veftram  attends  juribus  Sanguin is ,  Sec.  Se  cauia 
nimix  conjunâionis ,  quâ  afficimur  huic  Reginx ,  &  majore  qux  procu- 
xatur  ,  &  Dco  adore  fperatur ,  Se  crefeet  in  dies ,  deinde  fi  animo  verfa- 
tis  ,  quantum  propugnaculum  ,  tuitio  ,  arque  prxfidium  Regnis  vcftris  ^ 
hinc  pene  paratur ,  qux  omnia  uberius  Se  lingularimmagis  ccifitudo  vcf- 
cra  confiderabit.  Placeat  cidem  Cellîtudini  veitrx ,  rogamus  nos  iterum  Se 
iterum  ex  animo  plurimum  uti  pro  veftrâ  virili  parte  velitis  obicem  in- 
dillblubilem  ponere  rébus  adverfis  ,  arque  efficere  ,  Ht  fpes  bona  non  in- 
«alïum  eat ,  Se  non  défit  unquam  vefter  inconculfus  ,  fortis  ,  Se  nobiiis 
animus  ,  Se  potentiflîma  opéra  im6  adfit,  faveat ,  Se  operam  ferac  huic 
Reginx  conlobrinx  mex ,  perquatn  dilectx  ,  Se  illis  qui  partem  ipfius 
fequentur ,  quod  tanto  opère  exiftimabimus ,  atque  caripendimus ,  quan- 
tum reimagnitudo,  monet  atque  requirit.  Reliqiuimeft,porentiflime  Rcx, 
uc  placeat  Maicftati  veftrx ,  nos  per  Litteras  vêleras  prope  diem  certiores 
Ted4ere,quod  nac  in  redeliberatis  efficere.  Valcat  Chriilianiflime  Rex,Cel- 
tudo  vcftra  in  longos  fauftos  ,  atque  feliciffimos  Se  plurimos  annos  ex 
Oppido  noilro  d'Eftrcmos  ,  o&avà  Januarii ,  anno  Dominé  millefimo 
quadrincentefimo  (eptuaeelîmoquinto.  Cœterumdignetur  Cellîrudo  vcf- 
tra prxlcntium  latori  fidem  inaubiam  exhibere  in  his  qux  prxter  in 
Litteris  contenta  eidem  Cellîtudini  ex  parte  noftra  expofuerit ,  menfe 
die  ut  fupra  ,  fie  fignarum,  R  e  x  ,  &  in J'uperfcriptione ,  Chriftianiflîmo, 
atque  potentiflimo  Principi,  Ludovico,  Dci  gratiâ  ,  Francix  Regi,fratri , 
confangu  incoque  noftro  carilTimo. 

C  C  X  L  V. 

T  raid  ou  Trefves  marchandes  faites  pour  neuf  ans ,  entre  le  Roy  Louis  XL 
&  Charles  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

A  Solcurrc ,  (  i  )  le  trcizicfme  Septembre ,  1 47  ï . 

CH  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier,  Tir^ d 
de  Brabanc ,  Sec.  Comte  de  Flandres ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  ditjon  dc 
fentes  Lettres  verronr ,  Salue  :  Comme  par  cy-devanr  plufieurs  journées  m.  Gode- 
ayent  cité  tenues  en  divers  lieux  entre  les  gens  à  ce  commis  &  députez  de  fr0y. 
par  le  Roy  Se  nous,  pour  trouver  moyen  à  réduire  &  mettte  en  bonne 
çaix  &  union  les  queftions  ,  divifions  Se  différends  cftans  entre  nous,  & 
fur  icelle  trouver  ,  recevoir  Se  accepter  une  paix  finale  :  laquelle  chofe 

julques 

(  1  )  Château  au  pays  de  Luxembourg  ,  où  étoit  alors  le  Duc  de  Bourgogne. 
lomcUl.  Fff 
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jufqucs  icy  n'a  peu  prendre  conclufion  >  confiderant  qu'à  l'honneur  Se 
*  47  S*-  louange  des  Princes  Chrefticns ,  rien  n'eft  plus  convenables  que  de  dé- 
lirer tic  aimer  paix  >  de  laquelle,  le  bien  &  le  fruir  des  chofes  rerriennes 
eft  fi  grand,  que  plus  nepourroit:  Nous ,  defirans  envers  Dieu  noftre 
Créateur  nous  monilrer  par  effet  vertueux  Se  obéyfTant  en  toutes  nosope- 
rations ,  afin  que  l'Eglife  en  vaccant  au  Service  Divin ,  puiHè  prendre  vi- 
gueur ,  &  demeurer  en  feure  Se  vraye  franehife  &  liberté ,  les  nobles  & 
courages  des  hommes  abonder  en  repos  &  tranquillité ,  fans  fervitudesr 
d'armes  ;  &  que  l'entrctcnement  de  nos  pays&  Seigneuries ,  tant  au  fait 
de  la  marchand ifc  ou  autrement ,  puilîèeftre  permanent  &  en  l'eftar  d'un, 
chacun  ,  demeurer  en  l'on  entier ,  &  confequemment  le  pauvre  &  menu 
0  peuple  ,  enl'emble  rous  nos  fubjets  ,  puiflTent  labourer  Se  vaquer  chacun 
endroit  foy  ,  à  leur  indu  (trie  &  artifice ,  fans  quelconque  violence  ou 
oppreffion  j  &  le  temps  advenir ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  entr'eux 
vraye  Se  perpétuelle  paix  ,  Se  Juftice  necclTàire  d  toute  la  Terre  chreC- 
tienne  garder,  entretenir  Se  conferver  ,  &  en  icelle  vivre  &  mourir  in- 
violableroent ,  ayons  par  ad  vis  Se  délibération  de  plufieurs  Sieurs  de 
noftre  grand  Confeil  fair ,  conclud  Se  accordé  entre  le  Roy  &  nous ,  pour 
nous,  nos  hoits  Se  fucceflèurs  ,  &  pour  tous  les  ports  ,  Terres  &  Sei- 
gneuries d'une  part  &  d'autre ,  Trefves  générales  en  h  forme  Se  manière 
qui  s'enfuir. 

Ce  font  Us  articles  faits  &  accorde^  entre  le  Roy  &  Monfieur  le  Duc  dt 
Bourgogne  ,  touchant  Us  Traite^  &  Trefves  faites  entr'eux. 

Premièrement.  Bonne ,  feure  &  loyale  Trefve  ,  feur  eftar  St  abftinen- 
«es  de  guerre  font  prifes  Se  acceptées ,  fermées ,  conclues  &  accordées, 
par  rerre  ,  par  mer  Se  par  eaucs  douces  entre  le  Roy  Se  mondit  Sieur  Duc 
de  Bourgogne  ,  leurs  noirs  Se  fuccefleurs  ,  pays,  Terres,  Seigneuries, 
liijets  Se  fervkeurs  ;  icelle  Trefve  ,  feur  eftat  Se  abftinence  de  guerre  , 
commençons  ce  jourd'huy  treiziefme  jour  de  Septembre ,  durant  le  temps 
Se  terme  de  neuf  années ,  &  finiflant  a  femblable  treiziefme  Septembre  , 
lefdirs  neuf  ans  révolus ,  que  l'on  dira  l'an  mil  quatre censquatre- vingt- 
quatre.  Pendant  lefquelles  Trefves  ,  feur  eftat  Se  abftinence  de  guerre, 
cefleront  d'une  part  Se  d'aurre  routes  guerres ,  hoftilitez  &  voyesde  fair, 
Se  ne  feront  faits  par  ceux  de  l'un  party  fur  l'autre  de  quelque  eftat  qu'ils 
foienr ,  aucuns  exploits  de  guerre ,  prifes  ou  entreprit  es  des  Villes  ,  Ci- 
tez,  Chaftcaux  „  FotrerefTes ,  ou  Places  renucs  ou  eftans  es  mains  ou 
obéyflancede  l'un  ou  de  l'autre ,  quelque  part  qu'elles  foient  fituées  Se 
affiles ,  par  aflaut ,  fieges ,  amblées,  cfchellemens ,  compositions ,  pour 
occafion  ,  ne  fous  couleur  de  marque  ,  contre-marque  ,  reprefaillc  fous 
couleur  de  debtes,  obligations,  titres  ne  autrement,  en  quelque  forme 
ou  manière  que  ce  foir ,  ou  puifte  cftre  ,  fuppofé  ores  que  les  Seigneurs 
ou  les  habitans  defdires  Villes,  Citez ,  Chafteaux,  Places  ou  Forrerefles, 
ou  ceux  qui  en  auront  la  garde ,  les  voululfent  rendre ,  bailler  Se*  déli- 
vrer de  leur  volonté  ,  ou  autrement,  à  ceux  du  party  &  obéy fiance  con- 
traire :  auquel  cas ,  s'il  advenoit ,  ecluy  pour  lequel ,  ou  à  l'adveu  duque 
auroit  efte  prife  la  Ville ,  ou  Villes,,  Places ,  Chafteaux  ou  Forterefles  » 

les 
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les  feront  tenus  faire  rendre  Se  reftituer  pleinement  à  ecluy  ,  fur  qui  la-  «— — 
dite  pnfe  auroit  cfté  faite  «  fans  en  délayer  la  reftitution  pour  quelque  1475. 
caufe,  occafion ,  ou  manière  que  ce  foit  advenu  en  dedans  huit  jours  ajMs 
la  fommation  fur  c^e  faite  de  l'une  defdites  parties  à  l'autre  :  Se  en  cas  que 
défaut  y  auroit  de  ladite  reftitution ,  celuy  fur  le  party  duquel  ladite 
prifeauroit  efte  faire  ,  pourra  recouvrer  ladite  Ville  ,  ou  Villes  ,  Citez, 
Chafteaux  ,  Places  &  Fotcerefles ,  par  fiegcs ,  aflauts ,  efchellemcns  ,  am- 
blécs,  comportions ,  par  voyc  Se  hoftilitc  de  guerre,  ou  autrement,  ainfî 
qu'il  pourra,  fans  que  l'autre  y  donne  rcfîftancc  ou  empefehement  i  on 
que  à  l'occafion  de  cc,lefdites  Trefves,  feur  eftat  &  abftinence  de guerre, 
puiflent  eftrcdites  ne  entendues,  rompues  ne  enfraintes  ,  mais  demeu- 
reront ledit  temps  durant  en  leur  pleine  &  enricre  force  Se  vertu  ;  Se  fi 
fera  tenu  ecluy  qui  n'aura  pas  fait  ladite  reftitution,  rendre  &  payer  tout 
coufts  &  dommages  qui  auront  efte  ,  ou  feront  faits  ou  fouftenus  en  gê- 
nerai Se  particulier  ,  par  celuy ,  ou  ceux  fur  qui  ladite  prife  auroit  aîhfi 
cfté  faite. 

/ tem.  Et  par  les  gens  de  guerre ,  ou  autre  du  party  ou  alliance  de  mond  it 
St.  de  Bourgogne ,  qui  voudront  eftre  compris ,  ne  feront  faites  aucunes 
prifesde  perlonnes,  courfes  ,  roberies,  pilleries  ,  logis,  appntis  ,  ran- 

fonnemen»,  prifes  ou  deftrourles  de  perfonnes ,  de  bettes  ,  ou  d'autres 
iens quelconques  fur  les  Tenues,  Villes,  Places ,  Seigneuries  Se  autres 
lieux  eftans  du  party  Se  obéyflance  du  Roy ,  &  pareillement  par  les  gens 
de  guerre  Se  autres ,  eftans  du  parry  ou  alliance  du  Roy  ,  qui  voudront 
cftre  compris  fur  les  Terres ,  Villes ,  Places,  Seigneuries,  &  autres  lieux 
eftans  du  parcy  Se  obéyflance  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ;  ains  feront 
&c  demeureront  tous  les  fubjets  &  ferviccurs  d'un  cofté  Se  d'autre ,  de 
quelque  cftat,  qualité  ,  condition  ou  nation  qu'ils  foient,  chacun  en  fon 
party  Se  obéyffânce  feurement ,  fauvement  Se  paifiblcmcnt  de  leurs  per- 
ionnes, &  de  tous  leurs  biens ,  y  pourront  labourer  ,  marchander  ,  faire 
&  pourvoir  à  toutes  leurs  autres  befongnes  ,  marchandifes  ,  négocia- 
tions Se  affaires ,  fans  deftourbier  ou  empefehement  quelconque ,  Se  tout 
ainfi  que  en  temps  de  paix. 

Item.  Pendant  Se  durant  lefdires  Trefves  ,  feur  eftat  &  abftinencc  de 
guerre  ,  les  fubjets,  OfHciers  Se  fervitcurs  d'une  part  &  d'autre  ,  foient 
Prélats,  gensd'Eglife,  Princes ,  Barons,  Nobles,  Marchands , Bourgeois, 
Laboureurs  Se  autres,  dequclque  eftat,  qualité  ou  condition  qu'ils  foient, 
pourror^aller  ,  venir ,  fejourner  ,  converfer  marchandement ,  Se  autre- 
ment en  tel  habillement  que  bon  leur  femblera  ,  pour  quelconques  leurs 
négoces  Se  affaires  les  uns  avec  les  autres  ,  Se  les  uns  es  pays  ,  Seigneu- 
ries Se  obéy fiance  de  l'autre  fans  fauf-conduit,  Se  routainlique  l'on  pour- 
roit  communiquer ,  aller ,  Se  marchander  en  temps  de  paix  ,  Se  fans  au- 
cuns deftourbier,  arreft  ou  empefehement ,  fi  ce  n'eftpar  voye  de  Jufti- 
cc  ,  Se  pour  leurs  debtes  ,  ou  pour  leurs  délits ,  abus  Se  excès  qu'ils  y  au» 
roient  d'icy  en  avant  perpétrez  Se  commis ,  fauf  aufll  que  gens  de  guerre 
en  armcs'&  à  puifTancc  ne  pourront  entrer  de  l'un  party  en  l'autre, 
en  plus  haut  nombre  que  de  quatre-vingt  à  cent  chevaux  ,  Se  au 
deflous ,  &  ne  feront  dits  ne  proferez  à  ceux  qui  ironr  Se  converferont 
«d'une  part  ôe  d  autre  aucunes  injures  &  opprobres  à  caufe  du  party  ;  &  fi 
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aucuns  font  le  contraire,  feront  punis  comme  info-acteurs- de  Trefves. 
1  47  $•  luth.  Tous  Prélats  ,  gens d'Eglife,  Nobles,  Bourgeois ,  Marchands  Se 
auffes  fubjcts ,  Officiers  Se  fervitcurs  d'un  party  &  d'autre  ,  de  quelque 
eftat  &  condition  qu'ils  foient  durant  lefdites  Trefvc ,  feur  eftat  &  abiti- 
nence  de  guêtre  ,  auront ,  6c  retourneront  en  la  jouylîance  Se  poiTeffion 
de  leurs  bénéfices ,  Places ,  Terres ,  Seigneuries  Se  autres  bien*  immeu- 
bles en  l'eftar  qu'ils  les  trouveront,  &  y  feront  receus  fans  empêche- 
ment ,  contredit  ou  difficulté  ,  Se  fans  en  obtenir  autres  Lettres  de  main- 
levée ,  ne  eftrc  contraints  en  faire  nouvelle  feauté  ou  hommage  ,  en  fai- 
fant  ferment  en  leurs  perfomies,  ou  par  leurs  Procureurs  en  la  main  du 
Baillif ,  ou  Lieutenant ,  foubs  qui  feront  lefdrts  Bénéfices ,  Places  ,  Ter- 
res ,  Seigneuries  &  biens  immeubles,  de  non  traiter  ou  pourchnfïèr  d'i- 
ceux  quelconques ,  chofes  préjudiciables  au  party  où  ils  feront ,  &  les 
Seigneurs  d'un  party  aufquels  appartiennent  les  Places  eftans  es  frontie- 
rcstle  l'antre  party  ,  en  recevant  la  délivrance  d'icelle  ,  promettront,  ju- 
reront Se  bailleront  leurs  fcellez  de  non  en  faire  guerre  au  party  où  el- 
les font,  Se  que  cette  Trefvc  expirée,  les  détailleront  en  la  pleine  obéyf- 
fance  dudit  party  où  elles  font  à  prefent:  toutesfois  pour  aucunes  caufes 

*  Ram-  Se  conllderarions ,  le  Roy  eft  content  que  la  Place  de  Rambures  *  foit  en- 
bmes.       tierement  baillée  Se  delivtée  au  Seigneur  d'icelle  ,  fans  y  mettre  aucun 

Capitaine  ou  garde ,  pourveu  qu'il  fera  ferment ,  &  auffi  baillera  fon  fccllé 
en  la  mnin  de  celuy  qui  luy  fera  ladite  teftitution  ,  que  durant  cerre  pre- 
jfente  Trefvc,  ne  après  icellc  finie  il  ncferanepourchalfera  chofc  préjudi- 
ciable au  Roy,  ne  à  fespays  Se  Seigneurics,ne  auffi  à  moudit  Sieur  ce  Bour- 
gogne ,  fes  pays  &  Seigneuries ,  Se  ne  mettra  garnifon  en  icclle Place,  qui 
porte  ou  faiïe  dommage  à  l'une  ou  à  L'autre  des  parties. 
*  Beaulieiv  Et  quant  aux  Places  &Fortere(les  de  Beau  lieu  Se  Vervin,*mondit  Sieur 
Vcrvin.      ^e  Bom-gpgne  conlenr  qu'en  luy  faifant  la  délivrance  réelle  des  Villes  Se 

*  Saint-  Bailliages  de  Saint-Quentin  *,&  des  place?  dont  Traité  eftfait  entre  le 
Quentin.    rov  &  lUy  ,  les  FoirerciTe9  defdirs  lieux  foient  abbatucs  ,  le  revenu  Se 

Seigneurie  demeurant  entièrement  aux  Seigneurs  d'icelles. 

Et  auffi  eft  traité  Se  accordé  pour  plus  ample  déclaration  ,  que  les  Ter- 
res Se  Seigneuries  delà  Fere  Se  Chaftcller ,  Vendcul  Se  Saint-Lambert,  (r) 
dépendantes  de  la  Comté  de  Marie  ,  demeurent  au  Roy  en  obéyflance, 
pour  y  prendre  railles,  aydes  &  tous  autres  droits  ,  comme  ès  autres  Ter- 
res de  fon  obeyflânec  ,  la  Seigneurie  Se  revenu  d'icelles  demeuransà  Mr» 
le  Comte  Sr.  Marie.  f 

Et  pareillement  les  Chafteaux  ,  Villes  ,  Terres ,  Chaftellenire  &  Sei- 
gneuries de  Marie  ,  Jarfly  ,  Moncornet ,  Saint-Goubain  Se  A(Cy  { 3  )  de- 
meureront à  mondit  Sieur  de  Bourgogne  en  obcyfTauce  ,  pour  y  prendre 
tailles  ,  aydes  Se  tous  autres  droits  deflTufdits ,  la  Seigneurie  Se  revenu  dc- 
meuransau  Comte  de  Maile  ,  félon  le  contenu  de  l'article  précèdent. 

Et  auffi  cfdites  prefentes  Trcfves  Se  abftincncc  de  guêtre  en  tantqu'il- 
touche  lefdits  articles  de  communication  ,  hantife ,  retour  Se  jouyifanec 
des  biens  ne  feront  compris  ,  Mr.  Baudouin  ,  foy  difant  baftard  de  Bour- 

»  gogne  ^ 

(  i  )  I  a  Ferre ,  ChaAcllcr ,  Vandeul.  St.  |     (  j  )  Marie ,  Jarfly ,  Moncornet , 
Lambert.  I  Goubain  ,  AiTy. 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  4ij 

gogne ,  le  Seigneur  de  Renty ,  *  Meflîre  Jean  de  Chafla ,  &  Meflîre  (4) 
Philippe  de  Comines ,  ains  en  feront  Se  demeureront  de  tout  forclos  Se  4 
exceptez.  *  Philippe 

lum.  Et  fe  aucune  chofe  eftoit  faite  ou  attentée  au  contraire  de  cette  Croy. 
prefente  Trefvc  ,  leur  eftat  Se  abftinence  de  guerre ,  ou  d'aucuns  points 
&  articles  qui  y  font  contenus  ,  ce  ne  tournera  ,  ne  portera  préjudice!, 
fors  à  l'infracleur  ou  infracteurs  feulement,  ladire  prefenre  Trefve  tous- 
jours  demeurant  en  la  force  Se  vertu  ledit  temps  durant,  lefqucls  infrac- 
tcur  ou  infracteurs  en  feront  punis  (1  griefvcment  que  les  cas  le  requer- 
ront,, &  feront  les  infractions,  fe  aucunes  font ,  réparées  Se  remifes  au 
premier  eftat ,  &  deu  par  les  confervateurs  c y  après  nommez  ,  prompte- 
ment ,  fi  la  chofe  y  eftdifpolée  ,  ou  plus  tard  commenceront  à  y  belon- 
gner  dedans  fix  jours  après  que  lefdites  infractions  feront  venues  à  leur 
cognoiflance  ,  &  ne  départiront  lefdits  confervarcurs  d'unepart ,  Se  d'au- 
tre d'enfemble  jufques  à  ce  qu'ils  auront  appointe  Se  fait  faire  lefdites 
réparations ,  ainli  qu'il  appartiendra,  Se  que  les  cas  le  requerront. 

lum.  Et  pour  la  part  du  Roy  ,  feront  confervateurs  pour  la  Comté 
de  Eu  ,  de  Saint- Vallery  ,  Se  des  autres  Plat*  s  à  l'environ  ,  Monfieur  le 
Marefchal  de  Gamachcs  :  pour  Amiens  ,  Beauvoifis,  Se  marches  à  l'envi- 
ron ,  Monfieur  de  Torcy  pour  Compiegne ,  Noyon  ,  Se  marches  à  l'en- 
viron ,  le  Bailly  de  Vermandois  :  pour  le  Comté  de  Guyfe,  la  Tierache  Se 
Rethclois,  le  Sieur  de  Villers  :  pour  la  Chaftellenie  de  la  Ferc  Se  Laon , 
le  Prevoft  de  la  Cité  de  Lion  :  pour  toute  la  Champagne  ,  Monfieur  le 
Gouverneur  de  Champagne  illec  y  pourra  commettre  :  pour  les  pays  du 
Roy  environ  les  marches  de  Bourgogne ,  Monfieur  de  Beau  jeu  y  pourra 
commettre  :  pour  le  Bailliage  de  Lyonnois ,  le  Bailly  de  Lion,  pour  route 
la  coite  de  la  mer  de  France  ,  Monfieur  l'Admirai  y  pourra  commettre. 

lum.  Pour  la  part  de  mondir  Seigneur  de  Bourgogne.,  feront  confer- 
vateurs pour  le  p\iys  de  Ponthieu  Se  de  Vimeu  ,  Melîire  Philippe  deCre- 
vecœur ,  Seigneur  des  *  Cordes  :  pour  Corbie  &  la  Prevorté  de  Fouilloy  *  Dcf* 
Se  Bcauquelne  ,  le  Seigneur  de  Contes  :  pour  Peronne  Se  la  Prevofté  de  <îucr^cs- 
Peronne  ,  le  Seigneur  de  Clary  ,  Se  en  fon  abfence  ,  le  Seigneur  de  la 
Hargeric  ,  Se  pareillement  pour  les  Prevoftez  Se  Villes  de  Montdidier , 
Se  Roye  ,  &  pays  à  l'environ  :  pour  Artois  ,  Cambrefis  &  Beaurevoir  , 
Jean  de  Longueval ,  Seigneur  de  Vaux  :  pour  la  Comté  de  Marie,  Mon- 
{eigneur  de  Humbercourt  :  pour  le  pays  de  Hainaut ,  Monfieur  Dayme- 
ries ,  grand  Bailly  de  Hainaur  :  pour  le  pays  de  Liège  &  de  Namur ,  mon- 
dir  Sieur  de  Humbercourt ,  Lieutenant  de  mondit  Sieur  le  Duc  efdirs 
pays  :  pour  le  pays  de  Luxembourg  ,  le  Gouverneur  dudit  pays  de  Luxem- 
bourg ,  Marquis  de  Rothelin  :  pour  le  pays  de  Bourgogne  ,  Duché  Se 
Comté ,  Villes  &  Places  à  l'environ  ,  eftans  en  obéyflance  de  Mor.fei- 
gneur  ,  Monfieur  le  Marelchal  de  Bourgogne,  qui  commettra  en  chacun 
heu ,  particulièrement  où  il  fera  befoin  :  pour  le  pays  de  Malconnois,  Se 
Places  à  l'environ,  Monfieur  deClcfiy,  Gouverneur  dudit  Mafconnois: 
pour  le  pays  Se  Comté  d'Auxerre ,  &  Places  à  l'environ ,  Meflîre  Triftan 

de 

(  4  )  De  Comines  Auteur  de  ces  Me-  I  Trêve.  Dans  le  Trcfor  des  Chartes ,  Bour- 
moircs,  demeure  cmt'autrcs  exclus  de  cette  I  gogncVIII.  n.  $4 
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de  Thoulonjon ,  Gouverneur  dudit  Auxerre  :  pour  la  Ville  6c  Chaltelle- 
niede  Bar-fur-Seine,  6c  Places  à  l'environ  le  Sieur  d'Efchauez  :  pour  la 
mer  de  Flandres,  Médire  Jolie  deLalaing ,  Admirai  :  pour  la  mer  dcHol 
Jande,  Zélande  ,  Arrois  &  Boulonnois ,  Moniteur  le  Comte  de  Boukam, 
Admirai  efdirs  lieux. 

Item.  Et  s'il  advenoit  que  pendant  6c  durant  le  temps  de  ladite  Tref- 
ve  ,  aucuns  des  confervateurs  nommez  d'une  part  6c  d'autre  allaflent  de 
vie  à  Trelpas ,  en  ce  cas  le  Roy  de  fa  part  ,  6c  mondit  Sieur  de  Bourgo- 
gne de  la  fienne ,  feront  tenus  de  nommer ,  commettre  &  eftablir  autre* 
confervateurs ,  qui  auront  tel  femblablc  pouvoir  comme  les  précéder»,  6c 
le  lignifier  aux  confervateurs  prochains ,  afin  qu'aucun  n'en  puiflè  pré- 
tendre ignorance. 

Item.  Lefquels  confervateurs  particuliers  qui  ainfi  feront  commis  pour 
la  part  du  Roy ,  6c  pour  la  part  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  ou  leurs 
fubrogez  ou  commis ,  s'ils  avoient  légitime  exeufation  de  non  y  vaquer 
en  perfonne ,  c'eft  à  Icavoir  :  les  deux  de  chacune  marche  pour  les  deux 
codez ,  feront  tenus  de  eux  alïèmbler  chacune  femnine  le  jour  du  Mardy 
une  fois  ès  limites  du  Roy ,  Si  autresfoi6  ès  limites  demondit  Sr.  de  Bour- 
gogne ès  lieux  propicesek  convenables  qu'ils  adviferonr ,  pour  communi- 
quer illec  de  toutes  les  plaintes  6c  doléances  qui  feront  furvenucs  d'un  cô- 
té &  d'autre  toudïantlclditesTrcfvcs,cV  preftemenr  en  appointer  6c  faire 
réparation  ainfi  qu'il  appartiendra^  s'il  advenoirpour  aucune  grande  ma- 
tière il  v  euft  difficulté  en tr'eux  dont  ils  ne  fcpeufïcnt  appointer ,  ils  feront 
tenus  oc  les  figuifier  6c  faire  fçavoir  incontinent  *,  c'eft  a  fijavoir ,  les  con- 
lervateursdc  la  part  du  Roy  ,  pour  les  marches  de  par-deçà  à  N.  .  .  & 
des  marches  de  Bourgogne  i  N.  .  .  .  &  les  confervateurs  de  la  parc 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ès  marches  de  pardeçà  ,  à  Monfei- 
gneur  le  Chancelier ,  6c  Gens  du  Confeil  de  Monfcigneur  de  Bourgogne, 
6c  es  marches  de  Bourgogne  à  mondit  Seigneur  le  Marefcnal ,  6c  aux  gens 
du  Confeil  cftans  à  Dijon  ,  la  qualité  defdites  plaintes ,  &  ce  qu'ils  en 
auront  trouvé ,  lefquels  feront  tenus  de  incontinent ,  &  le  plus  briefque 
faire  fe  pourra  après  iadire  fignifîcation ,  vuider  6c  décider  lefdites  plain- 
tes &  doléances  ,  6c  en  faire  jugement  &  deci/îon,  tel  que  en  leurs  cons- 
ciences ils  adviferont  eftre  à  faire. 

Item.  Et  au  cas  qu'à  caufe  defdites  dimcultez  lefdits  confervateurs  rciv 
voyalTènt  lefdites  plaintes  ,  ainfî  que  dit  cft  ,  &  s'il  y  a  perfonne  empef- 
chée  ,  lefdits  confervateurs  leur  pourvoiront  d'eflargilTèment ,  6c  s'il  ad- 
venoit qu'aucuns  defdits  confervateurs  fe  voulurent  exeufer  d'entendre 
efdites  réparations,  maintenans  &pretendans  lefdites  infractions  non  ef- 
tre advenues  en  leurs  limites  ,  ils  feront  en  ce  cas  tenus  le  lignifier  aux 
confervateurs  ès  limites  duquel  ils  maintiendrontlefdites  infractions  cftre 
advenues  ,  lequel  confervateur ,  au  cas  qu'il  ne  voudra  entreprendre  la 
charge  d'entendre  feul  à  ladite  réparation  ,  fera  tenu  de  foy  alïèmbler 
avec  l'autre  confervateur  qui  luy  aurafair  ou  fait  faire  ladite  lignification, 
pour  enfcmble  avec  le  confervateur  ou  confervareurs  de  l'autre  cofte,  be- 
longncr  efdites  réparations  par  la  manière  defTufdite. 

Item.  Et  feront  les  Jugemens  que  feront  lefdits  confervateurs  d'une 
jurt  6&  d'autre,  exécutez  rcaulment  &  de  fait  à  ce  feront  contraints  les 
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fujcts  d'une  part  &  d'autre ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel-  - 
conques,  6c  fans  que  les  condamnez  puiflcnt  avoir  ne  obtenir  aucuns re-    M7  5*- 
medes  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  foir. 

Item.  En  cette  prefente  Trefve  font  compris  les  Alliez  d'une  part  6c 
d'autre  ,  cy-aprés  nommez  ,  fi  compris  y  veulent  eftre ,  c'ell  à  fçavoir  , 
pour  la  part  du  Roy  ,  très-haut  &  trcs-puiflant  Prince  le  Roy  de  Caftille 
&  de  Léon  ,  le  Roy  d'Efco(Te ,  le  Roy  de  Dannemarck  ,  le  Roy  de  Jcru- 
fàlem  &  de  Sicile ,  le  Roy  de  Hongrie  ,  le  Duc  de  Savoye ,  le  Duc  de 
Lorraine  >  l'Evefque  de  Metz ,  la  Seigneurie  &  Communauté  de  Florence, 
la  Seigneurie  6c  Communauté  de  Berne ,  6c  Leurs  Alliez  qui  furent  com- 
pris en  la  Trefve  précédente ,  faire  en  L'an  mil  quatre  cens  feptante-deux, 
6c  non  autres  :  ceux  de  la  Ligue  de  la  haute  Allemagne*  &  ceux  du  pays  de 
Liège  quife  font  déclarez  pour  le  Roy  ,  6c  rerirez  en  fon  obéyflance ,  lef- 
quels  Alliez  feront  tenus  de  faire  leur  déclaration  ,  s'ils  voudront  eftre 
compris  en  ladite  Trefve ,  6c  icelle  fignifier  à  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne,  en  dedans  le  premier  jour  de  Janvier  prochain  venant  ,&  pour 
la1  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  y  feront  compris  ,  fi  compris 
y  veulenr  eftre ,  très-haut  &  très-puiflant  Prince  le  Roy  d'Angleterre  ,  le 
Roy  d'EfcolTc ,  le  Roy  de  Portugal ,  le  Roy  Fernande  de  Jeruialem  6c  de 
.  Sicile ,  le  Roy  d'Arragon ,  le  Roy  de  Caftille  6c  de  Sicile  fon  fils ,  le  Roy 
de  Dannemark ,  le  Roy  d'Hongrie,  le  Roy  de  Pologne ,  le  Duc  de  Breta- 

Î»ne ,  Madame- de  Savoye ,  le  Duc  fon  fils ,  le  Duc  de  Milan  &  de  Gènes, 
e  Comte  de  Romont  6c  Maifon  de  Savoye ,  le  Duc  &  Seigneurie  de  Ve- 
nife  ,  le  Comte  Palatin  ,  le  Duc  de  Cleves  ,&  le  Duc  de  Juilliers ,  les 
At  chevefques  de  Cologne ,  Evefques  de  Liège  y6c  d'Utrecht  &  de  Metz, 
leiquels  feront  tenus  de  faire  déclaration,  s'ilsveulent  eftre  compris  en  la- 
dite Trefve ,  &  le  fignifier  au  Roy  dedans  ledit  premier  jour  de  Janvier, 
prochainement  venant  :  Ce  toutesfois  entendu,  que  fi  lefdits  Alliez  com- 
pris de  la  part  du  Roy  ,  ou  aucuns  d'eux  à  leur  propre  querelle ,  ou  en 
faveur  &  ayde  d'autruy  ,  mouvoient  ouiâifoient  guerre  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  ,  il  le  pourra  contr'eux  deftendre  ,  6c  à  cette  fin  les 
otfendre,  faire  &  exercer  la  guerre  ,  ou  autrement  y  refifter  &  obvier  de 
toute  fa  puiftance,  les  contraindre  6c  réduire  par  armes  &  hoftilitez  ou  au- 
trement, fans  que  le  Roy  leur  en  puiiTè  donner,  ou  faire  donner  fecours, 
ayde,faveur,  ne  afliftance  à*  l'encontre  de  mondit  Seigneur  le  Duc, ne  que 
ladite  Trefve  foit  parce  enfrainre  j  &  pareillement  fi  lefdits  Alliez  com- 
pris de  la  part  de  mondit  Sr.de  Bourgogne, ou  aucuns  d'eux  à  leur  propre 
querelle, ou  en  faveur  6c  ayde  d'autruy ,  mouvoient  ou  faifoientguerreau  • 
Roy  ,  il  fe  pourra  contre  eux  deftendre ,  6c  à  cette  fin  les  orTendre ,  faire 
&  exercer  la  guerre ,  ou  autrement  y  refifter  6c  obvier  de  toute  fa  puif- 
fance,  les  contraindre  &  réduire  par  armes  &  hoftilitez  ,  &  autrement, 
fans  ce  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  leur  puiflè  donner  ou  faire  don- 
ner fecours,  aide ,  faveur  ne  afliftance  à  l'encontre  du  Roy ,  ne  que  ladite 
*     Trefve  foit  par  ce  enfrainte. 

lum.  (  5  )  Pour  ofter  toute  matière  &  occafion  de  guerre  &  débat  pen- 
dant 

(  $  )  Louys  £i.  promet  fe  déclarer  pour  le  Duc  de  Bourgogne  contre  l'Empereur  des- 
&urruin;. 
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dant  ladite  Trefvc  ,  le  Roy  fe  déclarera  pour  mondic  Seigneur  de  Bourgo- 
1 4  7  S*  gne  à  rencontre  de  l'Empereur  des  Romains  ;  ceux  de  la  Cite  de  Colo- 
gne, Se  tous  ceux  qui  leur  feront  cy-aprés  ayde  &  lervice  à  l'encontrede 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  &  promettra  ledit  Roy  de  non  leur  faire 
ayde ,  fecours,  ne  afliftance  quelconque  à  l'encontre  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne,  fes  pays ,  Seigneuries  Se  fubjets  en  manière  que  ce  foit, 
ou  puille  élire. 

À um.  Pour  confideration  de  ce  que  ce  prefent  Traité  fut  dès  pieca 
meimcment  au  mois  de  May ,  l'an  quatre  cens  feprante-quarre  pourparlé 
Se  conclud  entre  les  Gens  du  Roy  &  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  le  Roy 
confenr  Se  accorde  ,  que  toutes  les  Places,  Villes  &  Terres ,  qui  depuis 
les  pourparlcmens  de  cedit  prefent  Traité  ,  ont  efte  prifes  Se  occupées 
fur  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  fes  fubjets  ou  fervitcurs  ,  en  quel- 
que pays  que  ce  foit ,  par  les  gens  du  Roy,  ou  autres  ,  qui  de  fa  parc 
ont  Se  voudront  eftre  compris  en  cette  prefente  Trefvc ,  foient  rendues  & 
reftiruées  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ,  &  à  fcfdits  fujets  &  ierviccurs: 
Se  ainii  le  fera  faire  par  effet  le  Roy  de  toutes  celles  qui  font  en  fon  obéyf- 
fance  ,  Se  les  autres  qui  font  de  fa  pat t  compris  en  cette  Trefve ,  feront 
tenus  de  le  faire  quant  à  celles  qui  font  en  leur  obéyflànce ,  avant  qu'ils 
puiflènt  jouyt  de  l'effet  d'icelles,  ne  élite  repurez  y  compris. 

hem.  Pour  meilleur  entretenement  de  cettedite  Trefvc ,  eft  accordé 
que  les  Places  de  Harcy  &  Gerondelles  feront  abbatucs ,  fi  des/a  ne  le 
lont,  Se  les  Terres  demeureront  de  relies  Seigneuries  qu'elles  font. 

Item.  Pour  confideration  de  laquelle  Trefve ,  Se  mieux  préparer  & 
dilpofer  toutes  chofes  au  bien  de  paix  perpétuelle  ,  le  Roy  lera  tenu  de 
bailler  &  délivrer  par  eft'edt,  baillera  &  délivrerai  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  la  Ville  de  Saint-Quentin  ,  &  le  Bailliage  dudit  Saint-Quen- 
tin ,  pour  le  renir  en  tel  droir  qu'il  faifoit  avant  le  commencement  des 
pr  cl  entes  guerres  &  divifions  :  Se  dedans  quatre  jours  après  la  délivrance 
de  toutesïes  Lettres  accordée»  ,  le  Roy  en  baillera  ou  fera  bailler  l'entrée 
Se  pleine  ouverture  ,  délivrance  Se  obéyflànce  à  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  ou  à  fon  Commis  à  ce ,  en  telle  puiflànce ,  Se  en  tel  nombre  de 
gens  qu'il  plaira  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne,  en  retirant  feulement  par 
le  Roy  de  ladite  Ville  de  Saint-Quentin  fon  attillcric,  telle  qu'il  y  a  tait 
mettre  Se  amenet ,  depuis  qu'icelle  Ville  s'eftoitmifeen  fon  obéyflànce, 
fans  toucher  à  l'artillerie  apparrenant  au  corps  de  ladite  Ville,  ne  à  au- 
tre y  eftant  avant  que  ladite  Ville  fut  mifchorsdc  l'obéyflànce  de  mon- 
•  dit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ou  appartenante  à  autre  qu'au  Roy  ou  fes 
Capitaines  :  Se  â  cette  fin ,  pourra  mondit  Sieur  de  Bourgogne  avoir  au- 
cuns de  fes  gens ,  pour  voir  charger  Se  emmener  ladite  artillerie  apparte- 
nante au  Roy  ,  Se  pout  faire  recueillir  &  garder  celle  qui  appartient  à  la- 
dite Ville  ,  ou  à  autre  qu'au  Roy  ou  à  fc laits  Capitaines ,  Se  en  recevant 
ladite  ouverture ,  obéyflànce  Se  délivrance  de  ladite  Ville  de  Saint-Quen- 
tin par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ou  fes  Commis ,  iceluy  Sieur  bail- 
lera ou  délivrera^ par  fon  Commis  fera  bailler  Se  délivrer  ès  mainsdes 
gens  Se  Commis  du  Roy  à  faire  icelle  délivrance  ,  fes  Lertres  pour  les 
mannns  Se  habitansdudit  S.  Quentin ,  de  les  garder  Se  entretenir  en  leurs 
droits ,  biens  Se  privilèges  ,  Se  de  non  les  travailler  ou  molefter  pour  les 

chofes 
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chofes  pafTées  ,  Se  aufll  main-levée  de  leurs  biens  immeubles ,  Se  de  leurs 
meubles  eftans  en  nature  &  debres  non  receuës  ou  acquittées  ,  eftans  es 
pays  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  Se  de  les  rraiter  ainfi  que  un  bon 
Seigneur  doit  faire  Tes  bons  fujers. 

Item.  Quant  à  toutes  Villes  ,  Places  &  autres  chofes  quelconques  , 
dont  cy-deflus  n'eft  faite  expreftè  mention  nedeclaration,&  fur  lefquelles 
n'eft autrement  difpofé  &  ordonné,  elles  demeureront  en  tel  eftat,  party, 
Se  obcylTancc  durant  Se  pendant  ladite  Trefve ,  qu'elles  font  de  ptefenr. 

Et  icelle  Trefve  ,abftinence  de  guerre ,  &  autres  atticles  cy-dellus  dé- 
clarez ,  le  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pour  eux  *  leurs  hoirs  Se 
fuccetfèurs  ,  promettront  en  bonne  foy  Se  parole  de  Roy  &  de  Prince , 
par  leurs  fermens  donnez  fur  les  faints  Evangiles ,  fur  leur  honneur ,  Se 
lous  l'obligation  de  tous  leurs  biens  &  Seigneuries ,  avoir  &  tenir  fermes 
Se  (labiés,  Se  icelles  garder ,  entretenir  &  accomplir  inviolablement ,  du- 
rant le  temps  &  par  les  manières  cy-de(Tus  fpecifiées  Se  déclarées ,  fans  al- 
ler,  faire  aucune  chofe,  ou  fouffrir  qu'autre  faflè  aucune  chofe  au  con- 
traire ,  directement  ou  indirectement ,  fous  quelque  caufe  ,  couleur  ou 
occafion  que  ce  foit ,  ou  puifle  eftrc  :  Se  en  feront  faites  Se  depefehées 
Lettres  d'une  part  &  d'autre ,  en  telle  forme  qu'il  appartiendra. 

Et  fera  ladite  Trefve  publiée  dedans  le.  .  .  .  jour  de.  .  .  .  d'une 
part  &  d'autre,  fauf  toutes  voyes,  refervé ,  que  s'il  advenoit  (que  Dieu 
ne  veuille  )  que  de  la  part  du  Roy ,  lefdites  Ville  Se  Bailliage  de  Saint- 
Quentin  ne  fut  baillée  &  délivrée  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de- 
dans le  temps  delîus  déclaré ,  &  les  chofes  contenues  ès  articles  de  cefai- 
(ans  mentions ,  Se  dont  Lettres  feront  faites  &  depefehées  ne  fuflènt  ac- 
complies ,  mondit  Seigneut  de  Bourgogne  nonobstant  ladite  publication 
ne  (era  tenu  ,  s'il  ne  luy  plaift ,  de  tenir ,  garder  ne  obferver  ladite  Trefve 
de  neuf  ans ,  &  les  articles  contenus  en  icelle ,  plus  avant  que  jufques  au 
premier  jour  de  May  prochainement  venant ,  que  l'on  dira  l'an  mil  qua- 
tre cens  leptante-fix,  jufques  auquel  premier  jour  de  May,  ladite  Trefve 
neantmoins  demeurera  en  fa  force  Se  vertu.  Sçavoir  faifons ,  que  pour 
confiderarion  des  chofes deflufdites ,  iingulierementenl'honneurde  Dieu 
noftrc  Créateur ,  aurheur  Se  Seigneur  de  paix ,  lequel  feul  peut  donner 
victoire  aux  Princes  Chreftiens ,  telle  qu'il  luy  plaift ,  Se  pour  envers  luy 
nous  humilier ,  afin  de  fuir  Se  éviter  plus  grande  efiufion  de  fang  humain, 
&  que  par  les  inconveniens  procédons  de  la  guerre,  ne  foyons  abdiquez 
Se  oftez  de  la  Maifon  de  Dieu  le  Pere ,  &  exheredez  de  la  fucceflion  du 
Fils ,  Se  perpétuellement  aliénez  Se  privez  de  la  grâce  du  benoift  Saint 
El  prit ,  dcfirans  la  feureté ,  repos  Se  fublevement  du  pauvre  peuple ,  Se 
keluy  relever  de  la  grande  delolation  ,  charge  Se  oppreûion  qu'il  a  fouf- 
tenu  &  fou  (lient  de  jour  en  jour  ,  à  caufe  de  la  guerre  ,  en  elperance  de 
parvenir  à  paix  finale  «  comme  dit  cft»  nouslefdites  Trefves,  leur  eftat  & 
abftinence  de  guerre ,  avons  faites ,  acceptées ,  prifes ,  fermées ,  prorhi- 
(ês,  conclues  Se  accordées  :  Et  par  la  teneur  de  ces  prefenres ,  par  l'advis 
&  délibération  que  deiTus ,  failons ,  acceptons , prenons,  fermons,  con- 
cluons, promettons  &  accordons  pour  nous,  noldits  hoirs  Se  fucceiîèurs: 
Tout  félon  le  contenu  Se  en  la  forme  &  manière  cy-deflus  eferipts  Se  in- 
fcrez  ,  Sc  iccux  articles  avons  loués ,  aggréés,  contenus ,  ratifiés ,  confir- 
Tomc  III.  Ggg  més 
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~  mes  fie  approuves ,  louons ,  aggréons  >  confentous  >  ratifions  ,  confir- 
mons fie  approuvons  -,  &  avons  promis  &  juré ,  promettons  fie  jurons  en 
parole  de  Prince ,  par  la  foy  fie  ferment  de  noftre  corps ,  fur  la  foy  fie  U 
Loy  que  nous  tenons  de  Dieu  noftre  Créateur,  fie  que  nous  avons  recea 
au  fainr  Sacremenr  de  Baptefme ,  &  aufli  par  le  faint  Canon  de  la  Meûe». 
fur  les  faints  Evangiles  de  noftre  Seigneur ,  furie  fuft  de  la  vraye  fie  pre- 
cieufe  Croix  de  noftre  Sauveur  Jefus-Chrift  :  lcfquels  Canon,  Evangiles 
&  vraye  Croix  nous  avons  manuelement  touchez  pour  cette  caufe  >  de 
icelles  Trcfves,  fie  toutes  lcschofcs  contenues efdits  articles,  fiechacunes 
d'icelles  particulieremenr ,  &  fpccialement  les  chofes  que  nous  devons 
faire  de  noftre  part,  ainfi  qu'elles  font  contenues  efdits  articles,  garder, 
tenir  &  obfervcr ,  entretenit  fie  accomplir,  fie  faire  carder,  tenir  fie  ob- 
fer ver  de  point  en  point,  bien  fie  loyau ment  tout  félon  la  forme  fie  te- 
neur defdits  articles. fans  en  rien  laifler ,  ne  jamais  faire  ne  venir  au  con- 
traire ,  ne  quérir  quelque  moyen  ,  couleur  ou  exeufation  pour  y  venir  ,. 
ne  pour  en  rien  perveirir  ,  ne  faire  quelque  immutation  d'aucunes  des 
chofes  fufdites  :  Et  fi  aucune  chofe  eftoit  faite,  attentée  ou  innovée  au 
contraire  par  nos  Chefs  de  guerre ,  o»  auttes  nos  fubjets  fie  ferviteurs, 
de  le  faire  reparer  ■>  Se  des  tranfgrelleurs  Se  infra&eurs  faire  telle  puni- 
tion que  le  cas  le  requerra,  en  manière  queceferaexempleàrousaurrcs: 
Se  à  toutes  les  chofes  dcfTufditcs  nous  fommes  foubmis  Se  obligez,  foub- 
mettons  Se  obligeons  par  l'hypoteque,  obligation  de  tous  Se  chacun  nos 
biens  prefens  fie  à  venir  quelconques ,  fur  noftre  honneur  fie  fur  peine 
d'eftre  perpétuellement  deshonorez,rcprochez  fie  vilipendez  en  ton  s  lieux  t 
Et  avec  ce  ,  avons  promis  fie  juré ,  promertons  fie  jurons  par  tous  les  fer- 
mens  dcffufdirs  ,  de  jamais  avoir  ne  pourchafler  de  noftre  faint  Perc  le 
Pape  ,  de  Concile ,  Légat  >  Pénitencier ,  Archevefque,  Evcfque ,  ne  au- 
tre Prélat,  ou  perfonne  quelconque ,  difpenfation  ,  abfotution  ,  ne  re~ 
licfvement  de  toutes  les  chofes  deftufdites ,  ne  d'aucunes  d'icelles  :  Se 
quelque  difpenfation  qui  en  feroit  donnée  fie  obtenue  par  nous,  ou  par 
d'autres,  foubs  quelque  caufe,  couleur  fie  exeufation  que  ce  foit,  nous  jr 
renonçons  dès  à  prêtent ,  pour  lors,  fie  voulons  qu'elle  foit  nulle ,  fie  de 
nulle  valeur  fie  effet,  fie  qu'elle  ne  nous  foit  ou  puifTe  cftre  valable,  ne 
profitable,  fie  que  jamais  nous  ne  nous  en  puiflions  ayder  en  quelque 
manière  que  ce  foit  ou  puilïè  eftre.  Et  pour  ce  que  de  cesprefenres  l'on 
pourra  avoir  befoin  en  divers  lieux,  ribus  voulons  qu'au  W<#iwjw  d'icelles, 
faits  fie  fignez  pat  l'un  des  Notaites  fie  Secretaires,duRoy,ou  de  l'un  de  nos 
Secrétaires, ou  fousSceaux  Royaux, noftres,  ou  autres  authentiques ,  foy 
foit  adiouftee  comme  à  ce  prefent  original.  Et  afin  que  ce  foir  chofeferme 
fie  ftable,nousavonsfignéces  prefentes  de  noftre  mam,&  icelles  fait  fceller 
de  noftre  Scel.  Donné  au  Chaftel  de  Solleure ,  le  rrciziefme  jour  de  Sep- 
tembre ,  l'an  de  grâce  milquatre  cens  foixanre  fie  quinze.  Ainfifîgnc  , 
Charles, fie  du  Secrétaire  >  par  Monfeigneur  le  Duc  ,  LeGros, 
Le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgogne  en  faifant  cette  Trefve  de  neuf  ans  cf 
loient  en  meftne  temps  convenus  qu'ils  pourroient  chacun  réciproquement 
exercer  &  maintenir  leurs  droits  fur  la  S ar daigne  ,  le  RouffiUon  &  le  Comté 
de  Ferre  te  ,  &  qu'ils  pourroient  aufli  pourfuivre  ceux  des  j4U'u[  nommer 
dans  ce  Traite qui  n  auraient  pas  obfcrvl  cette  Trefve j  mais  nay ans pas jugé 
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•à  propos  d'en  foire  mention  dans  le  Tr&té  gênerai  >  il  en  fut  fait  deux  ar~  ~|'_  — 
gicles  fcparei>  &  le  Roy  donna  outre  cela  des  Lettres  pojlerieurts ,  par  *' 
iefquelles  il  confentit  que  le  Duc  fit  punir  ceux  de  Nancy  ,  en  cas  qu'il 
parût  qu  'ils  avo'unt  affijU  ceux  de  Ferme  contre  luy.  C  'ejl  ce  que  l'on  pourra 
voir  dans  Us  Lettres  Juivantes, 

C  C  X  L  V  L 

Article  Jeparê  de  la  trefve  faite  pour  neuf  ans  entre  le  Roy  Louis  XL  & 
Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  touchant  la  S ar daigne  ,  le 
RouflUlon  &  le  Comté  de  Ferrette  (i). 

A  Soi/Tons,  le  xj.  Septembre  147;. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  ^ioa  je 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  en  traitant ,  concluant  M>  Go^. 
&  accordant  encre  nous  ôc  noitre  très-chier  ôc  très-amc  frcre&  cou  (in  le  froy. 
Duc  de  Bourgogne  trefvcs  &  abftincnces  de  guerre,ayenc  entre  autres  arti* 
clcs  efte  conceus,  traiccez  &  accordez  les  points  &  articles  donc  la  teneur 
s'enfuit  i  Item,  Eft  dit  &  accordé  que  pour  la  prefente  trefve  le  Roy  ne 
laitfera  point  à  garder ,  deftendre  ôc  mettre  en  fa  main  les  Comtez  ÔC 
Seigneuries  de  Rouûillon  &  Sardaigne ,  ainfi  qu'il  les  a  tenues  depuis 
douze  ou  treize  ans ,  ôc  lefdires  villes  &  pays  réduire  ôc  remettre  en  fon 
obéyûance  plaine  ôc  entière  par  puiûance  d'armes  ou  autrement ,  ainfi 
que  bon  luy  fcmblera ,  ne  par  ce  ne  fera  point  rompue  ladite  rrefve  » 
toutes-fois  mondtt  Sr.  de  Bourgogne  ,  nonobftant  les  chofes  avant  dites» 
demourra  avec  le  Roy  d'Arragon  pour  tout  le  ramenement  de  fes  Sei- 
gneuries entier  en  fes  alliances  ,  ôc  femblablemenc  demourra  entier  en 
coûtes  fes  autres  alliances ,  &  avec  fes  alliez  demis  nommez  ;  ôc  pour 
fignincr  ce  que  die  eft  au  Roy  d'Arragon  raondit  Seigneur  de  Bourgogne 
pourra  envoyer  devers  luy  meflage  tel  qu'il  lay  plaira ,  lequel  le  Roy 
fera  conduire  feuremenr  &  fauvemenc  par  fon  Royaume  juiques  il  fera 
mis  en  feureté es  pays  dudit  Roy  d'Arragon,  fans  empefehement  quel- 
conque, for  paine  d'infraction  de  ladite  trefve,  &  ne  pourra  le  Roy 
procéder  a  aucune  emprinfe  fur  lefdits  pays  de  Rouffillon  ôc  Sardaigne» 
Ôc  ville  d'iceux  jufques  à  ce  que  mon  dit  Sr.  de  Bourgogne  aura  la  jouyf* 
fance  Ôc  pofleûion  réelle  dudit  Saint-Quentin  ,  ôc  des  places  de  Hem 
&  Bohain  ,  ôc  anfli  mondit  Sr.  de  Bourgogne  pour 'la  prefente  trefve  ne 
aaiflèra  point  à  garder  &  derFendre  ôc  metrre  en  fa  main  fes  Comtez  ôc 
pays  de  Ferrette  ôc  à'  Auflbys ,  ôc  autres  villes  &  places  à  lenviron ,  qu'il 
a  tenues  depuis  Cxx  ans  en  <jà,  Ôc  réduire  &  remettre  par  puiûance  d'ar- 
mes ou  autrement,  ainfi  que  bon  luy  fcmblera,  en  fon  obéylîànce 
plaine  &  entière  les  villes  &  places  qui ,  eo  raucou-enjuartie ,  V«n  font 
nouvellement  fouftraites  ou  s'en  fouftrairont  cy-après ,  ne  par  ce  ne  fera 

point 

(t)  Ce  Traité  adéjà  été  imprimé  dans  le  y  a  pareilles  Lettres  expédiées  le  même 
-grand  Recueil  des  Traitez  de  Paix ,  mais  jour  au  nom  du  Duc  Charles  de  Bourgo- 
c'étoicunc  néceflité  de  k  joindre  ici,  &  il  1  gnc. 


Digitized  by  Google 


4to         PREUVES  DES  MEMOIRES 

■— —  point  rompue  ladite  trcfve  y  6c  dl  cas  que  ceux  de  la  Communauté  de 
1 4  7  j .  Berne  6c  leurs  alliez  feront  au£dits  de  Ferrctte  6c  d'Aiulbys,  leurs  aydans, 
alliez  6c  adherans  >  aucune  ayde  ,  aflîrtance  ou  faveur ,  foit  en  y  en- 
voyant ou  y  fouffrant  &  permettant  aller  &demourer  aucuns  de  leurs 
gens  6c  fubjedts ,  lenr  baillant  6c  adminiftrant  artillerie  ou  vivres  ,  re- 
traite 6c  communication  en  leurs  villes  &  pays ,  ou  en  autre  façon  & 
manière  quelconque  >  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pourra  contre 
lefdits  de  Berne  &  leurs  alliez  procéder  par  armes  ,  hoftil  ite  ou  autre- 
ment, comme  il  luy  plaira ,  &  ne  leur  donnera  ou  fera  donner  le  Roy 
aucune  ayde  ou  fecours ,  ne  par  ce  fera  ladite  trefve  enfraime.  Item.  Et 
pourra  mondit  Sr.  de  Bourgogne  mener ,  conduire  *  paiîer ,  repaiïèr  , 
ou  par  fes  Capitaines  faire  mener,  conduire,  paftèr  &  repayer  fes  gens 
de  guerre  en  armes ,  de  fes  pays  de  Bourgogne ,  es  marches  de  fes  pays 
de  par-deçà ,  &  de  fcfdits  pays  de  par-deça  es  marches  de  fefdits  pays 
de  Bourgogne  par  les  lieux  6c  chemins  à  eux  plus  propices  6c  convena- 
bles, pour  après  s'en  aider  ainfi  que  bon  luy  temblera,  &  toutes  les  fois 
qu'il  luy  plaira  en  payant  raifonnablement ,  fans  y  fejourner ,  faire  guer- 
re ,  piller  ie  ,  ne  autre  grief  ou  oppreflion  au  peuple ,  &  fans -ce  que  pour 
ledit  paifage  ladite  trefve  puifle  eftre  dite ,  ne  tenue  eftre  enfrainte ,  & 
ne  pourront  entrer  en  villes  clofes  que  par  compagnie ,  qui  ne  feront 
plus  fortes  que  ceux  defdites  villes  :  Sçavoir  faifons ,  que  jaçoit  que  pour 
certaines  caufes  ait  efté  dit ,  confenty  6c  accordé  de  non  inférer  iceux 
articles  dellus  tranferits  ès  principales  Lettres  de  ladite  trefve ,  &  d'en 
faire  Lettres  à  part ,  nous  avons  neantmoins  promis  6c  promettons  par 
ces  prefentes  ,  en  parole  de  Roy  ,  fur  noftre  honneur  6c  par  noftre  1er- 
ment  pour  <e  corporellement  fait  en  la  forme  6c  manière  contenue 
efdites  Lettres  principales  de  ladite  trefve  ,  6c  fur  les  mefmes  lubmif- 
fîons  ,  obligations,  peines  6c  adftri&ions  dec tarées  en  icclles  Lettres, 
de  tenir ,  garder  6c  accomplir  de  noftre  part  tout  le  contenu  cfdits  ar- 
ticles dellus  tranferipts,  tout  ainfi  que  s'ils  eftoient  incorporez  &  eferipts 
efdites  principales  Lettres ,  &  que  fe  lefdites  obligations ,  peines  &  ad- 
ftrictions  eftoient  au  long  6c  particulièrement  déclarées  en  ces  prefentes-, 
{ans  ce  que,  pour  quelque  caufe,  couleur  ou  occaiîon  que  ce  fort  ou  puift 
dire ,  ne  alléguer  les  articles  defTus  incorporez ,  non  eftre  des  membres 
6c  articles  de  ladite  trefve  :  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Sccl  à  cefdires  prefentes.  Donné  a  SoirTbns,  le  treiziefme  jour  de 
Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-quinze  ,  6c  de  noftre 
Règne  le  quinzicfme.  Ainfi  Jigné ,  Lot  s.  Et  fur  le  rtmploy  defdites 
Lettres ,  Par  le  Roy  ,  L'Admirai ,  les  Sires  du  Bouchage  6c  de  St.  Pierre  t 
Maiftres  François  Haie ,  Guillaume  de  Cerifay ,  6c  autres  prefena ,  6c  du 
Secrétaire  A  vu  il  lot  (i). 

CCXLVIL 

(*)  Il  eft  mis  Torillot  dans  l'Edition  antérieure  ,  mais  c'eft  uoe  faute  à  cortiger.. 
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C  C  X  L  V  I  I. 

A  utre  article  feparé  de  la  trefve  faite  pour  neuf  ans  entre  le  Roy  Loys  XL  &      *  '  * 
Charles  ,  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  les  Alliernomme-^dans  ce  Traité. 

A  Solcurc  ,  le  i).  Septembre  1475. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothicr,     Tiré  Je 
de  Brabanr,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg  Se  de  Gueldres  ,  Comte  l'Edition 
de  Flandres  ,  d'Artois,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Haynault,  de  Hollan-  *]e  M*  Go~ 
de,  de  Zellande ,  de  Namur  &  dcZutphcn  ,  Marquis  du  Saint  Empire,  e 

rieur  de  Frifc ,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  en  faifant ,  traittant  &  concluant  la 
trcfv#de  neuf  ans  entre  le  Roy  ôc  nous ,  foit  efte  conceu ,  traité  &  ac- 
cordé certain  article  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Pour  l'interprétation  &  dé- 
claration de  l'article  gênerai  de  ladite  trefve  qui  touche  les  alliez ,  fe- 
ront faites  Lettres  communes  d'une  part  Se  d'autre  ,  contenanr  que  com- 
bien qu'il  foit  dit  par  ladite  trefve,  que  lefdits  alliez  d'une  parrcV:  d'au- 
tre pourront  faire  leur  déclaration  s'ils  veullent  cftre  comprins  en  ladite 
trefve  ou  non  en  dedans  le  premier  jour  de  Janvier  prochainement  ve- 
nant ,  fi  cft-il  à  entendre  que  pendant  ledit  temps  ils  ne  pourront  faire 
hoftilité ,  ne  porter  dommage  au  Roy  ,  ne  à  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  leurs  Royaume ,  pays ,  fubjets  ne  alliez ,  mais  feront  tenus 
d'entretenir  ladite  trefve  ,  Se  s'il  advenoit  qu'ils  l'euflênt  fait  ou  finent 
depuis  le  temps  que  ladite  trefve  poutroit  raifonnablement  cftre  venue 
"à  leur  cognoiftance  ,  feuft  parce  que  icelle  trefve  auroit  elle  publiée  es 
marches  voifines  ou  autrement ,  fans  le  vouloir. diûSmuler  par  crade 
ignorance ,  ils  ne  fe  pourront  dès-lors  en  avant  comprendre  en  ladite 
trefve,  fc  n'eft  en  reparant  le  dommage,  en  manière  que  le  Roy  ou 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  Se  leurfdits  alliez  offenfez  s'en  tiennent 
fatisfaits ,  Se  foient  conrens  qu'ils  fe  comprennenr  en  ladite  rrefve ,  fans 

3u'ils  puiflent  contraindre  l'un  l'autre  ,  ne  lefdits  alliez  offenfez  par  voyc 
e  fait  à  eux  contenter  dudit  dommage  ,  ne  à  confentir  que  les  rranfc 
gre/leurs  entrent  en  ladite  trefve  ,  le  n'eft  par  pourfuite  amiable  :  Sa- 
voir faifons  ,  que  nous  de  noftrc  certaine  feienec,  pour  nous ,  nos  hoirs 
Se  fuccelTcurs  ,  avons  promis  &  promettons  en  parole  de  Prince  Se  fous 
les  mefmcs  fermens,  promelïès,  peines  Se  adductions  qui  font  conte- 
nues &  déclarées  ès  Lettres  contenans  les  articles  généraux  de  ladite  tref- 
ve, ledit  article  Se  tout  le  contenu  en  iceluy  gardcr,obferver,  interiner  Se 
accomplir  de  point  en  point  félon  fa  forme  ôc  teneur,toutainfi  que  fe  iceluy 
article  eftoitexprefTen'ent  inféré ,  contenu  &  déclaré  avec  Se  entre  lefdits 
articles  généraux  de  ladite  trefve  ,  Se  fans  ce  que  l'on  puift  dire  ,  pré- 
tendre ou  alléguer  qu'il  ne  foit  des  mefmes  articles  d'icelle  trefve  :  En 
tefmoing  de  ce  nous  avons  fcellé  ceftes  de  noftre  Scel  Se  lignées  de  noftre 
main.  Donné  au  Chaftcl  de  Solcurc  *  ,  le  treiziefmc  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  1475.  Sur  le  reply.  Par  Monfeigneur  le  Duc.  Signé  , 
Delekerrest,  avec  paraphe.  Et  fcellé  d'un  grand  Sceau  en  cire  rouge. 
Collation  né  fur  f  original. 

*  Petite  YUlc  entre  Luxembourg  «c  Monunedy.  Ve/etlc  Supplément ,  Tome  IV. 
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CCXLVIIL 

#T  Lettres  par  le/quelles  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  déclare  Louysdc 
Luxembourg ,  Conneflaèle  de  France  >  yô/i  ennemi  &  n  entend 
quil  J'oit  compris  dans  la  trefve  qu'il  a  faite  avec  le  Roy. 

Tiré  des  H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne  >  de  Lothier, 
MSS.dcM.  V-/  de  Brabant ,  de  Lcmbourg ,  de  Luxembourg  Se  de  Gucldrcs ,  Comte 
Dupuy  j  ^  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Haynaulr ,  de  Hollan- 
Volume  Je  ^  je  Zcllandc  ,  de  Namur  &  de  Zutphen  ,  Marquis  du  Saint  Empire, 
4  *  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  Se  de  Matines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront ,  Salut:  Comme  fous efperance  Se  intention  4c par- 
venir au  bien  de  paix  finale  ,  certaine  trefvc  ait  efté  trairce ,  faite ,  con- 
clure &  accordée  entre  le  Roy  Se  nous ,  les  Pays  ,  Terres ,  Seigneuries  Si 
Subjets  d'un  chacun  de  nous ,  pour  le  temps  Se  efpace  de  neuf  ans ,  ainfi 
que  plus  a  plain  peut  apparoir  par  les  Lettres  d'icelle  trefve ,  en  faifanc 
laquelle  trefve ,  pour  ce  que  le  Roy  Se  nous  avons  efté  &  fommes  deue- 
ment  Se  à  plain  informés  que  Meflire  Loys  de  Luxembourg  ,  à  prefenc 
Conneftable  de  France  a  par  faintife  foubtile  &  caute  ,  leure  >  moyens 
traité  ait  pourchafle  de  mettre  fus  &  fufeiter  les  guerres  &  divifions,  qui 
onr  efté  entre  le  Roy  Se  nous ,  Se  autres  Seigneurs ,  Princes  du  Royau- 
me ,  empefchc  qne  paix ,  union  &  concorde  ne  s'y  rrouvaft  ,  Se  pour 
venir  à  fes  intentions  ait  tenu  paroles, pratiques  Je  moyens  couverts  à  cha- 
cun des  partis  contraires  l'un  à  l'autre ,  confeillé  &  adverty  les  uns 
contre  les  autres  ,  Se  de  tout  fon  pouvoir  mis  peine  de  rousjours  accroif- 
tre  &  entretenir  lefdites  divifions  ,  Se  en  autres  manières  fait  plufieurs 
confpirations ,  rebellions,  défobéyftances  Se  tenu  tels  termes,  rant  en- 
vers le  Roy  ,  qu'envers  nous,  que  raisonnablement  il  doit  eftre  tenu  Se 
réputé  pour  traiftre ,  rebelle  Se  dcfobéyltànr ,  comme  ennemy  de  la  cho- 
fe  publique,  perturbateur  de  l'Eftat,  feureré,  paix  Se  tranquillité  d'icelle  > 
confiderans  les  chofes  delTufdites  eftre  telles  qu'elles  ne  doivent  ne  peuvent 
raifonnablcmenr  eftre  palTées  par  diflimulation ,  ainçois  tous  bons  Se  juf- 
tes  Princes  ,  quelque  divifion  qui  fuft  entre  eux  ,  foient  tenus  de  vouloir 
Se  defirer  extirper  tels  auteurs  de  feditions  ,  &  de  leur  cas  telle  punition 
eftre  faite ,  que  ce  foit  exemple  a  tous  autres  ,  pour  tousjours  ofter  Se 
eftaindre  les  chofes  qui  feroient  ou  pourroient  eftre  caufe  d'empefchçr 
les  moyens  de  bonne  paix  Se  amour  entre  nous  ,  &  à  ce  que  plus  aifé- 
ment  elle  fe  puifle  faire  &  traiter,  le  Roy  Se  nous  en  faifant  ladite  trefve 
ayantàpartaccordé,conclu  &  traité,appointc,promis  &  juré  que  quelques 
trefves  ou  appointemens  qui  foient  faites ,  ou  pour  le  temps  à  venir  fe 
feronr  enrre  nous  ,  ledir  Meflire  Loys  de  Luxembourg  ,  à  prefenr  Con- 
neftable  de  France  ,  n'y  Se  ne  fera  en  rien  compris  ,  ainçois  en  eft  Se 
fera  débouté  ,  Se  du  tout  excepté  &  forclos  d'une  part  Se  d'autre  ,  Se  * 
que  le  Roy  &  nous  de  tout  noftre  pouvoir  procéderons  contre  luy  fans 
aucune  dillîmulation  ,  ainfi  qu'il  a  efté  advifé ,  dit ,  conclu  Se  accordé 
enrre  nous ,  Se  comme  déclaré  fera  cy-après ,  &  que  de  ce  nous  baille- 
rons nos  Scellés  &  Lettres  patentes  l'un  â  l'autre  en  la  plus  feure  forme 
6c  manière  qu'on  pourra  advifer  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  voulans  de 

noftre 
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noftre  part  obfcrvct  >  entretenir  6c  garder  fans  enfraindre  les  chofes  con-   

dûtes  &  appointées  entre  le  Roy  &  nous ,  pour  les  caufes  deflufdites  &  1  47  S< 
autres  raifonnables  à  ce  nous  mouvans ,  avons  declaté  &  déclarons  par 
ces  prefentes  ledit  Meflirc  Loys  de  Luxembourg  noftre  ennemi,  6c  qu'il 
n'eft  ny  ne  fera  aucunement  comprins  en  ladite  trefvc  à  prefent  faite 
entre  le  Roy  &  nous,  d'un  cofté  ne  d'autre,  ains  l'en  avons  exprelle- 
ment  excepté ,  forclos  6c  déboutons ,  &  avec  ce  avons  promis  6c  juré  , 
promettons  &  jurons  de  jamais  ne  recevoir  ledit  Meflirc  Loys  de  Lu- 
xembourg à  quelque  grâce ,  pardon  ,  traité  ou  appointement ,  par  quel- 
que manière  6c  tous  quelque  couleur  ou  occafion  que  ce  foie  ou  puiilè 
eftre  ,  6c  que  jamais  nous  ne  le  recueillerons  ,  ne  luy  donnerons  &  ne 
fournirons  eftre  donné  par  quelque  de  nos  fubiets  ,  ne  en  aucuns  de 
nos  Pays ,  Terres  &:  Seigneuries ,  retraite ,  refuge ,  faveur  >  fecours , 
fouftenement  ou  ayde ,  ôc  ne  luy  pourchalterons  eftre  donné  fecretemenc 
ne  aperrement,  directement  ou  indirectement  ne  autrement ,  en  quelque 
manière  que  ce  foit  -,  6c  quand  il  y  auroit  aucuns  de  nofdits  fubjets  ,  qui 
après  la  dénonciation  ou  publication  duement  faite  de  non  le  rece- 
ler, luy  donneroient ou voudroient  donnet  retraite,  fecours,  faveur» 
fouftenement  ou  ayde ,  ou  qui  le  voudraient  receler  ,  nous  les  pu- 
nirons &  ferons  punir  chacun  en  droit  foy ,  félon  l'exigence  des  cas* 
&  fc  aucuns  de  nos  alliez  ,  ou  autres  quels  qu'ils  fuftent  vouloient  don- 
ner retraite  ,  refuge ,  fecours  ou  ayde  audit  Meflirc  Loys  de  Luxembourg 
nous  Tempe  fcherons  &  ferons  empefeher  de  tout  noftre  pouvoir,  avec 
ce  avons  promis  &  juré ,  promettons  6c  jurons  que  de  noftre  part  nous 
ferons  tout  noftre  leal  pouvoir  par  puiftànce  d'armes  6c  autrement ,  par 
toutes  les  manières  que  nous  pourrons ,  de  prendre  ou  faire  prendre  6c 
appréhender  la  perfonne  dudit  MeiTire»  Loys  de  Luxembourg ,  quelque 
part  qu'on  le  pourra  trouver,  6c  d'en  faire  juftice  &  punition,  &  it 
dedans  huit  jours  après  que  l'aurons-entre  nos  mains  ou  en  noftre  puif- 
fance  nous  n'avons  faite  punition  ou  exécution  de  fon  corps,  telle  que 
faire  fe  doibt  de  crimincux  de  crime  de  leze-Majefté ,  nous  dedans  qua- 
tte  jours  après  lefdits  huit  jours  paflez  le  renderons  &  baillerons  entre 
les  mains  du  Roy  ou  de  fes  gens  6c  commis  de  par  luy  ,  pour  en  faire 
la  punition  telle  qu'il  appartiendra;  &  pour  plus  grande  feureté  nous 
avons  promis  6c  juré  ,  promettons  &  jurons  en  parole  de  Prince ,  par  la 
foy  ôc  ferment  de  noftre  corps ,  par  Dieu  noftre  Creareur ,  &  fur  la  foy 
&  la  loy  que  nous  tenons  de  luy  ,  &  que  nous  avons  apportée  du  Saint 
Baprefme  ,  6c  outre  l'avons  jure  fur  le  Saint  Canon  de  la  Méfie ,  &  fur 
les  Saints  Evangiles,  auflî  fur  le  fuft  de  la  vraye  precieufe Croix  de 
noftre  Sauveur  Jefus-Chrift ,  lefquels  Canon  ,  Evangile  &:  vraye  Croix  , 
nous  avons  manuellement  touchez  pour  cette  caufe ,  de  toutes  les  cho- 
fes deflufditcs,  6c  chacune  d'icelles  particulièrement  tenir,  garder» 
obferver ,  accomplir ,  entretenir ,  6c  faire  bien  6c  loyaument,  fans  rien 
en  laiiîèr  ,  ne  jamais  faire  ou  venir  au  contraire ,  ne  quérir ,  quelque 
moyen,  couleur  ou  exeufation  pour  y  venir,  ne  pour  pervertir  ou  faire 
aucune  immutation  d'aucune  defdites  chofes  deflufditcs  -,  &  à  ce  nous 
fbmmes  fubmis  6c  obligés ,  fubmettons  &  obligeons  par  l'hypothèque 
&  obligation  de  tous  6c  chacun  s  nos.  biens ,  fur  noftre  honneur ,  6c  fur 
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^ — 1  peine  d'eftre  perpétuellement  deshonnorez  ,  vilipendés  Se  reprouchés  e» 
1 475*  tous  lieux  ;& avec  ce  avonspromis&juré,promertons&  jurons  par  tous  les 
fermens  dcfïùfdits,de  jamais  n'avoir  ne  pourchaflèr  de  noftre  S.  Pcre  le  Pa- 
pe >  de  Concile  »  Legar ,  Pénitencier ,  Archevefque ,  Evefque ,  ne  autre 
Prélat ,  ou  perfonne  quelconque ,  difpenfation  ,  abfolution  ne  relafche- 
ment  de  toutes  les  chofes  defiufdites,  ne  d'aucunes  d'icelles  Tans  l'expiés 
confentement  du  Koy  ,  Se  quelque  difpenfation  qui  en  feroit  donnée 
ou  obtenue  par  nous  ou  par  autres  ,  fous  quelque  caufe  ou  couleur  que 
ce  foit ,  nous  y  renonçons  des  à  prefent  pour  lors  ,  Se  voulons  qu'elle 
foit  nulle  &  de  nulle  valeur  Se  effet ,  &  qu'elle  ne  nous  foit  ou  puiflè 
dire  valable ,  ne  prouHtable  ,  &  que  jamais  nous  ne  nous  en  puiilîons 
ayder  en  quelque  manière  que  ce  loir  i  Se  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
Se  ftable  ,  &  qu'au  cas  de  contravention  l'on  fc  puifle  partout  ayder  con- 
tre nous  de  l'effet  Se  teneur  de  ces  prefçntes  ,  nous  icellcs  avons  (Ignées 
de  noftre  main ,  Se  fait  fceller  du  Scel  de  nos  armes.  Donné  au  Chaftel 
de  Soleure ,  le  treiziefme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quarre 
cens  foixante-quinze.  Ainfifigni,  Charles.  Et  dejjus  U  rtply.  Pat 
Monfeigœur.  C  Bar  a  dot. 

C  C  X  L  I  X, 

#3*  Le  Connétable  de  S.  Polejl  exclu  des  Trêves  conciliés  entre  Lotus  XL 

&  le  Duc  de  Bourgogne. 

Tire  des  f*1  H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothier, 
Recueils  de  V—/  deBrabant,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg  Se  de  Gueldres ,  Comte 
M.  l'Abbé   de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Haynault ,  de  Hol- 
U  Çrand.  lande ,  de  Zélande ,  de  Namur  Se  de  Zutphen  ,  Marquis  du  Saint  Em- 
pire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  Se  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ce* 
prefçntes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  en  ttaitant ,  concluant  &  ac- 
cordant entre  le  Rov  Se  nous  trcfvc  Se  abftincncc  de  guerre ,  foient  en- 
tre autres  articles ,  dont  la  teneur  enfuit  • 

Item.  Eft  auflî  dit  &  accordé  que  Meffire  Loys  de  Luxembourg ,  Con- 
neftable  de  France ,  ne  fera  aucunement  compris  en  ladite  trefve ,  ains 
en  demeurera  du  tout  forclos  Se  excepté,  &  promettront  le  Roy  &  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgogne  de  non  le  recevoir ,  recueillir ,  porter ,  ayder, 
favoriler  ,  ne  recepteren  leurs  pays,  Se  auflî  de  non  faire  avec  luy  traité 
Se  appointement  quel  qu'il  foit ,  ains  ferons  chacun  d'eux  fon  léal  pou- 
voir de  faire  prendre  &  appréhender  la  perfonne  dudit  Conneftable , 
pour  en  faire  punition  telle  que  faire  fe  doibr  en  dedans  huit  jours  après 
qu'il  fera  appréhendé ,  fans  le  recevoir  à  pardon  ,  grâce  ou  mercy ,  Se 
auflî  Meffire  Pierre  de  Luxembourg ,  Comte  de  Btienne  ,  fon  fils ,  ne 
fera  quant  aufdites  hantifes  Se  comotations ,  retour  &  jouiffânee  des 
biens  qu'il  a  ès  pays  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ne  quant  au 
droit  qu'il  peut  Se  pourrait  avoir  en  la  Seigneurie  ne  Ham ,  aucune- 
ment compris  en  ladite  trefve  ;  duquel  droit  de  Ham  le  Roy  fera  tranf- 
port  à  mondit  Seigneur}  &  avec  ce  le  Roy ,  outre  &  par-detTus  les  Places 
(Se  Terres,  que  desjà  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  tient  en  fa  main  , 
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en  fes  pays  Se  ailleurs ,  defquclles  auflï  le  Roy  fera  dès-maintenant  rranf- 
port  à  iuondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  en  tant  que  befoin  feroit  ;  fera 
aufli  tranfporc  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  des  Places ,  Terres ,  Châ- 
teaux ,  Villes  Se  Seigneuries  de  Hem  ,  Bonain  Se  Bcaurevoir ,  &  non  au- 
tres que  celles  que  désja  il  tient ,  comme  dit  eft ,  &  tous  les  biens  meu- 
bles &  autres  chofes  qui  feront  &  pourront  cftre  trouvées  efdites  Places, 
Chafteaux  Se  Villes ,  &  ailleurs  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  fans  y  rien 
referver  >  Se  à  cette  fin ,  pourra  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  prendre 
Se  appréhender  lcfdites  Villes ,  Places  Se  Chafteaux  ,  les  envahir  Se  aflïe- 
ger ,  ou  faire  affieger  par  les  gens,  Se  pour  ce  faire  ,  luy  baillera  le  Roy 
de  fes  gens  de  guerre  en  bon  nombre ,  iefquels  ayderont  &  affilieront  a 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  fans  eux  deparrir  fans  fon  vouloir  ,  juf- 
ques  à  ce  que  lefditcs  Places  Se  Villes  foieut  en  Pobcyllànce  &  ès  mains 
de  mondit  Seigneut  de  Bourgogne ,  Se  ne  fouft'riront  que  par  aucuns  du 
Royaume  foit  faite  ou  portée  faveur  aufdites  Villes  Se  Places  en  ma- 
mese  quelconque ,  Se  au  cas  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fera 
plua  content  que  lefdites  Villes  Se  Places  foient  prifes  par  les  Gens  du 
Roy  que  par  les  liens ,  il  pourra  neantmoins  avoir  avec  lefdites  Gens  du 
Roy  ,  aucuns  de  fes  gens ,  rels  qu'il  luy  plaira  ,  lefquels  incontinent  que 
le  fdites  Places  Se  Villes  feront  rendues ,  y  entreront  pour  faire  invento- 
rier ,  prendre  Se  mettre  en  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  » 
tous  les  biens ,  meubles  Se  autres  chofes  y  ettans ,  enfemble  lefdites  Pla- 
ces &  Villes ,  lefquelles  le  Roy  luy  fera  en  ce  cas  bailler  Se  délivrer  in- 
continent qu  elles  feront  rendues  en  quelque  manière  ou  par  quelque 
appointement  que  ce  foit ,  Se  tout  au  plus  tard  dedans  la  fin  du  mois 
de  Mars  prochainement  venant ,  pour  par  luy  ,  fes  hoirs  ,  fucceflèurs 
Se  ayans-caufe,  jouyr  Se  ufer  perpétuellement,  &à  tousjours  defdites 
Villes  ,  Places ,  Chafteaux ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Hem  ,  Bohain 
Se  Beaurevoir ,  &  autte  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  dcsja  tient 
en  fa  main,  en  fes  pays  Se  ailleurs ,  &  des  biens  meubles  deflufdits, 
toutes  fois  audit  cas  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  voudrait  ladite 
prife  defdites  Villes  Se  Places  eftre  faite  par  les  Gens  du  Roy  ,  le  Roy  ne 
feroit  en  rien  tenu  pour  le  pillage  que  ces  gens  feroient  des  biens  meu- 
bles eftans  en  icelles ,  mais  par  tout  où  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
ou  fes  gens  trouveront  aucuns  biens  meubles  appartenans  audit  Conefta- 
ble  en  Ion  Royaume ,  il  les  fera  délivrer  &  baillera  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  ,  ou  à  fon  Commis. 

Item.  Quant  à  toutes  Villes  ,  Places ,  Se  autres  chofes  quelconques , 
dont  en  ladite  Trefve  n'eft  faite  exprclïè  déclaration  ,  Se  lut  lefquelles 
n'eft  autrement  difpoféôc  otdonné  ,  elles  demoureronten  teleftat,  part 
Se  obeyflànce  ,  durant  &  pendant  ladite  Trefve  ,  qu'elles  font  de 
prefent. 

Scavoir  faifons ,  que  jaçoit  que  pour  certaines  caufes  foit  efte  dit , 
conlenti  Se  accordé  de  non  inférer  iceux  articles  delfus  tranferipts  es 
principales  Lettres  de  ladite  Trefve  ,  &  d'en  faire  Lettre  à  part ,  nous 
avons  neantmoins  promis  Se  promettons  par  ces  prefentes  en  parole  de 
Prince ,  fur  noftre  honneur ,  Se  par  noftre  ferment  pour  ce  corporelle- 
inent  fait  en  la  forme  Se  manière  contenue  cfdites  Lettres  principales  de 
Tome  111.  H  h  h  ladite 
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ladite  Trefve,  &  fur  les  me  fracs  fubmillions ,  obligations  ,  peines  8c  af- 
1475.  ftrindkions  déclarées  en  icclles,  de  tenir ,  garder  8c  accomplir  de  noftre* 
part  tout  le  contenu  efdits  articlescy-dclTustranfcripts ,  rout  a  in  fj  que  s'il 
droit  incorporé  8c  efeript  efdites  principales  Lettres  ,  8c  que  lefdit es  obli- 
gations »  peines  8c  aftrin&ions  eftoient  au  long ,  8c  particulièrement  dé- 
clarées en  certes.  En  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  ligné  ces  pcefentes  de 
noftre  main  ,  8c  fait  fceller  de  noftre  feel.  Donné  au  Chaftcl  de  Soleure» 
le  treiziefme  jour  de  Septembre)  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
quinze.  Charles.  Et  fanées  ,  ParMonfeigneur  le  Duc»  Barradot. 

CCL 

#T  Confirmation  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  des  Trêves  conclue* 

entre  le  Roy  &  luy. 

Tiré  des  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lorhier, 
Recueils  de  Brabant ,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  &  de  Gueldres ,  Comte 

il  Vg^L.  ^e  Flan<*re$  »  d'Artois  »  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hollande  » 
Crana.  jc  Zélande  ,  de  Namur  &  de  Zutphen  ,  Marquis  du  faint  Empire ,  Sei- 
gneur de  Frize  ,  de  Salins  &  dcMalines. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  en  Trai- 
tant ,  concluant  &  accordanr  entre  le  Roy  8c  nous ,  les  Trcfves  ,  feur 
eftar  &  abftinence  de  guerre  pour  neuf  ans  entiers  ,  commençant  le  trei- 
ziefme jour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre ,  air  efté  entre aurres  choies 
conclu  ,  traité  &  accordé  un  article  contenu  ,  inféré  8c  exprimé  en  cer- 
taines Lettres  à  part ,  qui  a  efté  faire ,  conclue  8c  expédiée  entre  le  Roy 
8c  nous,  duquel  article  la  teneur  s'enfuir. 

hem.  Er  pourra  mondir  Seigneur  de  Bourgogne  ,  mener ,  conduire» 
palier  ,  reparler  ,  ou  par  les  Capitaines  faire  mener  ,  conduire ,  palier  8c 
repalTer  les  gens  de  guerre  en  armes  de  les  pays  de  Bourgogne ,  es  mar- 
ches de  les  pays  de  par  de-ça ,  cV  de  fcfdirs  pays  de  parde-cà,  ès  marches 
de  cefdirs  pays  de  Bourgogne  ,  par  les  lieux  &  chemins  à  eux  plus  pro- 
pices &  convenables,  pour  après  s'en  aider,  ainfi  que  bon  luy  femblera,& 
toutes  les  fois  qu'il  luy  plaira  ,  en  payant  raifonnablement ,  fans  y  fejour- 
ner  ,  faire  guerre,  pillerie  ne  autre  grief  ou  onprclïïon  au  peuple ,  8c  fans 
ce  que  pour  ledit  partage  ,  ladite  Trefve  puiue  eftre  dire  ne  tenue  eftre 
enfrainte ,  8c  ne  pourront  enrrer  en  Villes  clofes  que  par  Compagnies, 
qui  ne  feront  plus  fortes  que  ceux  dcfditcs  Villes  ,  &  il  foit  ainli  que  er» 
fcnfant ,  concluant  &  accordant  ledit  article  deffùs  incorporé  pour  la  part 
du  Roy  ,  ait  efté  dit ,  promis  &  accordé  de  noftre  part ,  que  nonobftanc 
ledit  contenu  audit  atticle  ,  nous  ne  mènerons ,  conduirons  plierons» 
repalfaons  ,  ne  par  nos  Capiraines  ou  Chefs  de  guerre  ne  ferons  me» 
ner  8c  conduire ,  palier  ne  repalTer  nos  gens  de  guerre  des  pays  8c  mar- 
ches de  Bourgogne ,  en  nos  pays  &  marches  de  par  de-cà ,  ne  de  nofdits 
pays  ès  marches  de  par  de-çà  en  iceux  nos  pays  de  Bourgogne ,  par  les 
pa^s  8c  Seigneuries  du  Roy  ;  ains  les  feront  conduire  ,  mener ,  palier  8c 
repalTer  par  autres  pays  à  nous  plus  propices  &  convenables ,  que  pas 
ks  pays  du  Roy~ 

Sçavoir, 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  417 

Sçavoir  faifons  ,  que  nous  voulans  entretenir,  &  entièrement  accom-  g 
plir  ce  que  a  efté  promis  &  accordé  de  noftre  part ,  avons  ladite  modifi-  147$. 
cation ,  reftrin&ion  &  déclaration  defliis  eferipre  Se  exprimée  ,  loué  , 
aggréé ,  ratifié ,  confirmé  &  approuvé ,  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes, 
Jouons ,  aggreons,  confirmons  &  approuvons ,  Se  promis  &  promettons 
en  parole  de  Prince,  fur  noftre  honneur ,  Se  par  noftre  ferment  pour  ce 
corporellcment  fait  en  la  forme  Se  manière  contenue  &  déclarée  efdites 
Lettres  principales  de  ladite  Trefve ,  &c  fur  les  mefmes  fubmiflîons  > 
obligations ,  peines  Se  aftriccions  déclarées  en  icellcs  Lettres ,  de  te- 
nir ,  garder  Se  accomplir  de  noftre  partlefdites  modifications ,  reftrinc- 
tions  Se  déclarations  delïus  eferiptes ,  toutes  ainfi  que  fi  elles  eftoient 
contenues  Se  déclarées  ès  Lettres  originales  de  ladite  Trefve  ,  Se  que 
Ci  lcfdires  obligations  ,  peines  &  aftriclion  eftoient  au  long  ,  Se  parti- 
culièrement déclarées  en  ces  prefentes  ,  fans  ce  que  pour  quelque  caufe, 
couleur  ou  occafion  que  ce  foit ,  on  puhTe  dire  ne  alléguer  lefdites  modi- 
fications ,  non  eftres  démembrées  ès  articles  de  ladite  Trefve.  En  tefmoin 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donnéà  Ver- 
vin  ,  le  vingtfixiefmc  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixante-quinze.  Et  /ignées  ,  Par  Monfeigneur  le  Duc  ,  à  voftre  rela- 
tion. J.  Gros. 

C  C  L  I. 

#T  Interprétation  des  Trefve  s  conduis  entre  Louis  XI.  &  U  Duc 

de  Bourgogne. 

CH  A  R  L  E  S  parla  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier,  Tire  ies 
de  Brabant,  de  Lembourg,de  Luxembourg  Se  de  Gueldres,  Comte  de  Recueils  de 
Flandres  ,  d'Arrois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  M-  l'Abbé 
Zélande ,  de  Namur  Se  de  Zutphen ,  Marquis  du  faint  Empire,  Seigneur  Lc  Grand, 
de  Frize,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lcrtres 
verront,  Salut.  Comme  après  ce  que  entre  le  Roy  &  nous,  a  efté  con- 
fenti ,  concludcVr  accordé  de  fatre  certaine  Trefve  de  neuf  ans  en  la  forme 
&  manière  contenue  en  certains  articles  que  ja  pieça  furent pourparlé  Se 
convenus  entre  les  Gens  du  Roy  Se  les  noftres  ,  nous  ayons  uir  iceux  arti- 
cles defpefchez  nos  Lettres  Patentes  de  ladite  Trefve  ,  fignées  de  noftre 
main  ,  Se  icelles  de  noftre  grand  fccl ,  en  datte  du  tteiziefme  jour  de  ce 
prefent  mois  de  Septembre,  en  intention  de  les  faire  bailler  &  délivrer 
au  Roy  ,  en  recouvrant  les  tiennes  en  pareille  forme ,  Se  il  foit,  qu'en  fai- 
fant  ladite  délivrance  defdites  Lettres ,  aucunes  dirficultez  ayent  efté 
mifes  avant  de  la  part  du  Roy  ,  Se  fur  aucuns  articles  contenus  en  icelles 
Lettres  ,  fur  lefquelles  difficultés  foient  efté  advifées  Se  accordées  entre 
lc  Roy  &  noftre  très-cher  Se  féal  Chevalier  &  Chancelier ,  le  Seigneur 
de  Saillant  Se  de  Poiftè ,  pour  Se  au  nom  de  nous,  les  déclarations  ,  mo- 
dérations &  ampliations  qui  s'enfuivent  :  c'eft  à  fçavoir ,  furies  quatrief- 
mes  dcfdits  articles  ,  auquel  eft  contenu  ,  que  les  Places  eftans  en  fron- 
tière de  l'une  des  parties  appartenans  à  aucuns  de  l'autre  party ,  celuy  au 
party  duquel  lefdites  Places  feront ,  y  pourra  commettre  Se  ordonner  Ca- 
ri h  h  a  pitainc 


Digitized  by  Google 


 418  PREUVES  DES  MEMOIRES 

Capitaine  aux  gages  raifonnables  de  la  revenue ,  a  efté  advifé  &  modéré 
1 47  S*  pour  plus  grande  commodité  des  fubjets  d'une  parc  &  d'autre ,  que  lef* 
dites  Places  cftans  en  frontière ,  demourront  plainemcnt  en  la  maia 
des  Seigneurs  aufquels  elles  appartiennent ,  fans  ce  que  autres  que  ceux 
à  caufe  dudir  party  y  mettent  Capitaine, ou  garde  ,  en  faifant  par  iceux 
Seigneurs  defdires  Places  ferment ,  &  baillent  leur  fcellé  de  non  enfajrs 
guerre,  Se  la  Trefve  expirée,  les  delaillèr  en  la  pleine  obéytlànce  duParcy 
où  elles  font  à  prefenr. 

Item.  Sur  le  feptiefme  article  ,  a  efté  auflî  confenti  Se  accordé  >  quo 
l'exécution  d'iceluy  article  touchant  les  droits ,  obéyflânce  ,  Aydes  & 
Tailles  des  Places  &  Villes  de  Marie ,.  auflî  Saint-Gobaîn ,  Jary  &  Mon- 
cornet ,  contenus  audit  article  ,.fera  Se  demourra  en  eftat  Se  lurfeance , 
jufques  à  certaine  journée  qui  fera  tenue  entre  les  Gens  du  Koy  Se  les 
noftres,  fur  certaines  matières  touchées  en  une  cedulc  conceuê  à  part  en-, 
tre  le  Roy  Se  nous ,  fans  toutesfois  que  le  Comte  de  Marie  foit  empefché 
ou  retardé  en  la  jouyflance  dcfdites  Terres  ,  à  laquelle  journée  fera  be* 
fogné  entre  autres  matières,  de  Se  fur  ce  qui  fe  devra  faire  de  l'exécution 
'   dudir  article. 

Item.  Sur  le  dix-feptieime  article ,  faifanr  mention  de  la  reftirution 
des  Places  prifes  fur  nous  ,  nos  ferviteurs  Se  fubjets  par  les  gens  du  Roy, 
ou  autres  que  de  fa  part  font  nommez ,  &  voudront  eftrc  compris  en  la- 
dite Trefve  depuis  le  pourparlement  defdits  arrides  de  Bovines,  qui  fuit 
dit  au  mois  de  May  mil  quatre  cens  feprante-quarre ,  a  efté&  eft  aroplié* 
conclu  Se  accordé  que  pareil  article  fera  fait,  gardé  &  accomply  de  noftre 
pai  r',  pour  les  Places  Se  Terres  prifes  fur  le  Roy ,  fes  fubjets  Se  lervitcurs, 
depuis  le  temps  deiîufdit  par  nosgens  de  guerre  ou  autres  ,  qui  de  noftre 
part ,  font  Se  voudront  eftre  compris  en  ladite  Trefve,  en  telle  Se  pareille 
forme  de  paroles  que  le  dix-feptiefmc  article  eft  couché1  en  nofdites  Let- 
tres de  ladite  Trefve. 

Item.  Sur  le  dernier  article ,  a  efté  pareillement  confenti  &  accordé , 
que  après  la  délivrance  réelle  à  nous  faite  de  la  Ville  de  Saint-Quenrin  , 
Se  des  Places  dont  mention  eft  faite  es  vingt-quatre  &  vingt-cinquicfmc 
articles  ,  dont  Lettres  font  faites  à  part,  keluy  article  fera  tenu  pour  ac- 
compiy ,  Se  ladite  Trefve  pour  ferme  &  aflèurée ,  pour  ledit  terme  de 
neuf  ans,  félon  le  contenu  ès  articles  d'icelle  Trefve,  fans  ce  que  à*  l'oc- 
calîon  des  chofes  contenues  en  iceluy  article ,  nous  nous  puiflîons  dépar- 
tir de  ladite  Trefve  avant  ledit  terme  de  neuf  ans  ,  mais  feront  tenus 
icelle  Trefve  garder  Se  entretenir  félon  les  articles  de  ce  faifans  men- 
tion ,  lefquels  articles  ,  foubs  les  déclarations  ,  modérations  &  am- 
pliations  detfufdites ,  font  Se  demeurent  entièrement  en  leur  force  &c 
vertu. 

Sçavoir  faifons,  que  nous  ayans  agréable  ce  qui  par  noftredir  Chan- 
celier a  efté  ,  Se  eft  fait ,  befongné  &  conclu  en  cette  partie,  avons  icelle 
déclaration  ,  modération  Se  ampliation  ,  Se  tout  le  contenu  en  ccfdites 
prefentes ,  loué  ,  confenty  &  aggreé ,  louons  ,  confentons  Se  aggreons 
par  ces  prefentes,  &  les  avons  promis  &  promettons  par  cefdites  pre- 
lentes  en  parole  de  Prince,  par  noftre  ferment  fairen  la  forme  &  manière 
contenue  en  nofdites  Lettres  Patentes ,  de  ladite  Trclve  tenir ,  gardée 
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&  accomplir  denoftre  parc  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  — — 
fur  les  obligations  ,  peines  &  aftridtions  contenues  en  icelles  nos  Lettres,  1475. 
tout  ainfiquefi  lefdites  déclarations ,  modérations  &  ampliationseftoient 
nommément  &  exprcllcmenr  eferipres ,  incorporées  Se  déclarées  en  nof- 
dites  Lettres  d'icellc  Trefve.  En  tcfmoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftrcfcel  à  ces  prefenres.  £>onné  en  la  Ville  de  Vervin  ,  le  vingt-fixiefme 
four  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanre-quinze.  Et 
Jîgnè  ,  Par  Monfeigneut  le  Duc  ,  à  voftre  relation.  I.  Gros. 

C  C  L  I  r. 

f£T  Ratification  des  Trefves  faites  entre  Louis  XL  &  le  Duc 

de  Bourgogne. 

Ous  Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  certifions  à  tous,     Tué"  des 
«LN  que  cojnme  en  traitant ,  faifant  &  concluant  entre  nous  &  noftre  Recueils  de 
très-cher  Se  très-amé  frère  Se  cou  fin  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Trefves,  J*.  l'Abb^ 
feur  eftar  Se  abftinence  de  guerre  pour  neuf  ans  entiers  ,  commencanslc  LcGrai,,i' 
treiziefme  jour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre ,  Se  fini  (Ta  ne  lefdits  ans 
révolus  Se  accomplis  a  femblable  jour  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-quatre ,  &  autres  chofes  promifes  ,  faites  Se  accordées  entre 
nous ,  noftredit  frère  Se  coufin  ,  ait  fait  faire  pluficurs  remontrances  de 
diverfes  matières,  fur  lesquelles  n'a  encore  pu  eftre  donné  RnSe  conclufion 
par  nos  gens  ,  commis  &  députez ,  &  les  fiens ,  Se  pour  ce  que  defi- 
rons  de  rout  noftre  cœur  les  affairesde  noftredit  frère  Se  coufin  ,  eftre 
traitées  en  toute  faveur  &  douceur  ,  à  ce  que  la  bonne  amitié  d'entre 
nous  Se  luy  ,  puirïê  tousjotfrs  accroiftre  Se  augmenter  ,  avons  confenri  Se 
accordé  ,  &  par  ces  prefentes  confentons  Se  accordons  ,  que  die  Se  fur 
lefdites  remontrances  &  autres  chofes  ,  dont  nous  Se  noftredit  frère  Se 
coufin  voudrons  faite  parler  Se  traiter ,  foit  tenue  une  journée  entre  nos 
tfens  Se  ceux  de  nofttedit  frère  Se  coufin  en  la  Ville  deNoyon ,  au  vingt- 
deuxiefme  jour  du  mois  d'Octobre  prochain  venant  ,  en  laquelle  jour*- 
née  ,  on  parlera,  rraitera  Se  conciliera  des  autres  matières ,  qui  en  faifant 
la  conclusion  defdites  TreAjgs  Se  autres  chofes  promifes ,  conclues  Se  ac- 
cordées entre  nous  Se  noftredit  frère  Se  coufin ,  y  ont  cfté  remifes  Se  re>- 
fervées.  Efcrir  à  Lieflè  ,  le  dernier  jour  de  Septembre ,  mil  quatre  cens- 
ièptante-cinq.  L  o  u  y  s  ,  Et  par  le  Roy  mefme. 
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£J*  Troué  de  Paix  entre  U  Roy  Louys  XL  &  U  Duc 

de  Bretagne» 

Tire*  An  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  cet 
Recueils  de  X-/  prefentes  Lettres  verronr ,  Salut.  Comme  depuis  le  trefpas  de  feu 
l'Abbé  noftre  très-cher  Seigneur  &  pere ,  que  Dieu  abfoille ,  plufieurs  guerres  , 
Grand,  giflons  Se  différences  ayent  efté  menées  &  fufeitées  entre  nous  &  nof- 
tre très-cher  Se  très-amé  nepveu  &  coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  dont  in- 
numerables  maux  &  inconveniens  s'en  font  enfuis.  Nous  defirans  de 
tout  noftre  coeur  appaifer  Se  efteindre  lefdites  divifions  &  dùTercnccs  , 
pour  relever  le  pauvre  peuple  de  miferc,  le  garder  dopprcflîon ,  Se  évi- 
ter la  cruelle  eifufion  de  fang  humain  ,  confiderant  que  à  l'honneur  & 
louange  des  Princes  Chreftiens  ,  rien  n'eft  plus  convenable  que  de  défi- 
rer  Se  aimer  paix  ,  de  laquelle  le  bien  Se  le  fruit  de  la  chofe  terrienne  Sç 
mortelle  cft»  grand ,  que  plus  ne  pourroit ,  en  ayant  reganifingulieràla 
bonne  Se  loyale  amour  que  le  temps  parte  a  efté  entre  nos  predecetTèurs 
denoftredit  nepveu, Ducs  de  Bretagne,  après  plufieurs  ouvertures  &  pour- 
parlez  >  fur  ce  eus  entre  nous  Se  noftredit  nepveu  &  coufin ,  ou  les  Gens 
de  fon  Confeilà  ce  commis  par  ladvis  &  délibération  de  plufieurs  Gens 
de  noftre  fang  ,  de  noftre  grand  Confcil&  autres,  avons  traité  &  accorde 
avec  noftredit  nepveu  Se  coufin  ,  en  la  forme  &  manière  contenue'  Se  dé- 
clarée ès  articles ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Ce  font  les  articles  accorde^  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne. 

Et  premièrement.  Ont  fait,  ptins  Se  contracté ,  font,  prennent  Se  con- 
tractent enfemble  paix  perpétuelle  ,  amitié ,  alliance ,  confédération  , 
bonne  &  vraye  union,  Se  reçoit  le  Roy  ledit  Duc,  comme  fon  bon  parent 
&  neveu  en  fa  bonne  grâce  Se  amour ,  &  promet  de  luy  fecourir ,  Se  ay- 
der  &  deffendre  envers  tous  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se 
mourir,  fans  nulsexcepter,&  n'entreprendra,  ne  fouffrera  entreprendre, 
faire  ne  pourchaftèrà  laperfonne,  ne  àfes  pays  &  Seigneuries,  mal,  en- 
nuy  ,  dommage  ne  inconvénient ,  par  quelque  moyen ,  ne  pour  quelque 
caufe  que  cej>uuTe  eftrc ,  &  quitte ,  efteint  Se  met  hors  de  fon  courage 
tous  defplaiiirs  ,  inimitiez  ,  guerres  ,  malveillances ,  haynes  ,  difeords, 
Se  toutes  chofes  aucunes  au  temps  pafle  ,  Se  les  met  au  néant ,  tout  ainfi 
que  fi  oneques  mais  n  euflent  efté  ou  fulTent  avenus ,  fans  ce  que  jamais 
luy  ,  fes  hoits  fuccclleurs  en  puiflent  faire  ne  mouvoir  aucune  queftion 
ou  demande  en  manière  quelconque,  de  quelque  qualité  que  foient  ou 
puuTent  eftre  lefdites  chofes  ,  voulant  Se  octroyant ,  veut  Se  octroyé  le 
Roy  ,  que  cette  prefente  quittance  générale  vaille ,  Se  foitde  tel  &  fi 
gtand  effet ,  comme  fi  les  deplaifirs  ,  guerres  ,  malveillances  &  chofes 
devant  touchées  ,  leurs  qualitez,  Se  tout  ce  qui  s'en^eft  enfuivi  eftoit  ex- 
prefiement  fpccirié  Se  déclaré  en  ces  prefentes.  Et  pareillement,  le  Duc 
aydera  &  fervira  le  Roy  en  la  defteafe  de  luy  Se  de  Ion  Royaume ,  envers 
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tous  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir  fans  nul  excepter  ,  ' 
Se  n'entreprendra  ne  fouffrera  entreprendre ,  faire  ne  pourchancr  en  fa    1 47  5  • 
perfonne,lon  Royaume,  ne  à  fes  pays,  mal,  ennuy  ,  dommage  ne  incon- 
vénient ,  par  quelque  moyen  que  le  puilTe  eftre. 

Item.  Et  pour  ce  que  à  l'occafîon  des  divilîons  ,  queftions  Se  diffé- 
rences qui  par  cy-devant  ont  efté  entre  le  Roy  Se  le  Duc ,  iceluy  Duc  a 
cité  meu  Se  contraint  4e  faire  Se  contra&er  par  efeript ,  par  fermenr , 
promette ,  ou  en  autre  façon  quelconque  ,  aucunes  alliances ,  fraternirez, 
confédération,  obligation  quelconquesà  l'encontre  du  Roy  ,  que  le  Duc 
par  cette  prefente  peut  avoir  paix ,  amour  Se  alliance ,  les  abolift  Se  s'en 
départ  de  tout ,  fans  jamais  en  ufer ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir  allen- 
contre  du  Roy  Se  fon  Royaume. 

Item.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  envers  le  Roy  ,  Se  luy 
obéyra  en  la  manière  comme  il  faifoit  au  temps  du  feu  Roy  Charles  fep- 
tiefme  de  bonne  mémoire,  fon  pere. 

Item.  Et  le  Roy  de  fa  part  gardera  Se  maintiendra  le  Duc  en  routes  les 
franchifes  Se  libertezde  fa  perfonne  ,  ainfi  que  luy  Se  fes  prcdccefîèurs 
on  efté  es  temps  paflez  ,  Se  laiilèra  ledit  Duc  pour  fon  pays  &  Duché  de 
Bretagne , jouyr  Se  ufer  paifiblement  Se  franchement  des  droits,  No- 
blelïcs  ,  prééminences  ,  franchifes,  libertez  Se  prérogatives  d'iceluy  Du- 
ch  équi  y  appartiennent,  Se  defquelles  luy  &  fes  predecefïeurs  ont  ufé, 
fans  luy  faire  ne  donner  ,  ne  fouffrir  eftre  fait  ou  donné  aucun  trouble  , 
cmpefchcmenr ,  queftions  ou  molcftation  quelconques ,  refervez  lesdroits 
accouftumez  deus  au  Roy  ,  ainti  qu'en  ufoit  le  Roy  Char]es  fcptiefme  de 
bonne  mémoire. 

Item.  Et  fe  aucun  ou  aucuns  fouffroient  ou  savançoient  de  faire  aucu- 
•  ne  entreprife  allencontre  de  la  perfonne  dudit  Duc ,  fefdits  pays  Se  Sei- 
gneuries, le  Roy  fera  tenu  fecourir  &  ayder  ledit  Duc  ,  Se  le  garder  Se 
detfendre  envers  tous  ceux  qui  le  voudront  grever ,  fans  aucun  excepter, 
Se  en  ce  employer  fes  gens  deguerre  ,  tant  de  fon  ordonnance  que  dçjon 
arriere-ban ,  &:  toute  fa  puiflance ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  Se  incon- 
tinent qu'il  aura  cognoiûance  de  laditte entreprife  ,  en  feraadvertir  ledic 
Duc  ,  Se  de  foi-melme  y  réfutera  de  tout  fon  pouvoir,  en  y  donnant  tou- 
tes les  provifionsà  luy  pollibles ,  tout  ainfi  qu'il  feroitpour  fa  propre  per- 
fonne Se  pour  fon  Royaume  ,  nonobftant  toutes  autres  alliances  faites 
par  le  Royavec  autres  Princes ,  Se  aufquelles  fera  derogué  par  ces*  pré- 
lentes  ,  en  tant  que  touche  Se  peut  toucher  les  faits  Se  intérêts  du  Duc  , 
fes  pays  ,  Seigneuries  &  fubjets,  icellcs  alliances  neantmoins  demeure- 
ront en  leur  force  Se  vertu  en  autres  chofes ,  Se  le  Duc  auffi  de  fon  cofté  , 
fe  le  cas  advenoit  d'aucunes  entreprifes  fur  le  Roy ,  fon  Royaume ,  pays  Se 
Seigneuries  ,  ledit  Duc  fera  tenu  ayder  Se  fcrvirle  Roy  ,  Se  le  garder  Se 
dépendre  envers  rous  ceux  qui  le  voudront  grever  fans  aucun  excepter  , 
&  y  employer  fes  gens  de  guerre ,  tant  d'ordonnance, ban&arrierc-banr 
6c  toute  fa  puilïànce ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  &  incontinent  qu'il  en 
aura  cognoiiïance  ,  en  fera  advcrtir.lc  Roy  ,  nonobftant  toutes  autres  al- 
liances faites  j&  de  foy-mefmey  rclîfterade  tout  fon  pouvoir,en  y  faifant 
donner  toutes  les  provifions  à  luy  polTîbles,  rout  ainfi  qu'il  feroir  pour  fa 
propre  perfonne ,  Se  pour  fes  pays  Se  Seigneuries» 

Item, 
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-         Item.  £t  en  tant  que  couche  les  fubjets  du  Duc ,  &  aufli  Ces  Seigneu- 
47  $•    lies  de  quelque  pays,eftat  ou  condition  qu'ils  foient,  le  Roy  dès  à  pre- 
lent  rejette ,  quitte  Se  entièrement  delaille  tous  dcfplaifirs,  inimitiez  Se 
malveillances ,  &  généralement  toutes  les  chofes  qui  pour  occafion  des 
méfiances ,  Vivifions ,  différends  touchez  cy-deffus,  ont  cité  &  font  adve- 
nus ,  les  met  du  tout  au  néant ,  &  les  tient  Se  repute  le  Roy  pour  non 
faits  Se  non  advenus ,  fans  ce  que  ores  ne  pourrie  temps  advenir ,  leur 
en  foit  ou  puiffe  eftre  fait  aucun  ennui ,  dommage  ou  defplailir ,  Se  les 
a  receu  Se  reçoit  le  Roy  en  fa  bonne  grâce ,  &  retournant ,  les  reftirue  le 
Roy  à  tous  leurs  biens ,  Terres  Se  Seigneuries ,  &  polTcHîons  immeubles, 
nonobftanr  toutes  faifines  ,  main-miles  ,  &  tous  dons  &  cranfports  que 
Je  Roy  en  pourrait  avoir  fait ,  Se  pour  quelque  chofe  parlée ,  le  Roy  ne 
leur  fera  >  rte  fouffrira  eftre  fait  ennuy  ,  defplaifir  ou  dommage  en  corps 
ne  en  biens  en  aucune  manière  déclarez  ès  Lettres  particulières  fur  ce 
faites ,  Se  pareillement  au  regard  de  Poncetdc  Rivière  ,&  de  Pierre  d'Urfé, 
le  Roy  leur  o&roye  Lettre  d'abolition  Lelon  lescas différents»  en  la  forme 
Se  manière  déclarée  es  Lettres  particulières  ,  ■&  pareillement  au  regard 
des  Gens,  ferviteurs  du  Roy,  8c  autres  ,dc  quelque  pays ,  cftat  ou  con- 
dition qu'ils  foient,  ils  retourneront,  &  les  reftituc  ledit  Duc  à  tous  leurs 
biens ,  Terres  ,  Seigneuries ,  poueflions  Se  biens  &  immeubles  eftans  au- 
dit Duché ,  nonobftant  quelconques  faifines ,  main-mifes  ,  dons ,  trans- 
ports ,  aliénations  Se  autres  empefehemens  quelconques  que  ledir  Duc 
en  pourrait  avoir  fait ,  ou  autres  de  par  luy  ,  Se  pour  quelque  chofe  paf- 
fc« ,  le  Duc  ne  leur  fera ,  ne  fouffrira  eftre  fait  ennuy ,  defplaifir  ou  dom- 
mage, en  corps  ne  en  biens ,  en  aucune  manière  que  ce  loir. 

Item.  Que  le  Roy  fera  reftituer  Se  remettre  ledit  Duc  en  la  poMèmon 
■Se  faifine  réelle  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries ,  qui  à  l 'occafion  des  • 
queftions  &  différends  dellufdirs  avoient  efté  prinfes  &  failles  en  fa 
main  ,  en  révoquant ,  caffànt  &  annullant ,  Se  mettant  du  tout  au  néant 
lefdites  faifines  &  main-mifes ,  enfemble  tous  dons ,  contrats  Se  alliena- 
tionf ,  &  cranfports  qui  par  le  Roy  ou  autres  ayans  pouvoir  ,  commiflïon 
on  droirs  de  luy  «auraient  efté  faits  à  quelconques  perfonnes  ,  Se  par  quel- 
ques titres  que  ce  foit ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ne  empef- 
cheraenrluy  eftre  mis  ou  donne  en  lapoflèllion  Se  jouyflànce  dcfdites Ter- 
res Se  Seigneuries. 

Item.  S'il  advenoit  qu'aucuns  finiftres  rapports  fuflent  fait» au  Roy  de 
la  perfonne  dudit  Duc  ou  autrement,  contre  l'effort  &  fubftance  de  cette 
prefenre  paix  Se  union  ,  le  Roy  en  fera  advertir  le  Duc  le  pluftoft  que 
poflîble  luy  fera ,  afin  que  le  Duc  en  puiffe  advertir  le  Roy ,  Se  informer 
de  la  vérité ,  &  aufli  fe  aucuns  rapports  eftoient  faits  audit  Duc  de  la  per- 
fonne du  Roy  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ledit  Duc  fera  tenu  d'en 
advertir  le  Roy  en  toute  diligence  ,  le  pluftoft  qu'il  pourra. 

Item.  Que  le  Roy  Se  ledit  Duc  ont  juré&  promis  &  accorde  en  parole 
de  Prince,  fur  leur  honneur,  &  furies  foi&  ferment  de  leurs  corps,  Se 
fur  la  vrave  Crox  de  Saint-Lo ,  les  Reliques  de  Monfieur  Sainr-Herme , 
&  de  Saint-Gildas ,  &  fur  l'exécution  de  tous  leurs  biens ,  meubles  Se 
immeubles  prefents  Se  advenir ,  de  tenir ,  obferver  Se  garder  inviolable- 
rnent ,  Se  fans  enfraindre  toutes  les  chofes  deffufdites ,  &  chacunes  dï- 

celles , 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL,  DE  COMINES.  433 

«elles  >  fans  jamais  aller  ne  venir  allenconrre  en  aucune  manière ,  pour 
quelque  caule  8c  occafion  que  ce  foir ,  8c  de  ce  bailleront  leurs  Lettres  *47** 
en  forme  authentique ,  &  des  fermens  qu'ils  feront  fur  lefdites  Reliques 
feront  baillées  Lettres  de  part  &  d'autre.  Sçavoir  faifons,  que  pour  confé- 
dération des  chofes  delTuldites ,  8c  fmgulierement  en  l'honneur  8c  révé- 
rence de  Dieu  ,  noftrc Créateur,  ladite  paix  ,  amour ,  union  67  alliance 
d'entre  nous&  nottredit  nepveu  &  couftn  ,  cnfemble  routes  &  chacunes 
les  chofes  dcllufdires  contenues  8c  déclarées  efdits  articles  cy-deiTùs  infe- 
rez, 8c  chacun  d'iceux,  avons  juré,  promis  8c  accordé,  8c  par  ces  prefen- 
tes,  jurons,  promettons  &  accordons,  promettans  en  parole  de  Roy,  fur 
noftre  honneur  ,  &  par  la  foy  8c  ferment  de  noftrc  corps ,  fur  les  faints 
Evangiles  de  Dieu  ,  pour  ce  manuellement  touchez ,  8c  fur  l'obligation 
de  tous  &chacuns  nos  biens  les  tenir,  entretenir,  garder,  obfervcr,  faire 
&  accomplir  depointen  point  félon  leur  forme  &tcneur,fans  jamais  aller, 
faire  ne  venir  au  contraire,  par  nous  ne  par  autres ,  en  quelque  forme  8c 
manière  que  ce  foit.  En  refinoin,&c.  Donné  à  Noftre-Dame  nés  Victoires 
près  Sentis,  le  neuviefme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
feptante-cinq ,  &  de  noftre  Règne  ,  le  quinziefme.  Ainfi figne  ,  L  o  y  s. 
£t  diffus  le  rtply ,  Par  le  Roy  ,  l'Evefque  d'Evreux ,  les  Sires  de  Tore  y  » 
«le  Gyé,  d'Atgenton ,  d'Achon  ,  Maiftrc  Raoul  Pichon,  8c  plufieurs  att- 
ires prefents.  S.  Petit. 

C  C  L  I  V. 

£CF  Confirmation  du  Traité  de  paix  entre  Louis  XI.  &  le  Due 

de  Bretagne. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre-     Tiré  <fa 
fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  le  bien ,  feureté  ,  tuition  Trcfor  dc« 
êc  deffenfe  de  nous.noftre  Royaume,pays,  Terres,  Seigneuries  8c  fubjets,  Chartes , 
preferver  8c  garder  le  pauvre  peuple  d'oppreffions,  inoleftarions  &  rra-  Armoire  N 
vaux,  8c  le  relever  de  milere,confiderans  les  grands  maux.inconveniens  8c  Ca/Tette  D. 
dangiers  qui  euiTent  puadvenira  caufe  des  guerres ,  divilions  &  dirfercn-  conc  11  *' 
ces ,  fi  elles  eullent  cfté  continuées  en  noftre  Royaume  ,  ainii  que  par 
cy -devant  elles  y  ont  eu  cours  &  efté  encommencées  ,  8c  pour  obviera  la 
cruelle  effufion  de  fang  humain ,  ayons  prins ,  fait&  contracté  avec  noftre 
très-chier  &  très-amé  nepvcu  8c  coufin  le  Duc  de  Bretagne  ,  paix  ,  per- 
pétuelle amitié  ,  alliance  8c  confédération ,  bonne  8c  vraye  union ,  8c 
l'ayons  receu  comme  noftre  bon  parent  8c  nepveu ,  en  noftre  bonne  grâce 
ic  amour ,  8c  promis  le  fecourir  ,  aider  ,  fupporter  envers  &  contre  tous, 
ainû  que  plus  à  plein  cft  contenu  8c  déclaré  es  articles  accordez  entre 
nous  8c  noft redit  nepveu  ,  ou  les  Gens  de  (on  Confeil  à  ce  commis  de  par 
luy,  inférés  es  Lettres  de  ladite  paix  &  union  fur  ce  faites  8c  paftées  ,  8c 
fcmblablement  noftredit  nepveu  de  fa  part ,  nous  ait  promis  aider  8c  fe- 
courir envers  8c  contre  rous.  Scavoir  faifons ,  que  nous  defirant  de  touc 
noftre  cœur  entretenir  ,  garder  8c  accomplir  inviolablement  ladite  paix , 
amour  8c  union  ,  &  appaifer  8c  efteindre  lefdites  divifions  &  différences, 
promettons  en  patole  de  Roy ,  fur  noftre  honneur,  &  par  la  foy  8c  fer- 
Tome  III.  Iii 
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ment  par  nous  fait  fur  la  vraye  Croix ,  &  les  Reliques  de  Monfieur  faînr 
1 47  **    Hervé  &  faint  Gildas ,  &  fur  les  faims  Evangiles  de  Dieu  &  le  faint  Ca- 
non de  la  Mette ,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez  ,  tenir  & 
entretenir  ladite  paix ,  amitié  ,  union ,  alliance  6c  confédération  d'entte 
nous  &  noftredit  nepveu  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ,  faire  ne  ve* 
nir  allencontre  ,  6c  quant  à  ce  tenir  &  garder,  nous  foubmettons  6c  obli- 
geons par  ces  prefentes  aux  cenfures  du  faint  Siège  Apoftolique ,  6c  en; 
outre ,  pour  plus  grande  feuretéde  la  perfonnede  noftredit  nepv-eu ,  nous 
promettons  que  dedans  la  fefte  de  Noël  prochainement  venant ,  nous 
baillerons  &  ferons  bailler  les  Scellez  des  Seigneurs  de  noftre Sang,  6c 
auttes  Seigneurs  de  noftre  Royaume  ,  qui  alors  feront  nommez  6c  décla- 
rez dedans  Pafques  prochainement  venant,  baillerons  6c  ferons  bailler  les- 
Lettres  confitmatoites  de  ladite  paix ,  par  les  gens  d'Eglife  ,  les  Nobles 
&  autres  Eftats  de  noftredit  Royaume ,  pourveu  auffi  que  dedans  lefdirs- 
rermes ,  noftredit  nepveu  &  coufin  fera  fcmblablemcnt  tenu  bailler  ôff 
fournir  de  fa  part  femblables  Lettres.  En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  fi- 
gné  ces  prefentes  de  noftre  main  ,  6c  à  icelles  fait  mettre  noftre  Scel.. 
Donné  à  la  Victoire  lez-Senlis,  le  feiziefme  jour  d'Octobre,  l'an  degrace 
mil  quatre  cens  foixante-quinze,  de  noftre  Règne  le  quinziefme  ,  ainji 
fîgné ,  Lo  y  s,  Et  fur  le  rtply  efi  efcripty  Par  le  Roy  ,  l'Archevefque  de 
Lyon,  les  Sieurs  de  Curton,  déGyé,du  Lude,  d'Achon,  de  Grammonr,, 
de  Lifle  ,  &  autres  prefens.  Ainjifigné ,  T.  Petit.  Et  fcellé. d'un  Sceau 
de  cire  jaune ,  à  demi  rompu. 

CCLV. 
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Tiré  du 
Trcfor  des 


LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons  ,  que  par  le  Traite 
Armoire  I.  &  appointement  de  la  paix  finale,  union  &  amitié  prefentement  ptis ,  faits, 
CaJTcttc  D.  conclus  &  accordez  entre  nous  6c  noftre  ttès-cher  6c  tres-ame  neveu  6c 
3-9>  coufin  ,  le  Duc  de  Btetagne ,  nous  avons  voulu ,  octroyé,  accordé  &  pro- 
mis ,  &  par  ces  prefentes  voulons ,  accordons,  octroyons  &  promettons 
en  parole  de  Roy  à  noftredit  neveu,  tenir  6c  garder  la  perfonne  en  route 
franchife  6c  liberté ,  fans  le  contraindre  i  aller  ne  partir  fa  perfonne  hors 
fon  pays  6c  Duché  de  Bretagne ,  fi  ce  n'eft  de  fon  bon  vouloir  6c  plaifir, 
&ainfi  l'avons  juré  &  jurons  par  nos  foy  &  ferment  tenir  ,  fans  jamais 
faire  ou  aller,  ne  fournir  eftre  fait  à  l'enconrre  en  aucune  manière.  En 
refmoin  de  ce  ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main  ,  6c  icelles. 
fait  fceller  de  noftre  Scel.  Donné  à  la  Victoire  ,  le  feiziefme  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-cinq  ,  &  de  noftre  Règne 
le  quinziefme.  Par  le  Roy  ,  l'Archevefque  de  Lyon ,  les  Sires  dcCurton 
de  Gyé,du  Lude,  d'Achon  ,  de  Grammont ,  de  Lifle,  &  autres  pre» 
fens.  Petit. 
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fCT  Main-levie ,  accordée  aux  fubjets  du  Duc  de  Bretagne  ,  par  le 

fufdit  Traité. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  nos  Jufticiers  Se  Tiré  Ju 
Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  Salut.  Comme  par  le  Traité ,  ap-  Trcfor  des 
pointement  &  accord  puis  n'a  guère  faits  entre  nous  &  noftre  très-chiet  Chartes , 
Se  très-amé  nepveu  &  coufin  le  Duc  de  Bretagne  ,  ait  exprelTement  efté  Armoire  I. 
dit ,  que  tous  les  fubjets  &  ferviteurs ,  tant  d'une  part  que  d'autre ,  de  CaflcttcD. 
quelque  pays  ,  cftats  ou  condition  qu'ils  foient,  retourneront ,  &  lef-  cotte  S°* 
quels  ont  efté  reftituez  à  tous  leurs  biens  ,  Terres ,  Seigneuries  &  pof- 
leflions  immeubles ,  qui  à  caufe  des  guerres  Se  diviupnsqui  par  cy-devanc 
ont  eu  cours  entre  nous  Se  noftredit  nepveu  Se  coufin ,  avoient  efté  em- 
pefchez  nonobstant  toutes  faifines,  main-mifes  ,  &  tous  dons  &  tranf- 
ports  qui  en  puillènt  avoir  efté  faits ,  laquelle  reftitution  n'ait  encore 
efté  faite  d'une  part  ne  d'autre  ,  pour  ce  eft-il ,  que  nous  voulant  entre- 
tenir ,  faire  Se  accomplir  tout  ce  que  a  efté  promis  de  noftre  part ,  vous 
mandons  &  commandons  par  ces  prefentes,  Se  à  chacun  de  vous  en  droit 
foy ,  G  comme  à  luy  appartiendra  que  noftre  main  Se  tout  autre  empef- 
chement  mis  Se  appolc  en ,  Se  fur  quelconques  Terres ,  Seigneuries,  hé- 
ritages ou  poflèffions  immeubles ,  appointemensaux  fubjets  &  ferviteurs 
de  noftredit  nepveu  &  coufin  ,  à  caule  des  guerres  Se  divifions  qui  ont 
eu  par  cy-devant  cours  entre  nous  &  noftredit  nepveu ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  foient  (ituez  &  affis  en  noftre  Royaume  Se  obéyflance  ,  vous  levez 
Se  oftez  à  pur  Se  à  plein  ,  Se  laquelle  nous  en  avons  levé  Se  ofté,  levons 
Se  oftons  par  ces  prefentes ,  &  d'icelles  Terres  &  Seigneuries ,  héritages 
Se  poflèffions  immeubles ,  le  faites ,  fouffrez  Se  taillez  jouyr  Se  ufer  plei- 
nemenr  Se  paifiblemcnt,  en  contraignant  ou  faifant  contraindre  à  ce  Faire 
Se  fourTrir  les  CommifTaires  &  Commis  au  régime  Se  gouvernement  d'i- 
celles Tcrres&  polïeflions,&  tous  autres  qui  pour  ce  feront  à  contraindre* 
reaument  Se  de  fait,  par  toutes  voy es  «Se  manières  dues  Se  raifonnablcs>car 
ainfi  nous  plaift-il  ,  Se  voulons  eftre  fait ,  nonobftant  quelconques  faifi- 
nes ,  main-mifes  >  dons  &  tranfports  qui  en  puiflènt  par  nous  avoir  efté 
faits ,  Se  pour  ce  que  de  ces  prefenres  ,  l'on  pourra  avoir  à  befogner  en 
plu  lieu  r s  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles  fait  fous  feel  Royal, 
fby  foie  adjouftee  comme  à  ce  prefenr  original  Donné  au  Pleflis  du  Parc 
lez-Tours  ,  le  vingt-cinquiefme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixante-quinze ,  Se  de  noftre  Règne  le  quinziefme.  Et  plus 
bas  ejl  efeript ,  par  le  Roy  ,  les  Ârchcvefques  de  Lyon  ,  de  Vienne  ,  les 
Sires  de  Beaujeujd'Angolefme ,  de  Dunois ,  de  Narbonne  ,  de  la  Bellicre, 
d'Achon ,  deGrammont ,  de  Concreflàut ,  de  Marug ,  M.  Jean  Pilliers , 
&  autres  prefens.  Ainfi  (Igné ,  P  e  t  i  t  ,  &  fcellê  d'un  grand  Jceau  de  cire 
jaune  en  /impie  queue  ,  #  paroijl  avoir  eficfccllc  d'un  autre  Sceau. 
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ffX  Lettres  du  Roy  Louys  XL  qui  déclarent  compris  dans  la  Trêve 
due  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Sieur  de  Brienne  &  fes 
Compagnons  de  guerre >qui  avaient  promis  au  Roy  lui  remettre  les  Places 
de  Bohain  &  de  Beaurevoir  ,  qu'ils  tenoient pour  le  Comte  deSaint-Pol, 
pour  ejlre  remifes  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  les  en  décharge. 

Tiré  des  T  ^  Y  S  par  k  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux ,  &c.  Salur. 
Recueils  de  Comme  par  nos  Gens ,  commis  Se  dépotez ,  le  Sieur  de  Brienne» 
M.  l'Abbé  noftre coufin  ,  air  puis  n'a  gueres  efté  fommé  Se  requis  de  meerre  entre- 
Le  Grand,  nos  mains  les  Places  de  Bohain  Se  Beaurevoir ,  pour  icelles  bailler  & 
délivrer  aux  Gens,  Commis  &  Députez  de  noftre  très-cher  Se  très-amé 
frère  &  coufinle  Duc  de  Bourgogne,  ainfi  &  félon  ce  qu'il  a  efté  promis , 
conctud  Se  accorde ,  en  faifant  Se  traitant  les  Trêves  n'agueres  prifes  ». 
formées ,  conclues  Se  accordées  entre  nous  &  noftredit  frète  Se  coufin». 
à  quoy  ledit  Sieur  de  Brienne  ait  obéy  fans  quelque  delay ,  ainfi  que  rai- 
fon  eftoit.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  ces  chofes  confidetées  ,  avons  ice- 
luy  Seigneur  de  Brienne  ,  &c  tous  les  Nobles  Se  Compagnons  de  guerre  ». 
eftans  cfdites  Places  de  Bohain  &  Beaurevoir ,  lors  de  la  tradition  d'i- 
celles  ,  quitté  Se  defehargé,  quittons  &  defehargeons  de  la  garde  defdi- 
tes  Places  ,  Se  avec  ce  ,  avons  voulu  &  ordonné  ,  voulons  Se  ordonnons 
que  tous  iceux  Nobles  Se  Compagnons  de  guerre ,  eftans  lors  en  icelles 
Places,  comme  dit  eft  ,  jouyfTent  de  l'effet  Se  contenu  defditcs  Trcfves  , 
tant  pour  leurs  perfonnos  ,  que  pour  leurs  biens  meubles  &  immeubles, 
ainfi  &par  la  forme  &  manière  qu'il  a  efté  traité  avec  luy,&  accordé  entre 
nous&  noftredit  frerc  Se  coufin.  En  tefmoinde  ce,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  â  cefdites  prefentes.  Donné  à  Noftre-Dame  de  la  Victoire  lez- 
Senlis,  le  vingt  rroifiefme  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
feptante-cinq  ,  &  de  noftre  Règne  ,  le  quinziefmc.  Ainfi  figné ,  Par  le 
Roy  ,  le  Gouverneur  du  Daupniné ,  les  Sires  de  Saint-Pierre  >  du  Bottr- 
chaige ,  &  autres  picfcns.  De  Cerisay. 

C  C  L  V  I  L 

Acle  de  la  remife  de  l'original  du  Traité  de  Trefve  faite  h  mains  des 
Députe^  du  Roy ,  pur  les  Gens  du  Duc  de  Bourgogne. 

TWdes  y  q  y  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  A  rous  ceux  quicespre- 
i  1— '  fentes  Lettres  verronr ,  Salut.  Comme  Trcfves  générales  ,  feur  eftar 
Se  abftinences  de  guerre ,  ayent  efté  prinfes,  fermées ,  conclues  Se  arref» 
rées  entre  nous  Se  noftre  très-chier  Se  très-amé  frère  Se  coufin  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  pour  neuf  ans  entiers  convenus  le  quatorzielme  jour  du 
mois  de  Septembre  dernier  paffé  ,  Se  finiftànr  les  derniers  neuf  ans  révo- 
lus &  accomplis  à  femblable  jour  Se  terme,  que  l'on  dira  mil  quatre  cens 
quatre-vingt-quatre,  ainfi  que  par  les  Lettres  originales  d'icelles  Trcfves» 
&  autres  Lettres  faites ,  palTées  &  accordées  entre  nous  &  noftredit  frerc 
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peut  plus  a  plein  apparoir.  Scavoir  faifons,  que  les  Lettres  originales  d'i-  ~  " 
celle  Trcfve  pour  la  parr  de  noftredit  frère  6c  coufîn  de  Bourgogne ,  ont  47  ** 
clic  baillées  &  délivrées  es  mains  de  nos  Gens ,  Commis  6c  Députez ,  le 
feiziefme  jour  de  ce  prefent  mois  d'Octobre ,  en  la  Ville  de  Saint-Quen- 
tin ,  par  les  Sieurs  de  Saillant  &  des  PoilTes ,  Chancelier  de  Bourgogne. 
En  tcfmoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scelà  cefdites  prefenres. 
Donné  à  Noftre-Dame  de  la  Victoire  lez-Senlis ,  le  vingt-troifiefme  jour 
d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptanre-cinq ,  &  de  noftre  Rè- 
gne le  quinziefme.  Ainfi  fignè  ,  Par  le  Roy ,  les  Gouverneur  du  Dau» 
phiné,Ske  de  Saint-Pierre,  du  Bouchage,  6c autres prefens.  De  Cerizayt. 

CCLVIII. 

UCT  AUe  fur  le  feertt  de  la  ConfeJJion* 

Tiré  des 

TT  E  Prieur  des  Carmes  a  averti  Olivier  de Quoyamon,  qu'un  homme  ^^1,^ 
,1  j  à  l'article  de  la  mon ,  luy  a  dit  en  Confeflion  ,  que  depuis  fept-à-  M  rAbbc 
huit  mois ,  il  y  a  une  entreptife  fur  la  Ville  de  Franchife ,  *  par  mine ,  de-  Le  Grand, 
vers  le  grand  Marché  de  la  Ville  6c  Chaftcau ,  &  n'en  peut  faire  plus  am-     #  _ 
pie  déclaration  ,  attendu  qu'il  ne  le  fçait  que  par  confeflion  ,  le  vingt-fix  rc<Tardcla 
O&obre ,  à  lîx  heures  après  midy.  Sur  quoy  ,  le  Roy  confulte  le  Cnan-  ville  d!Ar- 
celier,  pour  fçavoir ,  fi  l'on  ne  peut  point  prcfTer  ledir  Prieur  d'en  dire  ras. 
davantage ,  6c  mande  au  Gouverneur  de  Dauphinc  ,  &  au  grand  Séné- 
chal de  Normandie  ,  d'y  pourvoir.  Du  Viau  ,  le  vingt-neuf  Octobre , 
Contrefgni  ,Gub£Mï. 

C  C  L  I  X. 

DO*  Traité  de  paix  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne ,  auquel font  com- 
pris les  ferviteurs  &  fubjets  de  part  &  d'autre  ,  &  neantmoins  Poncetdt 
Rivière  ,  &  Pierre  d 'Urffe  ,  Jerviteurs  dudit  Duc  > prendront  du  Roy, 
Lettres  d'abolition. 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne ,  &c  A  tous  RcJucilsiiT 
ceux  ,  &c.  Salut,  Comme  depuis  le  trefpas  de  feu  mon  rrès-redoubté  m.  l'Abbé 
Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  Charles ,  que  Dieu  abfoillc ,  plufieurs  guer-  Le  Grand, 
res  ,  diviftons  &  différends  ayent  efté  meus  6c  fufeitez  entre  Moniteur  le 
Roy  de  prefent  6c  nous,  font  innumerables  maux  6c  inconveniens  s'en 
fonr  enfuis.  Nous  qui  roufdis  avons  déliré  &  délirons  de  tour  noftre     ToufJis  t 
cœur  appaifcr  6c  eùeindre  lefdires  divifîons  &  différences ,  auflî  pour  ceft-adire, 
relever  le  pauvre  peuple  de  mifere ,  le  garder  d'opprefîion  ,  6c  éviter  la  » 
cruelle  effufion  de  fang  humain  ,  confîdcrans  que  à  l'honneur  6c  louange  M*  ^e  * 
des  Princes  Chreftiens  ,  n'eft  plus  convenable  que  de  délirer  &  aimer  cored'ufâl- 
paix  ,  de  laquelle  ,  le  bien  &  le  fruit  ès  chofes  terriennes  &  mortelles  eft  „c  dan$  |a 
fi  grand  ,  que  plus  ne  pourroit ,  en  ayant  regard  fingulicr  à  la  bonne  6c  Flandics 
loyalle  amour  que  le  temps  paffé  ledit  Momeigneur  le  Roy  ,  &  fes  pre-  W 
decefleurs  les  Roys  de  France  ,  ont  eue  &  tenue  à  nous  6c  à  nos  prede- 
cclTeurs  les  Ducs  de  Bretagne,  après  plufieurs  ouvertures  &  pourparlez 
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 fur  ce  eus  entre  nous  Se  mondit  Seigneur  le  Roy ,  &  les  Gens  de  noftre 

47  î»  Confeil  ï  ce  commis  parTadvis  &  délibération  de  plusieurs  Prélats ,  Ba- 
rons ,  Se  autres  Gens  de  noftre  grand  Confeil ,  avons  traité  Se  accordé 
avec  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  en  la  forme  Se  manière  contenue  Se  dé- 
clarée ès  articles  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Ce  font  les  Articles  accorde^  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne 

Etpremierement.  Ont  fait ,  promis ,  prins  Se  contracté ,  fonrr 
prennent  &  contractent  enfemble  paix  perpétuelle, amitié»  alliance  ,  con- 
fédération ,  bonne  &  vraye  union  ,&  reçoit  le  Roy  ledit  Duc,  comme  fon 
bon  parent  Se  nepveu  en  fa  bonne  grâce  Se  amour ,  &  promet  de  luy 
fecourir,  ayder  Se  le  deffendre  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent 
vivre  Se  mourir  fans  nul  excepter,  Se  n'entreprendra',  ne  fouffrera  entre- 
prendre ,  faire  ne  pourchaflèr  à  fa  perfonne ,  ne  à  fes  pays  Se  Seigneuries, 
mal ,  ennuy  ,  dommage  ne  inconvénient  par  quelque  moyen  ,  ne  pour 
quelque  chofe  que  fe  puiffe  eftre ,  Se  quitte,  cfteinr ,  met  hors  de  fon 
courage  tous  dcplaifirs ,  inimitiez ,  guerre ,  malveillances ,  haynes,  dif- 
cordes  ,  &  toutes  chofes  advenues  au  temps  pafle  ,  Se  les  met  au  néant, 
tout  ainfi  que  onequesmais  n!eufTent  efté  ou  fufTeni  advenues  ,  fans  ce 
que  jamais  luy  ,  fes  hoirs  ne  fuccelîèurs  en  puiflènc  faire  ne  mouvoir  au- 
cune queftion  ou  demande  en  manière  quelconque ,  de  quelque  qualité 
que foient  ou  puiflent  eftre  lefdites  chofes,  voulans&o&royans, veulent 
Se  oétroyent  le  Roy  &  le  Duc  ,  que  cette  prefente  quittance  generallc 
vaille  Se  foie  de  fi  grand  effet,  comme  fe  les  defplailirs,  guerres  ,  mal- 
veillances ,  Se  autres  chofes  devant  touchées ,  leurs  qualitez ,  Se  tout  ce 
qui  s'en  cft  enfuiyy  eftoient  expreffement  efpecifices  Se  déclarées  en  ces 
prefentes.Et  pareillement  le  Duc  aidera  &  fervira  le  Roy  en  la  deffenfe  de 
luy  &  fon  Royaume, envers  tous&  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se 
mourir  fans  nul  -excepter ,  Se  n'entreprendra  ne  fouffrira  entreprendre 
ne  pourchaflèr  en  fa  perfonne ,  fon  Royaume ,  ne  à  fes  pays,  mal ,  en- 
nuy, dommage  ne  inconvénient  par  quelque  moyen,  ne  pour  quelque 
chofe  que  fe  puiflè  eftre. 

Item.  Er  pour  ce  que  A  l'occafion  des  divifîons,  queftions&  différends 
qui  par  cy-devant  ont  efté  enrre  le  Roy  Se  le  Duc ,  iceluy  Duc  a  efté  meu 
£e  contrainr  de  faire  Se  contracter  efeript  par  ferment,  promefîc  ou  en 
autre  façon  quelconque,  aucunes  alliances,  fraternité ,  confédération  ou 
obligations  quelconques,  allencontreduRoy.  Le  Duc  par  cette  prefente 
paix  ,  amour  Se  alliance  ,  les  abolit  &  s'en  départ  du  tout  ,  fans  jamais 
<n  ufer  ores ,  ne  pour  le  temps  advenir  allencontrc  du  Roy ,  ne  de  fon 
Royaume. 

Item.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  envers  le  Roy ,  &  luy 
obéyra  en  la  manière  comme  il  faifoit  au  temps  du  feu  Roy  Charles  fep- 
tiefme  de  bonne  mémoire  ,  fon  père.  • 

Item.  Et  le  Roy  de  fa  part ,  gardera  Se  maintiendra  le  Duc  en  routes 
•les  franchifes  Se  libertez  de  fa  peifonne ,  ainfî  que  luy  Se  fes  predecef- 
ieurs  ont  efté  es  temps  partez ,  Se  luy  laiflera  ledit  Duc  pour  fon  pays  Se 
Duché  de  Bretagne ,  joyr  Se  ufer  paisiblement  Se  franchement  des  droits, 
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noblelTes  >  prééminences ,  franchifes ,  libertez  &  prérogatives  d'iceluy  ^^"^ 
Duché  ,  6c  qui  y  appartiennent ,  &  defquelles ,  luy  &  (es  predecelTeurs    1  *' 
ont  joy  &  ulé  ,  fans  luy  donner  ne  fouffrir  eftre  fait  ne  donné  aucun  trou- 
ble ,  queftion  ou  moleftation  quelconques  ,  refervez  les  droits  deus  &  ac- 
couftumezauRoy ,  ainfi  que  en  ufoit  le  Roy  Charles  feptiefrae,  de  bonne 
mémoire. 

item.  Et  fe  aucun  ou  aucuns  fouffroient  eftre  faites  enrreprinfes  al- 
lencontre  de  la  perfonne  dudit  Duc  ,  fes  gens ,  pays  Se  Seigneuries ,  le 
Roy  fera  tenu  fecourir  &  ayder  ledit  Duc  ,  &  le  garder  &  derFendre  en- 
vers tous  bc  contre  tous  ceux  qui  le  voudront  grever ,  fans  aucuns  excep- 
ter ,  &  en  ce  employer  fes  gens  de  guerre ,  tant  de  fon  ordonnance ,  que 
de  fon  arriere-ban  ,  6c  toute  fa  puiiTance  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  8c 
incontinent  qu'il  aura  cognoillancc  de  ladite  entreprinfc,  en  fera  adver- 
tir  ledit  Duc  ,  &  de  fov-mefme  y  refiftera  de  rout  Ion  pouvoir,  &  y  don- 
nant toutes  les  provifions  à  luy  poflibles ,  tout  ainfi  qu'il  feroit  pour  fa- 
propre  perfonne  &  pour  fon  Royaume  ,  nonobftant  toutes  autres  allian- 
ces faites  par  le  Roy  avec  Princes ,  &  aufquclles  fera  dérogé  par  ces  pré- 
fentes  ,  &  tant  que  touche  &  peut  toucher  les  faits  &  interefts  du  Duc, 
fes  pays,  Seigneuries  &  fubjets.  Icellcs  alliances  neantmoins  demourront 
en  leur  force  &  vertu  en  autres  chofes.  Et  ledit  Duc  aufli  de  fon  cofté,  fe 
le  cas  advenoit  d'aucune  entreprinfe  fur  ledit  Roy ,  fon  Royaume  ,  pays 
&  Seigneuries,  ledit  Duc  fera  tenu  ayder  &  fecourir  ledit  Roy,  &  le  gar- 
der &  deffendre  envers  tous  &  contre  tous  ceux  qui  le  voudront  grever, 
fans  aucun  excepter ,  &  y  employer  fes  gens  de  guerre ,  foit  d'ordon- 
nance, &c. 

Item.  Et  en  tanr  que  touche  les  fubjets  dudit  Duc  ,  aufli  fes  fervi- 
teurs  ,  de  quelque  citât ,  pays  ou  condition  qu'ils  foient ,  le  Roy  des  à 
prefent  rejette ,  quitte  &  entièrement  delaiflè  rousdeplaifirs,  inimitiez  , 
malveillances  ,  &  généralement  toutes  chofes  qui  pour  lesoccafîons  des 
méfiances,  divifionsôc  différends  touchez cy-deitus,  ont  cfté  &  font  adve- 
nus, les  met  du  tout  au  néant ,  les  tient  &  repure  le  Roy  pour  non  faites 
&  non  avenues  ,  fans  ce  que  ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  leur  en  foie 
ou  puuTe  eftre  fait  aucun  ennuy ,  dommage  ou  defplaifirs  ,  &  les  a  re- 
ccu  &  reçoit  le  Rov  en  fa  bonne  grâce ,  &  retourneront ,  &  les  reftitue 
le  Roy  à  tous  leurs  biens ,  Terres  &  Seigneuries  &  poflefïions  immeubles , 
nonobftant  toutes  faiilnes,  main-mifes  ,  &  tous  droits  5c  tranfports  que 
le  Roy  en  pourroit  avoir  fait ,  &  pour  quelque  chofe  palTce  ,  le  Roy  ne 
leur  fera  ne  fouffirira  eftre  fait  ennuy  ,  defplaifir  ou  dommage  en  corps 
ne  en  biens ,  en  aucune  manière.  Toutes  fois ,  au  regard  de  Poncet  oe 
Rivière  &  Pierre  d'Urfé ,  le  Roy  leur  a  octroyé  Letrre  d'abolition  félon 
les  modifications  en  forme  &  manière  déclarée  es  Lettres  particulière- 
ment fur  ce  faites  :  &  pareillement  au  regard  des  Gens ,  ferviteurs  du 
Roy  ,  8c  autres  de  quelque  pays  ,  eftat  &  condition  qu'ils  foient ,  ils  re- 
tourneront ,  &  les  reftitue  ledit  Duc  à  tous  leurs  biens ,  Terres  &  Sei- 
gneuries ,  &  pofleflions  immeubles  eftans  audit  pays ,  nonobftant  quel- 
conques faifines  ,  main-mifes,  dons,  tranfports,  allienation  ,  &c. 

Item.  Que  le  Roy  fera  reftitucr  &  remettre  ledit  Duc  en  la  pofleflîon 
Se  faifine  réelle  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  qui  à  l'occafion  des 
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—  —  queftions  Se  différends  deffufdits ,  avoient  efté  prinfes  &  faifies  en  Ci 

>*  main,  en  révoquant ,  cafTànt ,  adnullant  &  métrant  du  tout  au  neanc 
lefdites  faines  Se  main-mifes  ,  cnfemble  tous  dons  \  ventes  ,  aliénations 
&  tranfport,qui  par  le  Roy  ou  autre,  ayant  pouvoir ,  commiflion  ou  droit 
de  luy  ,  auroient  efte  faits  à  quelque  perfonne ,  ou  par  auelque  titre  que 
ce  (oit ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ne  empefehement  luy  cftre 
mis ,  ou  donné  en  la  poffeflîon  &  jouyflàncc  defdites  Terres  &  Sei- 
gneuries. 

Item.  Et  s'il  advenoit  qu'aucuns  finiftres  rapports  fuflènr  faits  au  Roy, 
de  la  perfonne  dudit  Duc ,  par  efeript  ou  autrement  contre  l'effet  &  fub- 
ftance  de  cette  prefente  paix  &  union,  le  Roy  en  fera  advertir  ledit  Duc , 
le  plutoft  que  poflible  luy  fera ,  afin  que  ledit  Duc  en  puifle  advertir  le 
Roy ,  Se  informer  de  la  vérité ,  &  aufli  fe  aucuns  rapports  eftoient  fait* 
audit  Duc  de  ladite  perfonne  du  Roy,  en  quelque  maniereque  ce  foir, le- 
dit Duc  fera  tenu  d'en  advertir  le  Roy  en  toute  diligence ,  &  le  pluftoft 
qu'il  pourra. 

Item.  Que  le  Roy  &  ledit  Duc  ont  promis ,  juré  Se  accordé  en  parole 
de  Prince ,  fur  leur  honneur  Se  paroles ,  foy  &  ferment  de  leur  corps ,  & 
Se  fur  la  vraye  Croix  de  Saint-Lo,  Sec.  &  fur  l'obligation ,  Sec.  de  tenir* 
garder  &  obferver  inviolablement ,  Sec.  Sçavoirfai(ons,que  pour  confi- 
derarion  des  chofes  defTufditcs  ,  Se  fingulierement  en  l'honneur  Se  révé- 
rence de  Dieu  ,  noftre  Créateur ,  Se  pour  le  bon  defir  Se  affeétion  que  de 
tout  temps  avons  eu  Se  avons  de  vivre  «  Se  nous  gouverner  envers  mon* 
dit  Seigneur  le  Roy  Se  fon  Royaume ,  en  toute  bonne  amour  Se  union , 
ladite  paix ,  amour  ,  union  &  alliance  devers  mondit  Sieur  le  Roy  Se  nous 
cnfemble ,  &  chacunes  les  chofes  deffufdites  contenues  &  déclarées  ef- 
dits  articles  cy-deffu s  inferez ,  &  chacun  d'iceux  avons  juré ,  promis  Se  ac- 
cordé ,  Se  par  ces  prefentes ,  jurons ,  &c.  &  fur  l'obligation ,  &c.  En  tef- 
moin  ,  &c.  Donne  en  noftre  Ville  de  Nantes ,  le  cinquiefme  jour  de  No. 
vembre  ,  l'an  mil  quatre  cens  feptante-cinq,  Ainfi ligné  >  François. 
Et  dejfus  le  reply  ,  Par  mondit  Seigneur  le  Duc ,  de  ion  commandement. 
Louysde£aval,  Sec.  TEvelquc  de  Saint-Malo ,  &c. 

CC  L  X, 

#7  Lettre  par  laquelle  ,  le  Duc  de  Bretagne  s'oblige  de  fournir  au  Roy 
dans  les  termes  contenus  ,  Lettres  confirmatives  du  Traité  de  paix  cy~ 
dejfus ,  des  Seigneurs  de  fon  Sang ,  Gens  d'Eglife  ,  Barons  &  autres. 

T\t£  îles 

Recueils  de  "C  R-  AN  Ç  O  I S  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne,  &c.  Salut. 
M.  l'Abbé  JT  Comme  pour  le  bien  ,  feuretc,  tuition  Se  deffenfc  de  nous  ,  noftre 
Le  Grand.  Duché,  pays  ,  Terres  &  Seigneuries  Se  fubjets  ,  preferver  Se  garder  le 
pauvre  peuple  d'oppreflions ,  moleftarions  &  travaux  ,  &  le  relever  de 
mifere,  confiderans  les  grands  maux,  inconvcniens& dangers  quifufTênc 
pu  advenir  à  caufe  des  guerres ,  divifîons  Se  différences  ,  fe  elles  euf- 
ient  cfté  continuées  ,  ainft  que  par  cy-devant  elles  ont  eu  cours  Se  efte 
encommeneces ,  Se  pour  obviera  la  cruelle  effufion  du  fang  humain  > 
ayant  fait,  prin;  &  contraûéavcc  Monfeigncur  le  Roy  paix,  perpétuelle 
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«initié  >  alliance,  confédération,  bonne  Se  vraye  union,  Se  promis  ( 
le  fecourir ,  ayder  Se  fetvir  envers  tous  &  contre  <ous ,  Se  fcmbLablemcnt  5  * 
mondit  Seigneur  de  fa  parc ,  nous  ait  promis  aider ,  fecourir  &  fupporter 
envers  Se  contre  tous,  le  tout  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  &  déclaré 
ès  articles  accordés  entre  mondit  Seigneur  &  nous  ,  inferez  ès  Lettres  de 
ladite  paix ,  union  fur  ce  faites  &  palTées.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  de- 
Crans  de  tout  noftre  cœur  entrctenir,garder  Se  accomplir  inviolablement 
ladite  paix ,  amour  Se  union ,  Se  appaifer  Se  efteindre  lefdires  divifions 
Se  différences  :  promettons  en  parole  de  Prince ,  fur  noftre  honneur  ,  Se 
par  la  foy  Se  fermenc  par  nous  fait  fur  la  vraye  Croix ,  &c.  Se  fur  les  faints 
Evangiles  de  Dieu  ,  &  le  faine  Canon  de  la  Meflè ,  pour  ce  par  nous  ma- 
nuellement touchez  ,  tenir  ,  garder  &  entretenir  ladite  paix ,  amitié» 
union,alliancc  Se  confédération  d'entre  mondit  Seigneur  Se  nous  inviola- 
blement, fans  jamais ,  &c.  Se  quant  à  ce  ,  tenir  Se  garder,  nous  foubmer- 
mettons  Se  obligeons  par  ces  prefentes  aux  cenfures  du  faint  Siège  Apof- 
tolique ,  &  en  outre  ,  pour  plus  grande  feureté ,  nous  promettons  que  de 
la  Feftc  de  Noël  prochainement  venant ,  nous  baillerons  Se  ferons  bailler 
les  fcellez  des  Seigneurs  de  noftre  Sang ,  Se  auttes  Seigneurs  de  noftre 
Duché  ,  qui  alors  feront  nommez  Se  déclarez ,  Se  dedans  Pafques  pro- 
chainement venant ,  nous  baillerons  &  ferons  bailler  les  Lettres  confir- 
matives  de  ladite  paix  par  les  Gensd'Eglife ,  les  Nobles ,  &  autres  Eftats 
de  noftredic  Duché ,  pourveu  aufli  que  dedans  lefdits  termes ,  mondic 
Sieur  le  Roy  fera  ferablablement  bailler  Se  fournir  de  fa  part  femblables 
Lettres.  En  tefmoin ,  &c.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes ,  le  cinquief- 
me  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-cinq.>4/>t/? 
figné  .François.  £r  dtffus  le  rtply ,  Par  le  Duc  ,  de  fon  commande- 
ment ,  le  Comte  de  Laval ,  vous  i'Evcfque  de  Saint-Malo ,  &c.  * 

CCLXL 

ÇGT  AtU  du  ferment  prejlê  par  le  Duc  de  Bretagne ,  en  prèfenu  des  Ambaf- 
fadeurs  x  envoyé^  pour  ce  par  le  Roy  ,pour  confirmation 
du  Traité  de  paix. 

PIERRE  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Gyé ,  Jehan  de  la  Molière  »  Sieur    Tjf^  jci 
d'Apchon  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  ,  Se  Jehan  de  la.  Vi-  Recueils  de 
gnollc  ,  pareillement  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  deParlcroent ,  Am-  M.  l'Abbé 
balTadeurs  dudit  Seigneur ,  de  par  luy  commis  &  députez ,  a  recevoir ,  I* 
veoir  jurer  Se  faire  Te  ferment  par  très-excellent  Se  très-puhîant  Prince , 
le  Duc  de  Bretagne,  de  la  paix  perpétuelle  faite  entre  le  Roy  Se  luy.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut:  Scavoir  faifons ,  que  ce 
jourd  huy  >  cinquiefme  jour  de  Novembre ,  l'an  mil  quatre  cens  fcpranre- 
cinq ,  iceluy  Duc  de  Bretagne  cftant  au  Chafteau  de  Nantes  en  nos  pre- 
iences ,  a  juré  à  Dieu  &  â  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  fur  le  faint  Canon 
de  la  Mcfle ,  fur  les  precicules  Reliques  de  Moniteur  faint  Gildas  &  de 
Monfieur  faint  Hermc  ,  &  fur  la  vraye  Croix  ,  U  prefenrées  ,  la  paix  ap  - 
pointée  Se  accordée  entre  le  Roy  Se  luy ,  félon  les  articles  fur  ce  faits  Se 
accordez ,  Se  a  promis  Se  juré  ledit  Duc  .  qu'il  entretiendra  Se  gardera , 
Tomslll.  Kkk  Se 
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j  _ ,  Se  accomplira  tout  le  contenu  efdits  articles ,  fans  jamais  faire  ny  aller  al- 
lencontre.  En  tefmoin  defquelles  chofcs,  nous  avons  figné  ces  prcfcntcs 
de  nos  mains ,  Se  febgs  manuels. 

C  C  L  X  I  I. 

IP*  Lettres  du  Roy  ,  par  lefquellesil  fait  le  Duc  de  Bretagne  Lieutenant 

gênerai  pour  tout  Jon  Royaume». 

Tjr^  <*a  T   O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
Trcor  des        prcfentcs  Lettres  verront,  Salut.  Comme  nous  reduifant  à  mémoire 
château  de.  *a  bonne  Se  grant  loyauté  que  les  Barons  ,  Vaflaux  Se  Subjets  du  pays  do 
Nantes  Ar.  Bretagne  ont  de  tout  temps  à  la  Couronne  de  France  ,  &  les  grands  » 
moire  N.   louables  Se  recommandables  fervices  qu'ils  y  ont  fait ,  tant  au  fair  des 
Caifettc  D.  guerres  que  autrement  en  pluficurs  manières ,  à  l'encontre  de  nos  an- 
••.ix.       ciens  Se  ad verfaires  Se  à  cette  caufe ,  confiderans  l 'amiable  fraternité  Se 
Traité  de  paix  ,  n'a  guercs  prins  &  fait  entre  nous  Se  noftre  très-chier  Se 
très-amé  neveu  &  coufin  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  de  grande  Se  puie 
affeétion ,  s'eft  de  tous  points  délibéré  foy  employer  avecîefdits  Barons, 
Vaftàux  Se  fubjers  au  bien  >  profit,  honneur  &  utilité  de  'noftre  Royau- 
me ,  Se  de  la  chofe  publique  d'iceluy  ,  fans  aucune  chofe  y  efpargner  » 
parquoy  ,  confians  à  plein  de  fa  grant  fidélité ,  amirié  Se  bienveillance  , 
iceluy  pour  ces  caufes,  &  autres  confiderations  à  ce  nous  mouvans,. 
avons  de  noftre  certaine  feience  ,  pleine  puilîànce  Se  autorité  Royale- 
fait  &  ordonné  ,  faifons  &  ordonnons  par  ces  prefenres,  noftre  Lieu- 
tenant General,  par  tout  noftre  Royaume ,  Se  luy  avons  donné  &  don- 
*       nons  en  ce  faifant  plein  pouvoir  &  autorité  d'y  faire ,  Se  faire  faire  en 
coures  chofes ,  comme  nous-mcfmes  ferions ,  &  faire  pourrions  ,  fe  pre- 
fens  y  eftions  en  perfonne ,  laquelle  chofe  nous  promettons, avoir  agréa- 
ble par  cefditcs  prefentes  lignées  de  noftre  main  ,  pofé  ores  qu'il  y  euft 
choie  qui  requift  mandement  plus  efpccial.  En  tefmoin  de  ce ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefenres.  Donné  à  la  Vi&oire 
lcz-Senlis  ,  ce  feizicfme  jour  d'O&obre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens, 
feptante-cinq  ,  Se  de  noftre  Règne,  le  quinzicfme. 

Parle  Roy  ,  l'Archevcfque  de  Lyon  ,  fes  Sires  de  Curton  ,  de  Gyé  y 
du  Lude ,  d'Achon  ,  de  Grammonr ,  de  Lille ,  Se  'autres  prefens.  S.  I. 
Petit.  Avec  le  grand  Sceau  de  cire  jaune  y  fur  double  queue». 


cctxiri. 
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CCLXIII.  l+7*' 

Lettres  du  Roy  Louis  XI,  par  lefquelUs  il  confcnt  que  le  Duc  de  Bourgogne 
punijjc  ceux  de  Nancy  ,  en  cas  qu  'ils  ayent  ajjtjlé  ceux  de 
Ferrette  contre  lui. 


L 


À  Savigny  fur  Orge,  le  it.  Novembre  1477. 

O  YS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  rous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  •  Comme  noftre  très-cher  &  très-  m.  Gode* 
amé  frère  ôc  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  nous  ait  fait  advenir  &  remonf-  froy. 
trer  que  incontinent  après  qu'il  fut  adverty  de  la  publication  delatrcfve 
rraictee  &  prinfe  entre  nous  &  luy  ,  laquelle  de  l'ordonnance  de  nous 
ôc  de  luy  avoit  efté  faitc,cn  faifant  par  nous  la  délivrance  de  la  Ville  de 
St.  Quentin  en  fes  mains ,  il  fe  feuft  difpofé  avec  fon  armée  retourner  en 
fes  pays  ,  en  entretenant  ôc  accomplifiant  le  contenu  en  ladite  trefve  , 
&  de  cefler  toute  guerre  &  hoftilité  au  pays  de  Lorraine»  &  ainfique 
fon  chemin  s'adonnoit  ,  fe  feuft  venu  loger  près  de  la  Ville  de  Nancy  , 
en  laquelle  les  gens  de  guerre  ôc  autres  y  eftans,ayant  auparavant  &  de- 
puis recepté ,  louftenu  ôc  favorifé  ceux  de  Ferrete ,  non  comprins  en 
ladite  irelve, ayent  rué  jus,  prins  prifonniers  allans  ôc  venans  devers  luy 
ôc  fur  eulx ,  ôc  auflî  fur  l'oft  &  armée  de  noftrcdit  frère  ôc  coufin  »  en 
prenant  ledit  pafiage  &  logis ,  tiré  d'artillerie  ôc  autrement  failly  à  puif- 
iance  avecques  leldits  de  Ferrcte,bleché  ôc  navre  des  gentilshommes  de 
fon  Hoftel  &  autres  de  fadite  armée ,  en  contrevenant  a  ladite  trefve 
nonobftant  que  d'icelle  ils  pouvoient  eftre  acertenez  ôc  advertis ,  mefme- 
ment  parce  que  le  Duc  de  Lorraine  par  fes  Lettres  avoit  déclaré  vouloir 
eftre  comptins  en  ladite  trefve,  en  nous  requerrant  que  pour  l'entrete- 
nement  d 'icelle  trefve  ,  Se  afin  que  les  exploirs  de  guerre  qui  à  cefte 
cauie  ont  efté  par  luy  Ôc  fes  gens  faits  ,  ôc  qui  journellement  fe  conti- 
nuent contre  ladite  Ville  de  Nancy  ,  ne  puiflent  eftre  dis ,  ne  reputex 
eftre  fairs  en  contrevenant  à  icelle  trefve  :  confideré  que  iceux  de  Nancy 
ne  autres  ayans  fait  ou  qui  feroient  tels  Ôc  femblables  exploits ,  n'y  peu- 
vent ou  doivent  eftre  comprins ,  ains  peut  eftre  contre  eux  procédé 
comme  à  l'encontre  de  infraûeurs  de  rrefves ,  nous  veuillons  fur  ce 
faire  &  accorder  nos  Lettres  de  déclaration  :  Scavoir  fiifons ,  que  nous 
dclïrans  obvier  à  toutes  occafions,pour  lefquelles  l'on  pourrait  préten- 
dre à  rinrraûion  ou  rompture  de  ladite  trefve ,  avons  confenty  ,  accor- 
dé Ôc  promis ,  confentous ,  promettons  ôc  accordons  en  parole  de  Roy 
ôc  fur  noftre  honneur ,  que  s'il  apperr  que  ceux  dudit  Nancy  ,  depuis 
que  ledit  Duc  de  Lorraine  s'eft  par  fes  Lettres  déclaré  vouloir  eftre  com- 
prins en  ladire  rrefve ,  ayent  recepté  ,  fouftenu ,  favorifé  ôc  entretenu 
en  ladite  ville  de  Nancy  ceux  de  Ferrete ,  que  en  allant  ôc  venant  par 
les  gens  de  noftrcdit  frère  ôc  coufin  devers  luy  ,  ils  les  ayent  rué  jus , 
prins  prifonniers  ôc  fur  eulx  continué  la  guerre ,  auflS  que  en  prenant 
par  iceluy  noftre  frère  pafiage  ôc  logis  empres  ledit  Nancy,  comme  faite 
le  peut ,  ôc  non  pas  fculcmcnt  par  ledit  pays  de  Lorraine ,  mais  aufli  par 
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noftrc  Royaume ,  ils  ayent  tiré  fur  fes  gens  d'artillerie ,  6c  autrement 
1475.   failly  à  puiûance  fur  iceux  avecque  lcfdits  de  Ferrete  ,  &  mefmes  fur 
le  logis  de  noftredit  frère  &  coufin ,  &  en  ce  faifanc  blechédes  gentils- 
hommes de  fon  hoftel ,  fans  ce  que  par  fefdics  gens  fuft  pour  lors  fur 
eulx  fait  aucun  exploit  de  guerre ,  ne  tiré  d'artillerie ,  ne  d'autre  engin 
fînon  en  eux  dépendant ,  le  tout  en  contrevenant  à  ladite  trefve  :  Nous 
pour  ce  que  noftredit  frère  &  coufm  procède  6c  qu'il  procédera  à  ren- 
contre defdits  de  Nancy ,  comme  à  l'encontrc  d'infra&eurs  de  trefves  » 
&  comme  il  peut  faire  à  l'encontrc  defdits  de  Ferrete  qui  nefontcom. 
*  C'eft-à-  prins  en  icelles  trefves  ,  n'en  ferons  ou  pourrons  faire  fait  *  ,  ne  pren- 
dre ,  agir  dre  querelle  à  l'enconrre  d'iceluy  noftrc  frère  &  coufin  durant  ladite 
fmrvtyt  de  rrcfve ,  ne  auffi  durant  que  la  chofc  cft  &  fera  pendant  en  congnoiflanec, 
6c  fc  iceluy  noftrc  frère  &  coufin  n'en  fçait  faire  apparoir ,  il  en  fera 
félon  que  ladite  trefve  le  porte  :  En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  (igné 
cefdires  ptefentes  de  noftrc  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  noftre  grand 
Scel.  Donné  à  Savigny  fur  Orge,  près  noftrc  Ville  &  Cité  de  Paris,  le 
douziefme  jour  de  Novembre ,  Van  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante* 
quinze,  &  de  noftrc  Règne  le  quinzicfme.  Ain^jignè  ,  Loys.  Et  fur  U 
remploy  de/dites  Lettres.  Par  le  Roy ,  l'Archcvclquc  de  Lyon  ,  le  Gouvcr- 
*  Ceft    neur  du  Dauphiné ,  les  Seigneurs  de  Curton  6c  d'Argenton  *  »  6c  autre* 
Philippe  de  prcfens»&  du  Secrétaire  le  Goux. 
Connues. 

C  C  L  X  I  V. 

Lettre  que  le  Chancelier  de  Bourgognevoul'ut  avoir  de  Louys  XI,  &  Peronnt 
avant  que  de  livrer  le  Connejlable  aux  gens  dud'u  Roy  ,  Van 
mil  quatre  cens  feptante-cinq  ,  le  12.  Novembre, 

Tiré"  Je  I'E 

dition  de    T  ®  ^  ^  '  &c*  A  tous  '  &c*  ^omtnc  n°fac  très-cher  &  très-amé  frère 
M<  Go^c,    JL/  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  nous  air  fait  remonftrer,  que  jaçoic 
fcoy.         cc  °tue  Par  ^cs  traitez  n'agueres  fairs ,  conclus  >  jurez  &  promis  entre 
J  nous  &  noftredit  frerc  &  coufin ,  nous  luy  avons  fait  don  ,  ce/fion  6c 

tranfport  de  tous  les  biens ,  meubles ,  joyaux  ,  or  6c  argent  appartenant 
à  Louys  de  Luxembourg ,  cy-devanr  Conncftable  de  France  >  6c  des  Vil- 
les >  Chafteaux  ,  Terres  6z  Seigneuries  de  Ham  ,  Bohain  6c  Beaurevoir , 
6c  leurs  appartenances  i  nous  confifquées ,  cfcheuës  6c  apparrenans  pour 
les  caufes  &  moyens  contenus  &  déclarez  es  Lettres  fur  ce  faites  ;  néant- 
moins  il  a  cfté  adverty  que  ledit  Louys  de  Luxembourg  a  &  tient  aucu- 
nes autres  Places ,  Terres  6c  Seigneuries ,  &  biens  immeubles  >  ranr  en 
noftre  Royaume ,  que  dehors,  qni  ne  font  compris  efdirs  don  6c  tranf- 
porrs,  en  nous  requerrant  que  nous  luy  voulions  donner,  céder  & 
tranfporter  l'entière  confiscation  dudit  Louys  de  Luxembourg ,  quelque 
part  6c  en  quelque  pays  que  fcfdites  Places ,  Terres  &  Seigneuries  foient 
fùuées  6c  aflïfcs  en  noftre  Royaume  ou  dehors  -,  &  auffi  que  pour  meil- 
leur entretenemenr  de  la  trefve  prife  entre  nous  &  luy ,  &  afin  de 
efchever  toute  matière  de  queftion  &  rigueur  entre  nous  6c  luy  ,  nous 
\ê  voulions  quitter  &  defeharger  de  la  reftdcution  des  Places  de  Lorrai- 
ne ,  6c  de  l'obligation  que  nous  ou  autres ,  en  vertu  de  ladite  trefve  8c 
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«les  Lettres  qui  en  dépendent ,  pourrions  prendre  à  l'encontre  de  nof-  — — 
tredit  frère  &  coufin  ,  fans  ce  que  nous  ou  autres ,  en  vertu  d'icelle  tref-  1471» 
ve ,  puiflïons  ou  doyons  à  caufe  de  ladite  reftitution  faire  fait ,  ne  pren- 
dre querelle  contre  luy  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  ces  chofes  confédé- 
rées ,  defirans  rentrerenement  de  ladite  trefvc ,  ôc  voulans  en  cette  par- 
tie complaire  à  noftredit  frère  &  coufin ,  luy  avons  confenty  &  accorde, 
confentons  ôc  accordons  par  ces  piefenres,  l'une  defdites  deux  Requef- 
tes  dcfTufdites  à  fon  choix  Ôc  option  ,  dont  il  fera  déclaration  ,  &  nous 
Signifiera  laquelle  defdites  Requeftes  il  voudra  choifir  &  eftire ,  en  de- 
dans le  vingtiefme  jour  de  Décembre  prochain  venant ,  ôc  dès  mainte- 
nant pour  lors  ,  s'il  choifit  ladite  Requefte  touchant  &  concernant  ladite 
entière  confiscation ,  luy  avons  cédé  «remis  &  transporte >  cédons >  rc- 
mettons  &  tranfportons  pour  luy ,  fes  hoirs  &  fuccelTeurs,  toutes  les 
Places ,  Terres  ôc  Seigneuries ,  ôc  autres  biens  quelconques  appartenans 
audit  Louys  de  Luxembourg ,  quelque  part  qu'ils  foient  fîtuez  &  aflis , 
en  noftre  Royaume  6c  dehors ,  pour  en  jouyr  par  la  forme  6c  manière 
que  contenu  eft  es  Lettres  dudit  tranfport  défaits  biens ,  meubles,  vil* 
Jes  >  Places ,  Terres  6c  Seigneuries  de  Ham  >  Bohain.  &  fieaurevoir ,  Se 
tout  ainfi  que  fi  en  icelles  Lettres  de  tranfport  eftoit  faite  exprefle  men- 
tion defdites  autres  Places  ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  biens  immeubles 
appartenans  audit  Louys  de  Luxembourg  en  noftredit  Royaume  6c  de- 
hors -,  6c  au  cas  que  iceluy  noftre  frère  ôc  coufin  choifiroit  ladite  Rev 
quefte  touchant  Ôc  concernant  ladite  reftitution  defdites  Places  de  Lor- 
raine ,  nous  dès  maintenant ,  pour  lors ,  avons  quitté  &  quittons  par 
cefdites  prefentes  noftredit  frère  &  coufin  de  la  reftitution  defdites 
Places  de  Lorraine ,  6c  de  toute  obligation  que  en  vertu  de  ladite  trefve 
on  pourroit  prendre  ou  maintenir  à  l'encontre  d'keluy  noftre  frère  6c 
coufin ,  Ôc  luy  avons  audit  cas  promis  qu'il  choifira  ladite  Requefte,  &t 
promettons  enparole  de  Roy ,  ôc  fur  noftre  honneur ,  pour  nous ,  nos 
noirs  ôc  fuccefleurs ,  que  à  caufe  &  pour  raifon  de  ladite  reftitution  , 
nous  ne  ferons  fait ,  ne  prendrons  querelle  à  l'encontre  de  noftredit 
frère  6c  coufin  >  &  celle  defdites  deux  Requeftes  que  noftredit  frère  6c 
coufin  ne  choifira ,  demeurera  comme  non  accordée ,  a  en  faire  &  difpo- 
fer  à  noftre  plaifir ,  à  la  première  fois  que  noftredit  frère  ôc  coufin  fe 
trouvera  devers  nous >  ou  qu'il  voudra  pour  cette  caufe  envoyer  devers 
nous  :  En  refmoing  de  ce ,  &c.  Donné  à  Savigny  fur  Orge  >  le  dou*- 
ziefme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-cinq  » 
&  de  noftre  Règne  le  quinzicfme.  Signé,  Loys,  Et  fur  Ureply.  Par 
le  Roy,  '}.  M  es  m  es. 

Nota.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui ,  fuivant  les  Lettres  précédentes  de- 
voit  choifir  l'une  des  deux  offres  faites  par  le  Roy ,  ne  fut  pas  longtemps- 
à  faire  fon  choix  \  les  Places  de  Lorraine  luy  tenoient  fort  à  coeur  Ôc  ra- 
vorifoient  l'exécution  de  fes  vaftes  defïëins  ;  il  les  préféra  aux  biens  du- 
Conneftable ,  ôc  en  ayant  donné  fa  déclaration  au  Roy  ,  il  en  receut  (  cyt 
après  page  448.  )  promeiïè  fuivanre,  par  laquelle  le  Roy  s'engageoit  qu'en 
considération  de  ce  qu'il  avoir  renoncé  à  la  confifeatiort  des  biens  du' 
Conneftable,il  ne  luy  feroit  aucune  querelle  pour  la  reftitution  des  Places 
dont  il  s'eftoit  emparé  en  Lorraine 
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1475-  CCLXV. 

$CT  Traité  de  paix  entre  V Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne, 

S'enfuit  en  efficl  la  teneur  des  chapitra  de  la  paix  perpétuelle  entre  V Em- 
pereur des  Romains  &  Monfàgneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Recueilsde  T)^EMIEREMENT«  Qu'iceux  Princes  reduifans  à  mémoire  la  gran» 
m"? Abbé  4-  bçnivolence  que  jadis  a  efté  entre  leurs  Maifons ,  &  quelles  ami- 
Le  Crao«L  nez  &        d'affinité  y  ont  efté  ,  Se  auffi  la  granc  charité  &  amour  qui 


&  augmenter  :  confiderans  les  grands  périls  efqucls  Chteftienté  eft  mife 
par  les  Infidèles,  &  les  grands  dommages  y  faits  dcsjà  ,  Se  aulli  les  grands 
biens  qu'au  moyen  de  la  paix  &  concorde  faite  entre  eux ,  pourront  ad- 
venir  en  extirpant  les  délits  &  maux  qui  des  guerres  enfuivent  journelle- 
ment ,  ont  fait ,  conclu ,  fermé  &  palîé  paix  Se  concorde  Se  union  per- 
pétuelle entre  eux ,  leurs  hoirs  ,  fucceiteurs ,  pour  leurs  Eftats  &  Sei- 
gneuries ,  tant  preiens  ,  qu'à  venir ,  Se  pour  les  Princes ,  Electeurs  de 
I  Empire ,  leurs  Seigneuries  Se  fubjets  ,  Se  ont  promis  Se  juré  pour  eux, 
Icurldits  hoirs ,  Seigneurs  Se  fubjets  la  tenir ,  garder  Se  obferver  ferme- 
ment &jnviolablement ,  perpétuellement ,  celTàns  tous  dois  ,  fraudes  , 
calomnies,  exception^ ,  civillations  Se  autres empefehemens  quclconquci 
d'un  chacun  codé. 

Prt/nierement.  Ledit  Empereur  gardera  l'honneur ,  la  dignité,  l'Eftat, 
les  Seigneuries  de  mondir  Seigneur  de  Bourgogne ,  Se  en  toute  amour, 
diligence  luy  aydera  ;  &  femblablement  mondit  Seigneur  de  Boulogne 
procurera  diligemment  Se  amiablement  l'honneur ,  dignité ,  l'Eftat ,  les 
Seigneuries  Se  tous  les  biens  de  l'Empereur. 

Item.  Si  par  quelconques  des  Puiftances ,  de  quelque  eftat ,  condition, 
ou  ordre  &  faculté  qu'il  foit  efmeue  guerre  audit  Empereur  ou  â  fon 
Empire  Romain  ,  Se  a  fes  Seigneuries ,  Se  qu'ils  foienr  envahis  par  ar- 
mes ,  lors  incontinent  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fe  déclarera  par 
efte&ennemy  de  ceux  qui  meuvront  lefditcs  armées  &  pourquerronr  ba- 
tailles ,  toutes  caufes  Se  dilations  arrière  mifes ,  &  de  toute  la  faculté  & 
routes  fes  puulances  exhibera  Se  baillera  audit  Empereur ,  à  fon  Empire 
Romain  &  à  fes  Seigneuries  deffenfe  ;  Se  pareillement ,  fc  par  quelcon- 
que des  puiirances ,  de  quelque  eftat ,  condition  ,  ou  ordre  Se  faculté 
qu'il  foit ,  contre  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  ou  fes  fubjets  Se 
Seigneuries ,  eftoient  élevées  armes ,  meucs  guerres  &  batailles ,  lors  le- 
dit Empereur  incontinent  fe  déclarera  ermemy  d'iceux  qui  infurgeroient 
armes  Se  guerres  ,  Se  attentroient  par  batailles  mondit  Seigneur,  &  tou- 
tes dilations  &  caufes  oftées  ,  &:  toutes  fes  puuTanccs  &  forces  donra  Se 
fera-i  mondit  Seigneur  &  a  fefdits  fubjets  &  Seigneuries  afliftanec ,  def- 
fenfe Se  tutelle. 

Item.  Se  entre  les  fubjets  dudit  Empereur  &  ceux  dudit  Monfeigneur 
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▼enoit  ou  fourdoit  aucune  différence  ,  queftion  ,  procès  ou  debac ,  non 
portant  ladite  paix  6c  confédération  ,  ne  feroit  point  enfrainre  ne  en-  1  47  S* 
tendue  cftre  rompue ,  ains  fera  tenue  &  demourra  entière  &  en  fa  force  : 
k  caufe  de  la  différence  ainfi  advenue ,  fera  par  competens  Juges  defdics 
fubjets  déterminée  félon  que  droit  le  requerera ,  6c  lefquels  Juges  en 
prendront  la  charge  &  la  termineront  à  fin  deuc  ,  &  ne  fera  point  pour 
ce  entre  eux  déterminée ,  ne  décidée  par  armes ,  ne  voye  de  fait. 

Item.  Les  fubjets  6c  vafïâux ,  tant  Marchands ,  qu'autres  eftans  fous 
la  Seigneurie  de  l'Empereur ,  franchement  &  feurement  avec  leurs  mar- 
chandées &  biens  quelconques,  6c  de  quelque  valeur  &  condition  qu'ils 
foient ,  pourront  aller ,  demourer ,  retourner  &  converferà  leur  plaifir 
&  volenté  es  Terres  6c  Seigneuries  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  tant  par 
mer,  que  par  rerre  &  eaux  douces  >  &  y  feront  6c  auront  leur  fauf-con- 
duit ,  ainfi  qu'il  eftoit  accouftumé  devant  lefdits  differens ,  guerres  6c 
batailles ,  tous  empefehemens  ceuans  ,  6c  pareillement  6c  en  femblable 
condition  les  fubjets  &  vaflàux  des  Terres  &  Seigneuries  de  mondic 
Seigneur  le  Duc  ,  rant  pour  leurs  marchandifes ,  qu'autres  leurs  négoces 
exercer  &  procurer ,  pourront  aller ,  demourer ,  retourner  &  converfer 
feurement  &  fans  empefehement  ès  Terres  &  Seigneuries  dudit  Empe- 
reur 6c  de  fondir  Empire ,  tant  par  mer  ,  que  par  terre  6c  eaux  douces* 
félon  que  bon  leur  femblera. 

Item.  Que  l'une  des  parties  &  Taurredecy  a  la  fin  de  Décembre  pro- 
chainement venant  fera  tenue  par  fes  Lettres  Patentes  fouferirres  de  leurs 
mains  &  fcellées  de  leurs  Scels ,  ratifier  &  avoir  ferme  cette  prefente. 
paix  6c  tous  les  chapitres  y  contenus. 

Item.  Et  afin  que  Dieu  de  bien  en  mieux  veuille  eftablir  certe  paix  6c 
concorde ,  6c  la  faire  croiftre  ,  feront  tenues  les  deux  pâmes  envoyer 
leurs  Orateurs  à  noftre  Saint  Pcre  le  Pape ,  &  luy  déclarer  les  conditions 
de  certe  paix  6c  luy  demander  fa  fainte  bénédiction. 

Jtcm.  Ne  pourront  lefdits  Empereur ,  ne  mondit  Seigneur  de  Bourgo» 
gne ,  ne  devront  requérir ,  ne  obtenir  en  cette  partie  audit  Siège  Apof- 
tolique  difpenfation  ,  ne  abfolution ,  &  fe  aucune  en  auroient  obtenue 
ou  obrenoient ,  ou  fe  icclle  difpenfation  leur  fuft  concédée  de  propre 
mouvement ,  icclle  toutesfois  obtenue  6c  eue"  nullement  par  vertu  d'i- 
celle ,  ne  fera  licite  &  n'aura  point  de  vigueur  icelle  difpenfation  6c 
abfolution  ,&  n'aura  telle  difTblution  aucune  vigueur,  mais  ce  qui  a  cfté 
une  fois  plaifant ,  &  par  Lettres  6c  mandement  pafle ,  fera  continué  & 
gardé  pour  tout  le  temps  advenir. 

Item.  S'il  y  a  aucuns  des  Princes  eftans  deffous  l'Empire,  qui  ne 
veuillent  eftre  compris  fous  cette  confederarion  &  paix  ,  celuy  qui 
compris  n 'y  voudra  eftre ,  fera  tenu  par  fes  propres  Lettres  Patentes ,  dans 
quatre  mois  prochainement  venans  foy  déclarer  à  mondit  Seigneur  le 
Duc  non  vouloir  y  eftre  comprins ,  lefquels  quatre  mois  paftèz  qui  ne 
fe  déclarera,  il  fera  entendu  y  eftre  comprins. 

Toutes  lefquelles  chofes  ont  promis  6c  donné  le  dix-feptiefme  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  quatre  cens  feptanre-cinq.  In  felicibus  càflris- 
prcefati  Domini  Ducis  Burçundia  contra  Nanceium  Ttdlcnfis  Diocejis. 
Et  après  qu'entre  ledit  Empereur  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  a 
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*7TZ7 ~  cité  traitée  ,  conclute  ,  fermée  &  jurée  perpétuelle  paix  6c  concorde 
475'  fans  aucune  exception  ou  refervation,  neanrmoins  cedit  jour  d'icellc 
conclufion  de  ladite  paix  ,  6c  les  Ambafladcurs ,  Orateurs  dudit  Empe- 
reur ,  &  autres  a  ce  députés  ,  accordés  en  outre  ledit  Empereur  par 
fes  Orateurs  ,  Procureurs  &  Commis ,  promet  foy  dans  fix  mois  pro- 
chainement venans ,  jurant  par  crier  pourchalfer  6c  procurer  que  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgogne  fera  &  demourra  bien  contenté  6c  fatisfaic 
de  la  Comté  de  Ferrette ,  dont  il  prétend  luy  d'icclle  citant  poflefleur  à 
rirre  &  droit  de  gagiere,  luy  avoir  efté  defpoufé,  &  que  fe  dedans  le- 
dit temps  de  fix  mois,  ledit  Empereur  ne  peut  faire  l'accord  dudit  diffé- 
rend d'icclle  Comté  de  Ferrette  6c  de  fes  appartenances ,  lors  chacune 
partie ,  c'eft  à  fçavoir  mondit  Seigneur  le  Duc  en  fa  prétendue  fpoliation 
6c  fes  adverfaires  demourront  en  leurs  droits ,  6c  d'iceux  pourront  ufec 
ainfi  que  bon  leur  fcmblera  ,  fans  ce  que  la  paix  delTufditc  ny  le  conte- 
nu ès  chapitres  d'icelle  *  pour  cette  caufe  »  foient  entendus  enfrains  ou 
violes  en  aucune  manière,  ains  demourront  &  perfevereront  fermes» 
eftables  &  en  leur  force  ,  fclon  ce  qu'elle  cft  devant  conclute.  Donné 
comme  deflus. 

Nota.  Qu'il  y  avoir  un  Légat  du  Pape  ,  qui  n'eft  nommé  que  comme 
pxefent  6c  non  comme  Médiateur  6c  approuvant  au  nom  du  Pape ,  c'eft 
Alexandre,  Evefque  de  Forli ,  Légat  à  /a/eu  par  toute  l'Allemagne» 
George  Hcfter ,  Prothonotaire  Apoftolique ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Cologne,  AmbalTadeur  de  l'Empereur  ,  François  de  Bertinis ,  Epifcopus 
Caputagentis  ,  Ambafladeur  de  Ferdinand  ,  Roy  de  Sicile,  Jcrulalcm, 
Hongrie  ,  fut  chargé  du  plein-pouvoir  du  Duc  de  Bourgogne. 

C  C  L  X  V  I. 

Promette  du  Roy  Louys  XL  de  ne  point  faire  de  querelle  à  Charles  ,  Duê 
de  Bourgogne  ,  pour  la  reâltution  des  Places  que  ce  Duc  avoit  prifts 
en  Lorraine  ,  &  ce  en  conjideration  de  ce  quil  avoit  renoncé  à  la  confis- 
cation des  biens  du  Connejlable. 

Au  Pleflis  du  Parc  lez-Touw ,  le  18.  Décembre  147;. 

Tiré  de  T  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  cet 
l'Edition  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nos  amez  6c  féaux 

«je  M.  Go-  Confeillers  Maiftre  Jehan  Chabcrge* ,  Evefque  d'Evreux ,  Jehan  Bloflèt, 
defroy.      Chevalier ,  Seigneur  de  Saint-Pierre  ,  Imbert  de  Bararnay,  Seigneur  du 
*  Ccft  Bouchage  ,  nos  Chambellans ,  6c  Maiftre  Guillaume  de  Ccrifay  ,  Gref- 
Herkirit.    fier  de  noftrc  Cour  de  Parlement ,  lefquels  avions  envoyé  pour  befoin- 
gner  à  la  réception  de  Loys  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint-Pol , 
ainfi  qu'il  eftoit  promis  6c  juré  par  noftrc  très-chier  6c  rrès-amc  frère 
&  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  qu'il  appert  par  fes  Lettres  Patentée 
fignées  de  fa  main  &  fcellccs  de  fon  Scel ,  baillées  fur  ce ,  6ç  que  en 
befoignant  par  ngfdits Confeillers  avecques  noftrcdit  frère  6c  coufin,  ils 
ayent  baillées  nos  Lettres  Patentes  ,  contenant  que  en  nous  faifanr  par 
jçcluy  noftrc  frère  6c  coufin  la  baillée  6c  plaine  délivrance  en  nos  mains 
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de  la  perfonne  dudit  de  Luxembourg ,  que  nous  ferions  don  Se  rranfport 
à  noftredit  frère  &  coufin  de  l'entière  confifeation  des  Terres  ,  Seigneu-  1 47  $• 
Lies  &  autres  biens  immeubles  quelconques  dudit  Loys  de  Luxembourg, 
Comte  de  Saint-Pol ,  à"  nous  advenues  Se  efcheuës  par  confifeation  ,  quel- 
que part  qu'ils  foient ,  ou  que  nous  ne  pourrions  cy  après  faire  fait  à 
l'encontre  de  noftredit  frère  &  coufin  par  vertu  de  la  trefve  prinfe  entre 
nous  &  luy  ,  de  la  reftirution  des  Places  de  Lorraine ,  &  lequel  noftre- 
dit frère  &  coufin  nous  devoit  déclarer  par  fes  Lettres  Patentes  fon  choix 
de  ladite  entière  confifeation  dudit  Loys  de  Luxembourg ,  ou  de  ladite 
reftirution  des  Places  de  Lorraine.cn  dedans  le  vingtiefme  jour  de  Dé- 
cembre lors  prochain  enfuivant .  Se  que  depuis  iceluy  noftre  frère  Se 
coufin  nous  ait  envoyé  fes  Lettres  Patentes  (ignées  de  la  main  Se  fcellées 
de  fon  Scel  ,  Se  par  îcelles  choifi  Se  déclaré  de  non  eftre  contraint  de 
faire  reftitution  defdires  Places  de  Lorraine  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous 
ledit  choix  ainfi  fait  par  noftredit  frère  Se  coufin  >  à  nous  accordé  Se  ra- 
tifié ,  accordons  &  ratifions  par  ces  prefentes ,  Se  tout  ainfi  &  par  la 
forme  Se  manière  que  par  nofdits  Confeillers&  Ambaflàdeurs  'deflus 
nommez  a  cfté  accordé  par  nofdites  Lettres  ,  promettans  en  parole  de 
Roy  Se  fur  noftre  honneur ,  que  à  caufe  Se  pour  rai  fon  de  ladite  refti- 
tution defdites  Places  de  Lorraine ,  nous  ne  ferons  fait ,  ne  prendrons 
querelle  à  l'encontre  de  noftredit  frère  Se  coufin ,  Se  en  tant  qu'il  touche 
1  article  concernant  l'entière  confifeation  dudit  Loys  de  Luxembourg  , 
Comte  de  Saint-Pol ,  demourra  pour  non  accordée  ,  Se  pour  en  faire 
Se  difpofer  à*  noftre  bon  plaifir  Se  vouloir  :  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fignées  ces  prefentes  de  noftre  main ,  Se  à  icelles  fàir  mettre  nof- 
tre Scel.  Donné  au  Pleflis  du  Parc  lez-Tours  ,  le  dix-huitiefme  jour  de 
Décembre  >  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-quinze ,  Se  de  noftre 
Règne  le  quinziefme  .Par  le  Roy.  Ainfi ligne  fous  le  ploy ,  Loys.  Et  fur  le- 
dit ploy  ,  le  Comte  de  Beau  jeu  ,  le  Vicomte  de  la  Beliere ,  les  Srs.  du 
Lude,  du  Bouchage,  Se  pluficurs  autres  prefens.  J.  de  Chaumont. 

C  C  L  X  V  I*. 

$C7*  Le  double  de  deux  Articles  que  le  Duc  Charles  envoya  à  Pcronne  , 
dont  il  voulut  avoir  Lettres  du  Roy  avant  que  jaire  bailler 

U  Connejlahle. 

POur  l'interprétation  Se  déclaration  de  l'article  gênerai  de  la  trefve    Tiré"  «J« 
qui  touche  les  alliez  pourroient  eftre  faites  Lettres  communes  d'une  Recueils  de 
part  Se  d'autre  ,  contenans  que  combien  qu'il  foit  dit  par  ladite  trefve  **•  ' "AWJ* 
que  lefdits  alliez  ,  d'une  part&  d'autre  pourront  faire  leur  déclaration  LeGrailJ* 
s'ils  veulent  eftre  compris  en  ladite  trefve  ou  non  en  dedans  le  premier 
jour  de  Janvier  prochainement  venant ,  fi  eft-il  à  entendre  que  pendant 
ledit  temps  ils  ne  pourront  faire  hoftilité  ,  ne  porter  dommage  à  nul 
defdits  Princes  ,  leurs  Pays ,  fubjets ,  ne  alliez  ,  mais  feront  tenus  d'en- 
tretenir ladite  trefve ,  Se  s'il  advient  qu'ils  l'enflent  fait  ou  fi  fient  depuis 
le  temps  que  ladite  trefve  pourroit  raisonnablement  eftre  venue  à  leur 
congnoiflanec  ,  feuft  par  autrement  fans  le  vouloir  diflimuler  par  crade 
Tome  II L  LU  ignorance 
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ignorance ,  ils  ne  fe  pourront  d'orefnavant  comprendre  en  laditeTrefve  » 
s  4  7  5.  fe  ce  n'cft  en  reparant  le  dommage  ,  en  manière  que  lefdits  Princes  ,  ôc 
leurfdirs  Alliez  offenfez,  s'en  tiennent  fatisfaits ,  &  foient  contents  qu'ils- 
Te  comprennent  en  ladite  Trefve ,  fans  qu'ils  puiÛènt  contraindre  l'un 
l'autre,  ne  lefdits  Alliez  offenfez  par  voye  de  fait ,  à  eux  contenter  dudit 
dommage,  ne  à  confentir  que  les  trangreûeurs  entrent  en  ladite  Treïve  » 
fe  n'cft  par  pourfuitte  amiable.  Ainji Jigni  ,  Charles.  Collation  efi 
faitt  au  vray  original,  Par  moy.  Ainji jtgné ,  Barradat,&  Pac 
moy  ,He&rest. 

P  Our  le  cas  particulier  de  Nancy  ,  pourra  élire  déclaré  par  Lettres  dis 
Roy,  que  s'il  appert  que  ceux  dudit  Nancy ,  depuis  que  Monfeigneur  de 
Lorraine  s'eft  par  Ces  Lettres  air  déclaré  vouloir  eftre  compris  en  laditeTref- 
ve ayent  recepté ,  foutenu ,  favorifé  6c  entretenu  en  la  Ville  ceux  de  Fer- 
rete,qui  en  allant  Se  venant  parles  Gens  de  mondit  Seigneur  devers  luy  » 
ils  les  ayent  rué  jus ,  preins  prifonniers ,  &  fur  eux  continué  la  guerre  * 
auflî  qu'en  prenant  par  mondit  Seigneur  paflage  &  logis  emprès  ledit 
Nancy  ,  comme  faire  le  peut ,  non  pas  feulement  par  ladite  Lorraine  » 
mais  par  le  Royaume  meime ,  ils  ayent  tiré  fur  fes  gen*  d'Artillerie  ,  & 
autrement  failly  à  puiflànce  fur  iceux,  avec  lefdits  de  Fcrrette,  &  mef- 
me  fur  le  logis  de  mondit  Seigneur ,  &  en  ce  faifanr ,  bielle  des  Gcnrilf- 
hommes  de  ion  Hoftel  „  &  autres ,  fans  ce  que  par  fefdita  Gens ,  feuft 
pour  lors  fur  eux  fait  aucun  exploit  de  guerre  ,  ne  tiré  d'artillerie  ,  ne 
d'autre  engin  »  le  tout  en  contrevenanrà  laditeTrefve,  le  Roy  pour  avoir 
par  mondit  Seigneur  procédé  à  Pencontre  defdits  de  Nancy  ,  comme  2 
l'encontre  des  infraûeurs  de  Trefve ,  &  comme  il  peut  faire  à  ren- 
contre defdits  de  Ferrctte  *  qui  ne  font  compris  en  icelle  Treive ,  n'en 
pourra  faire  faire  à  l'encontre  de  mondit  Seigneur ,  durant  icelle  Trefve , 
neaulîi  durant  que  lachofe  efl  pendant  en  congnoiflance ,  &  s'il  n'en 
fçait  faire  apparoir  >  mondit  Seigneur  eû  content  d'en  faire  félon  que 
la  Trefve  le  porte.  Ainji Jignè , Charles.  Collation  efl  faite  au  vray 
original ,  Par  moy  ,  ainfijigni ,  B  arr  ad  AT  ,  Se  Par  moy  ,  H  e  r  r  e  s  t- 

CCLXVIL 

Tejlament  de  Mcjprt  Louys  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint-Pol , 
Conneflablc  de  France  ,  a  Peronne  ,  le  vingt-auat rie/me  Novembre  mil 
quatre  cens  feptante-cinq  ,  ù  le  Codicile  fait  a  Paris  Yle  dixneuvUfme 
Décembre  ensuivant. 

Enraie  fui  l'originaL 

Tiré  de  TT  nomint  Patris,  &  Filii ,  &  Spiritûs  fancli  ,  amen.  Je  Louys  de 
°r  Luxembourg,  Comre  de  Saint-Pol ,  Conneftable  de  France ,  fais  mon 
icfrw.  reftament  en  dernière  volonté ,  en  donnant  mon  amcà  Dieu ,  &c  luy  fup- 
pliant  que  icelle  il  veuille  recevoir  par  fa  mifericorde  :  Et  le  corps  au  lieu 
de  l'Abbaye  de  Sercamp ,  ou  cas  que  je  iriourrav  plus  près  dudit  lieu  que 
des  Chartois  de  Hermès  >  &  confequemment  n  je  meurs  plus  près  dudit 
Hermès  que  de  Sercamp,  j'entends  eftre  cnfepulturé  audit  Charrois  de 

Hermès } 
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Hermès  }  &  au  lieu  où  on  me  mettra  ,  foit  dite  une  baflc  Meflè  chacun  — ■ 
jour  à  perpétuité ,  laquelle  je  veus  de  ordonne  qu'elle  (oit  fondée.  Item,  1475* 
J'ordonne  que  pour  mettre  mon  ame  en  repos ,  l'oient  dites  douze  mille 
Meiïès ,  &  veux  que  l'on  commence  des  cette  heure  à  les  dire  ,  à  deux 
fols  d'Artois  pour  chacune  Meflè.  Item.  J'ordonne  que  rous  mes  torts 
faits  foient  bien  payez ,  &  pareillement  mes  debtes.  Item.  Sept  MelTes 
folemnelles  à  Saint-Paul ,  Lucheu ,  Anghien,  Ligny ,  Brienne,  Bohain  Ôc 
Ham.  Item.  Fonderie  vivre  de  treize  pauvres  fur  Lambret.  Item.  Je  donne 
à  mon  petit  fils  Louys  ,  tous  mes  meubles  dont  je  n'auray  point  difpotcà 
mon  trelpas.  Item.  Luy  donne  pareillement  mes  acquefts  ,  defquels  je 
n'auray  point  difpofé,  ôc  à  telle  charge  que  ils  feront.  Pareillement  s'il  y 
a  argent ,  je  veux  que  iceluy  mon  fils  Louys ,  faflè  mon  ordonnance  tou- 
chant mon  ame ,  devant  toutes  chofes  accomplies.  Item.  Je  veux  ôc  en- 
tends que  ma  Comté  de  Liney  foit  à  mondit  fils  Louys ,  Se  tel  droit  que 
je  puis  y  avoir  ès  levées  de  la  debte  deub*  par  Moniteur  d'Orléans.  Itïm. 
Je  veux  que  mon  fils  Pierre  ayt  la  Comté  de  Brienne ,  Pougy  Ôc  la  Terre 
de  Bourdenay  :  Et  ou  cas  que  l'on  luy  voudrait  ofter  ou  empefeher ,  qu'il 
euft  vingt-quatre  mille  efeus  que  auront  ôc  polTedcront  de  moy  ceux  qui 
y  voudront  donner  empefehement.  Item.  Je  donne  deux  mille  francs  aux 
fervitcurs  eftans  de  mon  Hoftel  au  jour  de  mon  trefpas.  Je  veux  que  Ja- 
queline  de  Saint-Simon  ayt  à  fa  vie  pour  fubvenir  à  les  affaires ,  la  Terre 
que  j'ay  à  Chavignon  en  Laonois,  Ôc  la  Ten  e  toute  que  j'ay  àCrefly.  Item, 
A  Annette  la  baftarde ,  la  Terre  delaFeuillye  enprès  Chaftcl  en  Cambre- 
As.  Item.  Luy  donne  trois  mille  francs  fur  le  plus  beau  de  mes  revenus. 
Item.  Je  donne  à  Yolant ,  aufli  baftarde ,  deux  mille  francs ,  pour  avance- 
ment de  fon  mariage.  Item.  A  mon  fils  Louys ,  je  luy  donne  ma  maifoa 
de  Bruges.  Item.  Je  donne  au  petit  Charles ,  toutes  mes  Terres  de  Cam- 
bre fis,  &  ma  maifon  deCambray  :  Et  fi  d'adventure  il  eftoit  homme  d'E- 
glife  ,  je  veux  Ôc  ordonne  que  leldites Terres  Ôc  maifon  retournent  à  mon 
fils  Louys ,  fans  ce  que  il  en  puiflè  rien  aliéner.  Item.  L'argent  de  mon 
mariage  fera  convertv  en  rente  par  l'advis  de  mes  Teftamenreurs ,  pour 
mondit  fils  Louys ,  afin  qu'il  ne  le  defpende ,  mes  debtes  ôc  laigs  payez. 
Item.  Tout  l'argent  qui  me  feradeu  par  le  Roy  au  jour  de  mon  rrefpas, 
pareillement  je  le  donne  à  mon  fils  Louys.  Toutes  les  chofes  defTufdites 
que  je  luy  donne ,  c'eft  à  la  charge  du  mariage  de  fa  feeur  :  Toutesfois  je 
luis  d'avis  ôc  d'opinion  qu'elle  foit  mife  d'Eglife  au  Pont  Sainte-Maixen- 
ce ,  avec  fa  firur:  Je  luy  oaillc  cent  ou  fut  vingt  francs  à  fa  vie ,  de  la- 

2uelle  rente  en  ce  cas ,  pareillement  mondit  fils  en  fera  chargé.  Item, 
Ordonne  routes  les  choies  qui  touchent  mes  debtes ,  ôc  le  fait  de  ma 
confeience,  feront  pris  en  deux  ou  trois  bouguettes  qui  font  fur  le  Moine 
noir  ,  &  que  Maiftre  Jean  Richer  a  porté  :  &  fi  cela  ne  fuffit,  fe  prendra 
fur  ce  que  Moniteur  de  Roy  a.  Item.  Je  donne  à  Maiftre  Jehan  Richer, 
pour  ayder  à  fupporrer  fes  affaires ,  cinq  cens  francs.  Item.  J'ordonne 
tous  mes  chevaux  Ôc  harnoys  à  Meflîrc  Jehan  le  baftard.  Item.  Je  ordonne 
êc  donne  à  Heftor  de  l'Echife  ,  la  Terre  de  Bourguival.  Item.  Je  donne 
à  Louys  mon  fils,  la  Terre  d'Acre ,  aflife  près  de  Leffinc.  Item.  Je  donne 
à*  mes  Teftamenreurs  Moniteur  le  Prevoft  >  Maiftre  Jehan  Jonglet;  Maif- 
tre Jean  Richer  ;  Maiftre  Jehan  de  Senne,  &  Monficux  de  Rout,  auf- 

Lll  1  quel* 
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^^^^  quels  je  donne  en  accompluTant  mon  teftament ,  ainfi  que  j'en  ay  en  eut 
1 47  5*    parfaite  fiance,  à  chacun  quatre  cens  francs.  Fait  à  Pcronne  ,  le  vingt- 
quatrlefme  |our  de  Novembre  ,  mil  quatre  cens  foixante-quinze ,  foubs 
mon feing.  Signe Louys  de  Luxembourg,  avec feing manuel. 

En  une  feuille  feparec  ejl  efeript  ci  qui  fuie. 

JV1  Es  Teftamenteurs ,  je  vous  prie,  que  veuillez  donner  quelque  choir 
félon  vos  confcienccs  ,  à  Mathieu  de  la  Haye ,  pour  fatisfaire  à  l'achapt 
que  je  feis  de  fa  Terre ,  pour  les  Mottes  que  je  convertis  au  payement  do 
1  achapt  deladite  Terre.  Pareillement ,  en  tant  que  vous  pourrez,  accom- 
pliriez mon  teftament ,  fi  vous  avez  des  biens  de  moy ,  veuillez  donner  1 
Jacques  le  baftard  mille  francs ,  de  à  fa  fœur  demeurant  fur  de  Varenne, 
mille  &  cinq  cens  francs  \  6c  ptiez  tous  Dieu  pour  moy.  hem..  J'ay 
donné  &  donne  à  mon  fils  Louys ,  ma  Terre  que  j'ay  d'Acre ,  qui  eft  du 
code  de  Lelfines.  Je  donne  à  Médire  Jehan  le  baftard  ,  mes  chevaux  &c 
mon  harnois ,  avec  la  Terre  de  Haubourdin ,  pour  luy  &  fes  hoirs  malles 
yfiàns  de  luy.  Efeript  en  l'Hoftel  de  la  Ville  ,  le  dix-neuviefme  jour  de 
Décembre,  mil  quattecens  foixante-quinze  à  Paris ,  le  tout  fans  préju- 
dice de  mon  teftament  précèdent. Signé  Louys  de  Luxembourg  ,  avec 
ion  feing  manuel  au  bas  ,  duquel ,  &  de  fa  propre  main  font  eferipts  ces 
mots ,  Prie[  pour  moy.  Copié  fur  les  Originaux  foubfigne^  dudit  Con- 
ntjlabk. 

A  deux  feuilles  efi  attaché  un  acte  efc  rit  en  parchemin,  contenant 

u  qui  s'enfuit. 

A  Tous  ceux ,  &c.  Cet  A&e  contient  la  déclaration  d'aucuns  tefmoins 
ouys  pardevant  Notaires ,  qui  attellent  lefdits  Teftament  &  Codicile  ef- 
tre  foubfignez  dudit  Conneftable ,  &  bien  recognoiftre  fon  feinc  manuel: 
mefme  l'un  d'eux  dit ,  que  ledit  Conneftable  luy  depofa  entre  les  mains 
ledit  Teftament  fait  à  Peronne. 

GCLXVIIL 

Procès  Criminel  (  i  )  fait  k  Meffire  Louys  de  Luxembourg ,  Cornu  de  Saint~- 
Pol ,  Connectable,  de  France ,  Van  1 4J$~ 

Du  Lundy ,  17».  jour  de  Novembre ,  l'an  147  y. 

.  Tlrf  ic  \A  °nficur  Mcffire  Pierre  d'Oriolle ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Loyré 
rEditionde  JLVJL  en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France -,  Médite  Jean  le  Boulcngicr  , 
M. Gode-    Chevalier ,  premier  Prefidcnt  ;  Monfieur  de  Gaucourt,  Lieutenant  Gc- 
°**         neral  du  Roy ,  &  Gouverneur  (  1  )  de  Paris  ,  &  de  l'ifle  de  France  i  Mei- 
lleurs 

(  1  )  Arrêt  contre  le  CotMiétabte  de  S.  1  des  fécond  '&  troificfmc  Prefidcns  de  la 
Pol  ,  pour  crime  de  leze-Majclté  ,  l'an  I  Cour  de  Parlement.  Maiftre  d'Hoftel  du. 
«■47*.  Roy  après  les  Confcillcrs  de  la  Cour- du*. 

(  1.)  Le  Gouverneur  de  Paris  au-ddlus  |  Parlement. 
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fleurs  les  Prefidens ,  Maiftres  des  Rcqueftcs  ordinairesy  &  Confeillers  ■  ■  » 

Clercs ,  Se  Lay  s  de  la  Cour  de  Parlement ,  Procureurs  &  Ad  vocatsdu  Roy  1475. 
en  icellc  Cour;  Philippe  rHuillier,Capitainc  de  la  Baftille  Saint-Anthoine 
à  Paris,  Sire Eftelin ,  Confciller  &  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  ,  &c  Maiftre 
Aubert  Lcvifte  ,  aulli  Confeiller  du  Roy  ,  ôc  Rapporteur  en  fa  Chancel- 
lerie ,  eftans  tous  dans  ladite  Baftille. 

Arrivèrent  en  ladite  Baftille  Monheur  Louys ,  baftard  de  Bourbon, 
Comte  de  Roullillon,  Admirai  de  France  ;  Mcflîre  Jean  Blotfer ,  Cheva- 
lier Sieur  de  Saint-Pierre  ,  Bailly  d'Alençon  ,  &:  Capirainc  de  Caen  ;  Im- 
berr  deBatarnay  >  Elcuycr  Sieur  du  Boulchage,Conleillers  &  Chambel- 
lans du  Roy  ,  &  Maiftre  Guillaume  de  Cerifay  ,  Protonoraire  ,  6c  Se- 
crétaire du  Roy  ,  &  Greffier  de  fa  Cour  de  Parlement ,  lefquels  par  la 
bouche  de  mondit  Sieur  l'Admirai  dirent,  Ôc  expofcrcnr  à  mondit  Sieur 
le  Chancelier,  &  à  tous  Meilleurs  de  ladite  Cour  de  Parlement,  &  Com- 
roillaires  dcllus  nommez,  que  par  l'exprès  commandement  &  ordonnan- 
ce du  Roy  ,  ils  avoient  amené  Meiîire  Louysde  Luxembourg  ,  Chevalier, 
Comte  de  Saint-Pol ,  de  *  Liney  ,  de  *  Converfan  ,  &  de  Brienne  ,  Sei-  *  C'en  Li- 
gueur *"  d  Enghicn  ,  &  Cormcftable  de  France  qui  cftoit  prefent ,  &  le  £ny- 
délivraient  ès  mains  de  mondit  Sieur  le  Chancelier  Se  de  ladite  Cour,    *  Comcr- 
pour  par  icelle  Cour  cftre  procédé  à  faire  Ton  procès ,  touchant  les  char-  rncr^ln' 
ges  &  acculations  qu'on  diloit  cftre  à  1  encontre  de  lny,  &  en  faire  rout  *  *-n$iua\ 
ainfi  que  félon  Dieu  ,  railon  ,  Juftice  ,  &  leurs  confcicnces  ,  ils  adyife-  cuvîu.  "~ 
roient  cftre  à  faire.  Lequel  Moniteur  le  Chancelier,  après  qu'il  euft  parlé  ' 
&  conltilte  avec  tous  rnddus  Sieurs ,  dit,  &  rel pondit  à  mondir  Sieur 
1  Admirai,  Seigneurs  de  Saint- Pierre,  &  du  Boufcha_ee,cV  Greffier  de  la- 
dite Cour  detTiis  nommez,  que  puifque  le  plaiJir  du  Roy  eftoir  d'envoyer 
ledit  Comte  de  Saint-Fol  ,  fon  Conneftable  ,  entre  les  mains  de  ladite 
Cour  du  Parlement  ,  (  $  )  qui  eft  la  Juftice  Souveraine  &  cipirale  du 
Royaume  de  France ,  que  ladite  Cour  verroir  les  charges  qui  cftoietit  à 
rencontre  du  du  Conneftablc  ,  &  fur  icclles  parlcroit  à  luv  :  &  ce  fait, 
en  ordonneroir  ainft  qu'elle  verroit  eftreà  faire  parraifon.Et  demeura  le- 
dit Comte  de  Saint-Pol  dedans  ladite  Baftille  ,  en  la  garde  dudit  Meflire 
Jean  Bloilet ,  Chevalier  Sieur  de  Saint-Pierre  >  auquel  le  Roy  en  avoir 
commis  la  garde. 

Du  M.irdy  ,  zSc.  Jour  dudit  mois  de  Novembre  ,  audit  an  143$. 

En  la  Cour  de  Parlement ,  icellc  aflêmblée  ,  en  laquelle  prefîdoir  mon- 
dit Sieur  le  Chancelier  ,  tut  délibéré  &  conclud  ,  qu'iceluy  Monfîeur  le 
Chancelier  ,  mondit  Sieur  de  Gaucourr,  Lieutenant  du  Ruv  ,qui  prefent 
cftoit  ,  Meilleurs  les  premier  &  fécond  Prehdcnrs  ,  Maiftrcs  Raoul  Pi- 
chon,  Jean  Avin  ,  Jean  des  Feugeravs,  Guillaume  de  Vie  ,  Ffenry  Déli- 
vres ,  Jean  Bauldry ,  Jean  Lcvifte  ,  Pierre  Turquan  ,  Guillaume  de  Virry, 
tous  Confeillers  en  ladite  Cour  de  Parlement;  Sire  Denvs  Eifelin,  Se 
Maiftre  Aubert  Levifte  ,  delfus  nommez  ,  fe  tranfporteroienr  en  la  Baf- 
tille , 

(  ;  )  Le  Chancelier  ait  que  le  Roy  vouloir,  que  le  ConnclhbJc  de  Saint-Pol  fût  jugé"  par 
la  Cour  ae  Patlcmcut  ac  l'aiis.. 
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-    tille  ,  pour  examiner  ledit  Meflire  Louys  de  Luxembourg ,  furies  charges 
qui  eftoient  trouvées  contre  luy  -,  Se  i croient  la  confedion  rédiger  par  ei- 
crit  par  ledit  de  Cerifay  ,  Greffier  de  ladite  Cour  de  Parlement ,  pour  le 
tout  rapporter  a  ladite  Cour.  En  enfuivant  laquelle  délibération ,  mondir 
Sieur  le  Chancelier ,  &  mcldits  Sieurs  les  Commiflaires  ordonnez  de  par 
le  Roy  &  ladite  Cour ,  le  (ont incontinent  tranl portez  en  ladite  Balhlle, 
en  la  Chambre  où  eftoit  ledit  de  Luxembourg  ,  Conneftablc  :  Se  par  la 
bouche  de  mondit  Sieur  le  Chancelier,  après  plufieurs  belles  &  notables 
remonftrances ,  luy  a  efté  dit ,  qu'il  y  a  deux  voyes  Se  manières  de  faire 
touchant  ledit  de  Luxembourg ,  l'une  de  douceur  ,  Se  l'autre  de  Juftice. 
La  première,  que  C\  ledit  Conneftable  veut  choilir  âc  eflirc,  d'eicrire, 
ou  raire  eferire  la  vérité  des  cas  dont  on  le  trouve  charge ,  &  l'envoyer  au 
Roy  ,  Se  luy  faire  telles  requeftes  que  bon  luy  icmblcta;ou  s'il  ne  luy 
plaift  eferire ,  ou  faire  eferire  ,  Se  il  veut  parler ,  ou  dire  de  bouche  la  vé- 
rité <Jc l dites  charges  à  aucuns  de  Meilleurs  qui  (ont  prclenrs  ,  ou  autres 
de  ladite  Cour ,  qu'on  l'oyra  très-volontiets,  Se  adverrira-l'on  le  Roy  de 
ce  qu'il  dira  ,  «Se  dont  il  le  voudra  advertir  ou  requérir  :  Er  l'autre  voye 
eft  d'elhc  interroge  par  Juftice ,  ainlî  qu'il  eft  accouftume  ,  Se  qu'il  choi- 
fille  laquelle  des  deux  voyes ,  qui  ltry  lemblcra  cftrc  la  plus  utile ,  il  vou- 
dra. A  qitoy  il  adit&rcfpondu ,  qu'il  y  veut  bien  penfer,  Se  a  requis  qu'il 
a  delay  lulquesaprès  difncr  ;  Ce  qui  luy  a  efté  octroyé.  Et  ledit  jour  après 
difner ,  mondit  Sieur  le  Chancelier  ,  Se  mcldits  Sieurs  les  Comiuiflâires 
prefentsen  ladite  liaftillc,  ledit  Meflire  Louys  de  Luxembourg  a  dit, qu'il 
avoitbien  entendu  cequ'aujourd'luiy  matin  luy  avoit  elle  remonftre  par 
mondit  Sieur  le  Chancelier,  &  qu'il  avoit  bien  penlé:  Ht  pour  rcfponfc, 
dit,  qu'il  aimoit  mieux  élire  interrogé  félon  la  forme  Se  manière  de  procé- 
der en  Juftice. 

Dudit  Mardy  ,  28.  jour  de  Novembre  ,  14  j5. 

Prefents  Mcffieurs  les  Chancelier  ,  premier  Prelîdcnt  ,  (  4  )  Admi- 
rai ,  de  Gaucourt ,  Nanterte  ,  Prcfident,  de  Saint-Pierre  ,  Avin  ,  Feuge- 
rais ,  Pichon  ,  Capitaine  de  la  Baftille  ,  Efleu  de  Paris.  Meflire  Louys  de 
Luxembourg  ,  Chevalier  Comte  de  Saint-Pol ,  de  Liney ,  de  Converfan  t 
Seigneur  d'Enghien  ,  Conneftable  de  France,  ayant  juré  fur  les  fainrs 
Evangiles  de  Dieu  ,  par  luy  touchez,  de  dire  vérité,  a  dit  Se  confefle  ce 
qui  s'enfuit ,  Sec.  Suivent  les  interrogatoires  qui  luy  furent  faits  ce  jour, 
£e  autres  fuivans,  avec  les  refponfcs  qu'il  rit  furiceux. 

Du  16 '*.  jour  de  Décembre  ,  audit  an  14  y, .5. 

En  la  grand  Chambre  du  Parlement ,  ladite  Cour  Se  toutes  les  Cham- 
bre, aftemblées ,  &  Commiflaires  deiTufdics  prèle  tu  s ,  en  laquelle  Cour 
prelidoit  mondit  Sieur  le  Chancelier ,  a  efté  leu  tout  ce  qui  fut  le  jour 
précèdent  dit  &  confefle  par  ledit  Meflire  Louys  de  Luxembourg  :  Et  ce 
fait,  a  efté  délibère  par  ladite  Cour  -,  que  en  enfuivant  ce  que  qu'a  efté 

dernièrement 

(  4  )  Le  premier  PreGdcnt  audeflus  de  l'Admirai  6c  du  Gouverneur  de  Parie. 
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dernièrement  conclud ,  c'eft  à  fçavoir,  de  faire  droic  fur  la  confeflîon  du-  . 
dit  de  Luxembourg ,  l'on  procédèrent  au  Jugement  de  ce  prefent  procès.    M7  5 • 
Veu  par  la  Cour  le  procès  fait  à  l'enconrre  de  Meflîre  Louys  de  Luxem- 
bourg ,  Chevalier  Comte  de  Sainr-Pol,  Conneftable  de  France  ,  enfem- 
ble  fa  confellion  volontaire  par  luy  faite  en  icclle  Cour  ,  à  quoy  il  a  tou- 
jours perfeveré  :  Par  laquelle  appert  des  confpirations ,  Se  machinations 
par  luy  faites  ,  pour  induire  ,  (eduirc,  inciter ,  Se  commouvoir  plufieurs 
des  Princes  Se  Seigneurs  de  ce  Royaume,  Se  autres,  d'eux  eflcver ,  faire 
Traitez,  Se  bailler  leurs  Icellezau  Duc  de  Bourgogne  ,  &:  autres  enne- 
mis de  ce  Royaume ,  à  l'encontre  du  Roy  ;  duquel  Duc  de  Bourgogne  , 
ledit  de  Luxembourg  avoir  desja  pris  le  fcellé  Se  baillé  le  fien  ,  par  lequel 
il  a  promis ,  Se  s'eft  oblige  audxr  Duc  de  Bourgogne  ,  de  le  fervir  envers 
£e  contre  tous  ,  fans  excepter  le  Roy.  Et  par  ledit  fcellc  d'iceluy  Duc  de 
Bourgogne  ,  il  a  promis  audit  de  Luxembourg  ,  d'entretenir  à  cous  les 
Princes  &  Seigneurs  de  ce  Royaume, tour  ce  que  par  luy  au  nom  dudir  Duc 
de  Bourgogne  leur  feroic  promis  :  Enfemblc  les  Lettres  de  créance  par 
luyefcntesau  Roy  d'Angleterre,  par  Louys  de  Xainville,  auquel  de  Xain- 
villc  ,  il  avoir  expreflèment  charge  ,  dire  audit  Roy  d'Angleterre  relie 
créance  de  par  luy  ,  que  ledit  Duc  tic  Bourgogne  luy  ordonneroit  ;  Se  plu- 
iieuis  autres  grands  cas  Se  crimes  de  lezc-Ma)efté ,  dont  en  fadite  confef- 
lîon ell  plus  à  plein  fait  mention,  le  tour  par  luy  fait  Se  commis  depuis 
le  fcellc  par  luy  baille  au  Roy  ,  àFarnicrs,  le  quatorziefme  jour  de  May, 
l'an  mil  quatre  cens  feptante-quatre  ,  par  lequel  fcellc,  il  avoir  promis 
èe  juré  fervir  le  Roy  envers  &  contre  tous,  fans  avoir  regard  à  autre  que  \ 
luy  ,  Se  fans  prendre  intelligence  avec  Anglois,  Bourguignons ,  Se  aurres 
ennemis  du  Roy  par  fcellez#  ne  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce 
fût  :  combien  que  à  ce  il  fut  oblige  par  lujetion  Se  aftriclion  de  fidélité  à 
caufe  de  la  perlonne  ,  dudit  Office  de  Conneftable  ,(<,)&.  des  foy  Se 
hommages  qu'il  avoir  faits  au  Roy  de  plufieurs  de  fes  Terres ,  Se  Sei- 
gneuries tenues  &  mouvans  nuëment  de  la  Couronne.  Et  rourconjiderc , 
ce  qui  rait  à  voir  Se  coniîderer ,  à  grande  Se  meure  délibération  ,  il  fera 
dit  :  Que  ladite  Cour  a  déclare  Se  déclare  ledit  Mellirc  Louys  de  Luxem- 
bourg ,  evimineux  de  crime  de  leze-Majefté,  5c  comme  tel,  l  a  privé  du- 
dit Office  de  Conneftable  de  France  ,  Se  de  tous  fes  autres  offices  ,  hon- 
neurs ex  dignitez.  Et  outre  pour  punition  defdits  cas,  ladite  Cour  l'a  con- 
damne &  condamne  à  fouffrir  mort ,  Se  cftre  décapité  en  la  Place  de  Grève 
à  Paris,  Se  a  déclare  Se  déclare  tous  Se  chacuns  fes  biens  meubles  Se  im- 
meubles cftre  conrifquez  ,  Se  apparrenir  au  Roy.  Et  combien  ,  que  veu 
l'cnormitc  des  grands     exécrables  crimes  de  leze-Majcfté  par  luy  com- 
mis, ledit  Mellire  Louys  de  Luxembourg,  doive  élire  efcartelé ,  fes  qua- 
tre membres  pendus  en  voye  publique,  Se  le  corps (  C  )  au  gibet  :  Neanr- 
moins  ,  pour  aucunes  conlîderarions  a  ce  mouvans  la  Cour ,  mefme  fou 
dernier  mariage,  dont  eft  y(Tu  enfans  ,  &  autres  caufes  ;  icclle  Cour  a 

ordonné, 

C  j  )  Le  Conneftable  de  S.iint-Pol,con-  &  le<  quatre  membre*  penJus  ai  voyepu- 
«îamnc  à  être  décapité  ,  en  la  Place  de  bluiue  ,  par  Arrêt  prononce  par  le  Chan- 
Crcvc.  cclicr  de  France  :  punition  que  l'on  impolo 

(  6  )  Le  corps  devoir  être  mis  aagibet ,    aux  Criminels  de  lczc-Majcdé. 
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- —  "  ordonné  ,  que  après  l'exécution  publiquement  faite  de  fa  perfonne,  ainfî 

1  ^  ^'  que  dit  eft  ,  fon  corps  fera  inhume  en  terre  fainte ,  s'il  le  requiert.  Pro- 
noncé en  Parlement,  par  Meflîre  Pierre d'Oriole, Chevalier, Chancelier 
de  Francc,le  dix-neuviefme  Décembre,  l'an  mil  quatre  -cens  foixante- 
quinze. 

C  C  L  X  V  I  I  I  *. 

§CF  Extrait  du  Procïs  &  condempnation  de  Meflîre  Loys  de  Luxembourg  i 

jadis  Connefiable  de  France. 

Tiré*  des  \  T  Eu  Par  k  Cour  le  procès  fait  à  l'encontre  de  Meflîre  Loys  de  Luxem- 
MSS.  de  la    V  bourg ,  jadis  Connefiable  de  France  ,  &  Comte  de  Samt-Pol ,  tant 
«ibliothe-  fur  les  charges  8c  informations  contre  luy  faites ,  comme  par  les  confef- 
cpeduRoy  fions  de  pluneurs  grands  Seigneurs  8c  perfonnes  notables ,  avec  ce  que 
7679-  Je  luy.mefme  a  confeffé  par  amour  8c  douleur  fant  aucune  contrainte  ,  a 
*'       dit  8c  confeffé  les  chofes  qui  enfuivent. 

C'eftà  fçavoir ,  que  pour  entretenir  l'eftat  de  fon  Office  ,  8c  afin  qu'il 
peuft  durer  à  tousjours ,  fe  allia  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  difant  ainfî  , 
qu'il  maintiendront  la  guerre  de  fon  cofté,  &  feroit  armer  gens  d'armes  , 
&  puis  quand  ils  feroienrpreflsde  frapper ,  ils  les  feroit  reculer. 

Confeffé  outre  iceluy  Meflîre  Loys ,  que  fitoft  qu'il  feeut  que  la  paix 
du  Roy  &  de  Monfeigneur  de  Guyenne  le  faifoit ,  en  tant  que  ledit  Mon- 
feigneur  de  Guyenne  debvoit  efpoufer  la  fille  au  Roy  d'Efpaigne,  8c  par 
ce  moyen  pouvoir  parvenir  à  cftre  Roy  d'Efpaigne  ,  8c  par  ce  pouvoir, 
faire  grant  alliance  au  Roy,  à  fon  prounit  8c  à  tout  le  Royaume  de  France. 
Ledit  Meffirc  Loys  referivir  audit  Monfeignciy  de  Guyenne ,  qu'il  fe  gar- 
daft  bien  de  pafler  ledit  accord  &  mariage  ,  car  incontinent  qu'il  feroit 
en  Efpagne ,  le  Roy  8c  fon  Confeil  avoient  advifé  de  le  depofer  de  la 
Duchié  de  Guyenne  ,  8c  jamais  n'y  auroit  rien ,  comme  on  avoit  fait  de 
la  Duchié  de  Normandie  ,  8c  qu'il  falloit  qu'il  envoyaft  fon  fccllc  au  Duc 
de  Bourgoigne ,  &  envoyeroit  à  Rome  pour  avoir  difpenfe  de  la  foy  8t 
promefle  qu'il  avoit  faite  au  Roy  de  France ,  &  de  fait,  il  envoya l'Evef- 
que  de  Montauban. 

Confefïè  outre  ledit  Meflîre  Loys  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  envoya 
devers  luy  Meflîre  Philippe  Pot,  &  Meffire  Philippe  Boutouyn ,  pour  luy 
dire  qu'il  luy  envoyaft  Ion  fcellc  ,  pour  envoyer  en  Savoyei  lequel  Mel- 
firc  Loys  leur  refpondit,  qu'ils  allaflent  par  devers  Monfeigneur  de  Bour- 
bon ,  pour  avoir  fon  fcellc ,  8c  qu'il  luy  referiroit ,  lefquels  allèrent  juf- 
ques  à  Moulins  en  Bourbonnois  ,  8c  envoyerenr  les  Lettres  à  Monfei- 
gneur de  Bourbon  ,  lequel  renvoya  par  devers  eux  le  Bailly  de  Beaujo- 
lois ,  qui  leur  dift  que  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ne  leur  bailleroit 
point  fon  fcellé  ,  8c  qu'il  aimeroit  mieux  eftre  auffi  pouvre  que  Job ,  que 
qu'il  fe  confentift  à  ce.  Et  qu'ils  difent  audit  Meffire  Loys ,  qu'il  ne  luy 
en  prendroir  ja  bien  ,  &  qu'il  s'en  repentiroit  i  la  fin. 

Lors  s'en  retournèrent  par  devers  ledit  Meffire  Loys ,  8c  luy  dirent  la 
refponfc  dudit  Monfeigneur  de  Bourbon  ,  8c  luy  demandèrent  derechef 
fondit  fcellé,lequel  Meflîre  Loys  leur  bailla ,  pour  joindre  avec  les  autres 
Alliez. 

ConfelTc 
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Confefle  outre  ledit  Meflire  Loys ,  que  le  Roy  luy  pria  6c  requift  qu'il  r 
refcripvift-  au  Roy  d'Angleterre ,  a  la  Roy  ne ,  fie  à  Monfeigneur  de  Scan-     * 7  '  * 
dalle ,  fit  à  Moniteur  de  Sombreflèr ,  &  aurres  ,  touchant  la  paix  que  le  5f^""'t 
Roy  avoir  faite  avec  le  Comcc  de  Varwyc ,  lequel  Meflire  Loys  luy  pro-  JjJ  ^ 
mift  ;  mais  quand  Maiftre  Olivier  le  Roux,  qui  avoit  la  charge  d'aller  en  j)tfCAlU, 
Angleterre  vint  vers  luy  ,  6c  luy  dift  qu'il  refcripvift ,  ainii  qu'il  avoit 
promis  au  Roy  ,  ledit  Meflire  Loys  luy  refpondit ,  qu'il  ne  referiproit  fi- 
non  A  Monfieur  de  Scandalle ,  pour  ce  qu'il  eftoit  mieux  à  fa  porte,  fie  luy 
rcfcripvit  au  contraire  de  ce  que  le  Roy  entendit. 

Confefle  outre  iceluy  Meflire  Loys  ,  que  quand  le  Roy  fut  à  Han  ,  afin 
de  parler  à  feureté  au  Roy  ,  le  Roy  fift  faire  une  Barrière  entre  le  Roy  & 
luy  *  &  toutesfois  ,  le  Roy  paflà  oulrre  la  Barrière ,  &  l'accolla  ,  en  luy 
diiant  qu'il  voulfift  renir  ce  qu'il  luy  avoit  promis  Ôc  fon  party.  Et  ledit 
Mellire  Loys  luy  refpondit  qu'il  feroit  pour  luy  contre  tous. 

Et  neammoins ,  deux  jours  après ,  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  par  de- 
vers luy,  luy  mandant  que  s'il  vouloit  tenir  ce  qu'il  luy  avoit  promis  » 
que  jamais  ne  luy  fauldroit ,  fie  fi  auroitdeluy  dix  mille  efeus  par  chacun 
an ,  tant  que  la  guerre  dureroit. 

Confcfle  outre  ledit  Loys  ,  qu'il  manda  au  Duc  de  Bourgogne ,  qu'il 
he  fe  doubtaft  point  de  luy  ,  &  qu'il  trouverait  bien  manière  de  pren- 
dre le  Roy  au  collet ,  fie  le  feroit  mourir  &  finir  fa  vie  quelque  part ,  fie 
yroir-on  quérir  la  Rcynefie  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  les  envoyeroit 
en  exil ,  6c  garderoit  Saint-Quentin  pour  luy  ,  fie  boutetoit  les  Gens  d» 
Roy  dehors. 

Confefle  outre  ledit  Meflire  Loys ,  qu'il  manda  au  Duc  de  Calabre  , 
qu'il  fe  gardaft  bien  de  venir  devers  le  Roy ,  car  il  avoit  efté  au  Confeiï 
du  Roy  ,  où  il  avoit  efté  dit  qu'il  feroit  mis  en  ptifon  ,  fie  qu'il  perdroit 
tout  le  fien,  &  falloir  qu'il  s'en  allait  à  Guife  ,  6c  il  le  feroit  conduite  par 
fes  gens , Jufques  audit  lieu  de  Guife. 

Confefle  oultre  ledir  Meflire  Loys ,  qu'il  manda  au  Roy  d'Angle- 
terre ,  qu'il  vinft  par  deçà ,  &  qu'il  auroit  Amiens,  Peronne  &  Abbeviîle, 
pour  renir  fes  genfdarmes ,  fie  que  le  Royaume  feroit  party ,  fie  ne  dc- 
mandoit  pour  la  part  que  la  Comté  de  Brye  fie  de  Champagne ,  6c  que  le 
Duc  de  Bretagne  auroit  la  Comté  de  Poitou  ,  fie  qu'il  ne  demandoir  au- 
tre chofe. 

Confefle  oultre  ledit  Meflire  Loys ,  que  plufieurs  voyages  ont  efté  faits 
par  Ichier ,  Marchand ,  6c  par  Poncet  de  Rivière ,  touchant  ce  que 
dit  eft. 

Et  tout  ce  veu  a  grande  fie  meure  deliberarion  ,  la  Cour  dépofe  ledit 
Meflire  Loys  de  Connectable ,  6c  prive  de  rous  Offices  Royaux  ,  6c  le 
déclare  criminel  de  crime  de  leze-Majefté ,  &  outre  le  condamne  à  avoir 
la  telle  tranchée  fur  un  efchaffaur,  en  la  Place  de  Grcfve  ,&  tous  fes  biens 
confifqucz  fie  mis  en  la  main  du  Roy  ,  6c  pout  l'honneut  de  fon  dernier 
mariage  ,  la  Cour  de  grâce  ordonne  ,  qde  fon  corps  foit  enfcvcly ,  6c  mis 
en  terre  benoifte. 

Prononcé  en  Parlement ,  le  dix-neuvicfme  jour  de  Décembre ,  l'an  mil 
quatre  cens  feptante-cinq ,  par  Meflire  P.  d'Oriolle,  Chevalier  fie  Chan- 
celier de  France. 
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Tiré  des 
Recueils  de 
11  l'Abbé 
Le  Grand* 


§CF  Complainte  du  Cornu  de  Saint-Pol ,  Connétable  de  France 


M 


Ire  Z-vous  cy  perturbateurs  de  paix  „ 
Qui  par  vos  faux  traîtres  &  doubles  faits 
Semei  erreurs  en  la  chofe  publique  ; 
Diffimuleurs  en  J'emblans  contrefaits  , 
Mirc{  icy  la  fin  de  vos  meffaits, 
Pour  vous  ojler  de  ce  chemin  oblique  , 
Gens  qui  mcttc{  les  grands  Seigneurs  en  pique 
Pour  les  avoir  par  tels  traits  attire^  , 
Je  vous  requiers ,  mirc^-vous  cy  mirc{  l 


Pleure^  ma.  mort,  patrons  de  pi  lier  1er 
Hommes  à  fang  qui  a  mis  broùillerie 
Pour  avoir  loy  &  couleur  de  mal  faire 
Telle  dragie  a  longuement  nourrie  , 
Or  ejl  prefent  ma  charongne pourrie  , , 
Plus  ne  leur  puis  fervir  ne  aide  faire  ;  \ 
Pleure^  donc  tous  ,  &  tende^  a  refaire 
Lesun ions  des  Princes  ,  &  V accord. 
Qu'enfle  cmpcfcht  ,fe  n'eufl  ejlé  ma  mort. 


Petits  enfans  ydont  guerre  occijl  les  pères 
Mcnc^  liefje  au  ventre  de  vos  mères  , 
Car  par  ma  mort  vous  vivre^en  repos  } 
Povres  femmes  qui  les  larmes  ameres 
Avc^j  citées  pour  les  maris  &  frères  , 
Mue^  le  duéil ,  prenei  Joyeux  propos  ; 
Nobles,  Marchands  ,  &  tous  autres fuppoi- 
Paix  vous  mande  comme  à  fes  chers  amts 
Que  jufliceà  l'un  de  fes  ennemis. 

Cefl  moy  Loy  s  ,  qui  en  mes  jours  fut  Cornu 
Di  Saint-Pol  ,  dont  chacun  faifoit  compte  s 
Conneflable  de  Franche  pacifique , 
Exécuté  à  Paris  à.  grant  home 
Pour  Us  griefs  cas  que  mon  procès  raconte  9. 
Où  ily  a  maint  faulfe  trafique  ; 
Parquoy  la  Loy  humaine  &  deifique 
Très-jujlement  tira  fur  moy  Vefpee  , 
Dont  un  bourreau  m'a  la  tejh  couppée. 
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Vn  mois  avant  tout  le  monde  clinoit » 
3Zt  devant  moy  humblement  s'inciinoit  1 4  7  J  • 

Pour  les  honneurs  que  j'ay  receu  de  France  r 
■De  tous  les  Grands  chacun  m'entretenait  ; 
JL'Anglois  alloit ,  le  Bourguignon  venait , 
J'avois  à  tous  fecretu  intelligence  , 
Et  ce  le  Roy  n'y  eufi  mis  diligence  , 
J'cuJJc  allumé  pour  moy  faire  à  tous  craindre 
Entre  eux  tel feu  ,  que  nul  ny eufi  feeu  l 'e/leindrt  f 

Mais  Dieu  voyant  ma  folle  intention  i 
Voulant  ofier  de  perjecution  , 
Et  mettre  en  paix  fespovres  créatures , 
De  mon  corps  fijl  jufte  exécution  } 
Si  luy  requiers  que  telle  punition 
Aide  à  purger  mes  grieves  forfaitures  y. 
Et  qu'au  Joint  C'ieL,  ou  font  les  ames  pures  , 
Veuille  loger  l'âme  du  povre  corps 
Qui  ejl  caufe  ,  dont  tant  de  gens  font  morts. 

Mes  beaux  enfans  ,  n'oublie{pas  ma  fin  « 
Je  vous  en  prie  tres-chierement  ,  afin 
Que  yfoycrji faulx  &  inhumains 
Que  /'ay  efie  &  fervés  le  Daulphin 
Vofire  Seigneur  ,  qui  vous  ejl  plus  qu'afin  + 
Car  vous  efies fis  deux  cou  fins  germains  ; 
Ou  lire  ,  vous  prie  icy  à  jointes  mains  9 
malheureux 


8 


ue  pardonne^  à  ce  malheureux  pere  , 
\ui  vous  a  fait  6-  vitupère. 

CCLXIX. 


(p*  Traité  d 'A  ndernachsou  alliance  faite  entre  C Empereur  Frédéric  III.  & 
les  Electeurs  d'une  part ,  &  le  Roy  Louys  XI.  d'autre ,  contre  Charles  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  au  mois  de  Décembre,  14  J 5. 


RIDERICUS,  divinâ  favence  ciementiâ ,  Romanorum  Impe-  T'ui  <k» 
raror  ,  femper  jiuguftus  ,^Hungarix  ,  Dahnatix ,  Croacia:  Rex,  jf^J^f 


ac  Auftrix ,  Stirix ,  Kannthix ,  CarniolxDux  ,  Dominas  Marchix  Scia- 
vonicx  ,  ac  Portuafionis ,  Cornes  inl  Habfpurg-Tirolis  ,  Fcrrcti  ,  &  ia 
Friburg  ,  Marchio  Burgovix ,  &  Lantgravius  Alfacix  :  Notum  facimus 
per  pr.v  lentes ,  qubd  nos  animadvertentes  veterem  benevolenciain  ,  & 
amicitix  vinculum,  quibus  Domini  Romanorum  Imperarores  ac  Reges, 
facrumque  Romanum  Iraperium ,  &  fcrcnuTimi ,  ac  ChriftianiflimiT  Rc- 
ges ,  1  ne  lit  unique  Regnum  Francorum  longé  retroadtis  remporibus ,  fc 
routuo  finccrè  lune  profecutî,  nos  ad  laudem  omnipotentis  Dei ,  ac  exal- 
tationcm  Chriftiani  nominis ,  necnon  pro  pace  ac  tranquillitate  Tcrra- 
x uni  &  Dominiorum  nobis  iubjettoruni  »  cum  {crenUfimo  ac  Chriftianif- 
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,  ■  lîrao  Ludovico  Francorum  Regc  univimus  ,  confœdcravimus  &  colliga- 
i  47  5.  vimus ,  unimus ,  confœderamus  &  colligamus  pcr  prsfentes  juxta  teno- 
rem  quorumdam  articulorum  per  noftro*  Orarores  ,  ac  de  mandaro  nof- 
tro  conceptorum,  quorum  ténor  fequirur  in  hscverba.  Exquo  Dux  Bur- 
gundis  ,  Te  longis  rétro  remporibus  in  différences  &  guerris  contra  Co- 
ronam  Francis ,  cum  caflrametationibus,obfidionibus  ,  Se  aliis  notabili- 
bus  detrimentis  Se  damnis  exercer  ,  &  nunc  fimiliter  contra  facrum  Ro- 
manum  Imperium  nititur,  impetraturque  Dominia  Ecclefis  Colonicnfis, 
ingreflus  &  caftrameratus  eft ,  ob  quani  caufam  ,  fereniffimus  nolter  Im- 
peraror ,  ad  rcfiftcndum  dicto  Duci  >  unà  cum  facri  Imperii  Electoribus 
&  Principibus ,  &  aliis  Imperii  Subditif  fe  difpofuir,  &  jam  in  exercitio 
eftj  verum  ut  tam  perrinacibus  conatibus  diâi  Ducis  ,  qui  pro  nunc  per 
eum  in  facro  Romano  Imperio  fiunt,&  hucufque  in  Corona  Francis fac- 
ti  funt ,  fructifère  refiftentia  fieri  valeat ,  pcr  quem  ,  Terrafquc  hujus  , 
qus  multipliciter  devaftats  funt»  &  dictum  deinceps  Imperium  in  pacc 
ôcquieteconfervari ,  atque  à  jadfcuris  &  damnis  tueri  poffint ,  fereniflî- 
mus  Dominus  Romanorum  Imperator ,  pro  fe  &fuisfucceflbribus  in  Ro- 
mano Imperio ,  &  Chriftianimmus  Rex  Francis  >  pro  fe  &  fuis  hxredi- 
bus  &  fucceflbribus  in  Corona  Francis  fe  invicem  ad  laudem  omnipoten- 
ris  Dei,  in  roborationem  Chriftians  Fidei ,  Se  ad  confervarionem  Se  tut- 
tionem  Terrarum,  amicabiliter  concordarunt,confcedcrarunt  Se  unierunc 
contra  jam  di&um  Ducem  Burgundis  ,  in  modum  qui  fequirur.  Primb, 
vulnt  Dominus  nofter  Imperator, uni  cum  facri  Imperii  Eleôoutus  Princi- 
pibus ,  Se  aliis  Imperii  Subditis  notabilem  exercitum  contra  Ducem  Bur- 

Êundis,  ufquead  rriginta  millia  armatorum  adunare  ad  minus  adid  de- 
er,&  vulur  Dominus  Rex  Francis  triginta  millia  armatorum  equeftrium 
Se  pedeftrium  ,  cum  armis,  bombardis  ,  machinis  bcllicis,  Se  ad  bellum 
beneexpediris,  fuis  expenfis,  &  falario  ,  mitrereque  Dominicâ  poft  Fef- 
tum  Circumcifionis  Domini  proximè  venturum  Se  in  campis  erunt  inTer- 
râ  Lucemburgenfi  prope  Arlonium./ff/w.  Si  fereniffimus  Dominus  Impe- 
rator ,  didrorurn  ttiginta  millia  armatorum ,  ad  expeditionem  fuam  non 
indigerer  -,  tune  Chriftianiflimus  Rex  hujufmodi  triginta  millia  mitret  ad 
alia  loca  Dominii  Ducis  Burgundis,  ad  invadendum  &  dampnificandum 
eadem  propinquiora  ,  tum  in  illis  locis  ,  ubi  Dux  in  prsfentiarum  caftra 
tenet ,  vcl  in  aliis  locis  di&i  Ducis  ,  ubi  convenientius  ,  poflibile  Sz  uti- 
lius  erit  de  confenfu  tamen  ambarum  panium.  Item.  Si  adjutorio  Altif- 
lîmi ,  in  hujufmodi  expeditione  aliqua  caftra ,  Civitates  ,  Oppida ,  Ter- 
rs,  Dominia  ipfius  Duci»caperenrur ,  autfuâ  fpontcfe  redderent,  qus 
ad  Imperium  ,  adeoque  de  Imperio ,  ritulo  pignoris  tenerentur  >  aut  dc- 
penderent  in  feodum ,  feu  in  Imperio  fits  vel  fita  clTênt ,  ills  vel  illa  de* 
bentad  folum  Imperium  redire  ,  Se  eidem  remanere,  five  per  exercitum 
Domini  Imperaroris ,  vel  etiam  Domini  Régis,  five  per  urrumque  fue- 
rint  deviers  feu  dévida  ,  prout  prsmitcitur.  Item.  Pariter  qtiscumque 
cadra  ,  Civitates  ,  Terrs  &  Dominia  devincerentur  ad  Coronam  Fran- 
cis pertinentia ,  ideboue  abcâ  titulo  pignoris  tenerentur ,  aurdepende- 
renr  in  feodum  ,  aut  alias  in  Regno  Francis  fits  ,  vcl  fita  fuerint,  ill*  vel 
illa  foli  Corons  Francis  attinebunt  ,  five  pcr  Dominum  Impcratorem  , 
aut  Dominum  Regcm  Francis ,  five  per  utrumque  devincantur ,  nec 
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Corum  akeri  in  prxmiiîîs  aliquomodo  impedimentum  aut  moleltiam  prxf- 
tabit.  Item.  Si  contingcrcc  Ducem  Burgundix  à  Nuflîâ  recederc  &  caftra      *  '* 
movere  ,  ex  quo  femper  camen  temeritas  &  invafiones  diûi  Ducis  formi-  N«r>,  Ville 
darioportebk,expeditio  contra  cum  nihilominus  progrelfum  habebit  per  aflje^epar 
Dominum  Iraperatorem  ac  eriam  Rcgcm,  modo  ut  prxmittitur  in  Domi-  Jfj^JJ^^ 
niis  hxreditariis  ipfius  Ducis ,  aut  etiam  aliis  Terris  ,  quas  nunc  polîi- 
det  in  lis  locis  ,  ubi  commodius  fieri  poterit ,  vel  ipfi  inter  fe  conve- 
nerint ,  arque  fieri  expédier.  Item.  Nulla  partium  prxter  altcrius  feitum 
&  vol»nratem  campum  dimktet,  nifi  :d  propter  caulam  aut  aliam  norabi- 
lem  ,  neceffitatem  fieri  oporteat  ;  &  Ci  hujufmodi  cafus  fe  obtulerit, 
eo  tune  etiam  idem  fieri  débet  de  feitu  alterius  partis.  Item.  Nulla  par- 
tium inibit  pacem,  creugas  aut  fufferentias  cum  Duce  Burgundix ,  nifi  id 
fiât  de  feitu  Se  bona  voluntate  altcrius  partis;  vcrùm  fi  contingeret  hujuf- 
modi bellum  &  diffère  ntiam  injuriarum  vel  impofterumdelcitu&  con- 
fenfu  ambarum  partium  fedari ,  ut  Dux  Burgundia:  per  fe  aut  fuos  adhé- 
rentes aliqua  attemptaret  contra  Imperium  ,  vel  Imperii  ipfius  1 ubditos  , 
aut  contra  Coronam  Francix  ,  vel  ipfius  fubditos  ,  fi  tune  hujufmodi 
invafio  faâa  fuerit  in  Regnum  Francix  ut  prxmittitur ,  extunc  Dominus 
Imperator  debebit  cum  Imperio  intrare  cum  armis  in  Dominia  Se  Terras 
Ducis  Burgundix  proximas  quantovalidiùs  id  fieri  poterit  abfque  morâ,ut 
in  eifdem  perfeverare,  nec  ex  eifdem  exercitum  reducere,qu8ufquc  Dux 
ab  hujufmodi  invafionc  ceiTaverit.niiî  ex  neceflîtatc  notabih  recederc  op- 
porterct.  Si  autem  invafiones  hujufmodi  fieri  contingeret  contra  Roma- 
numlmperium,ac  fuos  fubditos,tunc  Rex  Francix  debebit  quantovalidiùs 
fieri  potelt  abfque  morâ  cum  armis  intrare  in  Dominia  Ducis  Burgundix  y 
&  ibidem  perfeverare  ut  prxmittitur-.verum  fi  contingeret  invafionem  Du- 
cisBurgundix  fieri  in  iis  locis,  ubi  cum  exercitibus  Imperii,  Se  etiam  Co- 
ronx  Francix  porter  convcniri,&  exercitus  ad  eum  Duci,  hoc  debebir  per 
wrafque  partes  fieri  fideliter,  &  abfque  morâ  :  nos  vero  Fridericus  Roma- 
norum  Imperator  prxdi&us  ,  promittimus  &  polliccmur  in  verbo  Prin- 
cipis  ,  in  iis  feriptis  omnia  8c  fingula  in  prxinfertis  articulis  conferipta 
firmiter ,  Se  inviolabiliter  obfervare  omnia  contenta  quantum  nos,  &  Ro- 
manorum  Imperium  concernunt  eftectualiter  Se  fideliter  adimplere  ,nec 
in  aliquo  vellc  contravenire  in  toto  vel  in  parte  ,  dolo  &  fraude  penitùs 
amotis&  feclufisomnibus,in  cu)us  reiteftimonium  has  Lifteras  figilli  nof- 
crx  Majefhtis  fecimus  appenfione  muniri.  Nos  verb  Adolphus,Magunti- 
nenfis  ,  Se  Johannes  Trcvirenfis  ,  Archiepifcopi ,  Erncftus  ,  Dux  Saxo- 
nix ,  Se  Albcrtus  ,  Marchio  Brandcnburgcnfis  ,  facri  Romani  Imperii 
Principes  Electores  ,  attendentes  hanc  unioncm  ,  confœderationem  & 
colligarionem  facro  Romano  Imperio  ,  nobifque  ac  Terris  Se  Domimis 
noftris  plurimum  fore  utilcm  Se  neceilàriam ,  ideirco  ad  camdem  ,  tam- 
quam  Principes  Ele&ores,  Se  in  quantum  ,  nos  Terras  &  Dominia  noftra; 
tangerc  poteft  noltrum  beneplacitum,  damnumque,impartiturum  confen- 
fum  pariter  Se  aflenfum,  neenon  unà cum  nos  gloriofiflîmo  Se  invi&iflî- 
mo  Domino  noftro  Impcratore ,  tum  prxfato  fcrenilfimo  ac  Chriftianif- 
fimo Domino  Ludovico  Francorum  Rege,  juxta  tenorem  prxfcriptorum 
articulorum  univimus  ,confccdcravimus  &  colligavimus ,  ac  unimus  , 
confeederamus  Se  colligamus  per  prxfcntes  promittimus  quod  Se  polli- 
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cemurpro  nobis  noftrifque  fucccflôribus  &hxredibus  per  prxfenresbonâ 
:fîde  prxfatam  unionem ,  confcederationem  ac  colligarioncm  ,  omniaque 
ac  fingula  infrafcriptis  articulis  contenta  firmiter  &inviolabiliterobier- 
•  varc  ,  Se  qux  prxfato  Domino  noftro  Imperatori ,  una*  cum  facri  Imperii 
Principibus  Se  fubdiris  fideliter  Se  effcohialiter  afliftemus  >  &  eundern 
toris  viribus  juvabimus  ,  Se  omnia&  fingula  in  prxinfertis  articulis  conf- 
-cripta  in  quantum  Romanum  concernunt  Impcrium ,  Terras  &  Domi- 
nia  noftra  efFeûualirer  Se  fideliter  poflît ,  &  valcat  perficere  &  adimplcre 
dolo  Se  fraude  penitùs  feclufis ,  &  in  teftimonium  promUn>rum«ugilla 
.noftra  his  Litteris  apud  figillum  Majeftatis  Impcrialis  funt  appofita.  Da- 
tum  in  Andernaco ,  ultima  die  menfis  Decembris ,  anno  Domini  millefi- 
tno  quadringentefimo  feptuagefimo  quinto,Regnorum  noftrorum  ,  Ro- 
mani tricefimo  quinto,  Imperii  tricefimo  tertio ,  Hungarix  veto  decira* 
&xto. 

CCLXIX* 

.fp*  Traité  d'alliance  faite  entre  Frédéric  III.  &  Louis  XI.  le  dernier  De* 
cembre  I4y$  ,  portant  confirmation  des  anciennes  alliances  a" entre  les 
Empereurs  &  les  Roy  s  de  France, depuis  le  temps  defaintCharlemagne, 

Tui  «îcs'CRIDERICUS,  divinâ  clementia*  Romanorum  Imperator  icm- 
ftccueibde  ±  per  Auguftus.,  Hungarix ,  Dalmatix ,  CroatixRcx,  Auftrix,  Stirix, 
M.  i'Abbé  Karinthix  &  Carniolx  Dux  ,  ComefqueTirolis ,  Se  nos  Ludovicus ,  Dei 
Xc  Grand,  gratiâ  Rex  Francorum  ,  rccognofcimus&  notumfacimus  univerfis  pro 
nobis,  fucceflbribus ,  &  hxredibus  noftris,  &  animadvertentes  fané  vetc- 
rem  amicitiam  ,  benevolentiain  ,  Se  amoris  vinculum ,  quibus  prxdecef- 
fores  noftri  Domini  ,  Romanorum  Imperatores  ac  Reges ,  (acrumque 
Romanum  Imper iu m,  &  fereniflimi  Reges  ,  inclitumque  Rcgnum  Fran- 
corum  ,  à  temporibus  divins  memorix  ian&i  Caroli,  Romanorum  Impc- 
ratoris ,  fe  mutuo  colebant ,  Se  invicem  confœderabantur ,  nos  ram  fa- 
lubri  eorum  fœdere  moti ,  ftudentefque  prxdeceflbrum  noftrorum  vefti- 
gia  imitari  adiaudem  Omnipotcntis  Dei ,  Se  ad  exaltationcm  Chriftiani 
nominis,  pacemque  Se  tranquilliratcm  Terrarum  Se  Dominiorum  no- 
bls  fubjeclorum ,  &  ut  hujufmodi  foedus  amicittx,  &  amoris  &  bene- 
volentix  vinculum  inter  nos  continuetur  ,  ac  in  dies  magis  ac  magis  au- 
geatur,&  ftabiliaturutriufque  Imperium.Regna  &  Status  in  fuis  dignitati- 
bus  Se  honoribus  confervenrur  Se  inercmentum  accipiant  ac  fubditi 
noftri  felici  otio  ac  pace  gaudeant ,  ac  tranquillitate  fruantur,  pro  reno- 
vatione  priftini  fœderis,  benevoientix  ac  amoris  ,  nos  invicem  confoede» 
avimus  ,  colligavimus,  ac  unimus,  confœdcramus&colligamus  perprx- 
fentes  ita  &  taliter,  quodex  nunc  in  antea,perpetuo  Se  realiter  mutuô  ad 
invicem  uniti ,  confœdcrati&  aHigati  erimus>  &  cum  perfonis,  Imperio, 
Regnis,Prinripibus,Dominiis&  fubditis  noftris  omnibus  quos  tenemus  > 
Se  concedente  Deo  in  futurum  acquiremus  Se  poflîdebimus  indiftblubi- 
Jem,  perpetuam,  firmam,  chriftianam&  finceram ,  Se  muruam  pacem  & 
amicitiam  conftanter  Se  inviolabiliter  fervabimus  &  tenebimus,  nec  clam 
nec  apertè  nobis  invicem  adverfabimur ,  neque  ullus  noftrûm>jilteri  ne- 
que  Imperio ,  Rcgnis ,  Principatibus 0  Terris  >  Dominas,  neque  fubditis 
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ffusBellum  ,  aut  damna  afferet ,  nequc  à  fubditis  fuis  infcrri  patictur, 
fed  nos  mutuo  confilioauxilio  fideliccr  ac  fincerè  adjuvabimus,  &  invi-    1  ^  5»" 
cemailîftemus  in  omnibus  in  adjumentum  Imperii, RGgnorum,Sratuum , 
dignitatum,  honorum  noftrorum  conccrncntibus&  promoventibus,  nuU 
lulque  noftrûm  ad  alrerius  Impcrium  ,  Régna,  Principatus,  Terras ,  Do- 
minia,  fubditos,dignitatesaut  honores quos modo tenemus,  &  largicnte 
Domino  in  futurum  polîîdebimus  ,  feu  ad  quos,  aut  qux  cœceri  noftrûm 
ac  ejus  Imperio  &c  regnis  jus  comperit  in  alterius  prxjudicium  afpirabir , 
anhelabit ,  recipiet,  acceptable,  manu  tenebit ,  neque  ejus  adverfarios 
&  rebelles  tuebitur,  neque  favorifabit ,  nec quidquam  clam,  nec  apertè 
faciet  quod  alteri  noftrûm  ac  ejus  Imperio,  Réunis  &  fubditis  adverfari , 
autdamnofumellè  poflît,fed  unufquilquc  noftrûm  alterius  bonum  &  com- 
modum  procurabit ,  &  damna  pro  polie  fuo  advertet  ;  fi  quis  verb  cujuf- 
eumque  conditionis ,  ftatûs  aut  honoris  exiftat  folo  Domino  noftro  fane- 
tiflimo  ,  ac  Scde  Apoftolicâ  demptis  ,  nobisauc  alteri  noftrûm  aut  Impe- 
rio, regnis,  aut  fubditis  noftris,  aut  alterius  noftrûm  bcllum  inferre  vo- 
luerit ,  aut  honorem ,  dignitatem,  Imperium  ,  Régna,  Terras  ,  Domi- 
nia ,  aut  fubditos  noftros ,  aut  alterius  noftrûm  in  toto  >  aut  fi  unus  nof- 
trùm pro  récupération  eorum  ,  cjux  fibi  aut  ejus  Imperio  ac  Rcgno  ab- 
Jata  uint,  autaliâ  necelfitate  exigenre,  alicui  bellum  indixerit ,  aut  fi  « 
quod  Deus  averrat,  ab  aliquo  noftrûm  fubditi  fui  defeccrint,  aut  rebella- 
verint,  in  quibus  cafibus  quicumque  unus  noftrûm  fuper  hoc  requifiverir, . 
nos  mutu6,fideliter  &  conftanter  adjuvabimus  &  auxiliabimus,  prout  fu- 
ser hujufmodi  juvamine  &  auxiliis  convenimus  ac  per  nos  fuper  hoc 
fuerit  concordatum -,  prxtetea,  fi  unus  noftrûm  cum  aliquo ,  au  pluribus. 
concordiam  ,  pacem  ,  treugas  ,  belli  fufferencias  ,  aut  feedus  faciet , 
aut  acceptabit  îllud  cum  altetius  feiru  &  voluntate, facere,  quac  fibi  ex- 
pédiât ,  &  ipfe  hoc  defideraverit ,  uni  fecum  in  iis*  inclûdere ,  Se  coin— 
prehendere  dcbet,ncc  quoquomodo  ab  iisexcludere ,  nifi  volunras  ejus  ad 
Jîoc  accelïcrit ,  nolumusetiam  per  quafeumque  ligas,intelligentias,  con- 
feederationes ,  &  inferiptiones  per  nos  ante  hanc  noftram  ligam ,  intcl- 
ligemiam,  confeederationem  &  inferiptionem  cum  quibufeunique  ne- 
mine  dempto  factas,  aut  quasin  futurum  faciemushuic  ligar,  confœde- 
rationi  ôc  unioni  nocere,  in  aliquo  prxjudicari ,  antiquioribus  tamen  pro 
pace  utriufque,  ram  facri  Romani  Imperii ,  quàm  Regni  Francorum 
tia&enûs  oblcrvatis  nominibus',  ôc  per  omniain  fuorobore  duraturis  »... 
quibus  per  hanc  noftram  ligam  ,  confeederationem  de  unionem  ,  nolu- 
xnus  in  aliquo  derogari ,  dolo  &  fraude  femotis  quibufeumque  in  harunv 
teftimonio  Litteratum ,  utriufque  Majcftatum  noftrarum  figillorum  apr 
penfione  munitarum.  Datum  in  Andernaco  ,  die  ultimâ  menfis  Decem- 
hris,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fepruagelimo  quinto  > 
Regnorum  noftrorum,  Romani  tncefimo  quinto,  Imperii  tricefimo  tertio,  , 
Hmigarix  Yet6  decimo  fexco* 
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l  +  CCLXIX**. 

#CJ*  Déclaration  faite  par  /' 'Empereur  ,  touchant  l'alliance  eT entre  Louyss 
Roy  de  France  ,  &  les  Suiffcs ,  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
du  dernier  Décembre  ,  14  J 5. 

Tiré  des  T7  R  I  DER  I C  US,  divinâ  favente  clcmcntiâ ,  Romanorum  Impcraror 
Recueils  de  JT  femper  Auguftus  ,  Hungarix ,  Dalmacix ,  Croacix  Rex ,  ac  Auftrix  , 
M.  l'Abbé  Stirix  ,  Karinthix  &  Carnioîx  Dux ,  Comefque  Tirolis  :  notum  facimus 
Le  Grand,  perprxfcntes  pro  nobis  hxrcdibus  &  fuccefloribus  noftris,  quodcùm  nos 
ut  Dux  Auftrix ,  &  fereniflimus  Princeps  Ludovicus  Francorum  ,  fratec 
nofter  cariflîmus ,  invicem  ac  mutuolumus  confœderari ,  uniti  &  colli- 
^aci  juxta  contincntiam  Littcrarum  defuper  confe&arum.  Quod  nos  per 
îllud  fœdus  nolumus  eflè  derogatum  fœderi  ac  unioniquas  idem  fratec 
nofter  cariflîmus ,  Rex  Francorum ,  cum  Suitientibus  habet  adverlusDu- 
cem  Burgundix  ac  fibi  adhxrentcs,  fed  fuis  debenr  gaudere  robore  &  fir- 
mitate  ,  ita  tamen  quod  ipfc  Rex  Francorum  ipfis  Suitienfibus  adverfiis 
Duces  Dominii  Auftrix,  nullum  auxilium  neque  favorem  prxftare  ré- 
mora fraude ,  in  cujus  rei  teftimonium  ,  has  Littcras  figilli  noftri  appen- 
fione  fecimus  communiri.  Datum  in  Andernaco ,  die  ultimâ  menus  De- 
cembris ,  anno  Domini  millefimo  quadringemefîmo  fepruagefimo  quinto, 
Imperii  noftri  ,tricefimo  tertio  Regnorum  noftrorum,  Romani  rriccfimo 
quinto,  Hungarix  vero  decimo  fexto ,  ad  man  datum  Domini  Imper a- 
toris  proprium. 

C  C  L  X  X. 

^CT  Alliance  faite  entre  V  Empereur  ,  Us  Electeurs  de  C  Empire  ,  &  le 
Roy  de  France  ,  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  à  Cologne  , 
le  zj.  Mars  ,  I4jâ ,  vieux/y le. 

Tiré  des  T7  RIDERICUS,  divinâ  favente  clementiâ,  Romanorum  Impera- 
Recucilsdc  J7  tor  femper  Auguftus ,  Hungarix  ,  Dalmatix,  Croacix  Rex ,  Auftrix, 
M.  l'Abbé  Stirix,  Karinthix  &  Carnioîx  Dux  ,  Dominus  Marchix,  Sclavonix  ,  ac 
Le  Grand.  p0rtuafionis,Comes  in  Hafpurg-Tirolis ,  Ferreti ,  &  in  Friburg,  Marchio 
Burgovix  ac  Lantgravius  Alfacix  ,  tenore  prxfentium  recognofeimus , 
quod  cum  in  fœderibus  inter  nos  ,  &  yenerabiles  Adolphum ,  Archiepif- 
copum  Moguntincnfem ,  per  Germaniam  &  Johannem  Archiepifcopum 
Trivcrcnfem ,  per  Galliam ,  &  Regniim  Arelatenfe  ,  noftros  &  facri  Ro- 
mani Imperii  Archicancellarios ,  ac  illuftres  Erneftum  Ducem  Saxonix , 
facri  Romani  Imperii  Marcfcallum ,  &  Albertum ,  Marchionem ,  &  Prin- 
cipes Ele&ores  ,  nepotes  agnatos  noftros  cariflîmos  ex  unâ ,  &  fereniflî- 
mum  Principem  Ludovicum  ,  Regem  Francorum  ,  fratrem  confœdera- 
tum ,  &  conlanguineum  noftrum  cariflimum  partibusex  alterâ ,  initis,  & 
confe&is  cavearur ,  quodque  quilibet  noftyim,  tam  nos  quàm  idem  Rex 
Francorum  triginra  millia  armatorum  equeftrium  &  pedcftnum  contra  Du- 
cem Burgundix  tenere  debemus ,  &  qubd  ipfe  Francorum  Rex  ,  eadem 
fua  criginta  millia  poft  feftum  Circumcifionis  Domini  proximèprxterirum 
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liabcre  debuerat  in  Terri  Lucemburgenfi ,  juxtà  conrincntîam  Littera-  y7_  ^  ~ 
tum  defuper  confeûarum  :  nos  tolcramus ,  &  tolcrarc  volumus  per 
prxfentes,  qubdprxfatus  Rex  Francorum  pro  diftis  triginta  millibus ,  vi- 
ginti  millia  armatorum  cqueftrium&  pcdeftrium.cum  bombardis,  ôc  aliis 
machinis  bcllicis  ,  prour  in  diftis  Lirteris  fœderum  expreftum  cft,  mirtat 
direâè  contra  DucemBurgundix  infra*  huc&  feftumSanôiGregoriiMar- 
tiris  proximè  futurum  in  Terram  Luccmburgenrcm  ,  adinvadendum  can- 
demTerram,&  fiper  Irnpcrialcm  noftram  Ma jdlarcm,Rcx  fuper  hoc  fucrit 
rcquifuus ,  hue  infra  idem  tempus  eadem  viginri  millia  armatorum  » 
cum  exercitu  ac  caftris  noftris  jungat,  fi  fieri  poteft  abfque  dolo  &  fraude, 
infra  quodqutdem  tempus  nos  fimiliter  adiemus  cum  viginti  millibus  ar- 
matorum equeftrium  &  pedeftrium  noftris, &  prxfatorum  Ele&orum,  ac 
aliorum  facri  Romani  Imperii  Principum&  Subdirorum  falarioexpenfis, 

Êariter  ut  ipfe  Rex  cum  bombardis  Ôc  machinis  beilicis  contra  di&um 
>ucem  Burgundix ,  illi  prxcedere  volumus  ôc  debemus,cxteris  omnibus 
in  dictis  Litteris  fœderum  expreflis  ôc  contentis  in  fuo  robore  duraturis, 
quibus  per  has  noftras  Litteras  nolumus  in  aliquoderogari,harum  teftimo- 
nio  noftrarumLitterarum  Majeftatis  noftrx  ligdlo  appenfione  munitarum  ; 
nos  verb  fuptà  nominati  Maguntinenfis ,  Treverenfîs  &  Brandenbur- 
geniîs  ,  uti  hoc  cempore  majori  pars  Collegii  Principum,EIe<£torum ,  ab- 
sente prxfato  confratre  noftro  Duce  Ernefto ,  omnia  fupradiôis  in  quan- 
tum Romanum  concernunt  Imperium,  Terras,  ôc  Dominia  noftra  appro- 
bamus ,  ratificamus ,  &  ad  ea  prxftamus  confenfum  fœderibus ,  tum  fu- 
pra  taftis  in  omnibus  aliis  fuis  arriculis,  falvis  remanentibus  ,  fec  lu  (à  pc- 
nitùs  fraude  ,&  in  teftimonium  pnmilîbrum  figilia  noftra  his  Litteris 
juxra  figillum  Impcrialis  Majeftatis  funt  appenfa.  Datum  Colonix,  vice- 
limâ  quintâ  die  menfis  Martii ,  anno  Domini  millefimo  quadringenteû- 
mo  feptuagelîmoquinto  Regnorum  noftrorum.  Romani  tricefimo  quin- 
to  ,  Imperii  tricefimo  quarto  ,  Hungarixvcrb  decimo  feptimo ,  ad  man- 
dai um  proprium  Domini  Imperatous. 

CCLXXl 

ffcT  Confédération  entre  V  Empereur  Frédéric  1 1 1.  &  Louys  XL  Roy  de 
France  ,  à  caufe  de  V Empire  &  du  Royaume  ;  du  dernier  Décembre  , 
confirmées  Paris  ,  le  iy.  Avril  14  J$. 

FRIDERICUS,  dirinâ  favente  clemenriâ,Romanorum  Impera-    Tiré  des 
tor  femper  Auguftus,  Hungarix  ,  Dalmarix  ,  Croacix  Rex ,  Ôc  Auf-  Recueils  de 
trix,  Stirix,  Karinthix&  Carniolx  Dux,Comefque  Tirolis,  &  nosLudo-  M.  l'Abbé 
vicus  ,  Dei  gratté  Francorum  Rex  ,  recognofeimus ,  &  notnm  facimus  ^  Gtmi. 
univerfis  pro  nobis  fucceftbribus  &  hxredibus  noftris ,  arque  animadver- 
tentes  fané  veterem  benevolentiatn  >  amorem  ,  ôc  amicitix  vinculum  > 
quibus  prxdeceflbres  noftri  Domini,  Romanorum  Imperatores  ac  Reges, 
iacrumque  Romanum  Imperium  ,  &  fereniflîmi  Reges,  inclirumque  Rc- 
gnum  Francorum  ,  à  temporibus  dulcis  memorix  fan&i  Caroli ,  Roma- 
norum Imperatoris  ,  fe  murub  colebant ,  ôc  invicem  confœderabantur, 
nos  tam  falubri  eorum  fœdeie  moti,  ftudentefque  prxdecclTorum  nof- 
Tonu  III.  N  n  n  trorum 
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—  crorum  veftigia  imitari  ad  laudem  Omnipotentis  Dei ,  &  ad  exaltation 
'  ncm  Chriftiani  nominis  ,  pacemque  &  tranquillicatem  Tcrrarum  &  Do- 
miniorum  nobis  fubjectorum  ,  &  hujufmodi  fœdus  amicitix ,  ac  amoris 
&  benevolemix  vinculum  inter  nos  continucrur ,  &  in  dies  magis  ac  nu* 
gis  augeacur  &  ftabiliatur,  utriufquc  noftrûm  Imper iu m ,  Régna  ac  Sta* 
tus  in  luis  dignkatibus  &  honoribus  conferventur,  &c  incrementum  ac- 
cipiant  >  &  (ubdiri  noftri  fcrlici  oeîo  >  ac  pace  gaudeanc ,  &  tranquillitate 
fruantur,  pro  renovatione  priftini  fœdens  ,  benevolenrixac  amoris  ^nos 
invieem  univimus ,  confeederavimus  &  colligavimus  prxfentesita&  ta.li- 
ter  quod  exnunc  in  antea,perperub& mutub,ac invieem,  uniti,  confonde- 
rati  &  colligaci  erimus,  &  cum  perfonisomnibusquas-nunc  renemus,  & 
concedente  Deo  in  futurum  acquiremus  &  poflidebimus  indifïolubilem» 
perperuam ,  firmam  ,  chriftianam  ,  finecram  &  muruam  pacem  &  amici- 
tiam  conftanter  &  inviolabiliter  fervabimus  &  tenebimus,  nec  clam ,  nec 
apercé  nobis  invieem  adverfabimur ,  neque  ullius  noftrûm  alreri ,  neque 
Imperio,Regnis,Principatibus  ,Terris,  Dominiis,  neque  fubditis  fuis,  bel- 
lum aut  damna  afferet,ncquc  à  fubditis  fuis  inferri  patictur,fcdnosmutuo 
confilio  &  auxilio  fideliter  ac  fincerèadjuvabimus,  &  invieem  afiiftemu» 
in  omnibus  incremenrum  Imperii ,  Regnorum  ,  Scatuum  ,  dignitarum& 
honorum  noftrorum  concernencibus  &  promoventibus ,  nullufque  nof- 
trûm ad  alrerius  Imperium>Regna ,  Principarus, Terras ,  Dominia,  fub- 
ditos  ,  dignitaces ,  aur  honores  quos  modo  renemus ,  &  largienre  Domi- 
no in  fururum  pollîdebimus -,  feu  ad  quos, aut  qux alreri  noftrûm,  ac 
ejus Imperio &  Regni  jus  compecit,in  alrerius prxjudkium  afpirabu  r 
anhelabir ,  recipiec ,  acceprabit ,  manurenebir ,  neque  ejus  adverfariot 
te  rebelles  ruebitur ,  neque  favorifabic,  necquidquàm  clam,  nec  apertè 
faciec  quod  alreri  noftrûm  ,  ac  ejus  Imperio ,  Regnis  &  fubditis  adver- 
fari ,  auc  damnofum  commodum  procurabir ,  &  damna  pro  pofle  fuo 
averter  v  fiquisvero  cujufcumque  conditionis,  ftatûs  aut  honoris  exif- 
tar,folo  Domino  noftro  fancti(fimo,ac  SedeApoftolicâ  dempris,nobis  auc 
altcri  noftrûm  Imperio  ,  Regnis  aur  fubdiris  noftris,  aur  alrerius  noftrûm 
bellum  inferre  voluerit ,  aut  honorem  ,  dignirarem ,  Imperium  ,  Régna , 
Terras  ,  Dominia,  aut  fubdiros  noftros  ,  aur  alrerius  noftrûm  in  roro,  aut 
ex  parte  fi  ufurpare  &  vindicare  conrenderet,  aut  fi  unus  noftrûm  pro  re- 
cuperatione  eorum  qux  fibiaut  ejus  Imperio ,  ac  Regno  ablata  funt ,  aut 
alia  neceflîtate  exigente  alicui  bellum indixerir ,  aur  fi  quod  Deusavertat , 
■  ab  aliquo  noftrûm  fubditi  fui  defecerinr ,  aut  rebellaverinr ,  in  quibus 
cafibus  quicumque  unus  noftrûm  alterum  fuper  hoc  requifierit,  nos  mu- 
tuo,fideliter  &  conftanrer  adjuvabimus&  auxiliabimur ,  prout  fuper  hu- 
jufmodi juvamine ,  &  auxiliis  conventemus,  &  per  nos  fuper  hoc  fuerit 
concordatum  y  prxterea ,  fi  unus  noftrûm  cum  aliquo  ,  aut  piuribus ,  con- 
cordiam  ,  pacem ,  treugas,  bclli  furferentias ,  aut  fœdus  rnibic,  facieraut 
acceptabit,  illud  cum  alterius  feitu  &  voluntate  facere ,  &  cum  fe  fibi  ex- 
pédier ,  &  infehoc  defideraverit  unà  fecum  in  his  includere  &c  com- 
j>rehendere  deber ,  nec  quoquo  modo  ab  his  excluderc ,  nifi  voluntas 
ejus  ad  hoc  accefièrit,  nolumus  etiam  per  quafeumque  ligas,  intelligcn- 
tias ,  confœderationes  &  inferiptioncs  per  nos  anre  hanc  noftramligam  , 
imelligemiama  confeederationem  &  inicriptioncm  cum  quibufque  no- 
mine 
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mine  dempto  fadas  aut  quas  in  futurnm  faciemus ,  huic  ligae ,  confoe- 
derarioni  Se  unioni  noftrz  in  aliquo  pratjudiciari  antiquitacibus ,  tàm  pro  1  *  ^  ' 
pace  urriufquc  facri  Romani  Imperii ,  quàra  Regni  Francorum  haftenùs 
obfervatis  in  omnibus  Se  per  omnia  in  fuo  robore  duracuris ,  quibus 
pro  banc  noftram  ligam  confœderationem  Se  un  ion  cm  nolumus  m  ali- 
quo derogar^,  dolo  &  fraude  femotis  quibufeumque }  in  cujus  rei  tefti- 
monium ,  nos  Imperaror  praedidtus ,  has  Littéral  lub  utriufque  Majefta- 
tum  noftrarum  figilloruin  appeniionc  fecimus  muniri.  In  Andernaco  die 
ultimâ  mentis  Decembris,  anno  Domini  millefimo  quadringentetimo 
feptuagefirao-quinto  Regnorum  noftrorum ,  Romani  tricefirao-quinto  , 
Imperii  tricefimo-rertio ,  Hungariae  veto  decimo-fexto  >  &  nos  Ludovicus 
Rex  Francorum  prsedi&us,  eafdcm  Littcras  Parifiis  figillari  fecimus  die 
decirni-feptimâ  menus  Aptilis ,  anno  Domini  millefimo  quadringentefi- 
ino  feptuageûmo-quinto ,  Se  Rcgni  noftri  decimo-tertio. 

C  C  L  X  X  I  I. 

ffT  Lettres  reverfalesdu  Roy  Louis  XL  pour ( 'Empereur ,les  Archcvcjques 
de  Maytnce&de  Trêves  ,  le  s  Ducs  de  Saxe  &  Marquis  de  Brandebourg, 
EleSeurs  de  l'Empire ,  confirmativts  du  Traité  d'Andrenac ,  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  :  à  Paris  le  ij.  Avril  I4y5. 

UDOVICUS  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  :  norum  facimus  per    Tiré  ici 


L 


— _  prxfentes ,  quod  animadvertentes  veterem  bencvolentiam  &  ami-  Recueils  de 
citiae  vinculum,  quibu  s- Domini  Romanorum  Imper  a  tores  Se  Reges  ,  Î^'G  °j 
facrumque  Romanum  Imperium  Se  Sereniffirai  ac  Cnriftianiflimi  Reges , 
inclitumque  Regnum  Francorum ,  longis  retroactis  temporibus ,  fe  mu- 
tuo  fincerè  funt  profecuti  :  Nos  ad  laudem  Omnipotentis  Dei  Se  exal- 
tationem  Chriftiani  nominis ,  neenon  pro  pace  Se  cranquillitate  retra- 
fum  &  dominiorum  nobis  fubjeâorum ,  tùm  fereniflîmo  Se  invi&iflïmo 
Principe  Friderico  Romanorum  Rege ,  neenon  clariffimis  &  dileâtfli- 
mis  confanguineis  noftris  Principibus  Adolpho  Maguntinenfi  Se  Joanne 
Trevirenfi  Archiepifcopis ,  Ernefto  Duce  Saxonia? ,  ac  Alberto  Marcbione 
Brandenburgenfi-,  facri  Romani  Imperii  Principibus  Eleâoribus,  Se  eo- 
rum  fucceûoribus  &  haredibus  univimus ,  confoederavimus  Se  colliga- 
vimus  j  untmus,  confœderamus  Se  colligamus  per  prac fentes,  juxtà  te- 
norem  quorundam  articulorum  per  noftros  Oratores  ac  de  mandato  no- 
ftro  corteeprorum ,  quorum  ténor  fequitur  in  harc  verba.  Ex  quo  Dur 
Burgundiae  fe  longis  retrb  temporibus  in  renitenciis  &  guerris  contra 
Coronam  Franc ix  cum  caftrametarionibus ,  obfidionibus ,  Se  aliis  nota- 
bilibus  detrimentis  &  damnis  exerceat;  Se  nunc  fi  militer  contra  Roma- 
num Imperium  nititur  ,  impetunturque  Dominia  Ecclefiar  Colonienfif 
tngrefTus  ad  refiftendum  dicïo  Duci ,  unà  cum  facri  Imperii  Ele&oribuf 
Principibus,  ac  aliis  fubditis  fe  difpofuit &  jam  in  exercitio  cft. 

Verùm  nt  tam  perrinacibus  diâi  Ducis  ,  qui  pro  nunc  per  eum 
in  facro  Romano  Iraperio  fiunt ,  &  hucufque  in  Coronâ  Franci*  faéci 
funt  fruûifera  refiftenria  fieri  valear  ,  per  quam  terrac  quae  hucufque  6c 
çjuictcconfervay ,  arque  a  jacturis  Se  damnis  cueri  poflunt,  ferenifïimus 
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— —  Domimis  Romanorum  Impcrator  pro  fc  &  fuis  fucccflbribus  in  Romane* 
1  4  7  tf.  Imperio  ,  &  Chriftianiflimus  Rex  Francise ,  pro  fc  &  fuis  hxredibus  &  fuc- 
celforibus  in  Coroni  Francix  ,  fc  invieem  ad  laudem  Omnipotcntis  Dci> 
in  roborationcm  Chriftianx  fidei  &  ad  confervarionem  &  ruicionem  ter- 
rarum  ,  amicabiliter  concordarunc ,  confeederarunt  &  u  nieront  contra 
jam  dicrom  Duccm  Burgundix  in  modis  qui  fequuntur.  — 

Primé.  Vult  Dominus  Imperator  uni  cum  facri  Imperi^leftoribus 
Principibus  6c  aliis  Imperii  fubditis  »  notabilem  exercitura  contra  Duccm- 
Burgundix  ufque  ad  tnginta  millia  armatorum  adunare  ad  minus  :  ad  id' 
débet  &  vult  Dominus  Rex  Francise  triginta  millia  armatorum  equeftrium 
ut  &  pedeftrium  mm  armÎ9 ,  bombardis  &  machinis  bcllicis ,  ad  bellum 
benè  expeditis ,  fuis  expenfis  &  falario  mittere  >  qui  Dominica  çoft  fcf- 
tum  Circumcifionis  Domini  proximè  venrurum  in  campis  erunt  in  terra» 
Luccmburgenfi  propè  Arlonium. 

Item.  Et  Ci  feremflimus  Dominus  Imperator  dictorum  triginta  milliai 
armatorum  ad  expedirionem  ûiam  non  indigeret,  tune  Chriftianiflimus; 
Rex  hujufmodi  triginta  millia  mittet  ad  alia  loca  Domini  Ducis  Burgun- 
dix adinvadendum  &  dampnificandum  cadcm,propinquiora  tamen  illis 
locis  ubLDux  in  prxfentiarum  cadra  tenet ,  vel  in  aliis  locis  duSU  Ducis, 
ubi  convenientius ,  pofHbile  6c  utilius  cric,  de  confenfu  tamen  ambarum 
partium. 

lum.  Si  adjutorio  altiflîmi  in  hujufmodi  expeditione  aliqua  cadra  », 
civitates,oppida,  rcrrx, dominia iplîus Ducis  caperentur,  aut  fuâfponte 
fc  redderent  qux  ad  Imperium  pertinerent,  adeô  quod  de  -Imperio  titulo 
pignoris  tencrent  aut  dependerent  in  feudum  feu  in  Imperio  firx  vel  fita 
eflênt,  illx  vel  illa  debentad  folum  Imperium  redire  6c  eidem  remanere  > 
fivèpercxercirum  Domini  Imperaroris,  vel criam  Domini  Régis,  fivèpcc 
utrumque  fuerint  deviûx  feu  dévida  ,  prout  prxmittitur. 

Item.  Pariformiter  quxeumque  cadra,  civitates  ,  terrx  &  dominia  dc- 
vincerenrur,.ad  Cororram  Francix  pertinenria,  ideoqueab  ea  titulo  pig- 
noris tenerentur  aut  dependerent  in  feudum  ,  vel  atiàs  in  Regno  Fran- 
cix fitx  vel  fita  forent,  illx  vel  illa  etiam  foli  Coronx  Francix  attine- 
bunt ,  five  per  Dominum  Imperatorem  aut  Dominum  Regem  Francix , 
fivè  per  utrumque  devincantur  ,  nec  unus  eorum  akeri  in  prxmiffis  ali* 
quomodo  impedimentum  aut  moleftiam  prxitabit. 

Item.  Si  contingerct  Ducem  Burgundix  à  Nufliâ  recedere  &  caftra  mo- 
verc ,  ex  quo  tamen  femper  remeritas  &  invafiones  diéti  Ducis  formi- 
dari  opportebit ,  expeditio  contra  eum  nihilominùs  progreffum  habebic 
per  Dominum  Imperatorem  ac  etiam  Regem  ,  modo  ut  prxmittitur  ,  in 
domimis  hxreditariis  ipfius  Ducis ,  aut  etiam  aliis  terris  quas  poflîdet  in 
bis  locis  ubi  commodius  fieri  poterit ,  vel  ipfi  inter  fc  convenerint  quenv» 
admodum  fieri  expédier. 

Item.  Nulla  partium  prxter  alterius  feitum  ac  voluntatem  campum  di- 
mittet,  nifi  propter  caufam  aut  etiam  notabilem  neceflitatem  fieri  op- 
portuerit ,  6c  fi  hujufmodi  calus  fe  obtulcrit,  eo  tune  etiam  id  fieri  dé- 
bet de  feitu  alterius  par  ri  s. 

Item.  Nulla  partium  inibit  paeem  ,  treugas  aut  fufferentias  cum  Duce 
Burgundix,  nifi  id  fiât  de  feitu  6c  bonà  voluntate  alterius  partis.  . 
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Verùrh  fi  contingerec  hujufmodi  bcllum  &  differentiam ,  vel  importe-  mmw» 
rùm  de  fcitu  &  confenfu  ambarum  partium  fedari,  ut  Dux  Burgun-  1^76, 
dix  per  fe  aut  fuos  adhérentes  aliqua  attentatet  contra  Imperium  vel 
iphus  lubditos,  vel  contra  Coronam  Francix  aut  ipfius  fubditos  ,  fi 
tune  hujufmodi  invafio  facta  fuerit  in  Regnum  Francix  ut  prxmittitur  , 
ex  tune  Dominus  Imperator  dominia  Se  terras  Ducis  Burgundix  proxi- 
xniores,  quanto  validiùs  id  rieri  potuerit  abfque  mora,  &  in  eifdem  pec- 
feverarc ,  nec  ex  eifdem  exercitum  reduccre  quoufque  Dux  ab  hujuimo- 
di  invafione  ceflaverit ,  nifi  ex  neceffitate  notabili  recedere  oporterer. 

Si  autem-mvafiones  hujufmodi  fieri  continçcret  contra  Romanorum 
Imperium  aut  fuos  fubditos  ,  tune  Rex  Francix  debebit  ,  quantb  vali- 
diùs fieri  poterit  abfque  mora ,  cum  armis  inrrare  in  dominia  Ducis  Bur- 
gundix ,  Se  ibidem  perfeverare  ut  prxmittitur. 

Verùm  fi  contingeret  invafionem  Ducis  Burgundix  fieri  in  his  locis  ubi 
cum  exercitibus  Imperii  &  etiam  Coronx  Francix  poflet  conveniri ,  Se 
exercitus  ad  eum  duci  >  hoc  debebit  pec  utrafque  partes  fieri  fideliter  Se 
abfque  mora. 

Nos  vero  Ludovicus  Rex  Francorum  prxdi&us  promittimus  &  polli- 
cemur  in  verbo  Regio  ,  in  his  feriptis  omnia  &  fingula  in  prxfatis  arti- 
culas conferipta  firmiter  &  inviolabiliter  obfervare  ,  ac  in  eifdem  con- 
tenta ,  quantum  Nos  &  Regnum  noftrum  ac  Coronam  Francix  conve- 
nant, cffedhiabiliter  ac  fideliter  adimplere  >  nec  eis  in  aliquo  vclle  con- 
travenire  in  toto  vel  in  parte ,  dolo  &  fraude  penitùs  amotis  &  fedu- 
fis  ,  in  cujus  rei  reftimonium  has  Licteras  lîgilli  noftri  fecimus  appen- 
fionc  muniri.  Datum  Parifiis  17  menfis  Aprilis  ,  anno  Domini  mille- 
fimo  quadringentefimo  feptuagefimo-quinto ,  Regni  vero  noftri  deci- 
mo-quarto. 

CCLXXIIL. 

îj  T  Allia.nct  entre  l'Empereur  Frédéric  III,  &  Louis  XI.  Roy  de  France  , 
.  contre  It  Cornu  Palatin  :  à  Paris  le  ij*  jour  d'Avril  14  j  6. Jly  le  nouveau. 

LUDOVICUS  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  recognofeimus  &  no-    Tiré  «fer 
tum  facimus  per  prxfentes,  quod  per  fidem  qux  inter  facrum  Ro-  Recueils  de 
manum  Imperium  Se  inclytum  Regnum  Francix  ab  antiquo  conftirit ,  M-  l*Abbe 
mutuamque  benevolentiam  qux  inter  Sereniilimum  Principem  Frideri-  LcGrauJ« 
cum  Romanorum  Rcgem  ,  fratrem  &  confanguineum  noftrum  chariflv- 
nuim  ,  Se  nos  cft  Se perpetuo  elfe  débet  contra  Fridericum  Bavarix  Pa- 
latinum  Rheni  fc  aflerenrem  ,  propter  rebellationcm  &  comumaciam  , 
quam  prxdi&us  Dux  Fridericus  contra^  prxfarum  Fridericum  Roma- 
norum Rcgem,  factiofafque  infidias  quas  contra  nos  Se  inclytum  Re- 
gnum noftrum  Francix  pfurimùm  machinari  &  moliri  confuevir  ;  nos 
cum  di&o  Romanorum  Rcge ,  pâtre  Se  confanguineo  noftro  charillimo, 
amicabiliter  Se  fincerc  confœdcravimus  ,  univimus ,  ac  feedus  amicitix 
fecimus  juxtà  infrà  feripta ,  quod  quilibet  noftiûm  alreri  conrra  eum- 
denypucem  Fridericum  pure,  fincerc  Se  fideliter  juvare,  auxiliari ,  Se 
nobis  invieem  aiîjftere  debemus  ;  Se  quacumque  di&us  Fridericus  Ro- 
œauorum  Rex,  dictum  Ducem  Fridericum  pro  hujufmodi  fuis  cxce£ 
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^O^E?  fibus  &  rebellione  compctcrc ,  Se  nos  in  hoc  ad  auxilia  ferenda  requi- 
1 47  6.    rere  voluerk,  hoc  priùs  nobis  intimarc  debebit,  tune  poft  lapfurn  tnura 
rnerffium,  pofthabità  ukeriori  mora,  illico  unum  norabilem  ac  reputa- 
tum  Capitancum  cum  viginti  mdlibus  armatorum  cum  armis,  bombar- 
dis,  relis  >  ac  aliis  machinis&  ingeniis  bcllicis  ad  bcllum  >  ac  caftrorura 
mutationem  oportunis  Se  requifitis ,  noftris  propriis  ftipcndiis  Se  expea- 
fis ,  ad  terras  Se  dominia  diâi  Ducis  Friderici ,  pro  loco  &  tempore  ia 
quibus  melius  videbitur  expedire  &  magis  neceftarium  crit»  prout  nos 
tune  muruo  fuper  hoc  accordabimus  Se  deliberabimus  >  mirremus  Se 
deftinabimus    quae  quidem  genres  armatorum  uni  cum  genribus  hoc 
tempore  per  dicîum  fratrem  noftrûm  Romanorum  Regcm  ad  hoc  de- 
■promptis  St  mitits  in  uno  aut  duobus  locts  ,  debent  contra  przfarum 
Ducem  Fridcricum  exercirualiter  ac  hoftiliter  procedere ,  Se  terras  ac 
fubdiros  fuos  expugnare  &  de  manibus  fuis  auferre ,  &  à  principio  hu- 
jufmodi  belli  uique  ad  ejus  finem  invicem  ac  fimul  permanere  ,  Se 
bcllum  ipfum  fecundùm  omnem  opportunitatem  ac  necefficarejm  fimui 
ducere  Se  continuare  ;  nec  unus  noftrûm  altero  recedere ,  mfi  altcriua 
aut  Capitaneorum  fuorum  qui  fpecialirer  ad  hoc  deputati  erunt  Se  man- 
darum  habebunt  liber  confenfus  Se  voluntas  accèdent ,  nec  di&us  fra- 
ter  nofter  Romanorum  Rex ,  neque  nos  Francorum  Rex ,  neque  ucriuf- 
que  noftrûm  Capiranei  cum  pnefato  Duce  Friderico  neque  cum  adfue- 
rencibus  Se  auxiliatricibus ,  ullam  pacem ,  concordiam  belli ,  fufferen- 
tias  ,  treugas  ,  aut  tractarus  acceptabimus  *,  neque  confentiemus,  nifi  li- 
ber confenfus  ac  bona  volunras  alterius  noftrûm  aut  Capitaneorum  fuo- 
rum ,  qui  ad  hoc  fpecialitet  deputati  ctunt  ad  hoc  accedere}  ac  ipfe 
&  ejus  auxiliatores  >  rerrse  Domini  ac  fubditi  prius  fint  fpecialitet  in 
hoc  comprehenli  ac  provifi  >  ac  eisTufhcienrer  pro  fua  fecuritate  quan- 
tum exiftat  ;  fin  autem  cum  eodem  Duce  Friderico  aliquam  pacem  aut 
concordiam  inire  volumus ,  runc  in  eâ  excipere  Se  cavere  debemus  , 
quod  ex  pace  aut  concordia  nonobftanre  nihilominus  aftri&i  eiïè  debe- 
mus Se  teneamur  prxfaro  frarri  noftro»  charifiîmo  Romanorum  Regi , 

nies  per  Serenitatem  fuam  fuper  hoc  requifiti  fuerimus,  contra  ejuf- 
Ducem  Fridericum  auxilium  Se  affiftentiam  praîftare  Se  proderc  , 
quemadmodum  in  fœderibus  intet  Serenitatem  fuam  Se  nos  initis  eft 
comprehenfum  :  pari  modo  prxfatus  frater  nofter  chariftimus  Romano- 
rum Rex  in  hoc  nàobfervare  debebit,  &  feejufdcm  frarris  noftri  cha- 
riflimi  Romanorum  Régis  &  noftr*  genres  prarfatae,  infimul  ac  conjun- 
Gtim  aut  unaparrium  in  fpeciali  cumadjurorio  Omnipotentis  Dei,eidem 
Duci  Friderico  Se  fuis  auxiliaroribus  civirates,oppida,  caftra,munitiones» 
^ve&igalia  feu  thelonia  aut  villisw ufFerrent  feu  aufferrer  aut  expugnarent 
feuexpugnarer,adfacrumRomanum  Imperium  aut  ad  ipfum  Palarinarum 
fpectantia,  aut  qu*  ipfi  Palatin atuique  impignorara  forent,  illa  folùm 
fratri  noftro  Friderico  Romanorum  Regi  ac  facro  Romano  Imperio  ac- 
quiri  Se  cedere  debebunr  -,  &  nos  Francorum  Rex ,  neque  noftri  Capi- 
tanei ,  neque  genres  ullum  in  his  partiri ,  fortiri ,  neque  habere  debe- 
mus ;  fi  quac  vero  caftra ,  civirares ,  oppida ,  villas ,  aut  alia ,  neque  ad 
ipfum  Palarinarum  noftro  praemiflb  iprn  Duci  Friderico  ablara  fuerinr , 
in  illis  di£us  Pater  nofter  charilfimus  Romanorum  Rex  «qualcm  por- 
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tîonem  nobifcum  fortiri  Se  habere  dcbebit  juxta  numcrum  gcntium  fua- 
rum ,  qax  hujufmodi  expuenationi  Se  acquifitioni  interfuerint ,  pari  mo-  1  4  7 
do  cum  machin is  ac  ingeniis  bcllicis  ,  &  ipiîs  Capitaneis  qui  acquifit; 
fucrint  débet  obfervari ,  &  juxtà  numerum  gentium  quem  uterque  nof- 
trûm  in  hujufmodi  guçrris  ac  acquifitionibus  lubuent ,  inter  Serenita- 
tem  fuam  &  nos  aequaliter  dividi  debebit  :  numerata  verb  prarmia  ac 
bona  militaria  feu  caftrenfia  acquifita  debent  in  divifione  venire ,  &  in- 
ter utriufque  noftrûm  gentes  qui  hujufmodi  lucro  interfuerinc ,  &  ad 
hoc  auxiliati  funt,prout  hujufmodi  divifiones  fiuntcV:  confuetudo  exiftic 
xqualitct  dividi ,  femotis  dolo  &  fraude  :  in  quarum  teftimonium  pra> 
fentes  Litteras  ûgilli  noftri  appenfione  fecimus  comrauniri.  Datum  Pa- 
xiilis  die  decima-feptimâ  menti  is  Aprilis. 

C  C  L  X  X  I  V. 

fCT  Don  fait  par  U  Roy  Louis  XL  à  Monfifgneur  U  Duc  as  Bourgognt, 
dts  b'uns  du  ConntfiabU  d<  Saisi  PoL 

LOYS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces     Tui  dbs 
prefenres  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  en  enîuivant  Rccucils 
ic  accomplirent  les  chofes  traitées  &  accordées  entre  nous  &  notre  î*'JAl>lîc 
très-chier  Se  tres-ame  frère  Se  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  en  faifant 
&  concluant  la  Trefve  de  neuf  ans  Se  autres  chofes  dependans  d'icelle, 
nous  en  enflions  pour  certaines  grans  caufes  Se  confédérations,  à  ce  nous 
mouvans ,  forclos  Se  débouté  feu  Loys  de  Luxembourg ,  en  (on  vivanc 
Comte  de  Saint  Pol  Se  Conneftable  de  France ,  &  iceluy  déclaré  noftre 
rebelle  Se  defobéïflant  fubiet  &  crimineux  de  leze-Majcfté  ,  pour  lequel 
Teuflions  privé  Se  déboute  de  tous  Se  chacuns  fes  biens  ,  Se  d'iceulx  , 
cnfemble  ceulx  que  ja  noftredit  frère  Se  coufin  tenoit  en  fa  main  en  fes 
pays  &  ailleurs,  Se  aufli  des  Places ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Ham,  Bo« 
nain  Se  Bcaurevoir  ,  fait  don  ,  cellion  ,  Se  tranfport  à  iceluy  noftredit 
frcre  Se  coufin  de  Bourgogne  ,  pour  en  joyr  par  luy  ,  fes  hoirs  ,  fuccefc 
feurs  Se  ayans  caufe  ;  &  ainfi  (oit  que  depuis  noftredit  frère  Se  coufin  , 
en  entretenant  les  traités  &  appointemens  convenus  entre  nous  &  luy  , 
à  la  conclufion  de  ladite  Trelvc ,  nous  euft  faiû  mettre  Se  délivrer  pri- 
fonnier  en  nos  mains  ou  de  nos  Commis  Se  Députés  ledit  feu  Loys  de 
Luxembourg  ,  Se  que  après  ladite  délivrance,  nous  le  euflîons  faiÛ  con- 
duire &  mener  prifonnier  en  noftre  Cite  de  Paris ,  Se  ordonné  à  nos 
amez  Se  feaulx  Confeillcrs  les  Gens  de  notre  Cour  de  Parlement ,  pro- 
céder à  1  encontre  de  luy ,  félon  l'exigence  des  cas,  dont  étoit  chargé  Se 
aceufé  ,  &  que  par  içculx  ait  efte  tellement  procédé  qu'ils  l'ont  artainct 
Se  convaincu  de  crime  de  leze  Majefté ,  pour  lequel  l'ont  envers  nous 
6e  Juftice  condamné  Se  déclaré  avoir  forfait ,  &  confifuuc  corps  &  biens 
pour  en  ordonner  &  difpofer  à  nos  plaifir  Se  volonté.  Apres  laquelle 
condempnation Se  exécution  d'icelle  faille  Se  enfuyvie,  nous  bien  recors 
Se  memoratifs  des  dons  Se  tranfporrs  de  pieça  par  nous  faicts  à  iceluy 
noftredit  frère  &  coufin  à  la  conclufion  Se  traitement  de  ladite  Trefve , 
ulans  de  tout  noftre  pouvoir  les  lui  entretenir  Se  obferver,  tant  pour 
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l'cntrctcnemcnt  de  ladite  Trefve  que  autrement,  à  iceluy  noftredit  frè- 
re &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  avons  donné ,  quitré  ,  cédé  ,  trans- 
porté 6c  dclaiiTé  ,  6V  par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  de  grâce  efpeciale , 
pleine  puiflànce  &  autorité  Royale,  donnons  j  quittons ,  cédons ,  trans- 
portons &  delaiflbns  routes  &  chacunes  les  Comtes ,  Villes  ,  Places , 
Terres  &  Seigneuries,  avec  toutes  6c  chacunes  leurs  appartenances  & 
dépendances  quelconques  6c  quelque  part  qu'elles  foient  fituées  &  af- 
fifes  en  noftre  Royaume  ou  ailleurs.  Enfemblc  tous  &  chacuns  les  meu- 
bles qui  fonr  ou  feront  trouvés  en  icclles  ou  en  quelques  autres  lieux 
que  ce  foit ,  6c  à  quelconque  valeur  qu'ils  foienr  ou  puiHent  monter 
qui  furent  &  appartindrenr  audit  feu  Loys  de  Luxembourg ,  &  roue  le 
droit  &  action  qui  a  la  caufe  delïufdite  ou  autre  quelconque  nous  y 
peut  competer  ou  appartenir  pour  icelles  Comtés,  Villes ,  Places ,  Ter- 
res 6c  Seigneuries  ,  leurfdites  appartenances  &  appendances ,  enfemble 
lefdits  meubles  quelconques  avoir,  renir ,  podeder  &  dorefenavanr  ex- 
ploiter par  noftredit  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  Ces  hoirs  6ç 
luccefleurs  ayans  caufe,  perpétuellement  6c  à  rousjours  les  tenir  Se  en 
faire  6c  difpofer  comme  de  leur  propre  &  vray  heritaige ,  Se  fans  ce 
qu'ils  ou  aucun  d'eulx  ores  ne  pour  le  temps  advenir  {oient  tenus  ou 
conrrainrs  en  prendre  ne  avoir  autre  vérification  ou  def charge  de  nous 
ou  de  notre  Chambre  des  Comptes  ,  Treforiers  de  France  ,  ne  d'autres 
nos  Officiers  fors  feulement  lefdites  prefentes  que  leur  voulons  valoir 
&  eftrc  de  tel  crFe&  que  fi  elles  e (Voient  vérifiées  ou  entérinées.  Si  don- 
nons en  mandement  a  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Ofriciers,  ou  à  leurs 
Lieutenans  prefens  &  advenir,  &c  à  chacun  d'eulx  fi  comme  à  lui  ap- 
partiendra ,  que  noftredit  frère  6c  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lefdits 
noirs  6c  fuccelTèurs  ayans  caufe ,  ils  faftènt ,  fouffrent  &  lailfent  joyr 
plainement  &  paifiblement  de  nos  prefens  don  &  tranfporc ,  fans  en 
ce  ne  ès  Terres  &  Seigneuries  deiTus  couchées ,  lui  mettre  ou  donner  , 
ne  fouffrir  eftrc  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empefehement  au  con- 
traire ;  car  rel  eft  noftre  plaifir,  nonobftanc  que  par  adventurc  l'on  vou- 
drait dire  que  lefdirs  Comtés  ,  Villes,  Places,  Terres  &  Seigneuries 
deuflent  cftre  appliquez  à  noftre  Domaine ,  6c  que  de  tels  biens' n'ayons 
accouftumé  donner  que  la  moitié ,  Se  que  ces  prefentes  ne  foient  autre- 
ment vérifiées ,  ou  la  jufte  valeur  d'iceulx  biens  tant  meubles  que  im- 
meubles déclarées ,  6c  que  d'icelle  valeur  ne  foit  levée  defeharge  de  nof- 
tre Tréfor ,  &  quelconques  Ordonnances  ,  reftri&ions  ou  défenfes  à  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre 
main  ,  6c  à  icelles  fait  mettre  noftre  Sccl.  Donné  au  Plelïis  du  Parc  lez- 
Tours  le  vingc-quatriefme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixante-quinze,  &  de  noftre  Règne  le  quinziefme.  Au  de(ïùs  du  reploy 
defdites  Lettres  deiTus  tranferites  par  enhault  eftoit  figne ,  Loys.  Et  fur 
ledit  reploy  ejloit  eferit ,  Par  le  Roy  ,  Cauvral ,  les  Sires  du  Boufc  liage  & 
de  St.  Pierre,  Maiftres  François  Halé  ,  Guillaume  de  Cerifay  ,  &  autres 
prefens ,  Scjîgnc  ,  Gavrillot.  Et  au  dos  d"  icelles  Lettres  Roy  aulx 
ejloit  aujji  eferit ,  Lettre  des  dons  6c  tranfports  faits  par  le  Roy  à  Mon» 
feigneur  de  Bourgogne  de  tous  les  biens  du  feu  Conneftable.  Et  in  dor- 
fo  erat  ferietum  :  Collation  a  efté  faite  pardevapt  nous  Arthur  de  Loru 
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gueval ,  Chevalier  Seigneur  de  Thevcilles ,  Confeiller  Chambellan  du 
Roy  noftre  Sire,  &  fon  Bailly  d'Amiens ,  Commi(Taire  député  en  cefte  1 47<>« 
partie  par  la  Cour  de  Parlement ,  des  Lettres  originales  dellus  rranferi- 
ptes  à  rencontre  de  ce  prefent  double  ,  de  mot  à  autre  ;  lesquelles  Let- 
tres originales  nous  font  apparues  par  Tinfpc&ion  d'icclles  cftre  faines 
&  entières  en  toutes  chofes.  Et  a  efté  ladite  Collation  faiûe  à  la  Rc- 

?ucfte  de  Ferry  Harlé,  ou  nom  &  comme  Procureur  de  hault  &  puidant 
rince  Moniteur  Jacques  de  Savoye ,  Comte  de  Romont  &  Madame 
Marie  de  Luxembourg  fa  femme  >  en  la  prefence  de  Mille  de  Cocquerel  , 
Procureur  fuflîfamcnt  fondé  de  Meflîre  Guy  Pert  Chevalier ,  pour  ce 
comparais  pardevant  nous  a  roue  ces  Lettres  de  Procuration  dont  ils 
nous  ont  fait  apparoir  ,  par  lequel  Mille  de  Cocquerel  oudit  nom  ,  a 
efté  prorefté  de  impugner  &c  débattre  lefdites  Lettres  là-où  &  quant 
il  appartiendra  ,  &  par  iceluy  Ferry  Harlé  ou  nom  que  dellus  au  con- 
traire &  de  tout  fauver.  En  tcfmoing  tfe  ce  nous  avons  raict  iceller  ce 
prefent  Kaicr  &  extraie!:  du  contrefeel  dudit  Bailliage  d'Amiens  &  li- 
gner du  feing  manuel  de  Nicolas  Choppart  premier  Greffier  d'iceluy 
Bailliage  à  ce  prefent,  le  quatriefme  jour  d'Avril  l'an  <le  grâce  mil  qua- 
tre cens  quatre-vingt-lîx ,  après  Pafques. 

Approbamus  ,  en  glozc  à  ce  prelens; Jic ftgnatum  ,  N.  Choppart. 


lippi  de  CUvcs  y  Militis  Ordinis  Régis  ,  &  Francefice  de  Luxemburgo 
ejus  uxoris  ,  cum  Jimili  Copia  in  certo  procejfu  in  Curiâ  Parlamcnti 
inter  prœdiclos  Comitijjam  de  Vindocino  ,  de  C/a  es  &  ejus  uxorem  ex 
Jinâ  paru  y  &  Epifcopum  Ducem  Laudunenfem,  Comité  m  de  Brienna  , 
Ducem  Lothoringict ,  &  Procuratorem  Generalem  Régis  ex  alierâ ,  pen- 
dente  pro  parte  diclorum  Comitiflk  de  Vindocino  ,  de  Cuves  &  ejus  uxo- 
ris ,  producla  vifaque  per  Magijlros  Yvonem  Brinon ,  pradiclorum  Epif- 
copi  Ducis  Laudunenjis ,  Comitis  de  Brienna  ,  &  Johannem  Yfambert 
pratdicli  Ducis  Lothoringict  ,  Procuraeores  &  Advocatos  Régis  ,  Ojpcio 
dicli  Procuratoris  Generalis  vacante,  ad  hoc  aucloritau  ejuJ'Jem  Curiee 
vocatos  :  Aclum  in  Parlamento  tertid  die  Aprilis ,  anno  Domini  l5oj  , 
ante  Pafcha.    P  i  c  h  o  n, 

C  C  L  X  X  V. 

Don  fait  au  Roy  Louys  XL  par  Marguerite  Reyne  d' Angleterre  , 
des  Droits  qui  luy  appartenaient  es  Duche^  d'Anjou ,  de  Lorraine  , 
&  de  Bar ,  &  au  Comté  de  Provence  ,  l'an  mil  quatre  cens  feptante- 
cinq  y  le  feptiéme  Mars. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Philippes  Bover     Tir^  ie 
Licentié  en  Loix,  Garde  du  Scel  cftably  aux  Contrats  de  la  Pre-  rEditioodc 
voile  de  Bourges ,  &  Procureur  General  du  Roy  noftre  Sire  en  Berry ,  M.  Gode- 
Salut.  Sçavoir  faifons,  que  en  la  prefence  de  Jacquet  Compaing  &  Guil-  froy. 
Jaumc  de  Brielle  ,  Clercs  Jurez  &  Notaires  du  Roy  noftre  Sire  ,  ufans 
Tome  111,  Ooo  de 
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de  noftre  au&oritc  Se  pouvoir ,  &  de  Guillaume  Robin  &  David  Otr- 
147  6.  vrc,  Clercs  Notaires  Apoftoliques  ,  pour  ce  perfonncllemcnr  cftablie 
rrès-haute  &  trcs-puiflante  Dame  Marguerite ,  fille  de  très-haut  Se  trcs- 
puiflant  Prince  René  Roy  de  Sicile  Se  de  Jerufalem ,  Duc  d'Anjou  Se 
de  Bar ,  Se  Comte  de  Provence ,  Se  de  feue  Ylabel  de  Lorraine  jadis- 
fa  femme  ,  en  fon  vivant  Duchcftc  de  Lorraine:  Icelle  Dame  Marguerite 
veufve  de  feu  Henry»  en  fon  vivant  Roy  d'Angleterre,  eftant  de  fes 
droicls,  confiderant  les  grands  plaifirs ,  curialitez  ,  courtoilïes  >  enfem- 
ble  les  grands  Se  lomptucux  delpens  que  le  Roy  noftredit  Sire,  duquel 
elle  eft  coufine  germaine ,  a  fait  Se  fouftenu  pour  elle,  tant  pour  le  re- 
couvrement du  Royaume  d'Angleterre ,  pour  ledit  feu  Roy  Henry  fon 
mary  ,  Se  pour  le  Prince  de  Cales  fon  fils ,  en  faveur  Se  contemplation 
fingulierc  de  ladite  Reync  Marguerite.  Et  aulîi  la  grande  aide,  fecours  > 
Se  confort,  que  le  Roy  noftre  Sjre  a  donné  aufdirs  défunts  :  8c  pareille- 
ment à  ladite  Dame  Marguerirte ,  Se  les  grands  dangers,  inconveniens 
Si  périls  efquels  ladite  Dame  Marguerite  s'eft  trouvée  audit  Royaume 
d'Angleterre  après  la  morr  dcfdirs  défunts ,  parce  qu'elle  cftoit  és  mains 
Se  en  la  puilïànce  du  Roy  Edouard  d'Angleterre  leur  ennemy ,  Se  pour 
la  rachepter  Se  mettre  hors  des  dangers  dudit  Roy  Edouard  ,  qui  la  tc- 
noir  comme  prifonniere.  Et  que  le  Roy  en  continuant  le  bon  vouloir 
qu'il  avoir  envers  elle  ,  afin  de  la  mettre  en  fa  franchife  &  liberté,  Se 
la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  cftoit ,  à  la  grande  prière  Se  requefte 
de  ladite  Dame  Marguerite  ,  &:  de  fon  confentement ,  a  payé  Se  baille 
content  audit  Roy  Edouard  la  fomme  de  cinquante  mille  eleus  d'or ,  &: 

5ar  ce  moyen  l'a  faiû  venir  &  defeendre  en  France ,  ainfi  que  difoit  la- 
ite Dame  Marguerite  :  laquelle  ,  de  fa  certaine  feience  ,  fans  aucune 
contrainte ,  ains  de  fa  franene  liberté ,  cognoilïànr  les  chofes  detîufdires 
eftre  vrayes ,  non  voulant  eftre  reprife  du  vice  d'ingratitude  ;  mais  vou- 
lant Se  defïrant  de  fa  part  recognoiftre  envers  le  Roy  noftredit  Seigneur, 
lefdits  grands  plaifirs  Se  dclpenfes ,  Se  auflî  eftre  Se  demeurer  quitre  en- 
vers le  Roy  noftredit  Seigneur  ,  de  ladite  fomme  de  cinquante  mille  ef- 
cus ,  Se  de  tout  ce  que  le  Roy  luy  euft  peu  demander  a  l'occafion  des 
chofes  delfufdites,  pour  Se  en  acquit,  folution  Se  payement  de  ladite 
fomme  de  cinquante  mille efeus;  enfemble  defdits  fraiz  ,  plaifirs,  cour- 
toifies  ,  Se  autres  chofes  delfufdites ,  defquels  plaifirs,  curialitez,  cour- 
roifies,  fraiz  ,  impenfes ,  &  fomme  delTuf  dites ,  ladite  Dame  Marguerite 
s'eft  cV:  tient  pour  contente,  Se  en  a  quitté  le  Roy  noftredit  Seigneur, 
Se  l'en  a  relevé  Se  defehargé  de  toute  preuve:  a,  ladite  Dame  Marguerite 
donné,  cédé,  quitté  ,  tranfporté,  &  du  tout  perpétuellement  delaifte, 
purement  &  fimplement  par  donation  mere ,  fimple ,  pure  Se  irrévoca- 
ble, faite  folennellement  entre  vifs,  Se  fans  aucune  condition ,  ou  ef- 
perance  de  jamais  le  révoquer  ne  venir  au  contraire,  au  Roy  noftredit 
Seigneur,  les  hoirs,  fnecefleurs,  Se  ayans  caufe  ,  combien  qu'il  foit 
abfent:  Nous  Garde  Se  Procureur  dclfufdits  prefens  avec  lefdits  Notai- 
res ,  ftipulans  Se  acceptons  pour  le  Roy  noftredit  Schncur ,  fcfdits  hoirs, 
fuccefleurs  ,  Se  ayans  caufe  :  tout  tel  droicl ,  nom  ,  rarfon  ,  action  ,  pro- 
priété, feigneurie,  vray  domaine,  polfertion  &  faifine  ,  que  ladite  Da- 
me Marguerite  a  peu  Se  doit  avoir  ,  &  qui  lui  competc  Se  appartient , 
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peut  Se  doit  compcrer  &  appartenir  à  caufe  de  la  fucceflîon  de  fadite  ' 
rcuë  mere,  en  Ton  vivant  Ducheflc  de  Lorraine,  tant  audit  Duché  de  1476» 
Lorraine  &  en  toutes  Se  chacunes  les  appartenances  &  ajjpcndances  d'i- 
celuy  Duché ,  que  autres  terres  Se  Seigneuries  à  elle  advenues  &  ef- 
chetics ,  à  caufe  Se  par  le  trefpas  de  fadite  feue  mere.  Et  avecques  ce 
a,  icclle  Dame  Marguerite  donné,  cédé,  quitté,  ttanfporré,&  perpé- 
tuellement delaiflc  au  Roy  noftrcdit  Seigneur  ,  fes  hoirs  ,  fuccefleurs  & 
ayans  caufe  ,  tous  &  chacuns  les  droiéb  ,  noms  ,  raifons ,  a&ions  ,  vray 
domaine,  propriété,  Se  feigneurie  qui  luy  pourront  Se  devront  comperer 
&  appartenir  ès  Duchez  d'Anjou  ,  Se  de  Barrois  Se  en  la  Comté  de  Pro- 
vence ,  tant  après  le  decez  &  trefpas  dudit  Roy  de  Sicile  fon  pere ,  que 
autrement  par  quelque  caufe ,  titre ,  ou  moyen  que  ce  foit  ores ,  ou 
pour  le  temps  advenir ,  fans  aucune  chofe  y  retenir  ne  à  elle  referver , 
voulant  Se  confentant  ladite  Dame  Marguerite  que  le  Roy  noftrcdir  Sei- 
gneur puifle,  &  luy  foit  loifible  dès  i  prefent  prendre,  appréhender, 
retenir ,  conferver ,  Se  garder  de  fa  propre  autorité  lcfditz  droitts ,  part 
&  portion efcheu s ,  Se  advenus  â  ladite  Dame  Marguerite,  à  caufe  de 
la  fucceflion  de  fadite  feue  mere.  Et  en  tant  que  touche  ladite  fuccef- 
iîon  dudit  Roy  de  Sicile  fon  pere ,  ladite  Dame  Marguerite  a  voulu  Se 
confenty ,  veut  Se  confent  que  le  Roy  noftredit  Seigneur,  incontinent 
après  le  decez  dudit  Roy  de  Sicile  ,  pere  de  ladite  Dame  Marguerite , 
puifle  Se  luy  loife  de  fa  propre  auûorité  prendre ,  appréhender ,  rete- 
nir ,  conferver ,  Se  garder  la  pollèflion  &  faifine  réelle  ,  actuelle ,  &  cor- 
porelle de  tous  &  chacuns  leldits  droi&s ,  part  Se  portion  qui  appartien- 
dront, pourront ,  Se  devront  competer  Se  appartenir  à  ladite  Dame  Mar- 
guerite, au  moyen  de  la  fneceffion  à  venir  dudit  Roy  de  Sicile  fon  pere, 
que  autrement  efdits  Duchez  d'Anjou  ,  de  Bar ,  &  Comté  de  Provence. 
Promettant  ladite  Dame  Marguerite  par  fa  foy  pour  ce  baillée  corporelle- 
ment  ès  mains  defdits  Notaires ,  Se  convenant  exprès  que  contre  lcfditcs 
donations,  bail,  cefllon,  tranfport,  Se  autres  c  ho  fes  deftufdites ,  ou 
aucunes  d'icelles ,  elle  ne  viendra ,  ne  venir  fera  par  elle ,  ne  par  autre 
en  aucune  manière,  &  ne  donnera  à  aucun  ou  aucuns ,  caufe,  matière, 
aide  ,  faveur ,  ou  occafion  de  jamais  contrevenir  :  ains  a  promis  ladite 
Dame  Marguerite  garentir ,  deffendre ,  Se  délivrer  au  Roy  noftrcdit  Sei- 
gneur ,  fes  hoirs ,  fuccefleurs ,  &  ayans  caufe  lefdits  droicts  ,  Se  autres 
chofes  deflufdites  ainfi  par  elle  ceaées  Se  rranfportées ,  que  dit  eft  ,  en 
tant  que  touche ,  Se  pourra  toucher  le  fait  d'icelle  Dame  Marguerite 
feulement  :  Se  avec  ce  a  promis  ladite  Dame  Marguerite  rendre ,  reftau- 
rcr,  Se  reflàrtir  au  Roy  noftredit  Seigneur,  fefdits  hoirs ,  ou  ayans  caufe, 
tous  courts ,  interefts ,  dommages  Se  defpens ,  que  le  Roy  noftredit  Sei- 
gneur, fefdits  hoirs,  &  ayans  caufe,  pourront  avoir,  encourir ,  Se  loyau- 
ment  fouftenir  jxnir  faute  d'accomplinement  6c  observances  des  chofes 
<?e(Tufdites  :  Se  quant  aux  chofes  deflufdites ,  Se  chacune  d'icelles  faire , 
tenir,  garder ,  Se  accomplir  en  la  manière  que  dit  eft ,  a  obligé  &  oblige 
ladite  Dame  Marguerite  au  Roy  noftredit  Seigneur ,  à  fes  hoirs  Se  fuc- 
ceffctirs ,  elle,  fes  hoirs ,  &  tous  &  chacuns  fes  biens ,  meubles,  Se  im- 
meubles ,  prefens  Se  à  venir ,  qu'elle  a  pour  ce  foufmis  Se  fuppofez  à  la 
jurifdi&ion,  force,  coercition,  compulfion ,  Se  contrainte  dudit  feel 
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—  -  Royal  de  ladite  Prevofté  de  Bourges,  &  des  Cours  de  la  Chambre  Apo- 
x47<>.  ftolique,  Se  de  l'Auditeur  General  >  Vis-auditeur ,  Lieutenant  &  Com- 
mi (Taire  d'icelle.,  &  de  toutes  autres  Cours  Ecclefiaftiques  :  Renonçant 
en  ce  fait  ladite  Dame  Marguerite  à  toutes  actions  Se  exceptions  de  ool , 
de  mal ,  de  fraude  ,  de  barat ,  d'erreur  >  lefion  Se  circonvention  ès  cho- 
fes  defluCdites ,  a  l'exception  defdites  donation,  bail,  ceflion,  tranf- 

Î>ort ,  Se  autres  chofes  defîufdites  n'avoir  cfté  faites,  dites,  payées ,  con* 
enties  Se  accordées  en  la  manière  que  dit  cft,  &  que  plus  ou  moins  aye 
cfté  dit ,  que  eferit ,  Se  eferit  que  dit ,  à  la  relaxation  de  foy  Se  ferment , 
au  bénéfice  d'entériné ,  reftitution  à  tout ,  aide  de  Droir  eferit  Se  nott  ' 
eferit,  Canon  Se  Civil,  Se  par  efpecial  au  bénéfice  du  Senatus-confulte 
Vcllcian ,  &  à  tout  autre  privilège  &  bénéfice  introduit  &  à  introduire 
en  la  faveur  des  femmes ,  &  au  droict  difant  que  paction  ou  tranfpore 
fait  de  future  fucceffion  ne  vaut  rien ,  Se  généralement  à  toutes  &  fin- 
gulieres  autres  a&ions ,  exceptions,  oppoiitions,  appellations,  alléga- 
tions ,  raifons  &  deffenfes ,  cautelles  &  cavillations  de  faict  &  de  droict 
quelconques,  qui  contre  les  chofes  deiTùfdires  ou  aucune  d'icelles,  pour- 
roient  eftre  alléguées,  objicées,  dites  ou  propofées,  Se  au  droicl  difant 
générale  renonciation  non  valoir ,  fi  l'efpeciale  n'eft  avant  mife  :  Et  eft 
a  fçavoir  que  incontinent  &  fans  delay  les  chofes  deflufdites  ,  ainfî  fai- 
tes, confenries  Se  accordées,  ladite  Dame  Marguerite  de  fa  certaine 
(cienec,  pure  Se  franche  volonté  parla  meilleure  forme,  voye,  &  ma- 
nière qu'elle  a  mieux  peu  Se  deu ,  tant  de  droict  que  de  couftume,  a  £ait  > 
conftitué,  créé,  eftably  Se  ordonné,  Se  par  ces  prefentes,  fait,  confti- 
tue,  crée ,  cftablir  Se  ordonne  fes  procureurs  généraux  ,  Se  certains  mef- 
fagers  efpeciaux  en  telle  manière  que  la  fpecialité  ne  déroge  à  la  géné- 
ralité, ne  au  contraire,  tous  Se  chacuns  les  Procureurs  &  Notaires  des 
Cours  de  la  Chambre  Apoftolique  de  l'Auditeur  General ,  Vis-Auditeur, 
Lieutenant  &  Commiflaire  d'icelle  ,  &  de  toutes  autres  Cours  Ecclefia- 
ftiques ,  qu'elles  &  où  qu'elles  foient ,  en  laquelle  ou  cfquelles  il  aô> 
viendra  ce  prefent  contrat  ou  inftrument ,  eftre  exhibé,  produit,  por- 
té Se  monftré ,  Se  chacun  d'eux  feul ,  Se  pour  le  tout ,  en  telle  manière 
que  la  condition  de  l'un  d'eux  ne  foit  pire  ou  meilleure  de  l'autre,  mais 
tout  ce  que  par  l'un  d'eux  aura  efté  encommencé,  l'autre  puitïè  pourfuir 
&  mener  à  fin ,  fpccialement  Se  exprelTèmenr  à  comparoir  pour  ladite 
-Dame  Marguerite  conftituante  ,  &  en  fon  nom  en  tout  temps ,  à  touf- 
jours ,  Se  à  toutes  heures  feriez  Se  non  feriez ,  toutes  Se  quantes  fois 
qu'il  plaira  au  Roy  noftredit  Seigneur  devant  lefdits  Auditeur ,  Vis-au- 
diteur,  Lieutenant,  Commiilàire ,  Se  devant  tous  autres  Juges,  Officiaux 
ordinaires ,  extraordinaires,  déléguez  ,  fouz-deleguez,  &  Commiiîàires 
des  Cours  detfufdites  ,  Se  à  cognoiftre  Se  confeller  une  foisou  plusieurs, 
ladite  Madame  Marguerite  conftituante  auroit  de  fonl>on  gré  fait  les 
donations  ,  cédions,  tranfports,  promefles,  obligations,  &  autres  cho- 
fes cy-defïùs  en  ce  prefent  contract  ou  inftroment  contenues,  déclarées 
Se  eicrites ,  à  vouloir  Se  confentir  ladite  Dame  Marguerite  eftre  par  lef- 
dits Auditeur,  Vis-auditeur,  Lieutenant,  Commiflaire,  Juges-,  Officiaux 
ordinaires,  extraordinaires,  déléguez,  fouz-deleguez  ,  Se  chacun  d'eux 
eftre  condamnée  Se  contrainte  par  cenfurc  Eccleftaftique  >  à  garder  Se 

entretenir 
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-  entretenir  les  donations ,  ccflîons  ,  tranfports ,  promefles ,  obligations , 
&  autres  chofes  delTîifdites ,  fclon  la  forme  &  teneur  d'icelles,  à  acquief-  t  4  7  6, 
cer  Se  confentir  aux  condamnations ,  &  commandemens  qui  pour  ce  par 
lcldits  Auditeur  ,  Vis-auditeur ,  Lieutenant ,  Commilîàire ,  Juges ,  Of- 
ficiaux  ordinaires*  extraordinaires ,  déléguez ,  foubs-delegucz  ,  6c  cha- 
cun d'eux  feront  faites  &  données ,  faicls  Se  donnez  ,  &  à  lourTrir ,  pour 
icellc  Dame  Marguerite  conftituante  ,  &  en  fon  nom  ,  tous  commande- 
mens ,  toutes  condamnations  Se  monitions  foubs  cenfures  Ecclefiafti- 
ques ,  qui  pour  les  chofes  fufdites  feront  par  les  deflufdits  Auditeur , 
Vis-auditeur ,  Lieutenant ,  Commiflaires ,  Juges ,  Officiaux  ordinaires , 
extraordinaires,  déléguez,  foubs-dclcguez  &  chacun  deux  faicts  ,  pro- 
ferez &  donnez ,  ou  faites ,  proférées  Se  données ,  &  à  foubmettre  Se 
refoubmettre  ladite  Dame  Marguerite  conftituante  ,  quand  à  obferver 
&  entretenir  toutes  &  chacunes  les  chofes  dcflufdites  fans  enfraindre,. 
à  la  jurifdidrion  &  compulfion  de  chacune  des  Cours  defltifdites ,  &  gé- 
néralement à  dire  *  faire  ,  procurer ,  &  exercer  pour  kelle  Dame  Mar- 
guerite conftituante  ,  &  en  fon  nom  toutes  &  chacunes  les  autres  cho- 
fes qui  feront  en ,  6e  pour  les  chofes  deflufdites  neceflaires  6c  opportu- 
nes a  faire ,  6c  que  ladite  Dame  Marguerite  conftituante  feroit ,  &  faire 
pourrait ,  fi  prefente  y  eftoit  en  fa  perfonne  :  Donnant ,  6c  octroyant 
ladire  Dame  Marguerite  conftituante  à  fefdirs  Procureurs  ,  6c  à  chacun 
d'eux  feul  &  pour  le  tout  plein  pouvoir ,  autorité ,  &  mandement  fpe- 
cial  en  6c  pour  routes  6c  chacunes  les  chofes  deflufdites  :  Promettant 
ncanrmoins  ladite  Dame  Marguerite  conftituante  par  fa  foy  5c  ferment , 
pour  ce  corporellement  baillez  en  la  main  defdits  Notaires  deflus  nom- 
mez ,  ftipulans  &  acceptans  pour  &  au  profit  de  tous  &  chacuns  ceux 
qui  en  ce  ont  6c  pourront  avoir  intereft ,  en  quelque  manière  pour  le 
temps  advenir  ,  foubs  l'hypothèque  6c  obligation  de  tous  &  chacuns  fes 
biens  meubles  &  immeubles ,  prefens  &  advenir ,  Se  foubs  toutes  re- 
nonciation &  caureile  de  droict  6c  de  faict  à  ce  neceflaires,  elle  dès  main- 
tenant avoir  agréable ,  ferme  Se  ftablc  tout  ce  que  pat  (efdits  Procureurs* 
&  chacun  d'eux  feul  6c  pour  le  tout ,  fera  ou  aura  efté  fait,  dit ,  voulu 
confenty  ,  foubmis  ,  confelfé,  acquiefeé,  Se  autrement  exerce  Se  pro- 
curé és  chofes  delTufdites,  6c  en  chacune  d'icelles  ,  leurs  circonstances 
&  dépendances  ,  &  payer  l'adjugé  contre  elle  ,  li  meftier  eft  ,  Se  les  re- 
lever ,  Se  dès  maintenant  les  relevé  de  toute  charge  de  fatîsdation ,  fi 
comme  nous  Garde  defîiifdit ,  avons  veu  &  oiiy  avec  les  Notaires  &  tefr 
moins  deflus,  &  cy  emprés  nommez  ,  toutes  &  chacunes  les  chofes  rfef- 
fufdites,  par  ladite  Dame  Marguerite  cftrc  faites ,  dites,  paflees  ,  vou- 
lues, conlenries,  Se  accordées.  En  tcfmoin  dcfquelles  choies  nous  avons 
mis,  &  appofé  à  ces  prefentes  Lettre» le  Scel  defliifdit ,  avec  les  feings 
Se  foubfcriptions  defdits  Notaires  Apoftoliques  deflus  nommez,  le  fep- 
tiefme  jour  du  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  Se 
quinze,  Nobles  &  honorables  hommes,  Se  fages,  Meflîre  Jehan  de  Han- 
geft  Chevalier  ,  Seigneur  de  Janly  ,  Mailtrcs  François  Gaultier  ,  Pierre 
du  Breulh  Licencié  en  Loix,  Se  Jean  Lalement  Bourgeois  &  Marchand 
de  Bourges  tcfmoins ,  à  ce  prefens  requis  &  appeliez.  Fait  &  donné 
comme  deflus ,  Compaing,  de  Brielle. 

Ooo  y  Et 
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rirate  Apoftolicâ ,  vencrabilifque  Merropoliranx  ac  Biruricenfis  Prima- 
tialis  Curiae  Notarius  ôc  Juratus  ,  quia  fupràfcriptis  donationi ,  ceflioni , 
dimiflioni ,  qui&ationi ,  promiiÉoni ,  obligationique ,  renunciarioni,  ac 
Procuratorum  conftitutioni ,  poteftatis  dacioni ,  rarihabitioni ,  prxmif- 


rcntur,  &  fièrent ,  uni  cum  Domino  Cuftodc  ,  Norariis  publicis  fuprà 
&  infrà  fubfcriptis  ,  ac  teftibus  antc  nominatis  pnefcns  in  ter  fui  ,  eaque 
fie  ficri  vidi  >  ôc  audivi  :  Ideo  prxfenres  Licteras ,  feu  prxfens  publicum 
înftrumentum  ,  manu  aliéna  hdeliter  feriptum ,  unà  cum  prarfaris  No- 
rariis publicis  recepi ,  publicavi ,  ôc  in  hanc  publicam  rormam  redegi , 
hîcque  manu  propriî  me  fubfcripfi ,  ôc  fignum  meum  folitum  unà  cum 
pnerati  Cuftodis  iigilli  appenirone  ,  arque  figno  ôc  fubfcriprionc  Norarii 
publici  infrà  fubfcripti  appofui ,  in  fidem  &  teltimonium  omnium  ÔC 
fingulorum  prxmuTorum  requifitus  >  &  rogatus. 

Ego  vero  David  Ouvre ,  Clericus  Bituris  oriundus ,  Apoftolicâ  auclo- 
ritate  &  Curiarum  Metropolitan*  Domini  Archidiaconi ,  ac  venerabi- 
liurn  virorum  Dominorum  Decani  &  Capituli  San&x  Primatialis  &  Me- 
rropoliranae  Ecclefix  Biruriccnfis ,  ad  Romanam  Ecclefiam  nullo  medio 
perrinentis  >  Norarius  Juratus  :  Quia  donationi,  celBoni ,  dimiffioni  ôc 
qui&arioni ,  promiffioni ,  ôc  renunciationi ,  Procuratorum  conftitutioni , 
poteftatis  dationi ,  rarihabitioni ,  ac  exteris  praemiflîs ,  omnibus  &  fin- 
gulis,  dùm  fie  ur  prarmittitur,  agerentur,  Ôc  dicerenrur,  ac  fièrent  uni 
cum  Domino  Cuftodc ,  Notariis  publicis  &  reftibus  praenominatis  prx- 
fens fui ,  eaque  omnia  ôc  fingula  ne  fieri  ôc  dici  vidi ,  ôc  audivi:  Idcirco 
prxfcnribus  Litteris,  feu  huic  publico  inftrumenro  aliéna  manu  ,  me  aliis 
occupato  negotiis ,  fideliter  feripris ,  five  feripto  >  me  fubfcripfi  ,  &  fi- 
gnum  meum  publicum  folitum  unà  cum  figilli  ad  contractais  in  Pnc po- 
nt urâ  Bituricenfi  ftatuti  appenfione  fignis  ;  ac  fubfcriprioni  Norariorura 


monium  eorundem  prsmiubrum  ôc  rogatus. 

Et  au  dos  ,  Litrera  acquifitionis  ôc  tranfporrûs  Ducarûs  Lotharingie 
fa&i  Régi  Francix ,  per  Dominant  Margariram  filiam  Renati  Régis  SicilLr. 
htm  ,  Juris  Ducatûs  Andegavia: ,  Barri ,  ac  Comirarûs  Provincial ,  tàm 
poft  decefliim  fui  patris ,  quàm  aliàs  fibi  competentium ,  in  auno  1475. 


Signé  &  J'ctlé. 


CCLXXV*. 


Digitized  by  Google 


DE  Ï>HIL.  DE  COMINES.  479 

C  C  L  X  X  V  *.  T^Z 

Extrait  du  Trefor  des  Chartes  de  France ,  qui  eft  en  la  Saincle 
Chapelle  du  Palais  à  Paris ,  dans  la  Layette  de  Bar ,  num.  34. 

Seconde  (  1  )  Ceffion ,  &  Tranfport  au  mefme  Roy  Louys  XL  &  à  fes  hoirs  , 
&  ayant  caufe  par  ladite  Marguerite  Reyne  a" Angleterre  ,  veufve  du 
Roy  Henry  VI.  &  féconde  fille  de  René  Roy  de  Sicile  ,  &  d '  Ifabdlc 
Ducheffe  de  Lorraine  ,  des  droits  qui  luy  pouvoient  lors  appartenir  , 
ou  luy  appartiendraient  au  futur  >  ès  Duche^  de  Bar  ,  (y  de  Lorraine  , 
au  Marquifat  de  Pont-amoujfon  ,  &  es  Comte{  de-Provence,  de  Forçai" 
quier  ,  6"  de  Piedmont ,  &  ce  en  confideration  de  ce  quelle  efloit  confine 
germaine  dudit  Roy  Louys  ,  ey  des  grands  bienfaits  ,  &  entntemmcns 
quelle  avoir  reçus  de  luy. 

A  Angers  l'an  148O,  le  19  Odobrc. 

SÇ  achent  tous  prefens  Se  à  venir,  que  en  noftre  Cour  pour  le  Roy  t  Tire*  l'e 
noftre  Sire  à  Angers  en  droict ,  pardevant  nous  perfonnellemcnt  cfta-  '  El''J'011 
blie  très-haute,  &  très-excellente  Princeffe  Madame  Marguerite  ,  Reyne  .ccMl  Go" 
d'Angleterre ,  veufve  de  très-haut,  très-excellent,  &  puiftant  Prince,  Se  '  c'r°y# 
de  bonne  mémoire  ,  feu  Henry  en  fon  vivant  Roy  du^it  Royaume  d'An- 
gleterre :  Et  fille  de  très  excellens  ,  Se  puiflans  Prince  Se  Princeffe,  de 
louable  mémoire  ,  René  en  (on  vivant  Roy  de  Jerufalem,  d'Arragon,  Se 
de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  Se  de  Bar  ,  Comte  de  Provcaice,  de  Barcelone, 
de  Forcalquier  Se  de  Piedmont,  Marchis ,  Se  Marquis  du  Pont  :  Et  de 
Dame  Ifabcllcdc Lorraine,  Ducheffe  de  Lorraine,  Se  Dame  dcfdits  lieux 
jadis  fon  Epoufe.  Soubmettant  ladire  Dame  Marguerite ,  elle  ,  fes  hoirs, 
avec  rous  Se  chacun  fes  biens,  meubles  Se  immeubles ,  prefens  Se  à  ve- 
nir, au  pouvoir,  deftroit ,  r  effort  Se  jurifdi&ion  de  noftredite  Cour, 
quant  à  ce  qui  s'enfuit,  laquelle  fouvenr  reduifant  à  mémoire  les  thofes 
qui  s'enfuivent.  Ceft  à  fçavoir  la  proximité  du  lignage  qui  eft  entre  le 
Roy  noftre  fouverain  Seigneur  Se  elle.  Er  pour  aucune  rémunération  des 
grands  ce  innumerables  honneurs ,  aides,  <Sc  fecours  qu'elle  a  eues  en 
plulleurs  manières ,  tant  dudit  Sire,  que  de  feu  très-excellent  Prince, 
Se  de  glorieufe  mémoire  le  Roy  Charles  VII.  de  ce  nom,  perc  du  Roy 
rioft redit  Sire  ,  par  le  moyen  cv  honneur  duquel,  ex  par  fa  grande  con- 
duite ,  peines,  &  labeurs  qu'il  y  prit ,  elle  fut  hautement  colloquée  en 
mariage  avec  ledit  feu  Roy  Henry ,  paifible  dudit  Royaume  d'Angle- 
terre :  ex  fi  hautement  cflevée  en  honneur  que  mieux  n'eut  iceu  eftre  , 
comme  il  eft  tout  notoire  ,  .itifli  très-bien  cognoifîànt  les  louables  fup- 
ports ,  faveurs,  &  aides  que  denuis  elle  a  eues  Se  a  du  Roy  noftredic 
Suc,  auquel  elle  eft  confine  germaine ,  tant  au  fait  de  guerres  &  divi- 

fions, 

(  i  1  Ccirion  àc  M:»r<nrc  1  ire  fîl't-  <le  Rc  1  rous  fes  drokls  fuccedifs  ,  l'an  mil  oua- 
né  ,  Roy  <Jc  Sicile  ,  &  .|"Y 'Yn-nu  Outlicf-  rrc  cens  quatre -vingts  ,  le  dix-ucuvicfmc 
le  dï  Lorraine,  au  Roy  Louys  XI.  de  |  jour  d'Ûciobie. 
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fions,  qui  depuis  fondit  mariage  font  furvenucs  contre  ledit  Roy  fon 
'  47"«  cfpoux  Se  elle  ,  pour  obvier  aulquelles  elle  a  tousjours  eu  fon  certain , 
feul  &  propre  recours  au  Roy  noftredit  Sire ,  qui  l'a  benignemenr  fecou- 
ruc  en  toutes  fes  neceflitez ,  baille  gens  d'armes  ,  navires  &  conduites 
contre  les  adverfaires  &  ennemis  de  fondit  feu  efpoux ,  Se  d'elle  par  di- 
verfes  fois  quelle  eft  venue  fuite  d'Angleterre  en  ce  Royaume ,  ce  qu'elle 
ne  pouvoit  ailleurs  trouver  ,  &  tellement  que  par  les  bons  termes ,  ai- 
des Se  confort  du  Roy  noftredit  Sire  ,  elle  a  longuement  refifté  par  armes 
Se  obtenu  pluficurs  batailles  Se  vi&oires  courre  lefdirs  adverfaires  :  ledit 
feu  Roy  Henry  eftant  eftroitemcnt  détenu  prifonnier  en  leurs  mains. 
Apres  ce  d'abondant  luy  a  le  Roy  noftredit  Seigneur  pourchalîc  alliance 
de  mariage  à  fes  grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Galles  fon  fils ,  ou  le 
Roy  noftredit  Sire  fraya  moult  pour  tousjours  les  fortifier  d'amis  :  Et  en- 
cores  en  foy  montrant  plus  fervent  en  la  vraye  amitié  que  avoit  Se  tous- 
jours  eu  lcait  Sire  envers  ladite  Dame  eftablie  fa  parente,  voyant  la  pi- 
reufe  deftrefle  en  quoy  elle  fut  détenue  de  fa  perionne  après  la  mort  de 
fefdits  fils  Se  efpoux,  pource  que  lefdirs  adverfaires  la  detenoient,  Se 
p.1r  long-temps  l'ont  détenue  Se  encore  de  prefent ,  Se  toute  la  vie  d'elle 
icuflcnt  pû  détenir  en  grande  captivité  ,  pauvreté  ,  mifere  Se  fervitude 
à  elle  inlupport.ible,  fi  ce  n'euft  cfté  la  grande  bonté ,  libéralité  Se  par- 
fait amour  que  le  Roy  noftredit  Sire  lui  a  tousjours  monftré  par  vraye 
évidence ,  en  procurant  à  grands  frais  Se  mifes  la  liberté  Se  délivrance  de 
la  perfonne  d'elle»  A  laquelle  caufe  a  convenu  entre  autres  mifes,  que 
le  Roy  noftredit  Sire  en  ait  payé  la  fomme  de  cinquante  mille  eteus 
d'or ,  qui  eft  un  fi  fingulicr  bien  d  elle  fait ,  comme  elle  difoit  qu'il  n  eft 
perfonne  qui  luy  en  feeut  faire  fuffifante  cftimation  :  Se  tousjours  en  foy 
montrant  envers  clic  piteux  Se  débonnaire ,  après  qu'il  l'a  retirée  de  la- 
dite fervitude  ,  il  l'a  pourveuc  Se  pourvoit  continuellement  de  fes  bien- 
faits, Se  luy  a  fouftenu  &  fouftient,  vie  Se  eftat  d'elle  ,  &  de  fes  fer- 
viteurs ,  deiqucls  Se  autres  gracieux  Se  libéraux  bienfaits  Se  fecours  donc 
elle  ne  fçauroit  le  tout  raconter,  &  dont  elle  fe  tient  très-contente,  Se 
tant  s'en  tient  obligée  vers  ledit  Seigneur  Se  les  fiens ,  que  pour  bien 
qui  luy  feeut  avenir ,  elle  ne  voudroit  eftre  notée  du  vice  d'ingratitude. 
Et  pour  ces  caufes  &  autres  à*  ce  la  mouvans ,  bien  pourveuc  Se  con- 
fciliée  de  fon  cas ,  non  induite  ,  ne  feduite  par  fraude  ne  autrement  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  après  qu'elle  a  affermé  par  fon  ferment, 
Se  en  parole  de  Reyne ,  non  avoir  autre  cho£e  de  quoy  elle  peut ,  cm 
feeut  recompenfer  le  Roy  noftredir  Sire  en  tout ,  ne  en  partie ,  Se  que 
ainfi  luy  plaift,  Se  veut  ethe  fait  pour  aucunement  recompenfer  le  Roy 
noftredit  Sire,  pour  les  caufes  delds déclarées  :  A  cogneu  Se  confefîe, 
Se  par  la  teneur  des  prefentes  cognoift  &  confelïe  de  fon  bon  gré  fans 
aucun  forcement  toutes  &  chacunes  les  chofes  dellu (dites  eftre  vrayes  : 
Se  avoir  donné ,  baillé  Se  oftroyé,  quitté,  cédé  ,  dclauTé  8c  tranfporté, 
3c  par  la  teneur  de  ces  mefmes  prefentes ,  donne ,  baille,  octroyé,  quirte , 
cede ,  delailTe  Se  tranfporté  des  maintenant  &  à  prefent,  à  tousjours 
mais  perpétuellement  par  héritage ,  Se  à  titre  irrévocable ,  &  en  toutes 
Jes  meilleures  formes  Se  manières  que  faire  elle  peut ,  au  Roy  noftredit 
Seigneur  pour  luy ,  fes  hoirs ,  Se  ayans  caufe ,  tous  Se  chacuns  les  droicts  , 
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noms ,  niions,  aâions ,  pétitions ,  demandes ,  droits  d'avouer  >  d'an- 
noncer, &  de  demander ,  que  ladite  Dame  eftabl niante  a,  &  peut  avoir, 
&  qui  luy  pourraient ,  peuvent ,  ou  doivent  competer  &  appartenir  , 
ibit  en  tout  &  en  partie  ès  Duchez  de  Bar  ,  de  Lorraine  ,  Marquifat 
du  Pont  ,  &  autres  Terres  &  Seigneuries,  appartenances  Se  dépen- 
dances defdires  Seigneuries ,  &  chacunes  d'icelies.  Et  auflî  ès  Com- 
cez  de  Provence ,  Forcalquier  &  Piedmont  ,  6c  généralement  tous 
les  droits  par  a&ion  &  prétention  qu'elle  a  ,  peut  Se  doit  avoir  en 
toutes  leldites  Terres  &  Seigneuries ,  Se  chacunes  d'icelies ,  tant  a 
caufe  de  la  fucccfljon  &  efchoite  de  feus  fefdits  Seigneur  Se  Dame» 
perc  &  mere  ,  ou  autres  fes  predeceflèurs ,  comme  autrement  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  avec  tous  les  droits  ,  honneurs  ,  profits ,  revenus , 
prerogarives&  emolumens  qui  en  dépendent ,  &  peuvent  dépendre  pour 
en  jouyr  perpétuellement  par  héritage  par  le  Roy  noftredit  Seigneur,  fes 
hoirs  Se  ayans  caufe  de  luy  «comme  de  fespropres  chofes  à  luy  acauifes 
par  droit  d'héritage  fans  rien  en  retenir,  relerver  ou  excepter  pour  ladite 
Dame ,  ne  pour  les  liens ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  &  s'en  eft  de- 
veftuë  Se  delTaifie.  Et  par  ces  preientes  s'en  deveft  &  delTaifit  :  &  en  a 
vcftu  &  faifi  le  Roy  noftredit  Seigneur  par  ces  mcfmes  prefentes ,  Se  a. 
voulu  6c  confenty  ,  veut  &  confent  ladite  Dame  eftablilïànte  ,  que  ledit 
"Seigneur  par  luy  ,  ou  par  fes  Procureurs ,  Fadeurs  ou  Entremeteurs  , 
Commis  ou  Députez,  des  maintenant ,  ou  toutesfois  qu'il  luy  plaira  de 
fon  autorité  Se  puiflance  puilïc  entrer  Se  prendre  polfellion  réelle,  cor- 
porelle Se  actuelle  ,  pour  en  joujir  Se  ufer  comme  de  fes  propres  chofes  l 
luy  acquifes  par  droit  d'héritage,  fans  ce  que  ladite  Dame  ne  autres  pour, 
ne  au  nom  d'elle  ,  y  puilïè  ores  ne  pour  le  temps  avenir  y  prétendre,  de- 
mander ,  quérir  ne  reclamer  ,  Se  avoir  aucun  droit  en  petitoirc  ne  pojfef- 
foire ,  en  quelque  manière  que  ce*  foit.  Et  fans  ce  que  en  ce  faifant  foient 
faites  &  obfervécs  aucunes  autres  folemnitcz  >  qui  tant  de  droit 
comme  de  couftume  y  pourraient  ou  devraient  eftre  requifes  Se  faites, 
aufquelles  Se  à  chacunes  d'icelies  ,  ladite  Dame  de  fa  certaine  feience  & 
volonté  y  a  renoncé  &  renonce  par  ces  prefentes  au  profit  du  Roy  noftre- 
dit Seigneur.  Et  en  outre  a  voulu  Se  confenty ,  veut& confent  icelle Da- 
me eftablilîànte ,  que  fi  autres  claufes ,  ou  enofes  particulièrement  ef- 
toient  neceflàiresou  profitables  eftre  dites,  dcclatées  ouadjouftees ,  qu'elles 

L foient  mifes ,  déclarées ,  fpecifiées  ou  adjouftées  à  la  feureté,  intention, 
>n  plaifir ,  profit  Se  utilité  du  Ro^noft  redit  Seigneur ,  pour  mieux  vali- 
der ce  prefent  tranfporr ,  ceflîon  ,  &  tout  le  contenu  en  ces  prefentes. 
Aufqucls  donaifon  ,  quittance  ,  baillée ,  ceflîon  Se  tranfport ,  Se  tout  ce 
que  deiTus  eft  dit  Se  devifé  ,  tenir  ,  garder  &  entretenir  fermement  Se 
loyalement  de  point  en  point  en  tous  articles  ,  fans  jamais  faire  ne  venir 
encontre  parapplc^emcnt ,  contrappleL;cnient,  oppofition  ,  appellation, 
recilîon  ne  aurrement  en  quelque  manière  ne  par  quelque  caufe  que  ce 
foit.  Et  lefdtrcs  chofes  ainfi  données  ,  baîllccs  ♦  quittées  .cédées &  tranf- 
portées,  garentir,  fauver ,  délivrer  Se defténdre de  tous  quelconques cm- 
pefchemens  envers  tous  Se  contre  tous,  a  obligé  Se  oblige  ladite  Dame , 
elle  ,  fes  hous ,  avec  tous  &  chacuns  fes  biens  ,  prefens  &  à  venir.  Et 
quant  à  ce  a  renoncé  Se  renonce  par  ces  prefentes  à  toutes  grâces ,  relic- 
Tonu  111.  Ppp  vemens 
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6>  vemens  de  Prince ,  difpenfe  de  Pape  &  d'autres  Prélats ,  déception  d'e 
tremoitié  de  jutte  prix  ou  autre.  Et  par  efpecial  au  bénéfice  Se  aide  dix 
droit  Velleyen i  elle  fur  ce  de  nous  acerrenée,&  généralement  à  tous 
droits  ,  faits  &  introduits  en  faveur  des  femmes.  Et  à  toutes  &  chacunes 
les  chofes ,  qui  tant  de  fait,  de  droit  que  de  couftume ,  pourroient  élire 
dites ,  alléguées  ouobjicées  contre  l'effet  8c  la  teneur  de  ces  prefentes  en 
quelque  manière  que  ce  foit  :  &  au  droit  difant  générale  renonciation  non 
valoir  ;  &  de  tout  ce  que  deflus  eft  dit ,  tenir  &  accomplir ,  fans  jamais, 
faire  ne  venir  encontre  en  aucune  manière  :En  eft  tenue  ladite  Dame  par 
la  foy  &  ferment  de  fon  corps  fur  ce  donnée  en  noftrc  main  >  dont  nous 
1  avons  jugée  &  condamnée  par  le  jugement  8c  condamnation  de  noftre- 
dite  Cour  de  fon  confentement.  Donné  en  Reçu  liée  près  ôt  hors  les  mUrs 
de  la  Ville  d'Angers  ,  foubs  les  fceaux  eftablis  aux  contrats  de  noftredite 
Cour ,  le  dix  neuvicfme  jour  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  mit  quatre  cens- 
quatre-vingt.  Et  eftoient  à  ce  prefens  Rever^pd  Pere  en  Dieu ,  Moniteur 
Guillaume ,  Evcfqucde  Poitiers;  Noble  8c  pui flanc  Seigneur»  Monfîeur 
Guyot  Pot ,  Comte  de  Saint-Pol;  vénérables  perfonnes  Jeande  la  Vignolle* 
Doyen  d'Angers  ;  Jean  Vinel ,  Juge  d'Anjou  ;  Jean  Binel,  Procureur  dit 
Roy  noftredit  Seigneur  -,  Hervé  Regnault ,  Prefident  du  Confeil  dudic 
Seigneur  •>  Emery  Louet  ;  Médire  Guillaumede  la  Barre ,  Preftre ,  Aumô- 
nier de  ladite  Dame  -,  Robert  Tyrine ,  fon  Maiftre  d'Hoftel ,  &  d'autres  * 
pluficurs.  Lefquelles  Lettres  nous  avonsautresfois  faites,  rendues  &  bail- 
lées par  nous  Notaires  cy  foubfcrirs  à  Mcfïcigneurs  du  Confeil,  &  des 
Comptes  du  Roy  à  Angers,  pour  le  profit  dudit  Seigneur  ,  8c  depuis  par 
ordonnance  &c  commandement  de  Maiftre- Lyenard  Baronnar ,  Conseiller 
dudit  Seigneur  ,  &  Maiftre  de  fes  Comptes  à  Paris.  Derechef  ont  efté  re- 
faites &  regrolfées  pour  ledir  Seigneur  ,  pour  icelles  porter  à  Paris  en  la 
Chambre  defdits  Comptes,  pour  ce  que  l'on  a  adiré,  &  efgaré  l'autre 
grofle ,  &  n'en  peut-on  riner  :  Refaites  &  baillées  audit  Baronnat ,  ledixief- 
mc  jour  de  Février  Tan  mil  quatre  cens  nonante-deux.  Signé  P  £  l  et  i  e  r» 
&  G.  de  Laisser. 

G  C  t  X  X  Y  i; 

|CT  Sentence  de  condamnation  ,  contre  Joachim  Rouault  de  Gamaches  ». 
Marcfchal  de  France  ,  pour  raifon  de  plufieuts  concujfions  y/aux  rôles 
des  gens  de  fa  Compagnie  ,  diverrijjfment  des  munitions  de  la  Fille  de 
Dicppclcnpluficars  fommes>&  au  bariUjement  perpétuel.  Donné  à  Tours 
par  des  Commifaircs  ,  Prc/îdentyMcJftrc  Bernard  Lautet  t  premier  Pre- 
fident du  Parlement  de  Thouloufe*. 

Tiré*  des  \  7Ew  par  les  Cemminaires  a  ce  commis  &  dépotez  par  te  Roy^noftre- 
Recueils  de    \  Sire ,  le  procès  fait  allencontre  de  Meffire  Joachim  Rouaulr ,  Che- 
M.  l'Abbé   yalier  de  l'Ordre ,  Seigneur  de  Gamaches ,  Marcfchal  de  France ,  Ca- 
Lc  Grand.    p[^[ne      Dieppe  &  jc  cent  Lances  ,  enlcmble  fa  confèflion  volon- 
taire par  luy  faite  pardevantlcfdits  Sieurs  Commiflâires ,  &  tout  veu  &c 
coniideré  ce  qui  fuft  à  voir  &  considérera  grande  &  meure  délibération  ; 
il  fera  dit  que  lefdits  Sieurs  Conmuflâues ont  caiTé  8c  ad  nulle,  cafTent  8c 
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adnullent  certains  contrats  de  vendition  &  tranfporc  faits  audit  Meflîre 
Joachim  ,  par  Maiftre  Gilles  Lombard ,  du  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de 
Monchun  ,  Se  ont  condamné  &  condamnent  ledit  Meflirc  Joachim  Rou- 
ault ,  à  rendre  Se  restituer  audit  Maiftre  Gilles  Lombard  ,  ladite  Terre  Se 
Seigneurie  de  Monchun  ,  enfemble  les  fruits  ,  revenus  &  efmolumens 
qu'il  en  a  prins  &  perceus  depuis  ledit  contrat-,  auflii  la  Ville  de  Dieppe, 
là  Tomme  de  cent  efeus  par  luy  prinfe  des  héritiers  Se  exécuteurs  de  reu 
Montaut-Loultiez  ,en  (on  vivant,  Receveur  des  deniers  communs  de 
ladite  Ville  de  Dieppe  ,  pour  icelle  fomme  eftre  convertie  Se  employée 
aux  réparations  de  ladite  Ville;  à  Jehan  Mommer ,  cinquante  bœufs  ou 
la  valeur  &  eftimation  d'iccux;  à  Colin  Hochecorne ,  la  fomme  de  fix- 
vingt  efeus  d'or  ,  déduit  ce  qu'il  en  apperra  avok  efté  reftituc  audit 
Hochecorne  par  ledit  Rouaulr;.i  la  veuve  &  héritiers  de  feujehan  le 
Roy ,  de  Rouen  ,  la  fomme  de  cent-cinquante  efens  ,  lefquelles  fommes  , 
ledit  Roiiault  a  exige  des  dcfliifdits  à  tort ,  Se  fans  caufe  ;  Se  outre  > 
pour  plufieurs  grandes  &  diverfes  fommes  de  deniers  par  luy  ind  arment 
prinfes  Se  exigées  ,  de  l'argent  ordonné  pour  le  payement  dg  t'es  gens 
de  guerre  ,  de  la  grande  ordonnance  ,  &  de  la  morte  paye  ,  eftans  foubs 
fa  charge ,  pour  lequel  recouvrer  à  fon  profit ,  il  a  fair  faire  plufieurs  rôles 
de  la  monftre  defdites  gens  de  guerre  ,  lefquels  il  a  fait  emplir  de  noms 
Se  perfonnes  fuppofées ,  Se  autrement  aulll  pour  les  bleds  achetez  par 
l'ordonnance ,  Se  des  deniers  du  Roy ,  la  fomme  de  douze  cens  cinquante 
livres  tournois  ou  environ  ,  Se  mis  audit  lieu  de  Dieppe ,  pour  ravitaille- 
ment d'iceluy  ,  peu  de  temps  avant  la  dernière  retraite  des  Anglois  en  ce 
Royaume  ,  lefquels  bleds  ledit  Meflirc  Joachim  a  prins,  Se  fait  prendre, 
vendre  Se  appliquer  à  fon  profit ,  &  depourvoyant  ladite  Place  fans  le 
feeu  Se  congé  du  Roy  ,  luy  citant  à  Deauvais  après  la  defeenre  defdits  An- 
glois ,  Se  autres  grandes  caufes  •>  lefdits  Commiflaires  ont  condamné  & 
condamnent  ledit  Meflîre  Joachim  Rouault ,  en  la  fomme  de  vingt  mille 
livres  tournois  envers  le  Roy,  Se  à  renir  prifon  jufquesà  plein  payement, 
fatisfact  ion  Se  accompliflement  des  chofes  deflufdites ,  fur  laquelle  fomme 


pour  pluficurs  autres  grandes  caufes,  crimes  ,  offenfes ,  excès  Se  délits 
par  luy  faits ,  commis  Se  perpétrez  allencontre  du  Roy  ,  de  la  Couronne 
de  ce  Royaume,  &  de  toute  la chofe publique  d'iceluy  ,  dont  pkis  à  plein 
eft  faite  mention  efdits  procès  &  confeflîon  dudit  Meflirc  Joachim  Rou- 
ault -,  lefdits  Commiflaires  l'ont  privé  &  privent  de  tous  Offices  Royaux , 
honneurs  ,  eftats  ,  dignitez  Se  Cnarges  publiques  quelconques ,  &  avec 
ce  l'ont  banni ,  Se  ban  ni  (Te  nr  à  tousjours  du  Royaume  de  France  ,  Se  ont 
déclare  Se  deelarenr  le  refidu  de  tous  Se  un  chacun  fes  biens  meubles  Se 
immeubles  eftre  confifquez,  &  appartenir  au  Roy  les  fommes  Se  reftiru- 
tions  cy-deflus  déclarées  ,  prinfes  avant  toute  confifeation.  Prononcé  en 
l'Audiance  de  Tours  ,  par  Monfieur  Maiftre  Bernard  Laurer ,  premier 
rrefident  en  la  Cour  dé  Parlement  à  Tholofe,  ptefens  tous  mcfdits  Sieurs 
les  Commiifaires ,  le  Teiziefme  jour  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cens  fep- 
tantc-llx. 


Pppi  CCLXXVIL 


484        PREUVES  DES  MEMOIRE  S 


Tiré  des 
Recueils  de 


1476-  CCLXXVIL 

$y  Lettre  du  Roy  Louis  XI.  à  Monjteur  de  Dunois  ,  fur  le  Comte 

de  Campobafche. 

• 

MOnfîeur  de  Dunois ,  j'ay  reccu  vos  Lettres  par  voflre  homme  ,  la 
dépofirion  du  pourfuivant  du  Comte  de  Campobafo  ,  Se  les  Let- 
Lc  Grand.  tres  qu'il  luy  portoit  j  vous  pouvez  bien  délivrer  ledit  pourfuivant ,  Se  fi 
vous  pouvez  saigner  fondit  Maillrc  ,  &  qu'il  eufl  voulenté  d'eflre  des 
miens 5c  foy  déclarer  entièrement ,  j'en  ferois  bien  content  ;  &  pourrez 
dire  «tu  pourfuivant ,  que  je  appointerais  fondit  Maiflrede  penfion  6c  luy 
d'un  bon  Office  ,  en  manière  qu'ils  en  devraient  élire  contens  :  parlez» 
en  comme  de  vous-mefme  •,  s'il  vous  dir  que  fon  Maiflre  n'y  voudroit 
entendre ,  lailîez  le  aller  ,  ôc  n'en  parlez.  A  Lyon  ,  le  cinquiefme 
jour  de  Juin. 

C  C  L  X  X  V  I  I  \ 

£CF  Jnflruclions  de  ce  qui  ejl  dit ,  &  remontré  de  par  U  Roy  pour  Monfitur 
le  Chancelier  &  autres  ,  ejlans  de  par  ledit  Seigneur  à  la  journée  de 
Noyon  ,  à  ceux  qui  y  font  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne. 

Tiré  des  T"v  ira  qu'il  a  eflé  exprefïement  accordé  que  le  Roy  pourra  affilier  le 
™ïuS  Re"  MJ  Ro.y  dc  Portugal ,  &  aue  le  Duc  de  Bourgogne  affiliera  le  Roy  d'Ar- 
ragon  ,  fans  ce  que  pour  cela  les  Trefves  foient  rompues ,  &  qu'ainfi  fi 
le  Roy  a  favorife  «5c  fecouru  l'un  des  deux  Roys ,  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne n'a  caufe  ne  matière  de  s'en  douloir  ne  plaindre ,  car  le  Roy  Ta  peu  Se 
deu  licitement  faire  par  lcfdirs  Traitez. 

Quant  aufdks  articles, il  efl  dit  clairement  rouchanr  le  Comté  de  Mar- 
ie ,  que  les  Seigneuries  de  la  Fcrc,  ChaAelier,  Vendeuil  &  Saint-Lam- 
bert dépendent  de  la  Comté  de  Marie  ,  demeureront  au  Roy  ,  pour  v 
prendre  tailles  &  tous  autres  droits ,  comme  es  autres  Terres  de  fon  obéyf- 
fance,  &  que  la  Terre  cV:  Seigneurie  dicelle  demeureront  au  Comte  de 
Marie,  &  que  pareils  droits  demeureront  au  Duc  de  Bourgogne  fur  Marie, 
Jarcy ,  Monconiet ,  Saint-Gobin  &  Affy  ,  dont  les  revenus  ores  feront  au 
Comte  de  Marie  ,  que  cette  matière  de  foy  fï  clairement  ne  doit  poins 
cflre  traitée  de  nouveau. 

Que  quant  aux  autres  points  ,  on  efl  convenu  qu'ils  refieront  dans, 
l'eftat  qu'elles  efloient  au  treizicfme  de  Septembre ,  juf  qu  a  ce  qu'il  ea 
ait  eflé  autrement  appointé. 
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Traité  de  paix  entre  le  Duc  François  Duc  de  Bretagne,  &  Louis  XI. 
Roy  de  France  ,  du       Jour  d'Aoujt ,  14  j6. 

SÇachent  tous  prefems  &  advenir,  que  aujourd'huy  très-haut  &  Tîrf.?u 
rrès-puiflant  Prince ,  François  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bre-  Trcfor  <Tc$ 
tagne  ,  Comte  de  Montfort ,  de  Richcmont ,  d'Eftampes  &  de  Vernis ,  Chartes 
noftre  fouverain  Seigneur  eftant  &  feant  en  cette  Ville  de  Redon,  en  la  *JU  K°y* 
grande  Salle  de  l'Abbaye  d'iceluy  lieu ,  pour  tenir  les  Eftarsde  Ton  pays  ^affctte  A. 
&  Duché  de  Bretagne  ,  prefens  Se  alGftans  Révérends  Pères  en  Dieu,  &  wm  ^ 
trcs-honnôrés  Seigneurs  ,  les  Prélats  &  Barons  ,  Se  aufli  Baronnets,  Ba- 
cheliers ,  Chevaliers  ,  Efcuyers ,  Gens  de  Chapitre  Se  de  bonnes  Villes  à 
celle  fin  convoquez  Se  alïèmblez  audit  lieu  de  Redon  ,  faifant  Se  prefen- 
rant  iccux  Eltats ,  a  fait  entre  autres  chofe»  dire,  déclarer  Se  remontrer , 
&  de  fait  par  très-honnorez  Seigneurs ,  Guillaume  Chauvin  ,  Seigneur 
du  Bois  Se  de  Ponthus ,  Chancelier  de  Bretagne  ,  leur  a  efté  par  com- 
mandement de  nollredit fouverain  Seigneur  dit, déclaré  flcremonftré que 
des  le  neuviefme  jour  d'Octobre  dernier ,  le  Roy  poiuluy ,  fes  pays,  Sei- 
gneuries Se  fubjets,  *  d'autre  parr,fur  les  différends  qui  par  avant  avoient     *  Il  y  a 
efté  entre  eux  &  plus  grands  enfuir  * ,  avons  fait,pris  Se  accordé  Se  con-  ^J"^,.  ™ 
tracté  cnfemble  paix  perpetuellc,amitié,alliance,  confederark>n,bonne&  &  rau[ mct. 
vraye  union  félon  la  forme  Se  articles  d'icelle  paix  bien  à  plein  contenus  trc  ,  Jxne 
Se  déclarez  par  les  Lettres  fur  ce  faites  Se  données.  Sçavoir ,  les  Lettres  p*n ,  &  U- 
du  Roy  du  datte  delTufdire,  Se  les  Lettres  du  Duc  dattées  du  cinquiefme  <Hi  Seynet* 
jour  de  Novembre  dernier ,  de  laquelle  paix  ainfi  trairée ,  accordée  Se  con-  J}Htfour  lui 
trachée ,  le  Roy  doit ,  &  avoir  promis  bailler  Lettres  par  les  Gens  d'Elfe,  J"P*>!.S± 
les  Nobles ,  Se  autres  Eftats  de  fon  Royaume ,  Se  le  Duc  de  fa  part  tloibt  j"lfj"s 
Se  avoir  promis  bailler  femblablcs  Lettres  des  Gens  d'E^life ,  Nobles  Se    J  ' 
autres  Eltats  des  pays  &  Duché  confirmatoires  de  ladite  paix  Se  amitié ,  Se  ^J/]™^ 
des  Lettres  d'icelles  faites  Se  oûroyées  ;  à  quoy  Se  à  toutes  aurres  chofes 
de  fa  parr  promifes  Se  odtroyées  par  le  Traité  d'icelle  paix  ,  le  Duc  veut 
&  délire  de  tout  fort  cœur  fournir ,  Se  à  cette  fin  a  fait  convocation  & 
Se  aflemblée  defdirs  Eftats ,  demandans  avoir  d'eux  lefdites  Lettres  con- 
firmatoires ,  pour  les  rendre  Se  bailler  au  Roy  ,  en  retirant  Se  recevant  de 
luyles  femblables,ainfi  que  bailler  les  doit , 'fur  quoy  empiès  que  les  Let- 
tres conrenant  la  forme  Se  article  de  ladite  paix ,  furent  veucs  Se  leues 
en  prefence  defdirs  Eftats  ,  qu'eux  par  intervalle  de  temps  les  virent  Se 
vifiterent  pour  y  avoir  bonne  Se  meure  délibération  ,  delquelles  Lettres 
du  Duc,  la  teneur  s'enfuir. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  cîe  Rret a^ne ,  Comte  de  Mont- 
fort  ,  de  Richemonr ,  d'Eftampcs  Se  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces  pre-- 
fentes  Lettres  verronr ,  Salut  :  Comme  depuis  le  trefp^s  Je  feu  mon  rrès- 
redoubré  Seigneur  Monfcigneur  le  Roy  Charles ,  que  Dieu  abfoille,  plu- 
fieurs  guerres  ,  divifions  &  différends  ayent  efté  meus  &  fulcircz  contre: 
Monfeigneur  le  Roy  de  prefent  &  nous,  dont  innumcrablcs  maux&  in-- 
*onvenienss'en  font  enfuis;  nous  qui  rousjours  avons  defiré  Se  délirons  de: 
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■     tout  noftre  cœur  appaifcr  &  efteindre  lcfditcs  divifîons  &  différences  ,* 
1 47  6*    aulïi  pour  relever  le  pauvre  peuple  de  miferc ,  legarder  d'oppreflîon,  & 
éviter  la  cruelle  effufion  du  fang  humain  ,  confiderant  que  à  l'honneur 
6e  louange  des  Princes  Chrefticns  >  rien  n  'eft  plus  convenable  que  de  dé- 
lirer &:  aimer  paix ,  de  laquelle  le  bien  Se  le  fruit  ès  chofes  terriennes  Se 
mortelles  eft  fi  grand  que  plusre  pourroir.  En  ayant  regard  fingulier  à  U 
bonne  Se  loyale  amour  qui  le  temps  pafle  mondit Seigneur  le  Roy,  &  fes 
predeceflèurs  Roy  s  de  f  ranec  ont  eu,  tenu  à  nous  &  i  nos  predecefieuis  • 
Ducs  de  Bretagne ,  après  pluiieurs  ouvertures  Se  pour  parlez  ,  fur  ce  eus 
entre  mondit  Seigneur  le  Roy  Se  nous  8c  les  Gens  de  noftre  Confeil  à  ce 
commis  par  l'advis  &  délibération  de  pluiieurs  Prélats  ,  Barons ,  &  au- 
tres Gens  de  noftre  grand  Confeil ,  avons  rraité  &  accordé  avec  mendie 
Seigneur  le  Roy  en  la  forme  &  manière  contenues  Se  déclarées  es  arti- 
cles, dont  la  teneur  s  enfuit,  &  ce  font  les  articles  accordez  entre  le  Roy 
Se  le  Duc  de  Bretagne.  Et  premièrement ,  ont  fair ,  promis  &  contracté, 
fonr,prennent&  contractent enfemble  paix  perpétuelle, amitié, alliance, 
confédération, bonne  Se  vraye  union ,  &  reçoir  le  Roy  ledit  Duc  comme 
Ion  bon  parent  &  ncpvcu  en  fa  bonne  grâce  Se  amour,  Se  promet  de  luy 
fecourir  Se  akler,&  le  derfendre  envers  tous  Se  contre  tous  ceux  qui  peu- 
vent vivre  &  mourir  fans  nul  exceprer  ,  Se  n'entreprendra  ,  ne  iouftrira 
cntreprcndre,faire  ne  pourchalfer  a  fa  perfonne.ne  à  fes  gens  &  Seigneu- 
rie mal ,  ennuy ,  dommage  ne  inconvénient  par  quelque  moyen,  ne  pour 
quelque  cure  que  le  puifle  eftrc,&  quittc,eftcint  Se  mer  horsfon  courage 
tous  defplailirs ,  inimitiez ,  guerres ,  malveillances,  haynes  .difeords  Se 
toutes  chofes  avenues  ou  temps  p.ilfé,&  les  met  au  neanr,  tout  ainlî  que  fi 
oneques  jamais  n'culfent  eftéou  feuffenr  avenues,  fans  ce  que  jamais  luy, 
fes  hoirs  ne  fueccifeurs  en  puillent  faite  ne  mouvoir  aucune  queftionou. 
demande  en  manière  quelconque  ,  de  quelque  qualité  que  foient  ou 
puillent  eftre  lefdites  chofes  ,  voulant  Se  octroyant ,  veut  Se  octroyé  le 
Roy  ,  que  certe  prefente  quittance  generalle  vaille  ,  Se  foit  de  tel  Se  fi 
grand  effet  comme  fi  les  dcfplaifirs  ,  guerres ,  malveillances  &  chofes  de- 
vant touchées,  leurs  qualitez,&:  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuy  eftoient  expref- 
fement  fpecifiez  Se  déclarez  en  ces  prefentes  ,  Se  pareillement  le  Duc  ai- 
dera &  lervira  le  Roy  en  la  deffcnlc  de  luy  Se  de  fbn  Royaume  envers 
tous  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir  fans  nul  excep- 
ter ,  Se  n'enrreprendra  ne  louffrira  entreprendre ,  faire  ne  pourchalîer 
en  fa  perfonne,  fon  Royaume  ,  ne  à  fes  pays  Se  Seigneuries  mal ,  ennuy, 
dommage  ne  inconvenienr  par  quelque  moyen  ,  ne  pour  quelque  chofe 
que  ce  puilfe  eftre.  Item.  Et  pour  ce  que  ï  l'occafion  des  divifîons,  ques- 
tions 6c  différends  qui  par  cy-devant  ontefté  entre  le  Roy  Se  le  Dnc,  ice- 
luy  Duc  a  cfté  meu  Se  contraint  de  faire  Se  contracter  par  eferit ,  par  fer- 
ment ,  promeffes  ou  en  autre  façon  quelconque,  aucunes  alliances  ,  fra- 
rernitez ,  confederarion  ou  obligarions  quelconques  allencontre  du  Roy, 
le  Duc  par  ectre  prefente  paix ,  amour  Se  alliance  ,  les  abolit  &  s'en  de- 
part  du  tout ,  fans  jamais  en  ufer  ores  ,  ne  pour  le  temps  advenir ,  allen- 
contre du  Roy  ne  de  fon  Royaume.  Item.  Et  demourera  le  Duc  en  fon 
Duché  tenu  envers  le  Roy  ,  Se  luy  obéyra  en  la  manière  comme  il  faifoic 
au  temps  dudit  feu  Roy  Charles  lcptiefmc  de  bonne  mémoire ,  fon  père. 
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Item.  Et  le  Roy  de  fa  part  gardera  &  maintiendra  le  Duc  en  toutes  les  " — 
franchifes  &  libertez  de  fa  perfonne ,  ainfi  que  luy  6c  fes  predeceflèurs    1  47 
ont  efté  es  temps  parlez ,  &  laiflèra  ledit  Duc  pour  fon  pays  6c  Duché  de 
Bretagne  jouyr  &  ufer  paifiblemenr  8c  franchement  des  droits,  noblefles, 
prééminences»  franchîtes ,  libertez  &  prérogatives  d'iceluy  Duché  à  qui  j 
appartiennent  >  6c  dcfquelles  ,  luy  &  fes  predecefleurs  ont  jouy  6c  ufé  , 
iànsluy  faire,nc  donner, ne  louffrir  eftrc  fait  ou  donné  aucun  troublc,em- 
pefchemcnt,  queftionou  moleftation  quelconques,  refervé  lesdroits  deus 
accouftumez  ,  ainfi  que  en  ufoit  le  Roy  Charles  fepticfme  de  bonne  me- 
moire.  Item.  Et  fe  aucuns  ou  aucunes  s'efforçoient  de  faire  aucunes  en* 
creprifes  allcncontre  de  la  perfonne  dudit  Duc ,  fefdits  pays  &  Seigneu- 
ries ,  le  Roy  fera  tenu  de  recourir  6c  aider  le  Duc  ,  &  le  garder  6c  def- 
fendre  envers  tous  ceux  qui  le  voudroient  grever  ,  fans  aucun  excepter  , 
6c  en  ce  employer  fes  gens  de  guerre  ,  tant  de  fon  ordonnance  que  fon 
arriere-ban  6c  route  fa  puuTance,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  6c  inconti- 
nent qu'il  aura  cognoilfance  de  ladite  entreprife,  en  fera  advenir  ledit 
Duc ,  &  de  foy-mefme  y  refiftera  de  tout  Ion  pouvoir  ,  en  y  donnant 
toutes  les  provifions  à  luy  polfibles ,  tout  ainfi  qu'il  feroit  pour  fa  propre 
perfonne  &  pour  fon  Royaume  ,  nonobftant  toutes  autres  alliances  faites 
par  le  Roy  avec  autres  Princes  ,  6c  aufquelles  fera  dérogé  par  ces  prefen- 
tes  en  tant  que  touche  &  peut  toucher  les  faits  &  interefts  du  Duc  ,  fes 
pays  6c  %igneuries  6c  fubjers  -,  icelles  alliances  neanrmoins  demourans 
en  leur  force  &  vertu  en  autres  chofes ,  &  re  Duc  aullî  de  fon  cofté  ,  fi  le 
cas  avenoit  d'aucune  entreprife  fur  le  Roy  ,  fon  ftoyaume ,  pays  6c  Sei- 
gneuries ,  ledit  Duc  fera  tenu  aider  &  fervir  le  Roy  ,  6c  le  garder  6c  def- 
fendre  envers  tous  ceux  qui  le  voudroient  grever,  fans  aucun  excepter , 
6c  y  employer  fes  gens  de  guerre  ,  foit  d'ordonnance, ban  &  arriere-ban, 
Se  toute  fa  pu  i (lance  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  6c  incontinent  qu'il 
en  aura  connoilîance ,  en  fera  avertir  le  Roy,  nonobftant  toutes  autres  al- 
liances faites ,  &  de  foy-mefme  y  refiftera  de  tout  fon  pouvoir  en  y  fai- 
fant  donner  tontes  les  provifions  à  luy  pollibles  ,  tout  ainft  qu'il  feroit 
pour  fa  propre  perfonne  6c  pour  fes  pays  &  Seigneuries.  Item.  Et  en  tant 
que  touche  les  fubjets  du  Duc  ,  6c  aulfi  fes  ferviteurs ,  de  quelque  pays  , 
eftar  ou  condition  qu'ils  foient ,  le  Roy  dès  à  prefent  rejette  ,  quitte  & 
entièrement  delailfe  tous  defplaifirs,  immunitez ,  malveillance ,  &  géné- 
ralement toutes  les  chofes  qui  pour  occafion  de  méfiance ,  divifions 
6c  différences  touchées  cy-deiïus  ont  efté  &  font  avcruies  ,  lès  met  du 
tout  au  néant ,  6c  les  tient  Se  réputé  le  Roy  pour  non  faites  &  non  ave- 
nues ,  fans  ce  que  ores  ,  ne  pour  le  temps  avenir  leur  en  foit  ou  puilîe 
cftre  fait  aucun  ennuy ,  dommage  ou  defpîaifir,  6c  les  a  receu  6c  reçoit 
le  Roy  en  fa  bonne  grâce ,  6c  retourneront ,  &  les  reftituë  le  Roy  à  tous 
leurs  biens  ,  Terres ,  Seigneuries  6c  poflcllions  immeubles  ,  nonobftant 
toutes  faifines ,  main-mife  ,  6c  tous  dons  6c  tranfports  que  le  Roy  eu 
pourroit  avoir  fait,  8c  pour  quelque  chofe  palïce  ,  le  Roy  ne  leur  fera  , 
ne  fouffrira  eftrc  fait  ennuy  ne  defpîaifir ,  ou  dommage  en  corps  ne  en 
biens  en  aucune  manière  -,  toutesfois  au  regard  de  Poncet  de  Rivière  ,  8c 
<Je  Pierre  d'Urfc ,  le  Roy  leur  octroyé  Lettres  d'abolition  félon  les  modi- 
fications &  forme  6c  manière  déclarées  es  Lettres  particulières  fur  ce 
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faites ,  Se  particulièrement  au  regard  des  gens  ferviteurs  du  Roy  ,  &  au- 
tres de  quelque  pays ,  cftats  ou  condirion  qu'ils  foient,  ils  retourneront. 
Se  les  reftituc  ledit  Duc  à  tous  leurs  biens,  Terres,  Seigneuries  Se  pof- 
feffions  immeubles  ,  eftans  audit  Duché ,  nonobftant  quelconque  fai- 
line ,  main-mife ,  dons  ,  tranlporrs  ,  allienations  &  autres  empefche- 
mens  quelconques  que  le  Duc  en  pourroit  avoir  fait ,  ou  autres  de  par 
luy ,  &  pour  quelque  chofe  paffée ,  le  Duc  ne  leur  fera  ne  fouffrira  cure 
fait  ennuy ,  delplaifir  ou  dommage  en  corps  ne  en  biens ,  ne  aucune  ma- 
nière. Item.  Que  le  Roy  fera  rellituer  Se  remertre  ftdit  Duc  en  la  poflef- 
fion  Se  faifine  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries,  qui  à  l'occafion  de* 
queftions  Se  différences  delfufdites  auroient  cité  priles  &  faifies  en  fa 
main  en  révoquant ,  calTànt ,  annullant  &  mettant  du  tout  au  néant  lef- 
dites  fauines  Se  main-mife ,  enfcmble  tous  dons ,  contrats  ,  allienations 
Se  tranfports  qui  par  ie  Roy  ou  autres  ayans  pouvoir ,  commiflîon  ou  droit 
de  luy  eftoient  faites  à  quelconques  perfonnes  ,  Se  par  quelque  titre  que 
ce  fort ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ou  empefehement  luy  eflre 
mis  ou  donné  en  la  pofleflîon  &  jouyiîance  defdites  Terres&  Seigneuries. 
Jtitn.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns  hniftres  rapports  fuifent  faits  au  Roy  de 
la  perfonne  dudit  Duc  par  efetit  ou  autrement  contre  l'effet  Se  fubftance 
de  cette  prefente  paix  Se  union  ,  le  Roy  en  fera  avertir  le  Duc  le  pluftoft: 
que  poifible  luy  fera  ,  afin  que  ledit  Duc  en  puilfe  avertir  le  Roy  &  in- 
former de  la  vérité ,  &  auffi  fe  aucuns  rapports  eftoient  audit  Ûuc  de  la 
perfonne  du  Roy  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ledit  Duc  fera  tenu 
d'en  avertir  le  Roy  en  toute  diligence,  le  pluftoft  qu'il  pourra.  Item.  Que 
le  Roy  &  ledit  Duc  ont  ptomis ,  juré  Se  accordé  en  parole  de  Prince , 
fur  leurs  honneurs,  Se  par  les  foy  Se  fermens  de  leurs  corps  ,  &  fur  la 
vraye  Croix  de  Saint-Lo  ,  les  Reliques  de  Monlîeur  faint  Hervé  &  de  S. 
Gildas  ,  •&  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles  pre- 
fens  &  avenir,  de  tenir  ,  obferver  &  garder  inviolablement  &  fans  en- 
fraindre  toutes  les  chofes  defTufdites  oc  chacune  d'icelles  ,  fans  jamais  al- 
ler ne  venir  allencontre  en  aucune  manière  ,  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
cafion  ,  &  de  ce  bailleront  leurs  Lettres  en  forme  autentique ,  &  des  fer- 
mens qu'ils  feront  fur  lêfdites  Reliques ,  feront  baillées  Lettres  d'une 
part  Se  d'autre.  . 

Sçavoir  faifons ,  que  pour  confiderarion  des  chofes  defTufdires ,  Se  fîn- 
gulierement  en  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur,  &  pour 
le  bien  ,  défît  Se  grande  affection  que  de  tout  temps  avons  eue  Se  avons 
de  vivre  &  nous  gouverner  envers  mondit  Seigneur  le  Roy  &  fon  Royau- 
me., en  toute  bonne  amour  Se  union ,  ladite  paix ,  amour ,  union  Se  al- 
liance d'entre  mondit  Seigneur  le  Roy  Se  nous,  enfemblc  toutes  &  cha- 
■cunes  les  chofes  deimfdires  contenues  Se  déclarées  efdirs  articles cy-defïus 
inferez ,  &  chacun  d'eux  avons  juré ,  promis  Se  accordé ,  &  par  ces  pré- 
fentes  jurons  ,  promettons  &  accordons  en  parole  de  Prince ,  fur  noftre 
honneur  ,  Se  par  les  foy  &  ferment  de  noftre  corps ,  fur  les  faints  Evan- 
giles de  Dieu  ,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez,  6V  fur  l'obliga- 
tion de  tous  &  chacuns  nos  biens ,  les  tenir  ,  entrerenir ,  garder  &  obfer- 
ver ,  faire  Se  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur  , 
ùns  jamais  faire ,  aller  ne  venir  à  rencontre  par  nous  ne  par  autres  ,  eqt 
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«ju tique  manière  que  ce  Toit.  En  tefmoinde  ce  ,  nous  avons  figné  ces    ;  ^ 
|>re  fentes  de  noftre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  noftre  fcei.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Nantes  ,  le  cinquiefmc  jour  de  Novembre ,  l'an  mil  qua- 
tre cens  feptante-cinq.  Ainfîjigné>  François,  efcr'u  de  fa  main.  Par  le 
Duc,de  Ton  commandement»^  Comte  de  Laval,  vous  lTLvefquede  St.  Ma- 
lo,les  Sires  de  laRoche,de  Vieux,  de  Quintin,deGuemené,  Guimgamp, 
&  de  Coctinen  ,  *  l'Admirai  *,  le  Grand  Maiftre  d'Hoftel ,  le  Seigneur  de  #  Qupeat- 
Parigny,  &  autres  prefens.G.  Richard,^  fcclU.  Iceux  PrelatSjBarons,  ^trc  )  çoeu 
Baronnets,  Bacheliers  ,  Chevaliers,  Efcuy  ers,  Gens  de  Chapitre  &  bonnes  qMtn. 
Villes ,  congregez  &  aficmblez  comme  dit  eft,  faifansfic  reputans  lefdits 
Eftats ,  parlant  Se  faifant  parler  par  Meflire  Eftiennc  Millon  ,  Abbé  de 
Saint-Jacques  ,  ont  confirmé,  loue ,  ratifié  ,  confenty  &  approuvé,  &  par 
la  teneur  de  cette,loucnt,confeiitcnt,confirment  Se  approuvent  ladite  pair 
en  la  forme  traitée,  contraâéc  Se  contenue  parlefdires  Lettres,&  félon  la 
forme  Se  articles  d'icelle  ,  donné  Se  baillé  tant  du  Roy ,  comme  du  Duc  , 
ont  voulu  ,  promis,  Se  fe  (ont  obligez  icellc  paix,  union ,  amitié ,  allian- 
ce &  confédération  ,  tenir ,  garder  Se  entretenir  inviolablement ,  (ans 
jamais  faire  ,  aller  ne  venir  allcncontre;  en  requérant,  &  de  faitône 
requis  les  Notaires  Apoftoliques  c'y  emprès  fubfcnts  de  faire ,  former  Se 
£gner  infiniment  ou  inftruments ,  un  ou  plufieurs  en  forme  aurentique 
Se  yalable  ,  pour  faire  foy  Se  tefmoignagc  des  confirmations ,  approba- 
tions Se  autres  chofes  cv-devant  dites  &  contenues  j  &  d'abondant ,  ont 
,  très  humblement  fupplic  au  Duc  noftrcdit  fouverain  Seigneur,  que 
Çon  bon  plaifir  foit  ,y  faire  appofer  Se  ad  jouter  le  Sceau  de  la  Chancel- 
lerie pour  plus  grande  robeur  &  fermeté.  Ce  fut  fait  à  Redon  ,  lefdits 
Eftats  tenans  en  la  grande  Salle  de  l'Abbaye  dudit  lieu  ,  le  vingt-troifîef- 
mc  jour  d'Aouft ,  l'an  mil  quatre  cens  feptante-fix.  Signé  .M.André. 

E  T  quia  ego  Michael  André  ,  Thefaurarius  Dolenfis,  neenon  Canoni- 
cus  Nannetcnfis  Ecclcfiarum,  in  Decretis  Licentiatus  ,  publiais  Apofto- 
licâ&  Imperiali  autoritate  Notarius,prxdiâarumpacis,  confœderatipnis, 
amicitix  &  unionis ,  confirmationis  ,  laudationi ,  ratification i ,  confen- 
fui&  approbationi ,  promiflioni  &  obligationi ,  ac  exteris  omnibus  & 
lîngulis ,  dum  fit  ut  fupra  ,  feriberentur ,  agerenrur,  dicerenrur  &  fue- 
rint  in  vulgari  patriâ  linguâ  gallicanâ ,  unà  cum  infrà  feripto  Notario  prx- 
fens  &  perfonaliter  interfui ,  eaque&  corum  fingula  fie  heri ,  atque  dicî, 
vidi  &  audivi -,  ideirco  huic  prxfenti  publico  inftrumento  indeconfe&o, 
alterius  manu  me  aliis  légitimé  impedito  negotiis  ,  de  mei  iulTu  fidelirer 
Jcripto ,  fignum  meum  unâ  cum  Notarii  prxlibati  figni  ac  figilli  prxdidtf 
appenfionefolitum&  confuetum  appofui  in  prxmifiorum  omnium  &  fin- 
^ulorum  veritatis  teftimonium  atque  fidem ,  requifirus  &  rogatus.  Signé 
M.  André. 

Et  Ego  Guillelmus  de  laHouIle ,  Canonicus  Maclovienfis ,  in  Decretis 
Licentiatus  publicus  ,  Imperiali  autoritate Notarius,  quiaprxdi&x  pacis, 
confirmationi ,  laudationi ,  ratificationi  ,  confenfui  Se  approbationi  » 
promifiîonique ,  obligationi ,  ac  cxreris  prxmifils  omnibus  Se  fingulis, 
<dum  ficut  prxmittitur  in  vulgari  patriâ  linguâ  Gallicanâ  dicerentur  ,  age 
«ntur  Se  fierint  unà  cum  Notacio  fupra  feripto  prxfens  interfui ,  caque  Se 
Tome  UL  Q  qq  lingula 
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^  fingula  fie  fîcri  &  tiici ,  vidi  Se  audivi  ;  ideireb  piarfcntibus  Littcris  »  fat 
pubiico  inftrumento  exindè  confettis  manu  ahenus  ,  me  aliis  impedito 
negonis  ,  fideliter  icnpcis  >  fignum  meum  unà  cum  figno  ipfius  Notarii  » 
figilli  pradiéri  appenfione  folirum  appofui  in  fidem  8c  reftimonium  ve- 
ritatis  prarnulforum  ,  rcuuifi.us  &  rogarus.  Signé  ,  Delà  Hooue. 

Et  quiacgoGuidoRichardi  .Clericus  Nanne  tenfis  Dicecefis,Apoftolicâ 
auroritare  Notarius ,  fercniflîniique  Principis  DominL  Ducis  Briranniar 
Secrernrius,  prxdiûx  pacis ,  connmanoni ,  confenfui  &approba:ioni  „ 
promiflioniqueobligarioni^accxcerispixmifljsomnibuscV:  fingulisdum  fie 
ut  prxmitrirur  in  vulgari  patriâ  linguâ  Gallicanâ  diccrentur ,  agerenrur  & 
fièrent,  unà  cum  (upra  feripris  Norariis  prarfens.inter  eaquecV:  fingula  fie 
ficri  &  dici,  vidi  8c  audivi  :  ideirco  prarfenribus  Litrens,  feu  pubiico 
inftruraenro  exinde  manu  alterius ,  me  aliis  impedirc  negotiis ,  fidelitcr 
feriptis  ,  fignum  meum  unà  cumfigilli  ipforum  Norariorum  prsdiâorum 
appenfione  folitum  appofui  in  fidem  ,  robur  8c  teftimonium  veritatis  pr*- 
miflôrum  requifirus  &  rogatus.  Signé  ,.G.  Richardi. 

CCLXX1X.. 

%7  Lettre  du  Roy  Louis  a  Mr.  de  Saint-Pierre  ,  fur  la  conduite  qu  'il  doit 
à  tenir  t  égard  du  Duc  de  Nemours  {Jacques  d '  Armaignac)  prévenu dt 
crime  d'Etat  ,  S'  dont  il  avoit  la  garde  à  la  Bajlilte» 

Tiré  db  "\>f  Onfieur  de  Saint-Pierre  ,  j'ayreceu  vos  Lettres  -,  il  me  fetnble  quer 
MS.  84J4«  J.VX  vous  n'avezqu'à  faire  une  enofe,  c'eft  de  fçavoir, quelle  feurecé le 
parmi  ceux  Duc  de  Nemours  avoir  baillée  au  Connétable  d'eftre  tel  comme  luy,  pour 
de  Bcthunc  faire  le  Duc  de  Bourgogne  Regent ,  &  pour  me  faire  mourir,  &  prendre 
Mr.  le  Dauphin  ,&  avoir  l'autorité  &  gouvernement  du  Royaume  ,&  le 
faire  parler  clair  fur  ce  point-cy,&  le  faire  gehenner  bien  eftroir.  Le  Con- 
nétable en  parle  plus  clair  par  ion  procès,  que  ne  fair  Meffire  Palamedes  r 
&  fi  noftrc  Chancelier  n'euft  euft peur  qu'il  euft  découvert  fon  Maiftre 
le  Comte  de  Dammartin  (  i  )  &  luy  auffi ,  ( î)  il  ne  l'euft  pas  fait  mourir 
fans  le  faire  gehenner  „  &  fçavoir  ia  vérité  de  tout  -,  8c  encore  de  peur 
de  déplaire  à  fondit  Maiftre,  vouloir  que  le  Parlement  çonnuft  du  procès 
du  Duc  de  Nemours,  afin  de  trouver  façon  de  le  faire  échaper,&  pour  ce 
quelque  chofe  qu  'il  vous  en  die,  n'en  faites  finon  ce  que  je  vous  en  mande. 

Moniteur  de  Sainr-Pierre ,  je  ne  fuis  pas  content  de  ce  que  ne  m'avez 
averty  qu'on  luy  a  ofté  les  fers  des  jambes ,  &  qu'on  le  fair  ailes  en  au- 
tre chambre  pour  befogner  avec  luy  ,  de  que  l'on  l'ofte  hors  de  la  cage  , 
&  aulfi  que  l'on  le  mené  oiiir  la  Mefle  là"  où  les  femmes  vont ,  &  qu'on 
luy  a  lailTé  les  gardes  quîfe  plaignoient  de  payement ,  &  pour  ce  que  dier 


bliothcque 
de  S.  M. 


(  i  )  Céttapparemment  là  le  motif  de 
li  féconde  difgrace  que  foufTrit  le  Comte 
de  Dammartin  en  1480.  comme  on  le  ver- 
ra cy  après. 

(  î  )  Le  Chancelier  étoit  Pierre  d'O- 
itollc  v(]ui  devait  toute  fon  élévations 


louis XI.  Ce  Prince  fçût  bien  reprocher 
au  Chancelier  fon  ingratitude  &  fa  trahi* 
fon ,  en  termes  artez  clairs.  C'cft  ce  qu'on 
verra  dans  une  Lettre  que  j'aymife  dans» 
la  note  it.  livre  VI.  chapitre  8.  page  )8f*. 
du  Tome  L  de  ccue  Ldiùoa 
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le  Chancelier  ne  autres  ,  gardez  bien  qu'il  ne  bouge  plus  de  fa  cage  ,  &  ~ — — rr 

2ue  l'on  voyfc  là  befogner  avec  luy,&  que  l'on  ne  le  mette  jamais  dehors,  * 
ce neft  pour  le  gehenner ,  &  que  l'on  le  géhenne  en  fa  chambre  :  & 
vous  prie  que  ii  jamais  vous  avez  voulenré  de  me  faire  fervice ,  que  vous 
le  me  faites  bien  parler. 

Monficur  de  Saint-Pierre  ,  il  Monfieur  le  Comte  de  Caftrcs  veut  pren- 
dre la  charge  de  la  perfonne  du  Duc  de  Nemours ,  laiflcz-la  luy ,  &  qu'il 
n'y  ait  nulles  gardes  des  gens  de  Philippe  Luillier ,  &  qu'il  n'y  ait  que 
de  vos  gens  des  plus  leurs  que  vous  ayez  à  le  garder,  &  fi  vous  me 
voulez  venir  voir  un  rour  pour  me  dire  en  quel  eftar  les  chofes  font ,  6c 
amener  Maiftre  Etienne  Petit ,  quant  tk  vous,  vous  me  ferez  grand  plai» 
fir,  mais  que  rout  demeure  en  bonne  feureré,  &  adieu.  Ef'crit  au  Plclus 
4u  Parc,  le  premier  Octobre.  Signé  Loys,  &plusbas ,  Bourré. 

C  C  L  X  X  X. 

$£T  La  vraye  déclaration  du  fait  &  conduite  de  la  bataille  de  Nancy  ,  de 
laquelle  jut  moyennant  l'aide  de  Dieu  victorieux  le  feu  bon  Roy  René  , 
Duc  de  Lorraine  ,  mon  fouverain  Seigneur ,  compofée  par  les  Mémoires 
&  billets  de  Chrejlicn ,  &  dont  des/ a  &  depieça  il  en  laijja  par  ordonnance 
dudit  Seigneur  à  Maijlre  Pierre  de  Blaru  ,  Chanoine  de  Saint-Diey  , 
certains  articles  ,  fur  lefquels  on  dit  ledit  Maijlre  Pierre  ,  avoir  fait  une 
Chronique. 

Au  premier  article  &  les  autres  enfuivans  ,  ou  ledit  Seigneur  parle. 


T 


Oure  mon  armée  eftoit  de  dix-neuf  à  vingt  mille  hommes,  dont 
les  douze  mille  &  plus  eftoient  de  mes  folaes  &  Alliez. 

. 

Touchant  fOrdonnance. 


Meflire  Villame  Harter ,  Chevalier  ,  eftoit  Capitaine,  &  avoir  char-    Tiré  <î« 
ge  de  tous  les  piétons  ,  &  le  Comte  Ofwalt  de  Tierftain  ,  eftoit  Capi-  MS.  64«- 
tainede  l'avant  garde  avec  ledit  Villame  Harter  ,  en  laquelle  eftoienr  de  ceux  Je 
plufïeurs  gens  de  bien  ,  comme  le  Baftard  de  Vaudcmont  ;  le  Capitaine  M*  DuPuu 
de  la  Garde,  Jacques  Viflè  -,  les  Capitaines  Malortic  ,  Ceriolle ,  les  Sei- 
gneurs de  Dompjulien  ,  de  BalTompierre  ,  de  l'Eftang ,  deCitain,  tk  plu- 
îieurs  autres ,  iul qu'au  nombre  de  deux  mille  chevaux,  &  environ  fept 
mille  piétons  des  mieux  armez.  Le  Guidon  de  ladite  avant-garde  eftoit  un 
bras  armé  ,uTant  d'une  ruée  ,  tenantune  efpée  nue,  avec  la  devife  de 
mes  ptedeceflêurs ,  qui  eft ,  (  Toutes  pour  une.  ) 

En  la  bataille  eftoient  les  autres  piétons  ,  renans  le  milieu ,  &  moy  à  la 
dexrre  d'eux ,  avec  huit  cens  chevaux  de  mes  garnifons  î  &  le  Comte  de 
Birches ,  des  Aulmes  ,  de  Lynanges  ,  &  autres  de  mes  Allemands  ;  le  Se- 
nechnl  de  Lorraine ,  Meflire  Thomas  de  Paffen-Hoffen  ,  Meflire  Jean 
Ville  ,  Seigneur  de  Gerbeviller,  Meflire  Gérard  de  Ligneville ,  Bailly  de 
Vofge  ;  Joud.  L.  Chreftien  ,  mes  Secrétaires, &plufieurs  autres  Lorrains 
&l  Barnûensi  Se  à  la  lcncftre ,  le  Sieur  de  Ribaurpicrre  Se  moy ,  deux 

Q  qq  l  mille 
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■■       ■  ■  mille  chevaux  -,  Mcflire  Jehan  de  Bauldre,  portoit  l'Eftandart  en  cette  b*^ 
1476.    taille  ,  auquel  Eftandart  cftoit  l'Annunciade  peinte.  De  l'arriere-gardc,. 
n'y  en  avoit  point,  finon  les  huit  cens  Coulevt  iniers  qui  furent  mis  ,  afin 
de  fecourir,  fi  aucune  chofe  furvenoir  par  derrière,  Si  eftou  environ  un 
jer  de  boulle  derrière  ladite  bataille. 

Il  n'y  avoit  autre  Chef  ne  Lieutenant  que  moy  ,  &  eftois  en  la  bataille 
•       habillé  de  gris  blanc  &  rouge  ,  fur  un  cheval  gru'on  ,  nommé  la  Dame  , 
lequel  m'avoit  (eivià  la  journée  de  Morat ,  &  avois  iurmon  harnoisuno 
*  C  f\  à-  ^OUDe  *  ^e  c'raP  ^  or  »  *  une  manche  de  drap  deldires  couleurs  de  gris- 
dire,  RMe.  ^'anc  &  tol,fic  >  &  une  barde  aufli  couverte  de  drâp  d'or  ,  &  fur  lefdite» 
xoubes  &  barde  ,  trois  doubles  Croix  blanches. 

L'entrée  de  la  bataille  fut ,  qu'après  que  je  fus  arrivé  avec  mon  armée 
le  Jeudy  avant  les  Roys  au  lieu  de  Hadonviller  ,  diftant  de  Nancy  quel- 
ques cinq  lieues ,  je  doutant  que  le  Duc  de  Bourgoigne  averti  de  ma  ve- 
nue reprît  les  logis  de  Saint-Nicolas ,  &  y  mift  les  feus ,  fortifiant  le  pont 
pout  einpefcher  mon  pafïàge  de  la  rivière  de  Meurte  ,  penfay  de  gagner 
premier  leldits  logis  ,  Se  de  fait,  le  lendemain  fur  le  tard  ,  mes  Gens  de 
I'avant-garde  gagnèrent  ledit  pont ,  &  y  cntrafmes  moy  &  toute  maditc 
armée,  là  y  fut  faite  grande  occifion  de  Bourguignons  ttouvez  en  ladite 
Ville,  qui  furent  laiffez  tous  morts  &  ruez  fur  les  carreaux,  &  après,averti 
que  Monfieur  de  Bourgoigne  envoyoit  gens  de  fon  cofté  pour  pren- 
dre lefdirs  logis ,  ainfi  que  j'avois  avifé  ,  envoyay  une  puiflanre  armée 
hors  de  ladite  Ville  devers  Nancy  pour  faire  le  guet ,  Se  ne  firent  ce  foie 
les  Bourguignons  autre  femblant.  Le  lendemain  qui  fut  vigile  des  Roys  , 
après  avoir  ouy  la  Méfie  ,  &  toute  l'armée  desjeunée  ,  je  me  pars  dudit 
Saint  Nicolas  en  ordre,  l'avant-garde ,  bataille  & arriere-garde ,  ainfique 
delfus  ,  mes  gens  marchiflenr  fiers  comme  Lyons  ,  &  bien  délibérez.  Or 
Monfieur  de  Bourgoigne  qui  fçavoit  bien  ma  venue,  tant  des  efeoutes  Se 
contre  chevaùchcurs  qu'il  avoit  fur  les  champs,  comme  parle  retour  de  fes 
gens  qu'il  avoit  envoyez  pour  entrer  audit  St.  Nicolas,s'eftoitparty  ledit 
jour  bien  matin,  &  le  plus  fecretement  qu'if  put  &  fans  faire  grand  bruit 
de  fon  liège ,  afin  que  mes  gens  de  la  Ville  ne  s'en  priflent  garde ,  Se  s'en 
vint  avec  fon  o(l  Se  puifTance  quelque  quart  de  lieue  fe  parquer  &  af- 
feoir  fon  artillerie ,  Se  faire  fes  ordonnances  pour  me  combattre  \  mais 
li ,  Dieu  mercy  ,  il  eut  deux  empefehemens ,  l'un  que  ceux  de  la  Ville  qui 
nepenfoient  point  que  je  fufie  fi  près  d'eux,  combien  que  je  leur  eufle 
bien  lignifié  ma  venue  dès  Plotzem  ,  environ  deux  lieues  de  Bafle  ,  par 
Lettres  chargées ,  l'une  à  Thierri, depuis  Prévoit  de  Mirecourt,  &  l'autte 
à  Piédefer  ,  qui  rous  les  deux  avoierît  promis  de  rentrer  audit  Nancy , 
faillirent  far  une  poterne  ,  &  de  ce  cofte-là  bradèrent  toutes  leurs  tentes, 
&  tuèrent  ce  qu'ils  trouvèrent ,  puis  fe  retirèrent  dans  la  Ville*  l'autre  > 
quant  mon  aimée  approcha  les  ennemis ,  j'envoyay  quarante  ou  cin- 
quante chevaux  pour  defeouvrir. 

Touchant  les  Enfeignes,  j'avois  la  mienne  avec  moy ,  qui  eftoit  l'An- 
nonciade ,  &  les  autres  comme  celles  du  Duc  d'Autriche ,  de  Monfieur 
de  Straihourg  &  de  Monfieur  de  Bafle ,  puis  celles  de  chacun  quartier  de» 
S  ni  (fes-,  à  fçavoir ,  Zurich  ,  Berne  ,  Lugan  ,  Fribourg  ,  &  plufieurs  au- 
«es  bonnes  Villes  de  la  Ligue  -,  Se  afin  d'obvier  queftion  r  fut  advifé 

que 
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que  tontes  lefdites  Enfcignes  feroient  enmi  la  bataille  en  un  flot  ,  &  mar-  ^^^SS 
chant  en  cet  eftat  bien  accompagnée  toute  la  joutnée  ,  jufques  la  victoire    i 4  7  <>• 
eue 

Quant  eft  du  cor  que  les  Suides  ont  accouftumé  d'avoir  en  leurs  ba- 
tailles ,  ceux  du  quartier  devant  le  portent  quand  ils  approchent  leurs 

ennemis  le  donner  a  cohnoiftrc  à  un  chacun  \  &c  de  rair ,  quand  l'avant- 
garde  en  laquelle  eftou  ledit  cor  s'approcha  des  Bourguignons  ,  atten- 
dant le  combat ,  ledit  cor  tue  corné  par  trois  fois  ,  &  pcnle  chacune  tant 
que  ie  venr  du  louHcur  pouvoir  durer ,  ce  qui  comme  I  on  dit ,  ehbahit 
fort  Monlîcur  de  Bourgoigue  ,  car  deja  à  Morat  l'avoir  ouy. 

Atindc  n'eftreconue-chevauché  desennemis,  après  eux  marcha  ladite 
avant  garde, &  nonnobftanrque  |  eullequatorzeou  quinze  faulcons,fi  n'en 
befoigna-r-on  point ,  cv  cependant  que  les  avanreoureurs  d'un  cofté  Se 
d'aune  s'cfcarmouchercnt ,  voyant  que  Monfeigneur  de  Bourgogne  avoic 
nus  fen  artillerie  lui  le  chemin  de  Jaiville  ,  où  le  pas  eft  eftroic  entre  le 
bois  &  la  rivière  >  j'envoyay  l'avant-gardc  palier  auprès  ledit  bois  au  cofté 
de  ladite  artillerie  par  un  viel  chemin  ,  en  oblei  vaut  leur  ordre  qui  vint 
donner  aux  flans  de  la  bataille  de  Moniteur  de  Bourgogne  ,  laquelle  fut 
incontinent  efbranlcc  ,  &  abandonnèrent  les  Bourguignons  l'artillerie  , 
cV  après  quelque  refiftance  le  mirent  en  fuite  ,  en  laquelle  Monlieur  de 
Bourgoignc  aullî  fur  un  cheval  noir  fut  abbatuck  tombé  en  une  folle  au- 
près de  Saint  Jean  ,  iv  dura  la  chafTe  avec  toute  la  puiHance  tousjours  en 
ion  ordre  julqucs  outre  Bouxicrc  de  la  bonne  bande  ;  les  gens  à  chevaux 
fe  mirent  après  les  Bourguignons  ,  tuyans  julqucs  aux  portes  de  Metz  , 
dont  ils  prirent  beaucoup  de  grands  notables  &  bons  pcrlonnages  ,  &  ne 
tint  à  gueres  que  le  Roy  de  Portugal, lequel  cftoit  parti  d'Amance,quand  il 
entendu  la  rupture  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  [  ne  fût  aujjiprins.  ]  *  Cc<  pir<^ 

les  km- 

LE  M  I  LLl  AI  KE  DE    LA  JOURNEE.  bicm 

«]ucr  à  la 

furge  de  qui  Dieu  fut  en  terre  ne',  Rclauou. 
Tu  donnas  nom  triomphant  à  René 
Duc  di  Lorraine.,  arme  fous  fon  Enfeigne  , 
Mil  quatre  cens  Jcptante  &  fix  nous  V  enfeigne. 

CCLXXX*. 

JKT  S'enfuit  U  dtfconfuure  de  Monfcisncur  de  Bourgogne ,  faite  par 

Monfagneur  de  Lorraine. 

QUitre  jours  avant  la  bataille  de  Nancy  ,  qui  fut  la  vigile  des  Roys  ,     Tiré  du 
mil  quatre  cens  leptante  &  fix  ,  le  Comte  de  Campobaft  \  le  Sei-  MS.  <te  h 
gncui'Ange  ,  &c  le  Seigneur  Jehan  de  Montrort ,  taillèrent  ledit  Seigneur  BiWmtli. 

de  Bourgogne,  &  leMercrcdy  devant  la  bataille ,  en  emmena  ledit  Comte  „J    .OI  ' 

i  \>  o   i    \t     i    j        r  il        parmi  ctJt 

cent  quatre-vingt  hommes  d  armes ,  &  le  Vendredy  enluivanr ,  les  deux  tjc  Bet|,Ull£a 

autres  Capiraines  bien  cenr-vingr ,  &  vouloient  eftre  rranchois ,  mais  l'on  n°.  767?. 

dillimutales  recevoir  pour  la  rieJve  ,  Se  lut  advifé  qu'ils  s'en  iroient  à  t- 

jManlci&neur  de  Lorraine  ,  qui  fut  fait  refervé  une  partie  de  ceux  qui  de- 

Qqq  3  mouieient 
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niourcrcnt  nour  garder  Concié ,  qui  eft  une  Place  fur  la  rivière  de  Mo* 
1 47  6.  zelle ,  par  ou  tous  les  vivies  dudit  Duc  de  Bourgogne  paflbient ,  qui  ve- 
noient  du  Val  de  Metz  <&  du  pays  de  Luxembourg ,  &  s'en  tira  ledit 
Comte  de  Campbaft  devers  mondit  Seigneur  de  Lorraine  ,  Se  l 'adverric 
de  tout  le  fait  du  champ  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  &  incontinent  re- 
tourna luy  &  Tes  gens  audit  lieu  de  Condé  ,  qui  n'eft  que  à  deux  lieues 
de  Nancy. 

Le  Samedy  enfuyant  ,  Moniteur  de  Lorraine  arriva  a  Saint-Nicolas  , 
&  les  Suiflrs  qui  eftoient  dix  mille  cinq  cens  par  compte  fait ,  &  d'autres 
Allemans  y  avoir  beaucoup. 

Le  Dimanche  matin  environ  huit  heures  partirent  de  Saint-Nicolas  , 
Se  vindrent  à  Neufville  ,  &  outre  un  cftang  qui  y  eftoit ,  firent  leurs  or- 
donnances ,  Se  en  effet  lcfdits  Suides  fe  mirent  en  deux  bandes  ,  dont  le 
Comte  de  Tierftain  &  les  Gouverneurs  de  Fribourg  &  de  Zunchcondui- 
foient  l'une,  &  les  Advouczde  Berne  Se  de  Luccrne  l'autre  ,  Se  environ 
midy  marchèrent  tous  en  une  fois  devers  la  rivière  ,  Se  en  une  bande  , 
Se  l'autre  à  tour  le  grand  chemin  à  venir  de  Neufville  à  Nancy. 

Le  feu  Duc  de  Bourgogne  s 'eftoit  jette  hors  de  fonparc ,  &  s  eftoit  mis 
en  bataille  en  un  champ  ,  &  entre  luy  &  les  autres  >  avoit  un  ruifleau 
qui  pallè  en  une  maladrerie  nommée  la  Magdelcine  ,  Se  eftoit  ledit  ruif- 
leau entre  deux  fortes  hayes  des  deux  collez  entre  luy  &  lefdirs  Suides, 
&  fur  le  grand  chemin  parla  où  venoir  l'une  des  bandes d'iceux  Su i (Tes, 
avoit  fait  allbrter  ledit  Duc  tout  le  plus  fort  de  fon  artillerie ,  &  aufli  que 
les  deux  bandes  marchoient,  &  qu'elles  furent  à  un  grand  trait  d'arc  des 
Bourguignons  ,  l'artillerie  dudit  Duc  de  Bourgogne  defehargea  fur  iceux 
Suiiîcs ,  Se  n'y  fit  guercs  dédommage,  car  icclle  bande  de  Suifles  laifla 
ledit  chemin  ,  Se  tira  vêts  les  bois,  tant  qu'elle  fut  au  cofte  dudit  Duc  dç 
Bourgogne,  au  plus  haut  lieu. 

Ce  temps  pendant,  ledit  Duc  de  Bourgogne  fit  rourner  fes  Archiers  , 

2ui  rous  eftoient  à  piçd  devers  iceux  Suides  ,  Se  avoir  ordonné  deux  ailes 
'hommes  d'armes  pour  bataille,  dont  en  l'une  eftoit  Jacques  Gallyot, 
Capitaine  Italien  ,  Se  en  l'autre,  Meflire  Joue  de  Lallain. 

Et  fitoft  que  les  Suides  fe  trouvèrent  au-deflus  Se  au  cofté  dudit  Duc 
de  Bourgogne  ,  rous  à  un  coup  fe  tournèrent  le  vifagovers  luy  Se  fou  ar- 
mée ,  Se  fans  s'arrefter ,  marchèrent  le  plus  impetueufement  de  jamais  ; 
Se  à  l'approche  defehargerent  leurs  coulevrincs  à  main  ,  Se  à  cette  de£- 
charge  ,  tous  les  gens  à  pied  dudit  Duc  de  Bourgogne  fe  mirenr  en  fuite, 
&  la  bande  des  Suides  qui  eftoit  dedans  la  rivieremarchrrenr  quant  celle 
de  dedûs  ,  Jacques  Galliot ,  Se  ceux  qui  eftoient  avec  luy  donnèrent  de- 
dans, mais  incontinent  de  fait,  eft  ledit  Jacques  mort. 

L'autre  aile  donna  pareillemenr  fur  l'autre  bande  ;  mais  les  Suides  ne 
s'en  arrefterenr  point ,  Se  fitoft  que  les  gens  à  pied  dudit  Duc  de  Bourgo- 
gne fe  mirent  en  fuire  ,  ceux  à  cheval  piquerenr  après ,  &  tireient  tous 
*  Ce  doit  pour  pafler  de  Buzore  *  a  demye  lieue  de  Nancy  ,  qui  eftoit  le  chemin  i 
èue  Bouf-  tirer  vers  Cherouvtlle&  Luxembourg. 

Jîerrs  *ux  Le  Comte  de  Campobaft  avoit  cmpefché  le  pont ,  &  y  eftoir  luy  &  fes 
Damn,  au  gens  en  armes  ,  Se  plufieurs  autres  gens  avec  luy  ,  Se  avoit  fait  merrre 
Nord  de  dcs  charrettes  au  travers  dudit  pont ,  &  ainfi  que  la  foule  des  Bourgui- 
Naacy.     gnons  y  venoir  Se  aruvoit ,  clic  ttouvoit  refiftanec. 
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Monfeigneur  de  Lorraine  Se  fcs  Gens  eftoienc  au  dûs ,  Se  pour  ce  que 
l'on  gardon  le  pont ,  le! dus  Bourguignons  furent  contraints  eux  jetter  au  i  4 7  6. 
guet&  palfages  de  rivière,  là  où  ils  cftoient  .guettez,  &  là  ,  fut  le  grand 
meurtie  plus  la  moitié  que  au  champ  de  bataille ,  carceuxqui  fe  jettoienc 
en  la  rivieie  cftoient  tuez  parles  Suides  qui  y  vindrent ,  Se  les  autres 
pris  avant  ;  peu  s'en  fauva  du  commencement  :  quand  ils  virent  l'embûche 
du  pont ,  aucuns  fe  tirèrent  devers  1rs  bois,  où  les  gens  du  pays  les  prin- 
drent  &  tuèrent ,  Se  à  quatre  lieues  du  pays  ,  on  ne  trouvoit  que  gens 
morts. 

La  chafte  finie  qui  dura  plus  de  deux  heures  de  nuit ,  s'enquift  Mon- 
fietit  de  Lorraine  où  eftoir  Monficur  de  Bourgogne,  Se  s'il  s'en  eftoit  fouy, 
ou  s'il  eftoit  prins  ,  mais  on  n'en  ouyt  oneques  nouvelles  i  tout  à  l'heure 
fut  envoyé  homme  propre ,  nommé  Jehan  Defchamps,  Celrc  de  la  Ville 
de  Metz,  pour  iiçavoir  le  ledit  Duc  eftoit  point  pafle ,  &  le  lendemain  , 
manda  que  feut ement  on  ne  fçavoit  qu'il  eftoit  devenu  ,  8e  qu'il  neftoit 
point  venu  vers  Luxembourg. 

Le  Lundy  au  foir,leComte  de  Campobaftmonrraun  Page  nommé  Bap- 
rifte ,  qui  eftoit  natif  de  Rome  du  lignage  de  ceux  de  Coulompne  ,  qui 
eftoit  avec  le  Comte  de  Chillans,Neapolitain, lequel  eftoit  avec  ledit  Duc 
de  Bourgogne ,  6V  difoit  ledit  Page ,  qu'il  avoit  veu  tuer  Se  abbartre  ledit 
Duc  de  Bourgogne  j  &  luy  bientoft  interrogé  ,  fut  mené  &  accompa- 
gné de  beaucoup  de  gens  de  bien  ,  au  lieu  où  il  eftoit.. 

Et  le  Mardy  au  matin ,  fut  trouvé  ledit  Duc  de  Bourgogne  au  propre 
lieu  que  monftra  ledit  Page  tout  nud  ,  Se  environ  Se  envers  luy  treize  ou 
quatorze  hommes1  tous  nuds,  Se  pareillement  les  uns  aflez  loing  des  au- 
rres ,  8e  avoit  eu  ledit  Duc  de  Bourgogne  un  coupdebaftpn  d'un  nommé 
Humbert,  à  un  cofté  du  milieu  de  la  tefte  ,  par  audelTus  de  l'oreille  juf- 
ques  aux  dents  ,  Se  un  coup  de  picqueau  travers  des  cuites,  Se  un  autre 
coup  de  picque  par  le  fondement. 

Ledit  Duc  fut  reconnu  à  fix  chbfes ,  principalement. 

La  première.  Aux  dents  ,  dclHis  lefquelles  il  avoit  perdues. 

La  féconde.  A  la  cicatrice  de  la  playe  qu'il  avoit  eue  au  mont-le-Hety 
à  la  gorge  ,  à  la  partie  dextre. 

La  tierce.  À  fes  grands  ongles  qu'il  portoit  plus  que  nul  homme  de  fa 
Cour ,  ne  d'autre. 

La  quarte.  D'une  playe  qu'il  avoit  en  l'efpaule  ,  d'un  charbonel  *  qu'il 

avoit  eu  autrestois.  *"c  ua~ 

La  cwauicjme.  D'une  fiftule  qu'il  avoit  au  bas  du  ventre  à  la  penilliere  tU"' 
dudn  cofté  dextre. 

La  fixielhn.  à  un  ongle  qu'il  avoit  retrait  en  titant  à*  la  char ,  en  l'o- 
rcille  feneftre. 

Et  certc  enfeigne  Se  celle  de  Pcfcarboucle  donna  fon  Médecin  ,  qui 
cft  Portingalois,  nommé  Mathieu  ,  &  les  autres  enfeignes  connurent  les 
Valers-de-C  hambre  ,  &  outre  ,  futeognu  par  le  grand  Baftard,  8c  pareil- 
lement par  Médire  Olivier  de  la  Marche  ,  &  des  Valers-<ie  Chambre ,  Se 
par  Denys ,  fon  Ch  .pcllain  ,  &  de  tous  fes  gens  qui  y  ont  cfté  menez } 
n'y  n  point  de  faute  qu'il  ne  loir  mort. 

Incontinent  ces  chofes  faites ,  fut  conclud  par  les  Seigneurs  afliftans , 

que 
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*~l4-,6     que  aucuns  des  Capitaines  du  Roy  noftre  Sire ,  iroienc  prendre  la  poflèf- 
'    lion  de  Bourgogne  ,  &  ils  font  allez,  en  attendant  nouvelles  du  Roy 
noftre  Sire. 

Là  où  il  fera  enterré  n'a  point  encore  efté  délibéré»  &  pour  le  mieux 
cognoiftre ,  fut  lave  d'eau  chaude  &  de  bon  vin  ,  &c  mundé  &  nettoyé  a 
&  quand  il  fut  en  cet  cftat,  il  fut  cognoiflablc  à  tous  ceux  qui  par  avanc 
l'avoient  veu  &  cognu. 

L'on  mena  le  Page  qui  ce  avoit  enfeigné  au  Roy  >  &  n'euft-il  efté  ,  ja- 
mais l'on  ne  l'euft  cognu  ne  feeu  qu'il  euft  efté  devenu ,  confideté  l'eftat 
&  le  lieu  où  il  fut  trouvé. 

L'on  porta  la  fallade  duditDuc  au  Roy  noftre  Sire  j  &  en  ladite  ba- 
taille ,  font  morts  ceux  qui  enfuivent. 

Le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  fils  aifné  du  grand  Baftard.  ^ 

Le  Comte  de  Nampoft  ,  qui  cftoit  le  meilleur  prffonnicr  d'AUc- 

maigne. 
Le  Seigneur  de  Bretonville. 
Le  Seigneur  de  Croy. 
Le  Seigneur  de  Contay. 
Jacques  Galliot. 

Le  grand  Eicuyer ,  &  plufieurs  autres  perfonnages. 

Et  en  icelle  bataille,  ont  efté prins prifonnurs% 

Le  grand  Baftard  de  Bourgogne. 

Le  Baftard  de  Sandouyn. 

Le  Comte  de  Challons. 

Meflire  JofTe  de  Lalain  ,  qui  eftoit  fort  bleché. 

Meflirc  Olivier  de  la  Marcne. 

Le  fils  aifné  de  Monfieur  de  Conray. 

Le  fils  aifné  de  Monfieur  de  Montaguen  Bourgogne ,  &  autres  large- 
ment ,  &  ne  fçai-ton  qu'eft  devenu  le  Comte  de  Chimay ,  &  efpcrc- 
t  on  qu  il  loit  morr. 

C  C  L  X  X  X  I. 

Extrait  des  Lettres  du  Roy  LouysXl.  aux  Villes  de  Bourgogne  >  pouf 
les  porter  à  rentrer  dans  l'obêyffance  qui  luy  efl  deue. 

Tiré  Jes  T   ^ttrcs  ^c  ^ouys  XI.  du  ncur*  Janvier  mil  quatre  cens  feptante-/ix  » 
Recueils  de  *— *  au  ^eu^s  du  l*3^  »  aux  bonnes  Villes  du  Duché  de  Bourgogne ,  par 
M.  l'Abbé  lefquelles ,  narration  faite  de  l'inconvénient  nouvellement  advenu  à 
lx  Grand.  Mr.  le  Duc  de  Bourgogne,  leur  a  fair  remontrance  que  fi  ainfi  eftoit  que 
mondit  Seigneur  fuft  mort  ou  pris ,  que  Dieu  ne  veuille ,  en  ce  cas,  ils 
fçavent  bien  que  ledit  Duché  cft  de  fa  Couronne  &  de  fon  Royaume ,  ÔC 
ainfi  que  Mademoifelle  fa  fille  eft  fa  plus  procheaine  parente  6V  filleule,! 
laquelle  il  veut  garder  fon  droit  en  toutes  façons,  comme  le  fien  propre, 
xequerant  de  le  cettiûer  fur  ce  de  leur  volonté  cnfemble  de  buis  affaires 

poux 
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*©ûr  y  pourvoir ,  en  manière  qu'ils  feront  conrenrs,  &  pour  ce  que  par  m^mmm~ 
Uiducs  Lettres  qui  ont  efté  communiquées  par  lefdites  Villes ,  à  tous  les  1 4  7  7« 
Eilats  du  pays  ,  il  a  apparu  6c  appert  du  grand,  ion  &  entier  vouloir  que 
le  Roy  a  a  madire  Demoifclle  &  audit  pays ,  dont  lefdirs  Eilats  luy  mer- 
cient  très-humblement  :  lefdirs  Eilats  le  font  déclarez  &  déclarent  tant 
en  leur  nom ,  comme  pour  &  au  nom  de  tous  les  fubjets  6c  habit  an  s  d'i- 
celuy  pays ,  vouloir  entièrement  obéyr  au  bon  plaifir  &  voulenté  du 
Roy,  lelon  la  forme  6c  manière  que  le  requiert  6c  demande  par  la  reneuc 
défaites  Lettres ,  en  cas  toutesfois  que  raondit  Sieur  foit  trépalTé  ,  en 
luppliant  en  toute  humilité  ,  que  fon  plaifir  foit  de  garder  &  entretenir 
entièrement  à  madire  Demoilelle  ,  fa  prochaine  parente  &  filleule  ,  fon 
droit ,  ainfi  qu'il  le  déclare  de  fa  grâce  vouloir  faire  par  fefdites  Lettres. 
En  outre,  pour  mettre  à  effet  ce  que  dit  e(l  pour  les  considérations  dcC- 
fufdites  &  autres ,  ofTrenr  au  Roy  en  continuant  ce  qu'il  requiert  par 

Îefdites  Lettres ,  de  prefentement  mettre  en  fa  main  entièrement  ledit 
>uchc  &  les  Comtez  de  Mafconnois  ,  Charolois  ,  Auxerrois ,  &  autres 
Terres  enclavées,  6c  aufli  la  Seigneurie  de  Chaftel-Chinon  ,  &  Bar-fur- 
Seine  ,  fe  compris  y  veulent  eftre ,  6c  de  luy  en  faire  robéyflancc ,  &  ea 
faifant  les  fetmens  en  tel  cas  accou  Humez  félon  la  forme  6c  contenu  de  ce 
prefent  Traité  ,  pour  les  tenir  d'orefnavanr  en  tel  droir  qu'il  y  a  &  peut 
avoir  ,  en  luy  fuppliant  tousjours  qu'il  luy  plaife  garder  le  droir  de  ma- 
dire Demoifclle ,  ainfi  que  le  Roy  le  déclare  vouloir  faire  par  fefdites  Let- 
tres ,  &  promettront  par  ferment  lefdirs  Eftats ,  de  n'en  jamais  venir  au 
contraire.  Et  entendent  lefdits  Eftats ,  qu'en  cas  que  mondit  Sieur  *  foie  *  ^ 
trouvé  vivant ,  que  le  Roy  fe  departita  de  ladite  obéyflance  &  de  la  jouif-  duc  de 
Tance  qu'il  en  aura  au  moyen  d'icelle  ,  &  en  laira  mondit  Sieur  jouyr  &  Bourgogne 
ufer  paifiblemenr,tout  ainfi  qu'il  faifoir  quand  il  partit  dernièrement  du- 
clit  pays  ,  en  gardant  &  entrerenant  d'une  part  6c  d'autre  le  Traité  des 
Trcfves  faites  entre,eux  qui  doivent  durer  neuf  ans ,  ainfi  que  Meilleurs 
les  Commis  l'ont  dit  &  expofé  de  faire  aufdits  Eftats ,  &  feront  en  ce  cas 
lefdits  Eftats  quittes  &  delchargezde  tous  fermens  qu'ils  pourroienr  avoir 
faits  au  Roy,  à  caufe  de  l'obéyflànce  deflufdite.  Et  pour  ce  qu'il  a  plu 
à  mefdits  Sieurs  les  Commis  de  dire  aux  Eftats  de  par  le  Roy  ,  qu'ils 
avoîent  charge  de  leur  remontrer  que  fon  intention  eiloit  d'entendre  au 
mariage  auttesfois  pourparlé  d'entre  Moniteur  le  Dauphin  ,  fon  fils  ,  6c 
madire  Demoifelle ,  &  que  fon  defir  cftoit  de  la  ainfi  faire  ,  pour  le  bien 
«lefdits  pays  6c  fubjets.  Lefdits  Eftats  fe  déclarent  qu'ils  font  très-joyeux 
du  bon  vouloir  que  le  Roy  a  en  cette  partie,  &  luy  mercient très-hum- 
blement. Ium.  Que  moyennant  les  chofcsdcflufdites  ,  mefdits  les  Com- 
mis bailleront  efdits  Eftats  leurs  Lettres  6c  fceilés  pour  eux  6c  rous  les 
fubjets  defdirs  pays ,  prefens  6c  abfens ,  6c  autres  de  quelque  pays 
qu'ils  foient  qui  ont  fervi  mon  dir  Sieur,  ainfi  qu'ils  onr  promis  de 
faire,  par  lefquelles  Lettres  promettrons  &  accorderons  les  points  &ar- 
,  ticles. 

Premièrement.  Que  les  Commis  feront  inceflamment  fortir  les  gensde 
guerre  de  la  Province  ,  empefeheront  qu'ils  ne  falTent  aucun  ton ,  &  re- 
pareront celuy  [  qui  fera  fait.  I 

Secondement.  Que  le  Roy  donnera  fes  Lettres  Patentes ,  pour  mainte- 
Tçme  III,  ,  Rrt  uk 
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mr  un  &  chacun  dans  fes  Charges ,  dignirez  &  Offices  ,  &  empefchef 
1477.  qu'il  ne  le  farte  aucune  pourfuire  courre  ceux,  qui  par  cy-devani  ont  tenu 
le  party  du  Duc  ,  à  moin* qu'ils  n'cuflcnt  confpirc  contre  la  perfonnedu 
Roy  ou  de  Moniteur  le  Dauphin. 

Troij  èmement.  Que  toutes  Charges  ,  Aydes  Se  autres  levées  depuis  le 
trefpas  du  Duc  Philippe  ,  demeurent  calTees  &  annullées. 

(JuatrUjh/ement.  Que  les  Commis  scmployeront  auprès  t'u  Roy,  pour 
luy  faire  approuver  toutes  ces  chofes. 

Cinquièmement.  Qu'ils  mettront  tout  leur  foin  pour  faire  expédier 
r  ie  Roy  plulicurs  Requeftes  raifonnaWlcs ,  lorsqu'ils  luy  envoyèrent 
ir  Ambaflade. 

Sixie/mement.  Que  le  Roy  conferve  les  gages,  pensons  à  vie,  accor- 
dées par  les  derniers  Ducs. 


par 
leur 


lly  a  Lettres  des  Commis  ,  données  à  Dijon  ,  le  .  .  .  Janvier  ,1436  * 
promettant  &  confirmant  tout  ce  que  > 


Les  Commis  font ,  TEvefque  &  Duc  deLangres;  le  Prince  d'Orenge, 
Seigneur  d'Arlay  *.le  Comte  de  Ligney  ,  Seigneur  de  Craon  \  le  Comte 
de  Briennc ,  Seigneur  de  Charenton  ;  l'Haumonc  ,  Gouverneur  de 
Champagne. 

CCLXXXP. 

(fT  Extrait  de  Camnifiic  accordée  par  le  Roy  Louis  XI.  à  ceux  qui  ont 
fuivi  U  parti  du  Duc  de  Bourgogne. 

Tire*  des  T   Ettres  ^c  Louys  onziefme ,  données  à  Selonnes ,  le  dix-neuf  de 
Recueil*  de  *  >Â  Janvier  mil  quatre  cens  feptante-fix  ,  pat  lelquelles  il  accorde  une 
M.  l'Abbé  amniftie  générale  à  ceux  qui  ont  fuivi  le  patty  du  Duc  de  Bourgogne  » 
le  Grand,  mon  depuis  peu  ,  &  les  exhorte  de  le  reconnoiftre  ,  comme  ils  le  doi* 
venr ,  pour  leur  Souverain  *,  prefensle  Cardinal  de  Foix  ;  l'Archevefque 
de  Reims  >  l'Evefque  d'Evreux  ,  le  Duc  de  Calabrc    les  Comtes  de 
Beau  jeu ,  de  Dunois,  de  Marie.  Gic,  Marefchal  de  France  \  Michel  Gail- 
lard i  Mathieu  Beauvarlet ,  Généraux  des  Finances.  Nota  ,  que  par  ces 
Letttes ,  le  Roy  maintient  tous  &  chacun  dans  fon  Office ,  les  Preftres 
dans  leurs  Bénéfices  ,  les  Gens  de  Robe  dans  leurs  Charges ,  &  leur 
promet  de  les  en  faire  jouyr  tranquillement  ,  pour-veu  qu'ls  luy  l'oient 
fidelles  &  obéyflans. 
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£CT  Lettres  Patentes  du  Roy  Louys  X I.  par  lesquelles  il  a  mandé  à 
Meffcigneurs  l'Evefque  d'Alby ,  le  Sire  de  JoyeuJ'c  ,  Michel  Gaillart 
Général  de  Languedoc  ,  Maijlre  Guillaume  de  Neve  Treforier  &  Re- 
ceveur Gênerai  dudit  pays  ,  Guillaume  de  la  Croix  Treforier  des  guer~ 
res ,  Maiftre  EJlicnnt  Petit  Controlleur  defdites  Finances  ,  &  Maijlr* 
Hugues  Raymond  Juge  de  Bearn  ,  qu'ils  Je  transportent  au  lieu  de 
Montpellier  ,  où  ledit  Seigneur  a  mandé  les  EJlats  dudit  pays  çftr* 
affêmblei ,  pour  illec  remonflrer  aux  Gens  d'iceux  trois  EJlats  les  af> 
J  ai  res  dudit  Seigneur  ,  &  requérir  de  par  ledit  Seigneur  qu'ils  luy  veuil- 
lent libéralement  donner  &  oUroyer  un  aide  jufques  à  telle  Jbmme  que 
légalement  ayant  cours  audit  pays  ,  &  ledit  aide  remeignent  Jans  di- 
minution à  la  fomme  de  187976  liv.  tournois. 

LOUIS  par  1a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  &  feibx    Tiré  des 
Confcillers  l'Evefque  d'Alby  notre  cou  fin  ,  le  Seigneur  de  Joyeufc,  RcCpf!|f 
Michel  Gaillart  General  de  nos  Finances  ,  Maiftre  Guillaume  de  Neve  ™*  çxzxïà, 
Treforier  Se  Receveur  General  d'icelles,  Guillaume  de  la  Croix  Treforier  c 
de  nos  guerres,  Maiftres  Eftienne  Petit  Controlleur  de  nofdites  Finances 
&  Hugues  Raimond  notre  Juge  de  Bearn  ,  Salut  &  dile&ion.  Comme 
pour  fournir  Se  fatisfaire  aux  très-grandes  Se  comme  importables  charges 
Se  affaires  que  avons  eu  Se  encore  avons  à  fouftenir  en  plufieurs  Se  di-  * 
ver&s  manières ,  tant  pour  la  conduite  de  nos  faix  &  affaires  ordinaires  , 
que  pour  la  conduite  Se  entretenement  des  gens  de  nos  ban  Se  arrierc- 
ban  ,  francs-Archers  Se  artillerie  que  faifons  charier  après  nous 
nos  aufdites  gens  de  guerre ,  pour  remettre  ,  reunir ,  Se  réduire  a  la 
Couronne  Se  Seigneurie  de  France  les  Duchez  &  Comtés  de  Bourgogne 
Se  Flandres ,  Ponthieu  ,  Boulogne ,  Arrhois  &  autres  Terres  &  Seigneu- 
ries» que  nagueres  tenoit  &  occupoit  feu  Charles  en  fon  vivant  Duc  de 
Bourgogne  ,  Se  paravant  luy  ont  tenues  en  appanaige  de  ladite  Couron- 
ne ,  Se  autrement  res  Predcccffeurs ,  Se  auflî  pour  acquitter  les  promettes 
que  avons  faites  entre  nos  bons  Se  loyaux  Subjets ,  Se  des  emprunts  que 
pour  lefdites  caufcs  avons  faits  fur  eux  &  raefmement  en  l'année  pallce 
pour  avoir  tenu  moyen  de  paix  avecque  les  Anglois,  qui  en  grand  puif- 
lance  eftoient  defcendus  en  notre  Royaume ,  pour  de  leur  part  exécuter 
les  mauvaifes  Se  dampnables  entreprifes  qu'ils  avoient  confpirées  avec 
nos  rebelles  &  defobeilïàns  Subjets,  à  l'encontte  de  nous  Se  de  notredite 
Couronne ,  que  aufli  pour  l'cntretement  de  nos  gens  de  guerre ,  Se  en 
maintes  autres  manieies ,  à  ce  que  aucun  dommage  ou  inconvénient  n'en 
puiffe  venir  à  nous  Se  aufdits  Subjets  nous  foit  befoin  avoir  aide  Se  fe~ 
cours  de  nos  bons  Se  loyaux  Subjets,  à  ce  que  moyennant  la  grâce  de 
Dieu  Se  fa  très-glorieufe  Mere  ,  les  puifïions  les  années  advenir  fuppor- 
ter  Se  defeharger  des  très-grandes  &  infupporrables  charges,  qu'ils  ont 
parcydevant  portées  à  noftre  très-grande  déplaifance,  qui  eft  après  noftre 
ialut  la  chofe  de  ce  monde  que  plus  délirons  faire  ,  afin  qu'ils  puiffent 
«lorfenavant  vivre  foubs  nous  en  bonne  paix,  union,  Se  tranquillité;  &  à 
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cette  caufe  a  efté  advifé  6c  conclu  par  délibération  des  Seigneurs  de  no£ 
tre  Sang  6c  Gens  de  noftre  Grand  Conleil  eftans  à  l'cntour  de  nous  > 
faire  requérir  aux  gens  de  trois  Eftats  de  noftre  pays  de  Languedoc  que 
avons  mandez  alfembler  en  noftrc  Ville  de  Montpellier  au  premier  jour 
de  May  prochainement  venant ,  telle  aide  comme  ils  nous  octroyèrent 
en  rAifemblce  dernièrement  tenue  en  noftre  Ville  de  Montpellier ,  pour 
fournir  aux  charges  &  affaires  deflufditcs  6c  autres  qui  pourraient  ad- 
venir ,  &  fans  lequel  aide  ne  nous  pourrions  bonnement  pafler ,  confé- 
déré nofclites  affaires  ,  pour  laquelle  Délibération  mettre  à  exécution , 
nousconfiansde  vos  fens,  fuffilance,  loyautez ,  prudhomie  6c  bonnes  di- 
ligences, vous  mandons  &  commettons  par  ces  prefentes  &  aux  trois  ou 
deux  de  vous ,  en  l'abfence  des  autres ,  que  en  coure  diligence  vous  trans- 
portez audit  lieu- de  Montpellier  où  le  fait  s  Ettats  font  allemblez,  6c  illec 
remonftrez  aux  gens  d'iccux  nofdites  affaires,  qui  font  très-grans  &  très- 
urgens ,  comme  chacun  peur  fçavoir  6c  cognoiftre ,  &  ce  fait  leur  re- 
quérez de  par  nous ,  que  à  noftre  prefenr  befoing  ils  nous  veuillent  li- 
béralement donner  &  odtroyer  un  aide  jufques  à  telle  fomme  que  le- 

*  Ce  ter-  gmalent  *  ayant  cours  audit  pays ,  &  ledit  aide  remeignent  *  nettement 
meeftainfî  &  fans  diminution  ,  à  la  fomme  de  neuf  vingts  fep:  mille  neuf  cens 
dans  la  co-  foixante -quinze  livres  tournois  r&  icclle  fomme  par  eux  o&royce  rhet- 
pie.  Je  crois  tcz  fus  &  impofez  avec  les  frais  raifonnables  &  modérez  dépendant 
re*/*  ™U~~  ^udit  a*^c  ^  ^ort  portant  le  foible  ,  par  tout  nofttedit  pays  de  Langue- 
ment  c'eft-  ^oc  ^ur  toutc  manière  de  gens  exempts  &  non  exempts,  privilégiez  6c 
à  -  dfre  ,  non  privilégiez ,  &  fans  préjudice  de  leurs  privilèges  le  temps  à  venis 
toynumtnt.    en  la  manière  accoutumée  ,  tellement  que  ladite  fomme  vieigne  <ns 

*  Rrw«-  franchement  &  fans  diminution ,  excepté  toutes  nos  gens  d'Eglile ,  No- 
tnty''ce^'  bles  vivans  noblement,  fuivans  les  armes  ou  qui  par  vieillerie  ou  im- 
a-dire ,  de-  p0tcnce  nc  [c$  pCUVcnt  plus  fuivre  ,  les  Officiers  ordinaires  &  commen- 
du  lutin  r*-  ^ulx  de  nous  &  de  noftre  Compaigne  la  Reyne  &  de  noftre  Fils  Char* 
tnmxtrt,  an-  ^es  Dauphin  de  Viennois  r  vrais  Efcoliers  eftudians  ès  Univerfirés  ,  fan» 
«ica  terme,  fraude ,  &  pauvres  mendians  ;  6c  icclle  fomme  faites  lever  6c  recevoir 

par  les  Receveurs  particuliers  des  Dioccfcs  defdirs  pays ,  6c  par  eux  le 
payer  a  vous  Me  Guillaume  de  Neve  Treforier  :  à  quoy  nous  vous  avons 
commis  &  commerçons  par  ces  prefentes ,  6c  par  vos  defehar^es  à  payer 
à  quatre  termes  ,  c'eft  à  fçavoir,  le  premier  terme,  au  premier  jour  de 
Décembre  prochain  venant,  le  fécond  ,  au  premier  jour  de  Mars  en* 
fuivanr ,  le  tiers,  au  premier  jour  de  Juing ,  6c  le  quart  6c  dernier,  au 
premier  jour  de  Septembre  prochain  après  enfuivant  Van  mil  quatre  cens 
foixante dix-huit ,  &  à  ce  faire  &  fouffrir  6c  à  payer  iceux  deniers  aufdits 
termes  iceux  efcheus  contraignez  ou  faites  contraindre  tous  ceux  qui  y 
auront  efté  impofez ,  &  chacun  d'eux  pourrant  que  à  luy  pourra  toucher» 
&  tous  autres  qui  pour  ce  feronr  à  contraindre  par  toutes  voyes  6c  ma- 
nières accoutumées  de  faire  pour  nos  propres  debtes  &c  affaires,  nonob- 
ftant  oppoiîtions  ou  appellations  quelconques  ,  &  fe  de  partie  à  partie 
naift  fur  ce  débat  ou  oppofîtion  ,  leldits  deniers  premièrement  &  avant 
toute  œuvre  payez,  faites  ou  faires  faire  aux  parties  oyes,  bon  &  brief* 
droit ,  de  ce  faire  vous  donnons  plain  pouvoir ,  commiffion  &  mande* 
meut  efpccial  par  ces  prefentes  ;  mandons  &  commandon$4'toua. no* 
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Juîliciers ,  Officiers,  &  Subjets  que  avons,  &  aux  trois  ou  deux  de  vous» 
vos  commis  &  députez  en  ce  faifant ,  obeiflent  &  entendent  diligem- 
ment ,  preftent  &  donnent  confeil ,  confort ,  aide  &  ptifons  fe  meftier 
cft  &  par  vous  requis  en  font.  Donne  à  Solomme  le  dix-neuvief  me  jour 
de  Janvier  l'an  mil  quatre  cens  foixante-feize  ,  Se  de  noftrc  Règne  le 
feiziefme.  Ainji  Jignc  ,  Par  le  Roy  ,  le  Sire  du  Boulchaige  ,  Se  autres 


PRESIDENT  ,  Gouverneur  de  la  Chancellerie,  &  Gens  des  Comptes,     Tiré  âèr- 
j'ay  reçeu  ce  que  vous  avez  fait  fçavoir  au  Chancelier  touchant  les  Kccucih  de 
fommations  faites  par  l'Evefque  de  Langres  Se  le  Gouverneur  de  Cham-  M-  l'Abbé 
pagne  de  rendre  la  Duché  de  Bourgogne  au  Roy  ,  comme  à  luy  efcheue  *"c  ^raiuL. 
par  le  trépas  de  Monfieur  mon  Pere ,  de  la  mort  duquel  n'ay  encore  ccr- 
taineté ,  Se  auflî  d'avoir  la  garde  delà  Comté  dont  vousavezou  Lettres  de 
luy  de  douze  jours:  fur  quoy  pour  vous  faire  reponfe  vous  eftes  bien  in- 
formes que  la  Duché  de  Bourgogne  ne  fut  oneques  du  Domaine  de  la 
Couronne  de  France ,  mais  eftoit  en  ligne  d'autre  nom  Se  d'autres  armes , 
quant  par  la  mort  du  jeune  Duc  Philippe  elle  vint  Se  cfchut  au  Roy 
Jehan  ,  comme  fon  coufin  germain  du  cofte  &  ligne  dont  ladite  Duché 
procedoit ,  &  laquelle  fur  après  luy  donnée  à  Monfieur  le  Duc  Philippe 
ion  fils  pour  luy  Se  toute  fa  pofterité  quelconque,  Se  n'eft  aucunement 
de  la  nature  des  appa nages  de  France ,  auflî  ta  Comté  de  Charolois  fut 
acquife  par  mondir  Sieur  le  Duc  Philippe,  du  Comte  d'Armagnac  &  les 
Comrez  de  Mafcon  &  d'Auxerre  ont  été  tranfportées  par  le  Traité  d'Ar- 
ras  à  feu  Monfieur  mon  Ayeul  pour  luy  Se  fes  hoirs  mafles  Se  femelles 
defeendans  de  luy  ,  lefquclles  chofes  fe  fait  ne  l'avez-vous  remontterés  » 
Se  outre  j'ay  envoyé  devers  le  Roy  Se  fe  mettront  les  chofes  en  com- 
munication Se  appointement  -,  car  le  Roy  fait  fçavoir  qu'il  ne  me  veut 
rien  ofter  de  mon  héritage ,  pourquoy  Se  autres  moyens  contendrez  à 
déclarer  la  matière,  &  fe  ores  ledit  Gouverneur  ne  le  veut  contenter,, 
difpofez-vous  de  tenir  le  Pays  en  mon  obeiflànce  &  garder  les  meilleu- 
res Villes  &  Places ,  &  Dieu  en  ayde  vous  aurez  brièvement  bon  foola- 
gement  ou  par  appointement  ou  autrement ,  auflî  le  tems  n'eft  pas  pouc 
aflîegcr  Treges;  Se  au  regard  de  la  garde  dudir  Comté,  il  n'eft  point 
befoin  que  ceux  qui  me  veulent  ofter  le  mien  d'un  cofté  s'avancent  de 
ce  me  garder  de  l'autre ,  Se  pour  appointer  avec  les  Allemans  je  vous  en- 
voyé leurs  inftructives  par  le  porteur  fur  Simon  de  Cleron,  par  lequel, 
faites  conduire  la  chofe  &  tenir  tant  au  Duché  qu'au  Comté  les  pays  de, 
mon  obeiflânee  le  plus  quepoflîble  fera  ,  au  cas  que  ne  puifliez  mettre 
la  matière  en  delay  ,  à  quoy  vous  contendrez  autant  que  faire  pourrez, 
&  au  furplus  croyez  ce  porteur  de  ce  qu'il  vous  dira.  Efcript  à  Ganct 
cexj  Janvier.  Recommandez-moy  aux»  Prélats,  Nobles  &  Villes  de  par-, 
delà ,  aufquels  je  prie  qu'ils  retiennent  tousjours  en  leurs  courages  la 
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ajjion  au  Duché  de  Bourgogne  ,  prétendu*  par  cette  Princejfe. 
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CCLXXXII*. 

* 

$CT  Traité  &  Alliance  du  Roy  Louys  XL  avec  Us  Cantons  Suifes. 

Tiré  des  ^^[OS         feripti  videliect  de  Thurcgo ,  Hcnricus  Roift  Magiftex 
Recueils  de         Civium  Senior  ,  &  Joannes  Tachelhofer  :  de  Berna  Nicolaus  de 
M.  l'Abbé  Scharnachtal  Miles  ,  Sculceius  Senior  Se  Henricus  Matrer  i  de  Lucernà 
Le  Grand.   Henricus  HafTurter ,  Scultetus  Se  Ludovicus  Seiler  i  de  Urania  Jacobus 
Arnolc  Vicarius  Senior  j  de  Switz  Conradus  Jacob  Vicarius  Senior  & 
Joannes  Sigrift^  de  Underwalden  fuprà  fylvam  Rudolphus  Zimmerman 
Vicarius  j  &  fub  fylvâ  Arnoldus  NT  inkelriet }  de  Zug  Joannes  Hafler  Se 
Joannes  Zender  ;  de  Glaronâ  Rudolphus  Sancti  Vcxillifer  6e  Joannes 
Kuchli  ;  de  Friburgo  Jacobus  Felg  ,  Se  de  Solodoro  Joannes  Scolli ,  Bur- 
farius  :  Orarores  magnifkorum  Dominorum  ,  Dominorum  confeederato- 
rum  magnx  Se  anriqux  ligx  Allemanix  fuperioris ,  de  mandaco  Domi- 
norum Se  Superiorum  noftrorum  prxdi&arum  Civiratum  Se  Provincia- 
rum  ad  infrà  feripta  peragenda  in  Lucernà  congregaci:  univerûs  Se  ûn- 
gulis  prtefenres  Litreras  infpeûuris  feu  audicuris  notum  facimus  ,  quod 
cùm  iiluftris  quondam  Princeps  Se  DominusiDominusCarolus  Dux  Bur- 
gundix>  ex  quâdam  temerarià  ac  minus  judà  occafione  Se  caufà,  non- 
folùm  contra  Dominos  &  Superiores  noftros  Dominos  confeederatos  fu- 
pradictos ,  verùm  etiam  contra  alios  quofdam  Principes»  Dominos }  Ci- 
vitates  &  Communitates  Germanix  Nationis  ,  nobis  colligatos  &  con- 
feederaros fe  fc  erexerit ,  ac  lites ,  guerras  ,  bcllorumque  ftrepitus  per» 
moverit ,  atque  adeo  in  his  perfeveraverit ,  ut  nos  colligatique  noftri 
jamdicti  ex  hoc  concli  fuerimus  quamplurima  fecum  bclla  campeftria 
confîictufquc  duriflimos  fubire  &  faccre  \  in  quibus  quidem  bellis  8c 
confli&ibus  auxilio  Omnipotentis  Dei  Optimi  Maximi  ,  à  quo  omnis 
falus  Se  viftoria  derivatur ,  prxfarum  Ducem  Burgundix  propriâ  in  per- 
fonâ  propè  civitarem  Nancxi  interfecimus  :  &  licèt  poft  nxc  intencio  & 
mens  noftra  fuerir  rransferendi  nos  ipfos  ad  &  fuper  Terras  &  Comi- 
tarum  Burgundix  fuperioris ,  ut  ipfum  Cornu  arum  cum  fuis  rerjis&  per- 
tinentiis  fub  poteftate  noftrâ  reciperemus ,  intereà  tamen  Chnftianiilî- 
musRex  Francorum  Dominus  nofter  gratiofiilimus ,  qui  nobifeum  unio- 
nem  Se  ligam  haber ,  &  nos  quoque  cum  Regiâ  Majeftate  fuâ  colligari 
fumus  y  Orarores  fuos  Regios  ad  nos  mifit ,  videlicèt  magnificos  &  no- 
biles  Dominos  ,  Dominum  Ludovicum  ,  Dominum  de  Sando  Prejc&o , 
Dominum  Joannem  de  Baudricorto  Ballivum  Chaumonris  ,  Dominum 
Grarianum  Fabri  Prxfidenrem  Parlamenti  Tholofa* ,  Se  magniflcum  Joan- 
nem Rabot  Confîliarium  Regium  in  Parlamento  Dclphinatùs  ,  tanquam 
adores  &  potentes  Nuntios  ac  Procurarorcs ,  qui  nobis  juftitiam  multi- 
formem ,  quam  Rcgia  fua  Majeftas  haberet  in  prxfaro  Comiratu  Burgun- 
dix  fuperioris  ex  parte  feudi ,  aliorumque  junum  Se  hxreditatum  expo- 
nerenr  Se  déclara rent ,  quibus  merito  inclinarcmur ,  ut  fupradictâ  ligâ 
Se  unione  aliifqne  amicuiis  atrentis ,  fua;  Regix  Majeftaci  m  his  omni- 
bus aliifque  caufis  promotionis  poriùs  &  auxilii  ,  quàm  impedimenrt 
«(Te  deberemus  i  prxfertim  cùm  Regia  fua  Majeftas  ex  parte  expenfa- 
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ram  ,  damnorum,  &  interefle,  cxcerifquc  Laboribus  noftris  gratiosc  no-  ■  _■ 

bikum  convenue  Cv  telc  componere  velu  -,  unde  cùm  hxc  omnia  ac  Ï477. 
linguli  honores,  bci.evolentix  Se  aha  ,  qutbus  prxrarus  Rex  erga  nos 
ufus  cil  &  in  (lies  uruur  magis  arque  inagis  Se  facete  poteft  ad  noticiam 
Dominomm  &  Mipcnorum  noiliorum  dedutta  lint ,  ordinati  <umus  à 
Dominis  o\:  Suptiionbus  noftris  iupradicris  en  m  p  otdtatc  ampliilîniâ  , 
ur  cum  ciidem  Rc^iis  Oratonbus  iplî  Orarores  Re:;ii  uni  nobiicum 
in  hune  qui  (equirur  modum  traniis>eremus  &  concordaremus. 

Pttmù.  Quod  Domini  Se  Superiorcs  nortn  &  eoruin  ftibdui  prxdic- 
tatum  deeem  eivicarum  Se  partium  confeederatoruru  ,  lupradichini  ^ra- 
tiofiflimum  l>ominum  nollrum  Regcm  Francorum  ,  ac  hxredes  lux  Re- 
gix  Majcrtaris  caufà  Se  occafionc  prxdiclaruin  lttium  Se  guerrarum  ac 
petiriunum  quoad  pia-dictum  Conm.uum  Burgundix  iuperioris  ac  aliis 
rerns  ,  qux  (mit  intrà  Regnum  Se  ad  Regem  pcrttucnr  ,  mantei  linbus 
6V  aliis  moleilarionibus  nequaqtiam  irrpeduc  ,  perturbare  &  moleuare 
debent;  quemadmodum  nos  lupiàdieri  Orarores  li^x  lupradictx  vice  rx 
nomine  Dommorum  Se  Supcnorum  noihontm  hoc  neque  facerc  pro- 
midmus  «S:  promittimus,  Se  quod  lupradicius  Dominas  notter  gratiofil- 
limus  Rc-x  Francorum  pixdiétis  deeem  civitanbus  «Se  partibus  li^x  con- 
reederarorum  ,  videiiect  de  Thurcgo  ,  Berna  ,  Lucerna  ,  Urania  ,  Switz,  * 
Undcrvaldcn  ,  Zug  ,  Glaiona  ,  lviburuo  &  Solodoro ,  pro  ipiorum  ju- 
ribus  ,  peritionibus  ,  expenfis  &  laboribus  in  pixfaris  htibus  &  beilis 
duridimis  habiris  ,  ac  occalione  hujuimodi  bellonim  pro  omnibus  jurif- 
dictionibns  fuper  prxdicko  Comratu  Burçundix  Se  rerris  pr.rdic.tis  dare, 
propinnre,  oV  realiter  ac  cum  eftectu  peilolvcrc  di-bct  cv  rencarur  cca- 
tum  millia  tlorcnorum  Rhenanorum  in  terminis  inrr.i  feripris  ,  vi.Jclicèc 
in  p:oxitnis  niindinis  Lupdunenlibus  menhs  Auçulli  proximi  in  cwicare 
I.undunenlî  vipinri  millia  rîorenorum  Rhenanorum  «Scdcindein  nundmis 
poil  Nnrivirarcm  Domini  ircrùm  vi;sinri  millia  rtorenorum  Rhenanorum 
oV  polteà  fuccelfivè  in  omnibus  nundinis  Luc-dur.cnfibus  lefe  immediatè 
icquent  ibus ,  ur  in  qualibet  earum  abtque  impedimento  Se  protracliofic 
ulrcfiori,  viginri  millia  Horenornm  Rhenanorum quoulqueprxdicla  fum- 
ma  eenrum  millium  Horenornm  Rhenanorum  total irer  ftierir  f'olura;  falva. 
tamen  m  lus  annuâ  pcnlionc,  pro  qnâ  Rc^-ia  (i:a  Majcftas  le  (c  erga  Do- 
minos -cv  Supeviores  noitros  fcnpro  pnùs  obli^avit,  arque  eriam  li^is  8c 
uniomhus  qmbns  univerfa  lica  confccderatortim  icfc  er;;a  Rc^iam  Majc- 
ftatem  ,  &:  ipb  Rrçia  Maieftas  lefe  erga  prxfaros  Dominos  confœderatos 
rcib'inxir  c%:  obli^avit  femper  (alvis  Se  inviolabilité!* obfervntis  itaqtic  ni- 
bilominiV<;  pr.rtara  annua  pcnfio  annuarim  lîcuri  hucufque  nobis  de  fui 
Rei;ià  Ma|cilare  dari,  arque  quod  prxtata  lic^a  Se  unio  inter  Reqiam  (uam 
Maicftarem  Se  Dominos  ac  Snpcriores  noftros  contraria  in  lui  hrmirarc  ac 
roborc  firma&  valida  perlilïere  debear ,  qnemadmodnm  Littcrx  (ïgillatx , 
fupet  hoc  confectx,  cfe  his  clariùs  conrinent  de  edocenr. 

E  centra  vero  nos  confVrdernri  fupradicli  volumus  cV  debemus  fu- 
pradiclo  Reu'i  ,  jam  in  fubfïdinm  Se  auxilium  çuerrarum  occurrentium 
rtanfmirrere  de  t^enribus  noftris  fex  mille  vafidos  Cs:  bellicoios  viros , 

Snemadiiiodum  i(hii  iani  clcimus  Se  ordinnvimns  ad  inittendum  cof- 
em  fux  Rcgix  Ma;cilati  ûcuti  promujmus&  promutimus,  fub  ftiperi- 
.iij     —  ,j 
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i  477«    Majcftatem  &  nos  jampridcm  contracta  clariùs  de  hoc  cdoccr,  itaque 
ifti  fie  miccendi  teneancur  Se  appretientur  honefte  >  dolo  &  fraude  fc- 
clufis  :  conclufum  eft  eriam  in  rue  convenrione  arque  per  Oratores  Re- 
gios  promiflum,  quod  fupradiâus  Dominus  noiler  Rez  Francorum,  fin* 
gulos  mercarores  Se  alios  de  parribus  fcilicèc  Rheni  fuperiorum  parrium 
Germanicx  Narionis  ac  eciam  de  Sueviâ ,  qui  cum  fuis  merciruoruis  &c 
aliis  rébus  Se  caufis  ipforum  nundinas  Lugduni  &  Gcbennarum  frequen- 
tare  confueverunr,  nequaquam  prohiberc,  immo  permit  ter  e  debeat  cran- 
fire  viam  ufitatam  Romani  Imperii  ac  ftraram  provincialem  eundo  per 
civirates  ,  caftra ,  portus ,  patius  ,  thelonea  Se  falvofconduûus  terrarum 
confeederatorum  ,  nec  aliquem  compeHere  debeat  tranûre  per  alias  ftra- 
tas  feu  vias  parrium  Burgundionum  ,  feu  aliarum  quarumvis  partium  » 
per  quas  falvicondu&us  Se  thelonea  noftra  diminuerencur&  detrimen- 
tum  quovis  modo  fufeiperent ,  exceptis  tamen  Alamanis  infèrioribus  » 
videlicèt  de  Colonia  Se  de  aliis  confimilibus  Provinciis  >  qui  tranfire 
poiTunr  ad  nundinas  Lugduni  Se  Gcbennarum  per  ftratas  Se  vias  hueuf- 
que  ab  ipfis  ufitatas  >  prout  eis  melius  expedire  videbitur.  Denique  pro- 
hibere  non  débet  diûus  Rex  Se  fui  hxredes  mercatoribus  &  aliis  ne- 
goriatoribus  de  Comitatu  Burgundix  feu  aliis  Burgundionum  partium 
Provinciis  exiftenribus ,  quin  pofiint  &  valeant  omnes  taies  frequenrare 
nundinas  in  Gebennis ,  ira  quod  omnes  &  finguli  ifti  hujufinodi  nun- 
dinis  uti  &  frui  pofiînr  ad  ipforum  libitum,  prout  eis  videbitur  expe- 
-  dire ,  falvo  tamen  quod  hoc  fiât  in  fine  nundinarum  Lugduni ,  fie  quod 
tune  poft  finem  earum  cum  ipforum  ac  rébus  tranfire  Se  ea  conducere 
pollint  Se  valeant  ad  nundinas  Gcbennarum  Se  ibi  ulterius  vendere  Se 
emere  juxta  ipforum  libitum  voluntatis.  Supràdi&i  etiam  Oratores  Re- 
çu tenentur  Se  debent  diligenter  precari ,  follicitare  Se  inducere  ipfum 
Dominum  Rcgem  pro  tota  ipforum  poflîbilitate  ,  quemadmodum  hoc 
facere  polliciti  (ûnt ,  quod  Majeftas  (ua  Regia  omnes  Se  fingulas  Fran- 
cigenas  Se  alios  mercatores  ûibditos  fuos  &  ad  eum  pertinentes  fimili 
modo  inantea  in  fine  nundinarum  Lugduni  ad  nundinas  Gcbennarum 
tranfire  permirrat ,  nec  quovis  modo  illud  prohibeat  «  prout  in  fuam 
Regiam  Majeftatcm  de  hoc  plenius  confidiinus  ,  prxferrim  attento  quod 
nos  tam  bcnevolos  Se  voluntarios  erga  ejus  Majeftatem  Regiam  in  prx- 
fentibus  Se  omnibus  aliis  Regix  fux  Majeftatis  negotiis  exhibuerimus  ; 
quo  ex  hoc  utrinque  finceritas  ac  fides  inviolabilis  Se  confœderatio  m 
unione  perpétua  confiftere  Se  permanere  valeat  ac  pollît. 

Et  ad  majorem  prxmiflbntm  fecuritatem  ,  nos  Oratores  prxdicci  ma- 
gnifier ligx  fupradic'tx  ,  has  Litre  ras  diâis  Oraroribus  Regiis  dedimu» 
ac  parère  ab  eis  accepimus ,  quas  figillis  fubfcriptorum  quat-uor  ex  no- 
Bis  ,  videlicèt  Joannis  Roift  de  Thutego ,  Nicolai  de  Scharnachtal  Mi- 
litis  de  Berna  ,  Hcnrici  Hulîurter  de  Lucerna ,  Se  Arnoldi  Winkelrict  de 
Undcrwalden.vice  ac  nomine  ômnium  noitrorurn  in  oppido  Lucernenfi, 
ubi  pro  dretando  congregari  fuimus ,  communiri  fecimus  in  majorem 
fidem  Se  teftimonium  omnium  prxmifi'brum.  Datum  Se  actura  in  pra> 
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^Compojîtion  accordée  par  le  Roy  Loiiys  XL  à  ceux  de  la  Fille 
d'Arras  >  après  avoir  pris  pojfèjjionde  cette  Ville. 

A  Arras  en  Mars  M7<  (erfi-i-dhe  1477.  ) 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  a  tous  j*^'^,,  jCe 
pfefens  Se  advenir,  comme  tantoft  après  Je  trefpas  de  feu  noftrc  M  Gode-6 
frère  Se  coufin  Charles  en  fou  vivant  Duc  de  Bourgogne,  par  l'advis  Se  fro'y# 
délibération  de  plulieurs  Princes  Se  Seigneurs  de  noftre  iang  Se  lignai- 
gc  ,  Gens  de  noltre  Grand  Confcil  &  de  noftrc  Cour  de  Parlement , 
ait  efté  ordonne  prendre  ,  faifir ,  &  mettre  en  noftre  main  les  Terres  Se 
Seigneuries  de  noftredit  feu  frère  &  coufin  tenus  &  mouvans  de  nous 
de  de  la  Couronne  de  France  par  deffauit  de  hommage  &  autres  droits 
&e  devoirs  non  faiz ,  Se  mefmcment  le  Pays  &  Comté  d'Artois ,  reflbrs 
Se  enclavemens  dicelluy  tenus  &  mouvans  de  nous  &  de  noftredite 
Couronne  à  foy  Se  hommage  Se  en  Pairie ,  pour  laquelle  noftre  main 
mile  faire  exécuter  reaument  &  de  fait,  ainfi  que  faire  fe  doit ,  foyons 
venuz  en  perfonne  en  cefte  noftre  Ciré  d'Arras ,  &  foit  ainii  que  les 
Commis  Se  Députez  de  naz  tres-chiers  Se  bien  amez  les  gens  des  Eftats 
dudit  Pays  &  Comté  d'Artois,  Se  mefmeraent  les  Gens  d'Eglife  ,  No- 
bles ,  Mayeur  ,  Efchevins  ,  Corps  Se  Communautez ,  Bourgeois  ,  Ma* 
nans  &  Habitans  de  la  Ville  d'Arras  ,  aprez  plulîeurs  remonftxanccs  Se 
communications  eues  a  diverfes  fois  enrre  aucuns  des  Gens  de  noftredit 
Grant  Confcil  Se  eulx,  foient  venuz  devers  nous ,  Se  connoiflàns  ladite 
-délibération,  de  prendre ,  mettre  &  failir  en  noftredite  main  ledit  Pays 
&  Comté  d'Artois,  reflbrs  Se  enclavemens  d'icelluy  par  deftault  de  hom- 
mage Se  autres  droits  &  devoirs  non  faiz  ,  avoir  efté  Se  eftre  raifonna- 
ble  ,  -Se  que  foubz  icelle  noftre  main  nous  povions  Se  devions  faire  trai- 
ter ,  régir  Se  gouverner  ledit  Pays  Se  Comté  d'Artois  ,  jufques  à  ce  que 
lefdits  foy  Se  hommage ,  Se  tous  les  autres  droits  Se  devoirs  qui  raifon- 
nablement  nous  en  appartiennent ,  peuvent  Se  doivent  competer  &  ap- 
partenir ,  nous  en  ayent  efté  faiz ,  ainfi  qu'il  appartient ,  aift  efté  con- 
clud ,  délibéré ,  appointé ,  promis  &  accordé  entre  noz  gens  de  no- 
Ihedir  Grant  Conieil ,  à  ce  par  nous  commis  d'une  part ,  Se  les  Commis 
&  Députez  de  tout  le  Corps  Se  Communauté  de  ladite  Ville  d'Arras 
d'autre  part ,  ce  qui  s'enfuit.  C'eft  aflavoir  que  nofdits  tres-chiers  Se 
bien  amez  les  Gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Mayeur ,  Efchevins ,  Corps  Se 
Communauté,  Bourgeois,  Maruns  &  Habitans  de  ladite  Ville  d'Arras, 
nous  feront  plainiere  Se  entière  obeitlancc  ,  comme  raifon  eft ,  pour 
laquelle  obeiuance  mettre  promptement  à  exécution  Se  effect,  nous  ont 
ce  jourd'huy  apporté  &  baillé  entre  noz  mains  les  clefs  de  ladite  Ville 
d'Arras ,  letquefles  nous  avons  prinfes  Se  receues  agréablement ,  Se  après 
les  avons  baillées  Se  délivrées  foubz  noftredite  main  aufdits  Mayeut  6V: 
Efchevins  de  ladite  Ville  d'Arras  ,  lefquels  Mayeur  &  Efchevins  feront 
incontinent  Icavoit  ladite  obeiuance  plainiere  par  culx  faite  aux  aultres 
Tome  JII.  Sff  Villes 
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Villes  Se  Places  d'Artois ,  afin  que  s'ilz  nous  veullcnt  faire  femblable 
obeiirancc,  comme  ils  y  font  tenus,  ils  y  puiflent  eftrc  par  nous  receus, 
ce  qu'ils  feront  dedans  deux  jours  après  ce  que  leur  fera  lignifié,  pour 
laquelle  lignification  faire  ceux  dedhrs  Eftats  d'Arras  envoyeront  gens 
propres  devers  les  gens  defdites  Villes  Se  Places  dedans  brief  temps  tel 
qu'il  fera  advife  ,  &  venront  devers  nous  des  gens  defdits  Eftats  tels  Se 
en  tel  nombre  qu'il  nous  plaira  pour  nous  faire  ferment ,  pour  &  au  nom 
d'iceux  Eftats  ,  Se  mefmcment  de  tous  les  gens  d'Eglifc,  Nobles  ,  Bour- 
geois ,  Habitans  &:  de  tout  le  populaire  des  Villes  Se  Places,  &  du  plat 
pays  dudit  Comté  d'Artois ,  par  lequel  ferment  ils  promettront  Se  jure- 
ront nous  fervir  Se  obéir  envers  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre 
Se  morir  ,  fans  perfonne  quelconque  excepter  Se  jufque%  à  la  mort  in- 
clufivement ,  Se  tenir  ledit  Pays  Se  Comté  d'Artois  ,  enfemble  toutes  les 
Villes ,  Places ,  Chafteaux  &  Forrerclfcs  eftans  en  iceluy  Comté  en  no- 
ftre bonne ,  vraye  ,  loyalle  Se  entière  obeiflince,  Se  autres  tels  fermens 
que  nos  bons  Se  loyaux  Subjcrs  doivent  Se  font  tenus-  de  faire  envers 
nous ,  Se  commetrerons  Officiers  tels  qu'il  nous  plaira  pour  la  garde  des 
Places,  c'eft  allavoir  Gouverneurs  Se  Capitaines,  aufli  autres  Officiers 
pour  l'exercice  de  la  Juflice  &  Jurifdiérion  dudit  Comté  d'Artois ,  Se 
pour  en  recevoir  les  fruits  &:  revenus,  rout  ainfi"  que  le  pouvons  &  de- 
vons faire ,  jufques  à  ce  que  noftre  tres-chierc  Se  rres-amée  coufine  Se 
fillolle  de  Bourgogne  nous  en  ayt  fait  les  foy  Se  hommage  &  les  autres 
droits  &  devoirs  qu'elle  nous  doit  &  eft  tenue  de  faire  ;  lefquetlcs  cho- 
fes  faites  par  clic  &  accomplies,  comme  il  apparrient ,  nous  lèverons 
noftredite  main  mife  Sz  renderons  ladite  Comté  d'Arrois  à  noftredite 
coufine  de  Bourgogne,  pour  par  elle  en  joyr  d'illeeq  en  avant  foubs  no- 
ftre Souveraineté  ainfi  qu'il  luy  apparrendra,  Se  s'il  advenoit  que  noftre- 
dite coufine  de  Bourgogne  premft  alliance  par  mariage  ou  aulrrement 
avec  les  Anglois  nos  anciens  ennemis  ou  autres  qui  ne  nous  volfifiênc 
faire  ou  feilTènt  l'hommage  Se  obeilTànce  ,  Se  les  autres  droitts  Se  de- 
voirs qui  raifonnablcment  nous  en  font  deus.  En  ce  cas  lefdirs  gens  des 
Eftats  d'Arrois ,  &  mefmcment  de  ladite  Ville  d'Arras  garderont  Se  ten- 
dront envers  nous  loyauté ,  foy ,  ferment  Se  promefle ,  ainfi  que  cy-def- 
fus  eft  eferir,  fans  jamais  foufFrir  que  ladite  Comté  d'Artois  foit  mife 
hors  de  noftre  main  &:  obeiffance ,  Se  comme  bons  Se  loyaux  Subjers 
doivent  &  font  tenus  de  faire  envers  leur  Roy  fouverain  &  naturel 
Seigneur,  Se  pour  recevoir  ladite  plainiere  Se  entière  obeiftance  &  le 
ferment  tel  que  dit  eft  ,  ayons  envoyé  en  icclle  noftre  tres-chier  Se  très» 
amé  coufin  le  Cardinal  de  Bourbon  Archevefque  de  Lyon  ,  oncle  de  no- 
ftredite coufine,  noftre  amé  Se  féal  Chancelier  ,  nos  amez  Se  féaux  Con- 
seillers l'Evefquc  d'Arras ,  le  Comrc  de  Saint  Pol ,  Bailly  de  Verman- 
dois ,  &  le  Sire  du  Bofchagc  nos  Chambelans ,  Maiftre  Jehan  Bourré , 
Seigneur  du  Pleffis ,  Maiftre  de  nos  Comptes  &  Treforier  de  France ,. 
Se  Guillaume  de  Ccrifay  Greffier  de  noftre  Cour  de  Parlement,  Se  autres 
notables  Gens  de  noftredit  Grand  Confeil ,  enrre  les  mains  Se  en  la  pre- 
fence  defquels  nofdits  tres-chiers  Se  bien  amez  les  Gens  d'Eglifc,  No- 
bles ,  Maycur ,  Efchcvins  ,  Corps  Se  Communauté ,  Bourgeois ,  Mar- 
chands Se  autres  Manans  Se  Haoitans  de  ladite  Ville  d'Arras  afTcmblez 
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-en  la  grande  Salle  Se  depuis  en  l'Eglife  de  Monfr.  Saine  Vaaft  d'Arras ,  i  ■■ 
nous  ayent  fait  plainiere  8c  entière  obeùlànce  de  ladite  Ville ,  8c  aulli  1477. 
les  fermens  tels  &  en  la  manière  qu'il  eft  eferit  cy-detfus ,  moyennant 
lefquelles  chofes  ainfi  â  nous  faites ,  promiles»  accordées  &  jurées  par 
ledit  Corps  &  Communauté  de  ladite  Ville  d'Arras ,  nous  à  tous  les  Ha- 
bitans  8c  autres  gens  eftans  à  prefent  en  icclle  Ville  de  quelque  eftat , 
qualité  ,  nation  ou  condition  qu'ils  foient ,  avons  aboly ,  remis  ,  quitte 
&  pardonné ,  8c  par  la  teneur  de  ces  prefentes  abolitions. ,  remettons , 
quittons  &  pardonnons  tous  cas  ,  crimes ,  excez ,  maléfices  8c  deli&s ., 
(oient  crimes  de  lcze-Majefté  ou  autres  crimes  quels  qu'ils  foient ,  qu'ils 
porroient  parcidevant,  tant  paravant  que  durant  les  guerres  &  diviiions 
qui  ont  cfté  entre  nous  &  feu  noftrcdit  frère  ôc  coufm  de  Bourgogne , 
4c  jufques  à  prefenr  avoir  commis  &  perpétrez  en  quelque  manière  que 
lefdits  cas  foient  8c  puiflênt  eftte  advenus  ,  foit  dedans  ladite  Ville  ou 
dehors ,  8c  fans  ce  qu'il  foit  befoing  en  faire  jamais  autre  fpecification , 
expreilion  ou  déclaration  ;  enfemble  toutes  les  peines ,  amendes  &  offen- 
fes  corporelles  ,  criminelles  8c  civiles ,  en  quoy  pour  raifon  defdits  cas 
ôc  autrement  ils  porroient  eftre  encourus  envers  nous  &  noftrc  Juftice  i 
en  mettant  au  néant  tous  deftaux  ,  bans  &  appeaux,  fenrences,  con- 
dempnations  &  tous  auttes  exploix  de  Juftice  qui  porroient  avoir  cfté 
■faits  à  l'encontre  d'eux  en  gênerai  ou  d'aucun  d'eux  en  particulier,  8c 
les  avons  reftituez ,  &  reftituons  i  toutes  leurs  Terres ,  Seigneuries  ,  hé- 
ritages &  pofleflions  quelconques  quelque  part  qu'elles  foient  firuées  & 
aimes  en  noftrc  Royaume  ,  8c  à  tous  leurs  biens  meubles  eftans  &  qu'ils 
trouveront  en  nature  de  chofe,  8c  fe  eux  ou  aulcun  d'eux  avoient  cfté  par- 
cydevant  condempnez  ou  taxez  par  noftrc  Cour  de  Parlement  ou  autres 
nos  Juges  8c  Officiers  quelconques ,  ou  par  autre  Juftice  quelle  qu 'elle 
foit  en  aucunes  amendes  ,  réparations  8c  autres  chofes ,  nous  les  leur 
avons  donnez  femblablemenr  8c  quittez,  donnons  8c  quittons  par  ccf- 
dites  prefentes ,  8c  pareillement  tous  les  reftes  qu'ils  peuvent  devoir  à 
caufe  8c  par  raifon  des  impots  ,  railles  ,  dons  ou  autres  fubfidcs  qui  ont 
efté  mis  fus  ou  impofez  par  feu  noftredit  frère  ôc  coufin  de  Bourgogne, 
&  fans  ce  que  aucune  chofe  leur  en  foit  ou  puiflè  eftre  demandéepour 
le  temps  advenir  ;  &  voulons  &  nous  plaie  que  chacun  defdits  Habitans 
ou  autres  eftans  à  prefent  en  ladite  Ville  d'Arras ,  ayenr  lettres  d'abo- 
litions 8c  reftitutions  particulières  de  nous ,  fc  avoir  les  veuillent  ou  que 
en  prenant  le  double  de  ce  prefent  article  foubs  le  feel  de  l'Efchevinage 
d'Arras  ,  ils  en  joyllènc  entièrement  par  tout  noftre  Royaume,  comme 
s'ils  avoient  le  vray  original ,  ôc  fans  ce  qui  leur  foit  befoing  en  avoir 
en  gênerai  ou  en  particulier  expedirion  ,  vérification  8c  entérinement 
pardevant  quelconques  Juges  que  ce  foienr ,  fors  feulement  la  lecture 
-&  publication  en  noftre  Grand  Confcil ,  &  fur  ce  impofons  filence  per- 
pétuel â  nos  Procureurs  prefens  &  advenir  ,  &  à  rous  aurres ,  &  derreu- 
dons ,  &  voulons  eftre  publiquement  deffendu  à  tous  nos  Subjets  de  quel 
eftat  qu'ils  foient,  qu'ils  ne  foient  tant  ofez  ou  hardis  de  taire  aucun 
outrage  ,  ne  dire  aucunes  injurieufes  paroles  à  aucuns  des  Habitans  de 
ladire  Ville  d'Arras ,  8c  ce  fur  peine  de  confifearion  de  corps  8c  de 
biens ,  lefqucls  Habitans,  enfcnjbfc  leurs  femmes  ,  enfans ,  fervireurs, 
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T  polTèflîons  Se  biens  quelconques  nous  avons  prins  &  mis ,  Se  par  ces 
1477*  prefentes  prenons  &  mettons  en  noftre  protection  Se  fauvegatde  cfpe- 
cial  y  Se  voulons  que  tous  les  gens  d'Ej  retournent  à  leurs  bénéfices 
Se  en  joylïènt  plainement  &  paifiblement ,  les  Nobles ,  Marchands , 
Bourgeois ,  Se  autres  à  leurs  Terres ,  Seigneuries  &  héritages ,  que  les 
Marchands ,  leurs  fadeurs  Se  fervitcurs  voifent  faire  leurs  marchanda- 
fes ,  les  enfans  aux  eftudes ,  Univcriîtez  &  Efcoles ,  les  laboureurs  à. 
leurs  héritages ,  maifons  Se  labourages»  Se  univerfellement  que  les  gens- 
de  tous  cftats  qui  à  de  prefent  font  en  ladite  Ville  pu hTenr  aller  par  tout 
noftredit  Royaume  à  leurs  négociations ,  affaires  ,  voyages  Se  pèlerina- 
ges ,  &  par  tout  ailleurs  ou  bon  leur  femblera ,  tout  ainfi  que  nos  au- 
tres Subjets  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  Se  des  autre»  Cites  6c  bon- 
nes Villes  de  noftre  Rov-aume-,  &  pour  ce  qu'il  y  a  pluûeurs  Bourgeois, 
manans  Se  habitans  de  ladite  Ville  qui  à  prefent  ne  font  en  icelle,  nous- 
voulons  qu'ils  y  puifTent  retourner  routesfois  que  bon  leur  femblera  do- 
dans  le  premier  jour  de  May  prochain  venant ,  &  que  en  faifans.le  fer- 
ment tel  que  deiTùs  ès  mains  d'aucuns  de  nos  Officiers  ils  jouyflenc 
entièrement  de  tout  l'effet  Se  contenu  en  cefdites  prefentes ,  Se  outre 
avons  loué ,  confirmé ,  ratifie  Se  approuve  ,  Se  par  la  teneur  de  ces  pre- 
fentes confirmons,  louons-,  ratifions  &  approuvons  rous  les  privilèges , . 
franchifes,  libertés^  prérogatives-,  Se  preémi nonces  qui  par  cy-devant 
onr  efté  donnez ,  concédez  Se  octroyez  aux  Mayeur ,  Efchevins ,  Corps 
Se  Communauté  ,  Bourgeois,  manans  &  habitans  de  ladite  Ville  d' Aé- 
ras par  nos  très-nobles  Roys  de  France  ,  Se  par  Les  Comtes  &  Comiefles 
d'Artois  tant  pour  le  fait  de  i'Eftape  dudic  Arras ,  defdites  Maftrie  Se 
Efchevinage,  comme  pour  tous  les  Meftiets  de  ladite  Ville  &  pour  cha- 
cun d'iceux  ,  enfemble  rous  les  ftatuz  &  ordonnances  defdits  Meftiers, 
Se  fans  ce  qu'il  foit  befoin  faire  en  cefdites  prefemes  autre  plus  ample 
fpecificarion  ou  déclaration  defdits  privilèges,  ftatuz  &  ordonnances. 
Se  lefquels  nous  tenons  cy  pour  rous  approuvez  Se  fpecifiez ,  tout  ainfi 
que  s'ils  y  eftoient  inferez  &  incorporez  de  mot  à  mot  \  Se  pour  obvier 
à  ce  que  aucunes  noifes  ou  débats  n*avienncnt  entre  les  habitans  de  no- 
ftredite  Ville  d'Arras  Se  nos  gens  de  guerre  ,  nous  avons  en  outre  octroyé 
&  accordé  aufdits  habitans  de  non  mettre  ou  loger  aucune  garnifon  de- 
gens  de  guerre  en  ladire  Ville ,  moyennant  ce  que  tous  les  habitans  d'i- 
celle  Ville  d'Arras  nous  ont  promis  &  juré  folemnellement  d'Un  com- 
mun accord  ,  qu'ils  ne  prendront ,  recevront ,  ne  mettront  aucune  gar- 
nifon ,  ne  aucunes  gens  de  guerre  en  ladite  Ville  d'Arras  ,  de  quelque 
eftat ,  qualité,  nation  ,  ne  (oubs  quelconques  Princes  ou  PrincelTes , 
Seigneurs  ou  Dames  que  ce  foyent:  Se  aufu  nous  leur  avons  octroyé» 
promis  Se  accordé  ',  &  par  la  teneur  de  cefdires  prefentes  ,  octroyons  , 
promettons  Se  accordons  ,  que  fe  aucuns  Princes  ou  Princefles ,  Sei- 
gneurs ou  Dames  ,  Communautez  ,  Capitaines  de  gens  d'armes  ou  au- 
*  très  quelconques  vouloient  courir  fus  ou  faire  aucune  voye  de  fait  ou 
violence  à  ladite  Ville  d'Arras  ou  aux  habitans  en  icelle  ou  autre  chofe 
quelle  qu'elle  fuft ,  que  fuft  ou  peuft  eftrc  à  leur  defplaiftr  ou  domma- 
ge ,  nous  les  en  garderons  Se  deftenderons  envers  Se  contre  tous  ,  com- 
me nos  bons ,  loyaux  Se.  obeiûansfubjets  Se  amis ,  &  pour  ce  faire,  era- 
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ployerons  noftre  Perfonne  8c  toute  noftre  puiftance  fans  rien  y  efpar-   "  . 
gner  ,  tout  amfi  que  tenons  pour  la  tuition  6c  deffenle  de  noftredite  ' 
Perfonne ,  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  &  de  tout  noftre  Royaume , 
&  à  ce  que  ladite  Ville  d'Arras  foit  mieux  &  plus  feurcment  gardée , 
avons  octroyé  à  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville  6c  Cité  d'Arras  ,  te- 
cans  fiels  6c  héritages ,  foient  nobles  ou  non  nobles ,  qu'ils  ne  foient 
tenus  aller  ne  envoyer  en  nos  armées  ,  ne  en  nos  bans  Se  arricrebans 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  potirveu  qu'ils  (e  tiennent  en  bon  6c 
luftilant  habillement  eu  ladite  Ville,  6c  s' employeur  à  la  garde,  tui- 
tion  &  deirenle  d'icelle  ,  comme  bons  6c  loyaux  fub|ets  doivent  faire  , 
&c  outre  toutes  les  choies  defTus  dites  en  faveur  Se  contemplation  de 
noftredite  très -chère  6c  tres-amée  coufine  Se  fillole  de  Bourgogne  ,  ef- 
perant  que  bien-toft  elle  nous  fera  les  foy  6c  hommage,  Se  tous  les 
autres  droits  6e  devoirs  qu'elle  nous  doit  Se  eft  tenue  de  faire  -,  luy 
avons  octroyé  6c  octroyons  quelle  air  &  preigne  tous  les  prounis,  reve- 
nues 6c  emolumens  dudit  Comté  d'Artois  ,  tels  qu'elle  les  auroit  cv 
prendroit  s  elle  nous  en  avoir  lait  les  droits  6c  devoirs ,  Se  ce  par  les 
mains  des  Receveurs  que  y  avons  commis  &  commettrons  par  dd  charge 
de  noftre  Trelor  &  en  eniuivant  l'ordre  de  nos  Finances.  Si  donnons  en 
mandement  à  noftre  amé  Se  féal  Chancelier  &  Gens  de  noftrcdit  Grand 
Conleil ,  que  de  rout  i'eftect  6c  contenu  en  celdues  prefentes- ,  ils  ex  cha- 
cun d'eux  en  droit  foy  ,  fallènr,  fou  firent  6c  laiireiulefdirs  Gensd'Eglifc  , 
>  Nobles  ,  Mayeur ,  Htchcvins  ,  Corps  cv  Communauté  ,  Bourgeois ,  ma- 

nans  6c  habitans  de  ladite  Ville  d'Arras  autres  qui  y  font  à  prefent, 
6V  fcmblablement  ceux  de  ladite  Ville  qui  en  font  abfens  6c  y  retourne- 
ront dedans  ledit  premier  jour  de  May  ,  ainft  que  dit  cft  ,  |ovr  &:  nier 
plainemcnt  cV  paisiblement ,  fans  leur  louftrir  eftre  lait ,  mis  ou  donne 
aucun  ennoy ,  deftourbier  ou  empefchemenr  en  corps ,  biens ,  héritages, 
matchandilcs,  labourages,  ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce 
fou  ;  lequel  le  fait  ,  mis  ou  donné  ,  leur  avoir  efté  ou  eftoir ,  facent  in- 
continent 6c  fans  delav  reparer  &  mettre  au  premier  cftat ,  &  deu  non- 
obllant  quelques  conhkaiions  jugées  6c  non  jugées,  &  tous  dons,  vé- 
rifications ou  expéditions  ,  Se  toutes  autres  choies  que  on  pourroit  al- 
léguer ,  dire  ou  ob|ecrer  contre  celdircs  prefentes  ,  Lfquclles  conhfca- 
cations ,  dons  ,  vérifications  ou  expéditions  ,  ôc  tout  ce  que  s'en  eft  ou 
pourroit  eftre  enfuivy  ,  5c  qui  pourroit  taire  ou  porrer  aucun  préjudice 
ou  dommage  aufdits  habitans  d'Arras  ou  à  aucuns  d'eux  en  particulier. 
Nous  de  noftre  plaine  puillance  6c  auctorité  Royale  avons  revocqué,callé 
Se  annullé  ,  révoquons  ,  caifons  5c  annulions,  Se  mettons  du  rout  au 
néant  ,  <S:  pour  ce  que  de  cefdites  prefentes  Ton  pourra  avoir  à  befo- 
jmer  en  pluiieurs  cv  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'ieelles 
tait  foubs  feel  Royal ,  ou  tous  le  fecl  de  l'Efchetinagc  d'Arras,  foy  foit 
ajouftée  comme  à  ce  prclent  original ,  ôc  afin  que  ce  foir  choie  ferme  & 
cftable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fecl  aufditcs  prefentes. 
Donné  en  noftre  Ciié  d'Arras  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  nul  quatre 
tens  fcpranrc-lix  U)Sc  de  noftre  Règne  le  feiziefme.  Amji jigni fur  le ploy 
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au  deffus  >  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil  ,  ouqucl  Monfr.  le  Cardinal  de 
1 47  7-  Bourbon  ,  le  Comte  de  Beau  jeu ,  Vous  (i)  l'Eyefquc  d'Arras ,  le  Sire  de 
Lohcac  Marefchal  de  France ,  le  Comte  dcSainr-Pol  ,  le  Gouverneur  du 
Dauphiné ,  le  Sire  du  Bofchage  ,  Maiftre  Jehan  Bourre  Treforier  de  Fran- 
ce, &  autres  cftiez.  De  Cerizay  ,  Se  au  deflbubs  vija ,  leues  &  publiées 
ou  Grand  Confeil  tenu  en  la  Gré  d'Arras  le  premier  jour  d'Avril ,  l'an 
mil  quatre  cens  foixante-feize.  Ainjijtgnê  ,  A.  Disom  e. 

CCLXXXIV. 

Amnljlu  accorde*  par  U  Roy  Louys  XL  à  ceux  de  la  Ville  d'Arras* 

à  caufe  dt  leur  rébellion. 

A  Anas  le  4.  May  1477. 

Tiré  ùc  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tous 
l'Edition  JL,  prefcns  &  advenir  *  nous  avons  receu  l'humble  fupplicarion  de  nos 
-de  M.  Gj-  cners  Se  bien  amez  les  Gens  d'Eglife,  Nobles,  Mayeur,  Efchcvins» 
r°y*  Corps  Se  Communauté,  Bourgeois,  manans  &  habitans  de  la  Ville 
d'Arras,  contenant  que  puis  la  derraine  obeilîànce  par  eux  à  nous  faite 
de  ladite  Ville ,  comme  raifon  cftoit ,  ils  par  mauvais  confeils  fe  lonc 
mis  &  eflevez  en  rébellion  &  defobeiflance  à  l'encontrc  de  nous ,  tel- 
lement que  nous  fommes  venus  en  noftre  perfonne  en  noftre  Cité  d'Ar- 
ras pour  avoir  la  plaine  &  entière  ouverture  Se  opeifTance  de  ladite  Vil- 
le, comme  raifon  cft ,  Se  nous  ayent  fupplié  aucune  abftinence  de  guerre 
&  feureté  pour  venir  devers  nous,  ce  que  leur  ayons  o&royé,  &  après 
plufieurs  ouvertures ,  remontrances  ,  &  très-humbles  fupplications  Se 
requeftes  faites  de  leur  part ,  nous  ayent  fait  ladite  plaine  &  entière 
ouverture  Se  obeiflànce ,  Se  nous  ayent  très-humblement  fupplié  Se  re- 
quis qu'il  nous  piaife  fur  eux  eftendre  noftre  grâce ,  bénignité  &  clé- 
mence :  nous  ces  chofes  considérées ,  voulans  préférer  mifericorde  à  ri- 
gueur de  Juftice  ,  non  voulans  l'crTulîon  de  fang  humain ,  ne  la  defola- 
tion  ,  deftruâion  Se  ruyne  de  ladite  Ville ,  pour  la  pitié  que  avons  du 
povre  peuple  ,  &  que  plufieurs  gens  de  bien  de  ladite  Ville  s'eftoienc 
rerirez  devers  nous ,  qui  pour  le  Corps  Se  Communauté  d'icelle  nous 
ont  journellement  fait  très-humbles  prières  &  requeftes ,  mefmemenc 
pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur  &.de  la  trcs-glo- 
rieufe  Vierge  Marie ,  ès  mains  de  laquelle  &  de  fon  benoit  chier  en- 
fant nous  avons  mis  noftre  Perfonne  ,  noftre  Couronne  Se  noftre  Royau- 
me ,  &  les  conduites  &  .affaires  d'icelluy  ;  aofdirs  Gens  d'Eglife  ,  No- 
bles ,  Mayeur,  Efchevins,  Corps  &  Communauté  ,  Bourgeois,  manans 
Se  habitans  de  ladite  Ville  d'Arras  ,  de  quelque  eftar  ,  qualité ,  nation 
ou  condition  qu'ils  foient ,  foit  qu'ils  ayent  efté  Capitaines  ou  Condu- 
cteurs du  commun  peuple  de  ladite  Ville  ou  autrement ;  avons  de  noftre 
plaine  puiftànce ,  grâce  efpeciale  &  anôtorité  Royale  remis ,  quitté-,  par- 
donné &  aboly ,  &:  par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  remettons ,  quittons* 

pardonnons» 

(  t  )  Ccft-à-dire  le  Chancelier ,  c  eftoh  alors  Pierre  «TOriollc  ; 
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pardonnons  &  abolitions  tous  les  maléfices ,  meurtres ,  brulemens  de  mai- 
ions  &  édirlces ,  larrecins ,  pilleries ,  rebellions ,  dcfobeiilânces ,  hoftili- 
tés  ,  invafions ,  &  tous  autres  cas  &  crimes  de  leze-Majefté  6c  autres , 
qu'ils  &  chacun  d'eux  généralement  ou  particulièrement  ont  fait»  com- 
tois, &  perpétrés  à  l'encontre  de  nous ,.  de  noftre  auctorité  &  Majefté 
Royale  ,  en  quelque  manière  que  lefdits  cas  foient  advenus  ,  &  fans  ce 
qu'il  foit  beioin  d'en  faire  jamais  autre  fpecificarion  ou  déclaration,  6c 
iout  ainfî  que  fe  depuis  ladite  obeiflance  &  noftre  derrain  partement  de 
ladite  Cité  d'Arras,  ils  fe  fulTent  tenus  en  icellc  noftre  obeiftance,  6c 
que  lefdits  cas  6c  crimes  n'euflent  efté  par  eux  commis ,  &  de  noftre  plus, 
ample  6c  plus  abondante  grâce  &  au&oriré ,  les  avons  reftiruez  &  refti- 
tuons,  plainement  &  abfolutement  en  tous  leurs  biens ,  meubles  6c  im- 
meubles cftans  en  ladite  Ville  d'Arras ,  6c  quelque  part  qu'ils  les  ayent 
ailleurs  en  noftre  Royaume;  &  voulons  &  ordonnons  qu'ils  s'en  puilîcnc 
enfaifîner  de  fait  6c  en  joyr  plainement  &  paifiblement  fans  autre  folem- 
nité  ou  myftere  de  Jufticc,  nonobftant  quelconques  dons  que  en  ayons 
fait  à  quelques  perlbnncs  que  ce  foient ,  lefquels  nous  avons  irritez , 
révoquez  ,  caliez  &  annuliez*,  irritons  ,  révoquons,  caffons ,  annulions 
&  mettons  du  tout  au  néant ,  &  avec  ce  leur  avons  confermé  ,  loué , 
ratifié  &  approuvé  •,  confermons ,  louons  ,  ratifions  &  approuvons  ,  & 
donnons  tout  de  nouvel  en  tant  que  befoin  eft  ,  tous  les  privilèges, 
franchifes  &  libertez ,  que  par  nos  très-nobles  progeniteurs  Roys ,  6c 
par  nous ,  &  par  les  Comtes  &  Comtefles  d'Artois ,  6c  mefmement  par  les 
derraincs  Lettres  par  nous  à*  eux  baillez ,  leur  ont  efté  donnez  &  oc- 
troyez ,  &  voulons  qu'ils  en  joyflent  en  telles  6c  femblables  franchifes , 
auctoritez,  libertez ,  prérogatives  >  droits  6c  prééminences ,  comme  ils 
ont  fait  par  ci-devant ,  &  fans  ce  que  à  l'occakon  des  chofes  paÛecs  au- 
cune chofe  leur  puiftê  eftrc  par  nous, nos  gens&  Officiers  ou  autres  quel- 
conques imputée  ,  reprochée,  querellée  ou  demandée,en  quelque  forme 
«m  manière  que  ce  foit  \  6c  fur  ce  impofons  filcnee  perpétuel  a  nos  Pro- 
cureurs prefens  6c  à  venir ,  &  à  tous  autres  quelconques  -,  &  en  outre 
leur  avons  octroyé  &  octroyons  que  fe  aucuns  defdits  Bourgeois  ou  Ha- 
bitans  de  ladite  Ville  d'Arras  eftoicnt  abfens  «ficelle ,  foit  qu'ils  fe  foient 
retirez  en  partis  à  nous  contraires ,  ou  qu'ils  foient  allez  en  autres  affai- 
res &  y  veuillent  retourner  &  faire  leurs  habitations  &  demourance  en 
ladite  Ville ,  ou  ailleurs  en  noftre  Royaume  6c  obeiflance ,  que  en  nous 
faifant  le  ferment  dedans  trois  mois  prochains  venans  ou  à  nos  gens  6c 
Officiers  en  ladite  Ville ,  ils  6c  chacun  d'eux  puifTent  retourner  à  tous 
leurs  biens  6c  heriraçes  &  ;oyr  de  reffect  de  ces  prefentes  ,  plainement , 
entièrement  6c  paiftblemcnc ,  6c  auflî  s'aucuns  eftoient  de  prefent  en  la- 
dite Ville ,  de  quelque  cftat  ou  condition  qu'ils  foienr  s'en  veulent  al- 
ler, demourcr  ou  eux  retraire  autre  part ,  qu'ils  le  puifTent  faire  6c  em- 
porter ou  faire  emporter  6c  emmener  tous  leurs  biens  ,  bagues  &  chofes 
Quelconques  feàreinent  6c  fauvement  en  quelque  lieu  où  aller  voudront, 
&  de  ce  leur  ferons  bailler  nos  Lcrtres  de  feuretc  particulières  fe  avoir 
les  veulent  fitolt  qu'il  nous  en  requerront  :  &  n'entendons  point  pour 
quelconque  chofe  que  foir  advenue  en  ladite  Ville  d'Arras ,  que  noftre 
tres-chicre  &  très-amee  couûne  &  fillolc  de  Bourgogne  foit  en  rien  pre- 

judicice. 
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j  judiciée  au  don  ,  odroy ,  grâce  &  libéralité  que  luy  avons  faits  de  là 

jouillance  des  fruits  ôc  revenus  du  Comté  d'Artois  >  mais  voulons  Ôc  or- 
donnons qu'elle  les  ait  &  en  }oy(Tè  tout  ainfi  qu'il  cft  contenu  en  l'article 
inlcript  es  premières  Lettres  (  i  )  par  nous  o&royées  à  ceux  de  ladite  Ville 
d'Arras.  Si  donnons  en  mandement  à  noftre  amé  &  féal  Conseillée 
Maiftre  Jacques  Louet  ,  Garde  de  noftre  petit  Seel  par  nous  ordonné 
en  l'abfence  du  grand  ,  Ôc  à  nos  amez  &  féaux  gens  de  noftre  Grand 
Confcil  -eftans  lez  nous  ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  oa 
à  leurs  Lieutenans  prefens  ôc  à  venir ,  Se  à  chacun  d'eux  fi  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  nosprefentes ,  grâce ,  abolition ,  générale,  refticu- 
tion  ,  don  &  octroy ,  Se  de  tout  le  contenu  en  ces  preientes ,  ils  ôc  chz* 
cun  d'eux  en  droit  foy ,  faflent ,  fouffrent  ôc  laiftànt  lefdits  Gens  d'E- 
glife,  Nobles ,  Maycur,  Efchevins,  Corps  &  Communauté,  Bourgeois» 
manans  &  habitans ,  Capitaines  du  commun  peuple  de  ladite  Ville ,  ôc 
tout  ledit  peuple  commun  en  gênerai  ôc  particulier ,  &  chacun  d'eux 
joyr  &  ufer  plainement  &  j)aifiblement ,  fans  à  l'occafion  des  chofes 
paflees ,  ne  autrement  leur  faire  ou  donner  ores  ou  pour  le  temps  à  ve- 
nir aucun  deftourbier  ou  empefehement  en  corps  ou  en  biens  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  en  faifant  ou  faifant  faire  inhibition  ôc  def- 
renfe  de  par  nous  à  tous  nos  fubjets  de  quelque  cftat  qu'ils  foient ,  qu'ils 
ne  foient  tant  ofez  ou  hardis  dédire  aucunes  vilaines  ou  iniurieuiesjpa- 
roles  à  aucuns  des  habitans  de  ladite  Ville  â  l'occafion  des  chofes  paflees 
ne  autrement ,  &  ce  à  peine  de  confifearion  de  corps  ôc  de  biens  -,  ôc 
pour  ce  que  de  cefdites  prefentes  l'on  pourra  avoir  à  befogniet  en  plu- 
ficurs  ôc  divers  lieux ,  nous  voulons  que  aux  vidimus  d'icelle  fait  foubs 
feei  Royal  ou  foubs  le  feel  de  l'Efchcvinage  d'Arras ,  foy  foit  ajouftée 
comme  à  ce  prefent  original.  Donne  en  la  Cité  d'Arras  le  quatriefmc 
jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanre  dix-fept ,  Ôc  de  noftre 
Règne  le  feiziefmc.  Ainfi  figne  fur  le  plov  au-deffus  ,  Par  le  Roy.  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Beaujeu ,  le  Comte  de  Marie  Marcfchal  de  France  , 
le  Sire  d'Efqueurdes ,  le  Gouverneur  du  Dauphiné  ,  &  autres  prefens. 
De  Cerisay,  &  au  defïbubs  Vif  a.  Leues ,  publiées ,  enregiftrées, 
&  plainement  entérinées  au  Confeil  du  Roy  tenu  en  la  Cité  d'Arras  la 
quatriefmc  jour  de  May  mil  quatre  cens  foixame  dix-fept.  Ainfi  figne, 
}.  de  Moulins. 

C  C  L  X  X  X  V. 

$£T  Lettre  de  Louis  XI.  Roy  de  France  ,  en  faveur  des  Héritiers  de 
Guillaume  Hugonet ,  Chancelier  de  Bourgogne ,  mis  à  mort 

par  les  Gantois. 

TlT*  d«  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous ,  ôcc.  Salut; 
m     Abbé  ^L-'^om,nc  tantoft  aPrë$  le  trépas  de  feu  noftre  coufin  Charles ,  en  fort 
Ix  Grand    v*vant  Duc     Bourgogne,  feu  Guillaume  Hugonet ,  en  fon  vivant  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Saillant  &  d'Efpoiue  ,  Vicomte  d'Ypie  ôc  Chance- 
lier 

(  i  )  Ce  font  les  Lettres  précédente*, 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DÉ  CÔMINES.  ji3 

lier  de  noftredit  feu  coufin ,  fuft  avec  autres  Officiers  de  noftre  feu  coufin 
venus  en  Ambaflàde  devers  nous  en  noirre  Ville  de  Peronne,  de  par  no- 
ftre très-améc  coufine  Marie  de  Bourgogne ,  lors  eftant  en  la  Ville  de 
Gand  ou  Pays  de  Flandres,  pour  traiter  envers  nous  aucunes  grandes  ma- 
tières concernant  rentière  pacification  des  differens.qui  avoient  efté  en- 
tre nous  &  noftredit  coufin  ;  auquel  feu  Sieur  de  Saillant  Se  autres  Offi- 
ciers deffiifdits  ,  Nous  defirans  bonne  conclusion  élire  prinfe  efdites 
matières  au  bien  de  nous ,  nos  Royaume ,  Pays  &  Seigneuries ,  &  de 
noftrcdirte  coufine  ,  auquel  feu  Seigneur  de  Saillant  fifmes  reponfe , 
&  combien  que  ledit  Seigneur  de  Saillant  n'eut  mettait ,  machiné ,  ne 
confpiré  aucune  chofe  au  préjudice  de  noftredite  coufine,  ne  à  la  foule 
d'elle  5c  de  fefdits  Pays ,  Terres ,  Seigneuries  Se  Subjets ,  mcfmement 
des  Habirans  de  la  Ville  de  Gand ,  &  auifi  que  de  tout  fon  temps  il 
euft  bien  &  loyaument  fervi  noftredit  feu  coufin  jufques  à  fon  trelpas: 
neantmoins  fi-toft  qu'il  fut  retourné  devers  noftredite  coufine  audit  lieu 
de  Gand,  lefdits  Habitans  de  Gand  ,qui  font  nos  Vaflàux  &  Subjets  de 
très-mauvais  vouloir ,  le  prinrent  incontinent  Se  conftitucrcnr  prifon- 
nier  ,  le  gehennerent&  tourmentèrent  inhumainement,  &  finablemenc 
en  haine  &  mépris  de  nous ,  de  noftre  auctorité  Se  fouveraineté  ,  Se  de 
la  Charge  que  ledit  feu  Seigneur  de  Saillant  avoit  de  la  conduite  def- 
dittes  matières ,  luy  ont  fait  couper  la  tefte  publiquement  en  ladite  Ville 
de  Gand,  contre  le  vouloir  &  à  la  deplaifance  de  noftredite  coufine ,  la- 

3uelle  feachant  ladite  exécution  injuftement  faite,  requit  Se  pria  Lefdits 
e  Gand  avoir  pitié  dudit,  defund,  Se  tenir  en  fufpcns  icelle  exécution , 
à  laquelle  par  le  grand  Doyen  dudit  Gand  fut  repondu  ,  que  bien  eftoit 
vray  que  fans  caufe  on  l'avoir  condamné  à  morr ,  mais  qu'il  convenoit 
que  amfi  fut  pour  contenter  le  peuple  dudit  Gand ,  en  quoy  faifanc 
lefdits  de  Gand  ont  commis  crime  de  leze-Majefté ,  Se  jaçoit  que  ledit 
défunt  ait  cfté  ainfi  defloyaument  mis  à  mort ,  toutes  fois  fes  parens  « 
amis  ,  &  alliez  nous  ont  fait  plufieurs  plaintes  &  doléances,  doubtant 
qu'on  ne  veuille  au  temps  à  venir  prétendre  &  maintenir  ladite  cruauté 
&  inhumaine  exécution  avoir  efté  faite  par  la  juftice  ou  la  loy  defdits 
Habitans ,  &  pour  ce  forfaiture  &  confiscation  eftrc  advenue  en  tous  fes 
biens  Se  Seigneuries  ou  profit  de  nous  Se  autres  :  Sçavoir  faifons  que 
nous  les  choies  dciTufdites  confiderées,  déclarons  par  ces  prefentes  la- 
dite exécution  corporelle  faite  par  lefdits  Habitans  de  Gand  iniquement, 
traîtreufement  Se  fanscaufe  Se  raifon,cV  en  haine,  mépris  &  irrévérence 
de  nous ,  Se  cruauté  deteftable  en  la  perfonne  d'iceluy  deffunt ,  parquoy 
aucune  forfaiture  &  confifearion  n'eft  aucunement  advenue  en  fes  biens, 
meubles  Se  immeubles,  Terres  Se  Seigneuries.  Voulons  Se  ordonnons 
que  fes  vefve  &  héritiers  puilîènt  prendre  &  appréhender  fefdirs  biens 
Se  fuccefiion  fans  aucun  empefehement ,  Se  afin  que  chacun  aiteonnoif- 
fance  delà  perverfité  Se  inhumanité  Se  detcftable  cruauté  defd.  de  Gand  , 
voulons  que  ces  prefentes  foienr  lues,  publiées  ôe  regiftrées  en  nos  Cours 
de  Parlement  de  Paris,  Se  en  toutes  nos  autres  Jurifdictions.  Si  donnons 
en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  de  noftre  Cour 
de  Parlcmenr ,  de  nos  Comptes  &  Trcforiers  à  Paris,  aux  Baillifs  de  Ver- 
jnandois,  d'Amiens ,  de  Saint-Quentin  ,  Sénéchal  de  Ponthieu ,  Prcvoft 
Tome  11 L  Ttc  de 
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de  Pcronnc,  de  Beauquefne  ,  Montereul ,  Saint-Riquier ,  Maconnoî*» 
4  7  7  '  Charollois ,  Dijon ,  Chalon  ,  Autun ,  Auxois  ôc  Lion ,  &  à  tous  nos  Juftih 
ciers ,  que  de  nos  prefentes  déclaration  ôc  volonté  ils  entretiennent  ôc 
gardent.  Donne  à  Bapaume  le  fciziefme  jour  de  May  mil  quatre  cens 
îoixante  dix-fept.  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Marie  Marefchal  de  Fran- 
ce, &c.  L.  T  e  u  d  o.  Publié  au  Parlement  de  Paris  le  dix-fepticfme 
Juillet  ;  en  ta  Chambre  des  Comptes  le  vingt-quarriefme  dudit  mois  ;  en 
l'Auditoire  de  Mafcon  le  vingt  feptiefmc  Juin  audit  an  i  &  copie  don- 
née en  prefencè  de  Claude  Pennée  Procureur  du  Roy ,  Charles  DefvL- 
nieux ,  Nicolas  de  la  Bouvière ,  Humbert  Fuftalier  Licentié  en  Loix  ». 
le  troiziefme  May  mil  quarre  cens  foixante  dix-huit.  Signé ,  Omonr,  „ 
Jacquin  »  &  Thard ,  Notaires. 

CCLXXXVI, 

£KT  Pouvoirs  du  Duc  de  Bretagne  à  fes  ^4  m  ha  (fadeurs ,  pour  traiter 
avec  ceux  du  Roy  Louis  XI. 


Tiré  des 
Recueils  de 


F 


RANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de 
M^Abbé*  ^-  Mon^ort:  »  de  Richcmont ,  d'Eftampes  »  &  de  Vertus  :  A  tous.ccux 
Le  Grand.  I1"  ces  prefentes  Lettres  verronr,  Salut:  Sçavoir  faifons,  que  comme 
puis  peu  demps  en-ça ,  entre  noftre  redouté  Seigneur ,  Monfcigneur  le 
Roy  &  nous  le  foienc  trouvées  aucunes  différences  ôc  difficultés ,  tant 
fur  ôc  touchant  l'accompliffemenr  d'aucuns  points  &  articles  entre  mon- 
dit  Seigneur  &  nous  accordés  &  promis  par  le  Traité  de  la  Paix  faite , 

}>rife  ôc  accordée  à  la  victoire  près  Senlis  le  neurviefme  jour  d'Octobre 
'an  mil  quatre  cens  foixanre-quinze  ,  ôc  autres  chofes  contenant  ladite 
Paix  ,  réclairciflèment,  entretenement  d'icelle  comme  autrement ,  lef- 
quels  differens  voulons  ôc  de  tout  noftre  honneur  defirons  eftrc  terminez 
èc  finis,  moyennant  le  bon  plaifir  de  Monfeigneur  r  avec  luy  vivre  en 
bonne  paix  ôc  union  yôc  en  toutes  chofes  nous  traiter  comme  fon  bon> 
parent  &  ferviteur ,  avons  aujourd'hui  commis  ôc  ordonné  ôc  inftirué  , 
&  par  ces  prefenres  commettons,  ordonnons,  Ôc  inftituons  nos  bien 
amez  &  féaux  Chambellans  &  Confcillers,  Guillaume  Chauvin  Seigneur 
du  Brais  &  du  Pont  noftre  Chancelier ,  Jehan  Seigneur  de  Coeiquen- 
noftre  grand  Maiftre  d'Hoftel ,  Maiftre  Guy  du  Bofcnet  noftre  Vis-chan- 
celier Ôc  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  noftre  Sénéchal  de  Broerech  nos 
Ambafladeurs ,  Ôc  certains  MefTàgicrs  pour  enfemble  ou  les  trois  d'iceux 
traiter,  accorder  ôc  appointer  avec  mondit  Seigneur  le  Roy,  moyennant 
fon  bon  plaifîr,  ou  avec  ceux  qu'il  luy  plaira  promettre  &  accorder  fur 
les  difficultés  ,  controverlîrés ,  différence  &  matière  defïufdites  ,  pren- 
dre &  recevoir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  routes  promeffes ,  fermens  ôc 
obligations ,  ôc  feureté  d'entretenir  le  traité  &  appointement  par  cy- 
devant  fait ,  ôc  autres  qui  feront  faits  en  cette  matière  ,  Ôc  ainfî  de  pro- 
mettre Ôc  faire  pour  nous  toutes  obligation  &  feureté  ,  pareillement  ôc 
nous  obliger  envers  mondit  Seigneur  par  fermens  ôc  autrement  valable- 
ment à  tenir,  garder  ,  entretenir  tour  ce  qui  »cfté  ôc  fera  fair ,  accordé 
&  conclu  entre  mondit  Seigneur  Ôc  fes  Commis  pour  luy  de  fa  parr , 

ôc 
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&  nous  par  nos  Amballàdcurs  ou  les  trois  d'iceux  d'autre  part  *,  promet-  ~ — ~ — 
tans  &  promettons  par  noftre  foy  &  en  parole  de  Prince  tenir,  accom-  *77*  . 
plir,  avoir  agréable  ce  que  par  nofdits  Ambailàdeurs  ou  les  trois  d'iceux 
y  fera  appointé  6c  befogne ,  ôc  d'abondant  le  ratifier  &  conferver ,  Ôc 
cl'icelle  ratification  bailler  nos  Lettres  en  forme  authentique ,  de  ce  faire 
ôc  les  chofes  y  pertinentes  avons  donné  6c  donnons  à  iceux  nos  Ambaflà- 
<leurs&  Commis,  comme  dit  cft,  plein  pouvoir,  autorité  ôc  mande- 
ment efpecial.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes  le  quinziefme  jour  de 
Juin  ,  l'an  mil  quatre  cens  cens  foixante  dix-fept. 

CCLXXXVII. 

?£T  Mémoires  €r  Injîruclions  du  Roy  Loys  XL  touchant  U  Mariage 
de  Mademoifcllt  de  Bourgogne  avec  Monfuur  U  Dauphin  Charles. 

pour  ceux  qui  iroot  à  Tournay  de  pat  le  Roy. 

Remierement.  Apres  qu'ils  feront  arrives  en  ladite  Ville ,  ils    Tiré  de* 
parleront  à  Monfieur  de  Moy ,  pour  feavoir  en  quel  eftat  eft  la  matière  Recueils  de 
dont  il  a  écrit  au  Roy ,  à  laquelle  il  a  fait  méfier  Monfieur  de  Lannoy.  l'Abbé 
hem.  S'il  leur  eft  poflîble  par  quelque  manière  que  ce  foit  de  parler  Le  Grand, 
audit  Sieur  de  Lannoy  ,  ils  luy  diront  comme  le  Roy  a  efté  adverti  du 
bon  vouloir  qu'il  a  de  luy  faire  fcrvicc  à  l'appaifemenc  des  differens 
qui  font  entre  luy  ôc  Maaemoifelle  de  Bourgogne ,  dont  il  le  mereye. 

Et  luy  prie  qu'il  y  veuille  continuer ,  6c  foy  employer  de  tout  ce  qui 
luy  fera  poflîble ,  comme  il  fçait  &c  connoift  que  faire  ce  doit,  &  de  la 
part  du  Roy  il  fera  tellement  recogneu  envers  luy  6c  ceux  qui  par  fon 
moyen  s'en  mefleronr ,  qu'il  n'y  aura  celuy  d'eux  qui  ne  doyc  tenir  fa 
pcyne  pour  bien  employée. 

hem.  Les  defTufdits  luy  offriront  que  en  ce  faifant  le  Roy  le  pour- 
voiera  de  tels  cftats  6c  ofhces  qu'il  faura  &  voudra  demander  ès  marches 
de  par  de  là,  voifîne  de  luy  ou  ailleurs  avec  une  bonne  &  grofïè  penfion. 

Et  pour  parvenir  au  bien  de  la  matiere,hiy  dironr  que  le  defir  du  Roy 
a  toujours  efté  6c  eft  que  l'alliance  fe  puft  faire  de  Monfieur  le  Dauphin 
ôc  de  Mademoifelle  de  Bourgogne ,  ôc  par  ce  moyen  garder  elle  6c  tous 
fes  Pays  &  Seigneuries  comme  fon  Royaume  -,  car  il  a  toujours  aimé  & 
aime  ladite  Maifon  ,  comme  celle  qu'il  a  plus  hantée  6c  cognuc  que 
nulle  des  autres  *,  &  pour  ce  le  plus  grand  fervice  que  on  luy  peuft 
faire,  ce  feroit  de  tendre  à  celle  fin,  que  ledit  mariage  le  fîft. 

Item.  Et  s'ils  ne  peuvent  conduire  ledit  Mariage  en  cette  façon  ,  6c 
il  avenoit  que  les  Flamans  peufTent  ravoir  madite  Damoifelle  de  Bour- 
gogne en  leurs  mains ,  Ci  ceux  qui  font  du  Royaume  6c  plus  tenus  au 
Roy  que  les  autres  qui  n'en  font  pas,  vouloient  entreprendre  de  con- 
duire ledit  Mariage ,  qui  ne  feroit  bien  faifable  à  l'ayde  du  Roy ,  en  ce 
cas  le  Roy  reconnoiftroit  envers  eux ,  tant  en  les  bien  traitant ,  comme 
en  leur  oétroyanr  confervation  de  tous  leurs  privilèges  &  autres  de  nou- 
vel bien  amples  pour  le  bien  &  utilité  de  leurs  Pays,  fi  avantageux  qu'ils 
en  debvroienr  eftre  contens. 

Ttt  x  Item. 
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— m  Item.  S'il  eftoit  ainfi  qu'il  femblaft  que  les  Pays  ne  voulfiflênt  point 
1477.  confentir  le  Mariage  deflufdit,  en  ce  cas  le  Roy  voudroic  avoir  ce  qui 
Juy  appartient  &  les  Pays  qui  font  du  Royaume  ,  &  le  demourant  ferait 
à  fon  mari ,  avecques  lequel  il  voudrait  bien  avoir  bonne  amitié  Se  al- 
liance ,  fe  fervir  &  aider  de  luy  ,  &  de  fa  part  luy  aiderait  en  ce  qu'il 
pourrait. 

hem.  Luy  diront  que  fi  tout  ce  que  deflus  eft  dit  ne  fe  pouvoit  con- 
duire &  accomplir ,  que  ledit  fieur  de  Lannoy  en  enfuivant  ce  que  dé- 
jà luiaefté  dit,  trouvât  façon  de  gagner  Mr.  de  Gueldres. ,  auquel  il 
peuft  promettte  Se  dite  pour  vérité,  que  le  Roy  le  traitera  bien  Se  hon- 
nettement  félon  le  lieu  dont  il  eft ,  Se  luy  fera  des  biens  fi  largement 
qu|il  en  devra  eftre  content ,  le  portera  &  favorifera  contre  tous  ceux, 
qui  grever  le  voudraient. 

Item.  EfTaicront  les  deflufdits  de  pratiquer  par  toutes  les  voyes  Se  ma- 
nières qu'ils  pourront ,  tant  envers  Madame  d'Anthoing  que  ailleurs,de 
gagner  Mr.  de  Luxembourg ,  foit  pour  fervir  le  Roy  en  ladite  matière- 
dû  Mariage  ou  en  autre  ebofe ,  telles  qu'ils  adviferont  qui  feta  propice 
à  l'affaire. 

Item.  Se  ledit  de  Lannoy  advife  &  cognoift  qu'il  aye  autres  perfon- 
nages  qu'il  puifle  gagner  pour  le  Roy  ,  a  conduire  ce'que  demis  ou  1 
le  fervir  au  tefoin  ,  il  fe  peut  bien  faire  fort  que  le  Roy  les  recueillera 
à  fon  fervice ,  Se  pourvoira  de  tels  cftars  &  penfions ,  qu'ils  auront  bien 
de  quoy  eux  entretenir  en  fon  fervice  Se  caufe  d'eux  grandement  louet 
de  luy. 

Et  porteront  les  deflûfdites  deux  Scellez  de  feu  Mr.  de  Bourgogne  » 
par  lesquels  il  trairait  lé  Mariage  du  Duc  de  Savoye  Se  de  Mademoiselle 
de  Bourgogne  ,  pour  les  montrer  où  ils  adviferont  que  faire  fe  devra  ; 
afin  de  donner  à  cognoiftre  que  feu  Me.  de  Bourgogne  ne  tendoit  pas  à 
la  marier  au  fils  de  l'Empereur ,  ainfi  que  aucuns  le  maintiennent.  Fair  à 
Saint  Quentin  le  vingtiefme  jour  de  Juing ,  mil  quatre  cens  foutante? 
dix-fepr.  Signé  ,  L  o  y  s.  Et  plus  iflj,.P£Ti 

CC  L  XXXVII*» 

Derniers  Articles  accordés  entre  les  Gens  du  Roy  &  ceux  du  Dut 
de  Bretagne,  le  dix-feptiej me  jour  de  Juillet  14  Jj. 

"Tirades   "|)OUR  mieux  éclaircir  &  déclarer  le  Traité  de  Paix  fait  entre  le 
MSS.  de     ^  Roy  &  ie  Duc  de  Bretagne  ,  &  dont  le  Roy  bailla  fes  Lettres  à  la 
ao'  ^fm'  Victoire  le  neufviefme  jour  d'Oc"tobre  l'an  1475  ,  Se  auflî  le  Duc  fes 
Lettres  de  ratification  à  Nantes  le  cinquiefme  jour  de  Novembre  en- 
fuivant audit  an  147  5  ,  &  afin  que  ladite  Paix  &  la  b(^ne  amour  d'entre 
le  Roy  &  le  Duc  fe  piaffe  mieux  Se  plus  feurement  enffetenir  tousjours , 
fans  quelconque  différence  ou  altération ,  ont  efté  faites ,  conclues  Se 
accordées  entre  les  Gens  du  Roy  &  du  Duc,  pour  ajouter  à  lad  ire  Paix 
&  auxamitics&  alliances  accordées  par  icelle  par  forme  d'éclaircifiement 
Se  déclaration, les  articles  qui  s'enfuivent*,  icelle  Paix  demourante  en  tou- 
tes chofes  en  fa  force  Se  vertu  avec  lefdits  éclaircuTemens  Se  déclarations 
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&  nonobftant  quelconques  chofes  depuis  advenues ,  lefquelles  par  ce  — — — 
prefent  Traité  (ont  rejettées  Se  mifcs  au  neanc  tout  ainii  que  fi  elle*  x  477. 
n'eu  fient  oncques  efté. 

Premièrement.  Qu'en  enfuivant  le  Traité  de  ladite  Paix,  le  Roy 
aura  Se  entretiendra  tousjours  le  Duc  en  fa  bonne  grâce  Se  fingulicre 
amour ,  comme  fon  bon  ,  vray ,  loyal  Se  obeiuant  parent  Se  ncpveiu 
Le  portera  ,  fouftiendra  ,  fccourra  Se  aidera  de  tout  fon  pouvoir  en- 
vers &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir ,  fans  perfonne 
quelconque  excepter ,  à  la  defenfe  de  fa  Perfonne ,  de  fon  Duché ,  & 
a  la  defenfe  &  confervation  des  droits  de  fondit  Duché  ;  &  aufli  le  Duc 
fera  Se  demeurera  tousjours  bon ,  vray ,  loyal  &  obeiflant  patent  Se 
ziepveu  du  Roy ,  le  fervira ,  fecourra  Se  aidera  de  tout  fon  pouvoir 
envers  &  contre  tous  ceux  oui  peuvent  vivre  Se  mourir ,  fans  perfonne 
quelconque  excepter ,  à  la  defenfe  de  fa  Perfonne  Se  de  fon  Royaume  > 
&  à  la  defenfe  Se  confervation  des  droits  du  Royaume  Se  de  la  Cou- 
ronne de  France. 

Item.  S'il  y  a  quelques  Princes ,  Seigneuries  *  Pays  ou  Nations  quel- 
conques qui  invadent  le  Royaume  de  France ,  ou  fanent  guerre  par  mer 
ou  par  terre  au  Roy ,  fon  Royaume  &  fes  Subjets  d'iceluy  ,  en  ce  cas 
le  Duc  après  la  guerre  déclarée  &  ouverre,ne  pourra  durant  icelle  faire» 
prendre  ne  avoir  paix,  confédération  ,  alliances  ,  trêves ,  abftinence  de 
guerre  ne  entrecours  de  marchandise  avec  eux ,  mais  fera  Se  demourra 
le  Duc  en  guerre  à  rencontre  d'eux ,  tant  qu'icelle  guerre  fera  entre  le 
Roy  &  eux  ,  fans  leur  pouvoir  faire  ne  donner  fecours,  faveur  ne  ayde 
contre  le  Roy  ne  le  Royaume  ,  fauf  au  Duc  à  bailler  fes  fauf-conduits 
pour  le  fait  de  la  marchandife  ,  ainfi  que  luy  Se  fes  predecelleurs  ont 
accoutumé  de  faire  ès  temps  panes.  Et  aufli  s'il  y  a  quelques  Princes , 
Seigneuries ,  Pays  ou  Nation  quelconques  qui  invadent  le  Duché  de 
Bretagne  ou  fanent  guerre  par  mer  ou  par  terre  au  Duc  ou  à  fon  Duché 
Se  Subjets  d'iceluy  ,  en  ce  cas  le  Roy  après  ladite  guerre  déclarée  Se  ou- 
verte, ne  pourra  durant  icelle  faire,  prendre  ne  avoir  paix ,  confédéra- 
tion ,  alliances ,  trêves  ,  abftinences  de  guerre  ne  entrecours  de  mar- 
chandife avec  eux  i  mais  fera  Se  demourra  le  Roy  en  guerre  à  l'encontre 
d'eux ,  rant  qu'icelle  guerre  fera  entre  le  Duc  &  eux  ,  lans  leur  pouvoir 
faire  ne  donner  fecours  ,  faveur  ne  ayde  contre  le  Duc  ne  le  Duché  de 
Bretagne. 

Item.  Et  ont  le  Roy  de  fapart,  &  le  Duc  de  la  fienne ,  chacun  d'eux 
renoncé  &  renoncent  exprcûemenr  à  toutes  alliances ,  confédérations  , 
rraité<-  -  fermens ,  promefles  ou  obligations  quelconques  ,  qu'ils  ont  ou 
pourvoi'ent  avoir  faites  cy-devant  à  quelconques  Princes,  Roys ,  Sei- 
gneurie ou  Nations  quelconques  ,  en  tant  qu'elles  feroient  contraires  , 
dérogeantes  ou  préjudiciables  audit  Traité  de  Paix  fait  à  la  Victoire ,  Se  . 
à  ces  prefens  articles. 

Item.  Et  demourronr  le  Duc  &  fes  Subjets ,  tenus  &  obeiflàns  envers 
le  Roy  &  fa  Cour  de  Parlement  es.  cas  ainn"  Se  par  la  forme  &  manière 
que  les  feus  Ducs  de  Bretagne  François  &  Pierre  derniers  trépanez  ,  Se 
le  Duc  qui  à  prefent  eft  ,  ont  efté  &  eftoient  du  vivant  du  feu  Roy 
Charles  VII.  dernier  trépane ,  que  Dieu  abfolve, 

Ttr  3  Item* 
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Item.  Le  Roy  de  fa  part,  Se  le  Duc  de  la  Henné ,  jureront  entrèrent 
1 477.  Se  garder  ,  fans  jamais  faire  au  contraire  ,  ce  prefent  Traité  Ôc  articles  , 
&  auflî  ledit  Traité  de  la  paix  ,  fur  telles  Reliques  que  l'un  d'eux  voudra 
adminiftrer  à  l'autre  ,  Ôc  de  jamais  n'avoir  ne  obtenir  difpenfe  ,  ny  d'en 
ufer ,  ne  s'en  ayder ,  refervé  toutesfois  que  le  Roy  &  le  Duc  ne  feront 
point  tenus  faire  ledit  ferment  fur  le  précieux  Corps  de  noftre  Scigneuc 
Jefus-Chrift  ,  ne  fur  la  vraye  Croix ,  eftans  en  l'Eglifc  de  Monfcigneut 
faint  Lo  d'Angiers. 

CCLXXXVIII. 

&T  Serment  du  Roy  Louys  XI.  au  fujet  de  la  paix  avec  le  Duc 

de  Bretagne. 

jU  TE  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  ,  à  prefent  Roy  de  France  ,  jure  * 
Chartes      y  ^uc  ïe  ne  Prcn^rav>nc  tueray  ,  ne  ne  feray  prendre,ne  ruer ,  ne  necon- 
Armoitck.  *cncÂray  qu'on  preigne  ne  qu'on  rue  mon  neveu  &  cou  (in  François,  à  pre- 
Caflcttc  A*  lent  Duc  de  Bretagne  ,  &  que  je  ne  feray  ne  pourchafleray,  ne  ne  feray 
cotte  VIII.  faire  ne  pourchaflèr  mal  à  la  perfonne  en  quelque  manière  que  ce  puifle 
eftre  ,  ck  fe  je  fçay  que  aucun  le  luy  veuille  faire ,  en  avettiray  inconti- 
nent mondit  neveu ,  Se  l'en  garderay  &  deffenderay  à  mon  pouvoir  , 
comme  je  feray  ma  propre  perfonne. 

Item.  Jure ,  comme  deflus  eft  dit ,  que  à  mon  neveu  François  ,  à  pre- 
fent Duc  de  Bretagne ,  tant  qu'il  vivra,  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
que  ce  foit  ou  puifle  eftre ,  ne  pour  quelque  rapport  qui  me  foit  ou  puifle. 
cftrc  fait ,  je  ne  feray  ,  ne  feray  faire  guerre ,  ne  à  fon  pays  &  Duché  de 
Bretagne ,  &  ne  favotiferay  ne  fouftiendray  perfonne  quelconque  à 
la  faire. 

Item.  Jure  comme  deffenfeur ,  que  jamais  ne  prendray  ,  imperreray 
ou  accepteray  ,  ne  ne  feray  impetrer  ne  accepter  de  noftre  Saint  Pere  le 
Pape ,  du  faint  Siège  Apoftolique  ,  de  Concile  ne  d'autre ,  quelconque 
autorité ,  difpenfe  ne  relaxation  qui  en  ait  efté  ,  ou  pourrait  eftre  oc* 
troyée  ou  impetréc. 
Item.  Que  tout  ce  que  deflus  dit  je  deffendray, garderay  Se  entretiendra? 
fans  dol,fraude  ne  malengin  j  &  le  Duc  de  fa  part,  fera  le  ferment  fcmbla- 
Le  nom  ble.  Fait  à .    .    .  près  Dourlans ,  le  vingr-unicfmc  jour  de  Juillet  ,  l'an 
Ja  lieu  où  mil  quatre  cens  foixante  Se  dix-fept.  DeTournes. 

ce  ferment 

'f6*?1'  C  C  L  X  X  X  I  X. 

eu  en  blanc 

d.ios  la  co~  _  _ 

pic.  (f^~  Extrait  du  procès  de  feu  Monfteur  de  Nemours  ,  examiné  le  vingtiefmc 

jour  dt  Janvier  ,  14 j6.  [c'efi '-à-dire ,14 77.] 


Tiré*  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 
le  Grand. 


MEflîre  Jacques  d'Armaignac ,  Duc  de  Nemours  ,  &  Comte  de  la 
Marche,  a  dit ,  que  puis  qu'il  voit  &  congnoift  que  le  plaifîr  du 
Roy  eft  fçavoir  par  fa  bouche  la  vérité  des  chofes  dont  on  l'a  interrogé  j 
il  y  a  depuis  penfé  au  mieux  qu'il  a  peu  ,  &  auffi  pour  ce  qu'il  a  entendu 
que  le  Roy  apptochc  des  marches  de  par  deçà,  pour  montter  qu'il  ne  luy 
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veut  rien  celer  ,  mais  dire  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  fçair ,  foy  confiant  de  m^^^m- 
fa  bonne  grâce  6c  mifericorde  ,  a  dit  &  confefle  libéralement ,  &  de  fa  »  477» 
pure  &  bonne  voulentc,  les  chofes  qui  s'enfuivenr. 

Premièrement.  Dit  que  la  première  fois  que  le  Roy  envoya  feu  Mcf- 
fire  Ruffeû  de  Balfac  ,  en  fon  vivant  Senefchal  de  Beaucaire  ,  6c  autres  , 
pour  mettre  le  fiege  à  Lectoure ,  laquelle  Place  eftoit  entre  les  mains 
de  feu  Médire  Jehan  d'Armaignac  >  luy  qui  parle  ,  requift  ,  6c  par  feu 
Jehan  d'Efmier  ,  lequel  pour  lorsavoit  charge  du  Roy ,  de  faire  mettre 
les  Genfd'armes  fus  ès  pays  de  Pardriac  ,  6c  autres  d'environ ,  qu'il 
xnift  peine,  que  quelque  bon  appointement  fe  fift ,  par  moyen  duquel , 
il  peuft  avoir  la  bonne  grâce  du  Roy ,  6c  que  la  perlonne  audit  Médire 
Jehan  d'Armaignac  fur  fauvée;  6c  pareillement  en  fit  prier  feuMonfieuç 
!e  Cardinal  d'Alby  A'  ledit  feu  Médire  RufFedde  Balfac ,  laquelle  chofe, 
ledit  d'Efmier  luy  promit  faire  ;  6c  à  cette  caufe  ,  luy  qui  parle ,  envoya 
Domingo  ,  fon  Taillander ,  avec  ledir  Jehan  d'Efmier ,  pour  luy  en  faire 
Ravoir  des  nouvelles ,  6c  dit  que  femblablcment  le  luy  promirent  lefdits- 
feuk  Monfieur  le  Cardinal  d'Alby ,  &  Médire  RurTeft  de  Balfac, 

Dit  outre ,  que  après  que  ladite  Ville  de  Le&oure  euft  cfté  la  première 
fois  mife  en  la  main  du  Roy  par  lefdits  Cardinal  d'Alby, Médire  Ruffeft 
de  Balfac  6c  autres,  &  que  ledit  Médire  Jehan  d'Armaignac  fût  venu  ès 
marches  devers  ledit  Jehan  d'Efmier ,  fift  à  fçavoir  a  luy  qui  parle,  que  le 
Roy  Penvoyoit  devers  ledit  Médire  Jehan  d'Armaignac ,  &  à  celle  fois 
ledir  d'Efmier  ne  pada  point  pour  luy  qui  parle,quelque  chofeque  ayent 
dit  fes  fervireurs  r  &  quand  ledir  qui  parle  feeut  que  ledit  d'Efmier  eftoit 
pade  pour  aller  par  l'ordonnance  du  Roy  devers  ledir  Médire  Jehan  d'Ar- 
maignac ,  il  envoya  après  luy  derechef  ledit  Domingo  ,  &  manda  audit 
d'Elmier ,  qu'il  dift  audit  Médire  Jehan  d'Armaignac ,  que  comment  que 
il  feuft,  il  gardaft  bien  qu'il  n'enclouyft  point  fa  perlonne  en  quelque 
lieu  que  ce  fuft  ,  6c  qu'il  fe  tenift  au  large ,  &  qu'il  appoinraft  en  quel- 
que manière  que  ce  fuft  ,  car  il  congnoilfoit  bien  que  s'il  eftoit  une  fois; 
enclos  ,  il  ne  pouvoir  faillir  à  eftre  prins  ,  &  feroit  perdu  ,  6c  ne  fçaic 
fe  ce  fuft  ledit  Domingo  quUe  dift  audit  d'Armaignac  ,  ou  fece  fut  le- 
dit Jehan  d'Efmier. 

Interrogé  s'il  chargea  par  ledit  Domingo ,  de  dire  lefdites  chofes  audit 
d'Armaignac  ,  ou  cas  qu'il  ne  trouvoit  poinr  ledir  Jehan  d'Efmier  :  die 
qu'il  chargea  ledit  Domingo ,  que  s'il  ne  trouvoit  ledit  d'Efmier ,  il; 
trouvait  façon  que  ledit  d'Armaignac  fçeuft  lefdites  chofes  qu'il  lu/' 
xnandoit ,  afin  qu'il  appointait. 

Dit  plus ,  que  tanroft  que  Le&oure  fut  prinfe  par  ledir  Médire  Jehan' 
d'Armaignac  fur  Monfieur  de  Beaujeu  &  autres ,  qui  y  eftoient  pour 
le  Roy  ,  ledit  Jehan  d'Efmier  envoya  incontinent  ledit  Domingo  devers* 
luy  qui  parle  ,  pour  luy  faire  fçavoir  ladite  prinfe  de  Lectoure  ,  combien 
qu'il  dit  que  ledit  Domingo  ne  fuft  pas  le  premier  qui  luy  en  dit  dès- 
nouvelles  ,  car  il  les  avoir  feeu  par  ceux  de  la  Ville  d'Aurilhac  ,  6c 
audîtoft  après  luy  qui  parle,  renvoya  ledir  Domingo  devers  ledir  Jehan 
d'Efmier.  . 

Auquel  il  manr'a  par  ledir  Domingo ,  qu'il  dir  a'udit  feu  Meffire  Jehan 
d'Armaignac  qu'il  fe  retirait  en  Aure  ,  6c  emmenait  avec  luy  fes  prifon- 

niers 
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-  niers  qu'il  tcnoit ,  &  qu'il  mift  peine  de  faire  fon  appointement  avec 

1 477*  le  Roy,  par  le  moyen  de  mondit  Sieur  de  Beaujeu  ,  &  enargeoit  ledit  Do- 
mingo ,  que  s'il  ne  trouvoic  ledit  d'Efmicr ,  qu'il  dift  lefcutes  chofes  au- 
dit Meflire  Jehan  d'Armaignac'cV  après  ce  que  ledit  Domingo  fut  arrivé 
devers  ledit  Médire  Jehan  d'Armaignac ,  iceluy  d'Armaignac  le  retint ,  & 
ne  le  vouloit  lailîèr  partir  de  Leâoure  ;  parquoy  iceluy  Domingo  ne  rc- 
tournajufques  après  que  ladite  Ville  de  Lc&ourc  euft  efté  prinfc  &  recou- 
vrée par  les  Gens  du  Roy  fur  ledit  d'Armaignac. 

Dit  outre,  que  quand  ledit  Domingo  fut  retourné  es  pays  de  luy  qui 
parle,  il  qui  parle  feeut  bien  qu'il  y  eftoit  venu  ,  &  ne  voult  parler  a  luy, 
pour  ce  qu'il  n'avoir  pas  fait  ce  qu'il  luy  avoit  ordonné  de  parler  inconti- 
nent audit  Menue  Jehan  d'Armaignac ,  &  avoit  demourc  bien  un  mois 
avant  que  y  parler  ,  dont  il  s'eft  enfuy  la  mort  dudit  d'Armaignac  ,  qui 
depuis  eft  advenue  ,  car  puilqu'il  n'avoir  trouvé  ledit  d'Efmicr  ,  s'il  euft 
parlé  dès  le  commencement  audit  d'Armaignac,  il  n'en  fuit  pas  ainil  ad- 
venu ,  &  fe  fuft  fauve  ;  mais  toutesfois  fuppofé  qu'il  qui  parle  ne  parlait 
audit  Domingo ,  il  n'euft  pas  voulu  que  iceluy  Domingo  euft  mal ,  ôc 
fuft  content  qu'il  demouraft  ,  allait  &  venift  par  fes  pays  ;  &  depuis  quand 
il  vit  que  on  s'enqueroit ,  &  que  on  faifoit  diligence  de  trouver  ledit 
Domingo  pour  le  prendre,  il  fut  content  qu'il  s'en  aUaft,  &  luy  manda 

}>ar  Cabannes  ou  par  Jacques  de  Salles ,  n'eft  fouvenant  lequel  >  qu'il  al- 
aft  &  fe  fauvaft  le  mieux  qu'il  pourroit ,  &  qu'il  aideroiti  fa  femme,  Se 
le  auroit  pour  recommander  en  temps  &  en  lieu. 

Et  fur  ce  inrerrogé  ,  s'il  a  pas  fait  depuis  délivrer  de  l'argent  audit 
Domingo,  il  a  dit  que  fur  ce  qui  eftoit  <ieu  à  iceluy  Domingo  tant  de 
fes  gages  que  autrement  à  caufe  de  fon  Office ,  lequel  deu  montoit  bien 
trois  ou  quatre  cens  francs ,  il  a  fait  délivrer  audit  Domingo  environ  qua- 
tre-vingt ou  cent  frans. 

Interrogé  par  qui  il  a  fait  délivrer  ledit  argent  audit  Domingo,  die 
qu'il  le  a  fait  délivrer  par  les  mains  de  Maiftre  Jehan  Bonnet ,  tant  à  Ca- 
bannes ,  que  à  autres  qui  onr  efté  de  par  luy  à  Lyon.,  &  de  la  manière  Se 
comment  ledit  argent  a  efté  délivré ,  il  n'an  fçauroit  bonnement  parler  ; 
mais  ce  a  efte  de  fon  commandement  &  ordonnance  ,  ou  de  Madame 
fa  femme. 

Dit  avec  ce ,  que  la  première  fois  que  ledir  Conneftable  luy  efcripvic 
t>ar  Miguelor  Fauvel,dit  de  Bucy  ,  Archer-ladre ,  ce  fut  pour  donner  audic 
^Miguclot  quelque  office  ,  &  envoya  lefdites  Letrres  au  Roy  par  Jacques 
de  Monraynat ,  &  difoit  iceluy  Miguelot ,  que  ledit  Conneftable  luy 
avoit  dit  que  quand  luy  qui  parle  luy  avoit  donné  quelque  office ,  ce  fe- 
roit  mieux  occafion  de  l'envoyer  devets  luy ,  pour  fçavoir  de  fes  nou- 
velles. 

Et  lorfque  ledit  Conneftable  envoya  la  première  fois  ledit  Miguelot  de» 
vers  luy  qui  parle ,  iceluy  Conneftable  luy  manda  qu'il  defiroit  bien  fça- 
voir de  fes  nouvelles,  &  comment  il  eftoit  trairé  du  Roy  ,  &  qu'il  voyoic 
bien  que  au  regard  de  luy  &  de  fes  autres  Seigneurs  ,  le  Roy  n'eftoit  pas 
fort  en  talent  de  les  bien  traiter ,  mais  qu'il  mainoit  des  chofes  ,  par 
moyen  defquelles  il  avoir  efperance  que  luy  Se  les  autres  fervitcurs  de- 
mourroient  bien  [  traités  ]  du  Roy  ,  de  en  feuretc.  m 
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Avec  ce  ,  luy  manda  ledit  Conneftable ,  que  Monficur  de  Bourbon  8c 
iceluy  Conneftable  avoient  eAé  tousjours  bien  amys  enfemble,  &  que  le* 
dit  qui  parle  mcift  peine  de  foy  faire  bien  dudit  de  Bourbon ,  &  de  l'en- 
tretenir tant  qu'il  pourroit  ;  aufli  que  autresfois  il  luy  avoit  mandé  ,8c 
luy  adreflà  &  recommanda  tousjours  Tes  befongnes. 

Car  par  les  moyens  qui  fe  pratiquoient  tousjours  enfemble  ,  ils  feraient 
la  paix  entre  le  Roy  &  les  Ses.  &  tellement  que  le  fair  des  Srs.  ferait  86 
demourroit  bien  en  feuretc,&  que  le  fait  de  luy  qui  parle  ne  ferait  oublié 
cmplusque  celuy  dudit  Conneftable. 

Et  dit  que  depuis ,  il  qui  parle  a  plufieurs  fois  recommandé  fes  be- 
fongnes à  mondit  Sieur  de  Bourbon,  &  offert  de  luy  faire  tout  lefervice 
qu'il  qui  parle  pourroit. 

Dit  outre  ,  quedepuis  il  a  eferit  par  ledit  Miquelor  audit  feu  Connef- 
table ,  &  luy  demanda  qu'il  le  remerciait  des  bonnes  offres  qu'il  luy  fai- 
foit ,  8c  qu'il  le  prioit  que  fe  quelque  chofe  fe  faifqit  pour  luy  ,  le  fait 
de  luy  qui  parle  ne  feuft  point  oublié. 

Dir  plus ,  que  lorfque  iceluy  Conneftablc  envoya  ledit  Miquelot  de* 
vers  luy  qui  parle ,  après  que  iceluy  qui  parle  l'euft  dépefché ,  ledit  Mi- 
quelot luy  dit  au'il  vouloit  aller  à  Moulins  -,  8c  lors  luy  qui  parle  luy  de- 
manda qu'il  y  alloit  faire  ,  lequel  Miquelot  Kry  refpondit  qu'il  y  avoit  af# 
faire  ,  Se  que  ce  qu'il  y  alloit  faire.ne  il  qui  parle  ne  les  autres  Seigneurs 
n'en  vauldroienr  pas  pis  ,  &  ne  luy  dit  pas  lors  ce  qu'il  y  alloit  faire ,  juf- 
ques  à  l'autre  fois  qu'il  retourna  de  devers  ledit  Conneftable ,  devers  luy 
qui  parle  -,  auquel  retour  il  qui  parle  demanda  audit  Miquelot,  quelle 
choie  il  eftoitallé  faire  à  l'autre  voyage  devers  mondit  Seigneur  de  Bour- 
bon ,  lequel  Miquelot  luy  dit  ,  que  ledit  Conneftable  luy  avoit  donné 
charge  de  advenir  mondit  Sgr.  de  Bourbon  d'aucuns  dangiers  où  il  eftoic 
de  fa  perfonne  >  aufli  avoit  charge  de  recommander  audit  de  Bourbon ,  le 
fait  de  il  qui  parle  ,  8c  avec  ce ,  de  luy  dire ,  que  quand  iceluy  de  Bour- 
bon voudrait  envoyer  devers  iceluy  Conneftable  pour  les  matières  qu'ils 
pratiquoient  enfemble ,  qu'il  luy  envoyaft  homme  feure  8c  feable  ,  a  qui 
il  peuft  parler ,  &  qu'il  nommait  audit  Miquelot  comment  qu'il  luy  en- 
voyeroit ,  8c  dit  ledit  Miguelot  à  luy  qui  parle  ,  que  ledit  Monfîeur  de 
Bourbon  luy  avoit  nommé  Vierfac ,  pour  envoyer  devers  ledit  Con- 
neftable. 

Dit  outre  ,  que  ledit  Miquelot  dift  i  il  qui  parle  audit  fécond  voyage  , 
la  charge  que  ledit  Conneftable  luy  avoit  baillée ,  pour  dire  audit  de  Bour- 
bon, qui  cftoit  en  cfter  que  ledit  Conneftablc  eftoit  feur  d'une  partie  des 
Capitaines  de  ce  Royaume  ,  8c  vouloit  que  mondit  Sieur  de  Bourbon  luy 
fift  fçavoir  par  ledit  homme  feur  ,  defquels  Capitaines  il  eftoit  feur ,  8c 
aufli  njandoit  que  fe  Monfeigneur  de  Bourbon  vouloit  tenir  la  main  efdi- 
tes  matières  comme  il  avoit  efté  dit ,  8c  qu'il  luy  avoit  mande  ,  il  ferait 
'  ledit  Bourbon  Regcnt  le  Royaume  ,  &  femble  à  luy  qui  parle  ,  que  ledit 
Conneftablc  mandoit  outre  audit  de  Bourbon  par  iceluy  Miquelot,  que 
iceluy  Conneftable  eftoir  tousjours  en  l'eftat  qu'il  avoit  accouftumé  de 
feureté  envers  mondir  Seigneur  de  Bourgoigne. 

Interrogé  fe  ledit  Miquelot  dit  pas  à  luy  qui  parle  la  rcfponfe  que  luy 
avoit  faite  Monfeigneur  de  Bourbon  :  dift  que  iceluy  Miquelot  luy  dift 
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•m—r^*  que  Mgr.  de  Bourbon  avoir,  remercié  très-forcement  ledit  Conneftable  ^ 
1477.    &  que  par  ledit  Vierfac  il  luy  feroit  fçavoir  entièrement  de  fes  nou- 
velles. 

Dir  auflî  que  ledit  Conneftable  1  ce  fécond  voyage  envoya  par  ledit 
Miquelot  à  luy  qui  parle  des  Lettres,  qui  n'eftoient  paseferiptes  de  fa. 
main  ,  mais  croit  qu'elles  eftoient  fignées  dudit  Conneftable ,  &  conte- 
uoient  lefdires  Lettres  créance  fur  ledit  Miquelor  j  lequel  Miquelot  par 
lad  ire  Créance  dit  à  luy  qui  parle ,  que  ledit  Conneftable  luy  mandoit 
qu'il  cftoit  leur  de  partie  des  Capitaines  de  ce  Royaume,  &  de  la  plufpart 
des  Seigneurs ,  &  qu'il  advifaft  s'il  fe  vouloit  entendre  entièrement  avec 
eux  ,  laquelle  chofe  iceluy  Conneftable  luy  confeilloit  faire  ,  &  mefme- 
menr  avec  mondir  Seigneur  de  Bourbon ,  &  que  en  ce  faifant,  il  qui  parle 
ne  pouvoit  faillir  à  faire  fes  befongnes ,  &  que  ledit  Conneftable  tendrait: 
la  main  autant  que  s'il  cftoit  fon  propre  fils  ,  &  que  il  fe  conduifift  par 
mondit  Sgr.  de  Bourbon  ,  car  ledir  Conneftable  eftoit  trop  loing ,  &  ne~ 
pourroit  pas  fi  aifement  conduire  le  fait  de  luy  qui  parle  ,  comme  feroit 
ledir  de  Bourbon  -,  mais  iceluy  Conneftable  y  ferait,  feiluy  qui  parle  ncr 
tenoit ,  comme  s'il  eftoit  fon  propre  fils. 

Dit  avec  ce ,  que  ledit  Conneftable  luy  manda  qu'il  gaignaft  amys  le 
j)lus  qu'il  pourroit ,  car  fon  fait  n'en  vaudroit  que  mieux. 

Dit  aulfi  que  il  luy  femble  que  ledit  Miquelot  luy  dift  que  mondir 
Seigneur  de  Bourbon  fe  renoit  bien  feur  de  cinq  cens  livres. 

Interroge  quelle  refponfe  il  qui  parle  fit  audit  Miquelot ,  dit  qu'il  luy 
fift  refponfe  qu'il  mercioit  ledit  feu  Conneftable  des  bonnes  offres  qu'il 
luy  faifoir ,  Se  qu'il  feroir  bien  joyeux  que  toutes  chofes  peuflent  eftreen 
feureté,  &  luy  prioix  que  toutes  fois  il  en  euft  fon  cas  pour  recomman- 
dé ,  &  au  furplus ,  manda  audit  Conneftable  qu'il  fçavoit  bien  fes  grands 
fermens  &  obligations  qu'il  avoir  au  Roy,  &  le  danger  où  il  fe  mettoit  de 
ame  ,  de  corps  &  de  biens ,  par  quoy  pour  rien  il  ne  fe  declareroir ,  ne 
iroit  contre  fon  fermenr  ;  mais  qu  il  advifaft  quelque  bon  moyen  ,  en 
quoy  homme  Se  fon  ferment  fuft  fauve ,  &enquoyilles  pourroit  fervir, 
&  que  voulenrier  il  leur  feroir  tout  le  fervice  qu'il  pourroit ,  Se  dit  que 
au  regard  de  gaigner  ains  il  n'y  avoit  nul  argent  de  qui  il  fuft  forrà  com- 
pte ,  ne  fon  parent ,  ne  à  qui  il  fe  oufaft  defcouvnr  ,  bien  avoir  Mon- 
fîeur  d'Albret,  fon  couûn  ,  qui  comme  il  croit ,  voudrait  faire  pour  luy 
ce  qu'il  pourroit ,  mais  en  pièce  ,  il  ne  luy  découvreroit  pas  le  fecrer. 

Interrogé  quelle  chofe  luy  manda  le  Conneftable  Air  les  chofes 
dellûfdires  :  dit  que  depuis  ledit  Conneftable  ne  luy  manda  aucune  chofe 
jufques  aux  Lettres  que  luy  apporta  Pierre  Saiilart ,  Laboureur  de  Pont- 
fuwSeinc. 

Dit  auflî  que  audit  premier  voyage ,  luy  qui  parle  ,  envoya  à  tytrdriac 
fon  pourfuivanr  devers  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ,  de  luy  chargea  ex- 
preflement  de  le  faire  parler  &  luy  dire  que  ledit  Conneftaolc  le  luy  en-  * 
voyoit  ;  le  advertift  auflî  qu'il  n'eftoit  pas  fot ,  &  qu'il  garda ft  comment 
il  parleroit  à  luy. 

Interrogé  s'il  manda  pas  audit  Mr.  de  Bourbon  que  le  Conneftable  avoit 
envoyé  iceluy  Miquelor  devers  luy  :  dir  que  non  ,  mais  ledit  Monfieur 
de  Bourbon  fçavoit  bien  que  ledit  Miquelot  venoi*  de  devers  luy  qui 
parle.  Interrogé 
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Interroge  Te  depuis  le  Conneftable  luy  a  pas  efcript  dès  lors  que  le- 
<lii  Miqueloc  luy  envoya  à  Cariât  par  ledit  Pierre  Saillart ,  Laboureur  de 
Pont-iur-Seine ,  dit  que  ce  nettoient  point  Lettres ,  mais  eftoit  un  Mé- 
moire qui  venoit  dudit  Conneftable  ou  de  Maudroit ,  lequel  Mémoire 
contenoit  que  les  chofes  dudit  Conneftable  alloient  très-mal ,  mais  qu'il 
y  avoir  encore  des  chofes  qui  fe  manquoient»  que  fe  elles  fe  conduifoient 
tout  le  porteroit  bien. 

Interrogé  quelles  chofes  eftoient  :  dit  que  rien  n'en  fçait  >  &  que  le- 
dit Conneftable  ne  luy  en  a  rien  depuis  fait  fçavoir. 

Interrogé  quelle  relpooje  il  fit  audit  Conneftable  :  dit  qu'il  luy  fit  ref- 
ponfc  par  un  Mémoire  qu'il  luy  deplaifoit  bien  que  ces  chofes  fe  por- 
toient  mal ,  &  pareillement  que  les  befongnes  de  luy  qui  parle  eftoient 
taillées  de  le  porter  mal ,  &  qu'il  qui  parle  defiroit  bien  fçavoir  quelles 
chofes  s'eftoient  qui  fe  conduifoient. 

Dit  plus,  que  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  a  efté  cinq  fois  devers  ledic 
feu  Conneftable  de  par  luy  qui  parle. 

La  première  fut  pour  empefeher  le  mariage,  dont  il  eftoit  bruit  qu'on 
vouloit  traiter  du  fils  de  Monfieur  le  Grand-Maiftre ,  avec  l'une  des 
filles  de  luy  qui  parle. 

La  féconde  fois ,  pour  le  traité  du  mariage  de  luy,desenfans  de  luy  qui 
parle  &  de  ceux  dudit  Conneftable ,  dont  l'ouverture  avoit  efté  faite 
entre  ledit  Conneftable  &  le  Sieur  du  Bridoie ,  au  voyage  que  le  Roy  fift 
à  Amiens. 

Le  tiers  voyage  fut  pour  le  fait  de  la  vendition  des  Terres,  que  luy  qui 
parle  a  en  Haynaut ,  à  caufe  de  quoy  il  qui  parle  fut  mal  content  dudit 
Conneftable ,  pour  ce  que  defdites  Terres  il  ne  luy  offroit  que  quarante 
mille  francs  >  &  feu  Monfieur  de  Crouy  luy  en  avoit  autresfois  offert 
donner  cent  mille  francs  -,  en  quoy  luy  qui  parle  manda  audit  Connefta- 
ble ,  qu'il  eftoit  content  de  luy  bailler  lefdites  Terres  pour  vingt  mille 
francs  moins  qu'il  en  trouvoit  d'ailleurs  ,  &  lors  ledit  Conneftable  con- 
gnouTant  que  luy  qui  parle  eftoit  mal  content  de  l'offre  qu'il  luy  avoic 
faite  .meift  peine  de  le  replaquer  par  plufieurs  bonnes  paroles,  qu'il  dit 
audit  Maiftre  Jehan  Bonnet,  &  entre  autres  chofes ,  luy  dit  que  ledit 
Conneftable  eftoit  bien  defplaifant  de  ce  que  le  Roy  traitoit  mal  celuy 
qui  parle ,  &  luy  tenoit  mauvais  termes ,  mais  il  y  avoit  des  chofes  qui  fe 
menoient ,  6c  dont  il  penfoit  bien  venir  about ,  par  lefquclles  Ion  fait 
fe  porteroit  bien  ,  &  que  ledit  qui  parle  fe  pouvoir  tenir  feurque  là  où 
feroit  le  Conneftable ,  le  fait  de  luy  qui  parle  ne  feroit  oublyé  emplus  que 
le  fien  propre. 

Et  au  regard  du  Duc  de  Bourgogne ,  ledit  Conneftable  luy  manda  qu'il 
penfoit  tousjours  en  cftre  bien  leur ,  &  l'entretenir  par  le  moyen  de  les 
enfans  &  de  Ces  nepveux  ,  &  au  furplus ,  luy  manda  par  ledit  Maiftre 
Jehan  Bonnet ,  qu'il  mift  tousjours  peine  d'entretenir  mondit  Seigneur 
<le  Bourbon. 

Le  quart  voyage  fut  pour  l'ouverture  qu'il  avoit  pieu  au  Roy  de  faire 
faire  du  mariage  de  Madame  Jehanne ,  fille  du  Roy ,  avec  Jacques, Mon- 
fieur fils  aifné  de  luy  qui  parle  ,  duquel  mariage  il  qui  parle  envoya  ad- 
venir ledit  Conneftable ,  &  du  bon  traitement  que  le  Roy  faifoit  à  luy 
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-  qui  parle,  en  prefTant  iceluy  Connectable*  qu'il  luy  voulfift  prefter  de  far- 

1 4  7  7*  oCnr ,  ou  quoyque  foie ,  luy  en  bailler  fur  le  gaige  de  la  Terre  de  Condé  » 
duquel  argenr  prefter ,  ledit  Connectable  s'exeufa  ,  ainfi  que  autrefois  H 
qui  parle  a  defpoféi  mais  bien  louoit  iceluy  Conneltable  la  matière  dudic 
mariage  ,  &  ceux  qui  la  conduif  oient,  &  avoient  entre  les  mains  ,  com- 
me il  eft  plus  à  plain  contenu ,  ainfi  que  le  dit  en  fes  autres  defpo- 
firions. 

Et  le  quint  voyage  fur  après  la  mort  dudit  feu  Médire  Jehan  d'Armai- 
gnac  ,  pour  le  faire  fçavoir  audit  Connectable  ,  lefdits  feu  Cardinald'Afc- 
by;&  Meflîre  Ruffe&de  Balfac  ,  luy  avoient  fait  fçavoir  :  c'eft  à  fçavoir» 
que  le  Roy  eftoir  délibéré  de  deftruire  il  qui  parle,  par  quoy  il  pria  ledic 
feu  Conneltable  qu'il  voulfift  aller  devers  le  Roy  pour  (on  fait  ou  quoy 
que  ce  foit ,  luy  aydaft  en  toutes  les  façons  qu'il  pourroir  ,  &  quand  au 
pis  viendrait  qu'il  ne  y  pourroit  autre  enofe  y  faire  ,  que  ledit  Connelta- 
ble voulfift  recueillir  Madame  de  Nemours  fa  femme  Se  fes  enfans,  &  s'il 
advenoir  qu'il  faufift  que  luy  qui  parle  Ven  allait  hors  du  Royaume ,  qu'il 
luy  voulfift  aider  &  fecourir  en  les  neceilirez. 

Interrogé  fe  ledit  Connectable  luy  manda  par  ledit  Maiftre  Jehan  Bon»- 
net  quelles  chofes  eftoient  qui  fe  traitoient ,  par  lefquelles  le  fait  de  luy 
te  des  autres  Seigneurs  ferok  eu  feureté  ,  dit  qu'il  ne  luy  en  deman- 
da rien. 

Dit  outre  ,  que  après  que  ledit  Connectable  luy  euft  mandé  qu'il 
traitoit  des  choies  par  lefquelles  le  fait  de  luy  qui  parle  fe  porterotrbienv 
iceluy  qui  parle  envoya  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  devers  ledit  Connelta- 
ble ,  pour  le  remercier  des  chofes  qu'il  luy  avoir  fait  fçavoir ,  &  de  fes 
bonnes  offres  ,  en  luy  prianr ,  que  le  quelque  chofe  fe  faifoir  entre  les 
Seigneurs ,  le  fait  de  luy  qui  parle  ne  feult  point  oublié. 

Interrogé  fe  à  l'un  defdirs  voyages,  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  luy  rap- 
porta pas  de  par  ledit  Conneftaole,que  iceluyConneftable  avoit  efperan- 
ce  d'avoir  authorité  &  gouvernement  à  l'entourduRoy,  &que  quand  il  y 
feroit ,  luy  qui  parle  auroit  toute Tautoriré-au  Confeii ,  &  aufli  que  ledic 
Conneltable  mettroit  autres  Archiers  à  la  Garde  du  Roy  que  ceux  oui  y 
eftoient ,  defquds  Monfieur  de  Mouy  auroit  la  charge  ,  &  s'cntcnaroïc 
ledit  Monfieur  avec  luy  qui  parle. 

Dit  que  oneques  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  ne  luy  dit  lefdites  chofes 
de  par  ledit  Conneltable  ,  mais  bien  luy  dit  que  feu  Maiftre  Antoine  Al- 
lart  en  fon  vivant ,  Treforier  de  la  Marche ,  Se  ledic  Maiftre  Jehan  Bon- 
net avoient  communiqué  enfcmbte  fur  l'amitié  Se  le  mariage  d'entre  les 
enfans  de  luy  qui  parle,  &  ceux  dudit  Conneltable  ,  &  que  pour  induire 
luy  qui  parle  audit  mariage  ,  Se  aufli  à  foy  joindre  en  plus  grant  amitié 
avec  iceluy  Conneltable,  ledit  Treforier  de  la  Marche  difoit  audit  Maif- 
tre Jehan  Bonnet  par  manière  de  dédain  ,  que  ledit  Conneltable  auroit 
toute  l'aurorité  &  gouvernement  auprès  du  Roy  ,  Se  que  pareillement 
Monfieur  de  Bourgogne  fe  fioit  en  luy  autant  queen  perfonnedu  monde; 
par  quoy  il  ne  pouvoir  faillir  à  avoir  rout  le  gouvernemenr  d'un  cofte  Se 
d'autre  ,  5c  que  toutes  ces  chofes  ledit  Treforier  difoit ,  afin  de  les  rap- 

Êortcr  à  luy  qui  parle  pour  rousjours  plus  l'induire  à  foy  joindre  avec 
:dit  Conneftable:biendit  luy  qui. parle ,  que  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet 
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luy  dift  comme  de  luy-mefmc  ,  que  ledit  Conneftable  eftoit  aufli  feur  du- 
dit  Duc  de  Bourgogne ,  comme  s'il  l'avoir  en  fa  manche. 

Interrogé  fe  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  luy  rapporta  lefdires  paroles 
qui  avoient  efté  entre  luy  Se  ledit  Treforier  de  la  Marche»  dit  que  oui , 
mais  que  onques  il  n'oyt  parler  de  changer  les  Archiers  de  la  Garde  du 
Roy  ,  ne  aufli  que  ledit  Sieur  de  Mouy  en  deuft  avoir  la  charge. 

Et  pour  ce  qu'il  fe  tienne  que  Moniteur  de  Breflca  envoyé  devers  luy 
qui  parle  pluûeurs  Mcflagcrs»  a  elle  interrogé  pour  quelle  caufe  il  a  en- 
voyé devers  luy  ;  fur  quoy  il  a  dit  que  ledit  Monfieur  de  Brelïè  a  envoyé 
devers  luy  qui  parle  par  quatre  fois ,  c'eft  i  fçavoir ,  un  nommé  Guillaume 
Talleran  ,  qui  y  a  efté  une  fois  ,  lequel  ne  parla  que  de  chevaux  ,  &  le 
Barbier  trois  fois  >  aux  deux  premières  desquelles ,  il  ne  luy  parla  auflîque 
de  chevaux  ,  mais  à  la  dernière  fois ,  ledit  Barbier  luy  dit  de  par  tnondit  « 
Sieur  de  BrelTe ,  que  luy  qui  parle  luy  pouvoir  bien  envoyer  des  chevaux; 
car  leditde  BrelTe  fervoit  bien  le  Roy.mais  aufli  il  luy  fit  dure  que  iceluy  de 
Brcflè  avoit  fon  frère  Moniteur  de  Romont  avec  Moniteur  de  Bourgogne, 
par  lequel  il  fçavoir  aucunes  fois  des  nouvelles  ,  &  alors  luy  qui  parle  de- 
manda  audit  Barbier ,  que  feroit  ledit  Moniteur  de  Brelle ,  le  fon  cas  fe 
portoit  mal  envers  le  Roy-,,  à  quoy  ledit  Barbier  rcfpondit  que  le  cas  de 
Moniteur  de  Brelle  ne  fe  pouvoir  mal  porter  envers  le  Roy  ,  à  caufe  de 
Monfeigneur  de  Bourbon  ,  &  de  ceux  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  mais 
toutesfois  fe  le  cas  de  Monfieur  de  Bourbon  fe  portoit  mal ,  il  croit  bien 
que  ledit  Sieur  de  Romont  fon  frère  luy  feroit  fon  fait  envers  le  Duc  de 
Bourgogne  :  dir  aulTL  ledit  Barbier  de  par  Mr.  de  BrelTè  audit  qui  parle , 
que  ce  Te  fait  de  luy  qui  parle  fe  portoit  mal  envers  le  Roy  ,  quand  luy 
oui  parle  voudront ,  ledit  Sieur  de  Breflc  feroit  bien  traiter  par  le  Sieuc 
de  Romont  le  fait  de  luy  qui  parle  envers  ledit  Duc  de  Bourgogne  ;  î 
quoy  luy  qui  parle  refpondit  que  quand  fon  cas  iroic  mal ,  il  prieroit 
tnondit  Sieur  de  Breflè  qu  'il  l'cult  pour  recommandé* 

Dit  aufli  que  trois  à  quatre  ans.ou  environ  ,  une  fois  aufli  que  un  des. 
gens  de  celuy  qui  parle  >  &croir  que  c'eft  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet ,qui 
venoit  de  Nemours  quérir  de  l'argenr,  il  rencontra  en  Berry  en  une  Hof- 
cellerie  où  ils  fe  rrouverent  logez  enfemble,mais  n'eft  fouvenanr  du  lieu 
un  nommé  Jacques  de  Belleville,  ou  un  aurre  d'eux  de  Belleville, lequel 
demanda  audir  Bonnet  à  qui  ileftoit,  audit  qui  parle  ;  &  lors  ledit  Belle- 
ville  luy  dit  tels  mots,  puifque  vous  cftesjt  Monfieur  de  Nemours,  je  ne 
vous  celleray  point  à  qui  je  fuis  y  ne  dont  je  viens ,  &  luy  dit  lors  qu'il 
efloit  audit  feu  Conneftable  ou  à  mondir  Sieur  de  Bourbon  ,  ne  fçauroit 
dire  lequel ,  &  venoir  de  par  ledir  de  Bourbon  devers  ledit  Conneftable, 
ou  de  par  iceluy  Conneftable  devers  ledir  de  Bourbon  ,  n'eft  recors  le- 
quel ,  Se  que  ledit  Monfieur  de  Bourbon  Se  Conneftable  eftoienr  bien 
tort  amis. 

Dir  outre,  que  quand  Monfieur  du  Maine  paflà  là  devers  par  Moulins 
«n  Bourbonnosi.Monfieur  de  Bourbon  lefeftoya  très-forr,&  oyt  dire  luy 
qui  parle  ,  que  mondir  Sieur  de  Bourbon  fur  plus  joyeux  de  la  venue  de 
Klonfieur  du  Maine ,  que  de  perfonne  qui  pafla  a  longtemps  fuft  veu  au- 
dit lieu  de  Mtulins;  aufli  a  oy  dire  qu'il  à  eu  beaucoup  de  pratiques  Se 
Trairu  entre  eux  :  mais  autre  chofe  n'en  fçauroit  déclarer. 
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Die  plus,qu'il  a  oy  dire  que  entre  les  mains  d'un  nommé  Benjamin  qui 
eft  avec  le  Roy  de  Cecille  ,  font  cheues  unes  Lettres  que  Moniteur  l'Ar- 
chevefque  de  Lyon  efcripvoit  au  Roy  de  Cecille  pour  quelques  matières 
d'alliances  ou  d'entretenement ,  &  dit  furce  requis  ,  qu'il  ne  fçair  fe  c'ef- 
toic  pour  matière  d'alliance  avec  Monfieur  de  Bourbon  ou  autre,  mais 
que  par  ledit  Benjamin  on  le  pourra  fçavoir. 

A  dit  aufli  de  loy-mefme  ,  qu'il  y  a  deux  ou  trois  ans  que  Monfieur 
<lc  Curton  fut  fort  malade,  &  envoya  prier ,  luy  qui  parle  ,  qu'il  luy  en- 
voyait Maiftre  Guillaume  Traverfe ,  ion  Médecin ,  ce  qu'il  fit ,  &  de- 
moura  ledit  Médecin  par  delà  par  aucuns  temps ,  tant  pour  la  maladie  du- 
dit  de  Curton  ,  que  pour  donner  des  remèdes  à  Madame  fa  femme  pour 
avoir  des  enfans ,  &  dernièrement  que  ledit  Maiftre  Guillaume  Traverle 
-y  fut ,  iceluy  de  Curton  eut  avec  luy  plufieurs  paroles  familières ,  &  cn- 
tr'autres ,  louoir  fort  le  fair.  dudit  de  Bourbon  &  de  Meffieurs  fes  frères* 
&  que  l'on  devoit  bien  mettre  peine  d'entretenir  mondit  Sieur  de  Bour- 
bon, &  que  fe  quelque  chofe  advenoit ,  la  plufpart  des  Capitaines, voire 
&  des  Seigneurs  de  ce  Royaume  branleroient  là  où  mondit  Sieur  de 
Bourbon  branleroit ,  lefquelles  paroles  ledit  Maiftre  Guillaume  Traverfe 
recita  à  luy  qui  parle,  en  luy  confeillant  d'entretenir  mondit  Seigueur 
de  Bourbon. 

A  dit  plus  auflî  &  de  foy-mefme ,  que  fe  mondit  Seigneur  de  Bourbon 
a  eu  quelque  pratique  ou  menée  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ce  a  efté 
comme  il  femble  à  luy  qui  parle  ,  par  le  moyen  dudit  d'Urffé ,  &  Pail- 
lard d'Urffé  fon  frère  ,  &  dit ,  que  après  ce  que  le  Roy  a  eu  donné  audit 
Paillard  d'Urffé  ,  la  Siric  d'Urffé ,  que  tenoit  le  Sieur  d'UrrTé  fon  frère  , 
Monfeigneur  de  Bourbon  récent  ledit  Paillard  d'UrrTé  en  hommage ,  mai» 
ce  fut  par  telle  conditionne  toutesfois  que  fe  ledit  d'Urffé  fon  frère  rc- 
manderoit ,  ledit  Paillard  d'Urffé  luy  rendroit  faditc  Terre  ,  &  de  ce  , 
recouvra  mondit  Seigneur  de  Bourbon  cedulle  exprefle  dudit  Paillard 
d'Urffé ,  &  l'a ,  ledit  qui  parle  oy  dire  à  plufieurs. 

Au  îurplus ,  il  dit  qu'il  a  grandement  mefpris  de  ce  qu'il  n'a  fait  fça- 
voir  les  chofes  dcffufdites  au  Roy  ,  dont  il  luy  fupplie  très-humblement 
qu'il  luy  plaife  luy  pardonner ,  &  dit  qu'il  avoit  intention  s'ilfefuft  trou- 
vé devers  le  Roy ,  de  luy  déclarer  toutes  lefditcs  chofes ,  Ôc  que  c'eftoic 
la  caufe  pour  quoy  il  pourfuivoit  fi  fort  d'aller  devers  le  Roy. 

Extraie  du  procès  du  feu  Duc  dt  Nemours. 

Dit  aufli  que  le  mariage  avoit  efté  ouvert  de  Madame  Jehanne ,  fille 
du  Roy,  &  du  fils  aifné  de  luy  qui  parle,  à  caufe  de  quoy  luy  qui  patle 
eftant  a  Orléans  ou  à  Nemours  ,  envoya  Maiftre  Jehan  Bonnet  devers  le 
feu  Conneftable ,  pour  luy  notifier  le  bon  recueil  qui  luy  avoit  efté  fair» 
&  l'ouverrure  du  air  mariage ,  Se  aufli  pour  ce  que  luy  qui  parle  penfoic 
avoir  afaire  d'argcnt,&  aufli  pour  ofter  au  Roy  tour  foupçon,  vouloit  ven- 
dre &  changer  les  Terres  qu'il  avoit  foubs  mondit  Sr.  de  Bourgogne,done 
autres  fois  avoit  efté  parlé  ,  chargea  audit  Maiftre  Jehan  Bonnet,  de  fça- 
voir audit  Conneftable  s'il  voudroit  acheter  fefdites  Teifes  ,  ou  partie 
d'icelles ,  ou  les  prendre  par  cfchange,  &  recouvrant  argent  ou  autrement 
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&  quand  ledit  Conncftable  fut  adverri  dudit  mariage  ,  il  demanda  audit  1 
Maiftre  Jehan  Bonnet  par  quelles  perfonnes  fe  conduifoir  ledit  mariage ,    1 4 7  7. 
lequel  Bonnet  luy  refpondit  que  (efdits  Monfieur  le  Grand-Maiftre  T& 
Maiftre  de  la  Foreft  le  conduiloicnt ,  à  quoy  ledit  Conneftable  refpondit 
qu'il  en  eftoit  bien  joyeux  >  car  ils  eftoient  oiéh  Tes  amis. 

Dit  auffi,  que  quand  vint  à  faire Tappointement  par  lequel  le  Roy  bail- 
la la  Duché  de  Guyenne,ledit  Moniteur  de  Curton  ruft  un  des  principaux 
quileconduifit;&  ainfi  comme  la  matière  dudit  partage  fedemenoit,  ledit 
Moyne  ,  Prieur  de  Saint-Marcel ,  dit  à  l'homme  de  Meflire  Jehan  Bou- 
cicoulr ,  Seigneur  de  Bridorcque  les  befongnes  de  Monfieur  de  Guyenne 
le  portoient  bien ,  &  que  lefdits  Monfieur  le  Grand-Maiftre  &  de  la  Fo- 
rcit n'eftoient  pas  fes  ennemis  >  ou  prefque  la  fubftance  defdires  paroles. 

Dit  plus  ,  que  ledit  Maiftrc  Jehan  Bonnet  a  cfté  cinq  fois  devers  ledit 
feu  Conneftable  >  de  par  luy  qui  parle  :  la  première  fois  fur  pour  empef- 
chcr  le  mariage,  dont  il  cftoit  bruit  que  on  vouloit  traiter  du  fait  de  Mr. 
le  Grand-Maiure ,  avec  l'une  des  filles  de  luy  qui  parle. 

.  Dit  aufli  ledit  de  Nemours  y  que  ledit  Miquelot  luy  dit  que  les  Sieurs 
avoient  délibéré  de  mettre  entre  leurs  mains  Monfieur  le  Dauphin ,  Se  l 
l'entour  de  luy  à  la  Garde  de  fa  perfonne ,  Monfieur  de  Brcflc  ,  &  Mon- 
fieur de  Dampmartin,  Se  au  regard  de  ceux  qui  dévoient  cftre  autour  de 
la  perfonne  du  Roy  ,  ledit  Miquelot  ne  luy  déclara  point  quels  gens  ils  y 
dcvoicnt  mettre,  mais  qu'ils  y  metteroient  gens  dont  ils  feroient  bien 
feurs  ,  Se  croit  que  Monfieur  le  Conneftable  n'en  nomma  rien  audit 
Miquelot. 

Interrogé  quelle  feureré  ils  avoient  dudit  Comte  de  Dampmartin ,  dit 
<iuc  la  feurete  ,  fe  feureté  y  avoit ,  le  menoit  comme  il  croit ,  par  la  main 
de  mondit  Sieur  de  Bourbon. 

Interrogé  s'il  a  point  feeu  par  quel  moyen  MeflireRobertde  Balfac  s'en 
alla ,  Se  laiflà  le  Roy ,  pour  aller  fervir  Monfieur  de  Guyenne ,  dit  que  a 
ouy  dire  à  un  nommé  Johannes ,  qui  aucunes  fois  alloit  en  habit  de  Cor- 
delier ,  faire  des  mefTages  devers  mondir  Sieur  de  Guyenne  ,  &  luy  qui 
parle  ,  qu'il  ne  faifoit  nul  doubte  que  ledit  Meflire  Robert  de  Balfac  ne 
f  uft  allé  au  fervice  de  Monfieur  de  Guyenne ,  du  feeu  &  confefttcmcnt 
de  Monfieur  le  Grand-Maiftre. 

Dit  outre ,  que  s'il  y  a  eu  quelques  menées  touchant  Monfieur  le  Grant- 
Maiftre ,  Monfieur  de  Curton  fon  nepveu  en  doit  plus  fçavoir  que  nul 
des  autres;  &  pareillement  pour  les  autres  fes  nepveux,  on  pourra  fça- 
voir defdites  matières  ,  car  il  croit  qu'elles  avoient  efté  menées  par  leurs 
mains  ,  plus  que  par  autres. 

Et  pour  ce  que  ledit  de  Nemours  oar  fes  précédentes  confeflîons  a  dit 
que  Monfieur  de  Bourbon  fe  tenoit  leur  de  plufieurs  Seigneurs  Se  Capi- 
taines de  ce  Royaume  :  Iceluy  de  Nemours  a  efté  intetrogé  de  quels  Capi- 
taines &  Seigneurs  ledit  de  Bourbon  fe  tenoit  feur ,  fur  quoy  il  a  dit  Se 
refpondit  qu'il  nelefceut  auvray,mais  qu'il  imagine  Se  cuide  que  ccfoient 
de  ceux  du  pays  de  Bourbonnois  ,  comme  Monfieur  le  Grand-Maiftre, 
Monfieur  de  Curton ,  Monfieur  de BrûTet ,  frère  du  Seigneur  d'Aiegrc , 
qui  lors  avoir. 

Extrait 


Digitized  by  Google 


5iS        PREUVES  DES  MEMOIRES 


7  7*  Extrait  du  procès  de  feu  Jehan  d'Efmier. 

Item.  Et  fur  ce  qu'il  a  baille  par  efeript,  que  Monfieur  le  Conneftable 
&  Monfieur  le  Grand-Maître  le  foicnr  mal  voulus  fi  longuement,  font 
à  prefentbons  amis,  Se  le  tout ,  puis  peu  de  temps  en  c,à ,  parce  eft  vray- 
femblable  tant  par  ces  chofes  que  par  autres ,  qu'ils  fc  font  refjoints  par 
[  amitié  ]  ou  autrement  ,  tout  ainfi  qu'ils  ont  efté  autres  fois.  Luy  a 
cité  demandé  comment  il  le  feait ,  &  quelle  apparence  il  y  a  veue ,  die 
que  au  regard  de  la  rigueur,  que  le  Roy  &  beaucoup  d'autres  l'ont  bien 
feeu  i  mais  au  regard  de  l'amitié  ,  il  Ta  feeu  par  plufieurs  moyens.  Pre- 
mièrement. Par  ce  que  Monfieur  de  Nemours  Se  Monfieur  d'Urfé  le  luy 
ont  dit ,  &  par  les  apparences  qu'il  a  depuis  veu  ,  Se  que  chacun  peut 
veoir  Se  appercevoir. 

Interroge  quelles  paroles  luy  dit  ledit  de  Nemours  :  dit  que  luy  eftant 
â  Cariât  avec  mondic  Sieur  de  Nemours ,  il  parloir  entre  autres  chofet 
de  ce  que  Monfieur  le  Grand-Maiftre  avoit  voulu  marier  fon  fils  à  l'une: 
des  filles  de  Monfieur  de  Nemours ,  &  que  Monfieur  le  Conneftable  ea 
avoit  efté  fi  mal  content  qu'émerveillé ,  &  lors  ledit  de  Nemours  luy  dit 
qu'il  y  avoit  bien  eu  d'autres  rigueurs  entre  eux  ,  mais  que  tout  eftoit 
appaifé ,  Se  que  après  ils  eftoient  bons  amis  Se  très-bien  enfemble,  Se  le 
luy  dit  la  pénultième  fois  qu'il  fut  devers  luy ,  il  y  a  environ  un  an  ,  Se 
n'en  parla  ledit  de  Nemours  plus  avant  audit  qui  parle. 

La  Compaignie  de  Monfieur  l'Amiral ,  Se  aufli  un  Capiraine  nommé 
Gouzolles  :  Se  au  regard  dudit  Gouzolles ,  il  le  fçait ,  par  ce  qu'en  allant 
à  Rouflïllon,  ledit  Gouzolles  print  d'enbléc  la  Ville  de  Guercr,&  pour  ce 
que  il  qui  parle  en  fir  faire  les  informations ,  luy  fut  dit ,  que  qui  feroic 
defplaifir  audit  Gouzolles,  il  ferait  defplaifir  à  mondit  Seigneur  de  Bour- 
bon, Se  qu'il  eftoit  tout  fien. 

Extrait  du  recolement  du  procès  dudit  de  Nemours, 

Item.  Sur  le  cinquante-cinquiefme  article  contenant  ce  qui  s'enfuit.' 
Interrogé  s'il  a  point  feeu  par  quel  moyen  Mellîre  Robert  de  Balfac  s'en, 
alla  &  laiflà  le  Roy  pour  aller  fervir  Monfieur  de  Guyenne ,  dir  que  a  ouy 
dire  à  un  nommé  Johannes ,  qui  aucunes  fois  alloit  en  habit  de  Cordeliec 
faire  des  mellàges  devers  mondir  Sieur  de  Guyenne  ,  Se  luy  qui  parle  , 
qu'il  ne  faifoit  nul  doubte  que  ledit  Robert  de  Balfac  ne  feuft  allé  au  fer- 
vice  de  Monfieur  de  Guyenne  ,  du  feeu  &  confentement  de  Monfieur  le 
GrandrMaiftre  -,  dir  depuis  qu'il  luy  femble  avoir  ouy  dire  audit  Johannes 
les  paroles  contenues  audit  article. 

Ce  fut  pour  ce  que  touchant  le  fait  du  Comte  de  Dampmartin,  ledit  de 
Nemours  devoir  avoir  du  gouvernemenr,que  Miquelor ,  duquel  il  a  parlé 
en  fesconfelfions,luy  avoit  dit  que  Monfieur  de  Brcilê  Se  ledit  Dampmar- 
rjii  dévoient  avoir  la  garde  Se  gouvernement  de  Monfieur  le  Dauphin ,  Se 
depuis  par  autres  confeflîons ,  avoir  dit  qu'il  ne  le  diloit  que  par  penfe- 
ment  ou  imagination  :  luy  a  efté  dit  que  depuis  il  en  ouy  la  vérité  ,  fur 
quoy  il  a  dit ,  que  ledit  Miquelot  luy  dit,  que  ceux  qui}  faifoient  l'enrre- 
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ytinfc  en  dévoient  avoir  la  garde  ,  mais  il  ne  fçait  pas  fi  c  eftoit  ledit 
Dampmartin  :  pour  ce  que  ledit  Miquelot  interrogé  par  luy  oui  parle ,  *  7* 
qui  en  devoit  avoir  la  garde»  luy  dit,  quepenfoit  que  c  eftoit  ledit  Damp- 
martin ,  pour  ce  que ,  il  qui  parle  en  devifanr.  avec  ledit  Miquelot ,  de- 
manda fe  ledit  Dampmartin  en  devoit  pas  avoir  la  garde ,  de  quoy  ledit 
Miquelot  luy  refpondit ,  qu'il  croyoit  bien  qu'il  en  devoit  avoir  la  garde, 
&  ledit  Monfieur  de  Brefle ,  femblablement. 

Interrogé  qui  le  mouvoir  de  penfer  que  ledit  Dampmartin  en  deuft 
avoir  la  garde  ;  dit  que  c  eftoit  pour  ce  qu'il  eftoit  bien  [venu  ]  de  Mr.  de 
Bourbon  &  de  Monfieur  le  Conncftable ,  &  que  Monfieur  le  Connefta- 
ble  avoit  autresfois  mandé  à  il  qui  parle  par  Maiftre  Jehan  Bonnet ,  qu'il 
enrrereniftau  mieux  qu'il  pourrait  ledit  Dampmartin,  car  ils  cftoient 
grands  amis  -,  dit  par  ferment  qu'il  a  fair ,  que  rouchant  cette  matière,  il 
n'en  fçauroir  autre  chofe  dire  ne  depofer ,  que  ce  qu'il  en  a  confefle,  6c 
que  s'il  luy  fouvient  de  cclla  ou  d'autres  cliofes ,  plus  amplement  le  dira. 

Extrait  fur  ce  que  ledit  de  Nemours  dit  pour  la  décharge  de  fa  confeience  , 
après  VArrefl  à  luy  prononcé. 

hem.  De  ce  que  Miquelot  a  dit  à  il  qui  parle,  &  dont  il  a  parlé  en  fon 

{M-ocèsjilditaprès.qu'il  croit  que  ce  que  Miquelot  luy  a  dit.vcnoit  plus  de 
uy  que  autrement. 

Item.  Et  des  entreprifes  dont  il  a  parlé  en  Ton  procès ,  qui  fe  faifoien* 
pour  prendre  le  Roy  Ôc  Monfieur  le  Dauphin.  Il  dit  après  qu'il  ne»  feeut 
oneques  rien  de  vray  ,  mais  feulemenr  par  prefomption  &  bruit  com- 
mun ,  ne  auiîî  quelles  alliances  les  Seigneurs  avoient  enfemble. 

Extrait  de  la  depofuion  de  HcSor  de  CEfclufe. 

Dit  plus ,  que  mondit  Sieur  de  Bourbon  a  plufieur6  fois  envoyé  le  Sci- 

Sneur  de  Vierfac,  fon  Lieutenant,  en  la  Compagnie  de  fesGenfd'armes, 
evers  ledit  feu  Conncftable.  Vierfac  difoit  que  mondit  Sgr.  de  Bourbon 
fe  tenoit  feur  de  Monfieur  le  Gtand-Maiftre  ,  &  de  tous  ceux  de  Ion  li- 
gnaige ,  &  auffi  que  mondit  Sgr.  de  Bourbon  fe  tenoit  fort  de  mondit 
Sieur  de  Nemours. 

Extrait  du  procès  dudit  de  Nemours  ,  examiné  le  dernier  de  Février  14J6. 
environ  huit  ou  neuf  heures  du  foir  ,  par  Meffires  de  Montagu  , 

&  Boffere. 

Interrogé  fe  le  Marquis  de  Canilhac  avoit  point  d'intelligence  ès  ma- 
tières qui  eftoient  pratiquées ,  que  le  Roy  dont  il  a  parlé  par  ces  précé- 
dentes confeflîons ,  dit  qu'il  croit  bien  que  oy  ce  qui  le  meut  le  croire 
eftre  ,  car  ledit  Marquis  eft  premier  Chambellan  de  Monfieur  de  Bour- 
bon ,  &  a  efpoufé  la  féconde  fille  de  Monfieur  le  Comte  de  Dampmar- 
tin ,  Grand-Maiftre  d'Hoftel  de  France ,  &  croit  bien  il  qui  parle ,  que 
de  tout  ce  dont  lefdits  de  Bourbon  &  Comte  de  Dampmartin  ont  intel- 
ligence enfemble  que  ledit  Marquis  le  fçait ,  &  fi  dit  que  quand  il  qui 
Tome  111.  Xxx  parle 
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j  .y-  Parle  a  envoyé  aucun  devers  mondit  Sieur  de  Bourbon ,  iceluy  Marquis, 
de  Canilhac,  cftoit  celuy  qui  donnoir  le  moyen  défaire  parler  Ton  medâ- 
ger  audit  de  Bourbon  ,  &  le  faifoit  depefcher. 

Interrogé  s'il  a  point  fceu  que  ceux  qui  ont  efté  envoyez  de  par  ledit 
feu  Conneftablc  devers  ledit  de  Bourbon  ,  ayent  eu  charge  d'eux  adrcf- 
fcr  ou  aucun  d'eux  audit  Marquis  ,  dit  que  non  ,  6c  que  s'ils  fe  y  font 
adrelïèz ,  il  eft  à  croire  que  iceluy  Marquis  l'a  tenu  &  fait  tenir  fecrct ,. 
car  il  eft  homme  caulr ,  fubtil  &  fort  fccret. 

Interrogé  fî  par  ceux  qu'il  qui  parle ,  envoyoit  devers  ledit  de  Bourbon», 
ledit  Marquis  luy  a  demandé  aucune  chofe,  ou  par  efcript  ou  de  bouche- 
dit  ,  que  non.fors  que  quand  il  cftoit  depefché ,  il  leur  difoit  qu'il  le  re-- 
eommandafTcnt  à  la  bonne  grâce  de  luy  qui  parle.. 

CCLXXXIX*. 

#7  Arreft.  de  faort  contre  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours* 

Tiré  du  T  7En  par  la  Cour,Prefident  en  iceUe,Commiu,âire,Lieuteiiantdu  Roy*- 
MS.  446.     y  noftre  Sire,reprefcntant  fa  perfonne,&  à  ce  par  luy  commis  le  Comte, 
«je  M.  Du-  deClermont,  Seigneur  de  Beaujeu,les  charges  ,informations,confronta- 
u^uu       tions  6c  procès  fait  à  rencontre  deMellîre  Jacques  d'Armagnac  yDucde 
Nemours,  fes  confirmons  volontaires,  chofesqui  faifoient  à  voir  touchant 
•plufieurs  factions ,  conspirations  ,  grands  8c  énormes  crimes  ,  délits  ôc 
maléfices  par  luy  commis  8c  perpétrez  contre  le  Roy  8c  Monfeigncur  le 
Dauphin ,  fon  fils;  autres  grands  detrimens,  préjudices  > dommages,  def- 
truction  &  fubverfion  delà  chofe  publique  du  Royaume ,  &  delcognoif- 
fant  plufieurs  grands  biens ,  grâces ,  pardons  &  remifiions  que  le  Roy  luy 
avoir  fait ,  de  tout  ce  que  faifoit  à  veoir  de  confiderer  en  cette  partie  â 
grave  &  meure  délibération  dit  a  efté  »  que  la  Cour  a  déclaré  &  déclare 
iceluy  Jacques  d'Armagnac  eftre  convaincu  du  crime  de  leze-Majefté  v& 
comme  tel,  l'a  privé  &  prive  de  tous  honneurs ,  dignitez  &  prerogarives,. 
l'a  condamné  6c  condamne  à  recevoir  mort ,  &  à  eftre  décapité  &  exécuté 
par  Juftice.  A  déclaré  Ôc  déclare  icelle  Cour ,  tous  &  chacuns  fes  biens, 
eftre  confifquez  6c  appartenir  au  Roy.  Fait  en  Parlement  ,  le  dixiefme 
jour  de  Iume^l'an  mil  quatre  cens  fcprante*fept.  .Signé,  Kober  t. 

C  C  X  c. 

Çj-  Lettre  du  Roy  Louis  XI.  refponfive  à  celle  du  Duc  Maximilien: 
d'Autriche  ,  fur  les  Terres  occupées  parle  Roy  3  après  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne*. 


iré  de$  T    O  Y  S  |>ar  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Â  noftre  très-cher  ÔC 

ucils  de  l_i  très  amé  couhn  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche,  Salut.  Nous  avons  re- 

M.  l'Abbé  ceu  vos  Lertres  écrites  à  Gand ,  le  vingt-feptiefme  jour  d'Aouft  dernier 
Le  Grand. 


Tiré 
Reçue 


paflé  ,  faifans  mention  que  dès  le  mois  de  Novembre  précèdent ,  le  ma- 
riage de  vous  &  de  noftre  très-chere  &  rrès-amée  cou  fine,  la  fille  du  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne ,  a  efté  traité,  Se  après  fon  trefpas  rarifié  Se 
confirmé  pour  ceux  à  qui  il  appartient,©:  que  depuis  ledit  mariage  folem- 
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Tufé  &  conlommé  ,  avez  entendu  que  nous  avons  pris&  occupé  par  vio- 
lence &  force  d'armes  plufieurs  des  Terres  Se  Seigneuries  de  noftredite  1 47  7* 
coufine  votre  femme ,  &  plufieurs  grands  maux  &  deftruâions  y  avoir 
efté  faites  non  feulement  en  celles  de  noftre  Royaume ,  mais  aufli  en 
celles  qui  font  de  dehors  le  Royaume  Se  en  l'Empire  >  dont  ne  pouvez 
vous  trop  émerveiller ,  veu  les  Trefves  d'entre  nous  Se  noftredit  couiîn 
avoir  eftéprifes  pour  neuf  ans ,  non  feulement  pour  nos  perfonnes,mais 
aufli  pour  nos  héritiers ,  &  plufieurs  offres  que  noftredit  coufin  vous  a 
dit  nous  avoir  faites  pour  avoir  paix  Se  union  avec  nous  -,  nous  eferivez 
JUi  outre  ,  que  veu  qu'à  caufe  dudit  mariage ,  les  Terres  de  noftredite 
coufine  font  voftres  ,  pouvez  licitement  &  fans  autre  requifition ,  pren- 
•dre  les  armes  pour  les  deffendre ,  mais  que  premièrement ,  vous  nous  en 
avez  bien  voulu  efcrire,en  nous  requcranr.que  veuillons  reftituer  les  chofes 
pri(es,reparer  les  dommages  faits  à  vous  Se  à  vos  fujets  ,  en  quoy  faifant, 
«'il  v  a  quelque  chofe  en  quoy  nous  foyez  tenus ,  offrez  de  l'accomplir  , 
■Se  fe  autrement  cft  ,  le  courage  ne  vous  faudra  ,  &  avez  efperance ,  que 
plufieurs  Princes  vos  amis ,  vous  feronr  en  ayde  ,  Se  que  tout  le  monde 
«onnoiftra  que  les  maux  de  la  guerre  viennent  pat  noftre  deffaut. 

C  C  X  C  I. 

ÇCF  Lettres  ccrius  au  Roy  par  ceux  du  Canton  de  Berne  ,  pour  obtenir  la 
recommandation  du  Roi  en  Cour  de  Rome  ,  pour  la  nomination 

à  VEvèchèdt  Laufane. 

EXhumillimï  fefe  recommendant,Chriftianiflîme ,  incliriflîme    Tiré  de» 
atque  gloriofiflime  Rex ,  Héros  longé  omnium  grutiofior.  Evenit  Recueils  de 
fuperiobus  annis ,  quod  reireraris  Litteris  commemoravimus  Revexen-      '  AblJ* 
<dum  Patrem  Dominum  Buretardum  Storen ,  Apoftolicx  Sedis  Protho-  GtafttL 
norarium  ,  Aufolringenfem  pracpofirum  mandato  Se  difpofitione  Sum- 
mi  Ponrificis,  &  Revcrendiflimi  Domini  San&i  Pétri  ad  vincula  Cardina- 
lisvicem  VicariatuiLaufanenfisnoftriEpifcopatûs^umerosfuosfubjicere, 
pollèilîonem  ejufdem  quam  câ  rempeftate  llluftris  Princeps  Cornes  Ro-  LcComrc 
tundi  Monris  impcdivit ,  nobis  auxiliatoribus  przhendendo,  qui  in  re  dcP 
diuturnirate  temporis  &  adverfantium  potenraru  omnes  vires  Se  ingenii 
Se  bonorum  expendit ,  ea  fpe  ut  tandem  comperta  ipfius  diligentia , 
prefari  Summus  Pontifex  Se  Cardinalis  fibi  relevatione  &  ptovifione 
grarifica  obviarenr.  Quod  ut  contingeret  Romam  multis  diebus  non  abf- 
que  maximo  ejus  difpendio  coluit,  nihil  pcnirùs  przter  fummam  cx- 
penfarum  refufionem  nancifeendo  ,  provifioncm  verb  verbalem  nullam 
aliam  obrinuit ,  quae  res  nos  eo  vehementiùs  urgebat ,  qub  cerrîùs  exif- 
timabamus  Sedem  Apoftolicam  benè  meritos  munihee  decoraruram ,  in- 
terci  nobifeum  durando  nihil  ultrà  vel  benevolenriarum  vel  gratis  con- 
fequutus ,  nunc  noftris  &  fuis  oneratus  commiflîonibus  Romam  pergit, 
cui  ut  fingula  faciliori  pede  continuant ,  non  injuria  toto  conamine  op* 
ramus:  feientes  autem  Regise  Majcftatisvcftrje  plurimtrm  au&oritatis  lo- 
cique  apud  Sedem  Apoftolicam  relicxum  eamdem  humillimè  oramus  , 
quatenùs  nobis  in  favorem  attcntkfimis  Litteris  prsefatos  Dominos  &  ad 
Jioc  Dominum  Jacobum  EpifcopumJSluccrinum  nortetur ,  inciter  &  pre- 

X  x  x  i  cetur , 
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»  '.  eetur ,  quatenùs  pracfato  Domino  Prothonotario  noftras  &  fuas  ob  res 
1 477.  Romani  contendenti,  pro  Commilïbrum  diligenti  expeditione  &  pro- 
vifione  longé  plufquàm  dici  poRtc  racrka  ,  favorabili ,  gratificoque  vulcu 
obviare  dignentar  cum  fpecificarionibus  qux  Régis  Majeftam  veftrac 
cordi  lit  optata  noftra  promovere ,  proue  Domini  Cancellarii  quibus  ca 
Provincia  curas  eft  fummè  fciunr.  Quae  rcs  ram  nobis  eft  accepta ,  ut  gra- 
riorcm  hac  tempeftarc  maxime  cùm  noftram  in  rem  plané  tendat ,  nec 
nancifci,&  precari  valeamus.  Hoc  autem  Tabellario  eas  Litteras  aperimus 
quas  fperamus  perfici  otiùs  ,  nam  prxfarus  Dominus  Prothonotarius ,. 
nullo  quàm  hoc  uno  fufpendirur.  Valeat  faciliAlmé  Regia  Majcftas  veflt* 
nos  continuis  favoribus  profequendo.  Datum  décima  Novembris ,  ann*> 
millefimo  quadringentenmo  feptuagefimo-feptimo^-Er fccllc^ 
Scuhetus,&  Confulcs Urbis  Bcrnenfis. 

CCXCIL 

$3*  Ordonnance  qui  établit  contre  ceux  qui  manqueront  de  rtvebr  lis  cons- 
pirations contre  le  Roy,  la  Reine  &  les  Enfans  de  France  venues  à  leu* 
connoiffanec ,  les  peines  portées  par  le/dites  ordonnances  y  contre  les  Au^ 
teurs  &  complices  de/dites  confpirations, 

Tîré  de*  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tous  pré- 
Recueils  de  i  *  fens  &  avenir ,  que  comme  par  cy-devant  maintes  conjurations  8c 
M.  l'Abbé    conspirations ,  damnâmes  &  pernicieufes  entreprifes  ayent  cfté  faites , 
ie  Grand,   confpirces  &  machinées  tant  par  grands  perfonnages  que  par  moyens  ré- 
pétez allencontre  d'aucuns  de  nos  progenireurs  Roys  de  France,  &  mef- 
memenr  depuis  noftre  advenementàla  Couronne ,  plufieursayent  machi* 
né»  confpiré  &  entreprins,  traité,  excité  &  induk  autres  par  fediticu- 
fes  voyes  contre  noftre  perfonne  ,  celle  de  noftre  très-cher  &  très» 
amé  fils  le  Dauphin  de  Viennois  ,  &  contre  toux  l'eftat  &.feureté  delà 
chofe  publique, perdition  &  adnihilation  de  nous  &  de  noftre  pofterité, 
tant  de  maux  ,  guerres ,  divifions  &  inconvénient  font  advenus  ,  qu'ils 
ont  cuidé  eftre  caufe  de  la  torallcfubverfion  de  la  Couronne  de  France  , 
deftru&iondela  chofe  publique,  perdition  &  adnihilation  de  nous  fie.de 
noftre  pofterité  ,  aufqueis  inconveniens  légèrement  euft  efté  pourveu ,  fe 
ceux  qui  fçavoient  leldites  confpirations ,  &  aufqueis  l'on  en  avoit  com- 
muniaué  les  euflènt  revellées^infi  que  tous  fujets  font  tenus  de  faire  par 
la  fidélité  &  obéyfiance  qu'ils  doivent  à  leur  fouverain  Seigneur-,  &pous 
plus  aifement  conduire  les  confpirations  ,  &  afin  que  ceux  aufqueis  l'on 
en  communiquerait ,  neuflènt  point  crainte  de  le  révéler  ,  aucuns  pour 
exeufarion  de  couverture  de  leur  iniquité ,  ont  voulu  maJicieufemenr  & 
contre  raifon  fulcirc  &  coulourer  que  par  fa  feule  feience  de  telles  conf- 
pirations ceux  qui  les  feeurent,  fuppofé  ores  qu'ils  ne  les  revellent ,  ne 
font  pas  puniflâbles  de  peines  capitales ,  comme  crimineux  de  crime  de 
lezc-Majefté ,  s'il  neles  avoicm  mis  ou  aydé  à*  mettre  i  exécution  ,  fie 
pour  ce  que  à  caufe  de  tels  receletnens ,.  s'ils  eftoient  diffimulez  fans  pu- 
nition ,  fes  perfonnes  des  Roys  &  Princes ,  &  l'eftat  de  toute  la  choie 
publique  feroient  &  demourroient  en  grand  péril  &  danger  >  par  faute 
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3'en  eftre  advertis,  plufieurs  Seigneurs  de  noftre  Sang  &  lignage,  &  au- 
tres grands  Se  notables  perfonnages  de  noftre  Royaume ,  tant  de  noftre 
grand  Confeil  que  d'ailleurs,  confidcrans  les  grands  maux  qui  en 
iont  advenus  ,  &  les  irréparables  inconveniens  qui  en  peuvent  ad- 
venif ,  Se  nous  ont  remonftré  que  jaçoir  que  félon  les  droits  &  toute 
raifon ,  la  feule  feience  en  crime  de  leze-Majefté  quand  elle  n'eft  ré- 
vélée, foit  digne  de  pareille  punition  que  l'effet  Se  exécution  du  crime. 
Toutes  fois  pour  le  bien  de  Juftice  Se  feuretc  de  la  choie  publique ,  il  eft 
befoin  que  en  efclairciftant  les  aucunes  Loix  Se  ordonnances, &  yadjou- 
tanr  partant  que  meftiet  feroir,  nous  faflîons  encore  Loix  &  conftirution 
nouvelle,pour  ofter  l'efperance  de  ceux  qui  par  telles frauduleufes  excu- 
fations  perfiftoient  eux  lauver ,  Se  afin  que  là  ou  par  la  loyauté  qu'ils  doi- 
vent à  leur  fouverain  Seigneur  ,  ils  ne  le  voudroient  garder  de  mal  faire, 
à  moins  qu'ils  en  foient  reftraints  &  empefehez  par  crainte  de  punition. 
Pourquoy ,  ouyes  les  rcraonrrances  des  deflufdits  ,  lefquels  cognoif- 
fans  eftre  jufte&&  raifonnables  ,  &  pour  le  bien  Se  utilité  de  la  chofe 
publique  ,  mefmement  confideré  que  quand  rels  crimineux  Se  confpira- 
tcurs  trouvent  gens  aufquels  ils  puiûent  communiquer  fans,  doubte  d^cf- 
tre  defeelé ,  ce  leur  eft  croiftre  hardement  Se  courage  le  pluftoft-,  &  à 
moindre  crainte  ofer  entreprendre  la  conduite  deleurdamnable  voulentér 
&  quand  ils  ne  trouveront  perfonne  qui  les  ofaft  receler  fans  crainte  de 
punition  capitale,  ce  pour  ce  leur  feroir  ofter  grande  partie  de  moyens 
de  leur  conduite  >  nous  voulans  Se  defirans  de  rout  noftre  cœur  réprimer 
l'audace  &  malice  desdelinquans ,  efpecialement  en  fi  enotmes  &  détec- 
tables crimes ,  &  partant  que  bonnement  faire  le  pouvons,mettre  en  feu- 
xeté  les  pcrConnes  de  nous  Se  de  nos  fuccefteurs  Roys  de  France ,  auflï 
l'état  6c  feuretc  de  la  chofe  publique  de  noftre  Royaume  ,  attendu  mef- 
mement la  fréquence  &  continuation  defdites  con (pirations  &  crime  de 
leze-Majefté  ,  qui  puis  aucun  temps  en  ça  ont  fi  fouvenr  pullulé  Se  pul- 
lulent, par  l'advis&: délibération  defdits  Seigneurs  de  noftre  fangr&  plu- 
sieurs notables  Gens ,  tant  de  noftre  Confeil  que  auttes ,  6c  afin  qu'il  en 
foit  perpétuellement  memoirc,de  noftre  pleine  puiflance  &  autorité  fou- 
veraine ,  outre  &  avec  les  autres  Loix  &  conftirutionsobfervées ,  qui  fur 
ce  ont  par  cy-devant  eûé  gardées  6c  obfcrvées  en  noftre  Royaume ,  6c  en 
icelles  efclaircifiant ,  6c  partant  que  meftier  eft  y  adjoutant ,  avons  dit , 
déclaré ,  conftituc  &  ordonné  ,  difons ,  déclarons,  conftituons  Se  ordon- 
nons par  Loy,  Edit  &  Ordonnance  8e  conftirution  perpétuelle ,  irré- 
vocable 6e  durable  à-tousjours ,  que  par  toutes  petfonnes  quelconques  , 
qui  d'orefnavant  fçauronr  &  auront  congnoiftânee  de  quelques  Traitez  , 
confpirations ,  machinations  &  entreprinfes  qui  fe  feroient  à  l'encontre 
de  noftre  perfonne ,  de  noftre  très  chere  &  très  amee  compagne  la  Reine, 
&  de  noftre  très-cher  &  très-amé  fils,  le  Dauphin  de  Viennois ,  Se  nos 
fuccefteurs  Roys  6c  Reynes  de  France  ,  ou  de  leurs  enfans    auftî  à  l'en- 
contre de  l'état  Se  feureté  de  nous  ou  d'eux ,  ou  de  la  chofe  publique  de 
noftre  Royaume ,  foient  tenus  6e  reputer  crimineux  de  crime  de  leze- 
Majefté  ,  Se  punis  de  femblable  peine  en  de  pareilles  punitions  que  doi- 
vent eftre  les  principaux  Auteurs  6c  conspirateurs,  fauteurs  Se  conduc- 
teurs défaits  crimes,  fans  exception  ny  refervation  de  perfonne  quelcon» 
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"""^  que ,  tic  quelque  eftat ,  qualité»  condition  ,  dignité,  nobledè ,  Seigrreu-» 
1 4  7  7'  tlCi  pflice ,  prééminence  ou  prérogative  que  ce  foit  ou  puillè  eftrc ,  foie 
à  caufe  de  noftre  Sang  ou  autrement,  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  s'il» 
ne  le  révèlent  ou  envoyent  révélera  nous  ou  a  nos  principaux  }uges  & 
Officiers  des  pays  où  ils  feront  le  pluftoft  que  poflîble  leur  fera  ,  après 
qu'ils  en  auront  eu  connouTance,auquel  cas,  &  quand  ainfi  ils  révéleront 
ou i  envoyeront  révéler,  ils  ne  feront  en  aucun  danger  de  punition  defdits 
crimes ,  mais  feront  dignes  de  grande  rémunération  envers  nous  &  la 
chofe  publique.  Toutes  fois  entre  autres  chofes ,  voulons  Ôc  entendons 
les  anciennes  Loix  ,  ordonnances  &  continuions  qui  par  nos  predecef- 
feurs  ou  de  droit  font  introduites ,  6c  les  ufages  qui  d'ancienneté  ont  efté 
gardées  &  obfervées  en  noftre  Royaume  ,  demeurent  en  force  &  vertu  , 
lans  aucunement  y  déroger  par  ces  prefcnres.Si  donnons  en  Mandement, 
j&c.  Donné  au  Pleflîs  du  Parc  lez-Tours ,  le  vingt-dcuxicfmc  jour  de  Dé- 
cembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-fept ,  &  de  noftre  Règne 
Je  dix  fcpticfmc.  Ainfi  fignè fur  U  rtply ,  Par  le  Roy  en  fon  ConleiL 
F.  T  e  i  x  I  E  lu 

Rtgijlrées  en  Parlement  ,Ieiâ.  Novembre  1479* 
• 

CC  X  C  I  I  L 

([CT  lnjlruclion  du  Duc  de  Bretagne  pour  le  Comte  de  C  ont  ml  net ,  Seigneur 
de  VEfcun  j  Le  Seigneur  de  Coetquen , grand  Maijlre  d'Hmel  y  MeJJire 
Guy  de  Bofchet ,  vice-Chancelier  de  Bretagne  ,  &  Maijtre  Nicolas  de 
Kermeno  ,  Senechal  de  Rennes  ,  allant prefentement  de  parle  Duc, 
vers  le  Roy  ,  pour  terminer  quelques  difficultés  au  fujet  du  Traite  fait 
entre  le  Roy  &  ledit  Duc. 

Tiré  âu  \  ^s  *cs  recommandations  Se  prefenrations  des  Lettres  du  Duc  en' 
Trcfor  des  -/"\.  la  forme  accouftumée  ,  les  AmbafTadeurs  diront  &  remontreront 
•Chartes ,  au  Roy ,  comme  puis  peu  de  jours  il  a  envoyé  devers  le  Duc  les  Seigneurs 
Armoire K.  d'Alby  Se  d'Achon  pour  plufieurs  matieres,lefquelles  iceux  AmbaHadeurs 
CafTette  A.  réciteront  fommairement ,  félon  l'effet  des  articles  &  Mémoires  que  lef- 
*ottc  VI.  dits  Seigneurs  d'Alby  &  d'Achon  en  ont  baillé  ,  &  dont  le  double  a  cfté 
baillé  aufdits  Ambalîàdeurs  du  Duc. 

Item.  Que  le  Duc  après  avoir  ouy  la  charge  d'iceux  Seigneurs  d'Alby 
&  d'Achon ,  veu  leurfdits  Mémoires  &  articles, &  avoir  fur  lefdites  ma- 
tières pris  1  ad  vis  &  délibération  de  plufieurs  grands  Pcrfonnages  de  fet 
fubjets  &  Gens  de  fon  Confeil ,  leur  fît  refponfe  ,  Premier.  En  ce  que 
font  les  articles  des  fermons  que  le  Roy  tk  le  Duc  doivent  faire  fur  la 
Croix  de  Saint- Lo ,  que  en  toutes  chofes  raifonnables  il  voudroir  enfuir 
le  bon  plaifîr  du  Roy  ,  &  fera  content  que  lefdirs  fer  mens  foient  faits 
félon  iceux  articles  ,  &  les  efclairciflèmcns  &  chofes  qui  enfuivent. 

Scavoir ,  en  ce  que  eft  l'article  du  ferment  du  Roy  ,  contenant  que 
-pour  quelconque  occafion  que  ce  foit  ou  puilTe  eftre  ,  il  ne  encom- 
niencera  guerre  au  Duc  ne  à  fon  Duché  de  Bretagne ,  &  pource 
.qu'il  n'a  pas  refervé  à  la  faire  pour  les  droits  de  la  Couronne,  demande 
que  en  lecompcnfedc  ce,lc  Duc  jure  luy  garder  fefdits  droits,  demande 
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le  Duc  qu'il  plaife  au  Roy  dire  &  déclarer  que  foubs  le  ferment  qu'il  fera 

dudit  article ,  il  entend ,  &  comptant  que  pout  les  droits  de  fa  Couronne    1 4  7  7» 

il  ne  fera  aucune  guerre  au  Duc  ne  à  ion  Duché. 

Et  en  ce  qui  eft  l'article  du  ferment  du  Duc  touchant  les  droits  de  la 
Couronne  >  pour  ce  que  il  eft  généralement  pofé  ,  8c  chacun  n'a  pas  en- 
tière connoiilànce  d'iceux  droits  ,  le  Duc  qui  ainfi  que  de  raiton  eft  dé- 
liré eftre  certain  de  ce  qu'il  defirera  à  ce  que  mieux  &  plus  entièrement 
il  puilïè  fon  ferment  garder  &  obferver ,  demande  qu'il  plaife  au  Rojr 
cfclaircir  &  déclarer  (entendement  dudit  article  eftre  tel.  C'eft  à  fçavoir, 
que  le  Duc  jurera  au  Roy  luy  garder  l'obéy(Tance  qu'il  luydoita  caufe  de 
ion  Duché  ,  ainfi  comme  le  Roy  Charles  feptiefme  en  jouyflbit  dès  le 
temps  de  deux  ,  paravant  le  deceds  du  Duc  François  ,  jufques  au  trefpas 
d'iccluy  Roy  Charles  ,  pere  du  Roy  à  prcfcnt  régnant. 

Item.  Qu'il  plaife  au  Roy  ,  qu'entre  les  Ducs  nommez  audir  article  , 
foit  mis  &  adjouté  le  Duc  Anur  ,  que  Dieu  pardoinr ,  qui  fut  Duc  après 
le  Duc  Pierre ,  prochainement  paravant  le  Duc  de  prelent ,  Se  oneques 
ce  fit  faute  ne  préjudice  au  Royaume  ne  au  Duché ,  &  eft  la  raifon  de  le 
demander  ,  pour  honneur  garder  à  iceluy  Duc  Artur. 

Item.  Que  la  renonciation  à  toute  difpenfe  eferipte  ès  fermens  d'une 
patt  &  d'autre ,  foit  declatée  &  efclaircie  de  non  impetrer,nejoyr  de  au- 
cune difpenfe  dudit  ferment ,  8c  que  ainfi  foit  juté  de  chacune parr. 

Item.  Qu'il  foit  dit  que  lefdits  fermens  feront  fans  innover  ne  dero** 
ger  au  Traité  de  la  paix,  &  que  iceluy  Traité  demeure  en  robeur  8c 
vertu. 

Et  au  regard  du  ferment  des  fubjets  d'une  8c  d'autre  parr,quc  le  Duc  eft 
content  que  ledit  ferment  foit  fait  fur  la  Croix  de  Saint-Lo  pat  ceux  qui 
feront  nommez  de  entretenir  &garder  le  Traité  de  la  paix, fans  jamais  faire 
allencontre  ,  8c  eft  ce  qu'a  efté  offert  par  cy-devant  recours  aux  eferipts 
qui  en  ont  efté  faits  8c  baillez,  l'un  au  Bailly  deMontargis  ,  8c  l'autre  au 
Seigneur  de  Commingc ,  &  qu'il  plaife  au  Roy  s'en  contenter  en  celle 
forme. 

Et  en  ce  que  font  les  fccllcz  des  Seigneurs  nommez  d'une  part  8c  d'au- 
tre ,  le  Duc  eft  tousjours  content  d'en  fournir  de  fa  part ,  moyennant  le 
plaifir  du  Roy  de  le  faire  de  la  fienne  -.encore  veur-il  complaire  au  Roy  , 
en  ce  qu%  font  les  Seigneurs  de  Nemours,  du  Maine  8c  du  Perche ,  fauf 
a  demander  leurs  fcellcz  ,  lors  qu'ils  feront  en  fa  bonne  grâce. 

Et  pour  ce  que  lefdits  d'Alby  8c  d'Achon  n'avotent  puirtànce  de  befoi- 
gner  ès  efclairciflèmens  &  chofes  deffufdites ,  le  Duc  leur  dit  qu'il  en- 
voyeroit  briefvement  de  fes  gens  devers  le  Roy ,  pour  moyennant  fon 
bon  plaifir  efdites  matières  befoigner ,  8c  y  faire  bonne  fin  &  con- 
clufion. 

Et  qu'à  cette  caufe,  il  a  envoyé  lefdits  Ambaflàdeurs  par  de-la,  avec 
pouvoir  &  commiflïon  valable  pour  y  befoigner ,  8c  fupplieront  au  Roy  „ 
que  foit  fon  bon  plaifir  ainfi  le  faire. 

Et  au  furplus,  befoigneront  félon  les  articles  &  ouvertures  cy  devant 
eferipts  ,  au  mieux  que  pofiible  leur  fera ,  &  iceux  accordez.,  prendront 
le  ferment  du  Roy  fur  ladite  Croix  de  Sainr-Lo. 

Et  ce  fait  ,  demanderont  avoir  la  Croix,  en  leur  garde ,  pour  icelle 

apporter, 
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-  apporter  jufques  à  Nantes ,  afin  que  le  Duc  jure  fcmblablemenr ,  feuf  au 
*  4  7  7»  Roy  à  bailler  de  Ces  gens  pour  eftre  en  la  Compagnie  ,  &  en  retenir  les 
clefs ,  Ci  l'on  bon  plailir  eft  ainfi  le  faire. 

Item.  Bailleront  au  Roy  la  nomination  de  fes  gens  qui  feront  le  fer- 
ment fur  ladite  Croix  de  Saint-Lo ,  félon  l'Efcrit  6c  Mémoire  qui  a 
cité  baillé  auxfdits  Ambailàdeurs.  Signe  de  Maiftre  GuyRichard, 
Secrétaire  du  Duc. 

Expédié  à  Nantes,  avant  le  cinquiefme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante  feize.  Signé  François, £  paraphé.  Et  plus  bas  ,  Guy 
Richard,  &  paraphé. 

C  C  X  C  I  I  I. 

fJCT  Lettres  Patentes  qui  prorogent  jufques  au  ig  Août  14S1  »  le  terme 
de  trois  ans  convenu  par  Lettre  du  môis  d'Août  14JS  »  entre  les 
Roy  s  de  France  &  d'Angleterre  ,  pour  Vajujicment  de  leur  différent  a 
parvoye  d'Arbitres. 

Tiré  Jes  T  UDOVICUS,  Dei  eratiâ ,  Francorum  Rex :  Univerfis prsefentes 
Recueils  de  l-i  Litteras  infpecturis  ,  lalutem.  Cum  jam  ex  vigelîmâ  -  nonâ  die 
M.  l'Abbé  mentis  Augufti  anni  Domini  millefimi  quadringentefimi  fepruagefimi- 
Lc  Grand,  quinti ,  nos  atque  fereniffimus  ,  porentiflimufque  Princeps ,  caoftîmus 
&  dilc&iflimus  confanguineus  nofter  Eduardus ,  Rex  Anglue  ,  tune 
prope  civitatem  noftram  Ambianenfem  exiftentes  ,  zelo  Chtiftians  Re- 
figtonis  accenfi  ,  &  eâ  qua;  Catholicos  Principes  decet  moti  clementiâ, 
ut  erfufioni  fanguinis  Chriftianorum  parcererur ,  bellis ,  quarrelis ,  quac- 
ftionibus  6c  diflidiis  quae  inter  nos ,  noftrofque  PraedeceÛores  antehac 
ex  multis  temporibus  exriterint  finem  ponere  cupientes  ,  6c  pacem » 
que  fpeciale  Dei  donum  eft ,  omni  ftudio  ample&i ,  eamque  noftris 
terris  ,  Dominiis  6c  fubditis ,  quantum  in  nobis  eft  eundem ,  ferenifli- 
mum  &  potentilSmum  Principem  confanguineum  noftrum  Angliae  Re- 
gem  ;  in  confanguineum ,  canflimum  ac  dile&iflîmum  noftrum  Caro- 
lum  Archiepifcopura  Lugdunenfem  ,  nunc  Ordinalcm  de  Borbonio 
vulgariter  nuncupatum  ,  6c  Johannem  Comitem  de  Dunefio ,  etiam 
confanguineum  noftrum  ,  per  nos  6c  ex  parte  noftrâ  cariftîmunanuoquc, 
ac  dile&ilumum  confanguineum  noftrum  Thomam  Cantuarieniem  Ar- 
chiepifeopum  Cardinalem  ,  ipfius  confanguinci  &  noftri  Anglorum  Ré- 
gis avunculum  ,  6c  defunéhim  Georgium  Clarentiae  Ducem  prardi^um 
confanguineum  noftrum ,  6c  pro  parte  fua  Arbitras ,  feu  amicabjles 
Compolîtores  in  hac  parte  nominatos  6c  eleâos  fupponerentur  &  com- 
promitterentur.  Et  fi  contingeret  aliciuem  ,  vel  aliquos  di&orum  Arbi- 
trorum  decedere  ,  aut  adverla  valetudine  laborare ,  quominùs  dictarum 
litium  examinationi  commodè  vacare  valeret  aut  valerent ,  alius ,  feu 
alii ,  in  ejus  five  eorum  locum  per  nos  fi  de  noftris  ,  &  pracdi&um  con- 
fanguineum noftrum ,  fi  de  fuis  lînt ,  deputarentur  aut  fubrogentur.  Qui- 
bus  pro  fupra  nominatis  Arbitris  ab  utroque  noftrûm  data  eft  &  concéda 
fuit  uoteftas  ,  6c  auroritas ,  ipfas  lires  ,  quarftiones  componendi  quat  prx- 
di£ta  decimâ  nonâ  die  Augufti  confe&e  fucrunt ,  ulquc  ad  très  annos 
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proxtmè  tune  fucuros  ,  promitîmus  atque  obligavimus  nos,  &  ipfe  con- 
languineus  nofter  AnglixRexftare  laudo,  arbirrio>&determinationiprx- 
dictorumArbitrorum  fuper  prxmifïis  fubpcena  triummillium  feurorumau- 
ii,  abco  qui  dicto  laudo  noftro  fteterir  obtemperanti ,  in  line  diâorum 
rrium  annorum  folvendorum  ,  Se  quia  dicti  Arbicri  aur  loco  corum  uc 
prxmittitur  deputaci  Se  fubroçati ,  primo  coram  dicto  confanguineo 
noftro  in  Angliâ  pro  ipfarum  dccihone  litium  citrà  feftum  Pafchx  rtinc 
proxime  futurum  ,  Se  poft  coram  nobis  in  Franc iâ  citrà  feftum  Sancti  Mi- 
chaelis  ex  ruuc  proximè  futurum  >  convenirent  >  atque  noftra  Se  ipfîus 
coufanguinei  noftri  jura  débité  examinarenc ,  Se  felici  rramirc  conduce- 
rent  ,  quemadmodum  in  Litteris  fuper  hoc  ab  utraque  parte  confc&is 
Se  traduis  latius  continetur.  Cum  autem  non  ex  culpa  noftra ,  nequc 
ejufdem  ferenillimi  potentiffimique  confanguinei  noftri  Anglorum  Ré- 
gis ,  fed  propter  diverfa  qux  u trique  noftrûm  fupervenerunc  impedi- 
menta, ipfx  conventiones  diebus  ftatutis  minime  faeri  Se  celebrari  hue 
ufque  potuerint  nec  pofthac  fieri  potuerunt ,  cùm  aliquis  corum  Arbi- 
trorum  morte  obiit ,  alii  feneûute  ac  adverfa  valetudine  impediti  mini- 
me convenire  poftunt ,  Se  prxfixi  temporis  terminus  adeo  propè  inftat  , 
ut  fi  omnes  Arbitri  fuperftires  elTènt  lecundâque  valetudine  fruecenrur , 
tanris  tamque  arJuis  negociis  antè  termini  eisadignari  lapfum,  vix  fi-  * 
nem  ponere  valerent.  Nos  Se  prxfatus  fercniilîmus  confanguincus  no- 
fter Anglorum  Rex  funeftas  ftrages  Se  crudelia  diferimina  confideran- 
tes ,  qux  occafione  bellorum  ,  quxftionum  &  quxrelarum  prxdi&arum 
nobis  &  fplendidiilîmis  Francix  &  Anglix  Regnis  Se  fubditisjioftris  ac- 
ciderunt ,  Se  qux  in  futurum  fuccederc  *  poterunt ,  maxime  eo  tempore 
quo  Chriftianx  Religionis  Populus  Infidelium  oppugnarionibus  oppri-  °u  acci<le- 
mitur  ,  ne  rarn  fcu&iiofum ,  divinum ,  falutarc  ,  &  omnibus  bonis  de-  1 
/îderabile  pacisopus  imperfectum  remaneac  ,'nedum  dignum  Se  conve- 
niens  >  fed  etiam  neceflarium  duximus  prxdictum  terminum  trium  an- 
norum in  longius  differre  atque  prorogare  ,  aliofque  Arbirrios  feu  ami- 
cabiles  Compofitores  de  novo  eligcre  ut  in  prxdiâorum  alicujuf-ve  eo- 
wm  locum  alium  feu  alios  fubrogare  Se  deputare ,  qui  eadem  autoc- 
rate eademque  poteftate  qux  prxnominaris  Arbittis  data  fuerat  fungen- 
tes  ,  jura  noftra  Se  prxdicîi  confanguinei  noftri  examinare  Se  rerminare  , 
felicemque  Se  perpetuam  pacem  inter  nos  &  Régna  noftra  componerc 
valerent  :  propterque  hanc  fanûam  caufam  nos  apud  prxdidtum  con- 
fanguineum  noftrum  ,  Se  ipfe  apud  nos  multocies  noftros  oratores  ,  hinc 
inde  nuper  miferimus ,  noviflîme  autem  prxfatus  confanguineus  nofter 
iuos  procuratores,  legatos  Se  deputatos  apud  nos  miferit ,  videlicèr  ca- 
riilîmos  Se  benè  dile&os  noftros  Johannem  de  Holbard  ,  Dominum  de 
Hoftard  ,  Ricardum  Tunftall  ,  milites ,  Se  Magiftrum  Thomam  Langto- 
nium  Decrctorum  Doclorem  Confiliarios  fuos  ,  quibus  plermm  dédit 
racultatem  &  au&oriratem  prxdi&um  terminum  trium  annorum  proro- 
gandi ,  novumque  terminum  prxfigendi  ad  tanta  tempora  qux.ets  me- 
liùs  videbirur ,  aliofque  Arbitros  eîigendi,  quemadmodum  pcrLittcras 
Patentes  ipfius  confanguinei  latiùs  continetur  ,  quarum  Lirterarum  té- 
nor fcquitur.  Fdu ardus  ,  Dei  gratiâ ,  Rex  Anglix  Se  Francix,  Sec.  falu- 
tcm,A:c.  Cumintcr  Principes....»  Tarn  ian&xigitur,  tamque  pixrei  ope- 
Tome  111.  Y  y  y 
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ram  adhibere  cupientcs  nos  Se  ipfius  fercniflîmi  confanguinci  noftri  An- 
glorum  Régis  prxnominati  procuratores,  legati  &  deputati  nomine  prx- 
libati  conlanguinei  noftri  &  virtutc  facultatis  cis  darx  convenimus  y 
conftnfimus  Se  conclufiraus ,  &  appun&uavimus  ea  omnia  Se  fingula 
qux  in  fingulis  arciculis  continentur.  Inprhnis  confentimus,  convcni- 
mus Se  vulumus  Se  appunâuamus  quod  terminus  trium  annorum  qui 
in  vigefmia  nona  die  menfis  Augufti  proximè  futuri  finierur  fit  proroga- 
tus , ,  &  quem  nos  &  prxdicti  Procuratores  &  Deputati  confanguinei 
noftri  prorogavimus  &  prorogamus  ab  hoc  die  ufque  ad  vigefimam-no- 
nam  diem  menfis  Augufti  anni  Domini  millefimi  quadringentefimi 
o&ogefimi-primi  inclufivè. 

lttm.  Confentimus,  volumus ,  convcnimus  Se  appun&uamus  quod 
omnes  lites ,  quxftiones ,  quxrclx  Se  demanda:  pendentes  in  prxfentia- 
mm  indifcufîx  inter  nos  &  confanguineum  noftrum  Anglix  Regem 
ante  di£kum,  in  cariflîmum  Se  dilettiffimum  confanguineum  noftrum  Ka- 
rolum  Cardinalem  de  Borbonio  Archiepifcopum  Lugduncnfêm  &  dilec- 
tilTimum  filium  &  confanguineum  noftrum  Ludovicum  Ducem  Aurélia- 
nenfem,  cariflîmum  Se  dilcâriffimurn  fratrem  Se  confanguineum  noftrum 
Johannem  Ducem  Borbonii,  diledkumque  &:  fidelem  noftrum  Petrum 
•d'Oriole  Militem  ,  Cancellarium  Francix,  Se  cariflîmum  &  dilecîum 
fratrem  confanguineum  noftrum  Johannem  Comitem  de  Dunefio  pro- 
nos  &  pro  parte  noftra.  Et  in  cariitîmos  dile&iffimofque  confanguineos 
noftros  Thomam  Canruaricnfem  Archiepifcopum  Cardinalem  ,  Ricar- 
dum  Ducem  Gloceftrix,Henricum  Ducem  Bockingham, Thomam  Epif- 
copum  Lincolnenfem ,  Cancellarium  Anglix ,  &  Antonium  Comitem 
de  Rencis ,  per  prxlibatos  Procuratores  deputatos  ipfius  confanguinci 
noftri  Se  ex  parte  fua  Arbitros  feu  amicabilcs  Compolitores  in  hac  pane 
nominatos  &  elc&os,  fupponantur  Se  compromitrantur.  Et  fi  prxdic"H 
Arbitri  omnes  examinationi  Se  difeuffioni  di&arum  lirium  intereflê  non 
poterint ,  vel  non  interfuerint ,  volumus  ,  confentimus  &  appun&uamus 
quod  quatuor ,  très  vel  duo  nominatorum  vel  nominandorum  ex  urra- 
que  parte  poffinr  &  valeant  prxdiâas  lites  difeutere  Se  componcre  Se 
félicem  hujus  compromilfi  effcAum  terminare  >  ita  tamen  qued  major 
non  poflir  eflè  Arbitrorum  numerus  nominatorum  feu  nominandorum 
pro  parte  fereniflimi  confanguinei  noftri  quam  pro  noftrâ  ,  nec  pro  par- 
te ipfius  confanguinei  noftri,  fed  nominatorum ,  aut  nominandorum 
Arbitrorum  ,  pro  utraque  parte  numerus  fit  xqualis.  Et  fi  contingac 
aliquem  vel  aliquos  di&orum  Arbitrorum  decedere  aut  adyet  fa  valctudi- 
ne  laborare  ,  aut  aliâ  q^uâvis  caufa  impediri ,  quominùs  diâarum  litium 
examinationi  commode  vacare  valeat  aut  valeant ,  alius  feu  alii  in  ejus  > 
eot umve  locum  per  nos  (îde  noftris ,  aut  per  diccum  confanguineum  no- 
ftrum fi  de  fuis  fint ,  deputeturvelfubrogetur ,  five  deputenturaut  fubro- 
genrur  :  quibus  Arbrtris  fupcriùs  nominatis  five  nominandis  eo  modo 
quo  fuma  dicirur,  nos  Se  prxfati fereniflimi  confanguinei  noftri  procura- 
tores ,  legati  &  deputati ,  nomine  fuo ,  virtute  facultatis  cis  in  nac  parte 
commiflx  damus  Se  concedimus  au&oritatcm  Se  poteftatem  ipfas  lites  Se 
quxftiones  à  data  prxfentium  ufque  ad  vigefimam-nonam  diem  menfis 
Augufti  ,  anni  Domini  millefimi  quadringentefimi  o&ogefimi-primi  in- 
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clulîvè  componendi ,  decidendi  6c  dctcrminandi  ;  promittentes ,  &c.  "' 
virtute  6c  au&oritatc  iplîus poteftatis  conceflà:  cundem  confanguineurn  l*77: 
noftramfimilirer  obligarunt  ftare  laudo,  arbirrio  &  dctcnninationi  di&o- 
rum  Arbitrorum  fupcr  prxmillis  ,  fub  pcenâ  rriura  millium  fcurorum  ab 
co  qui  di&o  corum  laudo  &  arbitrio  non  ftctcrit  lobrempcranti  in  fine 
temporis  diéhc  prorogationis  folvendornm.  Et  quod  idem  Arbirri  primo 
coram  prxdiâo  fereniflîmo  confanguineo  noftro  in  Angliâ  pro  ipfarum 
deciltonc  litium  citra  feftum  Pafchae  proximè  futurum.  Et  poft  ebram 
«obis  in  Franciâ  citra  feftum  fancti  Michaelis  Archangeli  anni  Dominî 
millefimi  quadrmgenrelimifeptuagefiminoniconvenient,atque  noftra  6c 
ipfius  conlanguinei  noftri  jura  débité  examinent  >  6c  felici  tramite  ter- 
minent. In  quorum  omnium  6c  fingulorum  promifTorum  fidem  ,  Sec. 

Datum  apud  Hefdinium  die  feptimâ  menus Aprilis,  anno  Domini  mil- 
lefimo  ejuadringenrefimo  feptuagefimo  odavo  poft  Pafcha  ,  &  regni  no- 
ftri decimo  feptimo.  Sic  fignarum  fub  plica  Loys.  6c  fuper  plicam  per 
Regem  ,  in  fuo magno Confilio,  Disome. 

C  C  X  C  V. 

$3*  Trêves  de  huit  jours  entre  le  Roi  Louys*  XL  &  Maximilan  , 

Archiduc  d'Autriche. 

MAXIMILIEN,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Archiduc  d'Autriche,    Tiré  des 
de  Bourgogne  ,  de  Lorhier,  de  Brabant ,  de  Sriric ,  dcKarinthie ,  Regiu*" 
de  Camiole  ,  de  Lembourg  ,  de  Luxembourg,  du  Gueldres  &  de  Flan-  °c 
dres ,  de  Habfpurg ,  de  Tirol ,  d'Artois ,  ae  Bourgogne    Palatin  de  ^'trC^)"tt^ 
Haynau  ,  de  Hollande  ,  de  Namur  6c  de  Zurphen  ;  Marquis  du  (àint  D>  * 
Empire,  &  de  Bourgogne  ;  Lanc-grave  d'Aulfay  *  ;  Seigneur  de  Frife,  d'Ef-  Crjf  Alfacc. 
clavonic ,  de  Portahon  ,  de  Salins  6c  de  Malincs.  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront,  falut.  Comme  certain  feur  cftat ,  trêve  &  abfti- 
nence  de  guerre  ayent  n'aguéres  efte  prins  6c  ac  ceptés  entre  très-excel- 
lent 6c  très-puilïànt  Prince ,  le  Roy  de  France ,  pour  lui,  fes  fujets  ,  pays, 
terres  &  Seigneuries ,  d'une  part ,  6c  nous,  nos  fujets  ,  pays ,  terres  ,  6c 
Seigneuries ,  d'autre  ,  durant  le  terme  de  huit  jours  ,qui  commenceront 
le  dixième  jour  de  Juin ,  6c  finiront  le  dix-feptiefme  jour  d'iceluy,  ledit 
jour  inclus ,  pour  cependant  traiter  6c  advilcr  en  &  fur  l'appaifcment 
des  difFercns  cftans  entre  lui  6c  nous  -,  &  foit  ainfi  qu'obftant  la  briefte 
du  rems  dudit  feur  cftat  6c  trêves  ,  nous  n'ayons  encore  pu  bonnement 
befoigner  fur  lefdits  ditTerens  ,  parquoy  foit  befoin  de  prolonger  6c  ra- 
longer  ladite  trêve  pour  aucun  brieF  tems  à  venir  ,  pendant  lequel  l'on 
puift  de  tant  mieux  trairer  6c  appointer  fur  lefdits  difFercns.  Sçavoir  fai- 
fons  ,  que  nous  ce  que  dit  eft  ,  confîderé,  avons  ledit  feur  eftat ,  trêve 
6c  abftinence  ,#felon  leur  forme  6c  teneur ,  de  point  en  point ,  6c  félon 
les  conditions  y  contenues  6c  déclarées ,  prolongé  &  ralongé ,  prolon- 
geons" &  ralongcons  pour  autant  que  toucher  nous  peut  6c  nofdits  pays  , 
fujets ,  terres  6c  Seigneuries ,  jufqu'à  Lundy  prochainement  venant , 
vingt-deuxiefmc  jour  de  ce  prefent  mois ,  ledit  jour  inclus  ,  pendant  le- 
quel tems  ne  fera  tait  aucune  hoftilité  de  guerre  d'une  part  ne  d'autre  , 
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i  mais  feront  entretenues  &  obfervées  lefdites  trêves  durant  le  rems  dï- 

1478.  celle  auflî  ladite  prolongation  ,  félon  leur  forme  Se  teneur ,  comme  dit 
eft ,  fans  aucune  rupture  ou  infraction.  Promettons  de  bonne-fby ,  Se 
en  parole  de  Prince  ,  par  celles  (ignées  de  noftre  main  ,  iceux  feur  eftat, 
tieve  &  abftinence  de  guerre ,  enfemble  ecttedite  prolongation  faire  en- 
tretenir &  obferver  de  noftre  part  enriérement,  fans  les  enfreindre  ni 
fourfrir  être  enfraintes ,  ni  aller  ou  venir  aucunement  au  contraire  :  En 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  ces  Préfentes.  Don- 
né  en  noftre  camp  lez  noftre  Ville  de  Douay  »  le  feiziefroe  jour  de  Juin  > 
de  grâce  1478.  Maximiliin. 

CCXCVI. 

%T  Traité  Je  trefve  pour  un  an  entre  le  Roy  Louys  XI.  te  Duc  Maximï- 
lien  d* Autriche  >  6*  Marie  de  Bourgogne  fa  femme  »  auquel  le  Roy 
rend  des  à  prtfent  ce  qu'il  tient  is  Comtis  de  Bourgogne  &  de  Hay* 
nauu 

Tiré"  des  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux ,  &c.  Sa- 
Rectjeils'de       ^ut-  Comme  pour  cfthcverles  grands  maux  Se  inconveniens  qui  fonc 
M.  l'Abbé  advenus  &  encore  peuvent  advenir  à  caufe  des  guerres ,  queftions ,  di- 
1c  Grand,   vidons  &  différences  eftans  entre  nous  d'une  part,  Se  très  haut &pui(7ànc 
Prince  ,  noftre  très-cher  Se  très-amc  cou  fin  le  Duc  Maximilien  d'Autri- 
che, &  noftre  trèsrchere  &  très-amée  cou  fine  fa  compaigne  d'autre  part, 
plufieurs  journées  ayent  efté  tenues  entre  aucuns  Commis  &  Députés  de 
par  nous ,  &  autres  Commis  &  Députés  de  par  noftredit  coufin  Se  coue- 
nne >  pour  icelles  guerres  &  divifions  pacifier  &  accorder ,  aufquclles 
journées  defdites  queftions  Se  différences  n'ayanr  efté  par  eux  pacifiées  , 
&  encore  ne  fe  peuvent  bonnement  mettre  à  fin  durant  les  troubles  Se 
rigueurs  que  chacun  jour  furviennem  à  caufe  de  La  guerre,  pourquoi  ait 
femblé  à  plufieurs  notables  gens  d'un  parti  Se  d'autre ,  eftre  néceuaite  de 
faire  &  prendre  quelque  trefve  Se  abftinence  de  guerre ,  pendant  laquelle 
les  matières  fe  puifTent  mieux  &  convenablement  rraiter  &  pratiquer , 
pour  à  l'aide  de  Dieu ,  parvenir  au  bien  de  k  paix  finale,  à  laquelle  chofe 
nous  ayons  tousjours  eu  Se  encore  avons  le  cœur  Se  affection  ,  confido 
rant  que  le  bien  de  paix  eft  le  plus  grand  &  le  plus  fructueux  &  le  plus 
acceptable  à*  Dieu  qui  puiffe  être  en  ce  monde.  Et  à  cette  caufe  ,  pour 
honneur  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour  efchever  l'effufion  de  fang  hu- 
main ,  Se  les  autres  maux  Se  inconveniens  ,  foule  Se  oppreflions  que  par 
la  dureté  de  la  guerre  peut  chacun  jour  fouffrir  le  pauvre  peuple  ,  du- 
quel tout  Prince  vertueux  doit  avoir  finguliere  comp.nifion  ,  ayons  par 
l'advis  Se  délibération  de  plufieurs  Seigneurs  de  noftre  fang  &  lignage -, 
Gens  de  noftre  Confeil ,  fau ,  conclud  Se  accordé  entrerions  &  nofdits 
coufin  Se  coufine  x  Se  tous  les  pays  ,  terres ,  Seigneuries  &  fujets  d'une 
part  &  d'autre ,  rrefves  générales  en  la  forme  Se  manière  contenue ès  ar- 
ticles dont  la  teneur  s'enfuir. 

Premièrement ,  bonne  loyale  trefve  &  feur  eftat  &  abftinence  de 
guerre  a  efté  faite ,  prinfe ,  conclue  &  accordée  entre  le  Roy ,  d'une  part, 
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&  Monficur  le  Duc  Maximilien  d'Autriche ,  8c  Madame  la  Ducheflè  fa  — — 
compagne ,  d'autre  part ,  tous  les  pays  ,  Seigneuries  ,  terres  &  fujets ,  1478. 
tanr  d'une  part  que  d'autre ,  par  terre  ,  paumer  8c  eau  douce ,  pour  un 
an  entier ,  à  commencer  le  onziefme  de  ce  prefent  mois  de  Juillet ,  8c 
finiflànt  à  femblable  jour  l'an  révolu,  que  l'on  dira  1479.  l'un  8c  l'autre 
jour  inclus  ,  8c  jufques  au  Soleil  levant  du  jour  fuivant. 

Jtem.  Durant  laquelle  trefve  céderont  d'une  part  &  d'autre  toutes 
hoftilites  &  voies  de  fait ,  8c  ne  feront  faits  par  ceux  de  l'un  parti  fur 
l'autre ,  aucuns  exploits  de  guerre  ,  prinfes  ou  furprinfes  de  Ville  ,  Ci- 
tés ,  Chafteaux  ,  Places  ou  Fortereflès  à  prefent  ès  mains  &  obéillànce 
de  l'un  &  l'autre  parti ,  quelque  part  qu'elles  foient  fituées  8c  aflîfes  ,  par 
aflàult  &  iîége ,  d'emblce  ,  par  cfchellement  ,  compofition ,  ne  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  foit,  pour  occafion  ,  ne  foubs  couleur 
de  debtes ,  obligations ,  hypothèques  ,  donation  de  mariage ,  vendition, 
aliénation ,  cellion  ,  tranfport ,  douaire  ,  ufufruit ,  titre  d'hoirie  ou  fuc- 
cefllon  ,  ou  autrement  par  quelque  titre  ou  droit  que  aucuns  des  Princes 
ou  de  leurs  fubjets ,  ou  autres  quelconques  y  voudraient  ou  pourraient 
demander  ou  prétendre ,  femolablemenr  de  marque  ,  contremarque  » 
repre faille  >  ne  foubs  quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  foit  ou  puifle 
ctre  ,  fuppofé  ores  que  les  fieurs  ou  habitans  deidites  Villes,  Cités, 
Chafteaux  ou  Fortereflès  ,  ou  ceux  qui  en  auraient  la  garde  le  voulfilïènt 
rendre  ,  bailler  &  délivrer  de  leur  voulenté ,  ou  autrement  a  ceux  du 
parti  &  obeiflance  contraire.  Et  s'iladvenoit  que  par  quelques  voyes  ou 
manières  aucunes  defdites  Villes,  Chafteaux.  Fortereflès  fuflènt  prin- 
fes par  les  Princes  ou  aucuns  de  leur  party  ,  fur  l'autre  party ,  le  Prince 
du  party  ,  duquel  fera  faite  ladite  fouftraction  fera  tenu  de  rendre  8c  nefti- 
tuer  pleinement  la  Ville  ou  Villes  .Places,  Chafteaux  &  Fortereflès  à  celui 
fur  qui  ladite  Forterellè  aurait  efté  faite  &furprinfc  dedans  quarante  jours 
après  la  fommation  fur  ce  faite  de  l'une  defdites  parties  a  l'autre ,  ou 
pluftoft  Ct  bonnement  faire  fe  peut ,  fans  délayer  ladite  reftitution  pour 
quelque  cas  ou  occafion  que  ce  foit  ou  puifle  être ,  8c  au  cas  que  deffaut 
y  aurait  de  ladite  reftitution  dedans  lefdirs  quarante  jours ,  celuy  fur  le 
party  duquel  ladite  prinfe  aurait  efté  faite  pourra  recouvrer  ladite  Ville 
ou  Villes  ,  Cités,  Chafteaux  ,  places  ou  Fortereflès ,  par  lièges ,  aflaux, 
cfchellement ,  emblée ,  composition ,  par  voyes  de  hoftilité  8c  guerre  ou 
autrement ,  fans  ce  que  les  Princes ,  ne  aucuns  fubjetts  de  l'autre  party 
y  donne  rcûltance  ne  empefchemenr ,  &  fans  ce  que ,  à  l'occafion  de  ce 
&  de  la  guerre  8c  hoftilité  qui  fe  ferait  pour  le  recouvrement  de  ladite 
Place  i  cefte  prefente  trefve  ,  feur  eftat  8c  abftinence  de  guerre ,  puiflent 
eftre  dites  ne  entendues  rompues ,  ou  enfraintes  ,  mais  demourront  ce 
aon-obftant  en  leur  force  ,  vigueur,  &  vertu  ,  8c  avec  ce  le  Prince 
oui  dedans  lefdits  quarante  jours  ,  ou  pluftoft  fe  faire  fe  peut ,  n'aura 
fair  ladite  reftitution ,  fera  tenu  de  rendre  &  reparer  rous  les  coufts , 
frais ,  dommages  &  interefts  qui  auraient  efté  &  ieroient  faits  &  foutc- 
nus  en  général  &  en  particulier  à  celui  ou  ceux  fur  qui  ladite  prinfe  au- 
rait efté  faite ,  &  ne  pourra  celui  qui  a  fait  ladite  furprinfe ,  avoir  gracg 
ou  pardon  de  fon  Prince  ,  fans  le  confentement  de  l'autre  Prince  ,  fur 
^ui  ladite  furprinfe  aurait  efté  faire. 
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Item.  Et  durant  iccllc  trefvc  les  fubjects  de  l'un  &  l'autre  parry  ,  foft 
1 47  8.  gens  d'Eglife  ,  marchands  ou  autres  ,  de  quelque  cftat  ou  qualité  qu'ils 
loienr  ,  pourront  communiquer  ,  marchander  ,  &  faire  toutes  leurs  né- 
gociations Se  bcioignes  les  uns  avec  les  autres  >  aller  ,  venir ,  lejourner 
de  l'un  parry  en  l'autre  feurcment  Se  fauvement ,  fans  que  aucun  mal , 
empelchcmcnt  ou  deftourbier  leur  foit  ou  puille  effre  fait  en  corps  ne  en 
biens  par  quelque  manière  que  ce  foit ,  lî  ce  n'eft  par  voyc  de  jullicc  ou 
pour  debtes  ou  délits  qu'ils  aut oient  commis  depuis  le  tems  de  celte  pré- 
lente  trefve  ,  fans  ce  que  pour  occalion  des  choies  faites  ou  commifes 
par  avant  cefte  prefente  trelve  ,  aucune  chofe  puille  cftre  demandée  par 
ceux  de  l'un  parry  à  l'autre ,  &  pourront  entrer  dedans  les  Villes  Se  Pla- 
ces fortes ,  lans  demander  congé ,  pourveu  qu'ils  ne  feront  ou  pour- 
chalîcront  quelque  chofe  préjudiciable  au  party  Se  obeiilancc  auquel  le- 
ront  les  Villes ,  places  Se  lieux  où  ils  viendront. 

Item.  Et  au  regard  des  Nobles  Se  autres  gens  de  guerre  ,  ils  ne  pour- 
ront entrer  dedans  aucunes  Villes  ou  Places  fortes,  fans  le  congé  de 
ceux  qui  auront  la  garde  dcfdites  Villes  ou  Places  ,  Se  pour  le  tems  que 
ledit  congé  leur  fera  donné  ,  &  femblablcmcnt  n'y  pourront  entrer  fans 
ledit  congé  ,  Se  pour  le  temps  qui  leur  fêta  donné  ,  (es  Prélats ,  Seigneurs 
ou  autres ,  qui  auront  en  leur  compagnie  plus  de  douze  chevaux. 

Item.  Et  pendant  ladite  trefvc ,  le  Roy  de  fa  part ,  leldits  Sieurs  Se 
Dame  d'Aurrichc ,  de  la  leur ,  jouiront  Se  demeureront  faifls  chacuns 
des  Villes ,  Places  Se  Pays  qu'ils  tiennent  à  prefenr ,  refervé  que  le  Roi 
dedans  un  mois  prochain  venant ,  fera  reltitucr  &  délivrer  à  Monfieur 
d'Autriche  ,  Se  es  mains  de  qui  il  lui  plaira  ,  tout  ce  qu'il  tient  ou  peut 
tenir  en  la  Comte  de  Bourgogne  Se  es  appartenances  d'icelles ,  &  1cm- 
blablcment  en  la  Comté  de  Haynaut. 

lurtu  Tous  Prélats ,  Gens  d'Eglife ,  auflî  les  Nobles ,  Marchands  Se 
autres  de  quelque  cftat  qu'ils  foient,  jouyront  pendant  le  temps  de  ladite 
trefvc  de  la  revenue  de  leurfdits  bénéfices ,  terres  Se  Seigneuries  ,  rentes 
héritables  ou  viagères  ,  loir  que  lefdites  rentes  deucs  par  les  Princes  ou 
par  autres  au,x  fubjets  de  l'un  partv  ou  de  l'autre ,  non-obftanr  quelques 
dons  ou  déclarations  qui  ayent  elté  faites  à  l'occalîon  de  ces  dernières 
guerres  ,  Se  quelque  rachaprqui  auroit  efte  fait  dclditcs  rentes,  ou  quel- 
que banniflement  fait  par  ceux  de  l'un  party  d'aucunes  perfonnes  dcl  au- 
tre parry  -,  Se  au  regard  des  places  fortes ,  elles  feront  &  demourronr  ès 
mains  &  en  l'obeUfance  où  elles  font  à  prefent ,  Se  feronr  gardées  lef- 
dites Places  fortes  auxdefpcns  de  la  tevcnuë  d'icelles,  Se  pour  ladite  gar- 
de fera  prins  la  tierce  partie  de  la  revenue  des  terres  Se  Seigneuries  def- 
pendans  dcldites  Places  fortes. 

Item.  Et  pourront  ceux  qui  auront  la  revenue  dcfdites  Places ,  terres 
Se  Seigneuries ,  commettre  Receveurs  &  Officiers  de  Jufticc  ,  pourveu 
qu'ils  ayent  tenus  Se  riennentlcpartyou  obcifTanccdu  Prince  fous  l'obéi  f- 
iance  ou  party  duquel  lefdites  terres ,  Places  Se  Seigneuries  font  à  pre- 
fent ,  par  la  main  dcfqucls  Receveurs ,  ou  fur  les  plus  clairs  deniers  de 
Jeurs  récentes,  Se  aux  tetmes  qu'elles  efchcrront,  fera  payé,  baillé  & 
délivré  ladite  tierce  partie  dcfdites  revenues  à  ceux  ès  mains  dcfqucls  fe- 
ronr lefdites  fortes  Places. 

Item. 
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Tarn.  S'il  eftoit  queftion  ou  différend  touchant  les  rentes  ou. revenues,  ! 
•u  autres  chofes  à  quoy  on  doit  revenir  en  vertu  de  cette  trefve  >  il  fera  1  47  8# 
au  choix  Se  élection  du  Demandeur  de  foy  pourvoir  fur  ce  devers  les 
Confervatcurs  defdires  trefves  ,  ou  devers  les  Baillifs  &  autres  Officiers 
ordinaires  ,  en  l'obeilfance  ,  pouvoir  Sj.  Jurifdiûion  defquelles  feront 
fituées  Se  aflïfes  lefdites  rentes  &  autres  choies,  à  quoy  ledit  demandeur 
voudrait  revenir  par  vertu  de  cette  trefve.. 

Item.  Nulles  des  Villes ,  Places ,  Villages  ou  maifons  eftant  ès  pays 
eu  eit  ctefbat  Se  querelle  entre  leldits  Princes,  ne  feront  gaftées  ,  pillées , 
eu  détériorées  durant  ladite  trefve ,  par  boutement  de  feu  ,  démolition 
ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ainçois  feront  Se  demeu- 
reront entières. 

Item.  Et  durant  cettedite  trefve  ,  ne  feront  par  les  gens  de  guerres 
de  l'un  parry  fur  l'autre ,  Se  leurs  Alliés  qui  voudront  y  eftrc  comprins , 
faites  aucunes  prinfes  ou  rançonnement  de  perfonnes  ,  de  bettes  ou  au- 
tres quelconques  biens  dcftroulTés  ,  courfes  ,  pillcrics  ,  logeys ,  appatis 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ainçois  feront&  demeureront  tous  les  fu- 
jers  Se  ferviteurs  de  l'un  party  ou  de  l'autre,  &  de  leurs  Alliésqui  voudront 
eftre  comprins  en  cette  prefente  trefve  ,  de  quelque  eftat ,  nation  ou  con- 
dition qu'ils  foient ,  chacun  en  fon  party  &  obcilfan ce ,  feuremenr ,  fau- 
vement  cV  paifiblemenc  de  leurs  perfonnes  &  de  tous  leurs  biens ,  Se  y 
pourront  labourer ,  marchander ,  faire  8c  pourvoir  à  toutes  leurs  autres 
tefoignes ,  marchandifes ,  négociations ,  Se  affaires^  fans  deftourbier  ne 
«mpelchement  quelconques  ,  &  tout  ainfi  que  en  tems  de  paix: 

Item.  Et  aefté  expreflement  dit ,  que  fi  aucune  chofe  eftoit  faire  ou 
a&emptée  au  contraire  de  cettedite  prefente  trefve  ,  feur  eftat  &  abfti- 
nence  de  guerre, ou  d'aucuns  des  points  Se  articles  contenus  en  iceux  ,ce 
ne  tournera  ou  portera  préjudice ,  fors  fculemenr  à  l'infra&eur  ou  infra- 
éteurs  ,  &  ce  non-obftant  demourera  tous  jours  ladite  trefve ,  durant  le 
temps  d'icelles ,  en  fa  force  Se  vertu  ,  lefquels  infra&eur  ou  infra&eurs 
en  feront  pugnis  iî  gçiévemcnt  que  les  cas  le  requerront  ;  &  feront  les 
infractions  reparées  Se  remifes  au  premier  eftat  &  deu  par  les  conferva- 
teurs  defdites  trefves  cy-après  nommés  ,  ou  leurs  fubftitués  ,  lefquels 
commenceront  à  befoigner  fur  les  réparations  defdites  infractions  de- 
dans fix  jours  aptes  qu'elles  feront  venues  à  leur  connoiflânee ,  Se  pour 
icelles  faire  fe  raflcmbleront  iceux  confervatcurs  ou  leurs  fubftitués , 
d'une  part  Se  d'autre  ,  au  lieu  qui  par  eux  fera  advifé ,  Se  ne  départiront 
«Tenfemble  jufqu'à  ce  qu'ils  auront  appointé  &  pourveu  fur  lefdites  ré- 
parations ,  Se  y  befoigneront  le  plus  promprement  que  faire  fe  pourra. 

Ittm.  Et  ès  marchés  de  deçà  y  aura  deux  confervateurs ,  c'eft-à-fçavoir , 
pour  la  part  du  Roy  ,  Moniteur  de  Baudricourt ,  &  pour  la  part  de  Mon- 
lieur  Sz  Dame  d'Autriche ,  Monfieur  de  Fiennes  -,  &  pareillement  es 
marches  de  Bourgogne  y  aura  deux  confervateurs ,  c'eft-à-fçavoir  ,  pour 
la  part  du  Roy  Moniteur  de  Chaumont ,  Comte  de  Brienne  ,  Gouver- 
neur dè  Bourgogne  &  de  Champagne  ,  Se  de  la  part  de  mefdits  Sieur  Se 
Dame  d'Autriche  ,  Monfieur  de  la  Baftic,  Se  pour  les  marches  de -Lu- 
xembourg ,  ledit  Monfieur  de  Baudricourt  y  commettra  tel  confervateur 
qu'il  advifera ,  &  pour  la  part  de  mefdits  Sieut  Se  Dame  d'Autriche  , 
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—  MelïireYolanddeNeufchaftelSieurduFay  ,&  fcmblablemenr  pour  route 
l477-  la  mer  y  aura  deux  confervareurs  ,  c'eftrà-fçavoir ,  pour  la  parr  du  Roy  , 
Monfieur  l'Admirai  de  France  ,  &  pour  la  part  de  mcfdits  Sieur  Se  Dame 
d'Autriche ,  Melîirc  Po(Te  de  Lalain  fieur  de  Montigny  ,  lefquels  con- 
fervatcurs  ,  chacun  en  fa  marche*,  pourront  fubftituer  &  commettre  en 
leur  lieu  ,  là  où  ils  verront  qu'il  fera  befoin  ,  aulqucls  fubftituts  Se  com- 
mis lefdits  confervateurs  pourront  bailler,  fi  bon  leurfcmble,  puilFan- 
ce  pareil  Se  femblable  à  la  leur. 

item.  Et  lefquels  confervateurs  ou  leurs  fubftituts  particuliers  d'une 
part  Se  d'autre  ,  feront  tenus  de  eux  aflèmbler ,  pour  le  moins  de  quinze 
jours  en  quinze  jours ,  une  fois  ,  es  limites  du  Roy  ^&  autresfois  ès  limi- 
tes de  mefdirs  Sieurs  Se  Dame  d'Autriche ,  ès  lieux  proximités  Se  conve- 
nables qu'ils  adviferont ,  pour  communiquer  de  toutes  les  plaintes  &  do- 
leances  qui  feront  furvenucs  d'une  part  Se  d'autre  touchant  Icfdites  tref- 
ves  &  preftement  faire  faire  réparation  telle  qu'il  appartiendra  |,  Se 
feront  les  appointemens  &  fentences  defdîts  confervateurs  ,  d'une  parc 
&  d'autre  ,  touchant  les  chofes  defpendantes  de  cette  prefente  trefve  » 
exécutées  réellement  &  de  fait ,  &  à  ce  contraints  tous  les  fubjets  de  l'un 
Se  l'autre  party  ,  non-obftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , 
&  fans  ce  que  les  condamnes  puiilènt  avoir  ne  obtenir  aucuns  remèdes 
au  contraire  par  quelque  manière  que  ce  foir. 


Item.  Et  s'il  advenoit  que  pendant  le  temps  de  ladite  trefve  aucuns 


pas ,  en  ce  cas  le  Roy  de  fa  part ,  Se  mefdits  Sieur  &  Dame  d'Autriche» 
de  la  leur  feront  tenus  dedans  un  mois  après  nommer  Se  eftablir  en  lieu 
de  celui  ou  ceux  qui  feront  trefpaflcs  ,  autres  confervareurs  qui  auront 
telle  &  femblable  puilTànce  que  ceux  qui  feront  nommes  en  cette  pre- 
fente trefve  *,  &  cependant  les  fubftituts  qui  auronr  cfté  commis  pour- 
ront ufer  de  leur  puilTànce  Se  fubftitution  pour  la  confervation  d'icejle 
trefve. 

Item.  Et  en  cette  prefente  trefve  font  comprins  les  Alliés ,  d'une  part 
Se  d'autre  ,  cy-après  nommés ,  fe  comprins  y  veullènt  eftre  ,  c'eft-à-fça- 
voirpourla  part  du  Roy,  très-haut  &  puiflant  Prince  1  Empereur,  Se 
les  Princes  Electeurs  du  Saint  Empire,  le  Roy  d'Angleterre ,  le  Roy  de 
Caftillc  Se  de  Léon  ,  le  Roy  d'Ecolîê ,  le  Roy  de  Dannemarck ,  le  Roy  de 
Jerufalem  Se  deCicille,  le  Roy  de  Hungrie  ,  la  Duchelle  de  Savoye, 
le  Duc  fon  fils ,  Sigifmond  d'Autriche  ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  le  Duc  de 
Milan  ,  les  Ducs  Se  Seigneurie  de  Vcnife ,  la  Commité  de  Florence  , 
la  Seigneurie  Se  Commité  de  Berne ,  l'Evefquede  Metz ,  les  Confédérés 
Se  Alliés  delà  grande  &  ancienne  Ligue  d'Allemagne ,  auflî  les  P.rinces 
Confédérés  Se  Alliés  de  la  grande  &  nouvelle  Ligue  d'Allemagne  ,  ceux 
du  Pays  de  Liège  qui  fe  font  déclarés  pour  le  Roy  ,  &  qui  fe  font  déclarés 
Se  veullent  fe  déclarer  pour  fon  party  j  Se  pour  la  part  de  mefdits  Sieur 
Se  Dame  d'Autriche  y  feront  comprins  le  comprins  y  veuillent  eftre  > 
ç'cft-à-fçavoir  l'Empereur ,  pere  de  mondit  Sieur  Duc  d'Autriche ,  le  Roy 
d'Angleterre,  le  Roy  de  Caftille  &  de  Léon  ,  le  Roy  de  .Hungrie,  le 
Roy  de  Portugal  ,  le  Roy  d'Arragon  ,  le  Roy  Ferrand  de  Naples  » 
je  Roy  d'Efcoflè ,  le  Roy  de  Dannemarck ,  les  Electeurs  du  Saint  Empi- 
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re ,  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  ,  le  Duc  de  Bretagne ,  le  Duc  de  Ba-  ^^555 
viere  ,  la  Duchefle ,  Duc  ôc  Maifon  de  Savoye,  le  Duc  de  Clcves  ,  l'E-  1 4  7 
vefque  de  Liège ,  l'Evcfque  de  Metz ,  le  Duc  de  Julliers ,  le  Comte  Pala- 
tin du  Rhin ,  les  Duc  &  Seigneurie  de  Venife",  le  Duc  de  Milan,  le 
Marquis  de  Bade ,  le  Comte  Raumont  6c  l'Evcfque  de  Cambray ,  les- 
quels alliés ,  d'une  part  &  d'autre  feront  tenus  de  faire  leur  déclara- 
tion dedans  quatre  mois  prochains  venans ,  s'ils  veulent  eftre[  comprins\] 
ou  non  cbns  cette  prefente  trefvc. 

//«/n.^Ppour  venir  au  bien  de  paix  finale  ,  feront  eflus  6c  nommés 
par  la.  Roy  ,  d'une  part,  Cix  notables  hommes ,  6c  par  lefdits  Sieur  &  Da- 
me d'Autriche ,  ûx Autres  notables  hommes,  lefquels,  comme  Média* 
teurs  ôc  Arbitres ,  auront  puiirance  de  juger ,  décider  6c  déterminer  de- 
dans fix  mois  prochains  venans  de  routes  les  queftions ,  querelles  &  dif- 
férends eftans  entre  le  Roy  6c  mefdits  Seigneur  &  Dame  d'Autriche  ;  & 
commençant  à  celle  des  querelles  que  mefdits  Seigneur  6c  Dame  d'Au- 
triche voudront  premièrement  mettre  avant ,  6c  enfuivant  à  celle  du 
Roy ,  &  où  au  cas  que  lefdits  Arbitres  ne  pourraient  accorder  feuls , 
fera  eflu  &  choifi ,  du  confentement  du  Roy  6c  do  mefdits  Sieur  6c  Da- 
me d'Autriche ,  concordablement  un  fur- Arbitre  r  pour  avec  lefdits 
Arbitres ,  décider  &  déterminer  des  chofes  dont  yceux  feroient  demeu- 
rés en  difeorde  ,  tous  félon  le  contenu  des  Lettres ,  qui  fur  ce  feront 
faites. 

J/tm.  Et  le  Roy  de  fa  part ,  6c  mefdits  Sicut  &  Dame  d'Autriche ,  de 
La  leur ,  requerront  le  Roy  d'Angleterre  6c  ceux  des  Ligues  d'Allema- 
gne ,  que  s'il  y  a  aucuns  d'eux  ,  qui  par  force  ,  hoftilité ,  ou  guerre  ou- 
verte ,  par  fiege,  par  a(lauts  ,  par  emblée  ,  efcheilement ,  ou  autrement 
*  preignent  aucunes  Villes ,  Places  ou  fortcrellês  fur  l'autre  party ,  ou  en- 
iraignent  cette-dite  trcfve,  ils  veuillent  donner  ayde  ou  afiîftance  à  celuy 
fur  qui  ladite  Place  ou  Forterefle  aura  cfté  ainli  furprinfe ,  en  cas  qu'il 
ne  foit  reparé ,  &  fembLiblement  entre  celui  qui  fera  refufant  de  tenir  la 
Sentence  defdits  Arbitres. 

Item.  Et  en  cas  que  le  Roy  de  fa  part ,  ou  mefdits  Sieur  &  Dame 
d'Autriche  ,  de  la  leur ,  romperoient  par  guerre*  ouverte  cette  ptefente 
trcfve ,  celui  qui  par  ladite  guerre  ouverte  rompera  ladite  trelve  ,  per- 
dra le  droit  &  adhon  qu'il  prétend  es  chofes  contentieufes  entre  le  Roy 
Ôc  mefdits  Sieur  6c  Dame  d'Autriche. 

Sçavoir  faifons ,  que  pour  confideration  des  chofes  deftufdites ,  Ôc 
principalement  l'honneur  de  Dieu  noftre  Créateur*  Auteut  de  toute  paix, 
mefmement  ayant  regard  à  la  proximité  de  Lignage  ,  qui  eft  entre  nous 
Se  noftredit  coulin  &  couline  ,  finguliérement  en  efpcrance  de  parvenir 
au  bien  de  paix  finale ,  nous ,  par  l'advis  &  délibération  défaits  Sei- 
gneurs de  noftte  fang  &  lignage ,  &  Gens  de  noftre  Grand  Confcil , 
lcfdites  trefves ,  feur  eftat  &  abftinencc  de  guerre ,  avons  faites ,  accep- 
tées ,  prinfes ,  fermées ,  promifes  ,  conclues  6c  accordées ,  &  par  la  Te- 
neur de  ces  prefenres  ,  faifons ,  acceptons ,  prenons ,  fermons ,  promet- 
tons ,  concluons  &  accordons ,  6c  avons  promis  ,  juré  ,  promettons  &: 
jurons  en  parolle  de  Roy  ,  &  par  la  foy  &  ferment  de  noftre  corps ,  fur 
noftre  fionneur ,  6c  fous  l'obligation  de  tous  nos  nos  biens,  fur  lesfainâs 
TomtJIL^  Zzz  Evangiles 
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5S55!5»  Evangiles  Se  fur  les  Casons  de  la  Mefle  par  nous  manuellement  touefoé* 
1 4  7  S.  pour  cette  caufe  ,  de  garder  ,  obferver ,  entretenir  &  accomplir ,  Se 
faite  tenir  &  obferver  de  point  en  point  ladite  rret'vc  &  toutes  les  chofes 
contenues  ez  articles ,  faifans  mention  d'icelle,  fans  en  rien  laitier ,  ne  ja- 
mais faire,  venir  au  contraire,  ne  quérir  quelques  moyens  pour  y  venir,  n& 
pour  en  tien  pervettir,  ou  faire  quelque  immutation  d'aucunes  des  chofe* 
deirufdites  ;■&  fi  aucune  chofe  eftoit  faite  ^attentée  ou  innovée  au  contrai- 
re par  nos  fubjets  ou  Chefs  de  guêtre ,  Se  ferviteurs ,  de  les  ùm*  réparer , 
Se  des  tranfgrefTeurs  ou  infraâeurs ,  faire  telle  pugnition  VPle  cas  le 
requerra  ,  en  manière  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres ,  &  à  toutes  les 
chofes  fufdites  nous  nous  fournies  foubmis  Se  foufemettons ,  obliges  Se 
obligeons  de  tous  Se  chacuns  nos  biens  prefens  Se  advenir ,  &c.  Donne 
en  noftreCitc  d'Arras  le  onziefme  jour  du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce 
mil  quatte  cens  foixante-dix-huir,  &de  noftteregne  ledix  feptiefme.Ain- 
ÙJigné  L  o  y  s ,  Se.  fur  le  repli ,  par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  de  Chaumonr- 
lly  a  pareilles  Lettres  au  nom  duGucd' Autriche  &  de  Marie  de  Bourgogne. 

C  C  X  X  C  I  L 

f£T  Lettres  en  exécution  du  Traitéde  trefve  cy-deffus,  portant  nomination 
des  Arbitres  de  la  part  du  Roy  ,  &  pouvoir  ,  tant  à  eux  ,  qu'à  ceux  qui 
feront  nommés  par  Maximilien  d'Autriche  ,  de  Juger  &  décider  confor- 
mément audit  Traité. 

Tiré  T  O  YS ,  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux ,  &c. 
Recueils  de  -Lf  Salut  :  Comme  pour  pacifier  les  guerres,  queftions,  divifions  , 
M.  l'Abbé  Se  différences  eftans  à  prêtent  entre  nous ,  d'une  patt ,  Se  ttès-haut  Se 
le  Grand,  très-puiflànt  Prince  ,  noftrc  très-cher  Se  très*amé  coufin  le  Duc  Maximi- 
lien d'Autriche  ,  Se  noftrc  très- chère  &  ttès-améc  cou  fi  ne  fa  Compagne, 
d'autre  part ,  plufieurs  ouvertures  ayent  efté  faites ,  &  entre  autres  ont 
efté  ouvertes ,  que  nous  Se  nofdits  coufin  Se  coufine  eftuflions  Se  nom- 
millions  douze  notables  hommes ,  defquels  les  fix  feroient  nommes  & 
choifis  de  noftre  patt ,  Se  les  autres  de  la  part  de  nofdits  coufin  Se  cou- 
fine  ,  Se  au  cas  que  paf  mort ,  maladie ,  ou  autre  caufe  raifonnable  , 
il  n'y  auroit  aucuns  qui  n'y  peullènt  vacquer  ,  ecluy  de  la  partie  duquel 
il  auroit  efté  nommé  le  pounoit  changer  Se  en  nommer  autre  en  fon  lieu, 
lefquels  douze  pourroient ,  comme  Médiateurs  &  Arbitres  ,  connoiftre 
Se  juger,  décider  Se  dererminer  de  toutes  les  queftions  Se  differens  eftans 
entre  nous  &  nofdits  Coufin  &  coufine  \  Se  pour  y  befongner,  fe  aiTem- 
bleront  lefdits  Arbitres  en  la  Ville  &  Cité  de  Cambray ,  dedans  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  prochain  venant ,  auquel  lieu  &  jour,  nous,  de 
noftre  part ,  &  nofdits  coufin  Se  coufine  ,  de  la  leur ,  ferons  tenus  de 
enyoyet  nos  Commis  &  Députés»  pour  procéder  Se  aller  avant  devant 
lefdits  Arbitres,  èfdites  matières  Se  querelles, &  feroient  iceux  Arbitres, 
en  acceptant  la  Charge  dudit  Arbitrage ,  tenus  de  procéder  Se  jurer  fo- 
lemnellement ,  que  en  toute  diligence  &  foigneufement ,  toutes  autres 
occupations  &  exeufations arrière  mifes ,  ils  oyront  les  parties-,  ou  ceux 
qui  (croient  commis  de  par  eux,  en  toutcequ'ilsvouldront  demander,  di- 
re ,  propofcrôc  alléguer ,  exhiber  fie  produire,  prouver  touchant  les  maric- 
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rcs  1  dont  l'une  ôc  l'autre  partie  pourraient  faire  queftion  ,  en  quoy  nofdits  r^^m 
coufin  &  coufine  ou  leurs  Commis  ôc  Députes  letoient  reçus  &  auroienc  1474$. 
le  premier  lieu  à  faire  former  Ôc  intenter  par  devant  iceux  Arbitres ,  fe- 
roient  tenus  de  juger ,  décider  ôc  déterminer  avant  que  procéder  à  au- 
tres *  dedans  un  mois  prochain  ensuivant,  ôc  après  iccîles ,  nos  Commis 
&  Députés  pourront  intenter*:  mettreavant ,  pour  aunom  de  nous ,  telle 
queftion  &  demande  que  bon  leur  femblera ,  fur  laquelle  lefdits  Arbi- 
tres feront  tenus  de  juger  ôc  déterminer  dedans  un  mois  aptes  que  la  de- 
mande de  nofdits  coulin  Ôc  coufine  fera  décidée,  ladite  première  Sen- 
tence définitive  préalablement  acquitte ,  &  après  procéderont  lefdits  Ar- 
bitres à  vuider  routes  les  autres  querelles ,  qui  font  entre  nous  Se  nofdits 
coulin  &  coufine.  Toutes  lefquelles  queftions  6c  différences  ils  feronc 
tenus  de  vuider  dedans  fix  mois  ,  après  qu'ils  auront  commencé  à  be- 
foigner  audit  Arbitrage ,  ôc  fe  tiendront  lefdits  Arbitres  en  ladite  Ville 
de  Cambray  ,  jufques  à  ce  que  icelles  queftions  &  différences  foient  par 
•eux  définies ,  ou  que  le  temps  de  leur  pouvoir  foit  fini  &  expiré  ,  &  fc 
d'aucunes  des  différences ,  querelles  6c  queftions  cftans  entre  nous  &c 
nofdits  coufin  &  confine ,  lefdits  Arbitres  ne  (c  pouvoient  accorder ,  il  y 
aura  un  fur-Arbitre  nommé ,  choify  ôc  cflu ,  d'un  commun  accord  ôc 
confentement  de  nous  ôc  de  nofdits  coufin  Se  cou  fine ,  nommé  &  choiti 
concordablcinent  dedans  quatre  mois  prochains  venans ,  lequel  fur-Ar- 
bitre pourra  avec  lefdits  douze  Arbitres ,  ou  la  plufpart  d'iceux ,  en  égal 
nombre ,  d'un  collé  &  d'autre  ,  cognoiftre  ,  décider ,  &  déterminer  de 
toutes  les  chofes  dont  lefdits  Arbitres  feront  demeurés  en  différence  » 
par  devers  lequel  fur-Arbitre ,  (croit  par  lefdits  Arbitres  ,  ou  aucuns 
d'eux ,  en  égal  nombre  de  chacun  cofte ,  porté  toutes*les  pièces»  procès» 
Ôc  autres  chofes  fervans  à  l'inftruction  des  matières,  dont  lefdits  Arbitres 
feroient  demeurés  en  différence  i  6c  fetont  lefdits  Arbitres ,  &  auflî  le  fu- 
per-Arbkre ,  avant  que  procéder  audit  Arbitrage  ,  ferment  folemnelfuc 
les  fain&s  Evangiles  de  Dieu  ,  en  leur  foy ,  ôc  lur  le  falut  de  leurs  ames  , 
qu'ils  feront  aufdites  parties ,  ôc  à  chacunes  d'icelles,  droit ,  raifon  6c 
juftice    1  •' 
donnei 

félon  Dieu  ,  leur  confeience  &  bonne  juftice 

eftoient  Juges  ordinaires  defdites  queftions  ôc  différences ,  &  foit  ainfi 
que  nofdits  coufin  Ôc  coufine  ayent  prins  ,  choifi  &  eflu  pour  Arbitres 
de  leur  pan. 

Sçavoir  faifons ,  que  nous  grandement  acertenés  des  grandes  vertus  , 
prudence ,  diferetion ,  prud'hommie  >  expérience  Ôc  bonne  conduire  « 
&  diligence  de  nos  amés  ôc  féaux  Confeillcrs ,  Meilîre  Loys  d'Amboife  » 
Evefque  d'Alby  >  noftrc  coulin  Meffirc  Jehan  de  Moucheuil  >  Evefque  de 
Viviers,  Commandeur  de  Rennes ,  nos  chers  ôc  amés  couiîns  Odetd'Ay- 
die ,  Comte  deComminges ,  Sieur  de  Lefcun  ;  Bouffile  de  Juge  ,  Cheva- 
lier, Comte  de  Cadres ,  &  Vieeroy  par  nous  eftablicn  nos  paysde  Rouflit 
Ion&  deSardaigne;  Meflire Jehan  Chambon ,  Maiftre des  Requeftes  ordi- 
naire de  noftre  Hoftel  ;  Ôc  Raoul  Pichon  ,  Confeitler  en  noftrc  Cour  de 
Parlement  :  Yceux avons  choifis ,  eflus  &  nommés,  prins ,  commis  &  ac- 
cepté ,  choififfons ,  eiliCbns,  nommons, prenons,  commettons  &  acceptons 
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 ~  noftrc  part,  pour  Arbitres  Se  amiables  médiateurs  &  appaifeurs,  aufquels 

*  7  °*    douze  deflus  nommes  j  c'eft-à-fçavoir ,  fix  de  noftre  part ,  &  fix  de  la 
part  defdits  Sieur  &  Dame  nofdits  cou  fin  &  coufine ,  nous  avons  donne 
&  donnons  plein  pouvoir ,  autorité  &  commiflion  ,  &  mandement  ef- 
pecial  de  cognoiftre,  juger»  décider  &  déterminer  de  toutes  les  que- 
fiions  ,  querelles  &  différences  qui  font  entre  nous  &  nofdits  coufin>&: 
coufine ,  &  y  procéder  fucceflivement  &  par  ordre.  C'cft-à-fçavoir ,  1* 
première  demande  que  nofdits  coufin  &  coufine  ou  leurs  Commis  Se 
Députes  feront  de  leur  part ,  dedans  le  premier  mois  -,  Se  la  féconde  de- 
mande que  nofcCommis  &  Députés  feront  Se  vouldront  faire  pour  nous, 
dedans  l'autre  mois  après  fuivant ,  &  de  toutes  les  autres  demandes  ,  de- 
dans quatre  mois  après ,  qui  eft  en  tout  dedans  demi-an  ,  àcompter  dudic 
premier  jour  de  Septembre  prochain  venant  ;  &  au  cas  que  leldits  Arbi- 
tres ne  le  pourroient  accorder  fur  toutes  les  demandes  Se  querelles , 
nous  voulons  Se  confentons ,  que  fut  les  points  dont  ils  feront  d'accord , 
ils  prononcent  leur  Sentence  &  Jugement ,  &  que  furies  points,  donc 
ils  ne  pourront  s'accorder ,  ils  aftîgnent  jour  aux  parries ,  dedans  fix  , 
fcpr  termines,  ou  deux  mois  après  enfuivant ,  pardevant  ledit  fuper-Arbt- 
tre  ,  que  nous  ,  nofdits  coufin  Se  coufine  nommerons  Se  choifirons  d'un* 
commun  accord  Se  concordablement  dedans  quatre  mois,  comme  die 
eft  ,  lequel  fuper-Arbitre ,  avec  lefdits  Arbitres  ,  ou  partie  d'iceux ,  en- 
égal  nombre  ,  d'un  codé  &  d'autre ,  pourra  dedans  fix  femaines ,  après- 
le  jour  afllgné  ,  counoiftre  ,  juger  8c  déterminer  des  points  dont  lefdits 
Arbitres  feront  demeurés  en  difeord  *,  Se  de  ce  faire  lui- avons  donné  de 
noftre  part ,  pleine  &  puiflance  ,  &  autorité  -,  &  en  cas  que  la  première 
querelle  qui  fera  nfeuc  Se  intentée  de  la  part  de  nofidits  coufin  &  coufi- 
ne pardevant  lefdits  Arbitres ,  ne  pourra  eftrc  décidée  dedans  un  mois , 
Se  fcmblablement  la  féconde  querelle  que  pourrions  mouvoir  de  noftre 
part ,  dedans  le  fécond  mois;  ce  néanmoins  lefdits  Arbitres  pourront  ap- 
pointer ,  décider  &  déterminer  defdites  querelles  dedans  le  plus  brief 
temps  en  fuivant,  lefdits  premier  &  fécond  mois,que  faire  pourra  ledit  fu- 
per-Arbitre ,  durant  le  tems  de  fon  pouvoir ,  le  tout ,  en  gardant  l'ordre 
«ieflufdit.Ets'il  advenoitque  par  morr,  maladie  ,o#autrccauTcraifonna- 
ble ,  aucuns  dcfdits  Arbitres  prins  de  noftre  part ,  n'y  pufïent  vacquer, 
nous  en  nommerions  d'autres  en  leur  lieu  ;  Se  afin  que  au  fait  dudit  Ar^ 
bitrage  n'y  ait  quelque  rupture ,  nous  avons  promis  &  promettons  d'en- 
voyer nos  Commis  Se  Dcputés  audit  lieu  de  Cambray ,  dedans  le  jour 
cy-defïus  déclaré  ,&  de  procéder,  on  faire  procéder  pardevant  lefdits  Ar- 
bitres ,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  de  faire  en  tout  bon  &  loyal  Arbitrage, 
avec  ce  avons  promis  &  promettons ,  que  fe  lefdits  Arbitres  ou  fuper- 
Arbitre  jugent  premièrement  ou  appointent  au  profit  de  nofdits  cou- 
fin ôc  coufine  en  la  première  demande ,  ou  queftion  qu'ils  feront ,  Se  à 
laquelle  ,  comme  dit  eft ,  doivent  eftre  les  premiers  reçus  ,  nous  dès  in- 
continent que  les  Sentences  feront  prononcées ,  les  ferons  joyr  pleine- 
ment &  paifiblement  des  terres  Se  Seigneuries  qui  leur  pourront  eftre  ad- 
jugées  par  lefdits  Arbitres  &  fuper-Arbitre ,  lefqueb  appoin&emens , 
Jugcmens  &  Sentences  qui  feront  données  par  lefdits  Arbitres  ou  fuper- 
Arbitie,  nous  avons  promis  Se  promettons  de  bonne-foy  ,  pour  noftre 
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honneur  >  en  parole  de  Roy  ,  fur  les  fain&s  Evangiles  de  noftre  Sei-  — — — 
gneur  ,  &  fur  les  fainâs  Canons  de  la  Me(Te  ,  ôc  fur  peine  des  amiflîons  1478. 
perpétuelles  &  à  tousjours  du  drojj  que  nous  avons  &  prétendons  avoir 

en  tout  ce  qui  cil  en  débat  'ôc  querelle  entre  nous  ôc  nofdits  coufin  ôc 
coufine  ,  tenir,  garder ,  oblerver  ôc  accomplir  de  point  en  point,  ôc  faite 
mettre,  ôc  louffrii  cftre  mis  le  Jugement  «Se  appoinctement  defdirs  Ar- 
bitres à  exécution,  réaulmcnt  &dc  fait  ,  félon  que  par  lefdits  Arbitres 
&  fuper-Arbitres  fera  jugé  ,  fenrencic  ôc  appoinclé ,  ôc  nous  foubmet- 
tons ,  quant  à  ce  ,  à  toutes  cenJures  Ecclciialtiques ,  comme  d'excommu- 
niment ,  d'interdit  de  fer  vice  divin  ,  fans  autre  déclaration  de  Juges  , 
dès  incontinent  ,quc  n'obéirons  par  cftet  au  Jugement  des  Arbitres  ou  lu- 
per- Arbitre  ,  ainli  que  dit  eft,  ou  que  ne  vouldrions  procéder  pardevant 
eux  ,  ou  louffrir  leur  Jugement ,  élire  nus  réaulcment  ôc  de  fait  à  exé- 
cution en  la  manière  delfufdite  ,  Se  en  outre  prions  Ôc  requérons  à  très- 
haut  &:  très-puilfanr  Prince  noftre  très-cher  Ôc  rres-ame  trere  ôc  cou  (in 
le  Roy  d'Angleterre  ,  &  à  nos  très-chers  ôc  efpeciaux  amis  les  Ligues 
d'Allemagne,  qu'ils  aydenr  ôc  ailiftent  de  toute  leur  puiifance  nofdits 
coufin '&  coufine  ,  pour  nous  contraindre  par  puiifance  d'armes  à  entre- 
tenir &  accomplir  toutes  les  Sentences  cv  Jugemens  defdirs  Arbitres  ôc 
fuper-Arbitre  >  au  cas  que  en  ferions  relufans,  ôc  femblables  1  curetés  , 
foubmiilions ,  promettes  &  obligations  ,  nofdits  coufin  ôc  coufine  nous 
feront  tenus  bailler  de  obéir  aux  Sentences  ôc  appoinclemens  qui  font 
faits  ,  donnés  ôc  prononces  à  noftre  profil  par  iceux  Arbitres  ou  liipcr- 
arbitre  ,  ôc  nous  iaire  bailler  incontinent  la  réalle  potteftion  ôc  jouiilàn- 
ce  des  cliofes  qui  par  eux  nous  feront  adjugées.  En  relmoin  ,  Sec.  Donné 
en  noftre  Cite  d'Arras  le  onzielme  iour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  foixante-dix-huit ,  &  de  noftre  règne  le  dix- (eprielme.  Ainji 
(igné  ,  Lovs ,  &  fur  rcply  ,  par  le  Roy  ,  vous  Evclqtic  de  Viviers,  le 
Prochonotairc  de  Clugny  Ôc  autres  prefens.  Signé ,  ihChaumont. 

C  C  X  C  V  I  I  I. 

j$T  Plein  pouvoir  à  Charles  de  Martigny  ,  Evcf/iu  Je  Perpignan  ,  Am- 
bafjadeur  du  Roy  en  Angleterre  ,  pour  proroger  jufques  a  cent  ans  la 
trefve  conclue  avec  i Angleterre  ,  6"  donner  J  titre  te  pour  la  continuation 
du  payement  de  cinquante  mille  efeus  d'or  par  chacune  dcfdites  cent  an- 
nées ,  au  Roy  d'Angleterre  t>  à  Jés  Succejjeurs  Roy  s. 

U  D  O  V  I  C  U  S  ,  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex  :  Univcrfis  prxfen-     Titc  tics 
tes  Litreras  infpedVuris ,  i'alutem.  Cum  treugas ,  guerraium  abllinen-  R^uçil-,  tic 
rias,  mercuim  intercurfus ,  amicittam,  confederationem  ahalque  cou-  ^'..'^ 
ventiones  cum  illuftriflînio  Principe  confratrê  ôc  conlanguineo  noftro  1  railL" 
tduardo  ,  partim  per  nos  ,  partim  perCommilïarios ,  Legatos  ôc  Deputa- 
ros  noftros  fuhHcienrem  poteftatem  ad  hoc  a  nobis  habentes  ,  inierimns , 
contraxerimus  cv  perieeciimus ,  convencrimus  ôc  concluterimus^  cuni- 
quecriam  p; oniilerimus ,  concefterimus  «Se  obligavei  imus  nos  lolvere,  ÔC 
Li  civitate  Londonenfi  in  An'Jià  realucr  deliberare  eidem  ftatri  «Se  con- 
languineo noftro  Régi  Anglix  ,  iîngulis  annis  vitâ  utriufque  noftnun 
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~  durante')  quinquaginta  millia  feurorura  auri ,  ncc  non  fuper  omnibus 
Imbus,  quxftionibus  &  querelis  inrer  nos  &  eundetn  fratrem  conl'an- 
guineum  hoftrumpendentibus  inprxfcnriarum  indiicuiSs  promûimus  ôc 
lub  cerris  poenis  obligaverimus  nos  adeerra  remporainrer  nos  concorda» 
ta  Qc  limita»  ftarc  &  obremperare  laudo ,  deectminationi ,  judicio  8c 
arbitrio  diver forum  arbitrorum  ,  quemadmodam  in  cerris  Lirrcris  iupex 
omnibus  &  fin  gu  Lis  compromiflis  confc&is  plenius ,  larius  diffuluifquc 
contincrur.  Norum  facimus  quod  nos  non  minus  lu&u  quam  mecrore 
prx  oculis  habenres  quo  in  diferimine  barbaras  per  nariones  orthodoxo- 
rum  fanguincm  crebro  (mentes  Chriftiana  Religio  inprxienriarum  pjre- 
mirur  arque  laceratur,qux  ad  divinamolimrelicirarcm  vorivauiqucprolpe- 
ricatem  &  fandiùs  tk  celcriùs  rcducinequcat,quam  ipilus  religiouis Prin- 
cipes fal^cm  porenriorcs  pacis  amicirixque  hrdere  copulcnrur  deflde- 
lirate ,  circonfpedione  &  induftriâ  diledi  &  fîdelis  Conlîliarii  naftri 
Magiftri  Caroli  de  Marrigrry  Epifcopi  Elncnfis  plurimum  confidentes 
iplum  noftrûm  verum  &  indubirarum  Orarorcm ,  Procurarorem  ,  Lcga- 
tum ,  Ambaffiarorem ,  Commiflarium ,  arque  Nunrium  fpecialem  ordi- 
namus ,  facimus  &  conftiruimus ,  danres  &  concedentes  per  prxfentes 
cidem  Oratori ,  Procuracori  ,  Legaro  ,  Ambaftiarori ,  Commiflaria  ar- 
que Nunrio  noftro  plenam  >  perfedam  &  fufricienrem  poteftarem  &  au- 
dorirarcm  ,  ac  mandarum  générale  &  fpecialc  nomine  noftro  &  pro  no- 
bis  ,  hxredibus arque  Succdïbribus  noftris  ,  regno ,  parriis  ,  terris ,  domi- 
niis,  amicis,  alligaris,  confirderaris ,  fubdiris ,  favenribtls  &  adhxrentibus 
noftris  ,  quibufeumque  cum  illuftriiTîmo  Principe  conrratre  &  confan- 
guineo  noftro  percariflimo  Eduardo  Regc  Anglix  antedido ,  feu  cjus 
Cornniiflârio ,  Procurarore  five  Depuraro,  Commiflariis  ,  Procurarori- 
bus  ,  Deputarifve  fuis  fufficientem  poreftatem  &  coniîmilem  audorira- 
tem  ab  codem  confanguineo  noftro  pro  fe  hxredibus  arque  fucceftbribus 
fuis»  regno  ,  patriis  ,  dominiis,  amicis,  alligatis >  confœderaris , fubdi- 
tis  ,  faventibus  &  adhxrcnribus  fuis  ad  hoc  habenribus  communicandi  , 
tradandi  &  conveniendi  ,  arque  rreugarum ,  guerrarum  abftinenrias, 
mercium  inrercurfus  ,  amiciriam  ,  conforderariones  arque  convenriones 
anredidas  cum  eodem  conianguineo  noftro  Anglix  rege  ,  ut  prxmirri- 
tur  iniras,  conrradas  &  conclufas ,  prorogandi ,  clongandi  &  cxrendendi 
ad  centum  annos  poft  morrem  primo  noftrûm  decendenris  duraturas 
Se  inconcutlè  obfcrvandas ,  treugafque ,  guerrarum  abftinenrias  ,  mer- 
cium inrercurfus  ,  pacem  ,  ligas  ,  amicirias  ,  confœderationes  ,  padio- 
ncs  ,  alias  convenriones  poft  mortem  primo  decedenrium  noftrorum  ad 
centum  annos  ex  runc  proxime  fururos,  conrinuo  duraruras  &  illibatè 
inconeufleque  obfervandas ,  prout  eis  melius  vifum  fuerir  incundas , 
fîrmandas  ,  vallandas  6c  roborandas  ,  ncc  non  promirrendi  &  obligandt 
dominia  noftra  &  fubdifos  noftros  corumque  bona  quxeumque ,  ubi- 
cumque  fuerinr  reperra  ad  folvenda  pro  nobis ,  hxredibus  &  fucceflo- 
ribus  noftris  dido  confanguineo  noftro  Régi  Anglix  ,  hxredibus  ck  fuc- 
cefToritmsfuisincivkare  Londonenfi  in  Anglia  quinquaginta  millia  feuto- 
auri  ejufdem  valoris  &  xftimationis  prout  funt  inprxfenriarum  in  Rcg^ 
no  Francix  fingulis  annis  cenrnm  annorum  poft  morrem  primo  noftrûm 
decedenris  proxime  futurum ,  aftringiquc  nos  hxredcs  ôc  fucccflorcs 
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noftros  obligari  jurcjurando  6e  fub  pœnis  Caméra:  Apoftolicx ,  nec  non 
al iis  modis  ,  fîcuti  eis  videbitur  ad  firmam  Se  fecuram  ejufdem  folurio- 
fiis  obier  van  tiam  ,  ulteriufque  pro  nobis  hxredibus  &  fucceflbribus  nof- 
tris  promittendum  ,  arque  nos  &  ipfos  obligandum  qubd  nos ,  hxrcdes  , 
iidemque  fucceflbres  noftri  duranre  dic\o  termino  cenruro  annorum  poft 
morrem  illius  noftrûm.qui  primb  decefferir ,  fi  lices  ,  quxftiones  &  difte- 


rrieuno  in  rriennum  ,  aut  in  rempora  longiora  porettarem  Arbirrormn  in- 
ter  nos ,  Se  eundera  confanguineum  noftrum ,  ur  prxrnittkur ,  elec"torum, 
aut  in  loco  iprorum  alicujufve  eorura  eligendorum  ;  Se  fi  contingac  ali- 
quem  vel  aliquos  di&orum  Arbitrorum  ex  parre  noftrâ  ,  hxredum  ,  fuc- 
ccflbrumvè  noftrorumclectorumaut  eligendorum  decedere,  aliâvecaufà 
impediri,  qubminus  diclarum  licium,  queftionum  Se  differenriarum  exa- 
tninarioni  commode  vacare  valear  aur  valeant ,  qubd  nos  hxrcdes  Se 
fucceflbres  noftri  alium  vcl  alios  in  locum  ipfius  >  ipforumve  cum  fimili 
poreftate  depucabimus  6c  fubrogabiinus  :  damufque  eidem  Legato,  Pro- 
curarori ,  Orarori  noltro  plenam  poreftatem  ,  auroricarem  Litreris  fuper 
omnibus  Se  fingulis  prxunllis  ,  caque  conrinenribus  conficiendi,  6c  ei- 
dem confanguineo  noftro  ejufve  Comtniiîàriis  ca  deliberandi ,  arque  ad 
eorum  omnium  6c  fingulorum  prxmiiTbrum  obfcrvantiam  nos  lixredes  8c 
fucceflbres  noftros  per  eafdem  Litreras  modo  6c  forma  quibus  eis  me- 
Lus  videbirur  abftringendi ,  exteraqueomnia  Se  fingula  aux  in  praem if- 
lis  ,  vcl  circa  cor  uni  aliqua  necelTària  fuerint ,  feu  quomodo  liber  oppor- 
tuna  faciendi ,  excquendi,  prour  nos  faceretnus,  fi  perfonaliter  inrerefle- 
mus  ,  promirrentes  bonâ  ride  ,  &:  in  verbo  Regio  nos  rarum  ,  grarum  6c 
firmum  perpetub  habiruros  rotum  ,  6c  quidquid  per  prxfatum  Légat um 
noftrum  ,  Procurarorcm  &  Oratorera  actum  ,  geftum  ,  conclufum  ,  feu 
procurarum  fuerir  in  prxmiflîs ,  vel  eorum  aliquo.  Nolumus  ramen  qubd 
vigoreaut  colore  hujus  commiftionis  noftrx,  aliqux  confœderationes , 
amicirix ,  ligx  ,  rreugx ,  guerrarum  abftinenrix ,  convenriones ,  intelli- 
genrix ,  promiilîones ,  feu  obligariones  inrer  nos  Se  eumdem  confangui- 
neum noftrum  ,  feu  nominibus  noftris  aut  pro  nobis  contracta;  Se  initx 
in  parre  vel  in  toro  violentur ,  invalidentur  aur  infirmentur  >  imb  volu- 
mus  qubd  ipfx  &  qnxlibct  earum ,  arque  omnia  Se  fingula  in  eis  contenu , 
prout  in  Lirreris  fuperinde  confeéfcis  pleniùs-conrinerur ,  in  fuofîrmoro- 
borc  Se  efrechi  juxta  vim ,  formam&  efFeccum  earumdetn  Litrerarnm  per- 
maneant ,  Se  inviolabilité  obfervenrui  ;  in  quorum  omnium  6e  fingulo- 
rum prxmiflbrum  fidem  Se  teftimonium  prxfentes  Licteras  manûs  noftrx 
fobfcriptione  fignavimus  ,  6e  ligilli  noftri  fecimus  appenfione  commu- 
nirt.  Datum  in  Civirare  noftrâ  Attrebarenfi1,  die  decima-rerrià  menfis  Ju- 
Hi,  annoDomini  millefimo.quadruigentefimo  feptuagefimo  oÛavo  ,  Hz 
Regni  noftri  decirno  feptimo. 
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$3*  Lettres  du  Roy  Louys  XL  en  faveur  de  la  République  de  Florence  , 
dont  le  Roy  veut  pacifier  les  différends. 

Tiré  da  T  O  Y  S  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
deuxième    JL*  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  en  enfuivant  les  louables 
Rcgiftre     &  vertueufes  œuvres  de  nos  tres-chreftiens  Progcniteurs ,  Roys  de  France» 
«fcs  Ordoiv  nous  avons  tousjours  déliré  &  délirons  la  paix  &  union  des  Princes  Se 
Ro^Lou  s  PcuP'es  Chrcfticns,  à  ce  que  par  l'union  d'iccux  ils  foient  plus  forts  Se 
XL  folio  y  mieux  difpofez  à  la  derfenfe  de  la  Foy  Catholique ,  à  prefenten  divers 
ifi.verfi.  lieux  opprimée  par  les  Infidèles  ;  &  à  cette  occauon ,  quand  avons  fçu  la 
guerre  n'aguaircs  fufeitée  en  Italie  ,  à  caufe  de  la  machination  &  entre- 
prife  faite  contre  nos  très-chers  amis ,  confederez  &  Alliez  de  la  Com- 
munauté Se  Seigneutie  de  Florence  ,  par  un  qu'on  appelle  le  Comte  Je» 
ronime,  homme  n'aguaircs  comme  inconnu ,  Se  de  balle  &  petite  condi- 
tion ,  ayons  envoyé  devers  noftre  Saint  Perelc  Pape  ,  pour  luy  fupplier 
&  requérir  qu'il  luy  pluft  de  s'employer  à  la  pacification  dcfditcs  guerres 
Se  divifions  ,  Se  luy  ayons  fait  remontrer  la  très-injufte  furprife  Se  ufur- 
pation  que  ledit  Comte  Jeronimc  Se  fesadherans  &  Complices  ont  voulu 
puisn'aguaires  faire  contre  ladite  Seigneurie  Se  Communaurédc  Florence, 
pour  icclle  comme  l'on  dit  injuftement  appliquer  audit  Comte  Jeronimc 
ou  autres,  les  exécrables  meurtres  Se  homicides  qui  par  frauduleufe  Se  pre- 
cogitée  infidiation  ,  ont  à  cette  caufe  cfté  confpirées  Se  machinées  contre 
la  perfonne  de  noftre  cher  &  amé  coufin ,  Laurent  de  Medicis,  Se  contre 
ceux  de  fa  Maifon  ,  lefquelles  machinations  ils  ont  exécuté  ès  petfonnes 
de  Julien  de  Mçdicis ,  Se  de  François  Norry  ,  qu'ils  ont  tués  Se  meurtris 
inhumainement  dedans  l'Eglife  ,  Se  ainfi  qu'on  chantoit  la  Grand'Meflc, 
&  pareillement  vouloient  faire  audit  Laurent  de  Medicis  ,  s'il  ne  fuft 
efchappé ,  Se  en  cfchappant  a  efté  grièvement  Se  énormément  bielle  >  pour 
lefquelles  caufes  nous  avons  cfperance  que  noftredit  faint  Père,  comme 
bon  Père  Se  Pafteur  du  peuple  Chteftien  ,  fe  voulfiflê  employer  à  ladite 
paix ,  fans  foy  montrer  partial  d'un  cofté  ne  d'autre ,  &  confians  que  pour 
nous  ,  qui  avons  tousjours  eu  Se  avons  le  faint  Siège  Apoftolique  en  fin» 
guliere  révérence  Se  dévotion ,  il  voulfift  quelque  enofe  faire ,  luy  avons 
Fait  remonrrer  l'ancienne  amitié  ,  confédération  Se  alliance  que  avons  à 
ladite  Seigneurie  Se  Communauté  de  Florence ,  qui  tousjours  a  efté  fi  af- 
fectée à  nous  ,  aux  Roys  &  à  la  Maifon  de  France ,  qu'ils  les  ont  tenus 
pour  leurs  finguliers  protecteurs \  Se  en  figne  de  ce,  àchacune  fois  qu'ils 
renouvellent  les  Gouver neurs  de  leur  Seigneurie ,  ils  font  ferment  d'eftre 
bons  Se  loyaux  à  la  Maifon  de  France ,  de  garder  leur  honneur ,  Se  eux 
entretenir  en  leur  amitié  ,  bienveillance  &  fervice  -,  mais  nonobftant  les 
chofes  delfufdites  ,  Se  fans  confideration  de  la  neceflke  où  eft  à  prefenc 
le  peuple  Chreftien  ,  noftredit  faint  Pcre  s'eft  montre  &  déclaré  partial  en 
cette  matière  ,  contre  ladite  Seigneurie  &  Communauté  de  Florence  ,  Se 
femblablement  contre  les  Duc  Se  Seigneurie  de  Venife ,  qui  auflG  font 
nos  amis ,  confederez  Se  Alliez ,  Se  n'a  voulu  noftredit  faint  Pere  avoir 

regard 


Digitized  by  Google 


Sixte  VL 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  jn 

regard  a  ce  que  le  Turc  fait  à  prefent  continuelle  guerre  es  prouchaines  "^"TbJ 
parties  de  Italie  ,  &  meûnement  es  Terres  6c  Seigneuries  de  Venife  ,  par  41  ' 
quoy  l'on  ne  peut  mieux  fortifier  le  Turc  6c  les  Infidèles  contre  le  peuple 
Chreftien,  ne  mieux  leur  donner  moyen  d'avoir  entrée  &  partage  en  Ita- 
lie ,  que  de  courir  fus ,  &  grever  ceux  qui  foutiennent  la  guerre  contte 
le  Turc  ,  lefquelles  chofes  font  fi  cftrangesà  conliderer,  que  toute  l'E- 
glife Univerlelle  ,  &.tout  Prince  vertueux  &  Catholique  en  doit  avoir 
douleur  &  defplailîr  ;  &  en  outre  ,  avons  efte  adverris  que  noftre  Saint 
Pere  a  dit  qu'en  cette  guerre  contre  les  Florentins,  Veniciens  6c  autres  de 
leur  part,  il  employera  faperfonne,  biens ,  6c  tout  ce  qu'il  pourra  finer, 
qui  eit  bien  eftrange  choie  que  le  Trefor  Se  la  revenue  de  l'Eglife  ,  cjui 
(ont  les  biens  ordonnez  pour  le  Service  de  Dieu  ,  defFenfe  de  la  Foy  Ca- 
tholique ,  6c  pour  la  fuftantation  des  pauvres  ,  s'einploye  à  telles  guerres  , 
pour  telles  partialités  contre  le  peuple  Chreftien  ,  6c  pour  touftenir 
telles  confpirations  de  ufurper  fur  les  Seigneurs  d'Italie ,  6c  tels  meurtres 
6c  exécrables  délits  t  femblablement  eft  chofe  bien  eftrange ,  qu'on  fourfre 
les  exactions  inducs  qui  fe  font  en  Cour  de  Rome  par  Bulles  expectatives 
6c  autres  moyens  ,  &  pour  les  vacquans  qu'on  lieve  contre  les  (aints  Ca- 
nons &  Décrets  de  l'Eglife  ,  faits  6c  conftiruez  par  les  Saints  Pères, & 
contre  la  détermination  de  l'Eglife  Univerlelle  6c  des  faints  Conciles  , 
pour  employer  l'argent  qu'on  en  tire  à  achepter  Comtez  6c  grandes  Sei- 
gneuries ,  pour  les  bailler  à  gens  de  petite  condition ,  6c  les  eflever  fans 
mérites  rjrccedcns  ,  6c  fans  ayde  ny  lecours ,  qu'ils  puiftent  donner  à  l'E- 
glife ne  a  la  deffenfe  de  la  Foy  -,  étemelles  exactions  ainfi  faites  contre  les 
faints  Canons  &  aucuns  Décrets  deVEclife ,  entre  tous  lesRoys&  Royau- 
mes de  la  Chreftientc:  nous ,  noftredit  Royaume  de  France  6c  pays  du 
Dauphiné  ,  6c  généralement  tous  nos  fubjets  ,  avons  merveilleufemcnt 
grand  intereft  6c  dommage  pour  la  grande  quantité  d'argent  qui  contre 
fefdits  faints  Canons  6c  Décrets ,  6c  contre  les  libériez  de  l'Eglife  de 
France  fe  tire,  tant  par  lefdits  vacquans,  qui  fe  payentà  grands  6c  excef- 
(îves  taxes ,  comme  pour  la  depenfe  qui  le  fait  à  obtenir  lefdites  Bulles 
expectatives  ,  qui  maintenant  (ont  fi  communes  ,  &  fe  donnent  en  telle 
multiplication  ,  que  par  la  grande  quantité  ,  la  diverfitc  &  le  defordre 
d'icelles ,  laplufpart  des  Bénéfices  de  noftre  Royaume  font  en  procès, 
en  la  conduite  defquels  procès ,  fe  depenfe  6c  vuide  merveilleufement 
grande  quantité  d'argent ,  6c  ne  fçait-on  au  certain  à  qui  les  Bénéfices 
compétent  &  appartiennent  pourquoy  le  Service  Divin ,  la  difeipline 
dupeuple,&  ladminiftrarion  des  faints  Sacremens  font  fouventesfois  dé- 
bitiez ,  &:  la  revenue  des  Bénéfices ,  qui  le  y  devrait  employer  à  la  ré- 
paration des  Eglifes ,  s'employe  en  depenfe  de  procès  &  litiges ,  dont  de 
grands  maux  &  inconveniens  font  advenus  &  adviennent  chacun  jour , 
ainfi  que  par  plufieurs  grands  &  notables  perfonnages  de  noftre  Royaume, 
remontré  nous  a  efté ,  6c  pource  que  ne  pouvons  6c  ne  devons  raifonna- 
blement  diffimuler  la  guerre  6c  oppreflion  qu'on  fait  aufdits  de  Florence, 
nos  anciens  amis  &  Alliez  ,&  à  caufe  d'eux  aufdits  de  Venife,  qui  fem- 
blablement font  de  noftre  alliance,ne  foufFrir  les  deniersqu'on  tire  deno- 
ftre  Royaume  par  tels  vacquans  6c  autres  moyens  deflufdits ,  pour  les  em- 
ployer à  foutenir  la  guerre  contre  nofdits  Alliez  *,  pareillement  ne  pouvons 
Tome  III.  Aaaa  6c 
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—  Se  ne  devons  diflimuler  fans  trop  grand  préjudice  Se  dommage  ,  le  grand 
vuidange  d'argent  qui  fetire  de  noftre  Royaume  &  de  nos  pays,  Seigneu- 
ries Se  fubjets  par  vacquans ,  Bulles  ,  expectatives  Se  autres  manières. 
Nous ,  par  grande  Se  meure  délibération  de  plulieurs  Seigneurs  de  noftre 
Sang  cv  lignage  ,  Se  autres  norablcs  hommes  de  noftre  Royaume ,  avons 
prohibe  Se  denendu  ,  prohibons  &  deffendons  à  routes  manières  de  Gens 
Ecclcfiaftiques,Scculiets  ou  autres,  de  quelque  eftat,  qualité,  nation  ou 
conditions  qu'ils  (oient ,  qu'ils  ne  (oient  (iolez  ne  iï  hardis  d'aller  ou  en- 
voyer en  Cour  de  Rome,ne  ailleurs  hors  de  noftre  Royaume,  pour  quérir  ou 
pourchalfer  Bénéfices  ou  grâces  expcebrives,  ne  de  porter  ou  faire  porter,  ou 
envoyer  en  ladite  Cour  de  Rome  par  Lettre  de  change,  Bullettc  ne  autre- 
ment ,  directemant  ou  indirectemenr,  par  quelque  voyc  ou  manière  que  ce 
foit , or,  argent  monnoyc  ouàmonnoycr,  pour  avoir  ou  obtenir  collation  de 
Bénéfices  par  Bulles ,  grâces  expectatives  ne  autrement ,  &  Ici  que  lies  expe- 
ctatives non  exécutées,  nous  avons  fufpcndu  &  fulpendons  par  ces  prêtan- 
tes ,  jufqu'à  ce  que  par  nous  autrement  en  foit  ordonné,  Se  avec  ce,  qu'aucu- 
ne perfonne  feculiere  ,  de  quelque  eftar  ou  condition  qu'elle  foit,  ne  por- 
te, foutienne  ne  favorife  aucun  pour  aller  ou  envoyer  en  ladite  Cour  de 
Rome  ,  ne  hors  noftredit  Royaume  ,  pour  la  caufe  dclTufdite;  le  tout  fur 
peine  de  confiscation  de  corps  Se  de  biens  ;  Se  au  cas  qu'après  la  publica- 
tion Se  proclamation deces prefentes,aucuns feronttrouvczfaifantou avoir 
fait  le  contraire ,  nous  voulons  Se  ordonnons  que  par  nos  Juge5&  Offi- 
ciers ,  chacun  en  fa  Jurifdiction  ,  punition  corporelle  (oit  laite  fans  def- 
porr  ou  dillimulation  aucune  ,  en  manière  que  ce  foit  exemple  à  tous  au- 
tres, tt  afin  que  plus  grieve  punition  &:  juftice  foit  faire  des  tranfgrcf- 
feurs  cV  infra&eurs  de  nofdites  deffenfes,  &  qu'on  en  puùTe  avoir  meil- 
leure &  plus  prompte  connoiflànce  ,  nous  voulons  que  tous  ceux  qui  les 
trouveront  ou  dénonceront ,  ayent  &  prennent  tous  leurs  meubles,  ba- 
gues &  chevaux  ,  dclqucls  dès  maintenant  leur  en  faifons  don  ,  a  quel- 
que valeur  ou  cftimation  qu'ils  foienr.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  Se  féaux  Gens  renans  ,  ou  qui  tiendronr  nos  Cours  de  Parlement  de 
Paris,  de  Thouloufc,  de  Bordeaux,  du  Dauphinéiau  Vice-Roy  de  Rouflïl- 
lon  ;  Baillis,  Sénéchaux,  Prevofts,  Vicomtes,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers 
&  Officiers  quelconques,  ou  à  leurs  Licutenans  à  chacun  d'eux,  fi  comme 
à  luy  appartiendra  ,  que  nos  prefentes  Lertres  Se  ordonnances  ils  falïènc 
lire  publiquement  à  jour  de  playdoirie  ,  Se  enregiftrer  en  tous  les  lieux 
accouftumez  ,  de  faire  cris  Se  publications  publiques ,  en  manière  que 
nul  n'en  puifle  prétendre  jufte  caufe  d'ignorance  *,  Se  avec  ce  ,  les  fartent 
enrretenir  &  garder  de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur,  en  fai- 
fanr  des  trangrelTeurs&  infraôeursd'icclles  la  punition  telle  que  dclïus, 
à  ce  que  tous  autres  y  prennent  exemples  -,  &  contraiçnanrauiurplusàce 
faire  Se  fouffrir  tousceux  qui  pour  ce  ferontà  contraindre reaument&  de 
fair,ain(î  qu'il  eftaccouftumédefairepour  nos  propres  affaires,nonob(fanc 
oppofuions  ou  appellations ,  clameur  de  haro  Se  doléances  quelconques 
pour  lefquellcsncvoulons  en  ceauennemenreftre  difTeré&  pour  ce  qu'on 
pourra  avoir  à  befogner  de  ces  prefenres  en  plulieurs  Se  divers  lieux  , 
nous  voulons  qu'au  vldimus  d'icellesfait  fous  fceaux  Royaux,  foy  foit  ad- 
jouftec  comme  au  prefent  original.  Donné  à  Selonncs,  le  dix-fepticfme 


Digitized  by  Gc 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  5n 

jourd'Aouft,  l'an  mil  quatre  cens  feptante-huir ,  6c  de  noftre  Règne  le 
«iix-huitiefme.  Sic Jignatum  fuper  plicam ,  Par  le  Roy ,  l'Evefquc  d'Alby ,    1 4  7  ï. 
les  Comte  de  Dunois  &  de  Caftres  ;  le  Protonotaire  de  Clugny  -,  l'Ab»c 
<le  la  G  rate,  le  Sire  de  BrefTuyre  i  le  Sire  de  Cletlieu  j  Antoine  de  Lamet , 
Capitaine  de  Ja  Tour  de  Bourges ,  8c  autres  prelèus.  L.  Tin  o  o. 

c  c  c. 

ÇT  Avis  fur  CafembUe  de  l'Eglife  Gallicane  ,  tenue  à  Orléans. 

CE  font  les  chofes  qui  femblent  eftre  à  faire  pour  la  conclufion  de  n 
l'Alfcmblée  de  l'Eglife  de  France ,  eftant  à  prefent  à  Orléans.  nST!^ 
Premièrement.  Sera  remontre  le  bon  &  juftc  vouloir  &  intention  du  m.  Baluzc 
Roy  ,  qui  eftiî  juftement  &  railbnnablement  fondé,  que  plus  ne  pourroir.  qui  l'avoit 
Car  en  tant  que  touche  l'Eftat  de  noftre  Saint  Pere  &  du  Saint  Sicge  eu  de  M. 
Apoftoliquc , le  Roy  n'y  veut  de  n'y  entend  eftre  fait  quelque  lefion  ou  Vion  J'He- 
prejudice.  .  rouvaL 

Mais  feulement cft  fondée  fon  intenrion  fur  trois  chofes,  qui  font  fi 
tres-fainres  &  juftes,  que  plus  ne  pourroienr. 

La  première  ,  pour  la  deftenfe  de  la  Foy  Catholique ,  dont  il  eft  telle 
necethré  que  chacun  voit. 

La  féconde ,  pour  l'ordre  Se  règle  de  toute  l'Eglife  Univerfellc  :  par 
faute  de  laquelle  ordre ,  adviennenr  à  prefenc  les  guerres  ,  divifions  6z 
autres  fcandales  ,  qui  font  en  Italie ,  6c  par  toute  Chreftiennctc. 

La  tierce  ,  pour  obvier  au  dommage  que  fouffre  tout  le  Royaume  6c 
l'Eglife  de  France  par  l'extraction  des  pecunes  &  autres  abus  qui  fe  font 
de  par  Cour  de  Rome  au  moyen  de  ceux  qui  tiennent  noftre  Saint  Pere 
enrre  leurs  mains. 

De  toutes  lefquelles  chofes ,  le  Roy  parla  l'autre  jour  ,  quand  Ton  fur, 
devers  luy  ,  fi  bien  &  fagement  ,  qu'on  ne  pourroit  plus. 

Car  premièrement  y  il  parla  de  noftre  Saint  Pere  6c  du  Saint  Siège  Apof- 
toliquc en  fi  grande  révérence  &  dévotion ,  que  Prince  Chrétien  &  Ca- 
tholique peut  faire. 

Secondement ,  il  parla  des  guerres  6c  divifions  qui  font  entre  les  Prin- 
ces 6c  Narions  Chreftiennes ,  &  de  la  neceflité  qu'il  eft  de  les  pacifier , 
pour  refifter  aux  Infidèles» 

Tiercement,  il  parla  du  Comte  Jeronimo  6c  autres,  qui  tiennent  noftre 
Saint  Pere ,  &  par  confequent  toute  l'Eglife  entre  leurs  mains ,  6c  des  in- 
conveniens  qui  en  adviennent  à  toute  l'Eglife. 

Quartcmem.  Il  parla  comme  les  pecunes  de  France  ne  yront  plus  eit 
Cour  de  Rome  par  la  provifion  oui  y  a  cfté  donnée.  En  quoy  il  defmon- 
rroit  bien  l'intention ,  qu'il  avoit  qu'on  pourveut  i  l'extraction  defdites 
pecunes  du  Royaume. 

Lefquelles  chofes  confiderées  ,  la  conclufion  de  l'opinion  peut  eftre. 
Premièrement.  Que  pour  advifer  à  la  deffenfe  de  la  Foy  Catholique» 
A:  à  la  pacification  des  Princes  6c  Nations  Chreftiennes  ,  qui  à  prefent 
font  fi  troublées  &  divifees  que  chacun  voit ,  6c  afin  que  par  la  paix  8c 
union  d'entre  eux ,  ils  foient  plus  puiflàns  pour  refifter  aux  Infidèles ,  6c 
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à  la  dcffenfede  la  Foy  aoflî  pour  donner  bonne  règle  &  ordre  à  tout  l'ef- 
1 47  8a  tat  de  l'Eglife  ,  &  pourvcoir  aux  abus  qui  ce  y  font ,  Ton  doit  requérir  i 
%>ftre  Saint  Pcre  très-inftamment ,  qu'il  luy  plaifc  convoquer  le  Concile 
gênerai  de  toute  l'Eglife  Univerfclle,  lequel  Concile  foit  tenu  en  France: 
&  pour  cette  caufe,  envoyer  notable  Ambaflade  devers  luy  de  par  le  Roy 
Se  de  l'Eglife  de  France ,  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  &  de  ce  fupplier 
le  Roy  très  humblement. 

Et  que  pour  obvier  à  l'extraction  des  pecunes  &  autres  abus  pendant  le 
temps  que  te  Concile  fc  aflemblera ,  l'on  doit  garder  Se  obferver  en  l'E- 
glife de  ce  Royaume  ,  du  Datiphiné ,  &  des  autres  pays  de  l'obéyflance 
du  Roy  ,  les  anciens  droits ,  les  faints  Canons  Se  Décrets  des  faints  Con- 
ciles ,  &  raefmement  ,  du  Concile  de  Confiance. 

Et  que  pour  communiquer  avec  les  Députez  des  autres  Princes  &  Na- 
tion ,  qui  en  cette  partie  voudront  adhérer  avec  le  Roy  Se.  l'Eglife  de 
France  j  auflr  pour  plus  amplemenr  advifer  aux  termes  qui  feront  â  tenir, 
au  cas  que  noft redit  Saint  Pcre  refuferoit  l' AlTemblée  dudit  Concile  en 
France ,  &  aux  autres  chofes  neceflaircs  pour  le  bien  des  matières  ,  l'on 
doit  prendre  une  journée,  pour  derechef  alTembler  l'Eglife  de  France.  Et 
femble ,  que  la  Ville  de  Lvon  eft  le  Heu  plus  propre  &  le  plus  commun  ,. 
pour  faire  ladite  AlTemblée.  Car  c'eft  le  lieu  où  l'on  pourra  plus  aifémenc 
convenir  avec  toutes  autres  Nations ,  tant  des  Alemaignes  que  des  Ita* 
lies ,  Se  autres.  Et  au  regard  du  jour  »  femble  que  ce  doit  cftre  inconti- 
nent après  Pafques,  &que  l'on  le  doit  alTcmbler  en  ladite  Ville  de  Lyon* 
au  vingt-quatriefme  jour  d'Avril  prouchain  venant  y.Se  que  audit  jour 
tous  les  ArchevefqucSjEvefques,  Abbcz  &  Prélats  i  les  Députez  desUni- 
verfitez  ,  Se  des  Chapitres  des  Eglifes  Métropolitaines ,  Cathédrales  & 
&  Collégiales  y  fey  doivent  rendre  en  vertu  de  cette  prefente  délibéra- 
tion ,  Se  fans  autre  nouvel  Mandement. 

Aufli  que  le  Roy  doit  envoyer  audit  lieu  &  jour  gens  notables  de  par 
luy ,  pour  donner  plus,  grande  autorité ,  &  meilleure  conduite  aux 
matières. 

Et  quand  en  Cour  de  Rome  l'on  verra  que  la  Congrégation  de  YE+ 
q\i(c  ae  France  n'eft  pas  départie ,  fle  que  encore  ils  fe  doivent  atTembler 
a  Lyon ,  ce  fera  leur  donner  occalion  de  pluftoft  condefeendre  à  la 
convocation  du  Concile  ,  i  donner  provifion  aux  abus ,  8c  aux  autres  rc- 
queftes  raifonnables  qu'on  fera  à  noftre  Saint  Pcre.- 

En  outre ,  femble  que  dès  à  prefenr-on  doit  eflire  aucuns  Députez ,  qui 
ayenr  charge  &  procuration  de  par  toute  l'Eglife  de  France  eftant  à  cette 
prefente  AlTemblée  >  lefqucls  Députez  auront  puiflance  des  chofes  qui 
s'enfuivent. 

Premièrement.  De  advifer  Se  eflire  les  AmbalTàdeurs  qui  yront  devers 
noftre  Saint  Pcre. 

Item.  De  advifer  routes  les  chofes  que  lefdits  AmbalTàdeurs  devront 
requérir  ,  tant  fur  les  Délibérations  prinfes  a  cette  prefente  AlTemblée , 
que  fur  toutes  autres  chofes  qui  feront  neceflaircs  pour  le  bien  des 
matières.  "* 

Item.  Aulfi  auront  charge  lefdits  Députez  défaire  les  inftru&ions  deft 
dits  AmbalTàdeurs  qui  yront  devers  noûrcdit  Saint  Perc 

Item, 


■ 
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Item.  De  recevoir  toutes  les  Requeftes ,  tant  des  Univerfitez,  que  au-  """^Tû»/* 
1res  qu'on  voudra  bailler ,  pour  donner  ordre  à  la  provinon  de  chacun    l4*7  ' 
cftat ,  ainfi  que  pat  raifon  le  devta  faire. 

Item.  De  recevoir  toutes  autres  Requeftes  Se  doléances  qu'on  leur 
voudra  bailller ,  pour  en  mettre  ès  inltru&ions ,  ce  qui  fembleray  devoir 
cftre  mis. 

Et  généralement  de  préparer  6c  difpofer  toutes  les  chofes  neceflaires , 
tant  pour  la  conclufion  de  cette  prefente  Aflèmblce,  que  de  toutes  autres 
qui  Ce  devront  traiter  à  ladite  Aflemblée  de  Lyon. 

Item.  La  délibération  de  cette  Afïèmblce  conclute  »  femble  qu'on  la» 
doit  faire  rédiger  par  efeript ,  6c  figner  par  Secrétaires  du  Roy>  &  Notai- 
res Apoftoliques. 

Et  pour  faire  diligence  de  ladite,  AmbalTade  qui  doit  aller  devers  noftre- 
dit  Saint  Pere ,  &  befongner  i  iexecution  defdites  chofes ,  lefdits  Dépu- 
tez doivent  aller  devers  le  Roy ,  &  luy  porter  ladite  délibération  par  ef- 
eript ,  lignée  comme  dclCis  ,  &  en  retenir  autant  par  devers  eux. 

En  outre ,  doivent  faire  diligence  de  recouvrer  l'extrait  des  griefs  qui 
ont  efté  faits  par  Meilleurs  les  Doyen  d'Angers  ,  l'Official  d  Orléans  -T 
Maiftre  André  de  BefTeris  ,  &  Maiftre  Jehan  Maflèiin  :  &  iceux  veus  ,  6c 
choifis  ceux  à  quoy  l'on  fe  devra  arrefter,  leur  faire  former  l'Appellatioa 
faire  de  noilre  Saint  Pere  >  &  la  recouvrer  (ignée  des  Notaires  Apof- 
loliques. 

Au  dejfus  de  ce  cayer  ejl  écrit  en  vieille  lettre. 

Aucunes  chofes  qui  furent  advifées  touchant  la  conclufion  de  l'Aïïcm- 
bléc  d'Orléans. 

Dans  un  ancien  Manufcrit  ou  ejl  r inventaire  des  papiers  r  trouve^  au 
Cabinet  de  Monfieur  le  Prefident  d'Oriolle  après  fon  deceds  ,  il  y  a,  les 
Députez  à  1*  Aflemblée  d'Orléans ,  en  Septembre ,  de  l'Eglifc  de  Franc 

CCCL. 

Lettres  d'abolition  de  Louys  XI.  aux  habitans  de  Tburnay ,  pourrai- 
fondu  Traité  par  eux  fait  avec  Us  Duc  &  Duché ffe  Maximiiun  d'Autriche 
pendant  la  Trêve  ,À  ce  par  luy  contraints  >  &  fans  la permifjion  du  Jioy. 

LO  Y  S  »  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &c.  Sçavoir  faifons  l  tous  prefens  6c 
à  venir  :  Comme  les  Trefves  dernièrement  prinfes ,  faites  &  accor-     Tl"  ^ 
dees  entre  nous  d  une  part  ,-iîclcs  Duc  Maximilien  6c  DuchelTe  d'Autri- 
chc  d'autre  part ,  pour  un  an  entier ,  commençant  le  onziefme  Juillet  j.e' Grand, 
dernier  parfe ,  ayent  efté  prinfes  -,  conclûtes  ,  jurées  &  promifes  pour 
nous  ,  &  généralement  pour  tous  nos  pays ,  Terres  &  Seigneuries  &  fub- 
jets ,  tant  par  mer  &  eaux  douces ,  que  par  terre  ,  fans  y  rien  refervar 
d'une  part  ne  d'autre  >  par  le  Traité  defquelles  Trefves  ait  efté  dit&  ac- 
cordé, que  durant  icelles,  celïeroicnt  de.  l'un  party  fur  l'autre  toutes  hof- 
rilitez ,  voyes  de  fait  &  exploits  de  guerre ,  prinfes  6c  furprinfesde  Villes, 
Chaftcaux ,  Forteieires ,  lors  eftans  es  mains  &  obeytTance  de  l'un  &  de 

Aaaa  j  d'autre 
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l'autre  party ,  quelque  part  qu'elles  fuflent  fituées  &  aflifes ,  fans  excep- 
479-   ter  nc  referver  quelques  Villes ,  Citez  ne  Fortereflcs  :  aufli  fut  expreile- 
ment  dit  &  accorde  ,  que  tous  les  fujets  de  l'un  Se  de  l'autre  party  ,  de 
quelque  eftat ,  qualité  ou  condition  qu'ils  fuflent ,  pourraient  commu- 
niquer ,  marchander  ,  Se  faire  toutes  les  negotiations  Se  befongnes  le* 
uns  avec  les  autres ,  aller ,  venir  &  fejourner  de  l'un  party  à  l'autre  » 
feutement  &  fauvemenr ,  fans  que  aucun  mal ,  empefenement  ou  def- 
tourbier  leur  fut  »  ou  peuft  eftre  fait  ou  donné  en  corps  ne  en  biens,  poiu? 
quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  fuft ,  fe  ce  n'eft  pour  debtes  ou  délit» 
commis  depuis  le  temps  de  ladite  dernière  Trefve ,  Se  fans  ce  que  pour 
occafion  de  chofe  faite  paravant  icelle  dernière  Trefve ,  qui  commence- 
rait ledit  onziefme  jour  de  Juillet  dernier  pafle ,  comme  dit  cft ,  aucune 
chofe  peuft  eftre  demandée  aux  fubjets  de  l'un  party  à  l'autre  ,  fut  avec 
ce  exprclfement  dit  par  ladite  Trefve  ,  que  toutes  manières  de  Gens  , 
fuflent  d'Eglife  ,  Nobles  ,  Marchands  ou  autres  ,  de  quelque  cflat  qu'ils 
fuifent ,  jouyroicnr  pendant  le  temps  de  ladite  Trefve ,  de  la  revenue"  de 
leurs  Bénéfices ,  Terres  Se  Seigneuries  ,  rentes  hcritablcs  ou  viagères  , 
foit  que  lefdites  rentes  fuflènt  deuës  par  les  Princes  ou  par  autres ,  aux 
fubjets  de  l'un  party  ou  de  l'autre  ,  nonobftant  quelques  dons  ou  délimi- 
tions qui  en  euuent  efté  faites  à  l'occafion  des  dernières  guerres,  &  quel- 
que rachapt  qui  euft  efté  fait  defdites  rentes  ,  &  quelques  banniflêmens 
qui  auraient  efté  faits  par  ceux  de  l'un  party  ou  de  l'autre;  Se  aufli  fut 
expreflement  dit ,  que  durant  ladite  dernière  Trefve  ,  ne  ferait  par  les 
gens  de  l'un  party  fur  l'autre  faites  aucunes prinfes,  rancpnnement ,  &c 
ainçois ,  feraient  Se  demeureraient  tous  les  fujets  &  fervitcurs  de  l'un 
party  Se  de  l'autre ,  de  quelque  qualité,  nation  ou  condition  qu'ils  foient, 
chacun  en  fon  party  Se  obeylTàncc  ,  feurcment  Se  fauvement  de  leurs per- 
fonnes  Se  de  leurs  biens ,  Se  y  pourraient  labourer,  marchander,  &  pour- 
voir i  toutes  les  négociations  &  befongnes  &  affaires ,  fans  deftourbier 
ne  empefehement  quelconque  ,  Se  tout  ainfi  que  en  temps  de  paix.  Et 
combien  que  noftre  bonne  Ville  de  Tournay  Se  Bailliage  de  Tourncfîs  , 
&  manans  Se  habitans  d'iceux  en  foient  Se  ont  efté  de  toute  ancienneté 
nos  bons  ,  vrais  Se  loyaux  fubjets ,  fuflent  comprins  en  cetteditc  Trefve , 
Se  deuflent  jouyr  de  l'effet  &  teneur  d'icelle ,  (ans  quelconque  difficulté. 
Ce  neantmoins  ,  dès  iitoft  que  foubs  la  confiance  de  ladite  Trefve,  nous 
fufmes  partis  des  Marches  de  Picardie,  ôtvenuscn  autres  parties  de  nof- 
tre Royaume ,  lefdits  Duc  &  Ducheflè  d'Autriche  n'ont  voulu  laiflêr 
jouyr  lefdits  de  Tournay  Se  Bailliage  de  Tournefrs  de  ladite  Trefve  imak 
en  rcclle  Trefve  rompant ,  ont  fait ,  Se  par  leur  exprès  commandement 
fait  faire  guerre  ouverte  ,  prenant  à  nofdites  bonne  Villes  de  Tournay  , 
Se  Baillage  de  Tournefîs  ,  Se  à  nos  fubjets,  manans&  habitans  en  iceux, 
en  boutant  feux  ,  prenant  par  force  ,  tuant  Se  mcurtriflànt  inhumaine- 
ment par  chacun  jour  nofdrts  fubjets  ,  Se  tous  exploits  d*hoftilité ,  Se 
guerre  ,  avec  rrès-énormes  croautez  Se  dommages  irréparables.  Ont  en 
outte  lefdits  d'Autriche ,  contre  la  teneur  de  ladite  Trefve  ,  derTcnda  Se 
fait  deffendre  que  lefdits  de  Tournay  ne  fuflent  fouffcrrs  fréquenter  ne 
marcharfllcr  ès  pays  à  eux  obeyifans  :  ont  détenu  Se  occupé  ,  fait  détenir 
fie  occuper  les  biens ,  Terres  Se  revenus ,  rentes  hcritables  Se  viagères  que 
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lefdits de  Tournay  Se  Bailliage  de  Tournées  y  avoient,  Se  ont  Tans  envou- 
loir  faire  reftitution  ,  ainfî  que  les  Lettres  dc  ladite  Trcfvc  le  portent ,  &  1 4  7  9* 
qui  plus  eft  Jacoit  ce  que  lefdits  de  Tournay ,  foubs  confiance  de  kdite 
Trefve  ,  eufJent  acbepté  des  blés  Se  Autres  vivres ,  pour  mener  en  noftre- 
dite Ville  ,  ainfi  que  licitement  faire  le  pouvoient  :  ce  neantmoins,  lef- 
dits Duc  Se  Ducheflè  d'Autriche  ont  fait  prendre  lefdits  vivres  ,  fuppofé 
qu'ils  euflènt  efté  acheptez  ès  pays  de  noftre  obeyflànce  ,  &  non  de  la 
leur;  &  ont  par  leurs  Lettres  &  mandement  expreflèment  mandé ,  qu'on 
ne  laiflàft  aller  quelques  vivres  en  noftredite  Ville  de  Tournay  >  à  caufe 
de  quoy  icelle  noftredite  Ville  ,  qui  eft  de  toute  part  environnée  des  pays 
obeyflàns  aufdits  Duc  &  Duc hefle  d'Autriche ,  ont  cfté  en  telle  crainte  , 
qu'elle  fe  depopuloit  chacun  jour  ,  Se  venoit  en  une  extrême  neceffité.  Se 
combien  que  par  les  Gens  de  noftre  grand  Confeil,  &  autres  par  nous  en- 
voyez audit  pays  de  Picardie ,  aufii  par  aucuns  Confcrvateurs  par  nous 
commis  au  fait  de  ladite  Trefve ,  Se  par  autres  nos  Officiers  v  lcfdirs d'Au- 
triche ,  les  Gens  de  leur  Confeil ,  aucuns  Confervateur  s  par  eux  commis  £ 
icelle  Trefve  ,  &  autres  leurs  Officiers ,  ayent  plufieurs  fois  par  Lettres 
Se  autrement  requis  deuement  de  fouffrir  Se  laifïèr  lefdits  de  Tournay 
jouyr  de  l'effet  de  ladite  Trefve ,  toutesfois ,  ils  n'en  ont  rien  voulu  faire , 
mais  en  ont  expreflèment  efté  refufans  ;  pourquoy  lefdits  de  Tournay  par 
cette  extrême  neceffité ,  &  pour  la  falutation  dc  ladite  Ville  en  noftre 
vraye  &  loyale  obcyfTàncc  ,  ont  efté  contraints  de  faire  certains  Traitez 
avec  lefdits  Ducfic  Ducheflè  d'Autriche,  lequel  comme  ils  difent,  n'euf- 
fent  jamais  fait ,  fi  n'euft  efté  la  force  &  la  conttainte  des  deftufdits  i  Se 
pour  ce  que  ledit  Traité  au  roi  t  efté  fait  fans  noftre  feeu  Se  autorité ,  nos- 
defîufdits  Se  bien  amez  les  Prevofts  ,  Jurez  Se  Gardeurs ,  Doyens ,  foub- 
Doycns  ,  Bourgeois ,  Manans  Se  Habitans  de  noftredite  bonne  Ville  de 
Tournay,  doubtans  avoir  ofFenfé  envers  nous ,  combien  qu'ils  l'aven t  fait 
rla  contrainte  deflufditc^gardans  tousjours  en  touteschofes  en  vers  nous- 
loyauté ,  fidélité  ,  obeyflànce  Se  affection  que  bons  ,  vrays  &  loyaux 
fubjets  doivent  avoir  à  leur  fouverain  Se  naturel  Seigneur ,  nous  ont  très- 
humblement  fupplié  &  requis,  qu'il  nous  plcuft  leur  pardonner,  abolir, 
quittet  &  remettre  toute  l'orTenfcquc  en  ce  ils  pourroient  avoir  commis 
envers  nous  ,  &  tousjours  les  tenir  en  noftre  bonne  grâce  ,  comme  nos 
bons  Se  loyaux  fubjets ,  remontrant  que  tels  ils  font  tousjours  ,  perpé- 
tuellement veulent  eftte  Se  demeurer ,  vivre  Se  mourir  en  noftre  vraye  Se 
loyale  obeyfTance ,  fans  varier.  Sçavoir  faifons  ,  que  en  reduifantà  mé- 
moire les  grands  ,  louables  &  recommandables  fervices  que  ont  fait  à 
nous  Se  a  nos  predeceflèurs  Roys  de  France ,  noftre  bonne  ViHede  Tour- 
nay ,  &  tous  les  Manans  Se  Habitans  en  icelle ,  Se  la  bonne  Se  vraye 
loyauté  que  tousjouts  ils  nous  ont  gardé,  Se  font  délibérez  garder  à  nous- 
Se  à  nos  fucceflèurs  ,  parquoy  entre  tous  les  autres  ils  ont  bien  defervy 
que  les  doyons  fîngulierement  aimer  ,  tenit  Se  traiter  comme  nos  bons. 
Se  loyaux  fubjets ,  confiderans  que  lefdits  Duc  Se  Ducheffe  d'Autriche ,  en 
rompant  ladite  Trefve  ,  Se  venant  contre  leur  honneur ,  foy  ,  ferment  Se 
promellè  ,  ont  parla  neceffité  deffiifdire,  Se  mefmement  par  neceffité  dc 
vivres  qui  eft  la  plus  grande  Se  la  plus  importable  de  toutes  autres,  con- 
traints lefdits  de  Tournay  à  faire  ledit  traité  j  Nousdc  noftre  grâce  cfpecia- 
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—   le,  plaine  puhTance  Se  autoritéRoyale ,  avons  quitté ,  aboly  ,  remis  Se  par- 

1 4  7  9'  donné,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  quittons ,  remettons  ,  aboli- 
fons  &  pardonnons  aufdits  de  Tournay  les  ofrenfes  qu'ils  pourroienr  avoir 
commis  envers  nous ,  à  caufe  des  chofes  defTufdites  ,  fans  ce  que  aufdits 
Manans&  Habitans  de  Tournay ,  qui  font  ou  pour  le  temps  avenir  feront, 
ne  à  ceux  qui  pour  eux  ont  fait  ledit  Traité,  ores  ne  pour  le  temps  avenir 
leur  puiflè  eftre  à  jamais  imputé  à  quelque  note  ,  charge  ou  reproche  ,  & 
les  avons  tenu  Se  réputé  ,  tenons  Se  reputons  nos  bons  ,  vrays  &  loyaux 
fubjets ,  fans  ce  que  en  leur  honneur,  ne  en  leurs  privilège,  franchise  & 
liberté ,  foit  a  caufe  de  ce  aucune  chofe  diminuée,  ne  quelque  chofe  de- 
mandée en  corps  ne  en  biens  *,  &  fur  ce ,  impofons  filence  perpétuel  à 
noftre  Procureur  &  à  tous  autres  :  toutesfois  par  ce  n'entendons  aucune» 
ment  nous  départir  ,  mais  refervons  expreflement  tous  les  droits  des  ac- 
tions, pétitions  &  demandes,  &  autres  qui  nous  appartiennent  contre 
lefdirs  Duc  &  Duchelfe  d'Autriche ,  &  leurs  fubjets  ,  à  caufe  des  peines 
par  eux  encourues  ,  Se  des  interefts  Se  dommages  que  nous  avons  eu  Se 
loutenues  ,  Se  que  nous  pouvons  demander ,  tant  par  les  Traitez,  promef- 
fes  ,  obligations  defdites  Trefves  que  autrement ,  à  caufe  de  l'infraction 
manifefte  que  iceuxDuc&Duchefle  d'Autriche  ont  fait  d'icelle  Trefve, 
tant  en  faifant  la  guerre  Se  les  exploits  delTus  déclarez ,  Se  autres  contre 
ceuxde  noftre  bonne  Ville  de  Tournay  &  dudit  Bailliage  de  Tourneiîs  , 
que  en  les  conttaignant  par  les  moyens  dcflufdits  a  faire  lefdirs  Trairez  , 
qui  manifeftement  font  contre  ladite  Trefve.  Si  donnons  en  mandement, 
Sec.  Donne  aux  Forges  lez-Chinon  ,  le  vingt-neuviefme  jour  de  Janvier  , 
l'an  de  gtacc  mil  quatre  cens  feptante-huit ,  &  de  noftre  Règne  le  dix- 
huitiefme.  Ainfi /igné ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  M.  Codrtin, 

C  C  C  I  I. 

ÇfJ"  Traité  de  Trêve  fait  entre  le  Roy  Louys  XL  &  Edouard ,  Roy  fAft* 
gleterre  ,  durant  leur  vie  ,  &  cent  ans  après  la  mort  de  Cun 

ou  de  Vautre. 

A  Londres  ,  Ieij.  Février  147S. 

■  -y-  i-M  '«é^rî 

Tiré  des  T  T  NUreifis  Se  fingulis ,  has  Litteras  inlpectiiris ,  Salutem ,  &c 
Recueils  de  In  primis  ,  quod  bonje ,  fincerse  ,  hrm*  Se  perfeéfce  fint ,  Se  in* 

M.  l'Abbé  violabiliter  habeantur  ,  Se  fiant  treugx  ,  gu  erra  ru  m  abftinentue ,  ligse  , 
Xx  Grand,  întelligentuc  &  fœderationes  inter  potentiflîmos  Francise  Ludovicum ,  Se 
Eduardum  Anglix  Principes,  patrias & Dominia  fua  «quofeumque  hx- 
redes,  fucceflTores ,  valTàllos ,  arque  fubditos  fuos ,  praefentes  Se  fururos, 
quofeumque  alligatos  &  confeederaros  utriufque  eorum  qui  in  ipfis  con> 
prchendi  volucrint ,  neenon  inter  illuftriftima  Francûe  Se  AnglUe  Régna 
per  terram  ,  mare ,  portus  maris  Se  aquas  dulces  ;  Se  quod  dicïse  tteuçae , 
guerrarum  abftinentia: ,  ligx &  fœdera  fuum  habeant  cffeéhim  immediatè 
poft  daram  prsefentium  ,  &  durante  vira  diâorum  Francis  Se  Anglix 
Principum ,  juxta  di&arum  Litterarum  vim  &  vigorem  ,  &  per  cenrum 
annos  poft  mortern  ajterius  ipforum  Principum ,  primo  decedenris 
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proximc  fequentes  ,  Se  ufque  ad  finem  ipforum  ccntam  annorum ,  fie  -j—ô" 
proximè  fequenrium. 

Item.  Qubd  durante  ipforum  Principum  vitâ  ,  &  di&orum  centutn 
annorum  termino ,  bclla ,  guerrx,  hoftilitares  quxeumque  inter  prx- 
fatos  Francix-&  Anglix  Principes  utriufque  eorum  hxrcdes,  fucceflbres, 
vaflàllos  ,  fubditos  &  confeederaros  quoicumque ,  qui  in  ipfis  treugis  uc 
prxmirtirur,  velint  comprehendi,  neenon  inter  incliriflima  Francix  , 
Anglix  Régna,  parrias&  Dominia  fua  quxeumque  ubicumque  fintloco- 
rum  ,  per  terram ,  mare  &  aquas  dulces  omnino  ceflàbunt. 

Item.  Qubd  omnes  &  finguli  utriufque  diûorum  Principum  ,  eorum- 
que  hxredum  &  fucceflbrum,  aut  eorum  alteriufve  eorum  alligatorum 
Ï4i  his  treugis  comprehen  forum ,  vaflalli  &  fubdiri ,  five  fint  Principes  • 
Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  Duces»  Comités,  Barones,  Mercatores,  cu- 
fufvis  ftatûs  aut  condition! s  exiftant,  durantibus  treugis  antedi&is ,  ubi- 
vis  locorum  fefe  muruis  officiis  profequantur ,  de  honeftâ  afFe&ione  per- 
tractent ,  podintque  libéré ,  tutè  &  fecurè  ,  abfque  altcrius ,  aut  ejus  hx- 
redum  &  liicceflorum ,  fubdirorumvc  orienta,  line  impedimento  aut  fal- 
vo  condudhi ,  fine  licentiâ ,  ubique  perluftrare  rerram  ,  per  mare  navi- 
gare,  hincinde  ad  port  us  &  dominia,  Se  diftri&us  quofeumque ,  utriuf- 
que ipforum  Principum  ,  fuorumque  hxrcdum  Se  fucceflbrum  ,  citra  Se 
ultra  mare ,  dum  tamen  ultra  numerumarmatorum  centum  fimul  non  ac- 
cédant ,  in  eis  quandiu  volent  morari ,  mercari  merces  ,  arma  Se  jocalia 
quxeumqueemere  &  venderc,  Se  ut  eis  placet  ab  illincad  partes  pro- 
prias ,  vcl  alibi  libère,  quoties  duxerinr  abeundum  ,  fi  jura  localia  jam  fan- 
citanonobftenr,  abirecuin  fuis  aut  conduftis,  vel  commodatis  navigiis, 
plauftris,  vchiculis.equis,  armaturis,  mercimoniis  ,  farcinulis,  bonis ,  &c 
nebus  fuis  quibufeumque  ,  abfque  ullo  impedimento,  offenia ,  arretatio- 
ne,ratione  marex ,  *  contra  marex  reprefaliarum  aut  aliâ  diftri&ione  qua-  *  Terme 
cumquetam  in  terra  quim  in  mari  &  aquisdulcibus,  quemadmodum  pa-  que  je  n'en, 
triis  in  propriis  hxc  omnia  facerent ,  aut  eis  ea  facere  licer ,  ita  qubd  ul-  tends  pas. 
tra  &  prxter  has  treugas  nullo  alio  falvo  conduâu  generali  aut  fpeciali 
indigeant. 

Item.  Quod  omnia  munera,  five  onera  ab  aliquo  di&orum  Principum, 
in  eu  jufvis  eorum  patriarum  ,  five  Dominiorum  partibus  citra  aut  infra 
duodecim  annos  dictis ,  vigefima-nonâ  die  Augufti ,  an  no  Domini  mille- 
fimo  quadriugentefimo  feptuagefimo-quinto  prxcedcntes  impoiita  mer- 
catorious  Se  iubditis  alterius  Principis ,  ejufve  hxredum  Se  (ucceflbrum 
nociva  ,  durantibus  his  treugis  ,  penirus  extin&a  fint  Se  rejefta ,  Se  quod 
calia  aut  confimrlia  eifdem  treugis  durantibus  amodb  non  imponancur, 
{àlvis  ramen  fuper  quo  ab  aliâ  omnibus  Rcgionum  ,  Urbium  Se  loco- 
rum aliis  legibus  ,  ftatutis&  confuetudinibus,  quibus  nihil  qubd  ad  eo> 
rum  jura  per  prxraifla  cenfetur  derogarum. 

Item.  Qubd  omnes  Mercatores,  etfi  Vencti ,  Florcnrini  &  Geneven- 
fes  fint ,  poflînt  per  mare  &  aquas  dulces  modo  Mercatoris  &  non  hoftili 
cum  fuis  propriis  mercibus  ,  aut  alienis  in  navibus  ,  carracis  aut  galeis 
propriis  ,  five  alienis  in  Régna  Francix  Se  Anglix  ,  &  eorum  urrumque  , 
tutè  ,  libéré  Se  fecurè  venire  ,  &  de  illinc  qub  velint  abire  durantibus 
treugis  antediftis ,  quandocumque  Se  quotiefeumque  voluerint ,  abfque 
Tome  III.  Bbbb  liccntià, 
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licentiâ ,  difturbio ,  moleftiâ  ôr  gravaminc  quocumque  pcr  di&osFranciar 
fiê  Anglix  Principes ,  feu  corum  aliquem  aut  hxredes ,  fuccefibres ,  ûve 
eorum  ,  auc  alterius  cotum  fubdicorum  quofeumque. 

hem.  QuckI  fi  durantibus  prxfacis  treugis  ,  aUquid  contra- vires  ficef- 
feûus  earumdem  treugarum  fie  abftinentiarum  guerrarum ,  per  rerram , 
mare  aut  aquas  dukes  per  aliquem  ipforum  Principum  hxredes ,  fuccef- 
fores  y  fubeutos ,  vaflallos  >  aut  alligatos  alicujus  eorum  Principum»  eo- 
rumve  hxredumfie  fuccelforum  in  iis  treugis  comprehenfos  fueric  attemp- 
tatum ,  aâum  auc  geftum  ,  quod  omnia  ipfa  fie  ateemptata  per  Conferva- 
tores  ipfarum  rreugarum  ,  ab  ipfis  Principibus  eorumve  hxrectibus,  auc 
fueccuoribus ,  feu  laltem  à  Principe  eorum  fie  damnifkantium  nomina- 
ros  ,  five  nominandos  infra  menfem  poft  requiiîtionem  fuper  inde  fac- 
tam,  unà  cum  expenfis,  fie  damnificati  ,|auc  damnificatorumreftaurentur, 
reficiantur  &  reparentur  v  fie  quod  proprer  nulla ,  durante  harum  treuga- 
rum  termino  in  contrarium  actemprara ,  hx  treugx  rumpantur  nec  termi- 
nentur ,  fed  in  fuis  viribus  durante  diétorum  Principum  vicâ ,  &  ufque 
ad  finem  diccorum  cencum  annorum  poft  morcem  primo  decedentis,  eo- 
rum proximoutprxmictitur  fequentium  permaneanc ,  fie  pro  ipfis  atremp- 
tatis ,  folum  modo  puniantur  ipû  attemptantes  fie  damniheantes ,  fie 
non  alii. 

Item.  Si  contigeric  poft  hxc  aliquem  de  ipfis,  qui  funt  depurati  inprx- 
fentiarum  à  diétis  Principibus ,  alrerove  eorum  pro  di&arum  rreugarum  , 
anteaut  prxmittitur  inirarum ,  cunfervatoribusvitam  finere,quodco  tune 
ipfe  Princeps ,  ejufve  lucres  fié  fucceflbr  excujus  pane  ipfe  confervator 
qui  mortuus  fueratnominatus, habcat  infra  tresmenfes  ipfiusconfervato- 
ris  mortem  proximè  fequentes  ,  alium  in  ejus  locum ,  pro  ipfarum  treu- 
garum confervatione  depurare,  fie  ipfam  fie  deputationemaiteri  Principi 
ejufve  hxredibus  fie  fucceiToribus  infra  alios  très  menfesproximos  extune 
fequentes  débité  notirkarc ,  fie  hoc  ,  quotiefeumque  cahis  fie  exigerir  ,  à 
data  prxfcntium  durante  vicâ  diétorum  Principum  >  fie  percenram  annos- 
poft  mortem  alterius  corum  primo  decedentis  proximè  fequentes,  qui 
quidem  Confervatorcs  ,  aut  duo  vel  unus  eorum  ex  parte  faltem  Pnn- 
cipis  fubditorumdamnificantium,  fi  qui  fint ,  fie  nominati,  nominatufve 
autoritatem&  poteftatem  liabeant ,  habeatveipfos  damniricantes  punien- 
di,  attemptata  fi:  damna  contra'vires  harum  treugarum  illata,  unà  cum  ex- 
penfis damnificatorum  reficiendi  fie  reparandi  ;  ôê  fi  contingat  ipfoscon- 
fervatores  per  ipfos  Principes  ,  ut  prxmittitur ,  nominaros  fuper  refor- 
matione  aliquorum  di&orum  attemptatorum  fore  dikordes ,  fie  inter 
eos  fupevindc  concordare  non  valences,  quodeo  tune  eau  fa  il  la  referatnr 
confilio  Principis,  fubdirorum  fie  damnificanrium  ,  aut  fiopusfir,  confilicr 
utriufque  Principis  referatur ,  ita  taraen  quod  caufa  illa  fummariè,  fie  de 
piano  coram  eis  examinetur,  fie  debito  fine  terminetur. 

hem.  Quod  in  prxfcnribus  guerrarum  abftinentiis  ,  ligis  &C  feederibus- 
comprehendantur  alligati  fie  confeederati  di&orum  Principum  hinc  inde 
poftea  nominati ,  fi  in  eis  comprehendi  velinr ,  videlicèt  pro  parte  fere- 
niffimi  Francorum  Régis  fupradiûi ,  ejufque  hxredum  fie  fuccefiôrura 
Rex  Romanorum ,  facri  Imperii  Ele&orcs ,  Rex  Caftcllxfic  Legionis ,  Rex 
Scotix  y  Rex  Jeruialem  fie  Ceciliac  -,  RexHungarix ,  Duces  Sabaudix , 

Mediolani, 
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Mediolani ,  Dominium  Se  Comraunitas  Florentix ,  Dominium  &  Corn- 
muniras  Villx  Bernenfis,  &  corum  alligari  6c  conrcederari.  lum.  11 1  î  de    1 *7  3 
hgâ  alrsc  Alainanix,  &  illi  de  patria  Leodienfi ,  qui  fc  declaraverunt  pro 
prxdicto  Principe  Francix ,  &  in  ejus  obedientiam  Te  rcrinuerunr. 

Et  ex  parte  illuftriiTimi  Principis  Anglix  Régis  anteditti  ,  ejufque  hx- 
redum  fucceflbrum  ,  illuftrilîtmus  Dominas ,  Princeps  femper  auguitus , 
Rex  Romanorura ,  facri  Imper  il  Electores ,  Rex  Cartel  1*  Se  Légion  u  m  , 
Rex  Scorix ,  Rex  Portugalix  ,  Rex  Jerufalcm  &  Cecilix  cicra  Farum  , 
Rex  Dacix  Se  Rex  Hungarix ,  porentillimique  Duces  Burgundix,  Briran- 
nix  Se  Veneriae  i  neenon  Communitas  8c  Societas  de  Hanta*  Teuronicâ. 

htm.  Qubd  prxfatus  illuftriflimus  Princeps  F  ranci* ,  dictas  treugas  & 
guerrarum  abftinentias,  fie  intereum,  ejufque  hxredcs&  fucceflores,  Se 
antedictum  Regcm  Anglix,  arque  ipfiushxredcs  8c  fucceflores,  ut  prxmit- 
citur  contractas  ,  arque  omnia  Se  fingula  prxdictain  iis  Litreris  conrenra  > 
fuis  Litteris  parenribus  >  magno  fuo  figiilo  (îgillatis ,  manuque  propnâ 
fubfcriptis  ,  innovabit  aut  ratificabit  &  confii  mabir ,  ipfafque  treugas  & 
guerrarum  abftinentias ,  6c  dicta  capitula  fie  per  cum  innovata  aut  ratifi- 
cata&  confirmataper  très  Status  Rcgni  Francix  ,  vidcUcèt  per  Prxlatos 
•&  Clerum ,  Nobiles  Se  plebcm  ejufdcm  Regni,  infra  duodecim  menfes 
proximos ,  poft  daram  prxfentium  ratificari ,  conrunuri  6c  aurorifari  fa- 
ciet ,  Se  pleraque  dretus  Sereniflimus  Rex  Anglix  ,  treugas  Se  capitula 
ante  dicta  fuis  Litteris  Parenribus  magno  fuo  figiilo figillata ,  arque  manu 
propriâ  fubfcripta ,  innovabit  atque  ratificabit  Se  confirmabir ,  ipfafque 
treugas  ,  &  «a  capitula  per  eum  innovata  aut  rarificata  ,  &  per  très  Sta- 
tus Regni  fui  confirma»,  videlicèt  per  Prxlatos  Se  Clerum  >  Nobiles  Se 
piebem  ejufdem  Regni  infra  alios  duodecim  menfes  proximè  fequcntei 
ratificari ,  cenrlrmari  &  autorifari  râciet  j  quodquc  uterque  Principum 
prxdictas  treugas,  6c  omnia  capitula  ante  dicta  per  fedem  Se  autorita» 
tem  ejufdem  confirmait ,  vallari  6e  roborari  pro  viribus  procurabir ,  6C 
*  cum  cfcTectu  facict  eâ  tamen  modificatione  prxfenribus  adhibitâ  ,  qubd 
treugx ,  guerrarum  abftincnrix ,  exteraque  alia  in  Civitatibus  Ambia- 
oenfa Se  Londinenfi inter prxdictos  Principes, &  eorum  deputatos, ut prx- 
mittitur  >contraconventa,conclu(â,  fivehis prxfenribus  minime  tollantur; 
innoventurque  ,  aut  ejus  prxjudrcium  aliquod  in  parte  vel  in  toto  infe- 
tatur  y  fod  in  fuo  roborc  fecundùm  Litterarum  fuperindc  confectarum 
tenorcm  maneant  cum  erTcctu, 

Infupcr,  ego  Carolusde  Martigny ,  Epifcopus  Elnenfis  ,  Screniflïmi 
Francorum  Régis  Deputatus ,  polliccor ,  promuto  ,  &  eundem  Franco- 
rum Regcm  Dominum  meum  lupremum  poteftate ,  ut  prxmittitur  ab  ipfo 
mihi  commilîa ,  per prxfenrcs  obligo ,  qubd  idem  Francorum  Rex,  om- 
nia Se  fingula  prxmifla  ratificabit ,  autonfabit  Se  confirmabir ,  eaque  rea- 
litet  &  cum  erTcctu  pro  parte  fuâ  exequetur  Se  facier ,  qux  prxmifïbrum 
ténor  exigit  Se  requirit ,  fuafque  Litteras  Patentes  fuper  inde  confectas  , 
magno  fuo  figiilo  muniras  ,  illuftrifiîmoPrincipi ,  confrarri  8c  confangui- 
neo  fuo  chariffimo  Anglix  Régi  fupradicto ,  cum  ad  hoc  debirè  délibéra- 
bit,  deliberarivè  faciet,  falvis  omnibus  &  fingulis  aliis  pactionibus, 
conventionibus,  confeederarionibus,  amicitiis,  inrelligentiis,  promiflïo- 
wbus  Se  obligation ibus  quibufeumque  inter  ante  dictos  Francix  8c  An- 
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gliae  Principes  nominibufve  eorum ,  aut  pro  eis  ance  hxc  tempora  qao* 
1479.   vis  pacto  initis ,  celebratis aac  convenus. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prxmiflbrum  fui  cm  &  teftimo- 
nium  nis  prxfcntibus  manu  propria  noftrâ  fubfcriptis  figilium  m  eu  m 
appofui.  Datum  in  civitatc  Londinenfi ,  die  decimâ-tertiâ  menfis  Februa- 
rii ,  anno  Domini  fecundùm  curfum  &  compurationem  Ecclcfuc  Angli- 
cans millcfimo  quadringenteiîmo  fe^tuagefimoo&avo*  Et  fignarumCaro* 
lus  Epifcopus  Eincnfis. 

CCCI1L 

#7  Obligation  pajfée  pardevant  Notaires  ,  par  laquelle  Louys  XI.  Roy 
de  France  s'oblige  par fort  Ambajjadeur ,  pour  luy  &  fes  j'ucctjfturs  ,  de 
payer  à  Edouard  6*  à  fes fucccjjcurs  Roy  s  d'Angleterre  la  fomme  de  cin~ 
quante  mille  kus  pendant  le  temps  de  cent  années  que  doit  durer  la  tref- 
vefufdite^ 

IN   DEI   NOMINE   AME  NI- 

Tiré  des  1)  Er  prafens  publicum  inftrumcntum  cun&is  appareat  evidenrerfquod* 
Recueils  de  X  an  no  ab  Incarnat  ionc  Domini  millcfimo  qnadringentefimo  feptuage- 
M.  l'Abbé  fimo  octavo,  indiebione  duodecimâ ,  pontificarûs  fandiûîmi  in  Chrifto 
k  Grand,    parris  &  Domini  noftri  Domini  Sixri,  divinâ  Providcntiâ  Papar  quarri 
anno  odavo ,  menfis  verb  Februarii  die  penulrimâ  in  quidam  alrâ  Came- 
ïâ  Keligioforum  virorum  frarrum  Praedicatorum  Giviraris  Londinenfis 
fituatâ ,  reverendus  in  Chrifto  Pater  &  Dominus ,  Dominas  Carolus  de 
Marjigny  ,  Dei  &  Apoûolica:  Sedisgrariâ  EpiCcopus  Eincnfis  ,  ferenif- 
fimi  Principis  Francorum  Orator  ,  J-egatus ,  Ambafliator ,  CommiiTà- 
rius ,  Nuntius  ,  &  Procurator  ad  infra  feripra  fufficienrer  ,.u t  aflèruir  y 
depuratus  &  ordinatu»,  à  me  ibidem  in  pratfentiâ:  mei  Walteri  Bedlou 
publici ,  auûoritaribus  ,  apoftolicâ  &  Imperiali  Notarii  ac  venerabiliunr 
*  Aider-  virorum  GuliermiStolilis  militis  >  &.  Thorrue  Hamel  Dermanotum*Ci- 
viraris  prxdi&e  ,  reftium  ad  hoc  vocatorum  fpecialirer  &  rogatorum  per- 
fonalitcr  conftitutus  ,  habens  &  tenens  in  manibos  fuis  quafdam  1  pi: n s 
ferenifîîmi  Principis  Domini  Ludovici  Francorum  Régis  Lifteras  ejus  fi- 
gillo  &  fubfcriptione  ,  uc  apparuit ,  figillatas  &  muniras  >  irlas  reveren- 
ao  in  Chrifto  Parri  &  Domino ,  Domino  Johanni  Dei  &  Apoûolicaî  Se- 
dis  gratiâ  Epifcopo  Elienfi,  &  preepotenti  Domino  »  Domino  Johanni 
Dudlcy  militi  >  Domini  Eduardi  Dei  gratiâ,  Régis  Anglix,  Commiûa- 
riis  ,  Députât ilque  &  Procuraroribus  die  &  loco  prsdictis  peribnalirer 
prxîèmibus  tradidit  infpiciendum ,  quorum  ténor  leqttitur ,  Se  eft  talis. 

LuDOVICUSj  Dei  gratiâ,  Francorum Rcx ,  &c. Quibus quidenr 
Lirteris ,  ut  prxmittitur ,  exhibitis ,  traditifque ,  &  ex  mandato  prarfa- 
rptum  reverendi  in  Chrifto  Parri*  Domini  Johannis  Epifcopi,  &  Domi- 
ni Johannis  Dudlcy  mUitis  ,>Cotruniirariorumxicpuratorumque  ,  &  pro- 
curarorum  pr*dicr.orum  ,  per  me  Walrcrum  Bedlou  Notarium  publicum 

Ïirxdiâttna ,  perlectum  &  diligenter  aufculratum  ,  prxfatus  reverendus* 
îater  Dominus  Carolus  Epifcopus  ,  Orator ,  Legatus  ,  Ambafliator  >> 
Comraillarius  ,  Nunciufque  &  Procurator  ante  ditlus ,  nomine ,  ut  alfe- 
:  j  1  nu 
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•utr  dicti  Domini  Ludovici  Francorum  Régis ,  Domini  fui  fupremi ,  cum  — — 
prxfatis  ,  Corrimiflàriifque  &  Procuratoribus  fupradiéti  îilullridimi  Prin-   i  47  9. 
«pis  &  Domini  Domini  Eduardi  Régis  Anglix  prxdidi  commiflîonem 
poteftatem  &  mandatum  procuratorium  ,  cujus  renor  inferiùs  defcribi- 
tur ,  tune  ibidem  fub  ejufdem  Domini  Régis  lîgillo  figillata  habentibus »• 
&  publiée  tune  ibidem  oftendentibus ,  &  defuper  non-nullis  articulis  Se 
capitulis  in  Littetis  prxnominatis  Domini  Ludovici  Francorum  Régis- 
deferiptis  Se  contentis ,  ad  tempus  tra&avit  Se  communicavit  »  ac  poft 
traclarum  Se  communicarionem  hujufmodi  ,idem  reverendus  pater  Do- 
minus  Carolus  de  Martigny  Orator ,  Legatus ,  Ambaffiator ,  CommilTa- 
r-ius  ,  Nunciufque  &  Procurator  anrediccus  nomine  quo  fupra  ex  certis 
caufis ,  tune  eum  ,  ut  dixit,  moventibus,  non  vi ,  metu,  nec  dolo  ad  hoc , 
ut  apparuit ,  indu&us  ,  vel  aliquâ  finiftrâ  machinatione  circumventus  ,. 
fed  ipfius  merâ  libéra  6c  fponraneâ  voluntate ,  animoque  deliberaro  , 
Se  ex  ejus  feientiâ ,  ut  dixit  &  liquebat ,  cum  dictis  Dominis ,  reveren- 
do  parte  Johanne  Epifcopo  ,  &  Johanne  Dudley  milite,  Commilfariis  de- 
putatis  Se  Procuratoribus  prxfati  Domini  Eduardi  Régis  Anglix  conclu, 
débat  ex  proclufione  in  traûatu  Se  communient ione  prxdicH  pro  parte 
diéti  Domini  Ludovici  Francorum  Régis»  ut  afleruit ,  haberi  voluit 
fpoponditque ,  Se  conftanter  voluit  &  promifir ,  quod  idem  Dominus 
Ludovicus  Rex  Francorum,  ac  ipfius  hxredes  exccutorefque  ,  &  fuccef- 
fores  di&o  Domino  Eduardo  Régi  Anglix ,  ipfiufque  hxredibus  &  fuc- 
cefloribus  durante  ipforum  principum  vitâ,  atque  percentum  annos 
poft  monem  alterius  eorum  primo  decedenris  proximè  fequentes,  in  Ci-- 
virare  Londinenfi  lîngulis  annis  ad  fefta  Pafchx  Se  Michaelis  Archangeli 
quinquaginta  millia  feutorum  auri  boni  Se  jufti  ponderis  ,  uno  quoque 
eorumdem  feutorum  valentc  fecundum  cutium  &  xftimationem  pecu- 
niaruminRegno  Francixinprxfentiarumhabitarum  per  xqualesportiones 
folvcnt  feu  lolvi  facienr ,  Se  ad  fie  folvcndumfeu  folvi  faciendum  per 
idem  temporis  fpatium  tenebuntur  in  futurum,  atque  hujufmodi  fum- 
mara  quinquagnita  millium  feutorum  in  forma  prxdicH  terminis  8c 
loco  prxdi&is ,  ut  prxfertur  ,  folvendum  ,  prxlibatum  Dominum  Ludo- 
vicum  Francorum  Regem  ,  ejufque  hxredes  ,  fucceflbres  &  executores 
vigore  poteftatis  hujufmodi  fibi»  ut  prxdicitur ,  commiflx  ,  ac  mandati 
prxfati ,  Se  in  hic  parte  dat\&  concefli  dicti  Régis  Anglix  fuifque  hx- 
redibus &  fucceflbribus ,  etiam  in  &  fub  pœnis  Camerx  Apoftolicx  one- 
xavit ,  adftrinxit  &  obligavit ,  nec  non  ad  fohitionem  ,  ut.prxmittitur, 
eorumdem  quinquaginta  millium  feutorum  per  quofeumque  Judices , 
tam  Ecclelîafticos  ,  quam  Sxculares ,  per  quafeumque  fententias ,  cen- 
furas  Se  pœnas  cccleftafticas  Se  temporales  adftringi ,  arctari  &  compeili 
exprelïc  voluit,  confenfit  &  promifit,  tune  ibidem  fubmitrendo  & 
fubmiftt  diâus  reverendus  parer  Dominus  Carolus  Epifcopus ,  Legatus  ». 
iVmbalfiator  ,  Orator  ,  Commiiranus ,  Nuncius  Se  Procurator  antedic- 
tus  nomine  quo  fupra  ,  dittum  illuftriflînuim  Principem  Dominum  Lu— 
dovicum  Francorum  Regem  ,  ipfiufque  fu*redes,  execurores&  fucceflo- 
fes  propter  folutionem  cv  deredrum  lolutionis  prxmitlbrum  quinqua- 
ginra  millium  feutorum  modo  Se  forma,  locoque  Se  temporibus  pra-- 
miilis  ,  Jurifdi&ioni ,  poteftati ,  coercitioni ,  compulfioni  Se  mero  exa* 
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■  mini  Curix ,  Apoftolicx  Caméra ,  ac  ipfius  ôc  cuiufcumque  Domini  no* 

1 479.  ftri  Papx  fanctac  Sedis  Apoftolicx  generalis  Audiroris ,  vice-Auditoris  > 
locum  tenencis  ,  iîvc  Commiftarii  aliorumque  quorumcumque  judi- 
cum  fivc  ofricialium  cujuflibet  altcrius  Curix  Eccleiîafticx  vel  Sxcularis, 
ôc  pro  firmiori  fubfiftentia  prxdittorum  ,  idem  reverendus  pater  Do- 
minus  Carolus  Orator ,  Legacus  ,  Amballîacor  >  Commiflârius  ,  Nun- 
ciufque&  procuracor  prxfatus,  per  pa&um  expreflum ,  folemni  ftipula- 
tionc  vallatum  Commilfariis  ,  Dcputatis  Ôc  procuratoribus  prxfari  Do- 
mini Régis  Anglix  fupranominati  diûi  Ludovici  Francorum  Régis  pro- 
mise ,  ôc  uitrà  hoc  quatenus  potuit  eundem  Dominum  Ludovicum  one- 
ravic ,  adftrinxit  ôc  obligavit,  quam  citiùsfieripotcrit,  coram  aliquo  No- 
tario  publico  fideli  &  legatis  ac  teftibus  omni  exceptione  maioribus  pec 
illum  ad  infraferipta  convocandum  pro  Ce  ipfo  Domino  Ludovico  ,  ac 
'  ipfius  hxredum  &  fucccilbrum  diâam  fummam  quinquaginra  miilium 
leutorum,  modo  &  forma ,  loco  &  terminis  fuperiùs  deferipris  ,  &  pro 
uc  fupra  deferibuntur,  fideliter  folvere  promilfurum  ,  ôc  ad  folurionem 
ejuidem  fummx ,  abfque  fraude  ôc  dolo  quibufeumque  fc  ipfura  Domi- 
num Ludovicum  Francorum  Regem  ,  fuofque  hxredes  ,  fucceflores  ôc 
execurores  fub  quibufeumque  pœnis,  fcntcntiis&  cenfuris  Ecclefîafticis 
in  forma  Camerx  Apoftolicx  débita  &  confuetâ ,  oncrarurum  ôc  obliga- 
turum  eundem  Dominum  Ludovicum  ac  ejus  hxredes  >  fucceflores  ÔC 
executores  jurifdiûioni ,  coercitioni  Ôc  compulfationi  Judicum  prxno- 
minarorum  ,  ôc  cujuflibet  eorumdem  ad  abfolutioncm ,  &  non  folurio- 
nem fummx  prxdiïbe  ,  vel  alicujus  partis  ejufdem  quolibet  termino  fu- 
periùs ftaruto  fubmilîùrum  ,  ejufdemque  Camerx  Apoftolicx ,  ac  eo- 
rumdem judicum  ôc  ipforum  cujuflibet  décréta  &  fententias  in  omni- 
bus parirurum ,  &  obtemperaturum ,  atque  ipfum  Dominum  Ludovi- 
cum Francorum  Regem  >  pro  Ce  ,  hxredibus  ôc  fuccefïbribus  quibufeum- 
que, per  Ce  ,  vel  per  Procuratorem  feu  Procuratoresfuos  in  câ  parte  fuffi- 
cienter  conftituendos ,  cujufcumque  exceptioni  doli  mali ,  vis ,  rnetûs, 
fraudis,  infra&um  actionis  indebitx  ob  rurpem  caufam,five  juftâ  causa  ôc 
ex  injuftâ  causa  non  fie  celebrari  conrra&us  aliter  fuifle  diâum  five  reci- 
rarum , .  quàm  feriptum  ,  vel  faûum  ,  ôc  converfo  petitioni  libelli , 
nec  non  privilegiis  feriarum  >  vindemiarum  ,  appcllationum ,  querela- 
rum  &  fupplicationum  remedio  ôc  recurfui^adarbirrium  boni  viri ,  qui- 
bufeumque conftitutionibus  contrariis  ,  privilegiis ,  indultis  aut  indui- 
gendis  ftatutis  fpiritualibus ,  &  generalibus  localibus  ôc  temporalibus  à 
jure  vel  ab  homme  editis  ,ac  in  génère  vel  fpecie  conceftis  vel  conceden- 
iiis  omnibus  ôc  fingulis  aliis  exceptionibus ,  juribus  &  deffenfionibus  , 
per  quos ,  quas  ôc  qux  hujufmodi  fummx  quinquaginra  miilium  feu- 
rorum ,  ut  prxdicitur ,  folutio  ullo  modo  impedin  vel  differri  poterir  ♦ 
ôc  fpecialiter  juri  dicenri  generalem  renunciarionem  non  valere ,  nift 
prxcellèrit  coram  Notario  &  Teftibus  fupraferiptis  exprefsè  ôc  cum 
«ffectu  renunciarurum.  Quibus  omnibus  &  fuigulis  exceptionibus  ante- 
diûis  ,  idem  reverendus  parer  Dominus  Carolus  Orator ,  Legatus ,  Ara- 
bafllator ,  Commiflarius  ,  Nunciufve  ôc  Procurator  prxfatus  ,  nomine 
diûi  Régis  Francorum  fuorumque  hxredum  ôc  fuccelïôrum  ,  &  pro  eo 
fie  eis  poteftate  fibi  io  hac  parte  commilTa  palim  ôc  exprefsè  renunciavit, 
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necnon  coram  cifdcm  Nocario  &  Teftibus  omnibus»  via  juris,  modo  Se  m^~mma * 
ferma  melioribus ,  quibus  de  jure  fieri  potuit,  didtum  Dominum  Lu  do-  1  479* 
vicum  Francorum  Regem  ,  quofcumque  in  Romani  Curiâ ,  vel  aliis  Cu- 
riis  Ecclcfiafticis  five  fxcularibus  officium  procurations  inprxfentiarum 
auc  in  fururum  quoquo  modo  exercent  es  ,  quos  idem  Rex  Anglis  aliquo 
tempore  nominaverir  conjun&um  aut  divifum  ,  ac  eorum  quemlibec 
pcr  fc  &  in  folidum  ,  ira  quod  non  fit  melior  condirio  occupantis,  nec 
aeterior  fubfequentis  ,  fed  quod  unus  illorum  inceperir ,  alter  ipforum 
id  libéré  profequi  Se  mediare  valear ,  &  fin  ire,  fuos  veros  Se  legitimos  , 
certos  &  indubitatos  Procuratores  ,  Actorcs  ,  Faûores  ,  Syndicos  nego- 
tiorum  fuorum  geftores  Se  Nuncios  fpeciales  ordinaturum  ,  fa&urum , 
incontinenti  daturum&concclTurum  eifdem  Procuratoribus  fuis  inconti- 
nenrr  poftquam ,  fie  ur  prxmirtitur,  ordinati ,  fa&i  &  conftituti  fuerint 
conjun&im  ,  Se  eorum  cuilibet  divillm  &  in  folidum  ,  plenam  ,  liberam 
&  generatem  poreftatem  Se  mandatum  ,  tam  générale ,  quam  fpeciale  , 
ita  quod  lpecialitas  non  déroger  gênerai irati ,  nec  è  conrrà  pro  praefato* 
Domino  Ludovico  Francorum  Rege  ,  &  ejus  nomine  coram  prxfaro  Do- 
mino Camerario ,  feu  aliis  Iudicibus  fupradi&is ,  aut  aliquo  five  altcro- 
eorumdem  in  Curiâ  feu  Curiis  fupradi&is  fcmel  vel  pluries  tempore 
dicque  Se  horâ  feriatis  &  non  feriatis,  ante  cujuflibet  hu|ufmodi  (olu- 
tionis  terminum  faciendum  in  ipfo  rermino  ,  Se  poil  ipfum  terminum 
ad  omnem  voluntatem  di£ki  Domini  Eduardi  Régis  Angli.x ,  Se  hsere- 
dum  fuorum  ,  Se  aliorum  jus  Se  inrereflè  in  eâ  parte  habentium  feu  ha- 
birurorum  comparandum  ,diftamque  fummam  prïfarorum  quinquaginta 
millium  feutorum  prardi&um  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  , 
pro  fe  ,  harredibus  Se  fucceUbribus-  fuis  prxfato  Domino  Eduardo  Régi , 
modo  Se  forma ,  locoque  &  terminis  prxmiÛîs  foJvi  promidam  ,  arque 
ex  caula  légitima  cidem  Domino  Eduardo  ,  ejufque  hxredibus  & 
fuccelToribus  pro  eorum  Principumvitâ  Se  termino  dkàorum  centum  an-- 
norum  débite  confidendum  &  recognofeendum ,  eundemque  Dominum 
•  Ludovicum  Francorum  Regem  ejufque  rucredem ,  fucceflbrem  8e  exe- 
cutorem  ad  folutionem  di&orum  quinquaginta  millium  feutorum  in- 
civiratc  Londiner.fi  in  Angliâ  ad  fefta  Pafchx  Se  San&i  Michaclis  Ar- 
changeli  quolibet  anno  faciendam ,  durante  viiâ  diûorum  Principum ,  Se 
termino  uve  fpatio  centum  annorum  poft  mortern  alterius  eorum  ,  ut 
praefertur ,  decedentis  proxime  fequenrium ,  utiliori  &  erficaciori  modo 
ad  commodum  Se  emolumentum  diûi  Domini  Eduardi  Régis  fuorum- 
que  hacredum  &  executorum  fieri  &  perimpleri  pot  cri  t ,  onerandi  Se 
obligandi ,  &  quodeumque  praeceprum  five  mandatum ,  monitionemque 
Se  fententiam  quameumque,  atque  omnem  Se  alium&  ulteriorem  pro- 
ceflum  ,  quod  ,  quam  &  quem  ,  pfpfati  Dominus  Camerarius  de  alii 
Judices  fupradiâi ,  feu  eorum  aliqui*  contra  dictum  Dominum  Ludovi- 
cum Francorum  Regem ,  ipfiufque  hacredum  &  fucceftbrum  ^fen  eo- 
rum aliquem  darc,  facerc,  ferreve,  aut  promulgare  voluerinr  feu  vo- 
luerit  eorum  aliquis  ,  feu  alter  audiendum  ,  petendum  &  recipiendum 
hujufmodique  monitioni ,  prrecepto  ,  mandato  Se  fententiac  obediendum 
&  acnofcendum  ,  pratlibatumque  Dominum  Ludovicum  Regem  ,  ejuf- 
que bona  mobilia  &  immobilia  quxeumque,  foro  ,  jurifdi&ioni  Judicum 
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 &  Curiarum  prxfatorum  ,  in  &  pro  didorum  quinquaginta  millium  ictt- 

*479«  toru m  modo  &  forma  prxmilfâ  folucionis  corumdem  totiens  fuppo- 
nendum  &  fubmictendum ,  arque  ur  didus  Dominas  Cimerarius  &  cae- 
teri  Judices  antedidi  &  eorum  quilibèr  conrra  didum  Dominum  Ludo- 
vicum ,  ipfîufque  hxrcdcs ,  fucccûores  Se  exceutores ,  unumeumque  eo- 
rumdem  poft  lapfum  uniufcujufque  termini  ad  folvcndum  dida  quin- 
quaginta mil  Lia  feutorum  ,  ut  przmittitur  ftaruti ,  occafione  non  lolu- 
tioms  eotumdem  ,  &  prxmifli  prxdidi  non  obfervatione  procédant  feu 
procédât  ad  interdidi ,  excommunicationis  aggravationem  Se  reaggrava- 
tionem  ,  fententiam  feu  fententias  ,  ac  etiam  ferant  &  promulgcnt ,  ac 
ferat  Se  promulget ,  eamque  vcl  cas  publicent ,  feu  publican  facient , 
aut  publicet  feu  publicari  facict  exprefsè  confenriendum ,  ac  confen- 
fum  &  adènfum  in  eà  parte  ptxbendum  ,  neenon  rcnunciationcm  &  re- 
nunciationcs  fuperiùs  deferiptas  pro  dido  Domino  Ludovico  Rege  & 
cjus  nomine  faciendum  ,  ac  exprefsè  Se  cum  effedu  in  formam  przmif- 
fam  renuntiandum  ,  aliuinque  live  alios  Procuratorem  five  Procuratores 
eorum  cuilibèt  videbitur  loco  ipforum ,  Se  eorum  cuilibèt  fubftitucndum, 
ipiosque  fubftitutos  revocandum.  Prxterea  obligavit  &  oneravit  prxfa- 
tus  reverendus  pater  Dominus  Carolus  Epifcopus ,  Oraror ,  Legatus , 
Ambaflîator ,  Commiflarius  ,  Nuntiufquc  Se  Procurator  antedidus,  prx- 
didum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Rcgem  fie  ipfum ,  pro  fe ,  hz- 
redibus&  fucceflbribus  fuis ,  fidcliter  etiam  pet  juramenrum  fuum  ad 
fanda  Dci  Evangelia  per  illum  corporalitcr  tangenda  cotam  Notario  Se 
Teftibus  quod  pro  conftitutione  Procuratorum  przfstorum  Se  alii* 
prxmiflis  duxerit  evocandum  Se  evocaverit ,  promilTiirum  poteftatem 
corumdem  Procuratorum  poftquam  in  forma  prxdidà  Se  fubfcriptâ  con- 
ftituti  fuerint ,  aut  eorum  aliquem ,  fivè  poteftatem  eis ,  feu  eorum  ali- 
cui  in  eâ  parte  datam  five  conceflam ,  nullo  modo  revocare  five  dimi- 
nuere  ,  donec  Se  quoufquc  dido  Domino  Eduardo  Régi ,  fuifquc  hzre- 
dibus  &  executoribus  modo  &  forma  prxmiflîs  de  fummâ  quinquagin- 
ta millium  feutorum  quolibet  anno  ,  durante  termino  centum  annorum  t 
poft  mottem  alterius  eorum  primo  decedentis ,  ut  prxdicitur  ,  proximè 
îequentium  ,  uni  cum  eorum  damnis  Se  expenfis ,  ac  interefle  :  fi  qui 
luftinucrint  in  hac  parte  plenaric  fatisfadum  fuerit ,  Se  folutum  ,  ac 
ratum  Se  fîrmum  perperuô  habitutum  totum  ,  Se  quidquid  didi  Procu- 
catores  feu  eorum  aliquis  fubftitutufve  aut  fubftituendus  ab  eifdem,  five 
eorum  aliquis  prxmiftbrum  cum  cjaufulâ  de  revocando  eofdem  Procura* 
tores  ab  onerc  farifdandi  ,  ac  judicio  fiftendum  Se  judicatum  iolvcn- 
dum  ,  aliifque  promi/fionibus  &  claufulis  opportunis, 

Infuper  prxlibatus  reverendus  pater  Dominus  Carolus  Epifcopus  , 
Oraror ,  Legatus  ,  Ambaflîator  ,  Cpmmiflarius  ,  Nuntiufquc  &  Procu- 
rator antedidus,  nomine  didi,  DominisCommiflariis,  Dépuratis  Se  Pro- 
eu  raton  bu  s  prxfati  Domini  Eduardi  Régis,  conftanrer  promifit>&  in 
quantum  vigore  commiflîonis  Se  poreftatU  fibicommiuz  poruit  cundem 
Dominum  Ludovicum  oneravit ,  adftrinxit  Se  obligavit  le  ipfum  Domi- 
num Ludovicum  Regcm  hujufmodi  Notarium  coram  quo  ipfum  Domi- 
num Francorum  Rcgem  Procuratores  conftituere ,  ac  eis  mandatum  Se 
poteftatem  hujufmodi ,  ut  przfcrtur ,  daxe  Se  conccdcrc  >  aliaque  prz- 
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mifla  pcragcrc,  continuo  de  &  fuper  hujufmodi  conftirutionibus  Se  po- 
teftatibus,  [  ù  mandatis\  aliifque  per  eundem  Dominum  Ludovicum  1  479' 
Francorum  Rcgem  dicendis ,  Se  tune  ibidem  peragendis  ,  ut  ipie  Nora- 
lius  unum  vel  piura  publicum  feu  publica  ,  inllrumentum  (eu  inftru- 
xnenta  conficiar ,  arque  fibi  Se  parti  dicli  Domini  Eduardi  Régis  Anglix 
tradac  l'eu  tradi  fi -ne ,  teflefque  ad  liantes  veritatis  reftimonium  in  eâ 
parte  perhibeant  rogaturum  Se  requifiturum  ,  Se  per  fe  vel  alium ,  auc 
alios  eidem  Régi  Anglix  hujufmodi  inllrumentum  realiter  deliberatum  j 
ténor  vero  liteerarum  poteftarem  Se  mandatum  prxnominaris  reverendo 
patri  Domino  Johanni  Elienfi  Epifcopo  ,  Se  Domino  Johanni  Dudley 
militi  per  prxlibarum  Dominum  Eduardum  Anglix  Regem  prxmemora- 
rum ,  ut  prxfcrtur,  conceifum  arque  darum  ipfe  continentium,  Se  de  qui- 
bus  fupra  fir  menrio ,  fcquirur ,  Se  eft  ralis. 

Eduardus,  Dei  gratiâ  ,  Rex  Anglix,  &c.  Super  quibus  omnibus  Se 
fîngulisprxmiflîs,  tam  prxfatus  roverendus  pater  Dominus  Carolus  Ora- 
tor ,  Legarus ,  Ambafllator ,  Commiiîàrius ,  Nuntius ,  &  Procurator  Do- 
mini  Régis  Francorum ,  quam  prxditîi  reverendus  pater  Dominus  Jo- 
hannes  Elienfis  Epifcopus,  &  Dominus  Johannes  Dudley  miles  ,  Com- 
miuarii  ,  Deputatique  Se  Procuratores  prxfari  Domini  Régis  Anglix  • 
Principumilluftrifiimorum  prxdi&orum,  me  Walccrum Bedlou  Notarium 
prxdiàum  Se  fubfcriptum,  eis  unum  veljplura ,  publicum  feu  publica  in- 
ilrumentum feu  inftrumenra  confie i  perierinr  arque  rradi. 

Ac"la  fuerunt  hxcomnia&  Hngula ,  prout  fupra  feriprum  Se  reciratum 
fub  anno  Domini ,  indiâione  ,  pontificatu  ,  menfe  ,  die  &  loco  in  capi- 
te  prxfentis  inftrumenti  fuperius  deferiptis  >  prxfcntibus  tune  ibidem 
prxnominaris  Willclmo  Stolilis  Se  Thoma  Hamel ,  reftibus ,  ut  prxmitti- 
tur ,  ad  prxmifla  vocatis  fpccialiter  &  rogatis  ,  fie  fignatum. 

Et  nos  Carolus  Elnenfis  Epifcopus,  Orator,Procuraror,Lcgatus,Ambaf- 
fiator ,  CommilTarius  &  Nuntius  illudrillîmi  Principis  &  Domini  Ludovici 
Francorum  Régis  dequo  fupra  fit  mentio,  in  fidem  omnium  Se  fingulo- 
rum  prxmiflbrum  per  nos  nomine  ejufdem  Régis  ,  ur  prxmittitur ,  fa- 
&orum ,  geftorum ,  Se  diâorum  huic  prxfenri  publico  inftrumento  ,  fi- 
^illum  nollrum  appofuimus  ,  Se  illud  manulnoftra  propriâ  fubfcripfimus, 
die  viccfiniâ  oâava  menfis  Martii ,  anno  Domini  millefimo  quacfringen- 
feitmo  fepruagefim  onono  *  Carolus  Epifcopus.  #  Cet  Adte 

Et  ego  Walrerus  Bedlou  Clcricus  Lincolnenfis  Diocefis  ,  publicus  aeWaiccti 
auûoritatibus  Apodolieâ  Se  Impcriali  Notarius  >  quia  fupradiéli  reve-  deux  fois , 
rendi  in  Chrifto  Parris  Se  Domini  Domini  Caroli  de  Martigny  Elnenfis  commencé 
Epifcopi ,  Oratoris  , Legati ,  Ambaflîatoris ,  Nuntiiquc  &  Procuratoris  Ic  i7'Jcfi" 
nominari  prxporentis  Principis  &  Domini  Domini  Ludovici  Francorum  V'^"  l8 
Régis  ,  ipuus  litteras  fuperius  deferiptas  in  manibus  fuis,  ut  prxfcrtur  Mars 
habentis  ,  ac  cas  fupra  nominatis  reverendo  in  Chrifto  Patri  Se  Do-  piques, 
mino  Domino  Johanni  Epifcopo  Elicnfl ,  Se  prxnobili  Domino  Johan- 
ni Dudley  ,  prxdi&i  illuftruTimi  Principis,  &  Domini  Domini  Eduar- 
di Régis  Anglix ,  Commiflariis  ,  Deputatifque  &  Procuratoribus  an- 
tediekis  ejufdem  Domini  Régis  litteras  fupra  infertas  ,  ut  prxfertur , 
habentibus  Se  oftendentibus  tradentis,  traclavit  communicationi,  conclu- 
fioni  >  promifllo.ù,  voluntaiifquc  &  confenfus  exprefse  prxftationi  ac 
Tome  111.  Ce  ce  que 
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:  fubmiflîoni ,  onerationi ,  obligationi  Se  rcnunciationi  prxdiétis  exterif- 

14  79*  que  prsmiffis  omnibus  &  fingulis ,  dum  fie  >  ut  pracmitritur  per  cundem 
reverendum  Patrem  Dominum  Carolum  Epifcopum  ,  Oratorcm  ,  Lega- 
tum  ,  Ambafllatorem  ,  CommilTàrium  ,  Nuntiumquc  &  Procuraiorem 
fub  anno  Domini  indictionc  ,  Poncificaru  ,  menfe  *  die  &  loco  in  capi- 
te  hujus  inftrumenti  publici  fuperiùs  deûgnatis,  agebant ,  dicebant  & 
fiebant  unà  cum  praenominatis  Guillelmo  Stolilis  &  Thomà  Haracl  refti- 
bus  pnenominatis  ,  prxfens  perfonalicer  interfui ,  eaque  fie  ficri  Se  dici 
vidi  Se  Se  audivi.  Idcô  hoc  prxfcns  inftrumentum  per  alium ,  me  aliundè 
occupato  fuperius  feriptum  exindè  confeci ,  publicamque  &  in  hanc  pu* 
blicam  formam  redegi,  ac  figno  Se  nomme  meis  folitis  Se  confuetis  figna- 
vi ,  meque  hic  manu  propriâ  fubfcripfi  rogarus ,  &  uc  prxfertur  rc- 
quifitus  in  fidem  &  teftimonium  prxmùforum ,  Se  conftat  mihi  de  inter- 
lineatione  hujus  diâionis  contraxerint  fupra  nomina  &  horum  vetbo- 
rum  ,  vitâ  iptorum  Principum  &  durante  fupra  octuagefimam ,  Se  hu- 
jus di&ionis  Archiepifcopi  fupra  quadragefimam  tertiam  lineas  à  capite 
hujus  inftrumenti  computando.  Feci,  &c. 

C  C  C  1  V. 

(p*  Ltttres  du  Roy  Louys  XI.  au  Chancelier ,  pour  faire  punir  par  des 
Commiffaircs  délègues  ,  les  révoltés  de  la  Marche. 

Tiré  des  Tk  M  Onfieur  le  Chancelier.  Monfieur  de  Beau  jeu  m'a  dit  que  vous  faites 
Rccucilsde  difficulté  defcellerles  Lettres  ,que  jay  commandées  pour  punir  les 

M  f  Abbé  mutins  qui  fe  font  élevezen  la  Marche,  &  que  vous'en  voulez  remettrcla 
.  e  10  *  connoiflance  au  Grand  Confeil  :  puifqu'ils  fe  font  élevez ,  &  qu'ils  ont 
procédé  par  voix  de  fait»  je  veux  que  la  punition  en  foit  incontinent 
faite  Se  fur  les  lieux,  &  que  ceux  du  Grand  Confeil»  ne  de  la  Cour  de 
Parlement  n'en  ayent  aucune  connoiflance,  &c  pour  ce  fcellez  les  telles 
qu'on  les  vous  porte  ,  Se  aufli  les  autres  des  francs  Fiefs,  Se  gardez  qu'il 
n'y  air  point  de  faute ,  &  que  je  n'en  oye  plus  parler ,  car  je  ne  veux  poinï 
fouffrir  telles  aflemblées  (  i  )  pour  la  confequence  qui  en  pourroit  ave- 
nir. Efcrit  à  la  Neuville  en  Haye ,  (  a  )  le  dix-feptieime  Mars* 

C  C  C  V. 

(jrT  Lettres  du  Roy  Louys  XI.  au  Parlement,  au fujet  de  trois  Confeillers 
de  ladite  Cour  ,  révoque^  cS*  cafjc^  par  ce  Prince  ,  pareeque  lefdits  Con- 
feillers vouloient  civilifer  la  procédure  criminelle,  qui  s* cjioit  faite  contré 
le  Duc  de  Nemours, 

*  "Volume0  U  \JÏ  E"'*curs  >  )'ay  reçeu  vos  Lettres ,  par  fefquelles  defirez  que  je  re- 
des  lettres  J.VL  mette  les  Offices  que  fou  Une  ni  avoir  en  Parlement  Maiftre  Guil- 
originales  laumc 
écrites  au  ,t)Lt  chancelier  *  mmrquiiefm  main  |  (  i  )  La  NcoTÎfle  en  Haye  ou  en  Hez  , 
Parlement  que  ces  peuples  s'tteimt  foulevés  pour  le  quart  Village  au  milieu  des  bois  ,  à  deux  petites 
Pal*  6        <^ /our  lei  friutfi  fiefs  &  nouveaux  acquêts,    lieues  à  l'Oucft  »k  Clermont  en  BcauvoHîs. 
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la  urne  le  Duc  ,  Eftienne  du  Bays  Se  Guillaume  Grignon  j  Se  je  vous  tcC-  — — ^ 
pons  que  la  caufe  pourquoy  ils  ont  perdu  leurs  Offices ,  fe  a  cfté  pour  1479* 
vouloir  garder  que  le  Duc  de  Nemours  ne  fuft  pugny  de  crime  de  leze- 
Majefté  ,  pour  ce  qu'il  me  vouloir  faire  mourir*,  Se  deftruirc  la  fain&e 
Couronne  de  France ,  Se  en  ont  voulu  faire  cas  civil ,  &  pugnition  ci- 
ville  ,  Se  penfois  que  veu  ,  que  vous  eftes  fubjets  de  ladite  Couronne  , 
&  y  devez  voftre  loyauté  »  que  vous  ne  voulfifljez  approuver  qu'on  deuft 
faire  fi  bon  marché  de  ma  peau. 

Et  pour  ce  que  je  vois  par  vos  Lettres  que  fi  faites ,  je  connois  claire- 
ment qu'il  y  en  a  encore  qui  voulentiers  (croient  mach meurs  contre  ma 
perfonne ,  &  afin  d'eux  garentir  de  la  pugnition ,  ils  veulent  abolir  l'hor- 
rible peine  qui  y  cft  ;  parquoy  fera  bon  que  je  mette  remède  à  deux  cho- 
fes  >  la  première  expurger  la  Cour  de  tels  gens  ,  la  féconde ,  faire  tenir 
le  Statut  que  ja  une  fois  j'en  ay  fait ,  que  nul  ença  ne  puiflê  alléguer  les 
peines  de  crime  de  leze-Majefté  [ne  le  compter.  ]  Efcriptà  Puifeau  le  on- 
ziefme  jour  dejuin.  Signés  ,  Lors ,  &  Le  mareschal. 

Au  dos  efi  eferii.  A  nos  amés  Se  féaux  Confeillers  les  gens  de  noftre 
Cour  de  Parlement. 

C  C  C  V  I. 

Lettre  de  René  ,  Roy  de  Sicile  ,  à  Monjîeur  du  Bouchage ,  pour  le 
prier  de  faire  expédier  les  Députés  qu'il  envoyoit  vers  le  Roy  Louys  XI. 
pour  les  affaires  de  fis  Duchés  d'Anjou  &  de  Bar  rois. 

MOnfieur  du  Bouchage ,  nous  envoyons  prefentement  devers  Mon-  Tiré  ^ 
feigneur  le  Roy  nos  très-chers  &  féaux ,  le  Sire  d'Entravcnnc ,  le  Recueils  de 

Maiftre  de  noftre  Hoftel ,  Se  le  Sire  de  Solicrs ,  grand  Prefident  de  Pro-  M.  l'Abbë 
vence  ,  pour  luy  fupplier  Se  requérir  de  noftre  part  fur  aucuns  points  Se  Le  Grand, 
nrcicles ,  touchant  nos  Pays  Se  Seigneuries  d'Anjou  Se  de  Barrois ,  &  au- 
trement ,  lcfqucls  nous  leur  avons  chargés  vous  dire  &  communiquer  : 
Si  vous  prions  rant  à  certes  que  pouvons ,  qu'à  leur  rapport  veillez  ajou- 
ter pleine  foy  &  créance  ,  Se  en  leur  expédition  vous  employer  pour  nous 
Se  nofditcs  affaires ,  ainfi  qu'en  vous  en  avons  fingulierc  confiance. 
Wonlieur  du  Bouchage  ,  noftre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainc^e  garde. 
Efcric  en  noftre  Ville  de  Tarafcon  ,  le  vingt-huit  d'Aouft.  René. 

C  C  C  V  I  I. 

•■ 

Double  Négociation  de  Maximilien  Duc  d'Autriche  ,  avec  le  Roy  Louys 
XI.  pour  en  obtenir  une  trefve ,  &  avec  Edouard  IV.  Roy  d' Angleterre 
pour  luy  fane  rompre  la  trefve  qu'il  avoit  avec  Louys  XI. 

PEndant  que  le  Roy  Louys  XI.  employoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  ,  T'r^  <k 

entretenir  le  Roy  d'Angleterre  dans  fon  party ,  ou  au  moins  pour  |iE<V,"0il 

l'engager  à  demeurer  neutre  ,  le  Duc  Maximilien  d'Autriche  faifoic  tous  jefto  •  de" 

fes  efforts  pour  rompre  les  engagemens  qu'il  avoit  avec  la  France.  quidlccttc- 

Ce  Duc  avoit  époufe  la  Princcflc  de  Bourgogne  en  1477-  mais  il  eftoie  obfcrva- 

Cccc  i  tion. 
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arrivé  fi  pauvre  aux  Pays-bas,  qu'il  avoir  faluà  Ton  arrivée  lui  fournir  de- 
quoy  s'habiller  ,  fe  nourrir  &  loutenir  fa  dignité. 

Il  Ce  trouva  mefme  fi  dépourveu  d'argent,  qu'il  fut  réduit  en^  1478.  £ 
engager  pour  quinze  mille  efeus  au  Fadeur  d'une  Compagnie  c!e  Mar- 
chands Florentins  établis  à  Bruges ,  un  riche  Drageoir  (1) ,  qui  n'a  efté 
rachepté qu'en  1497. par  Philippe  fon  fils,  Archiduc  d'Autriche. 

En  1 478.  Le  Roy  Louys  XI.  poffedoit  la  plus  grande  partie  de  l'Arrois , 
&  avoit  envoyé  fon  armée  en  Hainaut ,  où  il  s'eftoir  emparé  de  pluhcur  s 
portes  confiderables. 

Heureufement  pour  le  Duc  d'Autriche ,  les  troupes  de  France  reçu- 
renr  quelques  efchecs  dans  cette  Province  ,  ce  qui  modéra  un  peu  l'ar- 
deur du  Roi ,  cv  le  porta  à  efeouter  les  propofitions  qui  lui  furent  faites 
de  confenrir  à  une  nouvelle  trefvc 

Celle  qui  avoit  efté  arreftée  pour  un  an  le  11.  Juillet  1478.  (1)  eftoic 
finie,  il  falloit  la  renouveller  ou  en  faire  une  autre.  Le  Roy  vouloir  bien 
en  faire  une  de  fepr  mois.  Moniteur  dcRomont  delaMaifon  deSarge,  fut 
chargé  de  cette  negociationde  la  part  du  Duc  d'Autriche.  L'Inftru&ion  ($) 
qui  lui  fut  donnée  le  1  z.  Aouft  1480.  eftoit  de  feparer ,  s'il  pouvoir, 
ces  fept  mois  en  deux  ,  &d'arreftcr  d'abord  une  trefvc  de  trois  mois , 
puis  de  la  conrinuer  pour  quatre  autres. 

Avant  que  le  Duc  d'Autriche  eut  propofé  d'accepter  un  trefvc  de 
trois  mois ,  il  avoit  commencé  une  négociation  auprès  du  Roy  d'Angle- 
terre ,  pour  le  détacher  du  Rov  Louys  XI. 

Il  avoit  prié  Marguerite  d'Yorck  ,  belle-mere  de  fa  femme,  fecurdu 
Roy  Edouard  IV.  Se  veuve  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  de  fe  charger 
de  cerre  négociation.  11  efperoirque  certe  Princcifc  obtiendroit  plus  du 
Roy  fon  fierc  qu'aucune  autre  perfonne  qu'il  pull  lui  envoyer,  &  il 
avoir  outre  cela  grand  inrereft  de  l'éloigner  du  Pays-bas,  pour  l'empefc 
cher  de  donner  dans  un  pit-gc  que  le  Roy  Louys  XI.  lui  preparoir  par  le 
nuniftere  de  Jules  de  la  Rouerc ,  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  » 
&:  qui  depuis  fur  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 

Un  efpion  (4)  que  ce  Duc  enrretenoir  en  France ,  lui  avoit  fait  fçavoir 
entre  autres  nouvelles  ,  que  ce  Cardinal  devoir  venir  comme  Legar  vers 
le  Roy  ,  quenfuitc  il  devoit  aller  en  Flandre,  &  propofer  à  certe  Du- 
chefle  un  mariage  avantageux  &  de  grands  biens  ,  pourveu  qu'elle  sen- 
gageâr  de  lui  rendre  fervice. 

Si  la  Duchciïe  avoir  goufté  les  propofitions  du  Légat ,  cela  auroit  fort 
dérangé  les  affaires  du  Duc  ,  auili  pour  y  mettre  ordre,  il  jugea  à  propos 
d'efloigner  cette  Princelîè  fous  prétexte  de  cette  Ambalîàde  ,  cnhiite  il 
refufa  de  recevoir  le  Legar,  parce  qu'ayant  efté  premièrement  en  Fran- 
ce ,  il  ne  lui  convenoir  pas  de  le  recevoir  en  fécond  (<J.  Il  y  eut  plu- 
fieurs  Lertres  eferites  &  un  Bref  envoyé  à  ce  fujet.  Le  Légat  eut  beau  fe 
plaindre  de  la  défiance  que  l'on  avoir  de  luy  ,  on  différa  toujours  de  le 
recevoir  fous  divers  prerextes.  La 

0)  C'elrà  peu  prés  ce  qu'on  appelle  des  Traités  de  Paix, 

à  prefent  un  Surtout  pour  fervir  aux  grands  (5)  Voir  cette  Iuftruc"tion  cy-apres». 

regas.  (4)  Voir  la  Lettre,  ci- après. 

[tj  Elle  cft  imprimée  danr  le  Recueil  (j)  On  peut  les  voir  ci  après. 
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La  Douairière  de  Bourgogne  (6)  s'acquitta  promptement  de  la  charge  ><  >• 
u'elle  avoic  auprès  du  Roy  d'Angleterre.  Le  fujet  de  Ton  voyage  eftoic  1479. 
e  détacher  ce  Roy  fon  frère,  des  engagemens  qu'il  avoit  avec  k  France, 
&  d'en  obtenir  des  troupes. 

Ces  engagemens  elloient  très-forts  (7),  c'eftoit  une  penfion  de  cin- 
quante mille  efeus  que  le  Roy  Louys  XI.  lui  payoit  régulièrement  ,  tk  le 
mariage  de  la  Princcfle  Elifabcth  fa  fille  aifnée  ,  artclté  avec  le  Dauphin 
par  un  Traité  de  l'an  1475. 

Le  Duc  d'Autriche  pour  rompre  ces  deux  engagemens ,  propofa  de  fe 
charger  de  la  penfion  ,  ôc  de  marier  Philippe  Duc  d'Autriche  fon  fils  , 
lois  âgé  de  deux  à  trois  ans ,  avec  Anne  ttoitiefmc  fille  de  ce  Roy. 

Ce  Duc  efperoit  que  cette  penfion  ferviroit  de  dot  à  la  Princefie  d'An- 
çlcrcrre  ,  &  qu'il  la  reriendroit  par  les  mains  ;  cependant  par  un  article 
ieparc  ,  adjoultc  àl'infirnétion  de  la  Douairière  de  Bourgogne  ,  il  autho- 
rila  Guillaume  de  la  Baume  Seigneur  d'Irlain  ,  qui  accompagnoit  cette 
Prince  lie  en  Angleterre  ,  avec  titre  d'Amballadeur ,  de  conlcntir  à  payer 
lapenlion  de  cinquante  mille  efeus,  en  casque  la  ligue  qu'il  vouloit  faire 
avec  le  Roy  d'Angleterre  ,  ne  puft  pasrcuflir  autrement. 

Maximilien  ne  fe  contenta  pas  d'authorifer  le  Seigneur  d'Irlain  de 
coufentir  aux  demandes  du  Roy  Edouard  ,  il  envoya  encore  en  diligence 
en  Angleterre  Michel  de  Bcrghes  fon  premier  Ech.mfon  ,  avec  ordre  ex- 
ptesd'engaget  (S)  ce  Roy  à  faite  au  pluitoft  une  delcente  en  France  ,  pour 
y  conquérir  les  Duchés  de  Normandie  6c  d'Aquitaine,  &  melme  le 
Royaume  ,  6c  de  convenir  des  fecours  que  ce  Duc  donneroit  pour  ces 
conque  lies. 

Ces  delleins  eftoient  trop  vaftes  pour  les  exécuter  aulli  promptement 

3ue  le  Duc  d'Autriche  vouloit  le  perfuader.  Le  Roy  d'Angleterre  ne 
onna  pas  dans  ces  imaginations ,  il  fe  contenta  d'envoyer  à  ce  Duc  les 
quinze  cens  Archers  qu'il  avoit  fait  lever  pour  luy  ,  fuivant  la  Conven- 
tion '9;  faite  avec  la  Douairière  de  Bourgogne. 

Cette  Princeflc  après  avoir  informé  le  Duc  d'Autriche  des  fuccès  de 
fa  négociation  par  deux  Lettres  (10)  des  27.  Juillet  &  14  Septembre  ,  re- 
rourna  en  Flandre,  où  elle  arriva  fur  la  fin  de  Septembre  1480.  aptes 
avoir  cité  environ  trois  mois  avec  le  Roy  fon  frère. 

Le  Légat  eftoit  trop  habile  pour  n'avoir  pas  averty  la  Cour  d'Angle- 
terre- du  fujet  de  fa  légation  ,6V  la  Douairière  de  Bourgogne  ,  des  vues 
que  le  Roy  Louys  XI.  avoit  de  la  remarier  richement. 

D'un  autre  codé  ,  le  Duc  Maximilien  negocioit  féparement ,  pour 
rafeher  de  s'accommoder  avec  le  Roy  Louys  XI.  ôc  pour  v  reuflir ,  il  con- 
vint d'une  conférence  qui  devoit  le  tenir  entre  leurs  Amballadeurs  le  15. 
Octobre  fuivant  ,  6c  propofa  mcfme  une  entreveue  avec  le  Roy. 

La  Douairière  de  Bourgogne  qui  avoit  afTeuré  que  le  Duc  d'Autriche 
fe  lailTeroit  entièrement  conduire  par  le  Roy  d'Angleterre  ,  &  qu'il  ne 
feroit  rien  fans  fa  participation,  avoit  efte  fi  allarmée  de  cette  négocia- 
tion , 


Un  Voir  fon  InftrticVion  ci-apte*. 
(7  Il  ctt  imprimé  <lans  le  Recueil  des  Trai- 
tés de  Paix.  Ce  nun.igc  n'a  fa;  été  eiccucé. 


(8)  Voir  fon  lnfiruclicm  ci-.iprés. 
(y)  Voir  cette  Convention  ci-;^.:;;. 
(10)  V en:  ces  Lettres  ci-apres. 

Ce  ce  3L 
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tion ,  qu'elle  en  avoit  fait  des  excufes  au  Roy  (on  frère  ;  ainfî  la  refpon- 
fe  qu'il  en  reçut  par  deux  Lettres  des  1 1.  &  zi.  Septembre (i  i  ) ,  fut  plut 
favorabl*  qu'il  ne  dcvoit  efperer  i  &  cette  Princefle  ayant  efté  chargea 
de  luy  communiquer  de  bouche  certaines  aâàires  dont  on  luy  avoit  corv* 
fié  le  fecret,  elle  en  avertit  ce  Duc  par  une  Lettre  du  3.  Octobre,  qu'elle 
luy  envoya  pendant  qu'il  eftoit  en  chemin  pour  retourner  du  pays  de 
Luxembourg  en  Flandre. 

Le  Roy  <f  Angleterre  n'auroit  pas  cfté  fafché  que  le  Légat  fuft  entré 
dans  cette  négociation.  H  croyoit  fon  entremife  neceftâire  pour  fixer  la 
légèreté  du  Duc  d'Autriche.  Ce  Duc  eftoit  obftiné  i  ne  çoint  recevoir 
ce  Légat  qui  lui  eftoit  fufpect  :  &  quoyque  ce  Roy  luy  eût  eferit  le  1. 
Octobre  1480.  qu'il  pouvoit  lui  donner  audience,  lans pourtant  rien 
conclure  avec  luy  avant  qu'il  en  euft  cfté  averty  i  on  voit  par  une  Let- 
tre (11)  de  ce  Cardinal,  qu'il  eftoit  encore  à  Pcronne  le  zo  Octobre 
14S0.  fans  avoir  pu  obtenir  la  permiflion  qu'il  demandoit  depuis  fix  fe- 
maines  pour  fe  rendre  auprès  de  ce  Duc. 

La  maladie  dangereufe  du  Roy  Louys  XI.  dérangea  ces  négociations. 
Le  Roy  d'Angleterre  changea  mefroe  deveues,  &  au  lieu  de  travailler  i  la 

5aix  ,  comme  il  paroiflbit  y  eftre  porté,ilconfeillaau  Ducd'Autriche(ij) 
'obtenir  une  trefve  de  deux  ans ,  en  attendant  la  mort  du  Roy  qui  pa- 
roiftbit certaine. 

Le  Lecteur  curieux  pourra  voir  toutes  ces  particularités  expliquées 
plus  au  long  dans  les  pièces  fuivantes. 

C  C  C  V  I  I  L 

Déclaration  du  Roy  Louys  onçiefmt  en  faveur  du  Legpt  ,  Cardinal 
Saint  Pierre  in  vincula  ,  portant  pouvoir  audit  Légat  d exercer  fes  fa- 
cultés ,  quoique  ledit  Légat  ne  luy  en  ait  demandé  fa  permiflion  ,  com- 
me il  efi  de  coutume ,  &  fans  qu  ilfoit  tiré  à  conféqutnee. 

Tiré  du  vo-  T  °  U  Y  S  *  par  k  graCe  ^C  D*CU  *  R°y  ^C  Francc  5  A  tous  ccux  *lu* 
lume84fi.  JLjces  prefentes  Lettres  verront.  Comme  nous  euflîons  cfté  advertis 

dclaBiblio^  que  pour  plufieurs  chofes  touchant  &  concernant  le  bien  de  la  chofe 

«hetjue  du   publique  Queftienne  ,  &  mefmemenr  la  pacification  des  differens  qui 

Roy  parmi  font  entre  les  Princes  Chreftiens  ,  afin  que  iceux  unis  &  appaifés  tous 

ceux  de  Be-  enfemble  ,  puiflènt  mieux  eux  difpofcr  au  fervice  &  défende  de  la  fain- 

thune ,  fo-  K  ^0y  Catholique  ,  noftre  Sainct  Père  envoyeroir  volontiers  devers 

4*       nous  &  en  noftre  Royaume ,  aucuns  du  Sainct  Collège  des  Cardinaux» 

Légat  à  latere ,  avec  ample  puiflàncc  &c  faculté  de  oefongner  efdite» 

chofes  ,  &  autres  utiles  &  profitables  à  toute  la  chofe  publique  de  Chre- 

ftiente ,  dont  ayons  efté  Se  foyons  très-joyeux  &  contens  ,  &  pour  le 

fingulier  defir  qu'avons  au  bien  defdites  matières  ,  &  à  ce  qu'elles  fe 

puiftent  difpofer  à  louange  &  fervice  de  Dieu  ,  &  au  bien  &  exaltation  , 

tuition  &  dèfenfc  de  la  laincte  Foy ,  ayant  eferit  &  fupplié  à  noftredic 

Saine* 

(ti)  Voir  ces  Lettres  ci-après.        |     (  1  j  )  Voir  ce  1 
(ri)  Voix  cette  Lettre  copies.  1 
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Sain&Pere,  que  fort  plaifir  fuft  dcainfi  le  faire  ,  &  depuis  ayons  fçeu  ■  ■' 
que  iceluy  noftre  Sainct  Pere  ,  par  le  confeil  dudit  Sainct  Collège  des  1479. 
Cardinaux  ,  avoir  efleu  &  choifi ,  pour  envoyer  par  deçà  en  Légation , 
noftre  très-cher  Se  amy  le  Cardinal  Sa n&i  Pétri  ad  vincula  ,  avec  route 
pleine  putilànce  de  Légat  à  Lattre  ,  Se  plusieurs  autres  grandes  &  amples 
facultés  1  laquelle  chofc  nous  ait  efté  Se  Toit  très  agréable  ,  pour  les  gran- 
des ,  excellentes  &  louables  vertus  que  fçavons  Se  cognouTons  eftre  en  la 
perfonne  dudit  Cardinal  Sancli  Pétri  ad  vincula  ;  parquoy  &  pource 
qu'il  cft  befoin  de  donner  ordre  à  fa  venue  afin  que  l'expedirion  deidi- 
tes  matières  ne  foit  retardée  :  Sçavoir  faifons,  que  combien  que  nous  Se 
nos  prédecefleurs  Roys  de  France  ayons  droit ,  privilège ,  prééminence 
Se  prérogative  exprefle ,  avec  coutume  Se  ulage  de  toute  ancienneté  gar- 
dée de  non-recevoir ,  ne  eftre  tenus  à  recevoir  en  nos  Royaumes ,  Pays 
&  Seigneuries ,  Légat  du  Saint  Siège  Apoftolique ,  Se  que  quelque  Lé- 
gat qui  y  vienne  ,  de  quelque  authorité  qu'il  (oit ,  ne  puifle  ufer  de  la 
Légation  en  nofdits  Royaume  ,  Pays  Se  Seigneuries  T  fans  noftre  exprès 
confentement ,  volonté  Se  permiflion  ,  ce  néanmoins  pour  l'affection  & 
dciïr  qu'avons  au  bien  defdites  matières ,  confidere  aufli  que  par  le 
moyen  dudit  Cardinal  fe  pourront  accorder  plufieurs  diverfités  qui  par 
cy-devant  ont  efté  &  font  touchant  la  collation  des  Bénéfices  de  nofdits 
Royaume ,  Pays  Se  Seigneuries  ,  dont  fouventes  fois  par  la  contrariété 
qui  fe  trouve  entre  les  Bulles  &  Concédions  de  noftredit  Sainct  Pere  « 
&  les  Collations  des  Ordinaires  ,  fe  meuvent  plusieurs  Procès  au  grand 
dommage  de  nos  fujets  &  diminution  defdirs  bénéfices  >  voulant  ufer  en 
la  perfonne  dudit  Cardinal  de  plus  efpccial  honneur ,  faveur  Se  liberalité- 
que  n'avons  accouftumé  envers  quelconques  autres  ,  confidere  mefme- 
ment  que  fa  venue  Se  Légation  a  efté  de  noftre  fçeu  &  confentement , 
avons  voulu  ,  confenty  ,  permis  &  octroyé,  voulons  Se  confenrons ,  per- 
mettons &  octroyons  par  ces  prefenres ,  pour  cette  fois  feulement ,  Se 
fans  ce  que  jamais  il  fe  puifle  tirer  à  confcquence ,  que  dès  fitoft  que  le- 
dit Cardinal  Sancli  Pétri  ad  vincula  ,  Légat  fufdit ,  entrera  en  noftre 
Royaume  ,  pays  du  Dauphiné  ,  &  en  nos  autres  Pays  Se  Seigneuries  » 
il  y  puifle  entrer  comme  Légat  à  latere  ,  porter  la  Croix  &  aurres  chofes 
qui  y  appartiennent  par  tour,  fors  en  noftre  prefence  ;  aufli  ufer  de  fadite 
Légation  ,  Se  des  puiflances  &  facultés  à*  lui  octroyées  par  noftredit  Sainct 
Pere ,  fans  préjudice  ,  toutefois ,  comme  dit  eft ,  des  droits ,  privilèges» 
franchifes ,  prééminences  &  prérogatives  de  nous  &  de  nos  predecef- 
feurs  ,  &  des  anciennes  conttumes  &  ufages  dont  nous  &  ceux  de  noftre 
Royaume ,  Pays  du  Dauphiné  Se  autres  Seigneuries  avons  accouftumé 
d'ufer,  aufquelsne  voulons  Se  n'entendons  en  aucune  manière  déroger; 
Se  pourveu  aufli  que  ledit  Cardinal  baillera  fes  Lettres  Patentes  &  au- 
tentiques ,  par  lefquelles  il  déclare  que  par  certe  prefenre  pcrmiflîon  Se 
confentement ,  ne  par  quelque  ufage  Se  exercice  qu'il  faflè  de  fadire  Lé- 
gation ,  puiflance  Se  facultés  à  luy  octroyées  de  noftredit  Saint  Pere  , 
n'eft  &  ne  fera  en  rien  dérogé  ,  ne  prejudicié  à  nofdits  droits ,  privilè- 
ges, franchifes,  libertés,  prééminences  &  prérogatives  de  nofdits  Royau- 
me, Pays  Se  Seigneuries,  ne  aux  anciennes  couftumes  &  ufages  donc 
nous  Se  nos  prédecefleurs  en  nofdits  Royaume  &  Seigneuries  avons  ac-i 

couûumc 
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j.0     couftumé  d'ufer.  En  tefmoin  de  ce  avons  fait  mettre  noftre  féel  d  ces 
^    '    Prefentes.  Donne  à  Brie-Comte-Robert ,  le  quatorziefme  jour  de  Juin , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt ,  &  de  noftre  reigne  le  dix- 
neuviefme.  Signé  par  le  Roy  ,  les  Sires  du  Bouchage  ,  de  Sangré&  au- 
tres prefens.  Signé ,  Le  Mareschal  ,  & Jetllé. 

C  C  C  I  X. 

Marguerite  d'Angleterre  ,  Duchejfe  Douairière  de  Bourgogne  informe 
le  Duc  d'Autriche  de  ce  qu  elle  avoit  négocié  pour  lui  avec 
le  Roy  d'Angleterre fon frère. 

A  Londres  le  17.  Juillet  148a 

Tué  de  T  Rès-cher  &  tres-ame  fils  Se  noftre  très-redoubté ,  nous  nous  re- 
rEdltiondc   JL  commandons  à  vous  de  très-bon  cœur ,  Se  tant  fi  très-humblement 
M.  Gode-    que  faire  pouvons  à  voftre  très-noble  grâce  ,  &  vous  plaife  fçavoir  ,très- 
ftoy         cher  Se  très-amc  fils  &  noftre  très-redoubté  Seigneur  ,  que  depuis  nos 
dernières  Lettres  clcrites  >  nous  avons  communiqué,  tant  par  enfemble, 
que  par  moy  Ducheflc  à  part ,  avec  le  Roy ,  Se  fes  Députés  fur  nos  prin- 
cipallcs  matières,  &  tellement  que  fur  rour  en  enfuivant  nofdites  demie- 
res  Lettres ,  fc,  avons  l'intention  Se  plaifir  du  Roy ,  qui  eft  à  voftre  inten- 
tion ,  comme  par  nous ,  quand  auront  accordé  les  Letttes  »  ferez  en 
brief  plus  à  plein  advertis  ,  mais  pour  ce  que  de  rous  nos  pouvoirs  defi- 
rons  vous  auflî  advenir  de  ce  qui  eft  furvenu ,  eft  vray  que  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  lequel  trouvons  tousjours  cftre  de  bien  en  mieux  affecté  en 
voftre  jufte  &  bonne  querelle  alcneontre  du  Roy  Loys ,  après  qu'il  a  oaj 
le  rapport  de  Monfieur  de  Hawart ,  qui  le  jour  d'hier  après  difner  arri- 
va par  devers  luy ,  à  tout  l'argent  du  tribut  du  Roy  Loys  ,  pour  le  terme 
de  Pafque  dernier  pafle  ,  vint  par  devers  moy  Ducheflè ,  pour  me  comp- 
ter de  les  nouvelles ,  &  après  aucunes  devifes ,  nous  dift  que  ledit  Sei- 
gneur de  Hawart  luy  avoit  rapporté  que  le  Roy  Loys  eftoit  content  de 
avec  luy  befongner  ou  fait  de  la  prolongation  des  trefves  eftans  entre  eux» 
tout  ainû*  qu'il  voudroir ,  Se  me  finement  de  durant  icelle  trefves  luy 
payer  cinquante  mille  efeus  pour  chacun  an  ,  Se  pour  feureté  de  ce,  paf- 
ler  Lettres  obligatoires  par  devant  le  Saint  Siège  Apoftoliquc  ,  &  bailler 
toute  telle  feureté  que  le  Roy  d'Angleterre  voudroit ,  avec  ce  de  accom- 
plir le  mariage  foubs  les  conditions  avifees  d'entre  Monfcigneur  le  Dau- 
phin Se  Madame  Elizabcth  d'Angleterre  ,  &  encoires  plus  grandes  cho- 
ies ,  pourveu  que  en  ces  appointemens  ,  vous ,  ne  le  Duc  de  Bretagne  , 
y  fuluez  comprins ,  dilant  ledit  Roy  Loys,  que  pour  chofe  qui  lui  puift  ave- 
nir, il  ne  fera  ne  traitera  aucun  traité  avec  le  Roy  d'Angleterre  ouquel  vous, 
ne  le  Duc  de  Bretagne,  foyez  aucunement  nommé  Se  inclus:  &  pour  refolu- 
tion  ledit  Sieur  de  Hawart  a  rapporté  que  l'intention  du  Roy  Loys  eft  de 
pat  force  d'argent  &  par  tous  autres  moyens  à  luy  poffibles ,  procurer  que  le 
Roy  d'Angleterre  foit  content  de  avec  luy  befongner  en  vous  abandonnant 
&  ledit  Duc  de  Bretagne  auflî  ;  &  de  pour  à  ce  pouvoir  parvenir ,  non 
çfpargner  la  moitié  de  la  revenue  de  fon  Royaume  d'un  an  en  dons  Se  au- 
trement , 
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tFement ,  Se  afin  de  ce  pratiquer ,  ledit  Roy  Loys  doit  brief  envoyer-  "JTïio 
pardeca  une  grande  folenmclle  Amballadc  ,  Se  Ce  il  ne  peut  ce  obtenir , 
tomme  nous  cuidons  de  certain  ,  &  que  le  Roy  d'Angleterre  nous  a  af- 
fine que  pour  choie  du  monde  il  ne  fera  ,  Ion  intention  eft  de  par  tous 
moyens  a  luy  pollibles ,  Se  me  (même  tu  par  force  d'argent  Se  pluiicurs  au- 
tres faindes  Se  diUiinulces  oitres  ,  lans  aucune  choie  elpargner  ,  prati- 
quer par  devers  vous  aucun  Traité  ,  au  moyen  duquel  il  vous  puiil  fe- 
parer  des  Mailons  d'Angleterre  Se  de  Bretagne.  Ledit  Hawart  a  aulli  rap- 
porte que  ledit  Roy  Loys  falloir  une  grode  alTemblée  de  gens  d'armes 
pour  s  en  venir  en  Artois  mettre  le  liège  à  Sainci-Omcr  ou  a  Aire.  Mais 
le  Roy  nous  a  dit,  que  s'il  le  faifoit ,  lans  nulle  faute  luy  mefme  le  vien- 
dioit  lever  ,  Se  vous  bailleroit  U  bon  lecours  Se  ayde  ,  que  n'auriez  cau- 
Ic  de  habandonner  Se  rompre  voîhe  armée  de  Luxembourg  ,  nous  priant 
vous  en  advenir ,  Se  au  lu*  vous  prier  que  lans  grande  neceliité  ne  mettez 
voltre  peilonne  6:  puiirmce  en  danger  ,  Se  que  de  ce  en  vouliiliions  pa- 
ïeillcment  advenir  voldues  Villes  de  Sainor.  Orner  Se  d'Aire,  ce  que 
nous  avons  fait.  Oultre  plus  touchant  les  deux  milles  Archers  que  ja 
pieç.a  avez  délire  avoir  ,  il  les  fait  préparer  en  grande  diligence  ,  Se  qui 
plus  eft  vous  fait  pie  il  de  dix  mille  etcus  d'or  ,  fous  l'obligation  de  nous 
xous  enlemble ,  que  les  luy  payerez  Se  ferez  rembourler  endedans  le 
i\oel  prochain  venant  ,  Se  le  lurplus  par  emprunt,  ou  autre  moyen, 
ijous  le  trouverons  ,  pour  à  iccux  Archers  faire  payement  de  lu  femai- 
aies ,  Se  les  aurA  dedans  brief  temps  par  de  là  ,  nousdilant  que  en  tou- 
tes choies  vous  lera  ion  putïible  ,  lelquelles  choies ,  très-cher  Se  très  amc 
iiis  Se  noftre  très  redoute  Seigneur ,  vous  lignifierons  volontiers  ,  Se  fe- 
rons au  lui  plus ,  tant  lui  noftre  expédition  ,  que  autrement  noftre  bort 
ex  loyal  devoir,  tellement  que  eipetons  que  de  tout  lerez  bien  con- 
tent ,  au  plailir  du  benoît  1  ils  de  Dieu,  auquel  nous  prions,  tres- 
clicr  Se  rres-améfils  noftre  très-redouté  Seigneur  ,  qu'il  vous  doint  I  en- 
tier accomphlfement  de  vos  très-haux  Se  très-nobles  délits.  Elcrit  à  Lon- 
dres le  vingt-lepc  de  Juillet  mil  quatre  cens  quatrevingt.  Ainfi  Jtgnc 
voihe  leallemcre,  Makguhrite.  Signe  ,  Puissant. 

lue  d'une  Copie  ejiant  dam  tu  Chumhrc  des  Compta  de  Lille 

C  C  C  X. 

ïnftruction  { i)  de  MuCimUien  Duc  d'Autriche  à  Marguerite  d'York  ,  Du- 
chiffe  Douairière  de  Bourgogne  ,  qui  alloit  en  Angleterre  avec  d'autres 
Amcujfudeurs  de  ce  Duc  3  pour  y  négocier  une  Ligue  contre  la  France. 

T  Nftruètions  de  par  mon  très  redouté  Seigneur  ,  Monfieur  le  Duc  d'O-  Tirédct'F- 
Xftnce  ,  de  Bourgogne  ,  Sec.  à  ma  très-redoutee  Dame,  Madame  la  duien  de 
Dachelle  de  Bourgogne  (i) ,  de  Brabant,  Sec.  à  Monfeigneur  dlrlain  (j),  M.  Goic- 

fecond  froy. 


(0  Cc-tc  ïnftruction  eft,  comme  on 
c;ot;  ):i  fin  du  mois  de  Juin  ou  ducom- 
r.n-iKc;iK-nt  du  mois  de  Juillet  148-3. 

M.n>;uemc  d'York,  Ouchcll'c  Douai- 
lomc  Ut. 


rierc  de  Bourgogne  ,  mariée  à  Charles  Duc 
de  Rourgoguc  le  j.  Juillet  1468. 

(?)  Guillaume  Ac  l-i  li.iume,  depuis Ckc« 
valicr  de  la  T.mJo.i  d'or. 

Dddd 
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^"^T^  fécond  Chambellan  de  mondic  Seigneur  ,  Maiftre  Thomas  de  Plaine» 
*    '    Gouverneur  ,  Sec.  &  Maiftre  Jehan  Gros  ,  Treforicr  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'Or ,  de  ce  qu'ils  auront  à  faire  &  befongncr  devers  le  Roy 
d'Angleterre. 

Et  premièrement ,  après  la  prcfcntation  des  Lettres  de  mondic  Sei- 
gneur ,  porrant  credence  fur  eux  au  Roy  Se  les  très-affe&ueu fes  Se  très- 
cordiales  recommandations  en  tel  cas  rcquifcs ,  deuemcnt  faites.  Di- 
ront pour  l'expoution  de  leurdite  credence ,  que  mondit  Seigneur  le  Duc 
a  par  Maiftre  Jehan  Gros  fon  Confciller  Se  Treforier  de  (on  Ordre  de  la 
Toifon  d'or  premier  ,  Se  depuis  par  Melfire  Thomas  de  Monrgomery  , 
&  Maiftre  Guillaume  Sliffilctis,  Ambafladcurs  du  Roy  ,  ov  >  entendu  Se 
cognu  l'amour ,  l'affection  Se  le  bon  &  entiet  vouloir  qu'il  a  envers  luy  ». 
Madame  la  Ducheife  Se  leur  pays ,  terres ,  Seigneuries  Se  fubjets ,  &  par 
efpecial  le  bon  Se  entier  vouloir  qu'il  a  de  parconclure  les  matières  de 
mariage  (4)  >  d'alliance  Se  autres  dcfpieça  commencées  &  pourparlers , 
dont  mondit  Seigneur  fe  tient  tousjours  a  luy  oblige  ,  Se  l'en  mercie  le 
plus  arfe&ucufement  Se  cordialement  qu'il  peur. 

hem.  Diront  que  mondit  Seigneur ,  qui  de  fa  part  ne  defirc  aueuue 
choie  plus  que  l'expédition  Se  conclulîon  defdites matières,  confidetant 
que  par  nulle  perfonne  il  ne  les  pourroit  fi  bien  ne  l\  agréablement  faire 
Se  traiter  que  par  ma  rrès-redoutée  Dame,  Madame  laDucheflê  de  Bour- 
gogne ,  Sec.  fa  belle-merc.  A  bien  inftamment  prié  icelle  Dame  de  vou- 
loir prendre  charge  defdites  matières.  Ce  qu'elle  luy  a  Volontairement 
confenti  Se  accordé. 

hem.  Que  pour  communiquer  ,  traiter  totalement  St  finablement 
eonclure  fur  leiditcs  matières ,  mondit  Seigneur  a  donné  plein  pouvoir, 
au&oriré  &  mandement  efpecial  à  madite  Dame  Se  aux  Jclfus  nommés , 
qu'il  a  choiiis  Se  eflus  pous  aller  avec  elle. 

hem.  Er  néanmoins ,  pource  que  mondit  Seigneur ,  pour  la  conduite 
de  fa  guerre  a  prefentement  Se  promptement  à  faire  de  deux  mille  bons 
Archers  ,  Se  que  les  deniers  de  leur  payement  font  prefts.  La  première 
chofe  qui  fera  requife  au  Roy  ,  fera  que  fon  plaifir  foit  de  permettre  que 
lefdits  deux  mille  Archers  viennent  incontinent  au  fervice  de  mondic 

Seigneur  ,  fous  la  conduite  de  Meflïre  Chambellan  ,  Se.  Meflîre 

Thomas  Dcuringhem  ,  Ou  autres ,  tels  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur  y 
ordonner. 

hem.  Et  ceux  defdits  AmbalTadeurs qui  pafTercmt  par  Bruges,  enquer- 
ront  devers  Martin  Lem  Se  autres  ayans  charge  de  cette  matière ,  l'eltar 
des  deniers  dudit  payement ,  &  félon  ce  qu'ils  entendront ,  alTèurcronc 
le  Roy  ,  lefdits  Capitaines  &  Archers  dudit  payement  ,  Se  en  traiteront 
avec  eux. 

hem.  Er  quant  audit  mariage ,  fur  ce  que  par  lefdits  Ambaflàdeur» 
du  Roy  a  efté  requis  ,  que  mondit  Seigneur  y  veuille  entendre  gratis  , 
Se  fans  conftitution  d'aucun  dot ,  attendu  que  comme  ils  dient  s'il  fortit 
En  1474-  effe^  >  ceiuy  qUi  dcfpicça  a  eux-  conclu  *  avec  Monfeigneur  le  Dauphin 

.  n»-:i:  nL'JH  de 
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France  Se  Madame  Elizabeth  ($) ,  aifnée  fille  du  Roy ,  tournera  à  romp- 
rure.  Sera  remonftré ,  que  attendu  la  qualité  des  perfonnes  dont  l'on 
traite  prefentement ,  dont  l'une  lui  attient  fi  prouchainement  que  d'eftre 
fa  fille  ,  il  femble  aucunement  eftrange  que  le  Roy  veuille  que  fa  fille 
foit  mariée  fans  aucune  chofe  avoir  de  par  luy  &  de  fes biens,  mefine- 
ment  pour  ce  que  >  tant  elle  que  les  enfans  qui  viendront  Se  defcendront 
dudit  mariage ,  après  qu'ils  feront  venus  à  aige  de  difcretion  y  pourront 
avoir  regret ,  Se  leur  lcmblcra  que  l'on  n'ait  pas  affez  pourveu  à  leur 
droit  Se  eftat. 

Item.  Et  pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce  fervans  ,  fera  contendu  a  ce 
que  tout  le  moins,  le  Roy ,  au  lieu  Se  pour  recompenfe  dudit  dot ,  foit 
content  de  quitter  à  mondit  Seigneur  la  recompenfe  qui  fera  advifée  ,  au 
lieu  du  tribut  que  le  Roy  Loys  luy  paye  ou  cas  qu'il  celïè  pour  les  deux 
premières  années ,  &  mondit  Seigneur  fera  content  de  confefler  avoir 
rcccujla  fomme,  i  quoy  montera  ladite  recompenfe  au  prouftit  Se  pour  le 
dot  de  madite  Dame  Anne ,  qui  par  ce  moyen  fera  dottée  mariée ,  fans 
que  le  Roy  en  debourle  aucune  chofe. 

Item.  Et  pource  que  la  Requefte  du  Roy  touchant  ce  que  dit  eft  defTus, 
eft  principalement  Fondée  fur  la  romptutc  que  le  Roy  doubte  avenir  du 
mariage  de  France ,  fera  conrendu  que  au  cas  que  iceluy  mariage  de 
France  ne  rompe ,  ainçois  fortilTe  effect ,  que  madite  Dame  Anne  ait  en 
dot  &  mariage  la  fomme  de  deux  cens  mille  efeus  aurresfois  demandée 
par  mondit  Seigneur ,  ou  autre  la  plus  grande  que  par  le  bon  plaifir  du 
Roy  I  on  pourra  obtenir. 

Item.  Et  quant  au  fait  du  douaire  y  fera  befoigné  à  l'avenant  du  dot 
&  mariage  qui  fera  conftitucle  plus  avantauproufhc  de  mondit  Seigneur 
que  faire  fe  pourra. 

Item.  Et  au  regard  defdites  alliances ,  fur  quoy  l'on  a  par  ci-devant  eu 
plufieurs  communications ,  y  fera  fucceûivement  &  par  ordre ,  fait  Se 
bef  oigné  par  la  manière  qui  s'enfuit. 

Et  premièrement ,  que  en  faveur  dudit  mariage ,  les  amitiés  Se  allian- 
ces qui  ja  pieça ,  en  contemplation  du  mariage  d'entre  feu  Monfeigneur 
ie  Duc  Charles ,  &  madite  Dame  la  Ducbcfle  fœur  du  Roy  ,  furent  fai- 
tes &  palTces  par  les  deux  Princes ,  pour  eux ,  leurs  hoirs ,  pays ,  rerres 
Se  Seigneuries ,  contenons  ayde  envets  &  contre  tous ,  Se  lefquelles  en 
bonne  équité  &  raifon  ne  font  encores  expirées  ,  ainçois  font  perpétuel- 
les Se  doivent  durer  à  toujours ,  foient  confermées  &  revalidées ,  attendu 
mefmement  que  le  Roy  depuis  le  trefpas  de  feu  mondit  Seigneur  le  Duc 
Charles ,  a  par  plufieurs  fois  dit  aux  Ambaiîadeurs  de  mondit  Seigneur 
le  Duc ,  que  lefdites  alliances  avoient  efté  faites  en  faveur  de  mariage , 
Se  que  par  femblable  caufe,  on  les  pourrait  confermer  Se  revalider. 

Item.  Et  fe  le  Roy  ne  fe  veut  à  ce  condefeendre ,  mais  choifir  la  voye 
par  luy  ouverte  aux  Ambaflàdeurs  de  mondit  Seigneur  ,  &  ramentuc  par 
mondit  Seigneur  de  Montgomery  &:  Maiftrc  Guillaume  Sliffildis ,  alTà- 
voir  de  foy  mefler  de  la  paix  &  appointement  d'entre  le  Roy  Loys  6c 
mondit  Seigneur ,  Se  ou  cas  qu'il  n'y  pourra  parvenir ,  ou  s'il  y  parvient , 

Se 

(4)  Efle  a  depuis  épooft  le  Roy  »f  Angleterre  Henry  V 1 1. 
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— — ■»  &  après  le  Roy  Loys  l'enfraignede  prendre  le  party  de  mondit  Seigneur,, 
148a.    en  luy  baillant  ayde  &  fecours ,  Se  que  en  cette  matière  il  veuille  avoir  in- 
telligence à  mondit  Seigneur  &  traiter  avec  luy  de  l'ayde  que  au  cas  def- 
fufdit  il  luy  fera ,  fera  dit  que  mondit  Seigneur ,  de  la  part ,  eft  content 
d'y  befoigner. 

Item.  Et  fe  le  plaifir  du  Roy  eft  de  foy  mefler  de  ladite  paix ,  &  em- 
brafler  la  matière  d'icelle,  l'on  pourra  traiter  que  le  Roy  par  fes  Am- 
balîàdeurs  folemnels-fafTè  dire  au  Roy  Loys  ,  que  en  fe  condefeendant  à 
ladite  paix  ,  il  rende  &  reftitue  à  mondit  Seigneur  tout  ce  qu'il  lui-  com- 
pete  Se  appartient ,  en  lui  donnant  bien  expreflèment  à  connoiftre ,  que 
de  ce  faire  il  eft  refufant ,  le  Roy  d'Angleterre  mettra  peine  Se  tiendra 
la  main  à  Ion  pouvoir ,  à  ce  que  par  fon  moyen  &  ayde  ,  mondit  Sei- 
gneur foit  réintégré  Se  remis  en  tout  ce  qu'il  luy  doit  competer  &  appar- 
tenir ,  comme  dit  eft. 

Item.  Et  fe  en  parlant  de  ladite  paix  ,  poutee  que  difficile  chofe  fer* 
d'y  parvenir  fans  trefvc  ,  fe  de  la  part  du  Roy  eft  parlé  d'aucune  trefve  r 
fera  confenty  ,  que  le  Roy  pat  fes  Ambaflàneurs  la  puift  prendre  Se  ac- 
cepter pour  cinq  ou  fix  ans ,  pourveu  que  avant  tout  oeuvre  mondit  Sei- 
gneur foit  reftitue  à  tous  les  pays  »  terres ,  &  Seigneuries  qui  font  de 
l'ancien  patrimoine  de  la  Mailon  ,  Se  que  ce  qui  a  efté  acquis  par  feu 
Metfèigneurs  les  Ducs  Philippe  &  Charles ,  foit  mis  en  connoitfance. 

Item.  Et  fe  on  ne  peut  parvenir  à  ladite  totale  reftitution,  comme  aller 
eft  vraiiemblablc  ,  l'on  poutra  néanmoins  confentir  que  le  Roy  ptenne 
ou  accepte  ladite  trefve  pour  le  temps  &  terme  defluldit ,  pourveu  que 
à  mondir  Seigneur  foient  r eft i tues  les  Comtes  d'Artois  &  de  Bourgogne  , 
enfcmble  la  Vicomte  d'Aufione ,  &  le  relfort  de  Saint  Laurent ,  &  ie  re- 
fidu  mis  en  connoidance  ,  &  avec  ce  les  fujets  d'une  part  Se  d'autre,  re- 
tournent à  leurs  biens  &  héritages ,  &  à  cette  rin  fera  remonftré  le  bon 
Se  clair  droir  que  mondit  Seigneur  a  efdits  deux  pays  ,  parquoy  ,  fans  la: 
reftitution  d'iceux  ,  ne  peut  ou  doit  confentir  ladite  trefve. 

Item.  Se  au  pourparlement  de  ladite  paix  ,-  qui  fera  ce  que  l'on  met- 
tra avant ,  de  la  part  de  mondir  Seigneur ,  ueft  de  la  part  du  Roy  faire 
aucune  mention  ou  ouverture  de  trefve  ,  Se  madite  Dame ,  &  lefdits 
Ambaflàdeurs  en  befoignant  avec  le  Roy  ou  fes  Gens  ,  tiennent  les  ma- 
tières tellement  difpolées ,  qu'il  foit  bon  d'en  parler,  faire  le  pourront 
Se  confentir ,  que  par  le  Roy ,  par  fes  AmbaiTàdeurs ,  la  pratique,  pour 
le  temps  &  moyennant  les  reftirutions  detïu(<lites. 

Item.  Sera  contendu  à  ce  que  an  cas  que  le  Roy  Loys,  en  mettant  ces* 
chofes  en  non-chaloir  ,  refus ,  ou  difficulté  ,  ne  veuille  à  aucun  traité  ou 
reftitution  entendre  ,  ou  s'il  le  fait  &  après  l'enfraigne  en  aucune  ma- 
nière ,  le  Roy  en  prenanr  le  parry  de  mondit  Seigneur  ,  &  foy  déclarant 
Ion  amy  ,  allié  Se  bienveillant,  Se  en  favorifant  fa  bonne  &  jufte  que- 
relle ,  l'ayde  &  fecourre  à  l'enconrre  du  Roy  Loys  Se  les  liens. 

Item.  Et  quant  à  la  déclaration  de  l'ayde  parriculierc  que  mondit  Sei- 
gneur ,  en  ce  cas,  entend  avoir,  combien  que  du  commencement  l'on 
Lt  pourra  requérir  plus-gtande ,.  toutes  voyes  quant  ce  viendra  au  join- 
dre ,  l'on  fe  pourra  contenter  de  cinq  mille  combattans ,  Se  fera  traité 
de  leurs  fouldécs  &  payement  ,  &  tant  du  temps  qu'ils  commenceront), 

comme 
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comme  de  toutes  autres  chofes  à  ce  fervans ,  à  la  moindre  charge  pour  ^ 
mondit  Seigneur  ,  que  faire  fe  pourra. 

Item.  Et  en  remontrant  les  grans  &  pefans  affaires  de  mondit  Sei- 
gneur ,  &  mefmementà  caufe  de  l'armée  que  prefentemenr  luy  convienc 
mettre  fus,  pour  foy  tirer  aux  champs ,  fera  par  tous  les  meilleurs  moyens 
oui  feront  advifés ,  practiqué  que  le  plaifir  du  Roy  fou  de  prefter  à  mon- 
oit  Seigneur  le  payement  defdits  cinq  mille  combattans  ,  pour  trois  ou 
quatre  mois  au  plus  ,  Se  mondit  Seigneur  promettra  Se  s'obligera  vala- 
blement de  endedans  la  fin  de  l'année  l'en  payer  Se  rembourfer  entiè- 
rement. 

Item.  Et  à  cette  fin  fera  remonftré  au  Roy  ,  que  en  faifant  ledit  preft 
il  n'aura,  aucun  intereft  ,  fenon  de  l'attente  de  Ion  rembourfement ,  dont 
il  fera  bien  affiiré  ,  Se  néanmoins  fera  un  merveilleux  honneur  8c  proufir 
à  mondit  Seigneur ,  pour  la  renommée  Se  exrimation  qui  en  fera ,  tant 
devers  le  Roy  Loys ,  que  entre  les  fubjets  de  mondit  Seigneur  ,  &  qui 
cuideront  que  ledit  preft  foit  don ,  dont  ils  extimeront  &  craindront 
l'alliance  du  Roy  Se  de  mondit  Seigneur  ,  beaucoup  plus  que  fe  mondit 
Seigneur  fait  payement  aux  gens  que  le  Roy  luy  baillera ,  pource  que  en 
ce  cas  le  Roy  Loys  &  fes  adherens  diront,  que  ladite  alliance  n'aura  lieu  * 
fcnon  pour  autant  que  les  deniers  de  mondit  Seigneur  dureront ,  Se  qu'il 
pourra  faire  ledit  payement. 

Item.  Et  quant  a  la  recompenfe  ,  furquoy  l'on  a  eu  plufieurs  devifes  Se 
communications  ,  &  pour  laquelle  lefdits  Ambafîâdeurs  du  Roy  ont  de- 
mandé la  fomme  de  cinquante  mille  efeus  par  an ,  la  vie  du  Roy  duranr , 
fera  remonftré  que  le  Roy  en  parlant  par  cy-devant  de  cette  matière  aux 
Ambafladeurs  de  mondit  Seigneur ,  a  plufieurs  fois  dit ,  que  fon  inten- 
tion n'eftoit  pas  d'avoir  de  mondit  Seigneur  autant  qu'il  avoit  du  Roy 
Loys  >  ainçois  fe  contente  de  moins. 

Item.  Et  pour  bonne  caufe ,  car  il  eft  clair  &  évident  que  le  Roy  Loys 
ne  fera  payement  des  cinquante  mille  efeuspar  luy  deus  chacun  an  au. 
•  Roy  d'Angleterre  ,  frnonpour  aurantde  temps  que  la  guerre  durera  entre 

luy  fie  mondit  Seigneur  ,  Se  que  fe  mondit  Seigneur  cftoit  défait ,  orï. 
avoit  appoincté  avec  le  Roy  Lovs ,  ladite  penfion  cefferoit. 

Item.  Et  que  à  cette  caufîe  la  tecompenfe  qu'il  aura  de  mondit  Sei- 
gneur luy  fera  trop  mieux  alleu rée  ;  parquoy ,  Se  que  la  querelle  de  mon- 
dit Seigneur  &  de  Madame  eft  telle  ,  que  chacun  grand  Prince  y  doit 
volontairement  adhérer ,  le  doit  de  beaucoup  moindre  fomme  con- 
tenter. 

Item.  Et  que  en  delaiftànt  l'appointement  qu'il  a  au  Roy  Loys  ,  Se  pre- 
nant l'alliance  de  mondit  Seigneur ,  il  eft  &  demeure  entier  de  pourfuir  le. 
droit  qu'il  a  à  la  Couronne  de  France ,  auquel  droit  il  pourra  afTcz  faci- 
lement parvenir  ,  en  ayant  l'ayde  Se  afiîftance  de  mondit  Seigneur  >  qui 
fferachofede  trop  plus  grande  commodité  à  luy  &  à  fes  fubjets  ,  que  la- 
dite penfion. 

Item.  Et  fe  pour  la  part  du  Roy  eft  mife  avant  la  defpenfe  ,  que  et> 
prenant  le  party  de  mondit  Scigneut  luy  conviendra  faire  pour  la  (euretc 
delà  mer  ,  fera  dit ,  que  fi  eft  befoin  de  pource  faire  aucuns  frais ,  le 
Roy  Si  mondit  Seigneur  auront  moyen  de  par  leurs  fujets ,  mefmemen  t 
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g  ■■  mondit  Seigneur  par  ceux  de  Hollande  ,  fournir  aufdits  frais ,  dontFori 
1 4        pourra  parler  Se  prendre  manière  de  faire  ,  quand  le  cas  le  requerra. 

Item.  Et  pour  ce  prieront  le  Roy ,  de  par  mondir  Seigneur ,  qu'il  » 
eu  ayant  regard  aux  chofes  deflufditcs ,  veuille  modérer  ladite  fommc 
de  cinquante  mille  efcus  par  luy  demandée  ,  &  foy  contenter  de  la  fom- 
me  de  quarante  mille  efcus  que  mondit  Seigneur  >  moyennant  l'ayde  Se 
autres  chofes  deiTufdites ,  fera  content  lui  payer  chacun  an ,  fa  vie  du- 
ranr,  à  tels  termes  de  Tan  qui  feront  avifés  ,  &  pour  feureté  de  ce ,  luy 
bailler  Lettres  obligatoires  de  luy  »  Madame  fa  compagne  >  &  fc  befoin 
cft,  des  Eftats  de  fes  pays ,  Se  icelles  fe  mefticr  eft  ,  faire  confirmer  par 
noftre  Sainct  Père  le  Pape. 

Item.  Er  pourecque  lefdits  Ambailâdeurs  du  Roy  ont  rousjours  dit  , 

2ue  le  Roy  n'entendoit  avoir  de  mondit  Seigneur  ladite  recompenfe  , 
non  feulemenr  ou  cas  qu'il  perdra  le  treu  (6)  qu'il  prend  fur  le  Roy 
Loys  ,  pour  Se  à  l'occafion  de  ladite  alliance  qu'il  prendra  avec  mondir 
Seigneur  ,  mondit  Seigneur  entend  icelle  recompenfe  non  avoir  lieu  , 
linon  feulement  ou  cas  defïufdit  >  à  fçavoir  que  ledit  treu  luy  fera  à*  la 
caufedite  refufé  &  non  payé  >  it  foit  ce  point  bien  déclaré  en  l'appointe» 
ment  qui  s'en  fera. 

Item.  Et  contendront  madite  Dame  Se  lefdits  Ambanadcors  »  que  pour 
la  première  année  mondit  Seigneur  foit  Se  demeure  quitte  de  ladite  pen- 
fion ,  ou  du  moins ,  qu'elle  ne  foit  exigée  jufques  en  l'année  fubfèquen- 
re ,  &  à  cette  fin  demonftreront  les  grans  charges  Se  affaires  que  mondit 
Seigneur  a  prefentement  à  fupporter,  tant  pour  le  fait  de  la  guerre ,  que 
autrement. 

Item.  Et  entre  autres  chofes ,  contendront  à  ce  que  le  plaifir  du  Roy 
foit  de  fouldoyer  lefdits  cinq  ou  lîx  mille  combattans  qu'il  baillera  a 
mondit  Seigneur  >  pour  rrois  ou  quatre  mois  ou  plus  >  moyennant  le 
rembourfement  que  mondit  Seigneur  luy  en  fera  en  dedans  la  fin  de 
l'année  ,  comme  dit  cft  defTus. 

Item.  Et  fe  en  communiquant  les  matières  defTuraites ,  madite  Dame  • 
&  fefdits  AmbalTadeurs  entendent  que  le  Roy  foit  en  volenté  de  faire  fa 
defeente  en  France ,  pour  le  recouvrement  du  droit  qu'il  y  a ,  Se  de  pour 
ce  avoir  l'aflîftance  de  mondit  Seigneur  ;  Us  entendront  auili  l'ayde  Se 
aflîftancc  que  en  ce  cas  le  Roy  vouaroit  faire  à  mondit  Seigneur ,  qu'elle 
audit  cas  pourra  eftre  l'alliance  d'entre  eux ,  Se  fur  tout  tiendront  bons 
Se  honneftes  termes ,  &  de  ce  qu'ils  trouveront ,  avertiront  mondit  Sei- 
gneur. 

Item.  Et  fe  par  le  moyen  &  adreilè  diuRoy ,  paix  ou  trefve  le  traitte 
entre  le  Roy  Loys  &  mondit  Seigneur  ,  leurs  pays  Se  fubjets ,  madite 
Dame  Se  lefdits  AtnbarTàdeurs  contendront  que  en  ladite  paix  ou  trefve» 
Monfeigneur  Pierre  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint  Pol ,  (bit  expref- 
fement  dénommé  Se  comprins ,  Se  déclaré  que  mondit  Seigneur  de  Saint 
Pol  ,  comme  fils  de  feu  Monfeigneur  Loys  de  Luxembourg ,  en  fon  vi- 
vant Comte  de  Saint  Pol&  Conneftable  de  France ,  &  Madame  Jehanne 

de 

(  6  )  Alist ,  Tribut ,  c'eft  ainfrooe  les  t  Louis  XI.  donnoit  tu  Roi  S Angleterre» 
Ang!  ois  regardoienr  la  pcnâon  que  k  Ho»  |  Qemints  t  Tome  I.  p.  j  7 1 . 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  58^ 

de  Bar ,  jadis  conjoints ,  aufli  frères  de  dcffunû  Monfeigneur  Jehan  de 
Luxembourg,  en  fon  temps  Comte  de  Marie  ,  que  Dieu  abfoille  ,  fera  1 48o« 
entièrement  reftirué  ôc  aura  h  jouiflance  de  tous  les  Comtés  &  Vifcom- 
tés ,  Villes  ,  Baronies  ,  Chafteaux ,  Terres  &  Seigneuries  ,  dont  kCdizs 
feus  pere  ôc  mere,  ôc  Frère  ont  poifelfc  en  leurs  temps ,  non-obllant 
confiscation  prétendue ,  ne  empefchemcnt ,  déclaration ,  donation  ou 
difpofition  depuis  enfuis  par  le  Roy  Loys ,  fa  Cour  de  Parlement  à  aucuns 
de  ion  obeidànce  ,  ne  occupation  ,  jouillance  ,  polleflion  ,  ou  autre  chofe 
qui  foit  ou  ait  efte  faite  au  préjudice  dudit  Monfeigneur  Pierre  de  Lu- 
xembourg. 

Item.  Et  pour  ce  que  les  Marchands  d'Angleterre  font  difficulté  de  ve- 
nir à  la  foire  de  Bexghes  fur  le  Zoom  ,  finon  en  ayant  du  Seigneur  ôc 
des  Habitans  de  la  Ville  certaines  chofes  par  eux  requifes  non  accouftu- 
mees  ,*&  qui  feroient  trop  à  la  charge  defdites  Seigneurs  ôc  Habitans , 
dont  les  Tonlicux  de  mondit  Seigneur  le  Duc  font  amoindris ,  madite 
Dame  &  lefdits  AmbaHadeurs  contendronr  à  cequelefdits  Marchands 
fe  déportent  defdites  nouvclletés  &  fc  conduifent  touchant  ce  que  dit 
cil  en  la  manière  accoutumée.  Ainfi figné ,  Maximjlianus. 

C  C  C  X  I. 

Inftruction  à  ponde  Monfieur d'Irloin. 

E  Seigneur  d'Irlain  arrivé  devers  le  Roy  d'Angleterre ,  fe  après  que  Tîn5de!'S"' 
le  contenu  &  inftruftions  communes  aura  efte  par  luy  ôc  les  autres  rj1™  ^ 
Ambairadeurs  debatu  ,  cognoift  que  le  Roy  ne  fe  veuille  contenter  dudit  ft  '  0  °* 
contenu ,  confentira  ce  qu'il  s'enfuit. 

Premier  ,  quant  au  mariage  ,  fe  le  Roy  n'eft  content  de  conftituer 
dot  au  mariage  a  Madame  fa  âle ,  ne  à  cette  caufe  quitter  ou  remettre  le 
payement  de  la  recompenfe  pour  deux  ans  >  ainfi  que  le  contiennent  lef- 
dites  inftru&ions,  confentira  ledit  mariage ,  moyennant  que  le  Roy 
quitte  ôc  remette  à  mondit  Seigneur  le  payement  de  ladite  recompenfe, 
pour  un  an. 

Item.  Er  quant  à  ladite  recompenfe,  fe  le  Roy  ne  fe  veut  contenter 
de  quarante  mille  efeus  ,  ainfi  que  le  contiennent  lefdites  inftru&ions  >, 
iL  lui  en  confentira  cinquante  mille;  Ainfi (igné,  Maximisa  nus. 
Tiré  d'une  Copie  efiant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lillu 
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Injiruciion  (x)  de  Maximilicn  Duc  £  Autriche  >  à  Miche/  de  Berghes  ,  qu'il 
envoyait  devers  le  Roy  d'Angleterre  >  au  fujet  de  la  Ligue  que  Mar- 
guerite,  Duchcflc  Douairière  d<  Bourgogne  y  negocio'u  contre  la  France, 

Tiré  «le  T  Nftru&ion  de  par  mon  très- redouté  Seigneur  Mortfeigneur  le  Duc 
l'Edition     JL  d'Autriche  ,  de  Bourgogne ,  &c.  à  Michel  de  Berghes  Ekuyer  ,  de  ce 
de  M.  Go-  qu'il  aura  à  faire  tant  devers  le  Roy  d'Anglcrcrrc ,  comme  par  devers  Ma- 
dclroy.      dame  la  Duchefle  de  Bourgogne  &  les  AmbafTadeurs  de  mondit  Seigneur 
le  Duc ,  eftans  prefentement  devers  ledit  Roy  d'Angleterre. 

Et  premièrement ,  luy  atrivé  devers  le  Roy  ,  lui  présentera  les  Lettres 
contenans  credence  fur  luy  de  par  mondit  Seigneur  ,  &  luy  fera  tes  très- 
affedueufes  recommendations  &  autres ,  en  tel  cas  requiles  ôc  accou- 
ft  umée  s. 

Jtem.  Et  ce  fait ,  luy  dira  Ôc  déclarera  comment  mondit  Seigneur  a  n'a- 
gaircs  reçeu  Lettres  de  madite  Dame  la  DucheiTe  &  fcfdits  Ambafladcurs 
eftans  par  de  là  ,  par  lefquelles  ils  luy  fignifient  l'eftat  ôc  difpofitions  des 
matières  ,  pour  lefquelles  ils  font  par  de  là  ,  ôc  le  grand  &  bon  vouloir 
que  le  Roy  fe  demonftre  avoir  à  icelles  ,  dont  mondit  Seigneur ,  très- 
cordialement  &  wes  ajFettueufement  le  mercie  j  ôc  néanmoins  vource 
que  par  Lettres  de  madite  Dame  &  defdits  Ambafladcurs ,  mondit  Sei- 
gneur entend  que  cfdites  matières  n'a  encore  aucun  arreft  ou  finale  con- 
clufion ,  luy  prie  y  vouloir  metttre  fin  le  pluftoft  que  bonnemenr  polit- 
ble  luy  fera ,  ôc  y  faire  comme  il  a  en  luy  parfaite  confidence. 

Item.  Semblablement  prefentera  à  madite  Daine  la  DucheiTe  ôc  aufdits 
Ambafladcurs  lefdkes  Lettres  de  credence  ,  Ôc  pour  icelle  fa  credence, 
leur  dira  par  enfcmble ,  que  mondit  Seigneur  a  n'agaires  receu  leurs 
Lettres ,  par  lefquelles  ils  lui  fignifient  l'eftat  ôc  difpouuon  defdites  ma- 
tières ,  pour  lefquelles  ils  font  par  de-là ,  ôc  comment  ils  efpoirent  que 
brief  elles  fe  concluront,  dont&  de  la  diligence  qu'ils  y  ont  faite ,  mer- 
cie madite  Dame  bien  afteftueufement ,  &  la  prie  &  requiert  les  autres 
y  vouloir  continuer  jufques  au  parfait. 

Item.  Et  quant  à  ce  que  par  leurfdites  Letttes  ils  ont  eferit  ôc  lignine 
à  mondit  Stigneur  ,  que  par  Meflire  Thomas  de  Montgomery  ils  onc 
efte  advertis  &  requis  de  par  le  Roy ,  de  faire  feavoir  ôc  lignifier  & 
mondit  Seigneur  ,  qu'il  leur  envoyait  charge  Se  inftruâions  pour  bc- 
foigner  fur  le  fait  de  la  defeente  du  Roy  en  France  ,  dira  que  mondic 
Seigneur  a  la  chofe  fort  agréable  ;  mais  attendu  quelle  leur  a  efté  ouverte 
par  de  là  ,  mondit  Seigneur  fe  merveille  de  ce  que  autrement  ils  n'ont 
enquis  ôc  aiTentu  du  vouloir  &  plaifir  du  Roy  fur  ce  ,  ôc  mcfmement  des 
conditions  foubs&  patmy  lefquelles  il  entend  faire  fadite  defeente  ,  ÔC 
quelle  chofe  il  voudroit  faire  à  mondit  Seigneur  *,  car  fans  le  fçavoir  préa- 
lablement, mondit  Seigneur  n'y  fçauroit  ne  poutroit  prendre  aucune  con- 
xlufion.  Item» 

(i)  Cette  in(tru£tion  cft  ,  comme  on  i  1480  yvtytr.  ci-apres  la  Lettre  du  14  Scp- 
croit  du  commencement  du  mois  d'Août  |  tembre  14*0. 
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Item.  Et  néanmoins  afin  que  l'on  cognoiilè  la  bonne  &  grande  affc-  —-g 
&ion  que  mondk  Seigneur  a  de  compbire  au  Roy  &  de  l'affilier  en  la-  1 4  8  • 
dite  dcfcente  ,  ledit  Michel  priera  madite  Dame  Se  requerra  leldits  Am- 
balladeurs  dire  au  Roy  comment  il  a  agréable  ladite  defcente,  Se  que 
pout  parvenir  à  l'effet  d'icelle  ,  il  luy  offre  la  faveur  de  Ces  Pays  ,  Se 
avec  ce ,  luy  faire  de  fa  performe  Se  defes  biens  tout  ayde  &  afliftance 
poflible. 

Item.  Luy  diront  que  fe  fon  plaifir  eft  deprefentement  befoigner  avec 
mondit  Seigneur  au  fait  de  ladite  defcentc,mondit  Seigneur  en  fera  fem- 
blablement  content ,  &  en  ce  cas  madite  Dame  &  leldits  Ambaffadeurs 
prieront  le  Roy  qu'il  luy  plaife  leur  déclarer  lefdites  conditions ,  foubs 
&  parmy  lesquelles  il  luy  plaira  d'y  befoigner  &  entendre ,  afin  d'en  ad- 
venir mondit  Seigneur ,  ce  qu'ils  feront  incontinent  »  Se  mondit  Sei- 
gneur ,  pour  autant  que  bonnement  faire  le  pourra ,  fe  réglera  &  con- 
formera a  l'advis  &  bon  plaifir  du  Roy. 

Item.  Et  fe  le  plaifir  du  Roy  n'eft  de  prefentement  befoigner  au  fait 
de  ladite  dcfcente ,  mais  feulement  en  la  matière  dont  madite  Dame  & 
lefdits  Ambaffadeurs  ont  charge ,  madite  Dame  Se  iceux  Ambaffadeurs 
y  befoigneront  félon  qu'ils  ont  commencé  ,  Se  en  enfuivant  les  inftru- 
ckions  qu'ils  ont  fur  ce  , ,  en  déclarant  au  Roy  que  fe  cy-après  fon  plaifir 
eft  de  befoigner  au  fait  de  ladite  defcente ,  il  trouvera  mondit  Seigneur 
preft  &  vouiontaire  à  luy  faire  toute  ayde  Se  afliftance  poflîble ,  Se  de  en 
ce  cas  commuet  &  convettir  la  penfion  en  laquelle ,  en  concluant  ladite 
matiere,dont  madite  Dame&  lefdits  Ambaffadeurs  ont  charge,  il  pourra 
eftre  tenu  au  Roy  en  fervice  de  gens&  en  outre  d'y  mettre  plus  avant  Se 
plus  largement  du  fien ,  ainfi  qu'il  fera  adyifé  pour  le  bien  de  ladite 
defcente. 

Item.  Et  fe  en  pourparlanr  de  ladire  mariere  de  ladite  defeentf  de  la 
part  du  Roy ,  font  alléguées  les  commodités  que  mondit  Seigneur  pourra 
avoir  par  icelle ,  madite  Dame  &  lefdits  Ambaflàdeurs  par  les  meilleurs 
Se  plus  honneftes  moyens  qu'ils  pourront ,  mettront  feulement  avant 
celles  que  le  Roy  aura  &  pourra  avoir  en  l'ayde  Se  afliftance  que  mondit 
Seigneur  lui  fera  ,  qui  ne  font  pas  moindres  que  de  parvenir  au  recou- 
vrement du  droit  qu'il  a ,  tant  es  Duchés  de  Normandie ,  Se  de  Guyen- 
ne ,  que  en  la  Couronne  de  France. 

Item.  Et  en  déclarant  au  Roy  le  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur,  Se  le 
defir  qu'il  a  de  fe  conjoindre  Se  allier  avec  luy  par  rous  moyens  à  lui  pot 
ftbles,  entendront  le  plus  qu'ils  pourront  le  vouloir  Se  intention  du  Roy 
fut  ces  matières,  Se  du  tout ,  enfemble  de  leur  bon  confeil  Se  advis, 
avertiront  mondit  Seigneur  par  ledit  de  Berghes. 

/  tem.  Et  pour  le  fair  des  quinze  cens  Archers  d'Angleterre  ,  dont  le- 
dit Michel  a  charge ,  en  paffant  par  Bruges ,  il  parlera  a  Meffire  Jehan  de 
Nieuwenhove ,  &  de  luy  fçaura  a  quel  jour  les  deniers  accordés  pour  le 
payement  defdits  quinze  cens  Archers  feront  à  Calais ,  afin  que  luy  venu  , 
en  Angleterre ,  il  en  puift  certiorer  le  Roy,  madite  Dame  la  Duchellè,  Se 
Capitaines  defdits  Archers. 

Item.  Et  pour  fournir  aufd ire  Archers  le  frais  Se  defpenfede  leur  paffa- 
ge ,  ledir  Michel  pour  ce  faire ,  &  aufli  pour  fon  voyage  recouvrera  du- 
Tfimc  II I.  Eece  dit 
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TIJÔ7  àit  Nieuwenhove  ou  de  pierre  Lanchals ,  &  du  Receveur  gênerai  aux- 
quels mondit  Seigneur  en  eferit ,  deux  ou  trois  cens  efeus  donc  il  leue 
baillera  u  Lettre. 

Item.  Et  ce  fait ,  ledit  de  Berghes  tirera  en  Angleterre  le  plus  diligem- 
ment que  faire  pourra ,  &  luy  venu  devers  le  Roy  ,luy  déclarera ,  cV  Tem- 
blablemcnt  à  madite  Dame  la  Duchcfle  Se  aux  Ambafladeurs  de  mondit 
Seigneur ,  comment  mondit  Seigneur  l'a  prefentement  envoyé  par  de-lx 
pour  avoir  ,  lever  &  faire  venir  par  deçà  lefdits  quinze  cens  archers  An- 
glois,  &  fuppliera  au  Roy  qu'il -luy  plaife  les  incontinent  faire  palier ,  &c 
que  eux  venus  à  Calais  ,  ils  auront  leurdit  payement  audit  lieu  pour  un 
mois ,  fans  point  de  faute ,  &  tantoft  après  auront  plus  grand  paye- 
ment. 

Item.  Priera  bien  inftamment  madite  Dame  ,  &  requcrraJefdits  Am- 
bafladeurs qu'ils  veuillent  tenir  la  main  a  ce  que  dit  eft ,  «  tellement 
faire ,  que  lefdits  Archers  paflènt  le  pluftoft  &  diligemment  qu'il  fera 
poflible ,  en  les  aflèurant  de  leurdit  payement  audit  lieu  de  Calais  ,  &  au> 
furplus ,  en  la  manière  dite. 

Item.  &  fe  lefdits  Archers  font  difficulté  de  pafler ,  pour  raifon  de  ce 
que  payement  ne  leur  fera  fait  dc-là  l'eauwc  >  ledit  de  Berghes  priera 
madite  Dame  &  requerra  lefdits  Ambafladeurs  tenir  la  main  &  faire  tour 
devoir  poflible  que  lefdits  Archers  patient  incontinent ,  en  les  afleuranr 
de  leur  payement  en  la  manière  dire,  &  leur  remontrant  le  befoin  que 
mondit  Seigneur  a  de  toft  avoir  lefdits  Archers  ,  &  le  dommage  qu'iV 
aura,  fe  la  chofe  eft  délayée,  foie  à  porter  ledit  payement  de  U  Vcauvre , 
s      ou  autremenr. 

Item^Et  s'il  ne  peur  mieux  ,  pour  contenter  lefdits  Archers ,  payera  le 
frais  de  leur  paflâge  fur  lefdits  deux  ou  trois  cens  efeus ,  qui  lui  letont 
délivrés  comme  deflus. 

Item.  Et  ès  deux  matières  defliifdûes  ,  ledit  de  Berghes  fe  conduira 
|>ar  l'advis  &  confeil  de  madite  Dame  &  defdits  Ambafladeurs  ,  en  en* 
luivant  le  contenu  ès  prefentes  inUructions. 

Item.  Et  fe  la  venue  defdits  Atchers  prenoit  delay  ,  ledit  de  Berghes  , 
par  le  confeil  de  madite  Dame  &  defdits  Ambafladeurs  ,  s'en  pourra  re- 
tourner ôdaifler  la  conduite  d'iceux  Archers  aufdirs  Ambafladeurs,  ainfi 
qu'il  fera  pour  le  mieux. 

Item.  Et  s'informera  au  vray  ledit  de  Berghes  de  l'eftat  &  difpofitiort 
defdites  matières  &  de  tout  ce  dont  lefdits  Ambafladeurs  ont  charge , 
afin  que  à  fon  retour  mondit  Seigneur  puift  cftrc  adverty  de  tout.  A inji 
Jïgnê ,  Maximilianus. 

Michel  de  Berghes  arrivé  en  Angleterre  ,  après  fes  Lettres  baillées  » 
félon  le  contenu  de  fes  inftruûions , -communiquera  leldites  inftrucHons 
à  Madame  la  Ducheflè  &  à  Meilleurs  les  Ambafladeurs. 

Item.  Et  quant  au  ptemier  membre  defdires  inftructions ,  qui  eft  fur 
la  defeente  du  Roy  d'Angleterre  en  France ,  pource  que  le  Roy  Se  mon- 
dit Seigneur  y  peuvent  befoignet  prefentement ,  ou  cy  après  ,  ainfi  qu'il 
eft  déclaré efdites  inftruûions ,  ledit  de  Berghes  doit  entendre,  que  de 
y  befoigner  prefentement  eft  plus  proufitable  à  mondir  Seigneur ,  que  de 
plus  attendre. 

*  Item. 
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hem.  Si  l'on  y  bcfoignc  prcfeotement ,  attendu  que  l'emprinfe  delà»  — > 
dire  defeente  fera  profitable  aux  deux  Princes ,  aflavoir  au  Roy  pour  le  rc«  1 4  °* 
couvreincnt  des  Duchés  de  Normandie»  Guyenne,  Se  Couronne  de  Fran- 
ce ,  &  à  mondit  Seigneur  pour  le  recouvrement  de  fon  héritage  Se  autre- 
ment, ainfi  qu'il  fera  advile,  il  eft  à  croire  que  le  Roy  fera  plus  (ongneux 
Se  curieux  de  mettre  à  effet  ladite  emprinfe,  que  fe  leulement  l'on  traite 
du  recouvrement  dudit  héritage  de  mondit  Seigneur. 

Item.  Et  avec  ce  attendu  que ,  comme  dit  eft,  ladite  defeente  fera  pro- 
fitable aufdits  deux  Princes  ,  Se  que  le  Treu  du  Roy  Loys  ne  celle  pour 
le  fait  ne  à  la  caufe  de  mondit  Seigneur  ,  iceiui  mondit  Seigneur  ne  de- 
vra eftrc  tenu  de  bailler  la  recompenfe  demandée  ,  Se  fervir  à  la  con- 
quelle  qui  fe  fera  au  moyen  de  ladite  defeente  ,  à  quoy  il  entend  s'em- 
ployer de  tout  fon  pouvoir. 

item.  Et  fe  l'on  veut  enquerre  plus  particulièrement  quel  ayde  mondit 
Seigneur  voudra  faire  pour  parvenir  à  ladite  conquefte,  mondit  Seigneur 
-entend  qu'il  y  devra  frayer  Se  faire  ayde  ,  félon  qu'il  fera  traité  entre  le 
Roy  Se  luy  ,  en  ayant  regard  à  la  commodité  qu'il  pourra  avoir  au  moyen 
de  ladite  conquefte  fçachani  que  le  Roy  s'en  contentera ,  comme  il 
cfperc. 

Ium.  Et  fe  le  Roy  ne  veut  prefentement  befoigner  ou  fait  de  ladite 
defeente  ,  mais  feulement  en  la  manière  dont  madite  Dame  &  lefdits 
Ambairadcurs  ont  charge  ;  madite  Dame  Se  lefdits  Ambafladeurs  y  be- 
foigneront  félon  Se  en  enfuivant  leurs  inftru&ions  ,  mais  il  faut  enten- 
dre que  fc  cy  après  le  Roy  veut  entendre  Se  befoigner  en  la  marisre  de 
ladite  defeente,  s'ellc  n'eft  faite  en  l'efté  prochain,  elle  fera  de  bien  petit 
fruit  à  mondit  Seigneur,  pour  ce  que  le  Roy  Loys  le  pourra  par  trop 
adommager,  auflï  le  après  lefdites  matières,  dont  madite  Dame&  lefdits 
AmbaiTàdeurs  ont  charge ,  conclûtes  ,  l'on  vient  à  traiter  de  ladite  def- 
eente j  il  eft  à  entendre  que  mondit  Seigneur  ne  pourra  ,  ne  devra  par 
raifon  payer  ladite  recompenfe  &  fournir  aux  frais  de  ladite  conquefte, 
Ainfi Jignê.  Maximilianus. 
Trè  d'une  Copie. 

C  C  C  X  I  I  I. 

Convention  pour  la  folde  de  1S0O  Archers  &  JO  hommes  a" armes  que  le 

Roy  d'Angleterre  envoyoit  aux  Pays-bas  au  fervicede  MaximUiea 
9  &  Marie  Ducs  d'Autriche  ,  &c. 

A  Londres  le  8  Aouft  1489. 

Aujourd'hui  huiticfme  d' Aouft  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt,en    ^.^  ^ 
lapréfence  de  très-hault  ,t  très-excellent  Se  rrès-puiiîunt  Prince  le  j-E^ition  de" 
Roy  d'Angleterre ,  a  (  entre  rrès-haulte  &  très-excellente  Princeflc  Mada-  m.  Gode- 
me  la  Duchefle  de  Bourgogne  (  1  ) ,  &  pour  &  ou  nom  de  Monfieur  froy, 
le  Duc  d'Oftriche  ,  de  Bourgogne,  &c.  d'une  part.  Et  Melfire  Jehan  Mil- 
ton  Se  Mcflîre  Thomas  Euvryghcm ,  Chevaliers ,  Capitaines  ordonnez 

de 

(i)  C  étoit  la  veuve  de  Charles  Doc  de  Bourgogne ,  fecur  du  Roi  d'Angleterre, 

Ecec  a 
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— —  de  par  le  Roy  »  à  la  conduite  de  quinze  cens  Archiers  qu'il  envoyé  au  fer- 
1480.  vice  de  mondit  Sieur  le  Duc  d'Oftriche  &  de  Bourgogne»  &c.  d'autre  part> 
efté  traictié,  accordé  &  convenu  en  la  manière  qui  s'enfuilc. 

Et  premièrement  ,que  chacun  defdits  Archiers  aura  de-là  l'eaue  pouf 
fa  foldce  Se  payement  fix  gros  (2)  monnoye  de  Flandre  pour  chaque  jour. 

Item.  Et  chacun  homme  d'arme  dix-huit  gros  (})  dite  monnoye  ,  qui 
feront  en  nombre  de  trente  hommes  d'armes. 

Item.  Et  que  au(<iits  Archiers  Se  hommes  d'armes  fera  fait  payement 
pour  fix  fepmaines  deçà  la  mer  ,  &  fera  pour  ce  payé  à  chacun  defdits 
Archiers  fix  deniers  monnoye  d'Angleterre  pour  jour»  Se  à  chacun  defdits 
hommes  d'armes  dix-huit  deniers  aicelle  monnoye ,  Se  après  de  moix  en 
moix  \  mais  les  autres  payemens  fe  feront  dc-li  l'eaue  en  monnoye  de 
Flandres ,  comme  dit  eft  deffus. 

Item.  Et  quanti  l'cftat  &  entretenement  d'iceulx  Capitaines ,  Mon- 
fieur  le  Duc,  eulx  arrivez  par  devers  luy,  y  pourvera  ,  tellement  que  par 
raifon  ils  en  devront  cftre  contens.  Et  néanmoins  pour  eulx  médire  fuz 
cnfemble  pour  leurs  defpens  d'ici  »  jufques  devers  mondit  Sieur ,  fera  à 
chacun  d'eulx  payé  Se  délivré  comptant  la  fomme  de  deux  cens  efeus 
d'or ,  afTavoir  cent  efeus  en  pur  don  ,  Se  cent  efeus  de  preft ,  Se  feront  en- 
tretenus eulx  &  leurs  gens  deflufdics  pour  le  moins  jufques  ïPafques pro- 
chain venant ,  nonobftarit  quelque  Trêve  ouTraiûié  qui  puift  advenir. 

Item.  Et  auront  chacun  defdits  Capifaines  foubs  eulx ,  aflàvoir  Meffire 
Jehan  M  il  ton  fept  cens  cinquante  Archiers  Se  quinze  hommes  d'armes , 
&  Meflire  Thomas  Euvrygncm ,  autres  fept  cens  cinquante  Archiers  Si 
quinze  hommes  d'armes. 

Item.  Lcfdits  Capitaines  feront  tenus  d'être  prefts  à  tout  heurs  gens  def- 
fufdits  pour  pafler  la  merendedans  le  vingt-huitiefme  jour  de  ce  prefent 
moi*,  allâvoir  ledit  Mefiirc  Thomas  Euvryghcm  au  lieu  du  Houl ,  Se  le- 
dit Miiton  au  lieu  de  Douvres,  à  chacun  defquels  lieux  ils  trouveront 
gens  de  par  le  Roy  6c  madite Dame  pour  les  pafler  aux  monftres,  èsmains 
defquels  ils  feront  ferment  en  tel  cas  pertinent,  &  eux  venus  outre  l'eaue» 
feront  tenus  de  faire  autres  revues  pardevant  ceux  qui  à  ce  feront  or- 
donnés. 

Item.  Commencera  ledit  payement  aufdirs  jours  que  fe  feront  lcfdiies 
monftres  ,  comme  dit  eft. 

Item.  Lcfdits  Capitaines  eux  venus  de-U  l'eaue  à  tour  leurs  Compai-^ 
enies  deflufdires  &  leurfdites  reveucs  faites  ,  tireront  à  toute  diligence^ 
devers  mondit  Sieur  ou  en  tel  lieu  que  par  lui  leur  fera  ordonné ,  à  la 
moindre  foulle  Se  domaige  du  pays-,  qu'ils  pourront  en  payant  leurs  def- 
pens partout  où  ils  parleront ,  Se  ne  pourront  fejourner  en  un  lieu  que 
nne  nuit  fans  caufe  raifonnable  ;  Se  au  furplus  feront  tenus  de  tellement 
diligenter,  que  depuis  qu'ils  guront  palfé  l'eaue  Se  fait  leurfdites  mon- 
ftres ,  ils  foient  devers  monditSieur,  où  là  où  il  leur  ordonnera  en  pour- 
fuivant  de  jour  en  jour  Se  de  logis  en  logis  le  plutoft  que  faire  fe  poutrav 
Fait  en  cette  ville  de  Londres  les  an  Se  jour  dcfTuidits.  Ainji  Jigni , 
Margarete,  Mylton  ,  Eu vrychem.  Depuis 

(  1  )  Ceft  tioij  fols  neuf  deniers  de  |  (  ,  )  C'cft  onie  foJ$  trois  deuicis  de 
Jiancc.  |  Fiance. 
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Depuis  cedit  Traité  fait  &  etcrit  pour  aucunes  confiderations  >  a  efté  — — — • 
baillé  des  fept  cens  cinquante  Archers  &  quinze  hommes  d'armes  ,  dont    148  o.- 
avoir  la  conduite  Meljire  Jehan  Mylton ,  à*  Dichfild  deux  cens  cinquante 
Archers  &  cinq  hommes  d'armes  à  telle  foldée  &  fous  les  modifications 
déclarées  cy-deflus.  Fait  à  Vyneforc  le  huit  d'Aouft  l'an  mil  quatre  cens> 
quatre-vingt.  Collationnépar  moi,y?£/K'CoNR.OY,avec  paraphe» 
Tin  de  ladite  Copie.  coUationnèc, 

C  C  C  X  I  V. 

Infiruclion  de  Maximiïun  Duc  d'Autriche ,  à  Mon/leur  de  Romont  & 
autres  fes  Ambafladturs  vers  le  Roy  Louis  XI.  pour  négocier 
une  Trêve  avec  ce  Roy. 

A  Namur  ce  it  Âouft  1480. 

INftruâions  Se  Mémoire  de  la  part  de  montrés  redoubté  Seigneur  Mon-  ^c 
feigneur  le  Duc  d'Auftrice,  de  Bourgogne»  &c.  à  Monfeigneur  le  l^i1/0^ 
Comte  de  Romont  fon  Coufin ,  Mcflire  Goflùin  Harduin  Abbé  d'Affle-  ' 
ghem,  McffireGui  de  Rochefort ,  Confciller  &  Chambellan  d'iccluy 
Seigneur,  Meflire  Paul  de  Baenft ,  Prefidcnr  de  Flandre  ,  Maiftre  Jehan 
Dauffay ,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  l'Hoftel  de  mondit  Sei- 
gneur ,  &  Maiftre  Gérard  Numan  Ton  Secrétaire  »  les  Gx ,  les  cinq  ,  les 
quatre  ou  les  trois  dont  mondit  Seigneur  de  Romont  foit  toujours  l'un. 

Premièrement  diront  aux  Gens  du  Roy ,  que  fur  ce  que  le  Sieur  de 
Gento  a  dernièrement  rapporté  >  que  le  Roy  étoit  content  de  prendra 
une  Trcfve  courte  ou  longue  ,  pour  pendant  le  tems  d'icdlc  pouvoir 
parvenir  à  la  Paix ,  mondit  Seigneur  a  efté  content  de  prendre  une  Trefve 
jufqucs  au  quinzième  jour  de  Mars  prochain  venant ,  qui  font  fept  mois 
entiers,  efpcrant  que  pendant  ce  temps  ,  l'on  pourra  trouver  quelque 
bon  &  honnefte  moyen  de  Paix  entre  le  Roy. 

Toutesfois  lefdirs  Ambaflàdeurs  contertdront  le  plus  avant  qu'il  leur 
fera  pollîble ,  à  ceque  ja  Toit  ce  que  la  Trcfve  foit  prinfe  &  fermée  dès 
maintenant  pour  te  terme  de  fept  mois ,  par  eux  du  pouvoir  à  eux  fur  ce 
donné ,  que  néanmoins  pour  aucunes  bonnes  confiderations  ,  Se  mef- 
mement  afin  que  les  fujets  d'un  party  &  d'autre  entendent  mieux  que 
cette  Trefve  fe  prend  pour  piutoft  parvenir  à  Paix  ,  qu'elle  ne  foit  pré- 
sentement publiée  que  pour  trois -mois,  &  a  la  fin  défaits  trois  mois  elle 
fera  publiée  pour  fes  autres  quatre  mois  fui  van  s ,  &  toutefois  au  cas  que 
les  Gens  du  Roy  ne  fe  veuillent  confentir  à  ce ,  ains  veuillent  qu'elle  loir 
dès  maintenant  publiée  pour  les  fept  mois ,  les  deftuidits  Amoauadeuts 
se  layronr  pourtant  debefoigner  &  prendre  ladite  Trefve. 
I  Item.  Seront lefdites  Trcfves  marchandes  &  communicatives ,  referv* 
que  les  nobles  hommes  8c  autres  fuivans  les  armes  ne  pourront  entrer 
en  Ville  ou  Fort  de  l'autre  party ,  fans  le  feeu  Se  licence  du  Capitaine 
ou  principal  Officier  du  lieu  où  ils  voudront  entrer. 

Item.  Infifteront  lefdrts  Arnbauadeurs  le  plus  qu'ils  pourront  à  ce  que 
le  Roy  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Bretagne  foient  cileus  par  les  deux  pac- 
lyes  confervateurs  de  ladite  Trefve.  E  e  e  c  3  lté  nu- 
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■^^^  Item.Et  au  cas  que  les  Gens  du  Roy  ns  veullenc  aucunement  confen- 
1480.  cirque  lefdiis  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Bretagne  foient  confervareurs, 
lefdits  Ambaflàdeurs  ne  delayront  pourtant ,  après  toutesfois  qu'ils 
en  auront  fait  toutes  inftances ,  d'accepter  la  Trelve,  pourveu  toutes- 
fois  que  lefdits  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Bretagne  foicnt  nommé- 
ment coniprins  clditcs  Trclves  ,  comme  Allyez  de  mondit  Seigneur ,  6c 
aufli  le  Pape  ,  l'Empereur,  6c  les  Electeurs  de  l'Empire,  les  Roys  de  Ca- 
ftille,  de  Naples  ,  de  Hongrie,  &  de  Portugal,  6c  le  Duc  Sigifmond 
d'Auftriche  ,  le  Duc  &  M  ai  (on  de  Savoye ,  les  Ducs  de  Saxe,  de  Bavière, 
&dc  Juillets,  les  vieilles  6c  nouvelles  Ligues  d'Allemagne,  les  Evefqucs, 
Cites  6c  Pays  de  Liège  &  de  Metz, 

Et  fei notablement  du  côte  du  Roy  y  pourront  eftrc  comprins  comme 
fes  alliés  ,  ceux  qui  voudront  dénommer  de  fa  part,  pourveu  que  le  Sieur 
de  Rodemach ,  Meflire  Guillaume  d'Arcmbergh  ,  ne  les  autres  rebelles 
fubjets  de  fes  pays  de  Luxembourg  &  de  Ghclrcs ,  n'y  foient  point  com- 
prins. 

Item.  Contendront  lefdits  Ambaflàdeurs  à  ce  que  nulles  levées  ne  fe 
faflent  des  fruits  ,  des  biens  ,  rentes  6c  terres  de  ceux  qui  font  en  aurre 
party ,  que  celuy  où  font  lefdites  terres  pour  les  termes  qui  cfchcr- 
ront  durant  ladite  Ttefve ,  ains  qu'ils  demeurent  entiers  le  tems  d 'icelle 
Ttefve  durant  au  profit  de  ceux ,  au  profit  defquels  déclaration  en  fera 
faite. 

hem.  Que  pendant  le  temps  de  ladite  Trefve ,  Ton  ue  faflè  aucuns  de* 
gats  d'un  cofte  ne  d'autre  ,  l'oit  par  bou rement  de  feu  ,  démolition  ou 
autrement  des  places  Se  villes  eftans  es  pays  qui  font  en  débat  entre  le 
Roy  6c  mondit  Seigneur. 

Item.  Contendront  lefdits  Ambaflàdeurs  à  ce  que  le  Roy  mette  ès 
mains  de  Monfieur  de  Romont ,  l'une  des  trois  villes,  aflàvoir  Thcroua- 
r\c  ,  Bethune  ou  Peronne ,  ainfi  qu'il  a  été  autrefois  dit ,  &  néanmoins 
s'ils  ne  peuvent  à  ce  parvenir,  ne  layront  pourtant  de  befoigner  &  con- 
clure ladite  Trefve. 

Contendront  auflï  à  ce  que  par  certeditc  Trefve ,  le  Roy  rende  &  re- 
ftitue  à  mondit  Sieur  Yvoix  i  enfemblc  tout  ce  qu'il  a  occupé  cette  année 
en  la  Duché  de  Luxembourg  &  Comté  de  Chiny  ,  &  toutesfois  au  cas 
qu'ils  ne  le  puiflent  obtenir  i  ne  delayront  pour  ce  de  conclure  lefdites 
Trefvcs,  félon  6c  en  enfuiyant  le  contenu  des  precedens  articles. 

Item.  Contendront  lefdits  Ambaflàdeurs  a  ce  que  incontinent  ladite 
Trefve  accordée  ,  les  Gens  du  Roy  la  notifient  à  toute  diligence  au  Gou- 
verneur de  Champagne  &  autres  Capitaines  du  Roy,'  eftans  au  quartier 
de  pardeçà. 

Item.  Et  pour  ce  que  cettedite  Trefve  fc  fait  fous  cfperance  de  au 
moyen  d'icclle  pouvoir  parvenir  à  Paix ,  6c  que  pour  ce  taire  convient 
<hoifir  temps  &  lieu  où  le  Roy  &  mondit  Sieur  envoyeront  leurs  Dcf- 
putés  &  Ambaflàdeurs  ,  contendront  à  ce  que  le  Roy  veuille  envoyer  fes 
gens  6c  Defputcs  au  quinzième  jour  d'Octobre  prochain  venant  à  The- 
rouanne ,  6c  mondit  Seigneur  envoyera  les  liens  à  Saint  Orner  ,  6c  Ci  le 
lieu  de  Therouanne  ne  plaift  au  Roy  ,  il  pourra  envoyer  fes  gens  à  Be- 
thune ou  à  Arxas ,  &c  mondit  Seigneur  à  Lille  ou  à  Douay. 

Et 
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Et  quant  aux  Confervatcurs  que  l'on  a  accouftumé  de  mettre  pour  les  — — ■ 
limites  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  ,  1  4.8  o» 
fera  defnommé  pour  Saint  Orner  Se  Aire ,  le  quartier  d'Artois  Monfieur 
de  Bcfvrcs,  pour  Lille,  Douay,  Se  le  quartier  de  Flandre  Moniteur  de 
Romont,  pour  Haynault  Se  leCarabrefis  Monfieur  de  Fiennes  &le  Bailly 
de  Haynaulr ,  pour  Namur  mondit  Sieur  de  Befvres,  Gouverneur  de  Na- 
mur  ou  fon  Lieutenant,  pour  Luxembourg  Monfieur  le  Comte  de  Chi- 
may ,  Lieutenant  de  mondit  Sieur  audit  Pays,  Se  en  fonabfence  Monfieur 
du  Fay ,  Se  pour  la  mer  au  quartier  de  Flandre  Meflîre  Jolie  de  Lalaing, 
Sieur  de  Montigny  Admirai  de  la  mer,  Se  pour  Hollande  x  Zélande  Se 
Frifc  Monfieur  de  la  Vere  Admirai,  &  mondit  Seigneur  de  Montigny 
Lieutenant. 

Item.  Advertiront  toujours  mondit  Seigneur  à  toute  diligence  de  leur 
befoignie. 

Contendront  auflS  lefdits  Ambaflàdeurs  à  ce  que  pour  éviter  les  entre- 
faites  Se  maux  que  pendant  la  Trefve  à  l'occafion  de  ce  pourroit  advenir,, 
que  nulles  gens  de  guerre  d'un  party  ne  d'autre  ne  Ce  tiennent  es  menues 
places  eftans  fur  les  frontières ,  ne  auffi  es  villes  brûlées  y  eftans  durant 
le  tems  de  cettedite  Trefve  tSe  auflî  que  pendant  ce  tems  tous  labouriers 
&  gens  du  plat  pays  fe  pourront  feurement  Se  fauvement  retraire  &  faire 
rehdence  fur  leurs  lieux ,  places  &  cenfesdudit  plat  pays ,  labourer  leurs 
terres  &  les  dépouiller ,  fans  que  1  on  les  puift  arguer  ou  corriger ,  quer 
durant  lefdires  divifions  ils  fe*foient  tenus  en  l'un  ou  l'autre  delditspar- 
tys  ,  Se  leurs  defpouilles ,  grains,  vivres  Se  autres  biens  pourront  faire 
porter  Se  mener  uns  aucun  empêchement  en  tel  lieu  ou  parti  que  bon  leur 
iemblera  ,  fans  avoir  regard  en  quel  Bailliage,  Prevoltc  ou  Cnatcllenic  , 
lefdits  labouriers  ont  leurs  refidences ,  cenles  ou  labeurs. 

Et  avec  ce  que  les  Villages  du  plat  Pays  d'entre  les  Villes  frontières  où 
il  y  a  garnifon  ,  fi  comme  tous  lès  Villages  qui  font  de  Saint  Orner  Se 
Aire ,  tirant  vers  Boulogne  ,  Monftreul  Se  Tnerouanne ,  ceux  de  decha 
la  Rivière  du  Liz,  Pont  à  Wendin ,  Douay ,  Cambtay ,  Bohain  tiranr  vers 
Bethune,  Arras,  Peronne  ,  Saint  Quentin  ,  feront  durant  cettedite  abfti- 
nence  tenus  en  neutralité  ,  en  telle  façon  qu'ils  ne  feront  taillés ,  compo- 
sés ne  appatis  par  l'un  ou  l'autre  des  partys  ,  Se  ne  le  pourront  faire  au- 
cunes prinfes  vaUables  de  perfonnes  ou  de  biens,  mais  d'un  parti  &  d'au- 
tre chacun  y  pourra  franchement  aller  Se  converfer ,  demeurer,  refider  Se 
joyr  du  fien  ,  Se  néanmoins  s'ils  ne  peuvent  obtenir  le  contenu  en  cet 
article  ,  foit  en  tout  ou  en  partie,  ils  ne  layront  pourtant  de  befongner 
&  de  ptendre  la  deffufdite  Trefve. 

Et  en  outre  contendront  lefdits  AmbafTadeurs  à  ce  que  moyennant  les 
trairés  Se  chofes  deflufdites,  Meflire  Wolfanc  de  Polhain  demeure  quitte 
6e  defehargé  de  prifon  ,  des  foy  Se  promette  qu'il  a  faite  Se  baillée  de 
retourner ,  de  rançon  Se  de  toutes  autres  chofes  que  l'on  lui  pourroir  de- 
mander à  caufe  de  fadite  prinfe.  Ainfi Jtgnc  Maximilianus.  Conclûtes 
au  Confeil  au  lieu  de  Namur  le  douziefme  jour  d'Aouft ,  l'an  mil  quatre 
cens  &  quatre-vingt ,  moi  prefent  Ruter. 

Tiré  <Tunt  Copie  coliatioanèc  &  JîgnUNvMAH. 

C  C  C  X  Y. 
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C'CCXV. 

$jT  Pouvoirs  de  Maximilien  Duc  a"  Autriche ,  &  de  Marie  de  Bourgogryt 
à  leurs  Ambajfadeurs ,  pour  faire  la  paix  avec  Us  Ambajfadeurs 

du  Roy  Louis  XI. 

Tiré  in  \J{  AXIMILIEN  &  Marie  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Ducs  d'Auftri- 
Volumc     JlVX  che ,  de  Bourgoigne,  de  Lothier,  de  Brabanc ,  de  Lcmbourg ,  de 
8449  de  la  Luxembourg  &  de  Gheldres;  Comtes  de  Flandre  &  d'Artois,  de  Bourgoi- 
Bibiiotheq.  gnc .  patins  ae  Haynaut ,  de  Hollande ,  de  Zellandc ,  de  Namur  &  de 
du  Roy    Zuytphen  \  Marquis  du  Saint  Empire  j  Seigneurs  de  Frize,  de  Salins,  & 
JcDcchuac.  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Salut.  Com- 
me notre  très  cher  &  très-amé  Coufin  le  Comte  de  Romont,  Seigneur  du 
Pays  de  Vaubc  *,  6c  nos  Aines  &  féaux  Révérend  Pere  en  Dieu ,  Meilleurs 
Gofwin  Hardinc,  Abbé  d'Affleghem  ;  Meffire  Paule<le  Baenft  notre  Pre- 
£dent  de  Flandres^  Maiftre  Jenan  DaufFay  ,  Mahtre  des  Requeftes  de 
noftrc  Hoftel  -,  &  Gérard  Numan  noftre  Secrétaire ,  nos  Commis  députes 
■  6c  Ambaflàdeurs  en  faifanr,  fermant ,  concluant  &  acceptant ,  ou  nom 

de  nous  ,  6c  en  vertu  du  pouvoir  à*  eux  donné  avec  le  Seigneur  de  Lude, 
Gouverneur  du  Daulphiné-,  ou  nom  &  à  ce  commis,ordonné  6c  député  de 
par  très-excellent  &  très-puiflant  Prince  le  Roy  de  France,  bonnes  & 
îealles  trefvcs,  fcurétat,&  abftinence  degtterre,  entre  le  Roy  fonRoyaul- 
me  ,  Pays,  Seigneuries  6c  Subjers  d'une  part  Nous ,  nos  Pays,  Seigneu- 
ries &  fubjets  d'autre:  durant  lefdites  tréTves  jufques  au  dernier  jour 
de  Novembre  prochain  venanr ,  ledit  jour  inclu  ,  ayenr  exprelfementcon- 
fenti  &  accordé  la  prolongation  de  ladite  rrefve,  leur  état  &  abftinence 
de  guerre  ,  le  temps ,  termes  &  place  de  quatre  mois ,  enfuivant  ledit 
dernier  jour  de  Novembre  ,  6c  finilïànt  le  dernier  jour  de  Mars  prochain 
venant ,4edtt  jour  inclu  5  pour  les  caufes,  Se  fous  la  forme,  manière  6c de~ 
vifes  6c  Lettres  fur  ce  expédiées  d'une  part  6c  d'autre  plus  au  long  .conte- 
nues,defqucllcs  Lettres  expédiées  pour  notre  parr,  la  teneur  s'enheut.  Jac- 
ques de  Savoye ,  Comte  de  Romont ,  Seigneur  du  pays  de  Vaulx  j  Gof- 
■win  Hardinc,  Abbé  d'Affleghem  ;  Paul  Baenft,  Président  de  Flandres; 
Jehan  DaufFay ,  Confeiller  &  Maiftre  des  Requeftes  de  l'Hoftel ,  &  Gé- 
rard Numan,  Secrétaire,  AmbafTadeurs  commis  &  députés  de  par  nos 
très  redoubtés  Seigneur  6c  Dame  Moniteur  le  Duc  6c  Madame  la  Du- 
cheflè  d'Au(lriche,de  Bourgoigne ,  de  Brabant ,  6cc.  Comte  6c  Cpmteflê 
de  Flandres  ,  d'Artois  ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  ,  Lettres  ver- 
ronr:  Salut.  Comme  ce  jourd'huipar  vertu  6c  en  wfaw  de  pouvoir  à  nous 
donné  6c  commis  par  nofdits  très-redoubté  Seigneur  &  Dame  par  leurs 
Lettres  patentes  ,  tranferites  en  la  fin  de  ces  prefentes ,  Nous  foyons  af- 
femblés  avec  Monsieur  du  Lude,  Gouverneur  du  Daulphiné,Lieurenant- 
de-Roy  ès  Ville  &  Cité  d'Atras  6c  fon  commis  6c  député  ;&  cnefperan- 
ce  défaire  &  rrai&er  paix  finale  entre  eux,  6c  de  pacifier  totalement  les 
guerres,  queftions ,  divifions  6c  differens,  que  ayenr  éré  par  cy-devant  6c 
îbnt  encore  â  prefent  ayons  d'un  commun  accord  6c  consentement  &ic 
jjrins ,  accordé,  fermé  6c  conclu  entre  le  Roy  &  nos  Seigneurs  &  Dame, 
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trcfvcs,  feur  cftat ,  Se  abftinencede  guerre»  commençans  du  jourd'hui 
datte  de  ces  Prefentes  jufques  au  dernier  jour  du  mois  de  Mars  pro* 
chain  venant ,  ledit  jour  comprins  Se  inclu,  &  il  foit  ainfi  que  pour  don- 
ner meilleure  efperancc  au  peuple  d'avoir  en  brief  la  paix ,  ait  efté  advifé 
de  non  faire  pour  le  prefent  icellc  trefve  publier  ,  que  jufques  au  dernier 
jour  du  mois  de  Novembre  ledit  jour  comprins  &  inclu  ,  laquelle  publi- 
cation ait  efté  faite  au  lieu  où  les  arricles  de  ladite  trefve  ont  efté  conclus. 
Sçavoir  ,  faifons  que  en  faifant  Se  concluant  lefdites  rrcfves ,  feur  eftac 
&  abftinence  \  il  a  toujours  elle  dit ,  entendu  ,  accordé,  conclu ,  promis 
&  juré,  &  encore  derechef  Se  d'abondant  par  la  teneur  de  ces  Prefentes; 
dilons,  entendons  ,  accordons ,  concluons,  promettons  &  jurons  pour 
Se  ou  nom  de  nofdits  Seigneur  &  Dame,  que  lefdites  trefvcs,  feur  eftat 
Se  abftinencede  guerre  ,  conrenus  Se  déclarés  es  Lettres  de  ce  jourd'hui, 
expédiées  d'une  part  Se  d'autre ,  font&  demeurent  fermées,  concluées  Se 
accordée  jufques  audit  dernier  jour  de  Mars  prochain  venant ,  ledit  |our 
inclu,  nonobftant  que  par  les  Lettres  de  ladite  trelve ,  foit  dit  qu'elles  ne 
doivent  durer  que  jufques  audit  dernier  jour  de  Novembre  prochain  ve- 
nant ,  ledit  jour  comprins  &  inclu  comme  dit  eft.  Et  lcfquclles  trefvcs 
leur  eftat ,  8e  abftinence  de  guerre  i  nous  dès-à-prefent  pour  lors  Se  def- 
lors  pour  maintenant  ,  avons  pour  la  parr  de  nofdits  Seigneur  Se  Dame 
prorogées ,  continuées ,  fermées  Se  concluées,  prorogeons,  continuons , 
têrmon»  Se  concluons  telle  &  en  l'eftat  qu'il  eft  contenu  cfdites  Lettres 
datées  du  jourd'huy ,  &  ès  articles  dedans  inférés  ,  fans  aucune  chofe  y 
adjoufter ,  diminuer  ,  corriger  ,  interpréter  ou  déclarer  ;  toutes  voyes  (e 
nofdits  Seigneur  &  Dame  veulent  déclarer  ladite  trefve  marchande  & 
communicative,  ainfi  que  faire  le  peuvent  par  les  articles  de  ladite  trefve 
dedans  te  vingt  Se  ungniefme  jour  de  Septembre  prochain  venant ,  en 
ce  cas  ladite  trefve  fera  marchande  Se  communicative  ,  durant  le  temps 
d'icelle  &  jufques  au  dernier  jour  de  Mars,  Se  comme  telle  fera  lors  pu- 
bliée ,  gardée  ,  entrerenuc,  &  obfervée,  Se  fe  non  elle  fera  &  demoura 
celle  Se  en  l'eftar,  forme  &  manière  qu'elle  eft  contenue  Se  déclarée  ef- 
dits  articles,  &  fera  gardée  Se  obfervée  jufques  audit  dernier  jour  de 
Rlars  ,  ainfi  Se  en  la  manière  que  dit  eft.  Et  s'il  advient  que  en  dedans  le 
quinziefme  jour  de  Novembre  prochain  venant,  la  paix  finale 'ne  puifle 
cftrc  faite  ,  conclue ,  fermée  Se  publiée  entre  le  Roy  Se  nofdits  Seigneur 
Se  Dame ,  en  ce  cas  iceux  nofdits  Seigneur  Se  Dame  feront  tenus  de  faire 
incontinent  publier  ladite  trefve  ,  prorogation  &  continuation  d'icelle 
jufques  audit  dernier  jour  de  Mars  de  lors  prochain',  enfuivant  &  icellc, 
faire  ,  garder  Se  entrerenir ,  félon  le  contenu  efdites  Lettres  de  ce  faifant 
mention  fans  ce  qu'il  foit  befoin,  en  faire  ou  expédier  autres  Lettres  d'un 
cofté  ne  d'autre,ne  pour  ce  faire  envoyer  de  l'un  partien  l'autre  pour  en  fai- 
re requefte,  fommation  ou  autre  pourfuite  ou  déclaration  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.  Et  outre  avons  promis  Se  accordé  par  vertu  de  nôtre- 
dit  pouvoir ,  promenons  &  accordons,  que  pour  feurcté  de  ladite  trefve 
jufques  audit  dernier  jour  de  Mars  prochain  venant,  ledit  jour  inclu ,  Se 
de  f'obfcrvation ,  entretennement,  continuation  &  prorogation  d'icelle, 
nofdits  Seigneur  Se  Dame  bailleront  leurs  Lettres  patentes  Se  confirma- 
tion ,  ratification  Se  approbation  de  ces  Prefentes ,  en  forme  valable  Se 
Tome  III.  Ffff  autentique 
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autentique  dedans  le  quinziefrae  jour  de  Septembre  prochain  venant  j 
14  8  o.   Jefquclles  Lettres  feront  baillées  &  délivrées  entre  les  mains  dudic  Sei- 
gneur du  Lude,  qui  en  les  recevant  fera  tenu  bailler  &  délivrer  celles 
du  Roy.  S'enfuit  là  teneur  du  pouvoir  à  nous  donné  par  nofdits  Seigneur 
&  Dame.  Maximilian  &  Marie  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Ducs  d' Auftnchc  > 
de  Bourgoigne  ,  de  Lotherbourg  ,  de  Brabant ,  de  Lcmbourg  ,  de  Lu- 
xembourg Se  de  Gheldres-,  Comtes  de  Flandres,  d'Artois  ,  de  Bourgoigne;. 
Palatins  de  Haynault ,  de  Hollande ,  de  Zellande ,  de  Namur  &  de 
Zuytphen  ;  Marquis  du  Saint  Empire  -,  Seigneurs  de  Frise ,  de  Salins  Se 
de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  verront:  Salut.  Com- 
me pour  parvenir  au  bien  de  paix  Se  mettre  fin  aux  guerres  Se  divifions 
d'entre  le  Roy  de  France,  ion  Royaume ,  Pays  ,  fubjets  d'une  part  v 
nous  ,  nos  pays  Se  fubjets  d'autre  ;  plusieurs  |ournées,  atîemblées  Se  com- 
munications ayent  deipieça ,  efté  tenues  entre  les  gens  Se  AmbalTadeurs 
dudit  Roy  ,  Se  les  noltres,  efquelles  jufques  à  prefent  n'a  rien  eu  de  con- 
clu »  délirant  fouvetainemenc  ladite  paix  pour  le  bien  Se  tranquillité  de 
laChxcticnncté,&  efpecialemcnr  pour  le  foulagemenr  du  povre  peuple» 
qui  au  moyen  de  ladite  guerre  &  divifion  eft  de  plus  en  plus  foulé,  op- 
prefle  Se  travaille  ;  Se  il  foit  que  ledit  traiccé  de  paix  ne  le  puuTe  bonne- 
ment ,  ne  feurement  faire  trai&er  Se  accorder ,  fans  préalablement  ac- 
cepter Se  conclure  avec  le  Roy  de  France  trefves  Se  abftinencc  de  guerres 
à  quelques  temps  raifonnable  ,  pour  iceluy  pendant  advifer  Se  délibérer* 
Se  à  l'honneur  de  Dieu  notre  Créateur,  conclure  ladite  p.iix&  union  ex- 
cellentes. Sçavoir,  faifons  que  nous  confians  à  plain  ès  diligences.toyaul- 
ics  Se  preudommies  de  notre  très-cher  Se  très-amé  coufin  le  Conte  dcRo- 
mont,  Seigneur  du  Pays  de  Vaulx;  Révérend  Pere  en  Dieu  notre  très- 
très-cher  Se  bien-amé  Goflèwin  Hardinc  ,  Abbé  d'Afflcghem  v  Mciïîeurs 
Guy  de  Rochefort ,  Sieur  delà  Bergemenr ,  notre  Chambellan  ;  Paul  de 
Baenft ,  Docteur  ès  deux  droits  ,  notre  Prefident  de  Flandres;  Maiftre 
Jehan  DaurVay,  Maiftre  des  Requeftes  de  notre  Hoftel  ;  nos  Confeillers 
Se  Gérard  Numan  n^txe  Secrétaire  ;  iceux  ,  les  cinq,  les  quatre  &  les 
trois  d'eux ,  dont  notredit  coufin  de  Romont  foie  toujours  l'un  ;  avons 
commis ,  ordonnés  &  députés  par  ces  Prefenres,  commettons  &  dépu- 
tons ,  nos  Procureurs  Se  principaux  Ambaûradeurs  &  commis  pour  &  ou 
nom  de  nous  prendre,  conclure  &  accepter  trêve  &  abftinencc  de  guerre 
parterre,  par  mer  ,  pareauc  douce  avec  le  Roy  ou  fes  gens  Se  AmbalTà- 
deurs ,  pour  lu  y,  fon  Royaume ,  pays,  fubjets  Se  alliés  &'  confédérés  ,  à 
tels  rems  Se  foubs  telles  devifes  ,  manières  Se  con dînons,  que  nofdits 
Commis ,  les  cinq  ,  les  quatre  ou  les  trois  d'iceux ,  donc  notredit  coufin 
de  Romont  foit  l'un ,  adviferonr,  accorderont  Se  concluront  avec  le  Roy 
fefdits  Ambaflâdeurs  Se  Commis  ,  en  ce  faire  befongner  ,  Se  tout  ainit 
Se  pareillement  que  nous-mêmes  faire  pourrions,  iî  prefensy  eftions  ;. 
promettons  en  bonne  foy  foubs  notre  honneur  &  en  parole  de  Prince  > 
garder  ,  entretenir  Se  oblerver  ,  &  par  nos  Capiraines,  gens  de  guerres» 
bonnes  Villes ,  Pays ,  Seigneuries  Se  fubjets  ,  faire  garder ,  entrerenir  Se 
obferver  ladite  trefve  &abftincnce  de  guerre  durant  le  tems  &  foubs  les 
manières ,  duifes  &  conditions ,  que  par  iceux  nos  Commiflàires  Se  Am- 
batTadeuis  au  nombre  &  ainfi  que  defliis  eft  dir  j  fera  confenti,  accordé* 
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&  conclu.  Et  pour  feureté  de  ce ,  faire  telles  promettes ,  fermens  &  i  ■ 

obligations  que  par  iceux,  nos  Commis  fera  adviié  6c  confenti,  6c  avoir  1480. 
pour  agréable  tout  ce  que  par  iceux  touchant  cette  matière  les  circon- 
stances &  dépendances ,  fera  au  nom  de  nous  promis  ,  confenti  &  ac- 
cordé, fans  jamais  faire  procurer>ne  aller  au  contraire;  fous  l'obligation  de 
tous  nos  biens  6c  de  nos  hoirs  prefens  &  advenir;  en  tefmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces  Prefentcs.  Donné  en  notre  Ville  de 
Namur  le  unziefme  jour  d'Aouft,  fan  de  grâce  mil  quatre  cens  6c  quatre 
vingt.  4  injî Jîgné, M  AXiMiutx  &  Marie.  Et  fur  /<y7/y,parMonfeigneur 
le  Duc  6c  Madame  la  Ducheflè  Ruter.  En  tefmoin  de  ce  nous,  Jacquet 
de  Savoye ,  avons  par  ces  Prefentes  figné  de  notre  main  ,  &  fcellces  de 
notre  fccl ,  &  nous  autres  Ambaflàdcurs  deflus  nommés,  les  avons  auflî 
(ignées  de  nos  feings  manuels.  Donné  aux  Champs  à  l'Abbaye  Noftre-Da- 
me  Defguerchain-lez-Douay  le  vingt-uniefme  jour  d'Aoull ,  l'an  1 480. 
Ainfi  figné,  Jacques  de  Savoye,  &  Abbas  Affleghem,  P.  de  Bacnft, 
Dauffay  ,  G.  Numan.  Ravoir ,  faifons  que  nous  ayants  pour  agréable  » 
tout  ce  que  par  icelui  notre  coufin  &  autres  nos  Ambaiîàdeurs  delfus  nom- 
més ,  a  été  fait  conclu,  confenti  &  accordé  touchant  ladite  trefve  6c  pro- 
rogation d'icelle  ;  nous  tout  le  contenu  efdites  Lettres  cy  delîus  tranferi- 
ces  ,  avons  confermé ,  loué,  ratifié  &  approuvé  ,  &  par  là"  teneur  de  ces 
Frefcnres  confermons,  louons,  ratifions  ,  approuvons  &  avons  agréable. 
Et  avons  promis,  6c  nous  Duc  juré ,  6c  par  la  teneur  de  ces  Prefentes  , 
promettons  &  jurons  en  parole  de  Prince  fur  notre  honneur  ,  &  par  la 
roi  6c  ferment  de  notre  corps ,  6c  fur  les  Saints  Evangiles  de  Notre  Sei- 
gneur pour  ce ,  par  nous  manuellement  touchés.que  nous  garderons,  ob- 
lcrverons  6c  entretiendrons ,  6c  par  tous  nos  Capitaines ,  Chefs  &  gens 
de  guerres  6c  autres  nos  fujers ,  ferons  obferver ,  garder  6c  entretenir 
lefdites  trêves ,  feur  eftat  6c  abftinence  de  guerre ,  6c  tout  le  contenu  es 
atticlespour  ce  faits,  &  accordés  entre  ledit  Seigneur  de  Lude  6c  nofdits 
Anibafladeurs  ,  fans  faire,  ne  fourTrir  faire  aucune  chofe  au  contraire,  en 
quelque  forme  ou  manière  que  ce  foit  ;  en  tefmoin  de  ce  nous  avons 
hgné  ces  Préfentes  de  notre  main ,  6c  à  icelles  fait  mettre  notre  feel. 
Donné  en  notre  Ville  de  Namur,  le  fécond  jour  de  Septembre ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cenr  6c  quatre-vingt.       Maximiliiek  ,  Marie. 

Par  Monfeigncur  le  Duc  &  Madame  la  Duchejfe ,  Soi  lot. 

CCCXVI.  . 

(pjF PromeJJe  d'oppojîtion  des  Gens  du  Roy  aux  vérifications  des  pouvoirs 
de  Julien  ,  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens  en  qualité  de  Légat. 

Aujourd'hui  Mardy  cinquicfme  jour  de  Septembre  mil  quatre  cens    Tiré  des 
quatre-vingt ,  avant  que  les  huis  fulTent  ouverts  pour  la  réception  Recueils  de 
des  Lettres  du  Légat  Cardinal  Sancli  Pétri  ad  vincula  ,  font  venus  en  la  M-  l'Al>bé 
Cour  civile  i  Maiftrcs  François  Hallé  6c  GuillaumeMe  Ganay  ,  Advocats  Lc  Grand* 
du  Roy  &  in  fecreto  ,  en  mes  mains ,  fe  font  oppofés  contre  la  lecture , 
publication  de  la  faculté  octroyée  par  Notre  S.  Pere  le  Pape  audit  Cardi- 
nal nommé  Mellire  Julien  ,  laquelle  faculté  eftoit  pour  traiter  la  paix  en- 

Ffffi  rrc 


Digitized  by  Google 


59*        PREUVES  DES  MEMOIRES 

 =— ■  rre  le  Roy  &  Maximilicn  Duc  d'Auftrichc  &  fa  femme  ,  &  contraindre 

1  *    '    ceux  qui  à  ce  feront  à  contraindre  par  excommunication  &  cenfure,  &  ont 
protefté  &  proteftent  que  quelque  chofe  qui  foit  faite  en  cette  partie  ne 

ÎiuilTe  prejudicier  au  Roy  notre  fouverain  Seigneur  à  fa  Couronne  ne  i 
es  droits  Royaux  ,  lefquelles  oppoiîtions  &  proteftations  ils  entendent 
bailler  plus  amplement  par  écrit  quand  il  en  leta  befoin. 

CCCXVIL 

t^T  Oppojition  par  provijîon  des  Gens  du  Roy  à  la  lecture  &  publication 
des  facultés  du  Légat  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vincula,  donnée 
par  écrit  le  5  Septembre  l^fSO. 

Tiré  des  A  Ujourd'hui  Jeudy  feptiefme'  jour  de  Seprembtc  mil  quatre  cens 
Recueils  de  quatre-vingt,  avant  que  les  huis  furent  ouverts  pour  la  réception 

k  Grand  ^CS  *"ctf  rcs  ^u  ^-eSat  Cardinal  S.  Pétri  ad  vincula;  &  cet  aile  efi  le  même  qu* 
celui  cy -diffus  quoiqu'  avec  une  datte  différente.  Mais  par  toutes  Us  pièces 
de  cette  année  il paroit  que  Louis  XI.  avoit  follicité  lui-même  l'excommu- 
nication du  côté  de  Rome  ,  &  il  paroit  que  ces  oppojitions  Je  faifoient  à  fon 
infeeu  par  les  Gens  du  Roy  pour  mettre  à  couvert  Us  droits  &  immunités 
de  la  Couronne. 

C  C  C  X  V  I  II. 

Julien  de  la  Rovere  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  aux  Liens  ,  Légat  en 
France  ,  mande  à  Maximilicn  Duc  d'Autriche  ,  qu'il  eji  venu  en  France 
pour  exhorter  le  Roy  Louis  XL  à  faire  la  Paix  ,  à  quoi  il  l'a  trouvé  très 
porté qu'après  avoir  njiê  quatre  jours Jeulenient à  Vendôme  il  eji  venu  à 
Paris  ,  d'où  il  doit  aller  vers  luy  ,  pour  l'engager  à  travailUr  a  ce  joint 
au  vrc* 

A  Paris  le  5.  Septembre  1480. 

Tire  de  T  Lluftriffime  Dux  &  Excellenriflîmc  Domine,  Domine  cotendiflîme 
FEdkion  A.  cum  commendarionc  Salurem  in  Domino.  Nondubitoquin  Vcitra  Ex- 
dc  M.  Go-  cellentia  intellexerit  caufas  mex  Legationis  ad  pacem  Prmcipum  Chri- 
defroy.  ftianorum  6c  communem  urilirarem  l'pettarc,  tu  Chriltiana  Rcfpublica» 
qiuc  furorcimmaniflimonimTurchorum  ,  abfquc  ope  &  auxilio  ipforum 
Principum  fcrvaii  non  poteft,  reionciliatis  inter  leCatholicis  conjundif- 
que  viribus,  ut  opus,eftdefendatur.  His  de  caulis  à  Sanctillimo  Domino 
noftro  Se  Sacro  Collegio  miffiis  continuato  itinere  licet  per  acftus  ma- 
xinios  ad  Sereniffîmum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  Chri- 
ftianiflunum  perveni ,  quem  liberà  voce  ad  opem  Reipublicae  ipfî-fcrcn- 
dam  &  ad  pacem  faciendam  hortatui  fum  ac  monui  &  lanc  qualem-  op- 
tabam  inveni  :  Hagranrem  feilicet  ftudio  Rempublicam  ipfam  juvandi  Se 
propterea  nonaverfum  à  pace  ,  apud  eumdies  dumtaxat  quatuor,  Vin- 
docini  Carnorenlîs  dicreciis  commoratus,  Parifius  him  profeôus  ad  vc- 
ftram  Excellcntiam  tendens,  urprarfens  cum  prxfentenon  per  Internwn* 
ciosde  tam  fan&is  ac  necçflTariis  rebus  agam  ,  volui  autem  has  littcraj 

prarmirtere 


Digitized  by  Google 


DE  Ï>HIL.  DE  COMINES.  597 

pncmitrere.  Vcftra  Excellcntia  de  propofiro  &  progreflibus  mcîs  certior 
fada ,  fc  quoquc  ita  ad  hxc  comparer  ut  piecas  &  fapientia  ejus  poftulat  >  1480. 
cui  me  ex  animo  commendo.  Parifius  quinto  Septcmbris  millefimo 
ouadringentefimo  o&ogfefimo.  Ego  Excelleiuiae  Veftr*  torus  Julius  Car- 
dinal i  s  Sancli  Pétri  ad  Vincula  Legarus. 

La  Sufcription  ,  Illuftriflîmo  Pnncipi  &  Excellcnriffimo  Domino,  Do- 
mino Maximiliano  Auftriac ,  Sec  Duci  digniflimo  Domino  colendiflimo. 

Copie  fur  r  original. 

C  C  C  X  I  X. 

Maximilien  Duc  d'Autriche  répond  à  la  Lettre  précédente 'que  fon 
nef  pas  près  de  lui  ,  qu'il  veut  le  conjulter  ,  &  prie  le  Légat  de 
fon  voyage  jufques  à  ce  qu'il  ait  la  rèponfe  ,  qu'il  lui  fera  dans  j. 


A  Gir.d  le  il.  Septembre  1480. 
;  ■  '.si  ■■    l'uni'  1  ',*mj  iMr.fî**.<  ,  t.!«,  1.  {  r> 

REverendiflîme  in  Chrifto  Parer ,  Domine  amice  cariffime  ;-Licteras  TirederE- 
veftr*ReverendilTîmxParernirarisrecepimu$,quibus  Lcgarionis  ve-  dition  dc- 
ftrx  eau  las ,  &  prompriitimum  ad  nos  ,  parriafque  noûras  veftrum  quem  M.  Gode- 
facerc  inrendiris  progrefium  fignifkatis  ,  verùm  cum  ad  noftrum  oppi-  &oy. 
dum  cerras  ob  eau fas  paucis  comitari  acecuerimus  ad  locum  quo  Confî- 
Jium  ,  Sratumque  n  oit  mm  reliquimus,  jameeleriter  irer  accipientes  tam 
ardua  négocia  ob  eorura  magnirudinem  abfque  Coniilii  mat  u r a  delibera- 
tione  pcrtra&arc  noienres  ,  noftrum  fuper  veftris  lirreris  rcfponfum  alt- 
quanrifper  difterre  bonis  &  neceflariis  cauftsopus  eft>quofit  veftraniRe* 
verendiilîmam  Parerniratem  convenienribus  refpeâibus  oraram  iri  cupi- 
mus  ur  fuum  ad  nos  &  noftras  Patrias  acceflum  difterre  velit,  donec  lu- 
per  his  quz  feribir  Parerniras  veftra  à  nobis  latiùs  refponfum  acceperir  % 
/auod  çropèdiem  facere  intendimus.  Ex  Gandavo  oppido  noftro  die  duo- 
decimâ  mentis  Septcmbris. 
Tiré  d'une  Copie. 


■ 
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MBo-  ,  CCCXX 

Bref  du  Pape  Sixte  IV'  par  lequel  fur  U  refus  <p&  Maximi/ien  Duc  tV Au- 
triche faifo'u  de  recevoir  comme  Légat  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux 
Liens,  le  voulant  recevoir  ftultmtnt  comme  Cardinal  9  attendu  qu'il 
avoit  fait  fonSion  de  Légat  en  France  ,  il  le  prie  de  le  reconnaître  ts  re* 
avoir  comme  Légat. 

A  Rome  le  x6  Septembre  148a 
SIXTUS    PP.  IV. 


T"XIle&e  Fili  falurcm  &  Apoftolicam  benediâionem.  Alktx  fuerunc 
fEdition de  ^  *  nuper  ad  nos  Littcrje  tua:  quibus  conqueri  videris  ,  quod  venerabi- 
M.  Godc-C  ^cm  fratrcm  noftrum  Jnlium  Epifcopura  Sabine  nfem  ,  Cardinalem  San- 
ftoy.  ûi  Pccri  ad  Vincula,  noftrum  lecundum  carnem  nepotem  inftitucrimus 
Legatum,  tam  ad  partes  Dominii  tui  >  quam  Chhftianillîmi  Francorum 
Régis  »  &  quali  innuis  nolie  eum  tanquam  Lcgatum,  fed  canquam  Car* 
dinalem  excipere,  ut  pote  qui  allèges  eum  femper  négocia  prxfati  Régis 
proairailê,  illique  efle  arreitifltmum.  (1)  Certi  fumus 
quod  pro  faptenti  &  religiofo  anirao  tuo  cunûa  in  bonam  parrem  unde 
proiîcifcuntur ,  rébus  benc  confideratis,  accipies ,  &  noftram  patet nara 
in  tecarirarem,  &  communis  parris  omeium  reéfco  judicio  perpendes. 
Nos  eum  Legatum  mifimus  ,  ut  juxta  noftrum  &  Sacri  Collegii  defide- 
rium  ,  pax ,  unio  &  quies  inter  Nobilicatem  tuam  &  Regem  ipfum  con- 
ftitueretur  Se  utrinque  res  optime  componerentur  ;  ideoque  Cardinalcm 
Nepotem  noftrum,  utpotè  ncutralem  elegimus,  qui  tantum  ad  bonum 
pubiieum  vacet ,  privato  autem  nihil  tribu  a  t  affectai ,  quemadmodum 
eum  non  dubitamus  fa&urum,  &  Nobiliras  tua  quotidie  animadvertet  » 

auamobrem  horramur  te  fummo  ftudio  &  obteftamur  enixiùs  ,  ut  ficut 
evotus  &  nobis  huic  Sandbe  Sedi  es ,  ita  bonà  voluntatc  noftrâ  &  ve- 
nerabilium  fratrum  noftrorum  pro  tua  prudentia  confideratâ,  velis  hujuf- 
modi  noftris  ordinarionibus ,  quai  non  nifi  ex  vera  caritate  6c  fincero  af- 
fecta ut  diximus  deducuntur  ,  te  conformare  ac  libenter  acquiefeere, 
pariterque  Cardinalem  ipfum  Legarum  benignè  ,  ut  certè  decet  &  debcs 
femota  fufpicione  omni ,  excipere, atque  ammum  tuum  ad  paccmipfam 
ampleûcndam  difponcre ,  quod  faciès  ,  ft  omnia  qua:  diximus  animo 
diligentilfime  revolves  -,  conuderare  etenim  licet ,  quantum  boni  ex  hac 
pace  fecuturum  fit ,  tum  in  ptimis  vobis,  tum  deinde  populis  &  fubditis 
veftris  ,  quorum  falus  &  quies  ex  veftra  dependet,  tum  denique  univer- 
fx  Chriftiana:  Reipublicae,  quandoquidem  cxreri  omnes  in  vos  duos  po- 
rifllmum  oculos  conjicere ,  &  ex  negocio  veftro  pendere  videantur.  Con- 
fule  ergo  pro  tua  magnanimitatc  &  tibi  6c  acteris  ,  paci  intende,  Lega- 
tum patienter  audi,  &  aufculta,  paterna  eademque  faluberrima  Sedis 

Apoftolite 

(  1  )  On  l'a  cru  pendant  qu'il  a  été  Cardinal ,  mais  on  a  été  détrompé  depuis  qu'il  a  été 
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Apoftollcx  monita  ample&etc  -,  tu  hxc  fi  fcccris  ut  fperamus ,  cognofces 
te  ex  nulla  alia  rt  majorem  gloriam  &  laudera  apud  Deum  &  hommes  tibi  1480. 
parare  potuilTe.  Datum  Romx  apud  Sanôum  Petrunt  fubannulo  Pifcato- 
ris  die  decimofexroSeptembcis  milleiimo  quadtingentefimo  o&ogefimo. 
Pontificatus  noftri  anno  decimo. 

La  fufeription  ,  Dileâo  filio  nobili  Viro  Maximiliano  Auftrix  &  But- 
gundiz  Duci. 

Copié  fur  r  original. 

m 

C  C  C  X  X  I. 

Le  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens  prie  le  Due  d'Autriche  de  ne  le  pas  laif 
fer  davantage  en  fufpens  fur  f  on  allée  aux  Pays- bas ,  attendu  qu'il 
ne  peut  fans  des  honneur  refter  où  U  efi. 

A  Pcronnc  le  17  Septembre  1480. 


I 


Lluftrifllme  Dux  &  Excellcntilîimc  Domine,  Domine  honorande  falu- 

tem  in  Domino.  Àccepi  littetas  Excellentix  veftrx  ,  quibus  me  horta-  ,.PT'.  e 

tur  ut  acceflum  ad  le  &  fuas  patrias  difteram  ,  donec  latiùs  mihi  refpon-  j  wIO£ 
c       1  1    •  •  1  f  •  \         .     .  rr  .      rte  M.  kjo- 

tum  dederu  ,  equidem  co  animo  veneram  ,ui  non  pnus  patnas  ipias  m-  dcfroy 

grederer ,  quain  id  Excellentix  veftrx  placcre  intellexillem.  Confidero 
tamen  me  non  pofTe  hic  diutiùs  abfquc  diminutione  dignitatis  Apoftoli- 
cx  Sanctx  Scdis  manere,  prxlertim  cum  magnitudo  periculi  Chriftianx 
Kcipublicx  imminenris  celeriraiem  delideret.  Pcrfidi  cnim  Turci  poft 
meum  ab  uibe  difcelTum  ,  Rhodum  oblcderunt  6c  Idtontum  civitatem 
Appulix  r.uperrime  crudeliflimè  expugnarunt ,  pro  ut  Excellentix  ve- 
ftrx credo  jam  notum  elfe  •>  quare  hortor  eam  ,  &  rogo  attente,  cito  mihi 
voluntatem  déclarer  fuam  ,  ut  intelligam  quid  agere  debeam ,  ne  diutiù» 
in  fufpenfo  fim  cum  dedecore  di&x  Sedis  &  Reipublicx  Chriftianx  jadku- 
ra  ,  nam  neque  Sandciffimus  Dominus  nofter  ullum  fuum  privarum  com- 
modum  fcquirur,  neque  ego  utilitatem  ,  aut  honores  meos  quxro  ,  fed 
paci  arque  utilitati  publicx  ftudco.Sit  rclix  Excellentia  veftra,cui  me  of- 
fero  fie  commendo.  Peronnx  Noviomcnfis  Diœcefis  decimo  feptimo 
Scptembris  inillefimo  quadringentefimo  oûogefimo.  Ego  Excellentix 
vcftrxtotus  Julius  Cardinalis  Sandti  Pétri  ad  Vincula  Legatus. 

La  fufeription,  llhtftrifllmo  Duci  ac  Exccllentiffimo  Domino  ,  hono- 
iando  Domino  Maximiliano  Auftrix ,  8cc.  Duci  digniûlmo. 

Copié fur  C  original. 

CCCXXI1. 

(  1  )  Le  Légat  ne  donne  point  au  Duc  I  quoique  le  Pape  lui  eut  dounc*  ce  titre  par 
d'Autriche  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  ,  I  le  Bref  précèdent. 
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mSo-  c  c  c  x  x  i  i. 

Lettre  de  créance  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  pour  deux  ptrfonncs 
qu  'il  envoyoit  à  Maximilkn  Duc  d'Autriche  ,  pourfç avoir fa  volonté 
fur  fan  allée  aux  Pays-bas. 

A  Peronnc  le  18.  Septembre  1480. 

m 

Tué  de  TLluftriflîmc  Dux  &  ExcellentifTimc  Domine,  Domine  honorande  fa- 
TF-dition     J.  lutem  in  Domino.  Littcris  Excellenria:  veftrae  ,  quibus  me  hortabacur 
de  M.  Go-  ut  accciTum  meum  ad  fc.fuafque  patrias  difterre  velïm,  heri  (  i  )  rcfpon- 
defroy.      furn  Jcdi ,  nunc  auccm  Revercntfum  in  Chrirto  Patrem  Dominum  Mar- 
cum  Archiepifcopum  Collocenfem  (  z  )  eximiumque  utriufque  jurisDo- 
<ftoremDominum06bvianumSueiranumAdvocatiimConfiftorialcm,Ora- 
roresmeos  praefentium  exhibitorcs  ad  ipfamExcellentiam  veftram  mirto , 
eamque  oro  ut  ipfis  Oratoribus  plenam  in  referendis  fidem  adhibeat,  vo- 
luntatemque  fuam  citb  dcclaret:  non  poflum  enim  diutiùs  hic  pracftolari, 
cum  mea&:  San&ae  Sedis  Apoftolica:  dignitate,  prout  iidcmOratorcs  mei, 
latiùs  explicabunt.  Ex  Perona  decimo  ociavo  Septcmbris  mille/îmo 
quadringentefimo  o&ogcfimo.  Ego  Excellentbc  veftrae  Torus ,  Julius 
Cardinaîis  Sandti  Pétri  ad  VinculaLegatus ,  manu  propria. 

La  fufeription,  llluftrirtimo  Duci  &c  Excellcntimmo  Domino,  hono» 
rando  Domino  Maximiliano  Auftriae  ,  &c.  Duci  dignilîîmo. 
Copié  fur  l'original» 

C  C  C  X  X  I  I  I. 

Le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  Légat  ,fe plaint  à  Maximilien  Duc 
d'Autriche  du  refus  qu'il fait  de  le  recevoir ,  &  le  prie  de  lui  faire  connoitre 
fa  volonté  afin  de  fçavoir  ce  qu'il  aura  à  faire. 

A  Peronnc  le  5.  Octobre  1480. 

Tiré  de  la  T  Lluftriflîme  Dux  Se  Exccllentiffime  Domine  ,  Domine  honorande  fa- 
meme  edi-  JL  lutem  in  Domino:  Tabcllarius  prarfentium  litterarum  lator  venu  .id 
rion.  me  vclociflîmc  c  Romana  Curia,  cum  Littcris  San&iflîmi  Domini  noftri 
ac  Sacri  Collegii ,  inter  quas  unum  Brève  (  1  )  erat  Excellenriae  veftrx  di- 
re&um  ,  quod  il li  nunc  per  ipfum  Tabellarium  mitto,  rogans  id  quod 
jam  per  Oratorcs  &  littejas  repetitas  rogavi ,  ut  feilicet  non  differatis 
ampliùs  mihi  clarum  refponfum  dare  •,  Non  poflum  hîc  namque  manerc 
abique  dedecore  Sanébe  Apoftolica:  Scdis  Se  meo  maximo  damno  atque 
difpendio  ,  &  certè  fi  Excellentia  vcllra  re&è  confiderabit ,  cxpedlavi 
diutiùs  quam  par  erat ,  nec  folita:  veftra:  pietati  ac  devotioni  convenue 

videtur 

(  1  )  Ccft  la  Lettre  précédente.  |     (  1  )  C'cft  le  Bref  ci-devant  imprimé  à 

(  1  )  Colocza  Ville  de  Hongrie  |  la  page  598. 
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vidcrur  quod  Legacus  à  Sancta  Sede  Apoftolica  pro  pace  &  bono  patria-  '  x  ^0 — 
tum  veftrarum  mi/Tus  ad  confpeûurn  veftrum  admilius  non  lit ,  aut  inau-  4 
dirus  recédât ,  pracfcrtim  cum  ab  ipfa  pacc  falus  Retpublicx  Chriftianae 
dependeatin  maximo  &c  manifefto  periculo  conftitutx.  Ego  quanta?  uti- 
licates  &c  patriis  ipils  Se  fidei  Catholicacex  pace  proventuue  fine  confide- 
rans,dilpendium  &  incommodum  meura  patienter  ferrem,nifi  à  Sanc'tif- 
fimo  Domino  noftro  &  Sacro  Collegio  aflîduè  follicitarer  atqne  urgerer, 
quarc  iterum  rogo  ut  per  hune  ipfum  Tabellarium  mihi  volunratem  dé- 
clarer fuam ,  ut  quid  a&urus  ilm  tandem  intdligam ,  fit  Félix  Excellen- 
tia  cui  me  offero  &  commendo.  Ex  Petona  oppido  Noviomcnlis  Diœcc- 
£s,  quinto  Odobris  millefimo  quadringentefimo  oftogefirao.  Ego  Ex. 
Excellentix  vcftrx  Totus  Julius  Cardlnalis  Saadi  Pétri  ad  VincuU 
Legatus. 

Lafufcriotiont  Uluftriflimo  &  Excellentiflîmo  Domino  ,  Domino  Ma- 
ximiliano  Àuftrix ,  &c.  Duci  cUgniwmo Domino  hoaorando. 
Copie fur  l'original, 

C  C  C  X  X  I  V. 

Maiflrt  Jean  Dauffay  Maître  des  Requefies  au  Grand  Confeil .,  prie  Ma- 
ximilun  Duc  d'Autriche  de  vouloir  lui  faire  fçaveir  ce  qu'il  auroit  à 
répondre  au  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  qu'il  alloit  trouver  de 
JapartaPeronne  ,  en  cas  que  ce  Cardinal  voulût  agir  en  Juge  dans  les 
différent  que  ce  Duc  avoit  avec  te  Roy  Louis  XJ.  &  perter  quelques  cen- 
Jùres  à  ce  fujet. 

A  Mafines  le  ig.  Septembre  1480. 

M On  rrès-redoubtc  Seigneur  &  Prince*  je  me  recommande  très-  Tiré  de  PE- 
humblement  à  voftre  bénigne  grâce.  Mon  très-redoubté  Seigneur  dicion  de 
Se  Prince,  j'ayee  iourd'huy  de  l'après difner  receu  vos  Lettres.,  elquel-  **•  Gode. 
4es  eftoient  enciofes  plufieurs  copies  de  lettres  de  Monûeur  le  Cardi- 
nal  de  Saind Pierre  a*/  vincula,  &  autres,  toutes  lefquellcs  j'ay  montré  & 
communiqué  à  Monfieur  le  Doyen  de  Saine  Donas  (0  que  j'ay  rrouvé  en 
cette  Ville  ,  &  pour  avancer  6c  hafter  les  matières  baillées  en  charge  â 
Meilleurs  de  Lannoy ,  de  le  Crache,  de  Berlettes ,  ledit  Doyen  de  Sainét 
Donas  >  le  Doûeur  Glines  ,  ôc  xnoy  dès  mon  parlement  de  voftre  Ville 
de  Namur,  je  leur  avois  eferit  de  nous  trouver  tous  enfemble  en  voftre 
Ville  de  Lille  Lundy  ou  Mardy  prochain,  &  pour  tousjours  gagaer  temps* 
je  chargeay  &  ordonnay  à  Gamor ,  Chevaucheur  de  voftre  Elcurie ,  de 
ïîroft  qu'il  auroir  porte  vos  Lettres  aux  dellus  nommés ,  aller  tout  d'un, 
chemin  quérir  noftre  faufeonduir  ,  &  le  rapporter  audit  lieu  de  Lille , 
niais  pour  ce  que  j'ay  ,  tant  pat  vofdites  Letrres ,  que  de  bouche ,  par 
Monfieur  le  Gouverneur  de  voftre  Chancellerie ,  Maiftrc  Thomas  de 
Plaine ,  efté  adverty  que  ledit  Cardinal  Sancli  Pétri  eft  à  Peronne  , 
j'ay  à  toute  diligence  envoyé  devers  mefdits  Sieurs  de  Lannoy  &  de 

Gracht 

(i)  Pierre  Bogard ,  Doyen  de  S.  Donas  de  Bruges. 
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m~m^?  Gracht ,  Se  les  advcrty  des  Lettres  par  moy  receues ,  nour  les  hafter  &z 
MSo»  avancer ,  &  eux  trouver  Mardy  prochain  a  Cambray  ,  ou  comme  j'efperc 
fera  iedit  Ganiot  à  tout  noftre  faufeonduir ,  Se  n'eft  pas  poflible  de  plus- 
hafter  la  chofe  ,  mais  fiioft  que  ferons  cnfemble ,  Se  que  aurons  noftre 
feureté  pour  aller  audit  Peronne ,  nous  ne  Ajournerons  ne  jour  ne  heu- 
re ,  tant  que  ferons  acquittés  de  noftre  charge.  Au  furplus ,  mon  très- 
redoublé  Seigneur  &  Prince  ,  pour  ce  que ,  tant  par  le  contenu  ès  Let- 
tres à  vous  envoyées  par  ledit  Cardinal  Se  Evefque  de  Sibinicq  (i) ,  que 
par  ce  que  mondit  Sieur  le  Gouverneur  m'a  die  de  bouche  des  deviies. 
qu'il  a  eu  avec  très-reverend  pere  en  Dieu  Monfieur  le  Cardinal  de 
Tournay  (3) ,  de  la  charge  que  comme  il  entend  à  l'AmbaiCide  envoyée 
devers  vous  par  ledit  Cardinal  Sandi  Puri.W  cft  allez  apparent  que  l'on- 
nous  fera  relponfe  telle  que  ledit  Sanxli  Pétri  ne  veut  entrer  en  vos  pays, 
fans  voftre  gré  &  confentemenr ,  Se  avec  ce  qu'il  deûrc  conduire  les  ma- 
tières à  bonne  fin  &  traiter  de  paix  par  voye  amiable ,  Se  comme  aruy. 
commun  des  Princes  &  non  pas  comme  Juge  y  furquoy  par  nos  inftru- 
dfcions  nous  avons  charge  derefpondre  ,  que  de  ce  vous  advertirons.  Oc 
Je  doubre  que  pour  réplique  il  nous  dira  ,  que  desja  il  vous-a  fait  adver- 
tir  quelle  charge  Se  intention  il-  a  de  bcfotgner  en  cefte  matière»  &  que 
par  la  Lettre  il  donne  desja  allez  A  entendre  en  forme  de  doleance,  que 
les  delays  que  requérons  avoir  de  vous  en  adverrir  ,  &  l'attente  qu'il  raie 
audit  Peronne ,  tournent  en  ta  diminution  &  honte  de  laurhoriré  da 
Saine  Siège  Apoftolique  ,  qui  font  paroles  fentans  charge-, il  femblc  Cous 
voftre  très-noble  correction  audk  Doyen  de  Saind  Donas  Se  à  mov ,  que 
pour  le  bien  des  matières  &  la  defeharge  de  nous  vos  très-humbles  ler- 
vircurs  envoyés  de  par  vous  devers  luy.  Il  feroit  bon  que  à  toute  diligen- 
ce fuffions  advertis  de  voftre  très-noble  plaifir  ,  pour  luy  faire  relponfe 
plus  avant ,  foit  de  luy  remonftrer  les  caufes  clc  foupechon  que  ave» 
alencontre  de  luy  ,  Se  luy  faire  intimer  l'appellation  de  voftre  Procureur 
gênerai ,  &c.  ce  que  par  nofdires  inftruÂions  nous  avons  charge  de 
faire,  finon  entant  que  nous  verrons  que  en  cette  partie  il  fe  veuillle 
porter  pour  Juge  ,  Se  que  percheviflïons  qu'il  vouliîft  procéder  contre 
vous  à  aucunes  monitions ,  ou  de  trouver  aucune» excufcshonncûes  pour 
retarder  fa  venue  Se  defeente  en  vos  pays  ,  ou  telle  autre  rcfponfe  que 
voudrez  &  nous  ordonnerez  faire  ,  en  quoy  Meilleurs  mes  Collègues  Ôc 
mov  nous  acquitterons  à  nos  leaux  pouvoirs  ,  comme  remis  y  fommes  , 
aydant  le  benoift  Fils  de  Dieu  ,  qui ,  mon  ttcs-redoubtc  Seigneur  Se 
Prince ,  vous  doinft  accomplilîêment  de  vos  hauts  Se  noble»  defîrs.  Bfcrir 
en  voftre  Ville  de  Malines  le  vingt-fixiefme  jour  de  Septembre ,  l'an  mil 
quatre  cens  quatre-vingt,  &  plus  bas  ,  voftre  très-humble  Se  très-obcil- 
fant  fubjet  Se  ferviteur.  Signé ,  Daup.fay. 

La  fubfcrijttion  eftoW:  A  mon  très-redoubré  Seigneur ,  Monfeigneur  le 
Duc  d'Aurriche ,  de  Bourgogne  >  Se  de  Brabant ,  Sec. 
Copié JkrVoriginaL 

C  C  C  X  X  V. 

(  »  )  fEve%c  «fc  Sebeolco  en  DaT-  1    (  j)  Pcrry  de  Cluny ,  Cardinal ,  Evcf- 

[  que  de  Tournay. 
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che  des fuites  de  fa  négociation  ,  du  mécontentement  du  Confeil  du  Roy 
<C  Angleterre  t  de  la  trefve  faite  avec  la  France  fans  la  participation  de 
ce  Roy  ,  d'une  conférence  6»  d'une  entrevue  propofie  avec  le  Roy  Louys 
XL  de  fis  intelligences  avec  le  Roy  d'Ecoffe ,  du  départ  des  troupes  An- 
gloifes  pour  la  Flandre ,  d'un  prefent  par  elle  fait  à  la  Frincefjc  d'Angle- 
terre ,  &  defon  retour  en  Flandre. 


TRès-cher  &  très-amé  fils  ,  je  me  recommande  â  vous  tant  affedueu-     Tîrf  Je 
fement  &  de  fi  bon  cœur  que  faire  puis ,  &  vous  plaife  fçavoir  que  l'Edition 
puis  aucuns  jours  ,  j'ay  en  la  Cite  de  Londres ,  par  le  porteur  de  cèdes ,  ^c  M.  Go~ 
receu  vos  Lettres ,  enfcmble  la  copie  des  Lettres  de  la  trefve  prinfe  par  <k"*y- 
vos gens  &  Ambafladeurs  avec  ceux  du  Roy  Loys,  laquelle  trefve  a  elle 
conclutcÔc  accotdce  jufques  au  vingt- feptiefme  jour  de  Mars  prochain 
venant  \  mais  elle  n'a  efté  publiée  que  de  trois  mois ,  qui  expireront  le 

 Jour  de  Novembre  prochain  venanr ,  &  fe  pendant  lcfdirs  trois 

mois  ,  les  dirferens  d'enrre  ledit  Roy  Loys  &  vous  ne  font  appointés  8c 
appaifes ,  elle  fe  publiera  lors  jufques  audit  vingr-feprieune  jour  de 
Mars.  Et  d'autre  part  m'eferivez  que  ja  foit  ce  que  après  la  venue  devers 
vous  de  Michel  de  Berghes  (1) ,  par  lequel  vous  avois  eferit  que  Mon- 
feigneur  mon  frère  le  Roy  d'Angleterre  avoir  délibéré  d'envoyer  fon. 
Ambadade  devers  ledit  Roy  Loys  pour  voftre  fait ,  8c  afin  que  iceluy 
Roy  Loys  fe  voulfift  fubmettre  lur  luy  ,  8c  en  fon  ordonnance  6:  juge- 
ment defdits  dirferens  d'entre  luy  8c  vous ,  8c  i  cette  fui  prendre  &  con- 
fentir  une  trefve  jufques  à  Pafques  prouchain  venant ,  pendant  laquelle 
il  pourrait  entendre  à  vuider  lefdits  dùTerens ,  eu  liiez  eferit  à  vofdits 
gens ,  lors  eftans  à  Douay ,  qu'ils  fe  départaient  de  la  journée  par  eux  au- 
paravant pourparlée  8c  accordée  (x)  avec  lefdits  gens  du  Roy  Loys ,  au 
quinziefme  jout  d'O&obre  prouchain  venant ,  pour  entendre  8c  befoin- 
gnet  en  la  matière  de  la  paix ,  les  adverriuant  que  ladite  matière  de 
la  paix  vouliez ,  8c  entendiez  entièrement  conduire  par  le  moyen  8c 
par  la  main  de  mondit  Seigneur  &  frère ,  ncantmoins  ils  fe  font  ex- 
eufes  vers  vous  de  non  l'avoir  ainfi  fair ,  difans  que  avanr  la  récep- 
tion de  vus  Lettres  fur  ce ,  ladite  trefve  eftoit  desja  faite  Se  conclu- 
xe  ,  &£  les  Lettres  d'icelle  eferites  Se  defpefchées  d'un  cofté&  d'autre, 
dont  me  priez  vouloir  adverrir  mondit  Seigneur  8c  frère ,  &  luy  prier  de 
par  vous  que  fefadite  Ambaflàdc  n'eft  desja  partie,  pour  aller  devers  ledit 
Roy  Lovs,  fon  plaifir  foit  la  vouloir  ranroft  defpelcher  8c  faire  partir  , 
&  luy  donner  charge  exprelTè  de  voftrcdit  fait ,  félon  que  par  ledit  Mi- 
chel de  Berghes ,  vous  ay  eferit  &  fait  advertir  qu'il  avoir  conclu  de 
faire  ,  &  avec  ce  de  prendre  telle  journée  qu'il  luy  plaira  pour  entendre 
en  ladite  matière  de  la  paix  d'entre  ledit  Roy  Loys  8c  vous ,  laquelle 
(!)  Vtytx.  fon  inftrnc>ion  ci-devant.  VOUS 
(tj  Cote  conférence  qui  devoù  fe  tenir  i  Lille  ou  à  Arras ,  n'a  pas  eu  lieu. 


A  Rocheftcr  le  14.  Septembre  14(0. 
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■^—^^  vous  tiendrez  fie  vous  départirez  de  celle  que  vofdits  gens  ont  prinle 
14^0.  audit  quinzicfme  d'Octobre  prouchain  ,  le  routesvoyes  le  plaifir  de 
mondit  Seigneur  fie  frère ,  n'eft  que  icelle  journée  audit  quinziefme 
d'Octobre  le  tienne,  fie  de  à  icelle  envoyer  de  les- gens  pour  eftre  pre- 
fens  à  tout  1  fie  eux  employer  à  ladite  paix  ,  dont  vous  ferez  tout  ainfî 
qu'il  luy  plaira  en  ordonner  ,  car  vous  entendez  icelle  matière  de  paix 
conduire  par  Ton  moyen  fie  par  fa  maki ,  fie  non  autrement ,  dont  auiïi 
me  priez  l'avertir,  afin  que  fur  tout  il  vous  veuille  eferire  fie  fignificr 
Ton  bon  plaifir ,  fie  en  outre  luy  requerre  de  par  vous  qu'il  veuille  ladite 
rrcfve  lignifier  au  Duc  de  Bretagne ,  lequel  de  voftre  part  eft  nommé- 
ment comprins  comme  voftre  allié,  afin  qu'il  en  foit  averry  ,  fie  que  en 
temps  il  puift  faire  fie  fe  déclarer  félon  le  contenu  d'icelle  trelve,  ou  de? 
tout  avertir  l'AmbalIadeur  de  Bretagne,  cftanr  par-deça  à  la  fmdellufdire. 
Surquoy ,  très-cher  fie  trés-amé  fils ,  il  eft  vray  que  ladire  trefre  fie  de 
tout  le  contenu  en  vofdites  Lettres ,  j'ay  bien  au  long  averty  mondit 
Seigneur  fie  frère ,  qui  a  le  tout  communiqué  avec  les  gens  de  fon 
Confeil ,  fie  a  eûé  fie  eft  bien  content  de  ladite  trcfve  par  vofdits  gens 
prinfe,  en  enfuivant  le  confentement  par  luy  fur  ce  donne  ,  mais  au- 
cuns des  principaux  de  fondit  Confeil  ont  reproché  à  moy  fie  à  vos 
AmbafTadeurs  eftans  par-deça  avec  moy  ,  que  en  allant  fie  faifant  con- 
tre ce  que  aviez  ef  erit  fie  fait  dire  à  mondit  Seigneur  fie  frère ,  vous  aviez 
confenti  ladite  journée  du  quinze  d'Octobre  ,  fans  fon  feeu  ou  confen- 
rement ,  fie  s'en  font  donnés  fie  donnent  grande  metveille  :  aufli  vous 
fçavcz  la  charge  que  m'avez  par  vos  inftructions expreflement  donné, 
de  cerrifier  fie  afleurcr  mondit  Seigneur  mon  frere,  que  ne  feriez  rien 
avec  ledit  Roy  Loys  ,  fans  fon  fecu  ,  moyen  fie  confentement ,  fie  depuis 
que  fuis  par-deça  ,  le  m'avez  plufîeurs  fois  eferir ,  pourquoy  devez  avok 
grand  regard  de  faire  ou  confentir  aucune  chofe  au  contraire ,  car  ce  fc- 
roit  voftre  deshonneut  fie  le  mien.  Touresfois  moy  fie  vofdits  Amballa- 
deurs  avons  fait  telles  remonftrances  à  mondit  Seigneur  mon  frète  fit 
aufdits  de  fon  Conleil  de  voftre  bon ,  ferme  fie  entier  vouloir  envers 
luy  ,  fie  que  n'entendez  ou  voulez  aucunement  traiter  ne  befoigner  tou- 
chant ladite  paix  avec  ledit  Roy  Loys  ,  finon  par  fon  moyen  ,  confeil  fie 
confentement  ;  qu'il  nous  a  accordé  d'eferire  au  Docteur  Langton  fon* 
Confcillcr  fie  Ambafladcur  ,  cftant  à  prefent  devers  ledit  Roy  Loys 
avec  le  grand  Maiftre  de  Saint  Jehan  ,  qui  y  eft  allé  pour  les  affaires  de 
Ii  Religion  de  Rhodes  ,  lequel  Docteur  a  charge  exprelfe  devoftredk 
fait ,  qu'il  pouifuivei  toute  diligence  fadite  charge ,  lelon  la  forme  de 
fes  inftructions  ,  fie  efpecialetnent  que  ledit  Roy  Loys  fe  fubmette- entiè- 
rement fur  luy  defditsdifFcrens  d'entre  luy  fie  vous,  fie  que  ou  cas  que  1*- 
dite  journée  du  quinze  d'Octobre  luy  foit  de  la  part  d'iceluy  Roy  Loys 
mife  avant ,  afin  de  foy  déporter  de  ladite  foubmiflion ,  il  ce  nonobftant 
contende  cxprefTement  que  ladite  foubmiflion  feconfente  fie  fade  par  le- 
dit Rov  Loys ,  pour  avoir  lieu  ou  cas  que  à  icelle  journée  dudir  quinze 
d'Octobre ,  à  laquelle  il  envoyera  fes  gens  fie  Amballadeurs ,  ne  foit 
trouvé  appaifêmenr  fie  appointemenr  f  ur  vofdits  differens  ,  en  quoy  cfc 
tout  fon  pouvoir  il  fe  veut  employer  fie  employera ,  fie  aufli  nous  a  ac- 
cordé de  vous  eferire  fa  conclufïon  telle  que  du  eft  ,  fie  que  non-obitant 

que 


Uigitizeo 


by  Google 


DE  PHI L.  DE  COMINES.  605 

que  iceilc  journée  prinfe  par  vofdirs  gens  audit  quinze  d'Octobre ,  foie 
hors  du  train  du  contenu  ès  Lettres  patentes  touchant  fa  déclaration ,  & 
qu'il  a  mifes  en  mes  mains,  &  qu'il  defire  Se  veut  élire  fecretes  ,  com- 
me, fçait  Maiftre  Thomas  de  Pleine  voftre  Confciller  eftant  prefente- 
ment  devers  vous.  Il  accomplira  &  entretiendra  tout  le  furplus  du  con- 
tenu Se  cûcék  de  fefdites  Lettres  patentes  >  par  ainfi  que  les  voftres  luy 
ioient  délivrées  au  temps  convenu  &  accordé ,  lelon  la  forme  dont  luy 
avons  délivré  la  minute  fignée  de  nos  mains ,  comme  auflt  par  ledit 
Maiftre  Thomas  avez  peu  cftre  adveny  Se  pourveu  que  en  ladite  matiè- 
re de  la  paix  &  appointement  d'entre  le  Roy  Loys  Se  vous ,  ne  foit  plus 
avant  par  vous  aucune  chofe  faite,  traitée  ou befoingnéc  fans  fon  moyen, 
advis  Se  confentement.  Mais  très  cher  &  très-amé  fils  ,  je  reçeus  hier  au 
foir  en  cède  de  Rochefter  autres  vous  Lettres  ,  par  un  Chcvaucheur  de 
voftre  Efcurie  ,  eferites  en  voftre  Ville  de  Gand  ,  faifans  mention  de  la 
venue  devers  vous  dudii  Maiftre  Thomas  de  Pleine ,  Se  de  certaine  offre 
Se  ouverture  que  ledit  ^toy  Loys  vous  a  fait  faire  touchant  l'a  tremblée  de 
luy ,  &  de  vous  en  aucun  lieu  a  vous  prouchain  pour  entendre  en  ladite 
f>aix  ,  &  de  certains  moyens  que  délirez  eftre  par  moy  tenus  &  prati- 
qués envers  mondit  Seigneur  mon  frère ,  en  l'averriUant  de  cette  nou- 
velle matière ,  félon  qu'il  eft  au  long  en  vofdites  Lettres  contenu  Se  dé- 
claré ,  à  caufe  dcfquelles  vos  Lettres  Se  de  ladite  nouvelle  matière  conte- 
nue en  icelles  ,  qui  femble  encore  cftre  plus  au  dehors  de  ce  que  mon- 
dit Seigneur  mon  frère  avoit  accordé ,  vouloit  Se  defîroit  faire  pour  le 
bien  de  vous  Ôc  de  vos  matières ,  moy  8e  vofdirs  Ambaffadeurs  avons  efte 
fort  perplex ,  &  avons  doublé ,  que  le  en  advertilfions  prefentement 
mondit  Seigneur  mon  frère ,  il  ne  s'en  deuft  irriter  Se  mal  contenter  , 
Se  que  à  celle  caufe  il  ne  changeait  ou  muait  aucune  chofe  en  la  bonne 
conclu  lion  par  luy  prinfe  d'eferire  audit  Do&eur  Langton  fon  Ambafïa- 
deur  ,  Se  aulfi  à  vous  en  la  manière  dite  ,  pourquoy  Se  pour  mieux  faire 
avons  avifé  de  furfeoir  &  différer  un  jour  ou  deux  de  luy  faire  aucun  fenv 
blant  du  contenu  en  vofdites  fécondes  Lettres ,  jufques  à  ce  que  les  Let- 
tres de  par  luy  adrellàns,  tant  à  vous,  que  à  yccluy  Docteur  Langton  , 
voftredit  fair ,  feront  expédiées  Se  délivrées,  Se  lors  nous  luy  déclare- 
rons Se  ouvrerons  ce  que  par  vofdites  fécondes  Lettres  meferivez  tou- 
chant ladite  aflemblée  cradit  Roy  Loys  Se  de  vous  ,  par  la  meilleure  fa- 

Son  Se  manière  que  poOible  nous  fera ,  félon  voftre  vouloir  &  delîr ,  & 
le  la  refponfe  que  fur  ce  pourrons  avoir  de  luy ,  vous  avertira/  par  mes 
Lerrres  à  toute  diligence  >  &  au  regard  d'adverrir  ledit  Duc  de  Breragne 
de  la  trefve  deffufdire ,  mondit  Seigneur  mon  frère  a  accordé  de  luy  en 
eferire ,  félon  que  le  délirez  Se  que  requis  luy  ay  de  voftre  part ,  Se  avec 
ce  en  ay  adverty  fondit  AmbafTadeur  eftant  par^deca  ,  Se  luy  ay  fait  dé- 
livrer le  double  de  la  copie  d'icelle  trefve  que  m'avez  envoyée  pour  l'en- 
voyer audit  Duc  fon  Maiftre.  D'autre  part,  très-cher  Se  très-amé  fils, 
combien  que  ayez  pieca  efté  bien  adverty  de  la  guerre  que  le  Roy  d'Ef- 
cofle  a  encommencé  conrre  mondk  Seigneur  mon  frère  Se  fon  Royau- 
me >  &  que  moy  Se  vofdirs  Ambaffadeurs  vous  ayons  eferit  &  adverty  de 
ce  que  iceluy  Monfcigneur  mon  frère  defîroit  par  vous  eftre  refpondu 
audit  Roy  d'Efcoflc  à  certaines  Lettres  qu'il  vous  avoit  eferites ,  pour 
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'•  fon  Royaume ,  Tes  fubjets  rcfidens  en  voftre  pays  de  Flandres ,  &  toute- 
fois certain  Efcoûois  a  cfté  puis  aucun  jour  priru  en  ce  Royaume  à  tout 
aucunes  Lettres  adieitâns  audit  Roy  d'ÉcotTe  ,  les  unes  de  par  vous  li- 
gnées de  voftrc  main ,  &  les  autres  >  de  par  ceux  de  voftre  Ville  de  Bru- 
ges -,  lefquelsont  cfté  apportées  &  baillées  à  mondit  Seigneur  mon  frere^ 
qui  les  a  veues  &  fait  veoir  par  lefdits  gens  de  fon  Conieil  ,  &  le  conte- 
nu d'icelles  eft  le  plus  amiable  &  favorable  qu'il  eft  poflîble  ,  félon  l'in- 
tention &  deûr  dudit  Roy  d'Efcoilè ,  dont  iceluy  Monseigneur  mon 
frère  &c  lefdits  de  fon  Conieil  fe  font  grandement  merveilles ,  attendu 
ce  que  dit  eft.  Touccsfois  ,  moy  &  vofdits  Ambaûadeurs  avons  exeufé 
la  enofe  au  mieux ,  &  par  les  meilleurs  moyens  que  poflîble  nous  a  efte 
à  voftre  honneur  ôc  de  (charge ,  luy  donnant  certain  efpoir  ,  que  pal 
effedi  luy  montrerez ,  que  ne  voulez  favorifer ,  ne  favorifczfcs  ennemis  » 
&  que  fur  ce  dont  par  ledit  Maiftrc  Thomas  de  Pleine ,  il  vous  a  pre- 
ientement  fait  advertir  &  requerre  touchant  les  Efcollùis ,  vous  luy  com- 
plairez tellement  ,  que  par  raifon  il  auracaufc  d'eftre  content,  &  par  ce 
moyen  s'eft  contente  ôc  appaifé  mondit  Seigneur  mon  frère  ,  du  conte- 
nu efdites  Lettres ,  lelqucllcs  il  a  montrées  à  moy  &  à  vofdits  Ambaûa- 
deurs ,  &  les  a  encores  en  fes  mains  i  mais  je  feray  tant  qu'il  m'en  fera 
bailler  la  vraye  copie  pour  la  vous  envoyer  ou  porter  *  fi  vous  prie ,  rrcs- 
cher  &  rrès-améfils  ,  tant  comme  je  puis,  que  en  cette  matière  il  vous 
plaile  tellement  faire  &  vous  conduire  au  deûr  d'iceluy  Monfeigneuc 
mon  frète  ,  que  voftre  honneur  &  le  mien  y  fuient  gardes  ,  Ôc  que  lef- 
dits de  fon  Confeil  n'ayent  caufe  de  vous  noter  de  legicretc ,  ne  de  pen- 
fer  que  veuilliez  eftre  autre  que  bon  ôc  entier  amy  de  mondit  Seigneur 
mon  frcrc&  de  fon  Royaume.  Entant  qu'il  touche  lès  quinze  cens  Ar- 
chers que  mondit  Seigneur  mon  frère  a  accordé  vous  envoyer  par-delà» 
foubs  Meflïre  Thomas  Euvrynghem  ,  Meflïre  Jehan  Milton  ,  &  Meflïre 
Jehan  Dichhld  ;  ledit  Meflïre  Thomas  Euvrynghem  à  rous  les  Arcliers  de 


dits  Milton  &  Dichfild ,  ôc  aux  autres  fept  cens  cinquante  Archers  donc 
ils  ont  charge ,  ils  font  tous  prêts  &  tirent  présentement  au  paflàge  de 
la  mer  ,  ôc  ay  intention  de  les  faire  palfer  &  tirer  tout  droir  à  l'Efclufe  , 
s'il  eft  poflîble  ,  ôc  ûnon  ils  paieront  par  Calays,  Se  s'en  iront  par  Duo- 
kerkc  le  droit  chemin  le  pluftoft  &  diligemment  que  faire  fe  pourra» 
dont  fe  vous  avertis ,  afin  que  incontinent  envoyez  aucuns  de  par  vous 
efdirs  lieux  de  Calays  &  de  l'Eclufe  ,  pour  les  recevoir  au  lieu  où  ils  ar- 
riveront ,  paiîer  les  monftres  Ôc  leur  faire  payement ,  &  après  les  mener 
&  conduire  là  où  il  vous  plaira  les  avoir ,  le  desja  ne  l'avez  fait ,  Ôc 
auflî  donnez  ordre  qu'ils  foient  honneftement  ôc  courtoifementreceus, 
ôc  qu'ils  foient  bien  trairés ,  payés  ôc  entrerenus  ,  afin  que  fe  aviez  be* 
foin  d'en  avoir  cy-après  des  autres  ,  vous  les  puiûSez  mieux  &  plus  fran- 
chement Se  facilement  recouvrer  ;  ôc  pour  de  tout  vous  feablemenr  aver- 
tir ,  très-cher  &  très-amé  fils  ,  mondit  Seigneur  mon  frère ,  en  pariant 
dcfdits  Archers  à  moy  ôc  à  vofdits  Ambafladeurs  ,  nous  a jplainement  dé- 
claré qu'il  Ce  donnoit  merveilles  de  ce  que  avez  fait  carier  &  renvoyer 
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par- deçà  trois  ou  quatre  cens  Archers  de  ce  Royaume,  qui  par  aucun  temps  — 

avoient  efté  en  voftre  fervice  par-delà ,  Se  luy  fembfoit  fe  vous  n'avez    x*  * 
peu  enrretenir  lefdits  rrois  ou  quatre  cens  Archers ,  les  quinze  cens  def- 
lufdits  qu'il  vous  envoyé  prefentemenr  ,  comme  dit  cft ,  feront  mal  en- 
tretenus y  à  quoy  luy  avons  refpondu  ,  pour  voftre  exeufe  &  defeharge  , 
que  iceux  trois  ou  quatre  cens  Archers  ainfi  caliez  &  renvoyez»  eftoient 
comme  nous  entendions  certainement  gens  de  rrès-petite  Se  mauvaife 
conduite,  Se  qu'ils  faifoient  tant  de  maux,  roberies,  &  defroys  en 
voftre  pays&  iur  vos  fubjets,  que  bonnement  fans  trop  grandes  cla- 
meurs de  vofdirs  fubjets  ne  les  pouviez  plus  avant  entretenir.  J'ay  fait 
faire  payement  aufdits  quinze  cens  Archers  &  leurfdits  Capitaines  , 
pour  iix  femaines ,  fur  les  dix  mille  efeus  d'or  que  mondit  Seigneur  mon 
trere  vous  a  preftés  fur  l'obligation  de  moy  &  de  vofdirs  Ambaftadeurs  r 
donr  j'ay  fait  recouvrer  les  aequirs  Se  quittances  defdits  Capitaines  à 
voftre  defeharge,  &  du  furplus  de  l'argent  ay  fait  délivrer  audit  Docteur 
Langton  ,  Ambafïàdeur  de  mondit  Seigneur  mon  frère  devers  ledit  Roy 
Loys ,  la  fomme  de  vingt-quatre  livres  d'efterlings  ,  pour  fa  refeompen- 
fe  d'aucuns  biens  qu'il  avoues  navires  du  Sieur  de  Hawart  >  qui  furent 
prins  l'année  paffée  par  les  gens  de  mes  coufins  de  Romont  Se  de  NafTau  » 
laquelle  fomme  ledit  Sieur  de  Hawart  a  confenti  par  fa  Lettre  que  j'ajr 
devers  moy  ,  luy  eftre  defduite  &  rabat ue  fur  les  payemens  que  par  vous 
luy  doivent  eftre  faits  ,  pour  la  réconipenfe  de  Icfdirs  navires ,  Se  de» 
biens  pris  en  iceux.  Et  en  outre  ay  fair  achepter  en  la  Cité  de  Londres, 
une  belle  baghe  en  façon  de  fermelet ,  en  laquelle  a  huit  belles  tables 
de  diamans.&  une  rôle  ou  milieu  à  trois  perles  pendans ,  &  une  chaif- 
ne  d'or  à  prendre  ladirc  baghe  pour  la  fomme  de  foixante  livres  d'efter- 
lings  ,  laquelle  baghe  j'ay  en  la  prefence  de  mondit  frerc ,  de  la  Roy  ne» 
ic  de  vofdits  Ambaflâdeurs ,  prefentee  Se  donnée  de  par  mon  petit  fils 
de  Charolois  (}) ,  à  ma  petite  niepee  Anne  (4)  fille  de  mondit  Seigneur 
■son  frère,  dont  iceluy  Monfeigneur  mon  frère  a  efte  fort  content,  Se 
en  ce  lieu  envoyera  par  moy  à  mondit  petit-fils  ,  de  par  maditc  niepee 
£1  fille  une  autre  gracieufe  baghe ,  Se  le  refte  de  vofdits  deniers  qui  pour- 
ra monter ,  comme  j'enrens  >  environ  cinq  ou  fix  livres  d'efterlings ,  vous 
fera  gardée ,  comme  de  tout  plus  à  plain  vous  apparoiftra  par  le  compte 
d'iceux  vos  deniers  que  vous  potterajr  brief  avec  lefdits  acquits  défaits. 
Capitaines  >  s'il  plaift  à  noftre-Seigneur,  Au  furplus ,  très- cher  &  tres- 
amé  fils ,  pour  vous  avertir  démon  retour  par-delà,  je  arrivay  ledit  jour 
de  hier  en  cettedke  Ville  de  Rochcftre  en  la  compagnie  de  mondit  Sei- 
gneur mon  frère  ,  qui  me  veut  conduire  jufques  au  Dort  de  l'eau  à  Dou«- 
yre ,  Se  ce  jourd'huy  m'envoys  avec  luy  en  la  maifon  du  Sieur  de  Ri- 
vières mon  coufin  cftant  en  mon  chemin  >  en  laquelle  ledit  Sieur  de  Ri- 
vière nous  doit  feftoyer ,  &  ferons  au  foir  à  Canthorbery ,  où  nous  fe- 
tournerons  Dimanche ,  Se  Lundy  prochain  irons  au  gifte  audit  lieu  de 
Douvres ,  pour  illec  monter  fur  l'eau  &  pafler  à  Calays ,  incontinent 
que  mon  pauage  fera  preft  &  propice  ,  très-cher  &  très-amé  fils ,  je  prie 

au 

(  j  )  Philippe  d'Autriche  ,  depuis  Roy  |     (4  )  C'éroie  celle  que  l'on 
JtCaftulc.  I  marier  à  Philippe  ^Autriche 
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"l48oT  au  bcnoift  SaincVEfprir ,  qu'il  vous  ait  en  fa  rrès-fainéte  garde*  Efcrif 
*    *    en  ladite  Ville  de  Rocheftre  le  quatorzième  jour  de  Septembre ,  &  plus 
bas  ,  voftrc  lealle  mere.  Signé ,  Marguerite  ,  &  encore  plus  bas  ,  Se 
vos  très-huinbles  5c  très-obeiiîàns  fubjets  &  ferviteurs  J.  de  Lahnoy  , 
Abbé  de  Sainéfc  Bertin ,  J.  G.  de  la  Baume,  J.Gros,  6c  Signé,  Puissant. 

La  J'oubJ'cription  :  A  mon  très-cher  3c  très-amé  fils  le  Duc  d'Autridiç 
Se  de  Bourgogne  ,  &c.  • 
Copié  fur  l'original, 

CCCXXYL 

Les  Ambaffadeurs  de  Maximilien  Duc  £  Autriche  en  Angleterre  luy 
marquent  ,  que  Us  Uaijons  qu'il  avoit  avec  le  Roy  d  EcoJJc  , 
neplaifoient  pas  au  Roy  Edouard  IV, 

A  Sâin«a  Thomas  «k  Cantorbcry  le  17  Septembre  149a. 

T5r^dcl*E-  T^TOftre  très-honoré  Seigneur,  nous  nous  recommandons  i vous  de 
<,ltl""  ic~  JlN  très-bon  cœur  tant  comme  nous  pouvons ,  6c  vous  plaife  fçavoir 
M^Godc-    gUC  par  j0(^qUjn  p0rrcur  de  ceftes  ,  nous  avons  reçu  vos  Lettres  avec 
y*        celles  de  noftre  très-redonbté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  ,  6c  veu 
celles  que  noftredit  Seigneur  a  elcrires  à  noftre  très-tedoubree  Dame 
l'Archiducrtcflè  .laquelle  au  contenu  d'icelles  fait  prefentemenc  refpon- 
fe  à  noftredit  Seigneur  par  les  Hennés  que  luy  porte  cedit  porteur  >  ef- 
^  quelles  elle  a  voulu  que  ayons  efte  6c  foyons  foubfcrirs ,  ja  foit  ce  qu'elles 

(oient  faites  &  efentes  en  fon  nom  ,  comme  plus  à  plein  vous  apperra 
par  le  double  defdites  Lettres  que  vous  envoyons  enclos  dedans  ceftes  » 
vous  priant  noftre  très-honoré  Seigneur ,  que  les  points  contenus  efdites 
Lettres  veuilliez  bien  noter  &  entendre  pour  le  bien  de  noftredit  Sei- 
gneur 5c  de  Tes  affaires ,  5c  efpecialement  le  point  fai&nr  mention  des 
Lettres  d'Efcolfe ,  car  pour  certain  ,  le  Roy  Se  tout  fon  Confeil  ont  efte 
&  font  très-mal  contens  defdites  Lettres  ,  &  eft  très- necelTaire  que  vous  y 
avifez  6c  trouvez  aucun  bon  expédient  pour  le  contentement  du  Roy  Se 
de  fondit  Confeil  4  car  véritablement  il  n'a  pardeça  matière  nulle  que  luy, 
fondit  Confeil ,  ne  tous  ceux  du  Royaume  ayenr  tant  à  cuer  que  ladite 
matière  d'Efcoflê  ,  au  furplus  noftre  très-honoré  Seigneur ,  fur  ce  que 
nous  advertiuez  d'envoyer  devant  aucuns  de  nous  par  de-làpour  advenir 
noftredit  Seigneur  de  noftre  befongne  ,  au  cas  que  noftredite  Dame  de- 
vrait encore  tarder  fon  partement  de  parde-ça',  nous  preveans  voftredic 
adverthTeraent ,  6c  avant  la  réception  de  vofditcs  Lettres,  avons  tant 
fait ,  que  noftredite  Dame  avoit  6c  a  envoyé  devers  noftredit  Seigneur , 
Maiftre  Thomas  de -Pleine  ,  par  lequel  noftredit  Seigncut  &  vous  ave* 
efte  au  long  advertis  de  noftredite  befongne ,  lequel  vous  prions  en» 
fuyr  par  de^là  le  plus  près  que  poflîble  fera ,  afin  que  le  bon  coura- 
ge du  Hoy  &  de  fondit  Confeil  envers  noftredit  Seigneur ,  fe  puift 
tant  mieux  continuer  6c  entretenir ,  noftredite  Dame  eft  à  ce  foir  arrivée 
en  cette  Ville  avec  le  Roy  ,  5c  efperons  que  Lundy  prochain  ils  feront  i 
Douvres  au  bord  de  l'eau,  jufques  auquel  lieu  le  Roy  veut  conduire  noftre- 
dite Dame  6c  la  voir  entrer  en  mer  ,  ce  qu'elle  fera  tantoft  que  fon  paflàge 

fer» 
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fera  preft  »  &  qu'elle  aura  temps  6c  vent  propice.  Noftre  rrcs-honoréSei-  "YT^o~ 
gneur ,  nous  prions  au  benoift  fils  de  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  6c 
longue.  Efcrit  à  Saind  Thomas  deCantorbery  le  dix-feptiefme  jour  de 
Sc^cmhtCtanno  milUJimo  quadringcntcjimo  ociogcjlmoy&plus  basjics  cous 
voftres  J.  de  Lannoy  ,  G.  de  la  Baume ,  6c  voftre  très-humble  ferviteur 
J.  Gros.  Signé  ,  Puissant  ,  avec  paraphe. 

La  Jbubfcription  ,  à  noftre  très-honnoré  Seigneur  Monfeigneur  de 
Champuans  ,  Chevalier  6c  Chancelier  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Auftrice 
&  de  Bourgogne. 

Copié  fur  C  original, 

C  C  C  X  X  V  I  I. 

Lettre  du  Roy  d'Angleterre  qui  mande  à  Maximilien  Duc  d 'Autriche ,  qu'il 
ejl  content  que  la  conférence  projetiée pour  le  l5  Octobre,  &mcfmc l'entre- 
vue de  ce  Duc  avec  le  Roy  Louys  Xl.fe  faj/c,  &  qu'il  y  enverra  fes  Am- 
bafladeurs. 

A  Cantotbcry  le  ti  Septembre. 

TRès-cher&  très-amc  coufin ,  Je  me  recommande  à  vous ,  tant  com-  ^ 
me  je  puis  ,  6c  ay  veu  certaines  Lettres  par  vous  envoyées  i  ma  très-  fE,i|[jon  jc 
chère  6c  très-amée  fœur  de  Bourgogne ,  par  lefquelles  j  ay  eu  connoiflàn-  m.  Godc- 
ce  d'une  abftinencede  guerre  prinle  entre  mon  coufin  de  France  &  vous,  froy. 
&  d'une  journée  au  quinziefme  jour  d'Octobre ,  pour  communiquer  fur 
l'appaifement  des  différences  deppendantes  entre  vous  deux,  &  auflî 
comme  mondic  coufin  de  France  vous  a  pratiqué  par  pluficurs  moyens  , 
afin  d'envoyer  vos  Ambafladeurs  vers  luy  pour  appointer  jour  &  lieu , 
où  vous  puifliez  perfonnellement  ailèmbler  pour  l'appaifement  deflufdir, 
aufquels  jour  6c  lieu  vous  me  defirez  pour  pluficurs  bonnes  confidera- 
tions  eftre  onperfonne,  fc  bonnemenr  y  puis  eftre,  ou  autrement  d'y  en- 
voyer mes  Ambafladeurs.  Affermant  de  bon  cœur  6c  courage  de  n'v  faire 
chofe  fors  que  à  ma  cognoiflanec  &  de  mon  confent  6c  advis ,  dont  ie 
vous  remercie  bien  cordialement,  6c  fuis  très-content  que  la  journée 
delfufdite  foit  tenue  ,  efpoirant  que  elle  fera  très-bonne  6c  proufitable  a 
l'appaifement  defdites  différences ,  an  bien  de  nous  deux  ,  6c  afin  que 
je&  autres  tels,  comme  pourra  fcmbler  eftre  bon  ,  puiûions  plus^ufe- 
ment  eftre  aufdits  jours  6c  lieu  ;  je  vous*urie  que  veilliez  iceluy  lieu  ap- 
pointer près  de  mes  pays ,  &  que  icclle  paix  faite  6c  conclue ,  nous 
pu  niions  advifer  tous  les  meilleuts  moyens  que  pourront  eftre  trouvés 
pour  le  bien  de  noftre  foy ,  &  au  reboutement  des  ennemis  d'icelle  J 
6c  à  cette  caufe  j'ay  donné  charge  à  mes  AmbalTàdeurs ,  qui  à  prefenc 
vont  par  devers  vous ,  de  vous  accompagner  6c  fe  tenir  avec  vous  auf- 
dits jour  6c  Heu  ,  fe  ainfi  que  vous  y  foyez  en  perfonne  ou  autrement  de 
eftre  avec  vos  Ambafladeurs  en  cette  partie ,  lefquelles  mes  Ambafla- 
deurs je  vous  prie  que  vous  veuilliez  accepter  6c  aajoufter  pleine  foy  6c 
credence  en  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma  part ,  6z  en  femblaole  manière  , 
&  fur  ce  mefme  propos  j'ay  envoyé  à  mes  Ambafladeurs  à  prefent  eftans 
Tome  II  J.  Hhhh  eu 
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g0  en  France  >  &  au  furplus  combien  que  devant  le  retour  par  devers  vous 
*  *  de  Michel  de  Berghcs ,  &  ainçois  que  ruinez  adverty  de  ce  que  j'avois  con- 
clud  avec  ma  très  chere  &  très-amée  focur  de  Bourgogne ,  vos  autres 
Commilîaires  Se  Ambaftadeurs  avoient  ja  prins  une  abftinence  de  guerre 
avec  les  Commiflaircs  du  Roy  Loys ,  Se  appoin&é  une  Dicte  au  quinzief- 
me  jour  d'O&obre  prochain  venant ,  toutes  yoyes  Se  ce  non-obftant  je 
fuis  content  que  tout  ce  qui  a  efté  fait  Se  traire  par  de-ca  entre  moy  Se 
madite  farur  demeure  en  Force  &  vertu ,  &  très-cher  &  tres-amé  Coufin  , 
le  benoift  Fils  de  Dieu  fpit  garde  de  vous.  Efcrit  en  ma  Cité  de  Cantor- 
beryle  vingt-uniefme  jour  de  Septembre,  figné  Edward  Rex. 

La  foubjeription  :  A  très-haut  Se  puiflant  Prince  >  trc*-chcr&  très-amc 
coufin  le  Duc  d'Autriche  &  Bourgogne ,  &c. 
Copié  Jur  l'original. 

C  C  C  X  X  V  I  I  I. 

Lettre  du  Roy  a"  Angleterre  qui  mande  à  Maximilien  Duc  d'Autriche ,  le  dé- 
part d'Angleterre  de  la  Douairière  de  Bourgogne fafœur y  dans  Vefpcranct 
qu'elle  y  retournera  bientoft  ,  &  le  prie  de  confirmer  tous  les  traités  & 
accords  faits  entre  eux.  • 

A  Cantorbery  le  17.  Septembre. 

Tiré  de  'T' Rès-cher  Se  très-amc  coufin  ,  je  me  recommande  à  vous  autant  qu'il 
l'Edition  Je  x  m'eft  poifiblc ,  Se  combien  que  le  tant  brief  département  de  ma  tres- 
M.  Gode-  chere  &  rrcs-amée  feeur  de  Bourgogne ,  me  foit  fort  Se  dur,  toutesvoyes 
à  voftre  inftant  defir  je  la  renvoyé  i  prêtent  par  devers  vous ,  avec  telles 
concluions ,  comme  à  cette  fois  ont  efté  prinfes  entre  moy  Se  elle  furies 
matières  d'entre  nous  ,  efpoirant  fon  brief  retour  par  deçà  ,  &  pour  ce 
que  la  grande»  Se  parfaite  amour  que  je  connois  eftre  entre  vous ,  ma 
très-chere  Se  très-amée  coufine  la  Duchefle  voftre  Compagne  &  vos  fils 
&  fille  ,  Se  madite  focur  ,  m'a  plus  entièrement  meu  &  encouragé  pour 
le  grand  Se  naturel  zele  que  j'ay  en  elle  demprendre  vos  matières 
en  main  ,  fans  m'en  vouloir  desjoindre ,  defirant  aufli  les  matières  Se 
affaires  de  madite  fœur  ,  eftre  &  continuer  en  auflî  bonne  Se  permanente 
feuretc ,  comme  les  miennes  propres  ;  je  vous  prie  tant  cordialement 
comme  je  puis ,  que  tous  tels  traites  Se  lettres  (ignées  des  mains  de  vous 
Se  de  madite  tres-chere  Coufine  la  Ducheflè  voftre  Compagne,  Se  fcellés 
de  fceaux  ,  vous  vcuilliez  rarifier  ,  approuver  &  confermer  de  nouvel 
pour  l'amour  &  contentement  de  moy ,  des  miens  &  d'autres  de  mon 
fing  ,  Se  donner  ctedence  à  mon  féal  &  bien  amc  Confeillet  Médire 
Thomas  Monrgomery ,  l'un  des  Chevaliers  pour  mon  corps,  en  rout 
ce  qu'il  vous  dira  de  par  moy,  Se  très-cher  Se  très-amé  coufin,  noftre 
Seigneur  foir  garde  de  vous.  Efcrit  à  Cantorbery  le  vingt-deuxicfme 
jour  de  Sep'embre  ,  &  plus  bas  tfl  efcrit  :  (1)  Coufin  je  vous  requiered'a- 
voir  au  errur  cette  matière  pciu  l'amour  de  moy  voftre  bon  coufin.  Signé, 
Edouard  Roy. 

Ce  «pi  fuit  eft  de  la  main  du  Roy  d'Angleterre. 

La 
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La  Subfcrtptlon  c;  :  A  très-haut  &  puiflànt  Prince ,  très* cher  &  très»  *"^TT^ 
amé  cou  fin  le  Duc  dautriche  >  de  Bourgogne ,  Sec,  1400. 
Copié  fur  l'original* 

C  C  C  X  X  I  X. 

fjfj"  Lettre  patente  de  François  IL  Duc  de  Bretagne ,  par  laquelle  il  dé- 
clare vouloir  efire  compris  dans  la  paix  conclue  entre  le  Roy  Louys  & 
Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  ,  &  Marie  de  Bourgogne. 

FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Tiré  de* 
Montfort ,  de  Richemont ,  d'Eftampes  &  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  Recueils  de 
ces  prefenres  Lettres  verront  ou  oront ,  (àlut.  Comme  il  nous  foit  venu  .M'  1  AJ?W 
à  cognoifTance ,  que  par  les  traites  &  accordances  des  trefves  Se  abfti-  c  ran  ' 
nences  de  guerre  fermées  Se  conclûtes  aux  champs  foubs  l'Arbre  Noftre- 
Damc  des  Guerchin-lez-Douay  ,  par  Jehan  de  Daillon  ,  Chevalier  Sei- 
RUeur  du  Lude ,  Ambaflàdeur  Se  Commis  de  mon  très-redouré  Seigneur 
Monfcigneur  le  Roy  de  fa  part ,  Se  noftre  très-cher  &  tres-amé  coulîn 
Jacques  de  Savoye ,  Comte  de  Romont ,  &  autres  Ambatlàdeurs  Se  Com- 
mis de  haut&  puiflànt  Prince  Se  PrinceiTè  nos  rrès-chers  Se  très-amés 
moulin  Se  coufine  les  Duc  Se  Ducheflè  d'Aurrichc  Se  de  Bourgogne ,  de 
leur  part  >  a  commencer  le  vingt-unicfme  jour  d'Aouft  dernier  >  ayenc 
efté  de  chacune  defdites  parties  comprins  plufieurs  Roys ,  Ducs ,  Prin- 
ces,  Marquis ,  Communautés ,  Se  autres  a  plein  déclarées  ès  Lettres 
defdits  traités  ,  trefves  Se  abftinences  de  guerre ,  &  par  iceux  traités  Se 
accordances  ait  efté  convenu  Se  dit ,  que  chacun  défaits  nommés  com- 
prins cfdites  trefves  Se  abftinence  de  guerre  i  feroit  dedans  deux  mois 
prochains  enfuivant  ledit  vingt-uniefme  jour  d'Aouft ,  déclaration  ,  s'il 
y  vouloit  eftre  comprins  -,  &  foit  ainfi  que  par  lefdits  Comte  de  Romont, 
Se  autres  Ambatlàdeurs  &  Commis  de  noldits  coulîn  Se  coufine  les  Ducs 
Se  Duchetfè  d'Autriche  Se  de  Bourgogne  »  nous  ayons  efté  nommés  & 
comprins  de  leur  part  efdites  trefves  abftinencc  de  guerre  ,  parquoy 
nous  eft  expédient  Cv  requis  déclarer  fur  ce  nos  vouloir  Se  intention. 
Sçavoir  faifons  ,  que  nous  ,  pour  plulîeurs  &  raifonnables  caufes  à  ce 
nous  mouvanr ,  avons  accepte  ,  Se  du  jourd'hui  acceptons  la  nomina- 
tion &  déclaration  que  les  lufdits  Ambalfadcurs  Se  Commis  de  nofdits 
coufm  Se  coufine  les  Duc  Se  DuchclTè  d'Autriche  Se  Bourgogne ,  ont 
fait  de  nous ,  pour  eftre  comprins ,  de  leur  part,  efdites  trelves  Se  abfti- 
nence de  guerre  ,  &  celle  nomination  avons  agréable  *,  certifions  Se  dé- 
clarons y  vouloir  eftre  comprins.  En  tefmoin  de  ce  avons  (igné  ces 
Prefentes  ,  &  fait  fceller  de  noftre  fceL  Donné  à  noftre  manoir  le  vingt- 
huitiefme  jour  de  Seprembrc  ,  l'an  mil  quatre  cens  quatrevingt.  Ainfi 
figne  ,  François  ,  &  du  Secrétaire  ,  par  le  Duc ,  de  fon  commande- 
ment. 

Cette  prefente  Copie  a  efté  collationnée  à  l'original  par  moy.  Ainfi 
figne  ,  de  la  Vallée. 

Laquelle  Copie  cy-delïus  conrenue  par  le  commandement  des  Doyen 
&  Chapitre  de  Saint- Lolez- Angers ,  après  ce  que  collation  a  efté  faite  de 
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îESS;  cette  prefente  Copie ,  à  l'original  de  ladite  Copie ,  pat  lefdits  Doyen  & 
1480.   Chapitre  de  ladite  Eglife,  a  efté  par  moy ,  Notaite  dudit  Chapitre  »  fi- 
gnce  pour  collation.  Fait  audit  Chapitre  le  vingt-fcpticûnc  jour  de  Sep- 
tembre ,  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  &  un. 

C  C  C  X  X  X. 

fjZT  Mémoire  des  obligations  efquetles  s'efi  engagé  le  Duc  de  Bretagne  par 
fon  Traité  de  mil  quatre  cens  foixante-dix-fept ,  avec  le  Roy  ,  &  de 
l'exécution  qu'il  en  doit  faire  par  rapport  a  Maximilien  d'Autriche  , 
foy  difant  Duc  de  Bourgogne  a  caufe  deja  femme» 

Tiré  des  Xy  Ar  le  premier  article  de  la  paix  »  le  Duc  eft  tenu  de  fervir ,  fecourir  , 
Recueils  de  X.  &  ayder  le  Roy  de  tout  fon  pouvoir,  envers  tous  &  contre  cous 
M.  l'Abbé  ceux  cjui  peuvent  vivre  Se  mourir  ,  fans  perfonne  quelconque  excepter  » 
Le  Grand,  i  la  defenfc  de  fa  perfonne  &  de  fon  Royaume  ,  &  à  la  détenfe  &  conr 
fervation  des  droits  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de  France  ;  le- 
quel article  contient  deux  points  principaux ,  l'un  de  la  défenfc  de  la 
perfonne  du  Roy  Se  de  fon  Royaume,  L'autre  ,  de  la  défenfc  &  confer- 
vation  des  droirs  du  Royaume  Se  de  la  Couronne  de  France. 

Quanr  au  premier  point  de  la  défenfe  du  Roy  &  du  Royaume ,  il  eft 
tout  notoire  que  le  Duc  d'Autriche ,  les  Flamans  &  les  autres  tenons 
Ton  party  ,  ont  invadé  &  invadent  continuellement  le  Roy  ,  le  Royaume 
de  France ,  Se  les  fubjers  du  Roy  ;  &  le  voit-ton  manifestement  chacun 
jour  ,  &  mefmement  l 'a-ton  veu  à  Douchain  Se  à  Beau-Revoir  ,  qui  font 
au  Roy  ,  auûi  à  Therouenne  qu'ils  ont  afliegée  au  pays  d'Artois  ,  qui  eft 
de  l'ancien  appanage  ,  fuhjec~hon  Se  obei fiance  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce; pareillement  en  ce  qu'ils  font  venus  jufques  dedans  les  pays  du  Roy  en 
bataille ,  contre  fes  fubjets  ,  efquels  cas ,  par  ledit  Traité  de  paix ,  le 
Duc  eft  tenu  de  fervir ,  fecourir  &  ayder  le  Roy  contre  eux  de  tout  fon 
pouvoir. 

Quant  à  la  féconde  partie  ,  enquoy  le  Duc  eft  tenu  de  fetvir  le  Roy , 
comme  delïus ,  à  la  défenfc  Se  conservation  des  droits  du  Royaume  &  de 
la  Couronne  de  France.  Il  eft  tout  notoire  que  des  principaux  droits  du 
Roy  ,  du  Royaume  Se  de  la  Couronne  de  France ,  font  l'hommage  deub 
au  Roy ,  à  caufe  du  Comté  de  Flandres  &  des  autres  Terres  Se  Seigneu- 
ries que  lcfdirs  d'Autriche  Se  fa  femme  occupent  ou  Royaume. 

Des  principaux  droits ,  &  aufli  l'obeuTance  ,  fubie&ion  ,  reftort ,  & 
fouveraineté  deue  au  Roy  &  à  fa  Couronne  par  les  dcflufdirs. 

Pareillement  des  principaux  droits  du  Royaume ,  &  de  la  Couronne  > 
eft  de  prendre  &  appliquer  au  Roy  les  fruits-  &  levées  de  toutes  lefditcs 
terres  ,  de  tout  le  tems  que  l'hommage  n'a  point  efté  fait  au  Roy  ,  qui  eft 
depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne ,  lefquels  fruits  lefdits 
Duc  d'Autriche  &  fa  femme  détiennent  &  occupent  injuftement. 

Des  droits  du  Roy  &  de  la  couronne ,  font  aufli  de  faifir  par  fa 
juftice  les  rerres  dont  on  ne  luy  fait  foy  &  hommage  ,  &  devoirs  qui  luy 
font  deus ,  laquelle  faifine  le  Roy  après  a  faite ,  Se  au  lieu  de  obeiflânce 
à  les  exécuteurs ,  l'on  a  fait  defobeulancc  &  guerre  ouverte». 
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qui  luy  appartiennent ,  à  caufe  des  crimes  4e  kze-Majefté ,  commis  con- 
tre luy  par  le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  Se  fa  fille  ,  en  faifant  les  re- 
bellions ,  defobeiflance j  guerre  ouverte ,  Se  autres  chpfes  qu'ils  ont  com- 
mis Se  perpétrés  contre  le  Roy  Se  la  Couronne  de  France ,  i  caufe  de 

Îjuoy  tous  les  biens ,  terres  &  Seigneuries  qu'ils  tiennent  au  Royaume 
ont  juftemenr ,  Se  par  toute  raifon  confifaués  au  Roy  Se  luy  appartien- 
nent ,  Se  a  jufte  titre  de  les  prendre  Se  appliquer  à  foy  ,  &  en  cas  de  de- 
fobeyuance  ,  de  les  y  polTeder  par  guerre  Se  main  armée  ,  pour  la  conser- 
vation de  fes  droits. 

En  laquelle  défenfe  &  confervation  des  droits  de  la*  Couronne  de 
France  ,  le  Duc  eft  tenu  par  ledit  Traité  de  paix  de  fer vir ,  fecourir  Se 
ayder  le  Roy  de  tout  fon  pouvoir  envers  Se  contre  tous  ceux  qui  peu- 
vent vivre  Se  mourir ,  fans  perfonne  quelconque  excepter. 

Par  le  fécond  article  dudit  Traité  de  paix  ,  eft  exprelfement  dit ,  que 
«il  y  a  quelques  Princes  ,  Seigneurs,  Pays  ou  Nations  quelconques  qui 
invadent  le  Royaume  de  France  ,  ou  faflenr  guerre  par  mer  ou  par  terre , 
au  Roy ,  fon  Royaume  Se  fubjets d'iceluy  ,  en  ce  cas,  le  Duc  après  ladite 
guerre  déclarée  Se  ouverte  ,  ne  pourra  durant  icelle  faire  prendre ,  ne 
avoir  paix ,  confederarion  ,  alliances  ,  trefves ,  abftinence  de  guerre  ,  ne 
entrecours  de  Marchandifes  avec  eux  ,  mais  fera  Se  demeurera  ledit  Duc 
en  guerre  à  rencontre  d'eux  ,  tant  que  icelle  guerre  fera  entre  le  Roy  Se 
eux  ,  faus  leur  pouvoir  faire  ne  donner  fecours  ,  faveur  ne  ayde  contte 
le  Roy  ne  le  Royaume. 

Ores  eft-il  tout  notoire  que  le  Duc  d'Autriche,  &  fa  femme  ont  inva- 
dé  Se  invadent  le  Royaume ,  dont  déifias  eft  touché ,  Se  eft  la  guerre  tou- 
te déclarée  Se  ouverte  entre  le  Roy  Se  eux ,  Se  les  Pays  qu'ils  tiennent  & 
occupent ,  parquoy  le  Duc  ,  par  le  Traité  de  ladite  paix ,  ne  peut  faire 
prendre  ,  ne  avoir  paix,  confédération  , alliance  ,'trefves  , abftinence  de 
guerre,  ne  entrecours  de  marchandifes  avec  lefdits  Duc  d'Autriche, 
fa  femme  ,  ne  leur  pays  Se  fubjets ,  mais  doit  le  Duc  demeurer  en 
guerre  à  l'encontre  d  eux  ,  rant  que  icelle  guerre  fera  entre  le  Roy 
Se  eux» 

Et  eft  bien  à  noter  que  le  Duc  a  folemnellement  juré  ledit  Traité  de 
paix,  &  promis  Se  juré  de  ne  jamais  avoir  ne  obrenir  difpcnfe  du  fer- 
ment par  luy  fait  d'icelle  paix ,  garder ,  entretenir  &  accomplir. 
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Marguerite  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne*  mande  à  Maxim'dien  Duc 
d'Autriche ,  quelle  avoit  fait  au  Roy  d'Angleterre  fes  excufes  de  ci 
qu'il  s'ejloit  engagé  fans  fa  participation  à  une  Conférence  pour  Us  affai- 
res qu'il  avoit  avec  le  Roy  Louys  XL  qu'elle  avoit  des  affaires fecretes 
à  luy  communiquer  avant  cette  conférence  ,  &  qu'elle  luy  feroit  fçavoir 
la  refponfe  du  Roy  fon  frère  touchant  le  Légat* 

A  Gaod  le  j.  Oâobre  1480. 

Trédc  TT  Rès"cnct  &  très-amc  fils ,  je  me  recommande  à  vous ,  tant  Se  de  fi 
l'Edition de  bon  cccur  tlue  Pms  Pu*s  » &  vous  fçavoir ,  très-cher  &  très-amé 
M.  Gode-  fils  >  °tuc  Pac  Gérard  Numan  ,  voftrc  Secrétaire  ,  j'ay  aujourd'huy  ,  fur 
froy.  le  chemin  d'entre  Urllêle  ôc  certes  voftre  Ville  de  Gand ,  reçcu  vos  let- 
tres eferites  en  voftrc  Ville  de  Baftongne  le  vingt-huitiefme  jour  de  Sep- 
tembre dernier  pafle  ,  contenant  credence  fur  luy  ,  laquelle  credence 
J'ay  dUy  bien  ôc  au  long  ,  &  comme  il  me  lemble  confifte  principalement 
fur  ce  que  délirez  fçavoir  l'advis  &  bon  plailir  de  mon  crès-redoubté  Sei- 
gneur ôc  frerc  le  Roy  d'Angleterre ,  fur  la  journée  par  vos  gens  ôc  Am- 
bafladeurs  prinfe  (1  )  avec  les  gens  du  Roy  Loys ,  au  quinziefine  jour  de 
ce  prefent  mois  d'Octobre  ,  attendu  que  ledit  jour  approche ,  &  que 
combien  que  desja  me  ayez  requis  d'en  advertir  mondit  Seigneur  ôc  fro 
re  ,  ôc  avoir  fur  ce  fondit  advis ,  neantmoins  jufques  alors  n'en  aviez 
eu  de  moy  nulles  nouvelles ,  me  requérant  que  je  vous  vouUuTc  excu- 
fer  envers  luy  de  la  journée  ainfi  prinfe  ,  attendu  que  ce  avoit  efté 
avant  la  venue  de  devers  vous ,  de  Michel  de  Bcrghes ,  &  que  fumez  ad* 
verty  de  la  conclufion  prinfe  ès  matières  >  me  requérant  auul ,  que  par 
l'un  de  vos  Ambatîadcurs  eltans  avec  moy  ,  je  vous  veuille  de  tout  ad- 
vertir ,  ôc  en  outre ,  que  comme  pat  plufieurs  fois  m'avez  eferit ,  vous 
eftes  totalement  délibéré  &  refolu  de  touchant  ladite  journée  ôc  toutes 
autres  choies  concernans  les  matières  d'entre  le  Roy  Loys ,  Ôc  vous  en 
faire  ,  par  l'advis  de  mondit  Frerc  &  le  mien  ,  fon  confeil ,  bon  plaifir , 
par  fa  main  &  non  autrement  -,  furquoy ,  très-cher  ôc  très-amé  fils ,  il 
eft  vray  que  moy  eftant  de  mon  retout  en  la  Ville  de  Rocheftre  en  An- 
gleterre ,  je  reçeus  certaines  vos  Lettres  ,  efquelles  eftoit  faite  mention 
de  ladite  journée  ainfi  prinfe,  Se  pareillement  de  vofdites  excufes  tou- 
chant iccllc ,  comme  de  tout  je  vous  tiens  bien  pout  records ,  lefquellcs 
Lettres  deflors  vos  Ambauadeurs  moy  ôc  monftrafmes  &  fifmes  veoir  £ 
mondit  Seigneut  &  frère,  quiies  prinft  moult  bien  engré&mefmemenc 
fut  moult  joyeux  du  bon  vouloir  que ,  comme  contenoient  vofdites  Let- 
ttes  ,  vous  aviez  de  par  luy  ôc  ladite  main  conduire  vofdites  matières.  Sur 
lefquclles  Lettres  >  ôc  nous  tous  eltans  à  Douvres ,  il  me  fit  refponfe  >  la- 
quelle refponfe  moy  eltans  en  voftrc  Ville  de  Gravclinghes,  je  vous  ay  ef- 
erit bien  ôc  au  long,  ôc  envoyé  mes  Lettres  par  voftre  Efcuyer  d*Efcurie,des 

Lundy 

(1)  L'Aflcrabléc  devoit  fe  tenir  à  LiJlc  ou  à  Aras. 
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Lundy  vingt-cinquicimc  jour  du  mois  parte  ,  duquel  je  me  donne  mer-  ■ 
veilles  que  n'avez  eu  nulles  nouvelles  ,  attendu  que  fi  expreflement  il  1480. 
me  aiïùrafe  tirer  i  toute  diligence  par  devers  vous ,  &  depuis  confider 
rant  que  ladite  journée  approchoit ,  Se  que  lez-moy  eftoienr  les  Ambaf- 
fadeurs  de  mondit  Seigneur  &  frère,  qui  par  la  charge  qu'ils  ont  de  luy, 
defiroient  feavoir  quelle  chofe  ils  avoient  à  faire  ,  Se  où  ils  fe  trouve- 
raient devers  vous  pour  cftre  à  ladite  journée  ,  ou  cas  qu'elle  le  entre- 
tienne vous  ay  eferit  de  voftre  Ville  de  Bruges  dès  Dimanche  dernier  paf- 
fc  ,  par  un  nommé  Simonnet ,  Chevancheur  de  voftre  Efcurie  ,  fcmhla- 
ble  refponfe ,  &  combien  que  j'efpere  que  à  la  réception  de  ceftes  vous 
aurez  receu  mefdites  Lettres ,  neantmoins  craindant  que  ainfi  ne  foit ,  je 
vous  en  envoyé  cy-dedans  enclofes  les  copies  ,  Se  aurti  de  celles  que 
mondit  Seigneur  Se  frère  eferit  audit  Roy  Loys  &  à  vous  pareillement, 
par  lefquellcs ,  fe  c'eft  voftre  plaifir  ,  vous  verrez  qu'elle  eft  l'on  intei  - 
tion  Se  bon  vouloir  j  &  entant  qu'il  rouche,très-cher&  très  amc  rils,  com- 
me m'a  dit  ledit  Maiftre  Gérard  ,  que  vous  cftes  totalement  délibéré  de 
conduire  vofdites  affaires  touchant  ledit  Roy  Loys  ,  par  l'advis  de  mon- 
dit Seigneur  &  frère  ,  &  par  fa  main  ,  Se  non  autrement  ;  certes  j'en  fuis 
bien  joyeufe ,  &  auflî  il  s'y  attend  du  tout ,  Se  a  ferme  fiance  que  ainii 
le  ferez ,  Se  j'efpere  que  en  ce  faifant ,  vous  le  Trouverez  bon  ,  vray  & 
leal  pere ,  Se  qu'il  ne  vous  tournera  fors  que  à  honneur  Se  profHt  ;  &  au 
regard  de  moy  ,  Dieu  fçait ,  mon  fils  ,  de  quel  je  me  voudrois  employer 
pour  vous  &  vofdites  affaires ,  Se  aulîi  certes  ,  je  m'y  fens  bien  tenue  , 
que  pleuft  à  Dieu ,  que  je  vous  y  fceulle  bien  faire  iervice  Se  plaifir ,  Se 
entant  que  vous  avez  cette  confidence  en  moy ,  je  vous  en  mercie  rrès- 
afte&ueufemenr  ;  neantmoins  ,  mon  fils  ,  je  vous  prie  que  par  ce  porteur 
me  veilliez  eferire  voftre  intention  Se  bon  plaifir ,  quelle  chofe  devront 
faire  lefdits  Ambalïâdeurs  de  mondit  Seigneur  mon  frère ,  touchant  la- 
dite journée ,  Se  aulli  qu'il  puifle  avoir  de  vous  nouvelles  ,  où  Se  quand 
je  me  pourray  trouver  avec  vous ,  comme  il  eft  necellaire ,  &  que  de  tout 
mon  cœur  je  le  délire,  pour  vous  dire  aucunes  chofes  fecretes,  def- 

3uels  je  vous  voudrois  bien  rendre  certain  ,  s'il  eftoit  poflîble ,  avant  la- 
ite journée ,  félon  que  par  mefdites  dernières  Lertres  je  vous  ay  eferit. 
Je  fuis  arrivée  en  cefte  voftre  Ville  de  Gand  aujourd'hui ,  ainfi  que  à* 
cinq  heures  du  Vefpre  ,  où  j'ay  efté  par  ceux  de  ladite  Ville  grandement 
reçue  Se  honnorée ,  &  tant  que  je  puis ,  je  vous  en  mercie.  Demain  je 
m'en  voysà  Tendremonde,  &:  de-là  à  Malines ,  où  j'attendray  nouvelles 
de  vous ,  pour  ,  félon  ce  ,  me  régler  Se  conduire ,  tousjours  attendant 
nouvelles  de  mondit  Seigneur  Se  frere  ,  Se  la  refponfe  des  Lertres  tou- 
chant le  Légat  que  luy  ay  envoyé,  comme  lignifié  vous  ay  ,  Se  ladite 
refponfe  par  moy  eue  ,  à  toute  diligence  vous  en  advertiray  ,  Dieu  en 
ayde  ,  qui  très-cher  Se  très-amé  fils ,  vous  ait  en  fa  faincte  garde  Se 
doinft  bonne  vie  Se  longue.  Eferit  en  voftre  Ville  de  Gand  le  troifiefmc 
jour  d'Oûobre ,  l'an  mil  quatre  cens  quatrevingt,  &  défions  ,  voftre 
leale  mère  Marguerite  ,  Se  du  Secrétaire  Conroy.  Et  par  deffus  , 
«  mon  très-cher  Se  rrèsamé  fils  le  Duc  d'Autriche  Se  de  Bourgogne. 
Tiré  d'une  Copie  ancienne. 
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Lettre  d'Edouard  Roy  d'Angleterre,  qui  mande  à  MaximilunDuc  d*  Autri- 
che ,  qu'il  peut  donner  audiance  au  Légat ,  &  le  prie  de  ne  rien  conclure 
avec  luy  ,  fans  l'en  avoir  auparavant  averty. 

A  Londres  le  ix.  Octobre  1480. 

-    .  f 

Ti  l  de  T  Rès-cher  &  très-amé  cou  fin  ,  je  me  recommande  i  vous  très-cordia- 
rtdhionde  A  lemenr.  J'ai  veu  vos  Lettres  datées  en  voftre  Ville  de  Duremonde 
M.  Gode-  k  treizicfme  jour  de  Septembre  ,  par  vous  envoyées  à  ma  rrès-améc  fœur 
froy.  dcBourgogne,  parle!  quelles  priez  maditeftrur  de  m'adverrir  de  la  Venue  du 
Cardinal  de  Sainct  Pierre  ad  vincula ,  qui  fe  dit  Légat  furie  fait  de  la  paix, 
Se  auili  d'avoir  mon  advis  &  confeil  à  la  conduite  de  vos  matières  -,  car 
comme  par  plufieurs  autres  Lettres  luy  avez  eferit ,  vous  elles  totalement 
délibéré  de  vousrigler  &  conduire  félon  mon  advis  &  confeil,  &  non 
autrement,  pour  quelque  chofe  qui  vous  puilTe  advenir ,  dont  je  vous 
remercie  ,  tant  comme  je  puis ,  &:  pour  ce  ,  très-cher  Se  très-amé  coufin, 
que  ledit  Légat  cil  envoyé  par  le  Sainct  Siège  Apoftolique  ,  &  auflï  à  la 
pacification  de  tels  débats,  comme  à  prefent  font  entre  les  Princes  Chré- 
tiens &  au  renforcement  de  noftre  Foy  ,  laquelle  eft  maintenant  en 
grand  trouble  par  les  ennemis  d'icellc ,  il  me  femble  qu'il  (eroit  bon 
que  vous  donniez  audience  audit  Légat ,  efpoiranc  que  rdusjours  aurez 
confideration  au  bien  Se  honneur  d'entre  nous,  vous  priant  tous  jours,  que 
devant  vous  que  preniez  aucune  conclusion  en  fubftance  avec  luy,  vous 
me  veuilliez  advenir  de  ce  que  aurez  fait  &  befoingné  enfemble ,  ainfir 
que  avezrefcritcy-devant ,  car  je  réputé,  pour  le  prefent,  le  bien  de 
nous  deux  comme  un  feul  bien.  Et  très-cher  Se  très-amé  coufin  ,  le  bc- 
noift  Fils  de  Dieu  vous  air  rousjours  en  fa  rrès-fainéte  garde.  Eferit  à 
Londres  le  fécond  jour  d'Octobre,  &  plus  bas  ,  voftre  coufin.  Signé, 
Edouaro  ,  Roy. 

La  fubf  'cription  :  A  très-haut  &  puiflânt  Prince ,  très-cher  &  très-amé 
coulin  ,  le  Duc  d'Autriche ,  de  Bourgogne ,  &c, 
Copie  fur  l'original. 
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Confeil  du  Roy  d'Angleterre  au  Duc  d'Autriche ,  de  faire  une  trtfvt  dt 
deux  ans  avec  le  Roy  Louys  XL  en  attendant  la  mort  dt 
ce  Roy  qui  paroijfoit  certaine. 


1  1  ™  /    —  -  -  O"  Z       »     *  —  

d  'eux  Se  de  leurs  alliez  faire  fadefcente&  pourfuivrefa  querelle  au  Royaux 


me  de  France  ,  celle  prochaine  faifon  ,  ou  du  moins  s'il  ne  le  pouvoit 
faire  jufques  en  l'an  fuivant ,  que  cependant  il  le  voulfift  ayder  alencon- 
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tre  de  leur  commun  ennemy  le  Roy  Loys ,  en  luy  baillant  les  cinq  mille  ^^^^5* 
combatans  foldoyés  ,  pour  le  terme  de  cinq  mois ,  en  enfuivant  les  cho-    1 4  ^  °* 
fes  par  cy-devanc  entre  eux  pourparlers. 

Après  pluûcurs  communications  (ur  ces  chofes  eues  par  l'Ordonnance 
du  Roy  ,  par  ceux  de  Ton  Confeil  ôc  iceux  Ambaffadeurs  ,  leur  a  efté  fi- 
nableme^t  dit  par  le  Roy  mefmc  ,  qu'il  vouloir ,  entendoit ,  ôc  aulîî  de- 
vrait faire  &  entretenir  lefdits  pourparlés ,  mais  obftant  les  grandes 
charges  &  affaires  qu'il  a  de  prefent  a  l'occafion  de  la  guerre  eftant  en- 
tre luy  &  les  Efcoûois,  il  ne  j>eut  bonnement  prefentement  faire  icclle 
defeente  ,  ne  auflî  fournir  leldits  cinq  mille  combatans. 

Pourquoy  il  confeilioit ,  que  en  attendant  la  mort  dudit  Roy  Loys  , 
laquelle  eft  apparente  bref  devoir  axriver ,  que  mondit  Seigneur  prift 
une  trcfvede  deux  ans  pour  le  moins,  lefquels  fultcnt  marchandes  ôc 
communicatives  pour  la  commodité  de  fes  fubjets  ,  ôc  s'il  ne  pouvoit  à 
ce  parvenir ,  parce  que  ledit  Roy  Loys  ne  la  voulfift  accorder  de  fa  part, 
ains  envahiffenr  mOndit  Seigneur  &  fes  pays ,  ou  auffi  qu'il  accordaft 
icelles  trefves ,  &  les  enfraindift  en  chacun  de  ces  deux  cas ,  il  feroir  à 
mondit  Seigneur  ayde  ,  en  luy  fournitfànt  lefdits  cinq  mille  combatans  » 
félon  qu'il  avoit  efté  pourparlé  ,  moyennant  qu'il  fuft  bien  acertenéque 
ledit  Duc  fourniffe  fa  portion  d'iceux  ,  félon  ledit  pourparlé. 

Et  au «cas  que  le  Roy  Loys  accordaft  icelles  trefves,  comme Ueftoic 
vraifcmblabie ,  il  feroit  aucune  ayde  de  deniets  un  chacun  an  durant  le 
temps  defdites  trefves ,  pour  ayder  à  conrenter  fes  fubjers  des  pays  di« 
ftraits  de  fon  obeiffance  ,  la  quantité  de  laquelle  ayde  il  n'a  point  voulu 
déclarer  ,  ains  à  feulement  dit ,  qu'il  la  feroit  telle  qu'il  pourrait ,  eu 
égard  &  confiderarion  à  la  qualité  des  affaires  qu'il  auroit  pour  lors ,  ôc 
au (Ii  a  ce  que  le  Duc  de  Bretagne  feroit ,  lequel  luv  femoloit  debvoir 
plus  faire  que  luy  touchant  cefte  partie ,  attendu  qu'il  eft  en  fon  entier  » 
&  n'a  aucune  charge  de  guerre. 

Er  pour  ce  qu'il  ne  feavoit  encore  fi  les  trefves  deffùfdites  auraient  * 
lieu  ou  non  ,  Ôc  auflî  qu'il  defîroit  bien  que  Madame  la  Ducheflè  de  Bour- 
gogne fa  foeur  ait  le  gré  &  l'honneur  d'avoir  conclu  ces  matières  de  fa 
part ,  attendu  que  elle  s'en  eft  meflée  du  commencement ,  il  envoyeroit 
Tes  Ambaflàdeurs  à  repaflèr  quand  mondit  Sieur  le  Comte  *  letï[revtnu]dc  *  Le  Com- 
Bretagne  avec  luy  devers  mondit  Seigneur  le  Duc  ôc  Madame  fa  foeur ,  te  de  Chi- 
pour  palier  &  conclure  ces  chofes  en  la  manière  dcflufdite.  may. 

CCCXXXIIL 

Lettres  de  don  fait  par  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  d'une  penjton  de  mille 
efeus  de  quarante-huit  gr»s  la  pièce  par  an  ,  au  Sieur  de  Hajlinghel , 
Chambellan  du  Roy  d'Angleterre, 

A  Pcronne  le  4.  May  147t. 

G H  A  R  L  E  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo-     Tiré  de 
thier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg ,  ôc  de  Luxembourg  ;  Comte  cle  l'Edition 
Flandres ,  d'Arrois  ,  de  Bourgogne  \  Palatin  de  Hainaut ,  -de  Hollan-  de  M.  Go- 
Tome  111.  liii  de,  dcûoT- 
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de ,  de  Zélande  ,  &  de  Namur  j  Marquis  du  Saine  Empire ,  Seigneur 
de  Frife  ,  de  Salins ,  Se  de  Malincs.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront ,  falut  :  Sçavoit  faifons  ,  que  tant  pour  la  ûnguliere  amour 
&  affeûion  que  avons  à  la  perfonne  de  noftre  très-cher  Se  bon  amy  le 
Seigneur  de  Haftinghcs ,  Chambellan  de  très-haut  &  très-puiflànt  Prin- 
ce ,  8c  tres-honoré  Seigneur  &  frère  le  Roy  d'Angleterre  ,  conjme  pour 
les  grands  &  loyaux  fervices  qu'il  a  n'aguaires  faits  au  Roy  noftredit  frère 
au  recouvrement  de  Con  Royaume  ,  &  pour  autres  caufes  &  conlidera- 
tions  juftes  &  raifonnables  à  ce  nous  mouvons  :  nous  avons  à  iceluy  Sei- 
gneur de  Haftinghes  donné  &  o&royé  ,  donnons  6e  octroyons  par  ces 

5 refentes  la  fomme  de  mille  efeus  du  prix  de  quarante-huit  gros  (0 
c  noftre  monnoye  de  Flandres  pièce  de  penfton  par  chacun  an  >  i  icelle 
fomme  prendre  Se  avoir  de  nous  des  deniers  de  nos  Finances ,  çar  les 
mains  de  noftre  Argentier  prefent  &  à  venir ,  tant  qu'il  nous  plaira  ,  i 
commencer  le  premier  de  ce  prefent  mois.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  très-chers  Se  féaux  les  Commis  fur  le  fait  de  rîos  Domaines  &  Fi- 
nances prefens  &  à  venir ,  que  ladite  fomme  &  penûon  de  mille  efeus 
ils  fartent  par  noftredit  Argentier  prefent  6c  à  venir  ,  payer ,  bailler  Se 
délivrer  audit  Seigneur  de  Haftinghcs  ,  ou  à  fon  certain  commandemens 
pour  luy  ,  à  commencer  comme  dciTus>&  par  [eux]  rapportant  ces  prefen- 
tes ou  vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel  authcntiqueou copie  collationnée , 
Se  fignee  de  l'un  de  nos  Secrétaires  pour  une  Se  la  première  fois  feule- 
ment ,  avec  quittance  ou  reconnoifiance  fur  ce  fufhfame  pour  tant  de 
fois  que  meftier  fera.  Nous  voulons  icelle  fomme  ou  penfion  annuelle 
de  mille  efeus  eftre  allouée  ès  comptes ,  Se  rabatue  de  la  recepte  de  no- 
ftredit Argentier  qui  payée  l'aura ,  par  nos  amés  6e  féaux  les  gens  de  no* 
comptes,  qu'il  apparriendra ,  aufquels  nous  mandons  que  ainfi  le  faflent 
fans  aucun  contredit ,  refus  ou  difficulté  ;  car  ainfi  nous  plaic-il ,  non- 
obftant  quelconques  mandemens  ou  defenfes  à  ce  contraires.  En  tefmoin 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre 
Chaftel  de  Peronne  le  quatriefme  jout  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante  Se  onze.  Mnji  Jtgné^x  Monfeigneur  le  Duc  ,  les  gens  des 
Finances  prefens ,  J.  Gros  >&  au  dos  ejl  eferit  ce  qui  s'enfuit:  Les  Com- 
mis fur  le  fait  des  Domaines  Se  Finances  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  Se  de  Brabant ,  Sec.  Argentier  de  mondit  Seigneur  »  prefent 
ou  à  venir  ,  accomplirez  le  contenu  au  blanc  de  certes ,  tout  ainfi  de  fé- 
lon la  forme  Se  manière  que  mondit  Seigneur  le  veut  &  mande  eftre 
fait  pat  icelles.  Eferit  fous  le  feing  manuel  de  l'un  de  nous  le  quinzief- 
me  jour  de  May ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  onze.  Ainjî  Jigné  ,  P. 
Bl  adelin  ,  &  plus  bas  ,  collation  a  efté  faite  aux  Lettres  originales  pas 
moy. *S  igné  ,  Baert  ,  avec  paraphe. 
Tiré  de  ladite  copie  collation  née, 

CCCXXXIII*. 

(  i  )  Cela  fait  quinze  cens  livres  de  France. 
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CCCXXXIII*.  1480. 

Quittance  du  Seigneur  de  Haftinghes  d'une  année  de  la  penfion  que  U 
Duc  de  Bourgogne  Luy  donnoit ,  échue  U  dernier  Avril  14 J 4. 

Le  it.  Juillet  1474. 

JE ,  Guillaume  Seigneur  de  Haftinghes ,  confefle  avoir  reçeu  de  très-     xîré  de 
haut  &  puillànt  Prince ,  mon  très-redoute  Seigneur ,  Monfeigneur  le  l'Edition  de 
Duc  de  Bourgogne,  &c  par  les  mains  de  Nicolas  de  Gondcval  Ton  M.  Gode- 
Confeiller  &  Argentier  la  fomme  de  mille  efeus  du  prix  de  quaranre- 
huit  gros  monnoye  de  Flandres  l'efcu  ,  que  mondit  Seigneur  m'a  ordon- 
ne de  l'a  grâce  prendre  &  avoir  de  luy  en  penfion  chacun  an  ,  6c  ce  pour 
un  an  entier  ,  commençant  iceluy  le  premier  jour  de  May  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-treize ,  defquels  mille  efeus  du  prix  &  monnoye  fufdite 
me  tiens  pour  content  &  paye ,  &  en  acquitte  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne, fondit  Argentier,  &  tous  autres  que  il  appartiendra.  En  tefmoin 
de  ce  i'ay  cy  mis  mon  ligner  &  feing  manuel  le  douziefme  jour  de  Juillet 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-quatorze.  Signé  Hastinghes  , 
avec  paraphe ,  &  au  dos  ejl  eferit  :  Les  Commis  fur  le  fait  des  Domaines 
&  Finances  de  Monfeigneut  le  Duc  de  Bourgogne ,  confentent  que  la 
fomme  contenue  au  blanc  de  cèdes  foit  allouée  ès  comptes  ,  &  rabatuc 
delà  recepte  de  Nicolas  de  Gondcval ,  Confeiller  &  Argentier  de  mon- 
dit Seigneur  dénommé  audit  blanc.  Eferit  fous  le  feing  manuel  de  l'un 
de  nous  cy  mis  le  douziefme  jour  de  Juillet  l'an  mil  quatre  cens  foi- 
xante-quatorze. Signé ,  Hanèron  ,  avec  paraphe. 

Copié  fur  F  original fcellé  d'un  petit  fceau  en  cire  rouge  à  jùnple  bandt 
de  parchemin. 

cccxxxni**. 

Autre  Quittance  du  Seigneur  de  Haftinghes  d'une  année  de  lapenjîon  que  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  donnoit ,  échue  le  dernier  Avril  I4jâ. 

T  E  ,  Guillaume  Seigneur  de  Haftinghes,  Chevalier ,  Confeiller,  grand  jft 
J  Chambellan  du  Roy  d'Angleterre ,  &  fon  Licutcnanr  de  Calais ,  con-  j'Ediu";», 
f  elTe  avoir  reccu  de  Nicolas  de  Gondeval  Confeiller  &  Argentier  de  Mgr  le  de  M.  Go- 
Duc  de  Bourgogne  ,  la  fomme  de  douze  cens  livres  du  prix  de  quarante  defrojn 
ros  monnoye  de  Flandres  la  livre  ,  qui  deue  meftoit ,  àcaufe  de  fem- 
lable  fomme  dite  monnoye  que  mondit  Seigneur  m'a  accordé  prendre 
&  avoir  de  luy  de  penfion  par  chacun  an ,  à  en  eftre  payé  par  les  mains 
dudit  Argentier ,  &  ce  pour  un  an  entier,  commençant  le  premier  jour 
de  May ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-quatorze  8c  riniflant  le  dernier  • 
jour  d'Avril  enfuivant ,  &  dernièrement  palTé  en  cet  an  mil  quatre  cens 
foixante-quinze  ,  de  laquelle  fomme  de  douze  cens  livres  dite  monnoye , 
je  fuis  content  &  en  quitte  mondit  Seigneur  ,  fondit  Argentier  &  rous 
autres  à  qui  quittance  en  appartient ,  tefmoins  mes  feel  &  feing  manuel 
cy  rais  le  fécond  jour  de  May  audit  an  mil  quatre  cens  foixante-quinze. 

liii  1  cy 
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— — g-^-  Signé  Haftinghes  avet  paraphe.  Et  au  dos  eft  eferit  blanc  figné  &  (celle 
*  *  de  Monfeigncur  de  Haftinghes ,  pour  faire  quittance  à  Nicolas  de  Gon- 
deval  Conleiller  &  Argentier  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  , 
de  la  fomme  de  douze  cens  livres  de  quarante  gros  la  livre  que  mondic 
Seigneur  donne  de  penfion  audit  Seigneur  de  Haftinghes  par  un  ai> ,  & 
ce  pour  un  an  entier ,  commençant  le  premier  jour  de  May  l'an  mil  qua- 
tre cens  foixante-quatorze,  &  fintflant  l'an  révolu,  &  encore  au  dos  ejl 
eferit  :  Les  Treforiers  commis  fur  le  fait  du  Domaine  de  mondit  Sei- 
gneurie Duc  de  Bourgogne ,  confentenr  que  la  fomme  contenue  au  blanc 
de  certes  foit  allouée  es  comptes  &  rabatue  de  la  recepte  de  Nicolas  de 
Gondeval  Confcillcr  &  Argenrier  de  mondit  Seigneur  dénommé  audit 
blanc.  Eferit  fous  le feing manuel  de  l'un  de  nous  cymislefccond  jour  May 
l'an  mil  quatre  cens  foixante& quinze.  Signé,  C.  H  aneron,  avec  paraphe. 

Copié  fur  l'original  f celle  eC  un  petit  fceau  en  cire  rouge  à  f impie  bande 
de  parchemin. 

Les  gens  d'un  ejprit  double fe font  à  ta  fin  connoifre;te  Roy  dy Angleterre 
Edouard  IV.  eflant  mort ,  le  Seigneur  Haftinghes  fut  accuje  d'avoir 
trempé  dans  une  confpiration  contre  le  Duc  de  Glocejlre,  depuis  Roy 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Richard  III.  &  fous  ce  vray  ou  faux  prc~ 
texte  fut  décapité  en  l'année  1483.  ayant  jouy  peu  de  temps  de  la  penfion 
du  Roy  Louys  XI.  k£  de  celle  du  Duc  de  Bourgogne*. 

CCCXXXIV. 

Remarques  fur  Us  Intrigues  de  Maximilién  d'Autriche  en  Angleterre  y. 

par  Monfeur  Godefroy. 

Tiré  èt   ▼  E  Duc  Maximilîen  d'Autriche  en  traitant  avec  l'Angleterre  une  Li- 
Sc'm'g        a contrc  ^a  France,  avoit  cru  que  le  Roy  Louys  XI.  ne  vivroit 
,Cr  *    "  pas  longtemps,  l'efpoir  de  fa  mot  t  Bat  toit  fon  imagination  &  la  rem- 
;       pliiToit  de  nouvelles  idées.  Mais  Dieu  qui  fe  plaid  quelquefois  à  con- 
fondre les  deûeins  des  hommes  avoit  conferve  le  Roy  contre  l'attente  de 
fes  ennemis. 

Le  premier  foin  de  ce  Prince  après  avoir  recouvert  fa  fanté ,  fût  de 
continuer  fes  intrigues  avec  l'Angleterre  \  Il  fçavoit  que  le  Duc  d'Autri- 
che avoit  recommencé  fes  négociations  avec  le  Roy  Edouard  (1) ,  Se 
pour  en  cftre  mieux  informé  il  envoya  un  de  fes  affides  porter  en  prefent 
a  ce  Roy  une  dent  de  fanglier  d'une  grandeur  énorme ,  Se  la  tefte  d'un 
chevreuil  d'une  façon  merveillcufe. 

Ce  prefent  extraordinaire  fut  reccu  agréablement,  il  cachoit  apparem- 
menr  quelque  myftere,  mais  il  n'arrefta  point  les  négociations  du  Duc 
d'Autriche  ,  qui  prévoyant  que  le  Roy  Louys  XI.  vivroit  plus  qu'on  n'a- 
voit  cru  ,  voulut  safleurer  d'un  recours  fuffifanr  pour  fe  fourenir  ,  en 
cas  que  la  trefve  qu'il  avoir  avec  la  France,  ne  fur  pas  continuée. 

Il  envoya  en  Angleterre  le  Prince  d'Orange  ,  le  Comte  de  Chimay  Se 
autres  perfonnes  (x) ,  pour  prefler  Le  Roy  de  convenir  des  moyens  pour 

abifmen 

(  1  )  Voir  la  Lettre  do  it.  Oftobrc  148O.  ci-aprcS. 
Ci)  Yoir  leur  Inftruûion  ci-après. 
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abifmer  le  Roy  Louys  s'emparer  d'une  grande  partie  de  la  France  — ■ 

en  une  feule  campagne.  9  1480, 

Le  but  de  Maxinulicn  eftoit  de  faire  déclarer  le  Roy  d'Angleterre,  de 
l'engager  à  faire  une  defeente  en  France  du  codé  de  Calais ,  d'aflieger 
Boulogne  Se  Montreuil ,  reprendre  en  partant  ce  que  le  Roy  tenoir  en 
Artois  ,  aller  droit  en  Champagne  ,  faire  couronner  le  Roy  d'Angleterre 
à  Rhcitns  ,  prendre  le  Duché  de  Bourgogne  ,  faire  faire  une  defeente  en 
Normandie  &  en  Poirou  ,  ravager  ces  deux  Provinces  &  tenir  les  coites 
de  France  en  continuelle  crainte  par  le  moyen  de  la  flotte  que  le  Duc  de 
Breragne  devoit  tenir  en  mer. 

Le  Roy  d'Anglererrejie  faifoit  pas  grand  fond  fur  la  perfonne  &  les  pro- 
jets du  Duc  d'Autriche  ,  il  le  connoifloit  pour  un  Prince  qui  donnoit  lé- 
gèrement dans  routes  forces  de  veues  ,  Se  avant  de  rien  conclure  il  vou- 
lut eftre  alTeuté  du  Duc  de  Bretagne  ,  &  le  faite  entrer  dans  la  Ligue  que 
Maximilicn  propofoit  contre  la  France. 

Il  en  efenvit  au  Duc  Se  à  la  Dueheiïè  d'Aurriche ,  qui  enrroit  auffi 
dans  ces  négociations  ,  Se  par  fa  Lettre  0)du  1 1.  Novembre  1  $80.  il  leur 
confeilla  de  faire  alliance  avec  le  Duc  de  Breragne  ,  ou  au  moins  de  le 
comprendre  dans  les  traites  qu'il  pourrait  faire  avec  le  Roy  Louys  XL 

Le  Duc  de  Breragne  avoit  fait  auttefois  un  Traité  d'alliance  (4)  avec 
Charles  Duc  de  Bourgogne ,  mais  on  n'avoir  pas  fongé  à  le  continuer 
après  la  mort  de  ce  dernier  Duc.  Maximilicn  prit  cetre  occafion  pour  le 
renouveller. 

Il  envoya  au  Comte  de,Chimay  l'un  de  fes  Ambaflàdeurs  en  Angleter- 
re deux  Lnftru&ions ,  l  une  au  iujet  de  la  Ligue  contre  la  France ,  Se 
pour  convenir  avec  le  Roy  Edouard  IV.  des  moyens  d'engager  le  Duc  de 
Breragne  dans  leur  part  y  ,  l'autre  pour jpafler  en  Bretagne,  y  négocier  (5) 
avec  le  Duc  Se  applanir  toutes  les  difficultés  qui  auraient  pu  le  rencon- 
trer pour  renouveller  cette  ancienne  alliance  &  en  faire  une  nouvelle  , 
la  Duchefle  de  Bourgogne  en  eferivit  (6)  en  particulier  pour  preiTer  ce 
Duc  de  rerminer  cette  affaire. 

Le  Roy  d'Angleterre  eftoit  l'ame  de  ces  négociations ,  le  Prince  d'O- 
range Se  autres  Ambaiîàdeuts  de  Maximilien  eftoient  reftés  près  de  ce 
Roy.  Ce  Duc  eftoit  fi  fatisfair  de  leur  conduite  qu'il  leur  avoir  refmoi- 
gne  fon  contentement  pat  une  Lettre  du  16.  Avril  1480  (7).  Enfin  la 
chofe  fur  fi  bien  ménagée ,  que  le  Traité  entre  les  Ducs  d'Autriche  &  de 
Breragne  fur  figné  à  Londres  le  1 6.  Atril  1 480 ,  par  les  Ambaflàdeurs  de 
ces  deux  Princes. 

Ce  n'eftoir  pas  allez  pour  le  Duc  d'Aurriche  que  l'aflïirance  du  Duc  de 
Breragne ,  celle  du  Roy  d'Angleterre  luy  eftoit  necellaire  ,  il  le  faifoit 
grefler  par  toutes  fortes  de  rations  de  fe  déclarer  pour  luy.  Pierre  Puif- 
lant  fon  Secreraire  alloit  fouvent  en  Angleterre  pour  ce  fujet.  On  voit 
pat  quatre  Inftruûions  (8)  que  le  Duc  d'Autriche  luy  donna  ,  que  cette 

affaire 

(j)  Voir  cette  Lettre  ci-après.  (6)  Voir  la  Lettre  ci-après, 

(4)  On  le  trouvera  p.  490  du  Tome  II.  de       (7)  Voir  cette  Lettre  &  ce  Traite  cy- 
«es  Mémoires.  après. 

ÇS)  Voir  fes  InJtru&ions  ci-après.  (j)  Voir  ces  InlbucVionscy-ar/u-s. 
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affaire  luy  te  noir,  fort  à  cceur  ,  &  pour  faire  ^Terminer  Edouard  en  la 
faveur ,  il  entama  deux  négociations  qui  auflpnt  fortifié  conûderable- 
ment  fon  party  ,  û  elles  a  voient  reuili  comme  il  le  fouiuitoit. 

La  première  fut  avec  la  Cour  de  Rome  ,  mais  il  falloir  avant  coures 
chofes  appaifer  cette  Courirritéc  (9)  du  refus  que  le  Duc  d'Autriche  avoir 
fait  de  tecevoir  Se  de  donner  audience  au  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux 
liens. 

Le  Cardinal  de  Tournay  (  1  o)  eftoit  deftiné  pour  rArabaflade  de  Rome, 
il  eftoit  à  craindre  qu'il  n'y  fut  pas  reçeu  agréablement ,  le  Cardinal  de 
*  Voyez  a  la  Rouere  l'avoit  foupçonné  de  luy  avoir  efte  contraire  * ,  il  falloir  le  jufti- 
cc  fujet  la  ger   &  faire  goûter  au  Pape  les  caifons  que  le  Duc  d'Autriche  avoir  eues 
l.icce  V*  d'agir  comme  il  avoir  fait. 

Wfc  11  choifift  pour  cela  des  Miniftres  moins  élevés ,  &  par  trois  Inftruc- 

tions  différentes  qu'il  leur  donna  (11)  il  les  chargea  par  la  première  de 
faire  connoiftre  au  Pape  &  aux  Cardinaux  les  fubjets  de  défiance  qu'il 
avoir  contte  le  Cardinal  de  la  Rouere  ;  par  la  féconde  ,  de  leur  expli- 
quer les  raifons  qu'il  avoit  de  ne  pas  aller  luy-mcrne  à  une  aflemblée  que 
le  Pape  avoit  indiquée  à  Rome  pout  faire  une  Ligue  contre  le  Turc ,  & 
convenir  des  fecours  que  le  Pape  pou  voit  titer  des  Pays  du  Duc  ;  &  par 
la  troificfmc ,  de  ne  pas  trouver  mauvais  s'il  n'acceptoit  point  la  trefve 
de  trois  ans  que  le  Pape  vouloir  faire  de  fon  authorité  entre  tous  les 
Princes  Chreftiens ,  afin  que  pendant  cette  trefve  on  puft  faire  plus  aife- 
ment  la  guerre  aux  Infidèles. 

Le  Pape  avoit  cette  guêtre  fort  à  cceur ,  ainû  ces  proportions  qui  n'e- 
itoient  pas  conformes  à  fes  deifeins ,  furent  caufe  que  la  négociation 
n'eut  point  de  fuite. 

L'autre  négociation  fut  avec  les  Princes  de  l'Empire. 

Entre  les  prétentions  du  Duc  d'Autriche  contre  le  Roy  Louys  XI.  le 
Comté  de  Bourgogne  eftoit  une  des  plus  confidcrables. 

Le  Roy  auroir  voulu  que  les  differens  qu'il  avoit  avec  ce  Duc ,  fuflent 
jugés  à  la  Cour  des  Pairs  de  France. 

Le  Duc  d'Autriche  y  refiftoit  pour  le  foupçon  qu'il  avoit  de  ce  Tribu- 
nal ,  &  il  ne  vouloir  point  le  reconnoiftre  pour  les  pays  qu'il  pretendoit 
«ftre  de  l'Empire  ,  comme  le  Comte  de  Bourgogne. 

Les  Princes  de  l'Empire  preffés  par  le  Pape  de  former  une  Ligue  con- 
tre le  Turc ,  avoient  refolu  de  faire  une  allemblée  en  la  Ville  de  Mers. 

Le  Duc  d'Aurriche  y  envoya  (es  AmbafTadenrs ,  &  les  chargea  >  par 
leur  Inftru&ion  (1 1)  d  engager  ces  Princes  à  s'entremettre ,  pour  termi- 
ner lesdifferens  qu'il  avoit  avec  le  Roy  Louys  XI. 

Ces  négociations  n'eurent  point  de  fuite  ,  le  Duc  d'Autriche  s'y  eftoit 
"bien  attendu.  Dans  cette  incertitude  il  avoit  cherché  à  finir  une  querelle 
qu'il  ne  pouvoir  foutenir  tout  feul  contre  un  ennemy  auffi  puiftant  que 
•celuy  qu'il  avoit. 

On  propofa  de  tenir  deux  conférences ,  l'une  à  Sainâ:  Quentin  ,  Iau- 

*  tre 


(  9  )  Voir  ci-devant  les  Lettres  écrites 
i*c  fujet. 

(10)  Ferry  4c  Cluny  mort  à  Rome 


en  148$. 

(  1 1  )  Voir  ces  IaftruÛions  ci-après. 
(  il  )  Voir  cette  Inftradion  ci  après. 
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tre  a  Arras  »  le  Duc  y  envoya  Tes  Ambafladeurs  :  leurs  inftru&ions  (13)        ■  ■ 
rouloient  fur  les  me  (mes  principes ,  &  n'eurent  pas  plus  d'effeû  que  les  1480. 
autres  négociations.  On  peut  voir  toutes  ces  ckconftancesdanslaplufparc 
des  pièces  fuivantes. 

C  C  C  X  X  X  V. 

f£T  Lettre  de  Louys  XI,  à  Mejfiairs  du  Bouchage  &  SbUiers ,  pour  re- 
mettre au  Cardinal  Légat ,  où  illuy  fait  connoiflre  qu  il  eftoit  trahi. 

MOnfieur,  vous  cognoiflez  que  vous  eftes  trahy,  dès  ce  que  vous  yjjjjjjç*1 
pareilles  de  Rome  ,  Se  que  deflors  Sebenique  a  forgé  contre  vous  g44™mjc  \x 
pour  non  perdre  fa  Légation ,  &  s'eft  allié  de  Tournay  (  1  )  à  ce  faire.  En  cas  Biblioth. 
que  le  Courier  qui  eft  allé  devers  le  Duc  d'Autriche  ne  vous  apporte  pleine  dû  Rot , 
réception  de  Légat  à  Latere  ,  Sec.  comme  il  vous  appartient ,  vous  vous  parmi  ccur 
en  devez  retourner  :  feJhiiïi  que  vous  devez  envoyer  devers  Meûleurs  de  Bethuac 
de  Gand  leur  figniner  la  charge'que  vous  avez  de  noftre  Sainct  Pere  pour  f9*'1*  1 
le  bien  de  la  Chrcftienté  ,  Se  le  refus  que  vous  ont  fait  le  Confeil  du 
Duc  d'Autriche,  &  le  grand  péché  qu'ils  font ,  Se  defobeiflance  au  Saint 
Siège  Apoftolique  ,  Se  les  biens  qui  en  viennent  d'obeyr  à  l'Eglife  ,  Se 
les  maux  pareillement  de  ceux  qui  y  defobeiuent ,  &  que  vous  les  priez 
qu'ils  envoyent  devers  vous ,  &  que  vous  leur  montrez  bien  clairement 
que  vous  n'y  allez  que  pour  tout  bien ,  &  fi  n'y  atyez  pour  nul  mal ,  &  G, 
n 'eftes  point  partial ,  Se  qu'on  leur  nomme  hardimenr  que  l'Evefque  de 
Tournay  Se  Sebenique  vous  font  contraires  ,  pourec  qu'ils  ne  voudroient 

{>oint  la  paix.  Il  n  eft  lien  qui  tant  deplaife  aux  Gantois ,  car  ils  veu- 
entla  paix.  Audi  faut-il  que  vos  gens  fentent  fi  les  fufdits  leur  ont 
point  fait  entendre  que  vous  voulez  procéder  contre  eux  ,  pour  la  mort 
du  Chancellier  de  Bourgogne ,  frere  du  Cardinal  de  Mafcon  }  car  il 
s'advoua  Clerc  ,  Se  je  me  doute  qu'ils  leur  ayent  fait  cette  peur ,  Se 
auffi  il  appella  à  Rome. 

Au  regard  de  Rhodes ,  c'eft  un  traiftre  ,  Se  puifque  vous  me  deman- 
dez con  ,  vous  luy  devez  faire  commandement  fur  routes  les  peines 
de  defgradation  &  autres  ,  qu'il  s'en  voifetout  droit  vers  le  Pape  ,  Se  ne 
le  renir  pas  un  quart  d'heure  avec  vous  *,  car  vous  donneriez  courage  à 
Tournay  &  à  Sebenique,  Se  vous  tiendra  pour  un  homme  pufitlanime» 
Se  incontinent  qu'il  fera  hors  de  voftre  compagnie ,  vous  verrez  bien 
humilier ,  devant  qu'il  foit  quinze  jours  après ,  Tournay  Se  Sebenique  > 
quand  ils  connoiftront  qu'ils  ne  vous  pourront  avoir  par  ce  bout. 

Au  regard  de  ceux  de  Gand ,  ils  haiflent  tous  ceux  du  Confeil  du 
Duc  d'Autriche  ,  Se  fpccialement  ceux  de  Bourgogne  ï  £c  s'ils  envoyent 
devers  vous,  vous  les  pouvez  gagner ,  ils  ont  bien  la  puilfance  de  vous 
faire  recevoir  Légat ,  malgré  le  Duc  d'Autriche  Se  tout  fon  ConfeiL 
C'eft»ne  chofe  *  l'adventure ,  mais  l'enayer  ne  vous  couftera  gueres, 
Se  pouvez  attendre  leur  refponfe  à  Amiens  ,  s'ils  ne  fe  meuvent ,  &  s'ils 
fc  meuvent ,  à  Compiegne  ou  à  Noyon. 

Auflî 

(  1  )  )  Voir  ces  IoftraAiûDS  cy-agres.      (  1)  Tterry  de  Clugoy ,  Cardinal. 
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-~  -  Au/fi  fc  vous  avez  puillânee  d'adjourner  Sebenique,  pourfendre  fes 

1  4  *  comptes  devant  vous ,  vous  le  devez  faire  incontinent  ôc  le  depofer  de 
fa  Légation.  Et  fi  vous  n'avez  pouvoir ,  vous  devez  envoyer  haftrvemenc 
devets  le  Pape  >  qu'il  les  fade  tous  deux  aller  à  Rome  ,  &  qu'il  les  pug- 
nillc  ,  ainfi  que  vous  adviferez  ,  de  la  grande  deshonneur  qu'ils  vous 
ont  faite  ,  qui  pas  à  vous  feulement ,  mais  à  la  perfonne  du  Pape*  car 
vous  eftes  fon  Légat  &  fon  nepveu. 

Au  regard  de  ce  qu'ils  ont  mis  ,  que  vous  ne  raeniffiez  nuls  François » 
c'eft  pour  l'Ëvefque  de  Saint  Pol  >  car  Rhodes  leur  aura  donné  entendant 
que  quand  Saint  Pol  n'y  cft  point ,  qu'il  vous  gouverne  paiûblcmcnr. 
Vous  entendez  tout  mieux  que  moy  >  mais  de  ce  que  je  vous  puis  con- 
feiller  ,  je  vous  advettis  le  mieux  que  je  puis.  Efcrit  au  Plelïys  du  Parc  le 
vingt  -  cinquiéime  jour  d'Oûobre  à  cinq  heures  après  midy.  Signé , 
D  e  d  o  Y  A  T. 

On  Remarquera  que  comme  c'eft  ici  une  Lettre  très  lecrete  >  elle  n'eft 
pas  fignée  du'  Roy  mefme ,  mais  feulement  qg  Secrétaire ,  &  au  lieu 
d'eftre  adreflee  au  Légat ,  on  lit  au  dos  pour  fuicription  :  A  nos  ornés  & 
féaux  Confeillers  &  Chambellans  du  Bouchage  &  du  Soliers ,  qui  fans 
doute  la  communiquèrent  au  Légat ,  qui  fit  la  refponfc  par  la  Lettre  fui* 
vante  qui  y  a  un  rapport  eflcntieL 

CCCXXXVI. 

fpT  Rêponfe  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens ,  Légat  du  Pape  ,  à 
Louys  XI.  fur  U  Lettre  précédente. 

u  O  IRE ,  j'ay  reçeu  vos  Lettres  eferites  au  Plcflis-du-Parc  le  vingt-cin- 
i3  quiefme  jour  de  ce  mois.  Sire ,  avant  ces  heures  je  me  fuis  bien  ap- 
S449  «te  la  perçu  que  les  Efvefques  de  Tournay  ôc  de  Sebenique  n'ont  pas  gardé 
Bibhotlie  f'honneur  ôc  la  révérence  qu'ils  doivent  à  noftre  Saint  Pere  &  au  Saint 
du  Roi  par-  $lc„c  Apoftoliquc  ni  à  moy  ;  mais  j'ay  bien  efperance  en  Dieu  qu'ils  re- 

1)11  CCUX  UC  •  n  I  I  C 

Bcihunc     connoiltront  quelque  jour  leur  faute. 

folio  1 1.  Sire ,  fe  le  Courier  que  j'ay  envoyé  en  Flandres  devers  le  Duc  d'Autri- 
che ne  me  apporte  ma  plemiere  réception ,  je  me  retirerai  à  Amiens  ou 
a  Compiegne  ,  ainfi  qu'il  vous  plaift  le  me  eferire ,  ÔC  de  là  non-obftanc 
que  comme  l'Efvefque  de  Saint  Pol  vous  a  efcrit ,  j'ay  envoyé  à  Gand  , 
à  Bruges  ôc  autres  lieux  de  Flandres ,  prefeher  ma  venue  &  la  caufe  d'i- 
celle ,  ôc  aum"  la  Bulle ,  de  laquelle  je  vous  ay  envoyé  la  copie  par  mon 
Secrétaire  ,  &  comment  il  ne  tient  à  noftredit  Saint  Pere  ,ne  à  vous  ne  a! 
moy que  paix  perpétuelle  ne  foit  faite  pour  aller  contre  le  Turc.  Pour 
plus  aggraver  ledit  Duc  &  fon  Confeil,  je  advertiray  par  mes  Lettres 
ceux  de  Gand  ôc  des  autres  Villes  &  Communautés  de  Flandres ,  de  U 
Charge  que  j'ay  du  Saint  Siège  Apoftoliaue  ,  pour  le  bien  de  la  Chrétien- 
té, &  aum  le  refus  que  l'on  m'a  fait ,  ôc  le  grand  pefché  qu'ils  font  ^defo- 
beiflint  audit  Siège  Apoftolique  ,  &  les  maux  qui  viennent  i  ceux  oui 
defobeiflent  à  l'Eglife  ,  ôc  les  biens  qui  viennent  pour  y  obéir ,&  aum*  les 
biens  qui  viennent  de  la  paix,  &  u  les  priray  qu'ils  viennent  devers 
moy  >  tout  ainfï  que  me  cohfeiiiez  >  car  il  me  iemblc  qu'il  ne  pour- 

roir. 
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toit  eftre  meilleure  ouverture  à  les  faire  joindre  à  la  paix. 

Sire  ,  je  fçay  bien  que  l'Archevefque  de  Rhodes  ne  m'a  pas  obfervé  la 
foy  &  la  loyauté ,  ne  bien  recompenfé  de  ce  qu'il  me  doit.  Quand  je 
l'envoyay  devers  le  Duc  d'Autriche  ,  &  raddretlbis  aufdirs  Tournay  & 
Sebenique,  je  n'euflc  jamais  cuidé  qu'il  euft  cité  tel  qu'il  a  efté,  ne 

au'il  m 'euft  11  mal  fervi  qu'il  a  fait  >  car  je  l'ay  levé  &  fait  de  non  rien, 
me  dit  avant  partir /que  mais  que  je  l'envoyafle  &  qu'il  euft  parlé 
avec  ledit  Sebenique  ,  il  feroit  merveille  en  voTtre  faveur ,  &  quand 

r"  :  euflè  penfé  le  contraire ,  ou  fçeu  le  peu  de  bien  qu'il  y  a  fait ,  je  ne 
eufle  jamais  envoyé  là  \  mais  je  ne  m'en  apperçeus  jufqucs  deux  jours 
après  qu'il  fut  party ,  qu'il  vous  pluft  ertefenre  audit  Evefque  de  Saint 
Pol,&  luy  envoyer  unes  Lettres  que  Maiftrc  Jehan  le  Flamant  vous. ivoitcf- 
crites  de  Paris ,  qui  partaient  d'un  Prélat  de  ma  Maifon ,  lefquels  ledit 
Evefque  de  Saint  Pol  me  communica  ,  &  incontinent  que  je  ouy  parler 
d'un  Prélat  de  ma  Maifon  ,  je  dis  audit  Evefque  de  Saint  Pol ,  que  c'e- 
itoit  l'Atchcvdque'de  Rhodes  fans  autre  ,  comme  après  j'ay  vu  par  unes 
autres  Lettres  dudit  Flamant  &  du  Capitaine  de  la  Baftille  de  Paris ,  qui 
le  nommoient  par  fon  nom  ,  lefquelles  vous  avez  aufîi  envoyées  audit 
Evefque  de  Saint  Pol ,  Se  dèflors  je  deliberay  de  m'en  deffaire  ,  à  fon 
retour ,  ainfi  que  à  l'heure  eferiviez  ,  &  i'eufle  ja  fait ,  mais  je  attendois 
premier  avoir  plus  amplement  nouvelles  de  Flandres. 

Sire ,  il  eft  grec  ,  &  n'eft  que  convoitife  &  ambition  de  fe  faire  grand 
luy  eut  fait  faire  ce  qu'il  a  fair  ,  &  ne  luy  chaloit  qu'il  fut  à  vos  defpens 
ou  aux  miens ,  mais  qu'il  feit  fon  cas  &  (es  befoignes  *,  on  ne  fe  fçauroit 
aucunes  fois  garder  de  mauvaifes  gens. 

Sire  >  fi  je  luy  fais  commandement  qu'il  voife  à  Rome  >  pour  grand 
£c  cftroit  commandement  qu'il  foit ,  il  eft  bien  de  telle  nature  qu'il  ne 
fera  ja  rien ,  ains  au  lieu  d'aller  à  Rome  il  s'en  ira  en  Flandres  ou  en  An- 
gleterre ,  detefter  uns  &  autres  ,  &  brouiller  tout  comme  il  a  commencé, 
&  ponree  que  je  ne  voudrois  pas  deshonnorer  la  dignité  qu'il  a ,  ne  auffi 
qu'il  me  efchappaft  ,  je  voudrois  bien  que  voftre  plaifir  fuft  de  me  bailler 

§ens ,  qui  fans  grand  bruir ,  &  fans  le  laider  parler  ne  eferire  à  nul  que 
ien  à  point ,  le  me  menaflènt  à  Chafteau-neur  du  Pape  (  i  )  près  d'Avi- 
gnon ,  qui  eft  à  moy ,  &  là  il  m'attendra  jufqucs  à  ma  venue ,  pour  fça- 
voir  de  luy  tout  ce  qu'il  pourroir  avoir  fait  en  Flandtes  i  &  fur  ce ,  Sire  , 
vous  m'en  ferez  feavoir  voftre  bon  plaifir  i  car  tant  pluftoft  l'en  envoye- 
ray  &  mieux  vaudra.  ' 

Au  regard  de  Sebenique  ♦  noftre  Saint  Pcre  m'a  chargé  expreflement 
Je  voir  Ion  cas.  Je  luy  haufleray  fi  bien  le  cheveft  *  envers  noftredit  Saint    *  Ccft-à- 
Pere  \  &  avanr  que  je  parte  de  deçà  ,  je  le  mertray  en  telle  extrémité ,  dite,  la  u~ 
qu'il  ne  fçaura  où  fe  tourner.  Vous  en  verrez  l'expérience ,  Sire ,  s'il  A» 
plaift  à  Dieu  ,  &  fi  ay  efpcrance  que  ledit  Tournay  ne  l'aura  pas  davan- 
tage i  car  l'inconvénient  qu'ils  font  touche  trop  de  près  noftredit  Saint 

i  ère 


f  i  )  Le  Roy  Louys  XI.  exécuta  le  def- 
fein  >\a  Leçat ,  comme  on  le  voit  par  la 
Lettre  ,  qui  eft  au  ftli»  i  j  du  même  lUa 
Louys  XI.  dans  la  Lettre  qu'il 
Tome  Ul.  Kkkk 


■ 

en  eferic  à  Monfieur  du  Bouchage  ,  lui 
or  lonne  de  jetter  au  feu  celle  du  Légat , 
cependant  je  la  donne  copiée  fur  l'Ori- 
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j  jjQ    Pere ,  Sf  l'Eglife  univcrfcllc  ,  &  auflî  toute  la  Chrcfticnté. 

Sire ,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  doinr  bonne  vie  Se  longue.  Efcrit  à* 
Peronnc  le  vingt-neuviefme  de  Oûobre  :  Voftre  très  humble  &  très  obeif- 
fant  fervitcur ,  le  Cardinal  Sandi  Pétri  ad  vincula.  Et  au  dos  eft  efcrit  : 
Au  Roy  mon  très-redoaté  Seigneur. 


C  C  C  X  X  X  V  I  I 


#C7  Lettre  du  Roy  Louys  XI.  a  Mçflîcurs  du  Bouchage  &  Solliers  fur  U 
manière  dont  ils  doivent  traiter  avec  les  Ambajfadeurs  du 

Duc  d'Autriche. 

Tui  des  \yf  Effieurs  ,  j'ay  reçu  vos  Lettres.  Voftre  allée  à  Thrroanne  feroit 
Recueils  de  XVJL  dangereufe ,  car  il  faudroit  que  la  garni  Ton  fe  delogeaft  pour  vous 
M.  l'Abbé  loger ,  &  quand  la  garnifon  feroit  hors  ils  vous  pouroient  faire  une  pipe- 
Le  Grand.  tlCm  lttm.  Quand  Moniteur  dè  Baudricourt  laifleroir'Arras ,  ils  la  pour- 
ront faire  à  Arras  ;  auffi  Aire  eft  en  approchant  de  Calais.  Au  regard  de 
ce  que  m'eferivez  que  vous  l'avez  accorde  ,  pour  ne  mettre  les  ebofes 
en  rupture ,  ne  leur  accordez  rien  pour  peur  de  rompture.  Vous  eftes 
bien  beftes  fi  vous  cuidez  qu'à  cette  grande  Afletnblce ,  ils  entendent  à 
chofe  raifonnabtc  ,  car  la  Douairière  y  eft  ,  qui  n'y  eft  pour  «utre  choie 
que  pour  deftourbes.  AuflG  où  il  y  a  beaucoup  de  gens  on  fe  tient  rou- 
jours  en  grande  fierré  Se  en  grandes  demandes  ,  &  auront  honte  de  con- 
fefler  fa  necefliré  devant  tant  de  gens ,  Se  avez  belle  exeufe  d'envoyer  à 
Theroanne ,  vos  fourriez  qui  vous  eferiront  qu'ainfî  y  meurt  le  plusforr 
du  monde,  Se  faires  bien  manières  qu'elles  courrouciés ,  que  vous  n'y 
pouvez  aller.  Monfieur  du  Bouchage  refpondcz  à  Maiftre  Guy  de  Roche- 
fort  que  je  n'enverrois  devers  le  Duc  d'Autriche  le  premier  ,  Se  n'eft  pas 
iai(on  ;  aufll  je  fuis  bien  long  pour  envoyer  devers  eux,  mais  mon  in- 
tention n'eft  que  bonne  ,  Se  fi  la  fie n ne  eft  bonne,  qui  mette  un  homme 
ou  deux  de  fa  part  j  &  vous  &  Monfieur  de  Solliers  içavez  toute  mon  in- 
tention ,  &  fi  cet  homme  ou  deux  veulent  venit  en  quelque  lieu  de  mon 
'parti ,  vous  &  ledit  Solliers  befoignerez  avec  eux  pour  trouver  tous  les 
moyens  qui  (e  pourront  penfer  pour  venir  à  bonne  fin  ,  tant  d'un  cofte 
que  d'autre  ,  Se  fans  fe  faire  prier  d'un  cofté  ne  d'autre  de  parler  $  mais 
tous  d'un  confentement  ouvrir  auffi  franchement  pour  ce  qu'il  femblera 
eftre  bon  pour  parvenir  au  bien  de  paix  Se  de  bonne  aminé ,  comme  fi 
vous  eftiez  tous  quatre  à  un  Maiftre ,  Se  par  ce  moyen  ou  vous  befoigne- 
rez fans  le  fçeu  de  la  grande  arTèmblée  où  ils  trouveront  manière  de  les 
defparrir.  Item.  S'il  en  vient  un  d'eux  devers  vous  ,  vous  Monfieur  de 
Souliers  ,  irez  devers  eux  Se  connoftrez  fi  tien  de  bien  ils  pourront  faire. 
Item.  Le  Chancelier  eft  l'un  <ie  qui  vous  entendrez  mieux  leur  volonté  , 
toutesfois  là  où  vous  trouverez  mieux  votre  avantage ,  mettez-vous  y  , 
ils  ont  cette  coutume  de  vouloir  qu'on  parle  le  premier,  Se  nous  le  per- 
drions tout  content ,  mais  en  les  mettant  en  devife  ,  le  langage  fc  trou- 
ve,  &  une  longue  xrefve  ou  paix  feroit  bonne ,  Se  en  attendant  trouves 
les  moyens  de  fappointement,  car  foudainement  il  eft  fort  à  faire,  &  le 
moyen  que  je  vous  eferis  n'eft  pas  ccluy  que  Maiftre  Guy  vous  ensei- 
gnera, 
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gnera ,  foires  comme  verrez  à  l'œil.  J'ay  mis  paix ,  car  ils  diraient  qu'ils 
ne  vouloient  point  de  trefve  ,  &  s'ils  la  veuillent  nommer  paix  pour  un    i  4  8  °- 
long-tems  ,  ce  feroit  tout  un.  Monfieur  du  Bouchage  ,  je  vous  ay  écrie 
autres  Lettres,  &  faites  comme  verrez  à  l'œil.  Au  Plcflîs  le  huitiefme  jour 
de  Novembre. 

Je  vous  envoyé  ma  ratification ,  le  Gouverneur  en  eferic  à  Monficur 
de  Janlo. 

CCCXXXVIIL 

ff7  Lettres  de  Louis  XL  à  Meffieurs  du  Boufchage  &  de  Solliers  fur  tes 
difficultés  faites  par  les  Ambaffadeurs  d'Autriche,  de  rendre 
Life  ,  Douay  &  Orchies, 

MOnfieur  du  Boufchage  &  Monfieur  de  Soulliers  ,  j'ai  oublié  à    Tir^  ^ 
vous  dire  que  c'eft  que  la  demande  que  font,  [  les  Ambaffadeurs  MS.  8449. 
du  Duc  d'Autriche  ]  c'eft  que  une  fille  puiuè  hériter  en  l'appanage  &  à  de  la  Bi- 
leur  Terre,  ôc  comme  ils  difent  qu'ils  n'oferoient  confentir  de  nous  bail-  bliotheque 
1er  Lifle,  Douay  Ôc  Orchies  pour  peur  des  Flamans,  Nous  avons  beau-  du  Roi  par- 
coup  plus  à  faire  fe  nous  contentions  que  les  filles  heritalTent,  car  je  per-  j^f^* 
drois  la  Couronne  ,  &  vendrait  au  Royaume  de  Navarre ,  Ôc  puis  à  un  jy^1""  ' 
autre  qui  dit  en  votre  Lettre  qui  cur  l'autre  fille  ôc  puis  au  Roy  d'Angle- 
terre  ,  ôc  vous  leurs  pouvez"  bien  demander  li  vous  devez  bien  confentir 
que  les  filles  héritent ,  qui  eft  contre  raifon,  &  là  où  il  y  a  grand  péril  de 
perdre  la  Couronne ,  veu  qu'ils  ne  veulent  pas  confentir  die  vous  bailler 
Lifte ,  Douay  &  Orchies ,  ôc  vous  confeflènt  bien  que  c'eft  raifon  ,  ôc  le 
dénient  feulement  pour  le  péril  *,  &,nous  qui  voyons  que  leur  demande 
eft  contre  raifon,  &  qu'il  y  a  plus  grand  péril  que  le  leur  de  beaucoup  *, 
&  leur  remonftrez  qu'il  ne  fe  peut  faire  ,  à  fin  que  par  contrainte  ils  ne 
parlent  plus"  de  choies  impoflïbles,  ôc  qu'ils  ouvrirent  quelque  chofe 
raifonnable  ,  ce  que  ne  feront  jamais ,  s  ils  n'ont  perdu  l'elperance  de 
cet  appanage  du  tout.  Item.  Aufli  fi  les  filles  heritoient  ils  perdroienr 
tout  ce  qu'ils  ont  eu  de  la  Couronne  ,  car  le  Roy  Jean  ôc  le  Roy  Charles, 
qui  le  leur  baillèrent ,  n'euffent  pas  été  Roys  j  ainft  leur  partage  n'eut 
rien  valu  8c  irait  premier  aux  autres  filles,  &  leur  remontrez  que  les  An- 
glois  le  leur  font  débattre ,  afin  de  le  leur  oufter  dès  qu'ils  leur  auraient 
fait  l'obeilTance  ,  car  ils  fçavent  bien  qu'ils  n'y  ont  nul  droit.  Et 
adieu  ,  Meflieurs ,  eferit  au  PlelTèys-du-Parc  le  ncuviefmc  jour  d'Octo- 
bre. Signé  LOYS.  Et  plus  bas,  Gilbert.  Et  audos  eft  écrit,  A  nos 
amez  ôc  féaux  Confeillcrs&  Chambellans  les  Sieurs  du  Boufchage  &  de 
Solliers. 

Le  vidimus  qui  fuir,  fait  voir  que  Maximiliend' Autriche  étoit  mal fondé 
à  vouloir  retenir  les  Pilles  &  Chajlellenies  de  Lifle  ,  Douay  &  Orchies. 
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(£?  Vidimus  des  Lettres  de  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  r 
promettant  de  remettre  les  Pilles  de  Lille  &  Douay. 

Tiré  dn  T  N  Dci  nominc,  Amen  ;  hoc  eft  tranferiptum  fidelirer  fumprum  po 
dc$  !a4Bi       meNotarium  publicum  infra  icriptum,deoriginalibus  Litteris  llluftrif- 
bijotheouc"         Princ*P>s  &  Domini ,  Domini  Philippi  Régis  quondam  Francorum 
du  Roi  par-       Ducifque  Burgundix  ,  non  cancellaris,  rafis,  viciatisautaliquâ  fui 
mi  cem  de  parte  fufpcûts  v  ( ecl  fanis  &  integris  omnique  vicio  fie  fufpicionc  caren^ 
Bethunc  ,    tibus  >  ejufque  paevo  (îgillo  in  ceri  viridi  fie  laqueo  ferico  virîdi  figillatis\ 
folio  ii.      ut  prima  facic  apparebat.  Quarum  quidem  Litcerarum  ténor  fequitur  fie 
eft  talis.  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Philippe  fils  de  Roi  de 
France ,  Duc  de  Bourgongne  r  Salut.  Sçavok ,  faifons  r  que  pour  les  très 
grands  benefices,liberalités,graces>  dons  fie  biens  que  nous  avons  reçus  ou 
rems  palTé ,  jufques  à  ce  prêtent  jour ,  fie  avons  eiperance  de  recevoir  ou 
tems  àvcnir,dc  notre  très-redouté  Seigneur  fie  frere,  Mon feigneur  Chât- 
ie ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  la  Couronne  de  France,, 
lui  avons  promis  8c  promettons  par  ces  Prefentes ,  par  noftre  foy  6c  fer- 
ment loyal ,  fait  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu ,  corporelle  ment  par  Nous- 
touchés  ,  8c  par  toute  noftre  loyauté ,  que  fe  le  mariage  pour-parlé  de 
nous  fie  de  noftre  très-cherc  coufine  Marguerite,  fille  de  notre  très-cher 
coufin  ,  Monfcigneur  Loys,  Comte  de  Flandres,  fe  parfait  delavoulenté 
de  Dieu  ,  fie  il  advient  que  notredit  coufin  rrcfpaflc  de  ce  ficelé  ,  fans 
hoirs  malles  de  Ion  corps,  par  le  décès  duquel  notreditc  coufine  fa  fille» 
lui  fuccederoit  en  biens  fie  héritages,  comme  fille  héritière,  nous  dèfiors 
rantoft  fans  délai  fie  fans  interprétation  ou  fommation  aucune  ren- 
drons 8c  reftituerons  reaumenr  fie  de  fait ,  fans  contradiction  ,  ou  empê- 
chement aucun  à  noftre  très-redouté  Seigneur deflufdit ,  ou  à  fes  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  ,  la  ville,  Chaftel  fie  Chaftellcnie  de  Lifle  ,  fie  la 
Ville  fie  Chaftellenic  de  Douay,  avec  rous  leurs  droits  Se  appartenances, 
lefquclles  Villes,  Chaftels  fie  Chaftellenies,  pour  contemplation  de 
Nous  noftredit  Seigneur  doit  bailler  fie  rranfporter  es  mains  fie  pour  no- 
tredit coufin  le  Comte  de  Flandres  ;  avec  ce  lui  rendrons  les  Lettres  que 
noftredit  Seigneur  a  baillées  à  noftredit  coufin ,  pour  lcfditcs  Villes.Cha- 
ftel ,  fie  Chaftellenies-,  fie  le  tranfport  d'icelles,  fie  toutes  autres  Lettres: 
fie  obligations  fie  inftrumens,,  touchant  ce  fait  que  noftredit  Seigneur  ou 
fes  predecefleurs  ontfair  ou  dit  Comte ,  ou  à  fes  predeceffeurs  Comtes  de 
Flandres,  fie  en  cas  deflufdit ,  ou  que  autrement  pat  quelque  voye fie  ma- 
nière que  ce  foit  en  tems  à  venir  lefdites  Villes,  Chaftel  fie  Chaftellenies, 
viendront  en  noftre  main  ou  pouvoir,  les  lui  rendrons  rcaument  fie  de 
fait,  franchement  fie  quittement,  franches  fie  quittes  de  toutes  charges, 
fie  obligations ,  fans  oppofer  ou  alléguer  chofe  quelconques  au  contraire  % 
avec  ce  promettons  en  cas  delfiifdits  faire  à  ce  confennr  noftredire  cou- 
fine.fie  que  par  fon  confentement  lefdites  Villes,Chaftcl  fie  Chaftellenies, 
fie  Lettres  nous  rendrons  comme  dit  eft,  fie  avec  ce  promettons  par  noftre 
foy  fi:  ferment,  comme  deiTus  que  es  cas  deflulilics,  fie  fi  tôt  que  le  Comté 
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ic  Flandres  viendra  en  noftrc  main ,  nous  la  tiendrons  de  noftredit  Sei- 
gneur ou  fuccefleurs  Rois  de  France  ,  Se  lui  en  ferons  fans  aucune  diffi-  H*0» 
culté  la  foy  &  hommage  que  Pcr  de  France  eftrenu  Se  a  accoutumé  de 
faire  au  Roy  de  France:  &  avec  ce  tiendronsledit  Pays  de  Flandres  à  tout 
notre  bon  pouvoir ,  fans  fiction,  barat  ou  déception,  en  bonne  &  vraye 
obéiflànce  par  devers  noftrcdit  Seigneur  &  fes  fuccefleurs  Rois  de  Fran- 
ce ,  Se  la  Couronne  de  France  &  lui  garderons  ou  dit  pays  de  Flandres  r 
&  es  Terres  qui  viendront  en  notre  mainàlacaufe  deflufdire,  fon  ref- 
fott,  fa  Souveraineté,  fes  droits  Royaux  en  la  manière  qu'il  a  &  a  accou- 
tumé d'avoir  es  autres  Terres  des  pays  de  France. 

Et  quant  à  toutes  leschofes  dcfluldites  &  les  autres  que  ci-deuous  s'en- 
fuivent  Se  chacunes  d'icelles ,  fermement  tenir  ,  entretenir  Se  accomplir 
de  point  en  point,  nous- obligeans  envers  notredit  Seigneur,  nous,  nos 
biens  ,  nos  hoirs  &  les  biens  de  nos  hoirs  prelens  &  avenir  quelconques:- 
&  néanmoins  les  foubmettons  à  la  Jurifdiûion  Se  cohercion ,  Se  expie- 
âation- de  noftredit  Seigneur  j  &  avec  ce  nous  foubmettons  à  la  Juridi- 
ction &  cohercion  de  noftrcdit  Saint  Père  le  Pape  ,  Se  à  la  cenfure  de 
l'Eglife.  Et  voulons  &confentons  Se  lui  requérons ,  que  en  deffaurdes 
chofes  defTufdites  ou  aucunes  d'icelles,  fans  autre  évocation  faire  ;  mais 
feulement  par  l'exhibition  de  ces  Prefentes,  il  ou  fes  commis  des  mainte- 
nant pour  lors,  donnent  &  puiftent  donner  Sentence  d'excommuniement 
en  nous  Se  notre  perfonr.e  &  eu  nos  hoirs  Se  fuccefleurs  ,  Se  les  ayans- 
caufe  de  nous  Se  d  eux&  d'interdit  en  nos  Terres  &  les  leurs ,  Se  ou  dit 
pays  de  Flandres  &  efdttes  Villes  Se  Chaftellenies  &  généralement  en 
toutes  nos  autres  terres  &  les  terres  de  nos  hoirs  &  fuccefleurs,  lefquel- 
les  Sentences  nous  voulons  encourir  par  ici  de  fait  dèflors  ,qus  aucune 
faute  y  aura  ès  chofes  deflîifdites ,  ou  aucunes  d'icelles ,  &  que  noftre- 
dit  Saint  Pere  députe  exécuteurs  l'Abbé  de  S.  Denis  en  France  Se  l'Evef- 

3ue  de  Senlis,  Se  leur  commande  exprefttment  Si  donne  pouvoit  quelef- 
ites  Sentences ,  fans  quelconques  évocation  ou  fommation  ,  peuflèut 
fulminer,  publier,  exécuter  contre  nous  Se  nofdkes  terres  ou  de  nofdits 
hoits&  fuccefleurs  ;  Se  ladite  terre  de  Flandres ,  es  cas  dcftufdirs  &  les- 
publier  &  dénoncer  a  Tournay  ou  aTherouenne,  fans  que  autre  parc 
raient  tenus  de  les  publier.  Et  outre  toutes  les  chofes  deflufdites ,  pro- 
mettons &  jurons  comme  deflus,  de  rendre  Se  payer  Se  reftituer  entière» 
nient  au  Roy  noftredit  Seigneur,  ou  à  fes  fucceiïèursRoys  de  France  ,ou 
à  leur  certain  mandement  tous  frais ,  dommages  ,  mifes ,  defpens  Se  in- 
térêts ,  lefquels  par  aventute  noftrcdit  Seigneur  ou  fes  fuccefleurs  en 
pourfuivant  &:  (  ès  )  recouvrement  defdites  Villes  ,  Chaftel  &  Chaftelle- 
nies Se  de  leurs  appartenances ,  auraient  ou  pourraient  avoir  encourra 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  Defquelles  mifes ,  frais ,  defpens,  dom- 
mages Se  intérêts,  ainfr  faits  Se  encourras, nous  voulons  efter  &  ctoire  àV 
la  fimple  parole  de  noftredit  Seigneur  ou  de  fes  fuccefleurs,  fans  fer- 
ment ou  autre  preuve  faire  quelconques ,  &  avec  ce  promettonsi&  ju- 
rons ,  comme  deflus  que  incontinent  fait  Se  accompli  le  maria  gedeftiif- 
dit  ;  nous  ces  Prefentes  Lettres  Se  tout  ce  qui  cft  contenu  en  icelles , 
conformerons  ,  approuverons  &  ratifierons  ,  ou  femblable  obligation  i 
«elle ferons,  ainh  comme  à  noftrcdit  Seigneur  plaira  Se  que  aux  chofes-- 
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^^"^  deiTufdites  ou  aucunes  d'icelles,  nous  ne  viendrons  à  l'encontre par  nous 
*  4  o  o.  ou  autre  directement  ou  indirectement  comment  qu'il  foit  >  mais  les 
tiendrons  6c  obferverons  &  accomplirons  de  tout  en  tout  fans  empêche- 
ment ou  contradictions  aucunes  >  comme  deflus  eft  efclarcy  *,  6c  pour 
plus  grand  certainetc  6c  fermeté  des  chofes  deiTufdites ,  6c  afin  que  plus 
grand  foy  y  foit  adjoutée ,  nous  avons  fait  fcelier  ces  Prefcntes  de  notre 
lcel.  Donne  à  Peronne  le  douziefme  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil 
xrois  cens  foixante-huit.  Qua  quidem  Litterct  erant  fie  fignata.  Infra  in 
4orfo  pergameni plica/i ,  par  Monfeigneur  le  Duc  Chapelles.  Atkum fuit 
hoc  tranferiptum  Parifius  in  domo  habitationis  mei  Notarii  preedieli,  infra 
feripti  an  no  à  NativitattDomini  milUjimo  trtcentefmo  feptuagefimo  fecun- 
do,indidione  décima  tdie  decimd-oclavd  menfis  Februarii^Pontificatus  fan- 
cliffirniin  Chriflo  Patrïs  ac  Domini  ,  Donuni  Gregoriidiv'ind  Providentid 
Papa  XL  anno  fecundo.  Et  ego  G tr ardus  dt  Monuacuto  ,  CUricus  Lau- 
dunenfis  Diacefis ,  publicus  auaoritate  apojlolicd  Notarius  ,  Litteras  fupe- 
rius  infertas  tenui,  Ugi  &  hic  manu  propriâ  tranfcripjî  ,  meum Jîgnum foli- 
tum  prafentibus  apponzndo  in  teflimonium  veritatts  fie  fignatum.  G.  de 
Monte  acuto. 

C  C  C  X  L. 

•■ 

Le  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens  ,  prie  MaximiUen  Duc  d'Autriche  de 
lui  permettre  de fi  rendre  auprès  de  lui ,  au  moins  dans  un  lieu  neutre  »  fi» 
fans  aucunes  conditions,  efpcrant parla  lui  ofler  lesfoupçons  qu'il  avoit 
contre  lui. 

A  Peronne  le  to  Octobre  1480. 


Tiré  de  T  Luftrifllrne  Dux  ac  excellentiflîme  Domine»  Domine  honorande  , 
TEditionde  X  Salurem  in  Domino.  Superioribus  proximis  diebus  cum  Sanctiflîmus 
M.  Gode-  Dominus  nofter  per  proprium  rabellarium  velociflimèmifilTèt  brève unum 
oy*  Excellentue  veftrx  directum  :  illud  ad  ipfam  excellentiam  per  eundem  ta» 
bellarium  mifi  ,  ut  eu  m  fi  vellet  interrogarepofiet  nuperrimè  è  Romana 
Curia  venientem  ,  Reverendus  aurcm  in  Chrifto  Pater  Epifcopus  Sibi- 
nicenfis  ,  cui  tabellarius  obviavit  ignarus  propolïti  mei,  brève  ipfum  ac- 
cepit  :  miiîurumque  fe  ad  vos  dixit:  fi  excellentue  veltae  brève  redditum 
eft  ,  non  dubito  quin  eo  perlecto  omnem  fufpicionem  de  me  conceptam 
penitùs  deponatis  :  planèqueintelligatis  Sanctiftimum  Dominum  noftrum 
Paci  Carholicorum  Principum  pientulîmi  Patris  affectu  ftudere  6c  me 
foli  Apoftolicx  Sedi  fervire.  Quod  multo  clarius  excellentia  veftra  intel- 
lexilîèt  :  fi  in  colloquium  ejus  venire  licunTet ,  fed  ut  lpero  intellect  ex 
rébus  ipfis  6c  gau  débit  adventu  meo.Oratores  veftri*  qui  Cameraci  funr, 
pecicrunt  aliquas  conditioncs  in  admilîîone  mea  non  convenientes  ho- 
nori  Apoftolicac  Sedis:  nec  excellentur  veftrae,quas  credere  non  poftum ex 
mente  veftra  prodire  \  Catholici  enim  cftis  6c  dictas  Sedis  more  clari/fi- 

morum 

*  Ce  font  ceux  dont  il  eft  parle*  dans  la  Lettre  de  Maître  Jean  DiofTay  du  16.  Septem- 
bre 148e.  ci  devant. 
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tnorum  progenicorum  vcftrorum  obfervantilfimi.  Obtuli  me  ad  patrias  ■  — 
veftras  ventururn  abfque  ulio  falvocondudtu,  frctus  folita  pietate  &  fide  1 4*»°* 
excellentix  veftrje,  nuncquoque  paratiflimus  fum  libère  adilias  proficifci 
fi  cum  honore  dicta?  Sedis  permkretis  :  Sin  autem  opus  eric  ut  video  vel 
Tornacum  ,  vel  Cameracom  ,  vel  in  aliquem  locum  médium  êc  neurra- 
lcm  accedcre  ,  in  quem  line  his  conditionibus  ingredi  &  Orarores  ipfos 
audire  poilîm.  Si  enim  coram  loqui  dabitur  &  optimum  animum  meum 
pcrfpicere  fiet  uc  fublarâ  omni  fulpicione  fan&iflimura  opuspacis  procé- 
dât, vel  falrem  ego  confilium  capiam  quod  dignirati  di&z  Sedis  videbitur 
convenire  :  quocirca  ipfam  excellentiam  velilram  togo  ut  mitii  refponfum 
cité  dare  velit  &  providere  qubd  ad  unum  di&orum  locorum  accedere 
poflîm  ,  ne  cum  veftro  onere  6c  di&se  Sedis  dedecorc  diuriùs  in  ambigtto 
lîm  ;  féliciter  valeat  excetlentia  vedra ,  cui  me  commendo ,  ex  Peronna 
vigefimo  Oâobris  millefimo  quadringentefimo  o&ogefimo.  Ego  excel- 
lentix veftrst  totus  Julius  Epifcopus  Sabinenfis  Cardinalis  Sanâi  Pétri  ad 
Vincula. 

La j'ubfcription  ejloit,  Illuftriffimo  Principi  ac  excellentilfimo  Domino, 
honorando  Domino  Maximiliano  Aultrix ,  &c.  Duci  digniffimo. 
Copie  fur  V  original. 

CCCXLI. 

f£T  Lettre  de  Louis  XI.  à  Meffieurs  du  Bouchage  &deSolliers  fts  Ambaffa- 
deurs  près  de  Maximiïun  d'Auflriclie. 

MEflîeurs  quelque  chofe  que  vous  ayez  debatu  .Moniteur  de  Janlo  ne    Tir^  je$ 
vous  a  jamais  accepte  [chofe  ]  que  vous  lui  ayez  offerte,  &  ce  qu'il  a  Recueils  de 
demandé  quand  vous  lui  avez  accorde,  il  l'a  laide;  Moniteur  de  Janlo  ne  M..  l'Abbé 
les  gens  du  Duc  d'Autriche  ne  vous  ont  jamais  dit  une  chofe  deux  fois»  lt  Grand, 
mais  autant  de  fois  que  vous  m'avez  eferit,  ç'a  efté  de  nouveau  propos, 
fi  vous  elles  fi  fous  d'ajoufter  foi  à  chofe  que  Moniteur  de  Janlo  vous 
dit  pour  ce  qu'il  cft  de  Savoye  ,  &  qu'il  foit  mon  fervitcur  ,  je  vous  ré- 
pons que  ce  n'eft  qu'un  valydire  \  Se  vous-  Metteurs  du  Bouchage  &  de 
Solliers  ,  fçavez  bien  que  je  lui  en  dis  céans,  &  mais  qu'il  foit  hors  de  là 
il  me  dira  pour  fon  exaltation  qu'il  ne  peut  dire  que  ce  qu'on  lui  dit , 
mais  vous  connoidez  bien  qu'il  ne  vous  dit  jamais  une  chofe  deux  fois 
&  fuffife  vous  que  |c  ne  m'en  ofe  pas  plaindre  ,  fi  bien  comme  il  m'a 
battu  *  ,  &  vous  Moniteur  du  Bouchage  Se  de  Selliers  le  fçavez  bien  ;  il  *  C'cft-à- 
eft  devenu  fi  très-orgueilleux  puifqu'il  sert  mis  en  œuvre,  qu'il  laiflê  mes  dire  d*Ut- 
befoiçnes  derrière ,  car  il  ne  lui  en  chaud ,  pour  faire  celles ,  non  pas  de 
Mon!  [leur  de  Romon ,  non- feulement,  mats  du  Cardinal  de  Tournay  & 
de  tous  ceux  qui  l'en  prient ,  &  vous  vovez  bien  ,  fanglantes  belles  que 
vous  eftes,qu'il  ne  tient  qu'a  l'en  prier  ,  &  n'y  adjourez  foy  qu  à  ce  que 
vous  verrez.  Au  regard  du  fauf-conduir  d'Afle  d'Arbau  &  de  Louys  de 
Vivieu  ,  je  vous  en  envoyé  un  blanc  pour  le  faire ,  mais  faites-le  leur  & 
qu'ils  paflent  par  entre  vous  Se  incontinent  envoyez  les  devers  moi ,  Ôc 
m'ave:  riflez  de  ce  que  vous  pourrez.  Au  regard  du  Le^at  fi  n'aye  veu  qu'il 
a  pris  l'Evefque  de  Rbodes ,  ils  le  contraindront  de  le  rendre  ,  &  fi  l'en 

feront 
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—  feront  repentir,  &  au  regard  de  l'Evefque  de  S.  Pol,  maintenant  Mon- 
fieur  de  Vienne  ,  s'il  y  va  il  demoura  pour  les  gavjesj  au  regard  de  vos 
allées  par  dc-li  &  de  leurs  venues  ,  je  vous  ay  efent  par  mes  dernières 
Lettres  ce  qu'il  m'en  (emble.&  ce  que  je  veux  que  vous  en  faifiez.  Je  ne 
fçaurois  vous  faire  reponfe  à  ce  que  vous  clcrivcz  feurc,  car  à  chacune 
Lettre  nouveau  propos,  je  me  tiens  à  ce  que  je  vous  ay  efcfit  dernière- 
ment ;  ils  vous  mentent  bien  ,  mentez  bien  auflî  ;  au  regard  du  blé  ils 
n'en  auront  point  •  car  ils  eullenr  fait  la  treive  marchande  4>  n'euft  cité 
pour  avoir  de  l'argent  de.  leurs  congés;  vous  ne  me  mandez  point  que 
vous  ayez  reçu  mes  Lettres  de  reponfe  qui  parloient  de  l'epic  ,  dont  je 
fuis  bien  ebahy ,  &  fe  elles  étoient  perdues  ;  vous  n'entrerez  ja  à  îhe- 
roanne  pour  les  i niions  que  je  vous  mandois  dedans  au  regard  du  ralon- 
gement  de  Poullau  ,  il  n'y  a  homme  qui  en  ait  puidance  que  Monfieur  du 
Bouchage;  j'aurai  des  lévriers  &  lcvneres  deBolTu,  &  adieu  ,  McÛieurs. 
Efcric  au  Piellis  le  treize  de  Novembre. 


Fin  du  troificme  Volume. 
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de  la  ville ,  ibid.  Nouveaux  fecours  qu'elle 
reçoit ,  109.  Forme  d'un  boulet  qui  s'y  con- 
ferve  en  mémoire  de  ce  fiége  ,  a  1 1.  n.  10. 
Ce  fiége ,  cimetière  des  Bourguignons  ,111. 
Second  aflaut  où  ils  font  repouîtés ,  ibid.  rj» 
fmv.  Grande  réliftancc  des  aflîégés  ,  ttj. 
Sortie  qu'ils  font,  ibid.  fuiv.  Traîtres 
exécutés  dans  la  ville ,  114.  Levée  du  fiége 
par  le  Duc,  ibid.  <$•  fuiv.  Perte  qu'il  y  fit , 
ut.  Par  qui  la  ville  fut  fecourue ,  tbid.  Pro- 
cédions instituées  dans  la  vitle  pour  la  le- 
vée du  fiége ,  1 1 4  f>  f**v.  Lettres  Patentes 
de  Louis  XI ,  qui  permet  aux  Bourgeois  de 
Beauvais  de  tenir  Fiefs  nobles ,  8c  les  exem- 
pte de  PArricre-ban  ,  118  &  fuiv.  Autres 
par  lefqucllcs  il  leur  permet  de  fc  choifir  un 
Maire  Se  des  Echcvins,  110  &fuiv.  Autres 
par  lefqucllcs  il  les  exempte  de  droits  &  im- 
polit ions,  îti  r5"  fuiv.  Proceflion  inftituée 
par  ce  Prince  dans  cette  ville,  fie  permiffion 
aux  femmes  fie  filles  d'y  précéder  les  hom- 
mes ,  1 1  j  f5»  fuiv. 

BiouvtMu  (Antoine  de),  Seigneur  de 
Pimpean  ,  fait  le  Traité  de  Paix  d'Anccnis , 
10  &  fuiv. 

BtUttrt  (  le  Vicomte  de  la  ).  Lettre  que 
Louis  XI  lui  écrit  fur  les  operarions  de  la 
guerre ,  i8<  fi*  fuiv.  Autre  de  ce  Prince  au 
même ,  fur  le  même  fojer  ,18?.  Aurrc  qu'il 
reçoit  de  Louis  XI ,  fur  la  Trêve  avec  le 
Duc  de  Bretagne  ,  1  j  j  f**v. 

B*rgbet(  Michel  de)  ,  député  en  An- 
gleterre par  Maximilicn  .  pour  engager  le 
Roi  Edouard  à  faire  une  dcfccntecn  France, 
57| .  Inftruction  qu'il  reçoit  à  ce  fujet,  584 
&fuiv, 

Berry  (Charles ,  Duc  de  ) ,  frCTc  de  Louis 
XI.  Ccqui  fut  conclu  à  fon  fujet  aux  Etats 
tenu  à  Tours  en  1467  ,  j  çp  Juiv.  Ce  qui 
lui  fut  accordé  par  le  Traité  d'Anccnis ,  1 1 
frfuiv.  Le  Duc  de  Bourgogne  confpire  de 
l'arrêter  avec  Louis  XI ,  dans  l'clpcrance 
de  fc  faire  Roi ,  (,  5  7*.  Divifion  que  ce 
Priuçc  tâthe  de  mettre  entre  lui  fie  le  Rot 
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fon  frère ,  ibid.  ty  fin*.  <$>  76.  Traité  de 
l'échange  de  l'Appanage  de  Guyenne  contre 
celui  de  Normandie  ,  9  $  dp  fuiv.  Aboli- 
tion accordée  par  le  Roi  à  tous  ceux  qui 
at  oient  fuivi  le  parti  de  ce  Prince,  ioj  r> 
fuiv.  Acte  du  ferment  fait  par  le  Duc  au 
Roi  fon  frere  pour  ce  Duché ,  106  fuiv. 
Extrait  fur  la  paix  faite  entre  ces  deux  Prin- 
ces ,  fie  fur  leur  entrevue ,  107  ô>  fuivmntes. 
Traité  de  Coulangcs  fait  entr'eux  fur  les  dif- 
férends des  limites  de  l'Appanage  de  Guyen- 
ne ,  108  <y>  fuiv.  Confirmation  de  ce  Traité 
par  le  Duc ,  fie  fa  renonciation  à  tous  autres 
droits  fie  prétentions ,  1 11  ©•  fuiv.  Confir- 
mation du  Traité  d'Anccnis  par  ce  Prince , 
ix6  &  fuiv.  Lettre  de  Louis  XI  à  Henri 
Rot  de  Caftille ,  au  fujet  du  mariage  pro- 
jerté  entre  ce  Duc  fie  Jeanne  de  Caftille , 
fille  de  Henri ,  1  j 6.  Extrait  d'une  Remon- 
trance faite  au  Duc  par  le  Chancelier  de 
cette  Princefle ,  ibid.  f>  fuiv.  Extrait  des 
Lettres  de  Henti  à  Louis  XI ,  pour  preffer 
le  départ  du  Duc ,  1  f7.  Proportions  de  ce 
mariage,  tt8  é> /iiv.  Inftruction  Je  Louis 
XI  à  M.  du  Bouchage ,  pour  détourner  ce 
Duc  du  mariage  avec  Mademoifèlle  de 
Bourgogne  ,  160  &  fuiv.  Inftruction  à 
ceux  que  le  Duc  envoyé  vers  le  Duc  de 
Bourgogne  pour  cette  alliance,  164  &  fuiv. 
Autre  Inftruction  du  Duc  à  fes  A mba fa- 
deurs vers  le  Duc  de  Bretagne ,  1 6 1  fuiv. 
Inftruction  plus  particulière,  fie  déclara- 
tion des  intentions  de  ce  Prince  aux  Gens 
du  Duc ,  i£8  &  fuiv.  Obfèrvations  de  M. 
Godcfroy  fur  fa  mort,  187     fuiv.  Nou- 
velle abolition  accordée  par  Louis  XI  à 
ceux  qui  avoient  adhéré  à  ce  Prince  ,  19  j 
&  fuiv.  Recherches  faites  par  le  Roi  au 
fujet  des  auteurs  de  fa  mort ,  179  &  fuiv. 

Burin  (Guillaume  Je  },  Gouverneur  de 
Peronnc.  Sa  dépofîtioo  au  fujet  du  fauf> 
conduit  donné  à  Louis  XI  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  aller  en  cette  ville,  19 
&  fuiv. 

tiâhtmt  (  George ,  Roi  de  ).  Traité  de  ce 
Prince  pour  faire  élire  le  Duc  de  Bourgo- 
gne Roi  des  Romains ,  116  &  fuiv. 

Bofcbtt  (  Guy  de  ) ,  Vice-Chancelier  de 
Bretagne.  Inftruction  du  Duc  de  Bretagne 
à  ce  Magiftrat  envoyé  vers  Louis  XI ,  514 
é»  fuiv. 

Bonth*$e  (  M.  du  ).  Inftruction  de  Louis 
XI  à#M.  du  Bouchage  ,  emoyé  vers  le  Duc 
de  Berry  ,  fon  frere  ,  pour  le  détourner  du 
mariage  avec  Mademoifèlle  de  Bourgogne, 
16O  &  f*w>  Autre  de  ce  Prince  au  même , 
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fur  Ton  voyage  en  Rouflïlloo  ,  171  fuiv. 
Lenre  de  Louis  XI  au  même  fur  les  affai- 
res de  cette  Province  ,  }8 1  &  fuiv.  Lettre 
que  lui  écrit  le  Hoi  René  de  Sicile,  $70. 
Autre  de  Louis  XI  ,  fur  la  manière  dont  il 
doit  traiter  avec  les  Ambafladeurs  de  Maxi- 
milien  d'Autriche,  616  (jf>  fuiv.  Autre  de 
ce  Prince  fur  les  difficultés  faites  par  ces 
Ambatfideurs  de  rendre  Lille,  Douay  ,  & 
Orchics,  6i?.  Autre  du  même  à  ce  Sci- 
gneur,  6  \  1  &•  fuiv. 

Bourbon  ( Duc  &  DuchelTe  de  ) ,  Pouvoir 
donné  par  Louis  XI  de  les  arrêter,  4  & 
furv.*nte$. 

Bourbon  (  la  Duchcflè  de  ).  Lettre  de  Mar- 
guerite de  Bavière  ,  DuchciTe  douairière  de 
Bourgogne ,  à  cette  Princcffè ,  j  1  j  fuiv. 

Bourbres  ( Jean  de  ) ,  Abbé  de  S.  Quen- 
tin de  Beauvais.  Il  fak  rebâtir  cette  Eglifc , 
ai  1.  ».  19. 

Bourdeuux  (  l'Archevêque  de  ).  Lettres 
clofcs  de  Louis  XI  à  ce  Prélat ,  fur  la  more 
du  Duc  de  Berry ,  (on  frère ,  189. 

BourdeilU  (  Elie  de).  Voyec  rAichevê. 
que  de  Tours. 

Bourgogne  (  Antoine  ,  grand  bâtard  de  >. 
Sa  dépotition  au  fujet  du  lauf- conduit  don- 
né à  Louis  XI  par  le  Duc  de  Bourgogne , 
pour  aller  à  Ptronnc ,  10. 

Bourgogne  (  Baudouin  ,  bâtard  de  ).  Sa 
dépofition  pour  le  même  fujet,  ia 

Bourgogne  (  Charles ,  Duc  de  ).  Ce  qui  fe 
pafTa  à  l'Ailemblée  de  Cambray  ,  tenue  en- 
tre les  Députés  de  ce  Prince  &  ceux  de  Louis- 
XI ,  6.  Réception  qu'il  fi>au  Roi  à  Pcrorv- 
°f  »  '7  &  Serment  qu'il  y  fit  d'entrete- 
nir la  paix  avec  ce  Prince ,  ibid.  Minute  de 
l'examen  du  fauf-conduit  qu'il  envoya  » 
Louis  XI,  18  &  19.  Changement  que  ce 
Duc  fît  dans  fa  fîgnaturc ,  10.  n.  1.  Traite- 
ment qu'il  fit  au  Roi  dans  Peronne ,  1 1  & 
fuiv.  Son  départ  pour  Liège ,  n.  Traité  de 
Peronne  entre  lui  &  Louis  XI ,  ibid.  fuiv. 
Ratification  de  ce  Traité  par  le  Duc ,  41 
fuiv.  Permiflion  qui  lui  eft  accordée  par 
Louis  XI ,  d'établir  des  Greniers  à  Sel  à  Mâ- 
con  &  dans  le  Mâconnois ,  47  &  fuiv.  Sus- 
féanee  que  ce  Prince  lui  accorde  de  rous  les 
procès  pendans  au  Parlement  de  Paris ,  au 
fujet  des  limites  de  Flandres  6c  d'Artois ,  j  t 
Ô»  fuiv.  Autre  concefGon  que  ce  Prince  lui 
fait ,  aa  fujet  des  Appellations  des  Pays  de 
Lille , Douay  &  Orchics ,  f  4 &fi*iv.  Main- 
levée qu'il  accorde  de  la  faille  des  biens  des 
fujets  du  Duc,  f6  &  fuiv.  Défenfcs  adref- 
fées  Pax  Louis  Xlàfcs  Baillifidc  Sens  &  de 
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Villeneuve-le-Roy ,  en  faveur  des  habitant 
du  Duché  de  Bourgogne ,  j  8  &  fuiv.  Dépo- 
tation  fit  remontrances  à  ce  Duc  par  les  Etats 
tenus  à  Tours,  6a  &  7*  &  l*™.  Traite 
mal  le  Roi  à  Peronne,  &  le  force  de  lui  ac- 
corder tout  ce  qu'il  veut,  65  f>  74-  Refuie 
de  remplir  fes  engagemens  avec  ce  Prince  T 
ibid.  c*  75>  Confyire  de  l'arrêter  avec  le 
Duc  de  Berry  fon  hère ,  daus  l'cforrancc  de 
fê  faire  Roi ,  ibid.  r>  76.  Travaille  à  met- 
tre la  divifîon  entre  le  Roi  ,  le  Duc  de  Ber» 
ry ,  6c  le  Duc  de  Bretagne ,  ibid.     76.  Au- 
tres excès  commis  contre  Louis  XI  par  le 
Duc ,  66  dp  77  &  fuiv.  Déclaration  du  Rot 
contre  ce  Prince ,  donuée  de  l'avis  des  Prin- 
ces &  Notables  alfcmblés  à  Tours ,  6%  <$» 
fuiv.  Lettre  contenant  la  relation  de  la  prife 
de  Liège  par  le  Duc ,  8  x  érfuiv .  Aclc  de  I» 
nomination  faite  au  Chapitre  de  l'Ordre  de 
Va  Jarretière  de  la  petfonne  de  ce  Prince 
pour  Chevalier  de  ect  Ordre ,  99  &  fuiv. 
En  quel  tems  il  le  reçut ,  ibid.  n.  1.  Projet 
des  Lettres  par  lefquclles  il  nomme  Edouard 
Roi  d'Angletctte ,  Chevalier  de  la  Toifotr 
d'or,  101  &  fuiv.  Traité  de  George  Roi 
de  Bohême,  pour  faire  élire  le  Doc  Roi  des 
Romains,  né  rj^fniv.  Ce  Duc  confirme 
les  Alliances  par  lut  faites  avec  le  Duc  de 
Bretagne ,  1 1 8  ©■  fuiv.  Lctttc  de  ce  Prince 
au  Parlement  de  Paris- ,  au  fujet  des  Duc  de 
Clarence&  Comte  deWarvic,no  &  fuiv. 
Autre  au  Rot  fur  le  même  fujet  ,  111  <$► 
fuiv.  Extrait  de  la  répoofe  faite  par  le  Doc 
aux  Ambafladeurs  de  Louis  XI ,  fur  la  vali- 
dité des  Traités  de  Conflans  8c  de  Peronne  « 
1 4Î  &  fuiv.  Lettres  clofcs  de  ce  Prince  au 
Parlement  de  Paris ,  au  fujet  de  l'Exploit  fait 
pat  le  PréCdcnt  de  Corbie  aux  trok  Prévôtés 
de  Beauvoifls,  Foulloy,  At  Vimicu ,  144 
&  fuiv.  Il  aceufe  Louis  XI  de  contraven- 
tion aux  Traités  de  Conflans  &  de  Peronne,. 
148     fuiv.  Ordonnance  de  Louis  XI  fur 
la  guerre  contre  ce  Duc ,  &  fur  les  fommes 
néccJfaires  pour  la  foutenir,  154  &  fuiv. 
Ses  vues  au  fujet  du  mariage  de  la-Princcffa 
Marie  de  Bourgogne ,  ta  fille,  1*9  frfuiv. 
Traité  du  Crotoy  entre  lui  tr.  Louis  XI , 
par  lequel  ils  confirment  les  Traités  d'Arra% 
de  Conflans ,  &c  de  Peronne,  171  fuiv. 
Traité  de  ligue  entre  lui  &  Nicolas  Duc  de 
Calabre  Se  de  Lorraine  ,189^  fù^v.  Let- 
tres par  lefquclles  il  déclare  qu'il  veut  ven- 
ger la  mort  du  Duc  de  Berry ,  frère  du  Roi , 
198     fuiv.  Difcours  du  Siège  de  Beauvais 
entrepris  par  ce  Prince ,  toj  O'  fuiv.  Forces 
qu'il  avoir  devant  ectie  Klace ,  105.  Poinic/ 
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•rtiut  qu'il  y  donna ,  8c  quel  en  fut  le  fuc- 
Ccs ,  ibtd.  jmv.  Eft  rcpouflé  à  un  fé- 
cond ,  1 1} .  Leréc du  ftége  par  le  Duc ,114 
&  fmv.  Plaifantcric  du  fol  de  ce  Prince 
pendant  ce  liège,  Aid.  ».  4}.  Perce  que  le 
Duc  y  fit ,  Ht.  Extrait  d'une  Lettre  fur  les 
guerres  de  ce  Priuce  avec  Louis  XI ,  11 j  & 
Jmv.  Trêve  de  cinq  mois  entre  ces  deux 
Princes,  xti  Inflruction  du  Duc 

a  ceux  qu'il  devoit  envoyer  vers  le  Duc  Si- 
gifmond  d' Autriche  ,  xj  i  frjmv.  Date  de 
cette  Pièce  ,  14).  ».  1.  Trêve  entre  le  Duc 
te  Louis  XI  ,  147  (£»  Jmiv.  Lettre  que  lui 
écrit  le  Duc  Nicolas  de  Calabrc,  xrt  <$• 
Jmiv.  Extrait  des  Inltructions  de  ce  Prince 
à  Antoine  de  Montjeu ,  touchant  ce  qu'il 
doit  négocier  avec  ce  Duc  ,157.  Relation 
de  (on  entrevue  avec  l'Empereur  FiéJcric 
III ,  x  j 8  o*  fmv.  Acle  d'appel  du  Duc  d'une 
Bulle  d'excommunication  du  Pape  Sixte  IV, 
obtenue  par  Louis  XI ,  ilx  fmv.  Trêve 
entre  Ces  deux  Princes ,19)  &  fmv.  Le  Duc 
engage  Adolphe ,  Duc  de  Gneldces  ,  à  lui 
amener  le  Duc  Arnoul  fon  pere  ,  19  f.  Il 
engage'.cc  dernier  à  k»i  vendre  fon  Duché , 
&  enfuite  à  le  lui  léguer  par  teftament , 
%96.  S'en  met  en  poflciiîon ,  Aid.  En  recoir 
l'invcfthurc  de  l'Empereur .  Aid.  Ratifica- 
tion de  Louis  XI  de  la  prolongation  de  la 
Trêve  faite  avec  le  Duc,  30X  cr  f*'»-  Au- 
tre prorogation  de  Trêve  enne  ces  deux 
Princes ,  jo*  &  fmv.  Autre  trêve  entr'eux, 
9  1  f  &  fu*v.  Extrait^ommaire  de  toutes  les 
Trêves  &  ruptures  entre  ces  deux  Princes , 
?  '9  & fmv.  Négociation  des  Envoyés  du 
Duc  vers  lesSuiflcs ,  J47  ©•  fmv .  Rc'ponfc 
des  Cantons,  149  &  fmv.  Traité  de  ligue 
entre  ce  Prince  &  Galcas-Marie  Sforce,  Duc 
de  Milan  ,,»<*>  ©•  fmv.  Accord  entre  Louis 
XI  te  les  Suiflcs  contre  le  Duc ,  } 68.  Trêve 
marchande  pour  neuf  aonées  entre  ces  deux 
Princes,  409  frfmv.  Article  féparé  de  cette 
Trêve  .  touchant  la  Cerdagne,  le  RouflîL 
Ion  ,  &  le  Comté  dflfcerretc ,  4 1 9  &  fmv. 
Autre  touchant  les  Alliés  nommés  dans  ce 
Traité,  4x1  ér  Jmv.  Lettres  par  Ufqucllcs 
le  Duc  déclare  le  Connétable  de  Saint-Paul 
fon  ennemi  ,4110*  fmv .  414  &  fmv. 
Confirmation  de  cette  Trêve  pat  ce  Prince , 
4x6  fmiv.  Interprétation  du  môme  Trai- 
té par  le  Duc,  4x7  &  fmv.  Ratification  de 
la  Trêve  par  Louis  XI ,  419.  Aétc  de  la  rc- 
mife  de  l'original  du  Traité  ès  mains  des 
Députés  du  Roi ,  par  les  Gens  du  Doc,  4  ;  6 
f>  fuiv.  Lettre*  de  Louis  XI  par  Icloucllcs 
il  coafent  que  le  Duc  punide  les  habitant 
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de  Nancy ,  au  cas  qu'ils  ayent  affilié  contre 
lui  ceux  de  Fcrrettc  ,44)  dj>  fmiv.  Lettres 
que  le  Chancelier  du  Duc  voolut  avoir  du 
Roi ,  avant  que  de  remettre  le  Connétable 
de  Saint-Paul  à  fes  Envoyés  ,  444  (j?  fuiv. 
Choix  que  le  Duc  fit  à  ce  lu  jet ,  44  t.  Trai« 
té  de  paix  entre  l'Empereur  Frédciic  Se  le 
Duc ,  446  ô>  fmv,  Promcfle  de  Louis  XI 
de  ne  po?nt  faire  de  querelle  au  Duc  pour 
la  reftitution  des  Places  qu'il  avoir  pri/cs  en 
Lorraine ,  en  conlidé  ration  de  ce  qu'il  avoit 
renoncé  à  la  confifeation  des  biens  du  Con- 
nétable, 448  &  fmv  Double  de  deux  Arti- 
cles dont  le  Duc  voulut  avoir  Lettres  du 
Roi ,  avant  que  de  livrer  ce  Seigneur ,  449 
Ô>  fmv.  Don  tait  par  Louis  XI  a  ce  Duc  des 
biens  du  Connétable ,  47 1  çr>  fuiv.  Il  eft 
trahi  par  le  Comte  de  Campobaflc  &  au- 
tres ,  avant  la  bataille  de  Nancy ,  4?  j.  Sa 
défaite  Se  (à  mort  à  cette  journée ,  494  <$» 
fuiv.  Marques  aufquellcs  (on  corps  fut  re- 
connu ,  49  f .  Lettres  de  dou  fait  par  ce  Due 
d'une  peniîon  de  1000  écus  au  Seigneur  de 
Haftings ,  Chambellan  du  Roi  d'Angleter- 
re,  6 1 7  ô>  fuiv. 

BpHrgognt  (  Jean ,  Duc  de  ) .  Promeflcs- 
qu'il  fit  aux  habitans  de  Beauvais  à  fon  en- 
trée dans  leur  ville ,  &  fon  peu  de  fidélité  à 
les  tenir ,  x  1 t.  Cruauré  de  ce  Prince ,  ibid. 
».  49.  Sa  fin  tragique,  ibtd.  Ce  que  Bran- 
tôme die  de  la  Duchcflc  fa  femme  ,  dan» 
fes  Mémoires  fur  les  Vies  des  Dames  galan- 
tes de  fon  tems ,  Se  fur  l'origine  de  la  hai- 
ne de  ce  Prince  contre  le  Duc  d'Orléans , 
jxx. 

Bturgtgn*  (  Marie ,  Princcflc  de  ).  In- 
firuétion  de  Louis  XI  à  M.  du  Bouchage» 
pont  détourner  le  Duc  de  Berry ,  fon  frerc  , 
du  mariage  avec  cette  Princcflc  ,  Ko  é> 
fuiv.  Infhuûions  pourecox  que  ce  Duc  eu- 
voye  vets  le  Duc  de  Bourgogne  pour  ce 
mariage  ,  1  £4  ($>  fmv.  Obfervations  de  M. 
Godciroy  fur  différentes  propofiiions  de 
mariage  pour  cette  Princcflc ,  169  o»  fmv. 
Proroefles  mutuelles  de  mariage  de  cette 
Princcflc  ,  &  de  Nicolas  Duc  de  Ca labre  Se 
de  Lorraine,  171  &fmv.  Renonciation  de 
Marie  à  ces  promettes ,  194  &  fmv.  Pro- 
curation du  Duc  pour  traiter  cette  alliance» 
xc 6  o»  fuiv.  La  Princcflc  tire  de  prifon 
Adolphe,  Duc  de  Gueldrcs,  196.  Promefle 
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de  Beau  jeu  ,  34c .  &  fuiv. 

Friuifeit.  Ils  ont  commencé  de  bonne 
heure  à  travailler  aux  mines ,  1  s  t.  ».  Les 
Etrangers  ont  été  beaucoup  plus  loin  qu'eux 
dans  ce  travail ,  Ibid. 

Fredtrie  ///.  (  L'Empereur  ).  Relation 
de  fou  entrevue  avec  le  Duc  C  bai  le  s  de 
Bourgogne,  158.  é>  fuiv.  Il  loi  donne 
l'invcftiturc  des  Duché  de  Gueldres  Se 
Comté  de  Zutphcn  ,  196.  Déclare  ces  mê- 
mes pays  dévolus  à  l'Empire  ,  &  les  con- 
fifquc  au  profit  de  Maximilien  Ton  fils, 
Ibid.      futv.  Pouvoirs  de  Louis  XI.  pour 
traiter  d'alliance  avec  ce  Prince  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  371.  e>  fuiv.  Traité 
de  paix  entre  l'Empereur  fie  ce  Duc ,  446. 
&  fuiv.  Traité  d'Audcmach  ,  ou  alliance 
faite  cotre  ce  Prince  »  les  Electeurs  8c  Louis 
XI.  contre  le  Duc  4  {9.  <$»  fuiv.  Autre 
traité  d'alliance  entte  Frédéric  fie  le  Roy  , 
portant  confirmation  des  anciennes  allian- 
ces d'entre  les  Empereurs  fie  les  Rois  de 
France  depuis  Charieroagne,  461.  &  fuiv. 
Déclaration  de  l'Empereur  touchant  l'ai- 
{lance  d'entre  Louis  XI.  fie  les  SuitTcs  ,  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne  ,464.  <T  fuiv. 
Autre  alliance  faite  a  Cologne  entre  Frc- 
dciic ,  les  Electeurs  &  le  Rny  ,  contre  le 
Dnc  .  Ibid.      jutv.  Confédération  entre 
ce  Prince  fie  Louis  XI  à  caufe  de  l'Empire 
fie  du  Royaume,  465.  &  fmv.  Alliance 
de  ces  deux  Princes  contre  l'Elcclcur  Pala- 
Jatin,  }69.&jrHtv, 

G 

G*nd.  La  porte  de  Saint  Lievin  ,  fie 
Jeux  autres  portes  de  la  Ville  de  Gand 
font  fermées,  8  t.  fjf  fuiv.  Renonciation 
faite  par  les  Echcvins  &  Doyens  des  mé- 
tiers de  cette  Ville  à  leurs  bannières ,  à 
l'ouverture  de  trois  de  leurs  portes  ,  au  pri- 
vilège qui  leur  avoir  été  accorde  par  le 
Roi  Philippe  le  Bel  ,  pour  l'Elcdion  de 
leur*  Echcvins  ,  Sec.  87.  ©•  I*iv. 

Gtdtfrey  {  M.  )  Ses  remarques  fur  le 
Traité  de  Pérou  ne  ,  46.  <y  Jtnv.  Obfcr- 
^ationt  de  cet  Auteur  fur  les  dificicntcs 
Tome  lll. 
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propo fît  ions  de  mariage  pour  Mademob. 
Icllc  de  Bourgogne  ,  169.      fuiv»  Autres  * 
fur  la  mon  du  Duc  de  Berry  ,  frerc  de  Louis 
XL  187.  6*  fuiv.  Autres  fur  la  mort  de 
Louis  ,  Duc  d'Orléans ,  tué  à  Paris,  311. 

fuiv.  Autres  fur  les  Teilament  fie  Codi- 
cilles  de  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Mai- 
ne ,  j  jtf.  Autres  fur  Olivier  le  Dain ,  34t. 
<£>  fmv.  Autres  fur  les  intrigues  de  Maxi- 
milien d'Autriche  en  Angleterre  ,  610.  çj» 
fuiv. 

Goix  (  Jean  le  )  Lieutenant  de  la  ville 
de  Beau  vais.  Sa  vaillance  pendant  le  lîcge 
de  cette  ville,  108. 

Gtutl  (  Pierre  )  premier  Prcfident  du 
Pailcmcnt  de  Dauphinc.  Inftruâion  de 
Louis  XI.  à  ce  Magifttat  député  vers  le 
Duc  de  Bretagne  ,  pour  travailler  au  Pro- 
cès des  aceufés  de  la  mort  du  Duc  de  Berry 
frerc  du  Roi ,  179.  t>  fuiv.  Autre  fur  le 
même  fujet,  181.  fuiv.  Lettres  etofes 
du  Roi  au  même  ,  fur  la  procédure  à  faire 
àccfujet,  18». 

Gutldrts  (Adolphe  Ducde)  Il  arrête  prt- 
fonnicr  le  Duc  Arnoul  fon  perc  ,  fieufurpe 
ce  Duché,  «95.  Le  Duc  de  Bourgogne 
l'engage  à  lui  amener  le  Duc  fon  père ,  Ùtd. 
s'entuit  de  la  Cour  du  Duc ,  qui  le  fait  ar- 
rêter 8c  l'envoyé  prifonnier  à  Courtray , 
Ibid.  Eft  mis  en  liberté  par  la  Prince  ne 
Marie ,  héritière  de  Bourgogne  ,  fie  tué 
devant  Tournay  ,  196. 

Gutlàrtt  (  Arnoul  Duc  de)  Il  eft  arrêté 
prifonnier  par  fon  fils  Adolphe,^;,  vend, 
tranfporte,  fie  lègue  ft  s  Etats  au  Ducde 
Bourgogne ,  196. 

Gnytnnt.  Echange  de  l'appanage  de 
Guyenne  pour  celui  de  Normandie,  93. 
&  fuiv.  Ratification  de  cet  apanage ,  97. 
Commilliou  donnée  par  le  Roy ,  pour  faire 
vérifier  cet  apanage  au  Parlement  &  à  la 
Chambre  dcs.Comp:cs,  98.  &  futv.  Traité 
de  Coulangcs  entre  ce  l'rincc  fie  le  Duc , 
pour  régler  les  limites  de  cet  apanage ,  108. 

fuiv.  Lettres  de  Louis  XI.  portant  ré- 
vocation de  tous  privilèges  accordés  dans 
ledit  apanage  depuis  la  mort  du  Roy  Char- 
les VII.  no-  &Jitv. 
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Htmnt^uyt  (  Conrart  )  Imprimeur  a 
Maycnce.  Mandement  de  Louis  XI.  en 
forme  de  Commiflion  aux  Généraux  des 
Finances,  pour  faire  toucher  à  cet  Impri- 
meur huit  cent  livres  par  an  jufqu'à  parfait 
M  m  m  m 
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payement  de  la  fomme  de  1415.  écus  «for,. 
j8i.  fuiv. 

Hufimgt  (  Le  Sieur  de  )  Chambellan  do 
Roi  d'Angleterre.  Le  Duc  Charles  de  Bour- 
gogne lui  donne  one  penHon  de  loooécus, 
6ij.  ér>  fmiv.  Deux  quittances  du  même 
pour  deux  années  de  cette  penfion  ,  6 1  & 
fuiv. 

Hayt  (  Guillaume  de  la  )  Prcfident  aux 
Requêtes  du  Palais  ,  arrête  à  Bruges  par 
ordre  du  Duc  de  Bourgogne  ,  à  quel  fujet  + 
66.  &  77.  &  furv. 

Htnry  IV.  Roi  de  Caftille.  Lettre  de 
Louis  XI  à  ce  Prince  au  fujet  du  màriage 
projetté  entre  le  Duc  de  Berry  fon  ftere  & 
Jeanne  de  Caftille  ,  fille  de  Henry  ,    1  j «. 

Hugtntt  (  Guillaume  )  Chancelier  de 
Bourgogne.  Lettres  de  Louis  XI.  en  faveur 
de  ce  Magiftrat  mis  à  mon  par  les  Gan- 
tois ,  jix.  ô>fmv. 

I 

JjK<juelin  (  Jean  )  Préfîdent  de  Bourgo- 
gne. Sa  dêpolîtion  au  fujet  du  fauf  conduit 
donné  à  Louis  XI.  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne •  pour  aller  à  Peronne  ,  19. 

Jmrrtiitre  (  l'Ordre  de  la  ).  Acte  de  la 
nomination  du  Duc  de  Bourgogne  pour 
Chevalier  de  cet  Ordre ,  99.  (y  fuiv.  En 
quel  rem»  il  le  reçut ,  Xbtd.  n.  1. 

Juane  de  France  ,  fille  de  Louis  XL 
Contrat  de  mariage  de  cette  Princeûc  avec 
Louis  Duc  d'Orléans  ,  270.  <£•  fuiv.  Rati* 
rîauion  de  ce  Traité ,  173 .  ^»  fuiv. 

Irlam  (  Guillaume  de  la  Baume  Sei* 
gneur  d')  envoyé  en  Angleterre  par  Maii- 
miltcn  d'Autriche  en  qualité  d'Ambaflâ- 
deur ,  57).  Inftruétion  qu'il  reçoit  de  ce 
Prince  conjointement  avec  la  Duchefle 
de  Bourgogne,  577.  fuiv.  Inltruâion 
ticulierc  pour  ce  Seigneur,  ylj» 

K 

Kermtn»  (  Nicolas  de  )  Sénéchal'  dè 
Rennes.  Inftru&ion  du  Duc  de  Bretagne  à 
ce  Seigneur  envoyé  vers  Louis  XI.  5344 
é'/mv, 


Ltngrts  (L'Evefqne  Duc  dè  )  député  à 
f  Aftcmbléc  de  Cambray  par  Louis  XI.  7; 

fuiv.  Député  vers  le  Duc  de  Bourgogne 
par  les  Etats  tenus  à  Tours  ,  à  quel  lujct  > 
64.  &  71.  ô»  fuiv. 

Lsurtt ,  liiex  Louvtt  (  Bernard)  Préfi- 
sknt  au  Parlement  de  Thooloufc.  inftruy 
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ftion  de  Louis  XI.  pour  ce  Magiftrar  dé- 
puté vers  le  Duc  de  Bretagne ,  pour  tra- 
vailler au  procès  des  accules  de  la  mon  do> 
Duc  de  Berry ,  frère  du  Roy ,  179.  f> 
furv.  Autre  fur  te  même  fujet,  i&t. 
fuiv.  Lettres  clofes  de  ce  Prince  au  même 
fur  la  procédure  à  faire  contre  eux  ,  188. 

L**j**4.  Lenrc  écrite  à  Louis  XI.  par 
le  Canton  de  Berne,  pour  obtenir  fa  re- 
commandation en  Cour  de  Rome  ,  pour 
la  nomination  àl'Evcclié  de  Laulane  ,«31— 

fuiv. 

Le*»  (  L*Evefque  de  )  Lettre  de  Loui* 
XI.  à  ce  Prélat  ,  Envoyé  du  Duc  de  Breta- 
gne vers  le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  la* 
Trêve ,  184.  Autre  do  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  pour  le  même  fujet ,  Ibti  (jf  fuiv.  Au- 
tre du  Connétable  de  Saint  Paul  fur  la 
même  maticr:  ,  i3r.  &  fuiv.  Plein  pou- 
voir du  Duc  de  Bretagne  à  ce  Prélat ,  pour 
faire  &  prolonger  une- Trêve  entre  le  Roy> 
6c  le  Duc  de  Bourgogne ,  146.  rj>  futv. 

Ltfcun  (Le  Sicut  At)Voytx.  Odct  Daydie.- 

Li<y*.Lettre  Je  M.  de  Reilhac  fur  le  dé- 
part du  Roi  pour  Liège  ,81.  frfuiv.  Au- 
tre d'Antoine  de  Loifey  contenant  la  re- 
lation de  la  prile  de  cette  ville  par  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  8  t.  &  fuiv. 

Loifey  (  Antoine  de  )  Lettre  qu'il  écrivir. 
au  Président  de  Bourgogne  ,  contenant  la 
Relation  de  la  prife  de  l  iege  par  le  Duc  de. 
Bourgogne,  81.  fuiv. 

Umfex.  (  Jean  de  la  Grolaye  Villiers  , 
Evéque  de  )  Inlbuétion  donnée  par  Louis 
XI.  a  ce  Prélat  député  vers  le  Duc  de  Bre- 
tagne pour  travailler  an  procès  des  accules- 
de  la  mort  du  Duc  de  Berry  ,  frère  du  Roi, 
*7«-  &  f  Autre  fur  même  le  fujet  a 8  i.&f.  ■ 

Lorrmint  (René  Duc  de)  Il  hérite  du: 
Duché  de  Bar  du  Roi  René  de  Sicile  ,  332.. 
De  lui  defeend  toute  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne, lht d.  ».  10.  Forces  8c  ordonnance  de: 
fon  armée  à  la  Bataille  de  Nancy  ,  491. 
r>  fuiv.  Viétoirc  qu'il  y  remporte  fur  le.- 
Duc  de  Bourgogne .  494.  &fi*tv. 

Uuis  XI.  (  Le  Roi  )  Trêve  de  trenrf-iix 
jours  entre  ce  Prince  Se  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  1.  fuiv.  Autre  Trêve  entre  ces  deux 
Princes ,  t.  &  fuiv.  Pouvoirdc  Louis  XI.- 
pour  arrêter  les  Doc  8c  DuchcfTe  de  Bour- 
bon ,  4.  f>  fuiv.  Extrait  des  Etats  aflem-  - 
blés  à  Tours  par  ce  Prince  en  14*7.  5.  rj* 
fuiv.  Ce  qui  fc  pafTa  à  l'AiTembléc  de  Cam- 
bray  tenue  entre  les  Députés  de  ce  Prince 
&  ceux  do  Duc  de  Bourgogne,  6.  Pouvoirs 
qu'il  donna  à  fcj  Députés  à  cette  Aflcm— 
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i>\ée ,  7.  fuiv.  Trcvc  de  douze  jours  en- 
tre lui  &  le  Duc  de  Bretagne  ,  8.  &  fuiv. 
Traite  ,dc  paix  d'Ancenis  entre  ces  deux 
Princes ,  9.  ©*  fuiv.  Déclaration  de  Louis 
XI.  au  fujet  du  Procès  criminel  de  Charles 
de  Melun  ,17.  Son  départ  de  Noyon  pour 
fc  rendre  à  Peroune ,  Aid.  Princes ,  Sei- 
gneurs &  Prélats  qui  l'y  accompagnèrent , 
sbid.  11.  Comment  il  y  fut  reçut  par  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  AU.  Copie  d'une  Let- 
tre qu'il  envoya  à  ce  fujet  es  bonnes  villes 
•de  ion  Royaume,  18.  Comment  il  fut 
traité  dans  Peronne  par  le  Duc ,  8c  ce  qui 
y  donna  occafion ,  1 1.  c5*  fuiv.  çr  6f.  74. 
Son  dépar  pour  Licgc,  11.  Traité  de 
Peronne  entre  lui  &  le  Duc ,  contenant 
les  griefs  du  dernier ,  8c  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé par  le  Roi ,  AU.  &  fuiv.  Ratifica- 
tion de  ce  Traité  par  ce  Prince ,  44.  & 
fuiv.  Pcrmiûlon  qu'il  accorde  au  Duc  d'é- 
tablir des  greniers  à  fcl  à  Mâcon  &  dans 
le  Mâcon nois ,  47.      fuiv.  Exemption 

3u'il  accorde  aux  quatre  Loix  de  Flandres 
u  Rcffort  du  Parlement  de  Paris ,  49.  ô* 
fuiv.  5).  frc.  Surféaoce  qu'il  accorde  au 
Duc  de  tous  les  procès  pendans  au  Parle- 
ment de  Paris ,  an  fujet  des  limites  de  Flan- 
dre «c  d'Artois,  si.  &  fuiv.  Conceflion 
qu'il  fait  au  Duc ,  au  fujet  des  appellations 
des  pays  de  Lille  ,  Douay  &  Orcliics  ,  f  4. 
©•  futv.  Main-lcvce  qu'il  accorde  de  la  (ai- 
lle des  biens  des  vaflaux  du  Duc 
fuiv.  Défenfcs  qu'il  fait  à  fon  Bailly  de 
Sens  d'accorder  des  mandemens  en  cas 
d'appel  aux  kabitans  du  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  58.  &  fuiv.  Autres  adrefTées  aux  Bail- 
li f$  de  Sens  8c  de  Villcneuve-lc-Roi ,  de 
prendre  connoi (Tance  des  procès  des  Ha- 
birans  de  ce  Duché  ,  quoique  Bourgeois 
de  ces  deax  villes  ,  <o.  &  fuiv.  Eft  forcé 
dans  Peronne  d'accorder  au  Duc  de  Bour- 
gogne tout  ce  qu'il  veut,  6t.      74.  Ce 
Duc  confpire  de  l'arrêter ,  dans  l'cfpérance 
de  fc  faire  Roi,  AU.  &  76.  Déclara- 
tion de  Louis  XI.  contre  le  Duc,  donnée 
de  l'avis  des  Princes  8c  Notables  aflemblés 
à  Tours  ,  <8.  &  /*«'•  Lettre  de  M.  de 
Rcilhac  fur  le  départ  du  Roi  pour  Licgc , 
81.  ô>  fuiv.  Pèlerinage  qu'il  fait.cn  che- 
min à  Noftre-Damc  de  Halle ,  84.  Fonda- 
tion faite  par  ce  Prince  aux  Auguftins  de 
Touroay ,  ibid.  &  fuiv.  Traité  de  l'échan- 
de  Fappanage  de  Guyenne  pour  celui  de 
ormandie ,  fait  entre  Louis  XI.  &  le 
Duc  de  Bcrry  fon  frère  ,  91.  &  fuiv.  Ut- 
iles par  lefquclles  le  Roi  confirme  fie  rati- 
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fie  cet  échange ,  97.  Commiflîon  qu'il  don- 
ne pour  le  faire  vérifier  au  Parlement  Se  à 
la  Chambre  des  Comptes  ,  98.  &  fuiv. 
Abolitiou  accordée  par  ce  Prince  à  rous 
ceux  qui  avoicut  fuivi  le  Parti  du  Duc  fon 
frère,  103.  (jffmv.  Aclc  du  ferment  fait 
au  Roi  par  le  Duc ,  pour  le  Duché  de 
Guyenne  ,  106.  &  futv.  Extrait  fur  la 
paix  faite  entre  ces  deux  Princes  ,  &  fut 
leur  entrevue  107.  &  fuiv.  Traité  de  Cou- 
Langes  fait  cntt'eux  ,  fur  les  limites  de 
l'appanage  de  Guyenne ,  108.     futv.  Let- 
tres de  Louis  XI.  portant  révocation  de 
tous  privilèges  accordés  dans  ledit  appana- 
ge  depuis  Ta  mort  du  Roi  Charles  VII. 
1 10.  crfuiv.  Extrait  d'un  accord  fait  entre 
lui  8c  le  Duc  de  Nemours ,  1 18.  Inftru- 
clions  qu'il  donne  à  (es  Députés ,  fur  l'ar- 
rivée du  Duc  de  Clarence  8c  du  Comte  de 
Warwich  ,  114.  ©•  fuiv.  Confirme  le 
Traité  d'Ancenis  ,  iz6.      fuiv.  Réponfc 
qu'il  fait  aux  AmbaiTadcurs  du  Duc  de  Brc- 
tague  ,  fur  quelques  fujets  de  plaintes, 
&  fuiv.  Autre  réponfc  plus  étendue, 
fur  le  même  fujet ,  1)4.  frfuiv.  Allian- 
ce de  ce  Prince  avec  lesSuiffcs,  1)9. 
fuiv.  Ratification  de  cette  alliance  par  le 
Roi,  140.  &  futv.  Extrait  de  la  réponfc 
faite  à.fcs  Amba/fadeurs  par  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  fur  la  validité  des  Traités  de 
Conflans  &  de  Peronne  ,  14t.  ©•  fuiv.  Ce 
Prince  aceufé  par  le  Duc  ,  de  contraven- 
tion à  ces  Traités  ,  148.  ô*  fiAv.  Edit  de 
Louis  XI.  touchant  les  mines  8c  minières 
du  Royaume  ,  151.  ô>  fuiv.  Ordonnance 
du  même  fur  la  guerre  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  8c  fur  les  fommes  nécc(Taires 
pour  la  loutenir ,  154.  &  fuiv.  Lettre  pat 
laquelle  il  ordonne  au  Comte  de  Dammar- 
tin  de  commencer  la  guerre  contre  le  Duc , 
1  j ç.      fuiv.  Autre  du  même  à  Henri, 
Roy  de  Caftillc  .  au  fujet  du  mariage  pro- 
jetté  entre  le  Duc  de  Bcrry  fon  frère  8c 
Jeanne  de  Caftillc ,  fille  de  Henry,  156. 
Extrait  des  Lettres  de  ce  dernier  ,  qui  pref- 
(è  le  Roi  d'accélérer  le  départ  du  Duc ,  157. 
Extrait  des  remontrances  du  Marquis  de 
Villena  à  Louis  XI.  pour  l'engager  à  fou. 
tenir  Alphonfc  V,  Roi  de  Portugal  dans 
fes  prétentions  fur  la  Caftillc  ,  AU.  <$» 
fuiv.  Proportions  de  mariage  qui  lui  font 
faites ,  du  Duc  fon  frerc  avec  l'Infante  de 
Caftillc,  158.  ô*  fiAv.  Inftruclions don- 
nées par  ce  Prince  à  M.  du  Bouchage, 
pour  détourner  le  Duc  du  mariage  avec 
Madcmoifclle  de  Bourgogne  ,   Ko.  6» 
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fuiv.  Traîré  du  Crotoy  entre  le  Roy  8c  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  par  lequel  ils  confir- 
ment les  Traités  d'Arras ,  de  Conflans  & 
de  Pcronne  ,  171.  ér  fiiv.  Lettre  de  Louis 
XI.  au  Comte  de  Dammartin  ,  au  fujer 
du  Comte  d'Armagnac,  176.  fuiv.  Il 
fe  fait  nommer  par  le  Pape  Chanoine  de 
Clcry  ,  177.  <$»  fuiv.  Lettres  Patentes  de 
ce  Prince  en  faveur  des  filles  de  l'Ave- Ma- 
ria ,  17g.  Infhu&ion  dont  il  charge  le 
Héraut  Normandie ,  en  l'envoyant  vers 
le  Duc  de  Bretagne ,  avec  les  reponfes  du 
Duc  ,  181.  Cf  Juiv-  Lettre  de  ce  Prince  à 
l'Evcquc  de  Léon ,  Envoyé  du  Duc  de  Bre- 
tagne vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la 
Trêve,  184.  Autre  au  Vicomte  delà  BcU 
liere ,  fur  les  opérations  de  la  guerre ,  1  %6 . 
&  fuiv.  Autre  au  même  >  &  au  (îeur  de 
Cruflbl  fur  le  même  fujet ,  187.  Jultifiéde 
la  mort  du  Duc  de  Rcrry  fon  fxere  ,  1 8  3 . 
<$»  fuiv.  Nouvelle  abolition  accordée  par 
Louis  XI.  à  ceux  qui  avoient  adhéré  à  ce 
Prince,  ïyj.  à*  fuiv.  Lettre  de  ce  Prince 
fur  le  fecours  qu'il  envoyé  à  Beauvais , 
aoi.  Lettres  Parentes  parlcfquclles  il  per- 
met aux  habkans  de  cette  Ville  de  tenir 
fiefs  nobles ,  de  les  exempte  de  l'arriere- 
ban  ,  1 18.  CT  fuiv.  Autres  ,  par  Icfquclles 
îl  leur  permet  de  fe  choiiîr  un  Maire  8c 
des Ecbevins,  iio.&  fuiv.  Autres,  par- 
lefquclles  il  les  exempte  de  droits  &  impo- 
sitions ,  111.  &  fuiv.  Proccffion  inftituée 
par  ce  Prince  dans  cette  ville ,  en  mémoi- 
re de  la  levée  du  (iége  ,  8c  permifuon  aux 
femmes  &  filles  d'y  précéder  les  hommes , 
»  r  ) .  ô>  fuiv.  Lettre  qu'il  écrit  au  Comte 
de  Dammartin  ,  pour  faire  la  guerre  au 
Duc  de  Bourgogne ,  ut.  Trêve  d'un  mois 
&  demi  qu'il  accorde  au  Duc  de  Bretagne  , 
X18.  <£•  fuiv.  Autre  Trêve  de  cinq  mois 
entre  lui  8c  le  Pue  de  Bourgogne  ,  ij  1.  rf» 
fuiv.  Lettre  de  ce  Prince  au  Vicomte  de  la 
Bclliete  fur  la  Trêve  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  11).  <£•  fuiv.  Autre  Trêve  d-'ur*  an 
entre  ces  deux  Princes  ,  114.  fi»  fuiv.  Let- 
tres par  lefquelles  le  Roi  promet  8C  jure  de 
tjc  faire  aucun  Traité  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  que  du  contentement  du  Duc  de 
Bretagne  ,  14*.  Trêve  entre  ce  Prince  & 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  147;  f>  fuiv.  Ex- 
trait des  inllructions  données  par  Louis 
XI.  à  fes  Députés  vers  le  Duc  de  Bretagne , 
poux  travailler  au  procès  des  accules  de  la 
mort  du  Duc  de  Bcrry  fon  frere ,  179.  ©• 
fitiv.  Autres  fur  le  même  fujet,  181.  & 
fiùv.  Lctucs  dofci  de  ce  Prince  au.  Duc  , 
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fur  la  procédure  à  faire  contre  ces  accules  » 
183.  Autres  au  Chancelier  de  Bretagne  ,  at 
M.  de  Lcfcun  v  à  l'Archevêque  de  Tours» 
à  Jean  de  Popaincourt ,  à  Bernard  Lauret , 
à  Pierre  Grue! ,  à  l'Archevêque  de  Bour- 
deaux  le  à  Jean  de  Chaflaignes,fur  le  mê- 
me fujet ,  184-  &  fuiv.  Aune  inittuérion 
particulière  de  ce  Prince  fur  ce  fujet ,  19  t. 
&  fuiv.  Trêve  entre  lui  8c  le  Duc  de  Bour- 
gogne, 19).  &  fuiv.  Promcflc de  maria» 
gc  du  Roi ,  pour  le  Dauphin  fon  fils ,  avec 
Mademoifcllede  Bourgogne ,  300.  &  fuiv. 
Extrak  de  la  conduite  tenue  pat  fes  gens 
en  la  prife  de  Lectoure ,  Se  la  mort  du 
Comte  d'Armagnac  ,  joi.  &  fuiv.  Rati- 
fication de  ce  Prince  de  la  Trêve  faite  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  301.  <$•  fuiv,  Au- 
tre prorogation  de  Trêve  entre  ces  deus 
Princes  ,  JO6.  &  fuiv.  Traité  tait  par  for* 
entremife  entre  le  Duc  Sigifmond  d'Autri- 
che &  les  Suiflcs  ,  î  1  r.     fuiv.  Trêve  en- 
tre ce  Prince  8c  le  Duc  de  Bourgogne ,  )  1  f . 
&  fitiv.  Extrait  fommaire  de  toutes  le» 
Trêves  8c  ruptures  entre  ces  deux  Princes  ,- 
31 9.  fy>  fuiv.  Esnaiidu  Teltament  &  de 
deux  Codiciles  de  Charles  d'Anjou  ,  der- 
nier Comte  du  Maine',  faits  en  faveur  de 
Louis  XI.  3)4..  <jr  fuiv.  Pouvoir  de  ce 
Prince  à  les  députés  ,  pour  faire  alliance 
avec  ceux  du  Canton  de  Berne  ,  &  de  la* 
grande  &  petite  Ligue  d'Allemagne  ,  3)7. 

fuiv.  Alliance  de  Louis  XI.  avec  les 
Suiflcs ,  ))8.  fuiv.  Lettres  Patentes  r 
par  lefquelles  il  annoblit  Olivier  le  Dain  , 
3  +  '-  (yfutv.  Traité  d'alliance  de  ce  Prin- 
ce avec  les  Rois  d'Efpagne  Ferdinand  8c 
Ifàbelle ,  avec  promcflc  de  marier  Charles  r 
Dauphin  de  France  ,  avec  l'Infante  de  Ca- 
ftillc,  )<5i.  fi»/*rt».  Ratification  de  Loui» 
XI.  du  Traité  d'alliance  du  Roi  Charles 
VII.  avec  les  Suifles,  }6j.  ©*  fuiv.  Accord- 
ent re  ce  Prince  8c  les  Cantams  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  368.  Alliance  plus 
étroite  entte  le  Roi  8c  eux,  369.  &  fuiv, 
Pouvoirs  de  ce  Prince  pour  traiter  une  al- 
liance avec  l'Empereur  Frédéric  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  37t.  fi»  fuiv.  Infini- 
clion  du  même  a  M.  du  Bouchage  ,  fur  Ibn 
voyage  en  Roullîllon  »  371.  6»  fuiv.  Lct- 
ucs de  ce  Prince  ,  confirmât! ves  du  Traité 
fait  avec  les  Suifles,  376.  &  fuiv.  Com- 
miflîon  au  Général  Bricpnnct ,  pour  faire 
payer  annuellement  aux  Suiflcs  10000  liv. 
»ar  forme  de  pcn/îoo  ,  378.  Rolle  anété 
a  Berne ,  de  la  difhibution  de  cette  fomme , 
}79  &f*iv.  LcuredcLouisXI.  à  M.  du 
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Bouchage  ,  fur  les  affaires  de  RoulVillon  , 
jti.  ty  fuiv.  Mandement  de  ce  Prince  en 
forme  de  commiffion  aux  Généraux  des  Fi- 
nances ,  au  profit  de  Conrart  Hannequys , 
8e  Pierre  Schcffer ,  Imprimeurs  à  Mayen- 
ce  ,  pour  toucher  huit  cens  livres  par  an  , 
jafqu'à  parfait  payement  de  la  fomme  de 
deux  mille  quatre  cens  vingt -cinq  cru» 
d'or  ,  |8x.  &  jurv.  Ses  prétentions  fur  le 
Comté  de  Provence  ,  &  autres  Tcires  pof- 
fedées  par  le  Roi  de  Sicile  ,  j8j.  Mémoire 
des  chofes  à  faire  fur  les  ouvertures  faites 
à  ce  Prince  par  Moniteur  de  Prully ,  ibii. 
&  fuiv.  Inttruction  du  Roi  à  fes  Députés, 
fur  ce  qu'ils  doivent  traiter  avec  le  Roi 
René  de  Sicile  ,  j88.  r>  fmv.  Pouvoir 
qu'il  leur  donne  de  tranfiger  avec  ce  Prin- 
*«  t9h  &  y*rè.  Traité  de  treve  pour  fept 
ans  entre  Louis  XI.  &  fes  alliés  d'une  part, 
le  Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  (ès  al- 
liés ,  d'autre ,  J97.  &  J*ru.  Qualifié  feule- 
ment par  le  Roi  d'Angleterre  ,  de  Louis  de 
France ,  dans  ce  Traité ,  ibii.  Obligation 
de  ce  Prince  ,  de  payer  50000  cens  d'or 
par  an  au  Roy  Edouard,  40  t.  /Traité  de 
confédération  entre  ces  deux  Princes ,  401. 

fuiv.  Traité  en  forme  de  compromis 
entre  eux  ,  par  lequel  ils  nomment  des 
Arbitres  pour  terminer  tous  leurs  diffé- 
rends dans  ttois  ans  ,  404.  &  fuiv.  Traité 
de  treve  renouvcllé  par  Louis  XI.  avec  le 
Roi  Se  le  Royaume  d'Arragon  ,  405.  ô» 
fuiv.  Traité  de  ligue  offenfive  &  défenfive 
entre  ce  Prince ,  &  Alphonfe  V.  Roi  de 
Caftillc  Si  de  Portugal ,  contre  le  Roi  d'Ar- 
xagon  ,  406.  fuiv.  Lettre  d'Alphonfe  à 
ce  Prince,rouchant  lafucceffîonau  Royau- 
me de  Caftille  ,  408.  &  fuiv.  Treve  mar- 
chande pour  neuf  ans  entre  le  Roi  Se  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  409.  éf  fiiiv.  Article 
fépaié  de  ce  Traité ,  touchant  la  Cerda- 
gne ,  le  Rouffillon  Se  le  Comté  de  Fcr- 
rctte  ,  4 19.  çr  fuiv.  Autre  touchant  les 
Allies  nommés  dans  ce  Traité,  411. 
fuiv.  Confirmation  de  cette  Treve  par  le 
Duc  ,  4té.  t>  fuiv.  Ratification  du  même 
par  Louis  XI.  419.  Traité  de  paix  entre 
ce  prince  Se  le  Duc  de  Bretagne  ,450. 
fuiv.  Confirmation  de  ce  Traité  pat  le  Roi , 
&  fuiv.  Explication  Ju  Traite  par 
le  même ,  4J4.  Lettres  de  ce  Prince  ,  qui 
déclarent  certaines  perfonnes  comprit» 
dans  la  Treve  entre  lui  St  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  4jef.  Ade  de  la  remife  de  l'origi- 
nal du  Traité  de  Trêve  ès  mains  des  Dépu- 
t/s  du  Roi  par  les  gens  du  Duc,  AU.  6> 
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fuiv.  Traité  de  paix  entre  Louis  XI.  St  le 
Duc  de  Bretagne,  457.  &  fuiv.  Lettres, 
par  Icfqoctlcs  le  Duc  s'oblige  de  fournir  au 
Roi  la  confirmation  de  ce  Traité ,  440.  t$» 
fuiv.  Acte  du  ferment  prêté  en  conséquen- 
ce par  ce  Prince ,  en  préfence  des  AmbalTa- 
deurs  du  Roi ,  441.  &  fuiv.  Lettres  de 
Louis  XI.  par  lcfquelles  il  fait  le  Duc  Lieu- 
tenant Général  du  Royaome,  441.  Au- 
tres ,  par  lcfquelles  il  confent  que  le  Duc 
de  Bourgogne  punilTc  les  habiransde  Nan- 
cy ,  au  cas  qu'ils  ayenr  affilie""  contre  lui 
ceux  de  Fcrrctte,  44}.  &  fuiv.  Lettres  que 
le  Chancelier  du  Duc  voulut  avoir  de  ce 
Prince  ,  avant  eue  de  livrer  le  Connéta- 
ble de  Saint  Paul  à  les  envoyés ,  444.  & 
Juiv.  Promcffe  de  Louis  XI.  de  ne  point 
faire  de  querelle  au  Duc  ,  pour  la  rcltitu- 
tion  des  places  qu'il  avoit  prifes  en  Lor- 
raine ,  en  confideration  de  la  renonciation 
à  la  confifeation  des  biens  du  Connétable, 
448  o>  fuiv.  Double  de  deux  articles  donc 
le  Duc  voulut  avoir  Lettres  du  Roi  avant 
que  de  livrer  ce  Seigneur.  449.  fuiv. 
Traité  d'Andcrnach  ,  ou  alliance  faite  en- 
tre l'Empereur  Frédéric  Se  ce  Prince ,  por- 
tant confirmation  des  anciennes  alliances 
d'entre  les  Empereurs  St  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  depuis  Charlemagne  ,  461.  &  fuiv. 
Autre  alliance  conclue  à  Cologne  entre  le 
même  ,  l'Empereur  &  les  Electeurs ,  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne ,  464.  çr  fuiv. 
Confédération  entre  Frédéric  &  Louis  XI. 
à  caufe  de  l'Empire  St  du  Royaume  ,  465. 
©•  fuiv.  Lettres  rcverfales  du  Roi ,  confir- 
mât! ves  du  Traité  d'Andcrnach  ,  467.  <$» 
fmv.  Alliance  enrre  ce  Prince  &  l'Empe- 
reur, contre  l'Eleveur  Palatin,  4*9. 
fuiv.  Don  fait  par  le  même  au  Duc  de 
Bourgogne  des  biens  du  Connétable  de 
Saint  Pol ,  47  t.  ©■  f**v.  Don  fait  à  Louis 
XI.  par  Marguerite  d'Anjou ,  Reine  d'An- 
glcrcrre  ,  de  fer  droits  es  Duchés  d'Anjou , 
de  Lorraine  Se  de  Bar ,  &  au  Comté  de 
Provence  ,  47  j.  f>  fuiv.  Seconde  ccffïon 
faite  au  Roi  par  cette  Princcffe  de  tous  fes 
droits  fucceflirs ,  479.  &  fuiv.  Lettre  de 
ce  Prince  au  Comte  de  Dunois ,  au  fujec 
du  Comte  d«  Campobaflè,  484.  Inffru- 
Ition  pour  les  Députés  à  l'Affêmblée  d» 
Noyon  ,  tenue  avec  ceux  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ibid.  Traité  de  paix  entre  le  Roi 
&  le  Duc  de  Bretagne  ,  485.  &  fuiv.  Let- 
tre de  ce  Prince  à  M.  de  Saint  Pierre  ,  fut 
la  conduite  qu'il  doit  tenir  à.  l'égard  du 
Duc  de  Nctaours ,  dont  il  avoit  la  garde  , 
UMotaj 
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490.  éf  f"*v'  Extrait  de  fes  Lettres  aux 
villes  de  Bourgogne  ,  pour  les  porter  à 
rentrer  dans  l'obciflance  oui  lui  eft  due , 
49<.  <$>  fmiv.  Extrait  de  t'amoiftie  accor- 
dée par  le  même  à  ceux  qui  avoieot  fuivi 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ,  498.  Let- 
tres Patentes  de  ce  Prince  adreflées  à  Tes 
Députés  aux  Etats  de  Languedoc  ,  pour 
leur  demander  un  fublidede  187975.  l*v- 
499.  &  fmiv.  Alliance  du  mefmc  avec  les 
Suifles  ,  j  os..  &  fuiv.  Coropofltion  accor- 
dée par  ce  Prince  aux  habitans  d'Arras, 
après  avoir  pris  pofleffion  de  cette  Ville  , 
jor.  &fmiv.  Amniftie  qu'il  leur  accorde 
après  leur  rébellion,  510.  cr  Jmiv.  Let- 
tre de  Louis  XI.  en  faveur  des  héritiers  de 
Guillaume  Hugo  net ,  Chancelier  de  Bour- 
gogne ,  mis  à  mort  par  les  Gantois  ,  51t. 

fuiv.  Inflruclion  de  ce  Prince  aies  Am- 
bafladeurs  touchant  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Mademoifclle  de  Bourgogne, 
51t.  fuiv.  Derniers  articles' accordés 
entre  fes  AmbafTadeurs  Se  ceux  du  Duc  de 
Bretagne ,  j  16.  &  fmiv.  Serment  de  ce 
Prince  aufujct  de  la  paix  faite  avec  le  Duc , 
518.  Réponfe  du  même  aux  Lettres  de 
Maximihen  ,  Duc  d'Autriche ,  fur  les  ter- 
res occupées  pat  le  Roi  après  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne ,  no.  fmiv.  Lettres 
qui  lui  font  adrclfées  par  le  Canton  de  Ber- 
ce ,  pour  obtenir  fa  recommandation  en 
Cour  de  Rome  ,  pour  la  nomination 
à  fEvccbé  de  Laufane,  551.  &  fmiv.  Or- 
donnance de  ce  Prince  contre  ceux  qui 
manqueront  à  révéler  les  confpirations 
contre  le  Rot ,  la  Reine  &  les  enfans  de 
France ,  venues  à  leur  connoi (lance ,  <)i. 
&  fmiv.  Lettres  Parentes  du  même ,  qui 
prorogent  le  terme  convenu  entre  lui  Se  le 
Roi  d'Angleterre  ,  pour  fajuftemcnt  de 
leurs  différends  par  Arbitres  ,  j }  6.  <$»  fmiv. 
Trêve  de  buit  jours  entre  lui  Se  Maxi- 
milien, j  59.  fmtv.  Autre  Trêve  d'un  ao 
entr'eux  Se  la  PrincciTe  de  Bourgogne, 
540.  frfm'tv.  Lettres  de  Louis  XI.  en  exé- 
cution de  ce  Traité  ,  ponant  nomination 
des  Arbitres  de  la  part  du  Roi ,  avec  pou- 
voir de  juger  Se  décider ,  J4*.  &  Jmiv. 
Plein  pouvoir  de  ce  Prince  à  l'Evêque  de 
Perpignan  fon  Ambafladcur en  Angleterre , 
de  proroger  jafqu'à  cent  ans  la  Trêve  con- 
clue avec  Edouard  ,  549.  fmiv.  Lettres 
du  même  en  faveur  de  la  République  de 
Florence ,  dont  il  veut  pacifier  les  difté- 
rends,  ffi.  &  fuiv.  Lettres  d'abolition 
jiccotdjfcs  par  «  Prince  aux  Habitans  de 
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Toornay  ,  pour  avoir  traité  pendant  tf 
Trêve  avec  Maximilien  ,  fans  fa  permif- 
fion  ,  j 57. &fmiv.  Traité  de  Trêve  con- 
clu entre  ce  Prince  Se  Edouard ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  pendant  leur  vie  ,  &  cent  ans 
après  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre ,  5  60. 
Jmiv.  Obligation  de  Louis  XI.  pour  lui  Se 
fes  fucccflcurs ,  de  payer  à  Edouard  Se.  à 
fes  fuccefleurs  Rois  d'Angleterre,  toooo 
écus ,  pendant  les  cent  années  que  doit  du- 
rer la  Trêve  ,  56"*.  <£•  fuiv.  Lettre  de  ce 
Prince  au  Chancelier  ,  pour  faire  punie 
par  des  Comnai flaires  délégués  las  révoltés 
de  la  Marche ,  570.  Lettres  du  même  au. 
Parlement  de  Paris  ,  au  fujet  de  trois  Con- 
feillcrs  de  cette  Cour ,  caflés  Se  révoqués 
par  ce  Prince  ,  tM.  <$»  fmiv.  Négociation 
de  Maximilien  avec  le  Roi  >  pourco  obte- 
nir une  Trêve  ,  571.  &  fuiv.  Déclara- 
tion de  Louis  XI.  en  faveur  du  Légat , 
Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  liens ,  574. 
&  fmiv.  Lettre  de  ce  Prince  ,  au  même  » 
par  laquelle  il  lui  fait  connoître  qu'il  cft 
trahi  ,  o>  fuiv.  Autre  à  M  M.  du 
Bouchage  Se  de  Solliers ,  fur  la  manière 
dont  ils  doivent  traiter  avec  les  Ambaflà- 
deurs  de  Maximilien  ,  fmtv.  Au» 

tre  aux  mêmes ,  fur  les  difficultés  faites 
par  ces  AmbafTadeurs ,  de  readre  Lille  , 
Dou.iy  Se  Orchies ,  619.  Lettres  de  ce 
Prince  ,  aux  mêmes ,  fmtv. 

Lomvet  (  Bernard  )  ,  premier  Président  au 
Parlement  de  Touloufc.  Inftruûion  qui 
lui  eft  donnée  par  Louis  XI.  de  ce  qu'il 
doit  traiter  avec  le  Roi  René  de  Sicile  , 
)  88.  &  fmiv.  Pouvoir  qu'il  lui  accorde  de 
tranfiger  avec  ce  Prince  ,  J 9 

Lyttt  (  Gafton  du  ) ,  Sénéchal  de  Xain* 
tonge.  Pouvoir  qui  lui  cft  adreflé  par  Louis 
XI.  pour  arrêter  les  Duc  Se  Duchcflc  da 
Bourbon  ,  4.<$>  fmiv. 

M 

Mictn,  Permiffion  accordée  par  Louis 
XI.  au  Duc  de  Bourgogne ,  d'établir  des 
greniers  à  fel  à  Mâcon  Se  dans  le  Mâcon- 
nois ,  «7.  fmiv. 

Main»  (  Le  Comte  du  ).  Vtytx.  Charles 
d'Anjou. 

Mtreht  (  La).  Lettre  de  Louis  XI.  au 
Chancelier ,  pour  iaire  punir  les  révoltés 
de  cette  Province ,  J70. 

Hmnigny  (  Charles  de  ) ,  Veytx.  PerpU 
gnan. 

Umrtin  (Philippe).  Sa  dépofitioo  au  fa. 
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jet  du  fauf-conduit  donné  à  Louis  XI.  pat 
fc  Duc  de  Bourgogne  pour  aller  à  Pcronnc , 
t9. 

■  Mejerus.  Ce  que  cet  Auteur  rapporte 
des  amours  de  Louis  ,  Duc  d'Orléans  , 
avec  Marguerite  de  Bavcre ,  femme  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  j  i  j. 

Melsat  (  Charles  de  ).  Extrait  de  fort 
procès  criminel ,  14.  ô»  fmiv.  De  quoi  il 
étoit  aceufé  ,  ibtd.  Son  interrogatoire  & 
fes  réponfes  ,15.  &  fuiv.  Il  a  la  tête  tran- 
chée a  Andcly  ,  17.  Dépofition  de  Louil 
XI.  à  Ton  fuict ,  ibid. 

Mines.  Edit  de  Louis  XI.  touchant  les 
mines  &  minières  du  Royaume,  151. 
fuiv.  Dans  le  travail  des  mines  les  étran- 
gers ont  été  beaucoup  plus  loin  que  les 
François,  ibid. 

Monijtu  (  Antoine  de  ) ,  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne.  Extrait  des  inftructions 
qui  lui  font  données  par  ce  Prince  ,  tou- 
chant ce  qu'il  doit  négocier  avec  le  Duc 
de  Ca labre  ,  157. 

Menés  (  Antoine  de  ).  Pouvoir  qui  lui 
•ft  donné  par  Louis  XI.  pour  faire  alliance 
avec  ceux  de  Berne ,  j  37.  é>[uru. 

N 

Nancy.  Lettres  de  Louis  XI.  par  le£ 
quelles  il  confent  que  le  Duc  de  Bourgogne 
puni  lie  les  habitans  de  cette  ville  ,  au  cas 
qu'ils  ayent  affilié  contre  lui  ceux  de  Fer- 
rertc  ,  44).  tyfutv.  Relation  de  la  batail- 
le de  Nancy  ,  49 1 .  ($»  fuiv.  Forces  &  or- 
donnance de  l'armée  du  Duc  René  ,  ibtd. 
&  [tùv.  M  il  Maire  de  cette  journée,  49  3. 
Commencement]  du  combat ,  494.  Défaite 
te  déroute  des  Bourguignons  ibid.  fuiv. 
Lifte  des  morts  &  des  prifonniers  faits  à 
cette  action ,  496. 

Nemours  (  Jacques  d'Armagnac ,  Duc 
de  ).  Extrait  d'an  accord  fait  entre  Louis 
XI.  te  ce  Duc  ,118.  Serment  qu'il  fît  au 
Roi  à  ce  fujet ,  ibid.  1».  i.  Lettre  de  Louis 
XI.  à  M.  de  Saint-Pierre  ,  fur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  à  l'égard  du  Duc  ,  dont  il  a 
la  garde  a  la  Bail  il  le ,  490.  fuiv.  Ex- 
trait du  procès  de  ce  Duc  ,  f  18.  <$»  fuiv. 
Autre  extrait  de  fon  recollement ,  j  1 8. 
fuiv.  Autre  dé  ce  qu'il  dit  pour  la  déchar- 
ge de  fa  confciencc  ,  après  que  l'Arrêt  lui 
eut  été  prononcé  ,  3x9.  Autre  de  fou  der- 
nier interrogatoire  ,  ibid.  r$>  fuiv.  Arrêt  de 
mort  prononcé  contre  lui ,  330. 

Naym.  Inftruétion  de  Louis  XI.  pour 
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fes  Députés  à  l'AiTcmblêc  tenue  à  Noyon 
avec  ceux  du  Duc  de  Bourgogne ,  484. 

O 

1 

Olivier  le  Dain  cft  anobli  &  change  de 
nom  541.  fjr  fuiv.  OKfcr varions  de  M. 
Godcfroy  fur  ce  per  fon  nage  ,  34*.  tjr>  fuiv. 
Son  origine  &  fa  fortune  ,  ibid.  Se  fait 
méprifer  des  Gantois  fes  Compatriotes  , 
ibid.  Sa  fin  tragique  ,  343.  fr  fuiv.  Son 
épitaphe.  344. 

Orange.  Aclc  de  dépôt  des  titres  de  la 
PrHfcipauté  d'Orange  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  396.  Çpfuiv. 

Orléans.  Avis  fur  l'Ailcmbléedc  l'Eglife 
Gallicane  tenue  dans  cette  ville  ,  355.  çfr" 
fuiv. 

Orléans  (  Louis  Duc  d*  ).  Obfervations 
de  M.  Godcfroy  fur  la  mort  de  ce  Prince 
tué  à  Paris" en  1407.  311.  &fuiv.  Caufe 
de  (a  mort  ,  félon  Brantôme  ,  311.  Ce  quo 
dit  Mcjcrusde  fes  amours  avec  Marguerite 
de  Bavière  ,  DucherTc  de  Bourgogne  ,313. 

Orléans  (  Louis  Duc  d' ) ,  depuis  Roi' 
fous  le  nom  de  Louis  XI.  Contrat  de  ma- 
riage de  ce  Prince  avec  Jeanne  de  France , 
fille  de  Louis  XI.  17c.  rjf  fuiv.  Ratifica- 
tion do  ce  Traité,  173.  &  Jurv, 

P 

Paris.  (  Le  Parlement  de  ).  Lettres  écri- 
tes à  cette  Cour  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,• 
au  fujet  de  l'arrivée  des  Duc  de  Clarence 
&  Comte  de  Warwic  en  France  ,  1 10.  & 
fsùv.  Arrêt  non  figné  de  cette  Cour ,  qui 
déclare  Jean  ,  Comte  d'Armagnac  ,  crimi- 
nel de  Iczc-Majcité  ,  14  t.  q>  fuiv.  Let- 
tres clofes  qui  lui  font  adreilécs  par  le  Due 
de  Bourgogne ,  touchant  un  exploit  fair 
par  le  Préfîdcnt  de  Corbie  en  fes  pays,  146. 
&  fuiv.  Lettres  de  Louis  XI.  à  cette  Cour 
au  fujet  de  trois  de  fes  Confeillers  caflés  & 
révoqués  par  ce  Prince  ,  370.  &  fuiv. 

Parthenmy  (  Michel  de  )  ,  Seigneur  de 
Périgny.  Pouvoir  qui  lui  cft  donné  par  le 
Duc  de  Prctagnc  ,  pour  conclure  la  Traité 
de  paix  d'Ancenis  ,  10.  &  fuiv. 

Patay ,  village  de  BeaulTe.  Victoire  mé- 
morable remportée  en  ce  lien  par  les  Fran- 
çois fur  les  Anglois  ,  117.  ».  5  1. 

Paul  (  Le  Comre  de  Saint  )  ,  Connéta- 
ble de  France  ,  dépure  par  Louis  XI.  à 
l'AiTemblée  de  Cambray ,  fuiv.  Lettre 
de  ce  Seigneur  au  Gouverneur  de  Charapa* 
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gnc  Tut  la  trêve  avec  le  Duc  de  Bourgogne , 
1 8j .  Autrcà  l'Evêque  de  Léon ,  Envoyé  du 
Duc  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  fur  le  roc  me  fujet ,  ibid.  o»  futv. 
Lettres  par  Icfquclles  le  Duc  de  Bourgogne 
le  déclare  Ton  ennemi ,  6c  l'exclut  de  la 
trêve  faite  avec  le  Roi,  411.  &  fuiv.  <j> 
414-  &  ffiv.  Tcftamcnt  &  Codicille  de 
ce  Seigneur ,  4(0.  futv.  Procès  crimi- 
nel qui  lui  fut  fait ,  4f  1.  ($*  futv.  Eft  con- 
damné à  être  décapité  en  Place  de  Grève , 
&  fon  corps  porté  au  gibet ,45t.  Extrait 
de  fon  procès  &  de  fa  condamnation ,  4jrf. 
&  futv.  Complainte  de  ce  Seiçncu»»  en 
vers  ,458.  o»  fuiv.  Don  fait  de  les  biens 
par  Louis  XI.  au  Duc  de  Bourgogne  ,  471. 
O-fuiv. 

Vtrigny  (  le  Seigneur  de  ).  Viytx  Michel 
de  Parthcnay. 

Vuonnt.  Extrait  de  ta  vie  manuferite  du 
Duc  de  Bourgogne  fur  le  Traité* de  Peron- 
bc  ,  17.  df»  jmv.  Extrait  d'une  Lettre  en- 
voyée par  Louis  XI.  aux  bonnes  villes  de 
fon  Royaume  ,  au  fujet  de  Ce  Traité ,  1 8. 
Minute  de  l'examen  du  fauf-conduit  don- 
né à  ce  Prince  par  le  Duc,  pour  aller  à 
Feronnc  ,  ibid.  ryfuiv.  Lettre  de  fauf-con- 
duit du  Due,  19.  Déposition  des  Témoins 
À  ce  fujet ,  tbid.  r>  fuiv.  D'où  ces  pièces 
ont  é.é  tirées  ,  10.  ».  1.  Regardées  comme 
fulpcûes ,  ibid.  Conjectures  a  ce  fujet ,  ibid. 
Traité  de  Pcronnc  entre  Louis  XI.  &  le 
Duc  de  Bourgogne ,  contenant  les  griefs 
de  ce  dernier ,  &  ce  qui  lui  fut  accordé  par 
Je  Roi,  11.  r>  /*iv.  Ratification  de  ce 
Traité  pat  ces  deux  Princes ,  avec  fa  véri- 
fication au  Parlement ,  Chambre  des  Comp- 
tes Se  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  4) .  6> f*iv. 
Remarques  de  M.  Godcfroy  fur  ce  Traité , 
46.  <$>  fuiv.  Obfervations  fur  le  même  fu- 
jet ,  64.  &  fuiv.  Autres  remarques  tou- 
chant le  même  Traité,  71.  &/uiv.  Extrait 
de  la  réponfe  faite  par  le  Duc  de  Bourgo. 
gne  aux  Ambafladeurs  de  Louis  XI.  fur  fa 
validité,  145.  &  fuiu.  Le  Roi  aceufé  par 
k  Duc  de  contravention  à  cet  engage- 
ment ,  148.  àrfuv. 

Perpignan  (  Charles  de  Mattigny ,  Evê- 
que  de  ).  Plein  pouvoir  de  Louis  XI.  à  ce 
Prclit  fon  Ambalfadeur  en  Angleterre, 
pour  pro;ogcr  jufqu'à  cent  aus 'la  treve 
conclue  avec  Edouard  ,  549.  <£>  fuiv. 

Philippe  le  Bel  (  le  Roi  ).  Renonciation 
des  Gantois  au  privilège  qui  leur  avoir  été 
accorde  par  ce  Prince  ,  pour  l'Eleâion  de 
kur$  Eçucvius  >  87.  ejf-jmv.  Copie  de  cç 
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privilège  6c  de  l'acte  de  fa  caflation  ^ai 
ordre  du  Ducdc  Bourgogne  ,  6t.  &  futv. 

Pierre  (  M.  de  Saint  ).  Lettre  qui  lui  eft 
adroite  par  Louis  XI.  fur  la  conduit» 
qu'il  doit  tenir  à  l'égard  du  Dnc  de  Ne- 
mours ,  dont  il  avaria  garde  à  la  Baftillc, 
490.  tyfuiv. 

Ptmpenn  (  le  Seigneur  de  ).  Vtjtx.  An- 
toine de  Beau  veau. 

Pop»tnc»urt  (  Jean  de  ) ,  Préfident  à  1* 
Chambre  des  Comptes.  Commifiiou  qui 
lui  eft  donné»  par  Louis  XI.  pour  faire  vé- 
rifier au  Parlement  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  l'apanage  de  Guyenne  cédé  pat 
le  Roi  au  Duc  de  Bcrry  fon  frere ,  98.  <^ 
fuiv.  Inltruclion  donnée  par  ce  Prince  i 
ce  Magiftrai  député  vers  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  pour  travailler  au  procès  des  accu- 
les de  la  mort  de  fondit  frere  ,179. 
fuiv.  Autre  fur  le  même  fujet ,  x&i.  <£» 
fuiv.  Lettre»  dofes  du  Roi  au  même  fur  la 
procédure  à  faire  à  ce  fujet ,  lié.  &fuiv. 
Priei  (  Louis  de  Saint).  Pouvoir  qui  lui 

eft  donné  par  Louis  XI.  pour  faire  alliance 

avec  ceux  de  Berne  ,  137.  <$>  futv. 

Pr  'ully  (  M.  de  ).  Mémoire  des  ebofes  à 

faire  fur  les  ouvertures  faites  au  Roi  pat  ce 

Seigneur,  j8©\  frjuiv. 

Q 

Querdet  (  le  Seigneur  des  }.  Voyez,  PhL. 
lippe  de  Crcvccoeur. 

Quien  (  Pierroo  le  ) ,  décapité  à  Valen* 
ciennes  par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne  | 
poux  quel  fujet ,  66.  &  7$. 

R 

Reilhue  {  M.  de  ).  Lettre  qu'il  écrit  al 
fujet  du  Traité  de  Pcronoc  ,  &  du  départ 
du  Roi  pour  Liège  ,  81.  &  fuiv. 

René ,  Roi  de  Sicile.  Lettres  du  Duc  de 
Bourgogne  à  ce  Prince ,  par  lefquelles  il 
accule  Louis  XI.  de  contravention  aux 
Traités  de  Connans  8c  de  Pcroone  ,14s. 
frfuiv.  Teftament  de  ce  Prince  314.  ér 
fuiv.  Prétentions  de  Louis  XI.  fur  la  Pro- 
vence &  autres  terres  poiTcdécs  par  ce  Roi , 
9  $  8.  Inftruclion  de  Louis  XI.  à  fes  Dépu- 
tés ,  de  ce  qu'ils  doivent  négocier  auprès 
de  ce  Prince ,  ) 88.  &>  futv.  Pouvoir  qu'il 
leur  donne  de  rranûger  avec  lui,  »9J« 
&  juiv.  Lettre  du  Roi  René  à  M.  du  Bou- 
chage ,  pour  le  prier  de  faire  expédier  Ici 
Députés  qu'il  envovoit  vers  Louis  XI.  5c*.  - 
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'Reni ,  Duc  de  Lorraiac  ,  Voyez  Lor- 
raine. 

Roche  (  Henri  de  la  ) ,  Accufé  d'avoir 
cmpoi(bnné  le  Duc  de  Bcrry  frère  de  Louis 
XI.  eft  arrêté  pour  ce  fujct ,  188.  Incerti- 
tude du  genre  de  fa  mon  ,  ibid.  Extrait  des 
inftruétions  données  par  le  Roi  à  fes  Dé- 
putés vers  le  Duc  de  Bretagne,  pour  tra- 
vailler à  for»  procès  ,  179.  Jiiiv.  Au- 
tres pièces  fur  le  même  fujct  »  %  8 1 .  fuiv. 

Rocke-Teffon  (  le  Sieur  de  la  ).  Secours 
qu'il  amené  a  la  Ville  de  Beau  vais ,  aflîé- 
gée  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  107.  Re- 
conooifianeeque  les  Bourgeois  lui  en  mar- 
quèrent après  ta  mort ,  ibid.  n.it. 

Romont  (  M.  de  ).  11  eft  chargé  par  Ma- 
ximilien d'Autriche  de  négocier  une  trêve 
avec  Louis  XI.  57t.  Inltruclion  qu'il  re- 
çoit de  ce  Prince  à  ce  fujet ,  j8*.  ©•  fmv. 
Pouvoirs  que  Maximilien  lut  donne  ,  pour 
faire  la  paix  avec  le  Roi ,  $91.  &  fmv. 

ReuMuli  (  Joachim  ),  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Secours  qu'il  amené  à  la  ville  de  Bcau- 
vais  affiégéepar  le  Ducde  Bourgogne ,  209. 
Ce  que  l'inventaire  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce dit  de  lui ,  ibid.  ».  19.  Lettre  qu'il  écrit 
au  Comte  de  Dammartin  fur  la  levée  du 
fiégeti8.  Sentence  de  condamnation  por- 
tée contre  lui ,  pour  raifon  de  pluficurs 
concuAlons  ,  en  plufieurs  fommes  ,  6c  au 
banniûement  perpétuel  ,  48  t.  &  fuiv. 

Roture  (  Julc  de  la  ) ,  Cardinal  de  Saint 
Pierre  aux  liens ,  &  Légat  en  France.  Pro- 
portion qu'il  étoit  chargé  de  faire  à  Mar- 
guerire  d'Yerck ,  Douairière  de  Bourgo- 
gne ,  de  la  part  de  Louis  XI.  571.  Décla- 
ration de  ce  Prince  en  fa  faveur ,  174.  <£• 
fuiv.  Promefle  d'oppofîtion  de  la  part  des 
Gens  du  Roi  à  la  vérification  de  fis  pou- 
voirs de  Légat,  y  «5.  fmv.  Leur  op. 
po  fit  ion  par  proviiîon  donnée  par  écrir, 
$96.  Lettre  par  laquelle  il  donne  avis  à 
Maximilien  d'Autriche  ,  de  fon  arri- 
vée en  France ,  Si  du  deflein  où  il  eft  de 
de  l'aller  trouver  ,  ibid.  fmv.  Réponfe 
de  ce  Prince  ,  t  97.  Autre  Lettre  du  Légat , 
par  laquelle  il  prie  le  Duc  de  ne  pas  le  Taif- 
fer  davantage  en  fufpcns  fur  ton  voyage 
aux  Pays-bas ,  599.  Letrrc  de  créance  du 
Cardinal  pour  deux  perfonnes  qu'il  envoyé 
a  ce  Prince  ,  pour  fçavoir  fa  volonté  fur  ce 
voyage  ,  Aoo.  Lettre  par  laquelle  il  fc 
plaint  au  Duc  du  refus  qu'il  fait  de  le  rece- 
voir, &  le  prie  de  lui  faire  connoître  fa 
volonté ,  ibid.  &  fuiv.  Autre  de  Louis  XI. 
au  i*gat ,  auquel  il  fait  conooiftre  qu'il 
Tome  lll. 
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eft  trahi ,  61  3.  eyfuiv.  Réponfedu  Car- 
dinal au  Roi,  614.  tjrfuiv.  Lettre  qu'il 
écrit  à  Maximilien  ,  par  laquelle  il  le  prie 
de  lui  permettre  de  fc  rendre  auprès  de  luit, 
au  moins  dans  an  lieu  neutre  ,  &  fans  au- 
cunes conditions ,  6)o.  &furu. 

S 

S*n*t  (  Jean  ) ,  Avocat  du  Roi  au  Par- 
lement de  Touloufe.  lnflruûion  qu'il  re- 
çoit de  Louis  Xi  de  ce  qu'il  doit  traiter  avec 
le  Roi  René  de  Sicile,  3S8.  ty>  fuiv.  Pou- 
voir qui  lui  eft  donné  pour  tranfiger  avec 
ce  Prince,  593.  &  fuiv. 

Sthefftr  (  Pierre  ) ,  Imprimeur  a  May  en- 
ce.  Mandement  de  Louis  XI.  en  forme  de 
Commiffion  aux  Généraux  des  Finances  » 
pour  lui  faire  toucher  800.  liv.  par  an  , 
jufqu'à  parfait  payement  de  la  fomme  de 
*4tf.  écus  d'or,  i&i.frfuiv. 

Sforee  (  Galeas  Marie  ) ,  Duc  de  Milan. 
Traité  de  Ligue  entre  ce  Prince  6c  le  Ducde 
Bourgogne,  ij6.  fuiv. 

Sixte  1K  (  le  Pape  ).  Aéte  d'appel  da 
Duc  de  Bourgogne ,  d'une  Bulle  d'excom- 
munication de  ce  Pape  ,  obtenue  par  Louis 
XI.  &  fulminée  a  Clcry,  x6x.  &  fuiv. 
BrefadreiTépacce  Papeà  Maximilien  d'Au- 
triche ,  pour  le  prier  de  rcconnoîrre  5c  de 
recevoir  le  Cardinal  de  la  Rouere  comme 
Légat,  1 9S  ■&/"*■»  • 

Selliers  (  le  Sieur  de  ).  Lettre  que  Louis 
XI.  lui  écrit  fur  la  manière  de  traiter 
avec  les  AmbaiTadcurs  de  Maximilien 
d'Autriche ,  6x6.  o»  fmv.  Aurrc  au  même 
fur  les  difficultés  faites  par  ces  AmbalTa- 
deurs ,  de  rendre  Lille  ,Douay  &  Orchics  , 
617.  &  fuiv.  Autre  Lettre  du  Roi  au  mê- 
me, fjr.  &fuiv. 

Seuplaiwilte  (  Guillaume  de  ).  Trêve 
d'un  mois  6c  demi  qu'il  conclut  entre  Louis 
XI.  &  le  Doc  de  Bretagne  ,  118.  <j»  fuiv. 

Suijfes.  Alliance  de  Louis  XI.  avec  les 
Suillcs ,  1 3  9.  &  fuiv.  Ratification  de  cette 
alliance  par  ce  Prince ,  t40.  ejf  fuiv.  Trai- 
té fait  par  fon  entremife  entre  eux  &  le 
Duc  Sigifmond  d'Autriche  ,  i  1 1.  &  fuiv. 
Autre  alliance  de  Louis  XI.  avec  les  Can- 
tons, 338.  &  fuiv.  Négociation  des  En- 
voyés du  Duc  de  Bourgogne  vers  les  Suif- 
fes  ,  347.  es»  fuiv.  Leurs  réponfes  ,  349. 
t$>  fuiv.  Leur  première  alliance  avec  la 
France  fous  Charles  VII.  \66.  fuiv. 
Ratification  de  ce  premier  Traité  par  Louis 
XI.  3  «7.  é>  fuiv.  Accord  entre  eux  le  ce 
NNnn 
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Prince  contre  te  Due  de  Bourgogne  ,  }68. 
Alliance  plus  étroite  entre  Louis  XI.  i£  les 
Cantons,  )<(?.' ^*  fuiv.  Déclaration  plus 
ample  faite  par  le  Canton  de  Berne  du  con- 
tenu en  cecce  alliance ,  J70.  fuiv.  (jr 
j7f.  ry>Juiv.  Lettres  de  Louis  XI.  confir- 
matives  de  ce  Traité ,  ^76.  6*  f*iv.  Autres 
de  ce  Prince  en  forme  de  commiflion  du 
grand  fceau ,  pour  faire  payer  annuelle» 
■ment  aux  Cantons  10000.  livres  par  for. 
me  de  penfion  ,578  Rôlle arrêté  à  Berne, 
de  la  dîftribution  de  cette  Tomme,  $79.  & 
fuiv.  Nouvelle  alliance  de  Louis  XI.  avec 
ics  Suides,  joi.  &fusv. 


TétncMtvillt  (  le  Comte  de  )  ,  Député  à 
l'AiTemblée  de  Cambray  par  Louis  XI.  7. 
<5*  f"iv. 

Toifon  d'Or  (  l'Ordre  de  la  )  Projet  des 
Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  par  lefqu el- 
les il  nomme  Edouard  Roi  d'Angleterre  , 
Chevalier  de  cet  Ordre,  101.  &  J**v. 

Tourn/ry.  Fondation  faite  par  Louis  XI. 
aux  Augultins  de  cette  ville  ,  84.  &  fuiv. 
Lettres  d'abolition  accordées  par  ce  Prince 
aux  habirans  de  Tournay  ,  pour  avoir 
traité  pendant  la  trêve  avec  Maximi!ien 
d'Autriche,  fans  fa  perrnilîîon ,  Si7-  & 
fuiv. 

Tours.  Extrait  des  Etats  tenus  à  Tours 
en  1467.  5.  frfuiv.  Comment  ils  furent  a(- 
fcmblés  par  Louis  XI.  ibid.  Princes  &  Sei- 
gneurs qui  y  aflïftcrent ,  6.  Sujet  da  cette 
AiTcmblée  ,  ibid.  Ce  qui  y  fut  refolu ,  ibid. 
Députation  &  remontrances  qu'elle  fit  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  Se  comment  il  y  ré- 
pondit, 64.  <$»  71.  &  fmiv.  Déclaration 
du  Roi  contre  ce  Duc  donnée  de  l'avis  des 
Princes  &  Notables  de  cette  AiTcmblée  , 
6%.  &  fuiv. 

Tours  (  Elie  de  Bonrdeille  Archevêque 
de  ).  Inftruftion  donnée  par  Louis  XI.  à 


MATIERES, 
ce  Prélat  député  vers  le  Duc  de  Bretagne, 
pour  travailler  au  procès  des  acculés  de  la 
mort  du  Duc  de  Berry ,  frerc  du  Roi ,  17  f. 
&  fisiv.  Autre  fur  le  même  fujet ,  xS  1. 
fmv.  Lettres  clofes  de  ce  Prince  au  même, 
fur  la  procédure  à  faire  à  ce  fujet ,  atj.  ér 
fuiv. 

Y 

VtrilUt ,  Accule"  d'avoir  calomnié  Pht 
lippe  de  Comincs ,  au  fujet  du  Trait?  de 
Perotme ,  4*.  fuiv.  Sa  prétendue  dé- 
couverte de  vingt-deux  Traités  faits  dans 
cette  ville .  ibid. 

Villon*  (  le  Marquis  de  ).  Extrait  des 
remontrances  de  ce  Seigneur  à  Louis  XI. 
pour  engager  ce  Prince  a  fou  tenir  Alphon- 
fc  V.  Roi  de  Portugal  dans  fes  prétentions 
fur  la  Caftillc  ,  1*7. 

"Warwic  (  le  Comte  de  )  Lettre  adreflee 
par  le  Duc  de  Bourgogne  au  Parlement  de 
Paris ,  au  fujet  de  l'arrivée  du  Comte  dans 
le  Royaume,  110.  fuiv.  Autre  écrite 
au  Roi  pat  le  Duc  pour  le  même  fujet , 
111.  &  fuiv.  Inftrultions  données  par 
Louis  XI.  à  fes  Députés  à  cette  occafion  t 

114.  é*y««v. 


Jortk  (  Marguerite  d' ) ,  firur  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre  ,  &  veuve  du  Duc  Char- 
les de  Bourgogne ,  négocie  avec  le  Rot 
fon  frère  ,  pour  le  détacher  de  Louis  XI. 
571.  Succès  de  (on  voyage  en  Angleterre , 
t7j.  Lettre  de  cette  PrioceiTe  à  Maxitni- 
lien ,  par  laquelle  elle  l'informe  de  ce 
qu'elle  avoit  négocié  pour  lui  avec  Edouard, 
57*.  &  fuiv.  Inftruétton  que  lui  doone 
ce  Prince  ,  en  renvoyant  en  Angleterre, 
J77-  &  fuiv.  Lettre  par  laquelle  elle  lui 
donne  avis  des  fuites  de  fa  négociation  , 
<oj.  fuiv.  Autre  qu'elle  lui  écrit,  fur 
fa  conférence  avec  Louis  XI.  8c  fur  fesaf» 
faircs  avec  le  Légat  ,  «14.  &  fur». 


Fin  de  la  Table  des  Matières  du  Tome  troifiéme. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ogle 


